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DVCS  DE  BOVRBON 


COMTES  DE  FOREZ 

En  forme  d'annales  fur  preuves  authentiques 
fervant  d'augmentation  à  l'hiftoire  du  pays  de  Forez  &  d'illuftration  à  celles 
des  pays  de  Lyonnois,  Beaujolois,  Bourbonnois,  Dauphinéfic  Auvergne, 
&  aux  généalogies  tant  de  la  Maifon  Royale  que  des  plus  illuftrcs  Maifnns  du  Royaume. 

Par  JEAN  MARIE  DE  LA  MVRE, 

Trêtre,  DoSieur  en  Théologie,  Confeiller,  oAumônier  du  <Rpii 
Sacrijiain  Ù  Chanoine  de  FEglife  Royale  de  éMontbrifon. 

Publiée  pour  la  première  foi* 
d'après  un  manurcril  de  la  KMiolb«|iir  de  Moiitbrifori  |xirta»l  II  date  de  1671,  kc. 


PREUVES  FONDAMENTALES 

ri.ir.fnt>ltcs  par  l'Auteur  v  par  l'Iditeur 
iuivitl  Dr 

PIÈCES  SVPPLÉM  EN  TAIRES  ET  OOCVM  EST  S  INEDITS 
recueilli*  par  ITEdlMW 
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DELIBERATION 

DU  CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE  DE  MONTBRISON 

Pour  «iilonfer  I*  |nibl>r.»t»ufi  de 

l'Hifloire  des  Ducs  de  'Bourbon  Ù  des  Comtes  de  Fore\ 

DE  JEAN-MARIE   DE  LA  MURE 


Extrait  du  Regiltre  des  Délibérations  du  Conl'cil  municipal 

ilANCE   DU  9  MAHi  |8^7 

ESSIEVUS,  dit  le  Rapporteur,  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  pojfède  un  manufcrit  précieux  au  point  de  vue 
hijlorique.  C'ejl  l'œuvre  d'un  écrivain  qui  a  confacré 
de  longues  Ù  laborieufes  années  à  l'étude  des  Chro- 
niques Foréfiennes,  Gr  dont  le  nom  efl  une  des  gloires  de  notre 
pays.  Jean  -  Marie  de  La  Mure,  Confeiller,  oAumônier  du  Roi 
Ù  Chanoine  de  ÏEglife  royale  de  Notre-Dame  d'Efpérance  de 
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Montbrifon,  a  compofé  dans  cetie  ville  oh  s  ejl  écoulée  fa  vie  prefque 
entière,  Ù  qu  'il  avait  adoptée  pour  patrie,  une  Hiftoire  des  Ducs  de 
Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez,  dans  laquelle  fa  vajle  érudition, 
aidée  de  documents  puifés  aux  meilleures  fources,  a  fu  rallier  à  l'Hif 
toire  de  notre  province  une  grande  partie  de  celle  des  pays  voifns. 

Un  de  nos  honorables  compatriotes,  M.  de  Chantelau\e,  dont  le 
\ele  pour  la  fcience  hijlorique  Ù  la  glorification  de  nos  célébrités 
littéraires  vous  ejl  connu,  a  follicité  V  autorifation  de  publier  fans 
frais  pour  la  Ville,  Ù  dans  des  conditions  typographiques  dignes  de 
lœuvre  dont  il  ejl  queftion,  ce  travail  refté  jufquà  ce  jour  inédit. 
Vous  ave\  confié  à  une  Qommiffion  fpèciale  le  foin  d'examiner  t oppor- 
tunité Ù  les  avantages  de  cette  publication. 

Cette  Commiffwn,  Meffieurs,  après  avoir  pris  connaijfance  exaâle 
du  projet  qui  vous  a  été  fournis  ù  des  divers  détails  quife  rattachent 
aux  moyens  d'exécution,  après  avoir  entendu  les  obfervations  compé- 
tentes de  M.  le  Bibliothécaire  de  la  Ville  dont  tav'is  ejl  complètement 
favorable,  après  avoir  fur  tout  acquis  la  conviélion  que  la  publicité 
donnée  au  Manufcrit  de  [J.-M.j  de  La  Mure  n'apporterait  à  la  valeur 
morale  de  ce  Manufcrit,  qui  n'ejl  pas  de  la  main  de  Hauteur,  aucun 
préjudice,  a  Vhonneur  de  vous  propofer  (Tautorifer  M.  R.  de  Chante- 
lau\e,  auteur  du  projet,  à  faire  imprimer  par  les  voies  Ù  moyens  dont 
il  difpofe,  Z'Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez, 
aux  conditions  fuivantes  : 

i°  L'ouvrage  fera  imprimé  dans  le  format  dit  in-quarto,  fur  beau 
papier  de  Hollande  &  à  l'aide  de  caraélères  neufs,  avec  cette  indi- 
cation immédiatement  au-dejfous  du  titre  : 

Publié  fur  un  Manufcrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  jMontbrifon. 


Digitized  by  Google 


2°  La  ville  de  Montbrifon  n'aura  à  fupporter  y  fous  aucun  prétexte 
que  ce  foit,  aucun  des  frais  nêcejfitès  par  cette  publication . 

30  Le  Manufcrit  appartenant  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  ne  devra 
pas  fervir  au  travail  d!impreJfion  qui  en  compromettrait  tintégrité. 
Une  copie  dejlinée  à  cet  ufage  en  fera  faite  aux  frais  &'  par  les  foins 
de  t  Editeur, qui  rejlituera  le  Manufcrit  dont  il  efl  actuellement  chargé 
lorfqu'il  ne  lui  fera  plus  néceffaire,  Ùc,  &c. 

Le  Confeil,  à  t unanimité,  autorife  M.  le  Maire  à  faire  imprimer 
Ù  publier  le  Manufcrit  de  [J.-M.]  de  La  Mure,  appartenant  à  la 
Bibliothèque  de  la  Ville,  aux  claufes  &  conditions  préfentées  par  la 
CommiJJion. 

Fait  Ù  délibéré  cejourdhui  neuf  mars  1 8f  7,  ont  tous  les  Mem- 
bres ftgné  après  leéîure. 

Pour  cxtriit  conforme  : 


Lt  Maire, 


PREUVES  FONDAMENTALES 

L  HISTOIRE  VES  VUCS  VE  VOU'RJBOWl 
ET  DES  COMTES  DE  FOREZ 


Preuves  fondamentales  de  cette  Hiftoire  curieufe  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes 


de  Forez,  par  acles  publics  &  authentiques,  tirés  de  plufieurs  archives,  tant  d'églifes 
qu'autres  lieux,  &  illuftrées  en  divers  endroits  des  doclcs  &  picufcs  obfervarions  de 
l'Auteur. 

[J.-SM.  VE  L*A  éMU%E]  ofl/  LECTEU% 

La  vérité  étant  U  principe,  le  but,  le  fujet  &  la  perfeSion  de  [Hiftoire  Ùr  tenant  lieu  de  toutes  chofes 
à  cette  fcience  qui,  entre  Ut  autres ,  femble  honorer  plus  spécialement  la  fuprime  vérité  de  Dieu,  Us  hiftoriens 
ont  toujours  tâché  de  persuader  &  convaincre  Uurs  LeSeurs  de  la  vérité  des  chofes  qu'iU  avançaient  en  Uurs 
ouvrages.  Et,  pour  U  faire  avec  plus  de  force  Ù"  de  méthode  tout  enfemhU.  outre  les  autorités  citées  dans 
Uurs  Livres,  Us  auteurs  plus  exa&s  qui  ont  écrit  avant  ce  fiécU,  employaient  des  Notes,  llluftrations ,  Som 
maires,  Scolies,  Commentaires  autres  Remarques  détachées  pour  confirmer  U  contenu  de  Uurs  dits  Livres, 
fans  en  interrompre  la  fuite.  Et  Us  plus  fidèles  Ù"  curieux  de  ce  JiécU,  enchériffant  fur  eux,  par  une  inven 
tion  qui  met  Uur  fidélité  hors  de  tout  reproche,  ont,  pour  {ordinaire,  ajouté  au  travail  &  tijfu  de  Uur 
hiftoire  un  Sommaire  &  Recueilde  plufieurs  atles  publics  &  authentiques,  appuyant  U  fujet  qu'iU  traitent 
extraits  &  tirés  d'anciennes  archives  if  nommément  de  celles  des  églifes,  comme  étant  Us  plus  vénérabUs  & 
Us  mieux  confcrvées.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  Us  rares  &  favants  ouvrages  I hiftoire  de  Mefjieurs  Du 
Chefne.  Dupuy,  Guichenon,  IHozier,  Du  Bouchet,  Juftel,  Catel,  Befly.  La  "Roque  &  plufieurs  autres.  & 
même,  pour  Us  eccUfiafliques,  de  M.  de  Marca,  M.  Severt,M.  Le  Laboureur,  Us  Pères Sirmond,  Perry. 
Colombi  &  Butkens  &  autres  femblables  qui,  par  cette  voie,  en  mettant  Uurs  livres  hors  de  contredit,  ont 
latfté  au  public  &  tranfmis  à  lapoftérité  des  tréfors  inappréciables  en  ces  aftcs  qu'ils  ont  enUvés  a  ïinjurieufe 
voracité  du  temps,  en  les  faifant  fortir  de  la  poujftère  &  prifon  des  archives  où  iU  étaient  reclus.  C'eft  U 
grand  avantage  qui  reviendra  au  Public  de  cette  curieufe  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  *  Comtes  de 
Forez,  puifque  les  autorités  des  écrivains  qui  en  ont  touché  quelque  chofe  étant  préfuppofées  &  foigneufement 
rapportées  au  cours  de  ce  volume,  ce  qui  refloit  à  être  prouvé  de  cette  belle  Hiftoire  eft  ici  établi  &  folide- 
ment  appuyé  fur  Us  fortes  de  Preuves  que  la  foi  publique  rend  irréprochabUs,  à  favoirfur  des  Chartes,  Titres. 
Contrats,  Regiftret,  Cartulairts,  Pancartes,  Obituaires  &  autres  teh  A&ts  publics  &  authentiques  dont 
font  meubUs  &  fournis  Us  Archives  &  Tréfors  de  chartes ,  fpécialement  celles  des  églifes  qui,  comme  Us 
plus  faintes  &  plus  vénérabUs  dépofitairts  de  la  vérité,  font  Us  plus  eftimées  &  recherchées  des  auteurs,  & 
font  aujjt  plus  confultées  en  ce  rare  Recueil  de  Preuves  qui  fait  U  fondement  Ù"  U  couronnement  tout 
enfembUdt  ce  laborieux  Ouvrage,  &  met  fa  fidélité  en  un  tel  luflre  que  fi  U  LtQeur  fe  dorme  U  plaifir  de 
future  Us  a&es  publics  &  authentiques  qui  font  ici  produits  &  tranferits  de  tant  d'archives  d églifes  & 
autres  qui  en  ont  Us  originaux,  il  avouera  qu'il  n'a  point  paru  d" Hiftoire  en  ce  fiècU  qui  fait  munie  de  plus 
fonts  &  plus  nombreufts  Preuves  &  qui  fait  plus  folidement  &  authentiquement  vérifiée  que  celle-ci  [eft 
dans  U  cours  des  trois  races  illuflrijfimes  qui  en  font  la  fuite.  Pour  [  établiffement  de  chacune  de f quelles,  auffi 
bien  que  pour  Uur  continuation  &  poftérité  généalogique,  concourent  &  confpirent  tous  Us  atles  qui  font 
ici  compiUs,  ramajpés  &,  pour  la  plupart  expliqués  par  [  Auteur  &  qui  lui  ont  été  remis  &  exhibés  d" au- 
tant de  facrés  &  féconds  magafins  d antiquités  qu il  y  a  d'archives  ici  alUguéts,  dtfquelUs  lui  font  venues 
ces  précieufes  communications  qui,  juftifiant  Us  grands  biens  faits  aux  églifes  par  ces  illuftret  Princes, 
concluent  heureufemtnt  Uur  Hiftoire  &  [établirent  dans  toute  la  certitude  qu  on  y  peut  fouhaiter.  QueU 
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Leiïeur  profite  donc  de  ces  Preuves  auffi  inftrutUves  qu'elles  font  curieufes  &  de  toutes  les  remarques  qui 
les  enrichirent;  &  les  confrontant  avec  Us  citations  qui  font  faites  dans  le  corps  de  cette  Hifioire,  il 
trouvera  quelle  ejl  auffi  fidèle  qu'elle  eft  agréable,  &  quelle  eft  auffi  folide  &  certaine  par  fa  véritable 
tlrduBinn,  qu'elle  efl  fatisfaifante  par  la  rareté,  la  nobleffe  &  la  beauté  de  fa  matière 


N  ot  a.  —  Les  numéros  (impies  ! ,  2,  3,  4,  &c.t  déftgnent  les  Tiices  juflificatives  données 
par  La  {Mure,  à  la  fuite  de  fon  Hiftoire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez. 

Les  numéros  bis  &  Us  numéros  accompagnés  d'une  Lettre  déjignent  les  "Pièces  juflificatives 
données  par  l Editeur. 

Nn  1 .  —  Vénévis  ancien  du  prieuré  ou  doyenné  de  CoT\ieu  en  Lyonnois  fait  fous  fagréement 
de  Willelme  II'  du  nom,  comte  de  Lyon,  à  ceux  mêmes  qui  en  avoient  fait  le  don  à 
T (Abbaye  de  Savigny  (1).  —  Extrait  du  Cartulaire  ancien  de  cette  abbaye  qui  y  eft 
communément  nommé  Pancarte,  f"  3  v°  &  4,  fous  ce  titre  latin  :  Trajfaria  Ecclefier 
de  Cor^iaco.  —  Cet  extrait,  avec  le  fuivant  du  même  cartulaire,  communiqué  par 
noble  &  religieufe  perfonne  M*  Antoine  de  Tcrrail,  célérier  de  ladite  Abbaye 

Dominis  fratribus  Andefredo  *  uxori  fuse  Richborgi  *  filio  corum  Severio  clcrico  petitoribus. 
Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulphus  humilis  Abbas  4  cuncla  congregatio  Saviniafenfis  monafterii.  Dum 
non  habetur  incognitum  qualiter  veftra  ad  nos  fuit  petitio  *  noftra  pariter  decrevit  voluntas,  ut 
de  illis  rébus  quas  vos  ad  noftrum  monafterium  in  eleemofinam  condonaftis,  vobis  benefacerc 
deberemus ,  quod  ita  *  fecimus.  Hx c  funt  curtili  quatuor  cum  vineis  ;  Se  funt  pofirae  ipfae  res  in  pago 
Lugdunenfi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Felicc  Vulpe;  propterea  quidquid  in  ipfa  villa 
vifi  faillis habere,  qux  nobis  condonaftis,  totum  vobis  concedimus,  Se  benefacimus  vobis  ex  rébus 
ipfius  ecclefiœ,  per  confenfutn  Remigii  Archiepifcopi,  Se  Vuillelmi  comitis  :  hoc  eft  ccclefia  una 
quK  eft  in  honore  Sancli  Defiderii,  cum  perrochia  Se  prebiteratu  Se  eft  fita  in  jam  dicto  pago  * 
agro  fivc  villa,  loco  qui  dicitur  Corciacus  ;  ea  videlicet  ratione  ut  illas  nonas,  annis  fingulis,  nobis 
condonetis;  *  pro  illa  eeelefia,  in  feftivitate  Sandi  Martini,  folidos  quatuor  in  cenfum  perfolvatis  , 
aliura  vero  reliquum  ufum  Se  fruftum  habcatis  per  hanc  preftariam  Se  noftrum  beneficium  omnibus 
diebus  vitae  vcftnc  ;  Se  poft  veftrum  decetTum  omnes  fupra  dkftse  res  ad  noftrum  monafterium 
revertantur.  Et  fi  vos  négligentes  apparueritis  de  ipfo  cenfu  annis  fingulis  perfolvendo,  aut  ipfa?  res 
pejoranc  apparuerint,  tantum  *  aliud  tantum  componatis  quantum  ipfae  res  melioratx  valuerint,  tt 
infuper  ipfas  amittatis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulphus,  humilis  Abbas,  hanc  preftariam  fieri  juflfi. 
S.  Vualdrici  monachi.  S.  Aimonis,  monachi.  S,  Remigii  monachi.  S.  Lcotardi  monachi.  Ego,  in  Dei 
nomine,  Ratbertus  monachus  hanc  preftariam  fcripfi.  Data  die  Lune  in  menfe  Augufto,  anno  xxiii* 
Imperii  Ludovici  (2).  —  Carf .  de  Savigny,  p.  1 1 ,  n=  7. 


(1)  Toute* le*  Pn**tt  fvntUmtntaUt  ont  ifs  collatienntet  avec 
le  plu»  grand  «un  par  MM*  Gaigue,  Henri  de  L'Eptnoi»,  Augu»te 
Kraber,  ancien»  élevé*  de  l'Ecole  du*  charte»,  fle  par  M.  le  comte 

•  ■-»•  Soustrait,  M.  Sleyon  N  l'Editeur.  Autant  qu'il  »  ete  pofltble,  la 
ropïeftt  la  collation  dot  documenta  ont  été  faJtei  fur  le*  originaux. 

Le»  charte»  empruntée»  par  La  Mare  au  CattuJaire  de  Savigny  ont 

•  tv  rrvjfi  tut  le  te  rte  public  pir  M.  AaguJte  Bernard.  On  n'a  pu 
1  ru  devoir  reftituer  le*  paflige»  de  ce*  charte»  tupprime»  par  La 
Mure,  le  C**t*Uxn  dr  les  reprodiufaut  en  entier 

L'Editeur 


(j)  Arnulpbe.  Abbe  de  farigny,  qui  fait  ce  bénevt»  fout  ce  tin* 
de  Prr^jru.  donne  te  nom  de  fr*re»  au»  perfonne»  auvquelle*  i> 
le  fait  qui  auparavant  avoient  donne  cet  même»  bien»  à  ladite  Abbaye 
parce  que  teteient  de»  perlonrw»  qui  »'>  et  oient  rf*nn*#i  elle» 
memet,  comme  on  en  voit  encore  aujourd'hui  aui  grande»  Ahbave» 
qui  y  portent  te  nom  do  éonnet  H,  étant  ajTocie»  à  la  religion,  \ 
font  cenfideré»  comme  Frerei  êt  Religieux-  Le»  nenri  qu  il»  if  n- 
fenrnt  dotent  un  rigoureux  droit  de  dime  qui  te  payoit.  en  fer 
tain»  lieux,  à  la  neuvième  gerbe- 

On  peut  voir  au  chapitre  vr  du  premier  Livre  de  cet  Ouvrage 


N 0  2  —  Confirmation  &  homologation  de  la  fondation  du  prieuré  de  &Q>ailly  en  Hpannois, 
par  lettres-patentes  de  Lothaire,  roi  de  France,  inférées  en  ladite  pancarte  f"  28,  fous  ce 
dire  latin   Praceptum  Régis  Lotharii  de  Ecclefia  de  Noaliaco. 

In  noraine  faiicta?  >.*  individu» Trinitatis,  Lotharius,  Gratia  Dei  Rex.  Notum  fit  Sanclse  Dei  Ecclefia- 
omnibus  noitxis  fidelibus  tam  prefentibus  quam  ufpiam  degentibus,  quod  quxdam  matrona.  Em- 
mena videlicet  nominc,  contulit  Santflo  Martino.  ad  ufum  monachorum,  ad  monafterium  Savinia- 
cenfe,  pro  remedio  anima:  fux  fuorumque  parentum,  ccclefiam  in  honore  Sandi  Pétri,  fitam  in 
villa  de  Noalliaco,  cum  omnibus  rébus  ad  fe  pertinentibus,  duafque  etiam  villas,  Campaniacum  & 
Arciacum,  cum  omnibus  quae  etiam  ad  eafdem  villas  affinent,  tam  in  vineis  quam  pratis,  filvis. 
terris  cultis  &  incultis,  quscumque  etiam  in  mancipiisutriufque  fexus,  pafeuis,  aquis,  aquarumqut- 
decurfibus,  atquc,  ut  diximus,  rébus  omnibus  ad  fupra  dictas  villas  feu  ccclefiam  pertinentibus. 
Verum  ut  fupradicla  monachi  ad  honorcm  prxfati  monafterii  jam  diclas  res  polîîdcant  firmius.  per 
confenfum  fidelium  noftrorum  epifeoporum  feu  comitum,  hoc  illis  exindé  regia  audoritatc  prw- 
ccptumfieri  juflîmus.quo  nullusex  fupra  dirais  rebusamodo  praefati  monaflerii  monachosinquietare 
pnefumat.  Quod  fi  quifpiam  tentaverit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  fanrtorumque  omnium  i 
noftram;  ficque  in  jus  venerit,  cenfum  libras  auri  prxfato  monafterio  ibique  degentibus  monachis 
perfolvat,  4  quod  coeperit  non  vindicet.  Infupcr  annulo  noftri  palatii  fubter  fermantes  juffimus 
infigniri,  ne  a  malorum  hominum  temeritate,  jam  dicta?  Emmena?  in  rébus  nominaris  poteftas  ulla 
infurgat.  Signum  Lotharii  Gloriofiffimi  Régis.  Gczo ,  notarius,  recognovit  ad  vieem  Roriconis 
Epifcopi,  *  fignavit.  Datum  quarto  Idus  Dcccmbris,  anno  regni  domini  Lotharii  feptimo.  indi<ftion<? 
quarta.  Atftum  in  Tablidina  villa  féliciter  (l).  —  Cart.  deSavigny,  p.  çf .  n"  1  \2. 

N"  5   —  sAncienne  donation  de  Véglife  de  Veauche  en  Forej,  fuivant  ladite  Vancarte, 
f*  63,  fous  ce  titre  latin  .  De  Ecclefia  de  Vclchi. 

Donum  Hugonis  Carpinelli  quod  fecit  de  ecclefia  Velchi  qua?  ef»  conftrucla  in  honore  beati 


pourquoi  la  dite  de  cet  acte  porte  la  aj'annre  de  l'Empire  de  Loui» 
ril.de  Sofon-  Et  encore  ^ue  oerenger  eût  dépoiTédé  de  l'Empire  ce 
Louu  Empereur,  quatrième  da  nom.  AU  de  Befen,  onse  an.  aprr» 
■\m  il  y  eût  été  intrenifé  dan*  Pavin,  A  fa.oirlan  0.11.A1  lui  eut 
procure  le  fumem  d  Areugle ,  en  lui  filfant  totiffrir  de>  peine,  en 
11  pri/on  qui  lui  cauferent  l'aveuglement .  si  efl  pourtant  certain 
,u  il  I.,  accorda,  depui. ,  I.  liberté,  «t  ainn  ce  Loui.  1  Areogle 
■  ur...int  a  cen*  difgrace.fe  retira  en  Caul.  dan.  ton  royaume  de 
Bourgogne.  Y  ayant  continue  te.  jeun  pendant  le  roun  d»  piufietf. 
année.,  d  >  fil  dater  tonte,  le.  année,  de  (a  .  le  do  nombre  de  celle, 
de  (on  empire,  quoiqu'il  n'en  fut  pin.  poffetTeer  que  pr.fomptif 
N  par  pie Ltm iota,  comme  l'a  remarqnc  avant  moi  Nicolat*  (.boner 
en  Ton  Hl£nn  d.  PeapW.  Il  y  fait  voir  de.  acte,  ancien  daté, 
deediterfea  année,  de  l'Empire  de  ce  Loui»,  jufqoe.  1  la  trente- 
tromeme  s  il  .'en  trnme  «n  effet  jufqu  à  la  trentième,  dan.  u 
même  piBcanedeSa.tgny ,  dont  celui-ci  e*  tiré,  à  lavoir  au  fouil- 
let  io*.  Or,  il  et»  à  remarquer,  tant  pour  cette  charte  que  pour  le. 
luisante.,  touchant  la  dcfigrution  de  l'amené  de.  fonda,  que  le 
moi  d<>  pay.  répond  a  c.lai  depogai  en  latin  ,  relui  de  aundra.ru 
ou  de  grand  territoire  au  mol  d'agrr  h  celui  de  •■(fagr  ou  Aum/aa 
«a  mot  de  «>Ud.  (Note  de  La  Mure.) 

(0  La  date  da  règne  de  re  roi  Lothaire  elt  mile  en  d'antre,  char- 
te.  qui  regardent  le  paya  de  Fore*  H  en  ce  mémo  carrolaire  de 
L'abbaye  de  S-.iiguy,  comme  en  une  qui  fe  lit  au  feuillet  ,i' .  en 
laquelle  on  nommé  Teotland  h  fa  femme  Ot berge  y  donnent  nne 
signe  fituoeaodit  paya,  au  lien  appelé  Rsinang»,  fou.  rené  date  : 
Rrr'-eiirLorij'i*  >t(t. 


An  feuillet  -,  a ,  U  l'en  lit  une  autre  en  Laquelle  un  nomme  Anabert 
donne  a  ladite  Abbaye  «ne  vigne  fané*  aodit  pay.  de  foret.  M 
.•Mage  appelé  tenew.  in-  ,  cette  date  Nrgunr  Vc>S»  t-  'tfr 
P'é.rerum /ru  .<(eiijii»..-i 

Une  autre  as  feuillet  (i  ,  en  laquelle  «n  nomma  Arnold  K  fou 
frère  Kertnulre  donnent  i  cette  abbaye  un  cunU  a.ec  une  lerrherr 
audit  pay.,  au  lieu  appelé  Crmérr  Ooetv.,  depuii  nomme  Cham 
béon,  fou.  la  première  date,  Nrguirr  LeiUri*  teft. 

Quatre  aetre.au  feuillet  ||,  Enta  première.  Vualdemar  y  donne 
ta  part  qu'il  avoit  au»  terrei  rrtu.ei  au  .illage  nomme  il  or»  P,jt,- 
4ic.ii/  audit  paya, fou.  cene  date  A<\*a  fui-tc  frgsii  Loldjri.  rtfti. 
En  la  féconde  ,  Eldeard  ,  prêtre,  donne  le.  terre,  qu'il  avoit  and» 
lien  fou.  la  date  :  NrgnunH  Lerseno  rrgr.  En  la  troifi.me.  lou. 
femblable  date ,  on  noram.  Cerotdy  donne  de.  «igné»  fttti.e»  a> 
lies  alor.  appelé  JgraunaMi  ot.  en  la  quatrième  charte,  fou.  li 
même  dite,  une  ftmm*  nomme».  e\à*itt»â*.  y  ionn*  un  tuftil,  ott 
<  hinp  H  un  pntfiniet  au  vUJig*  d'Ufioure, 

Le  Prirtir  d«  No-aïlly  pot>r  l»t|U*l  *ft  U  ftulttit*  <t  h»rfr  du  Koi  Lo~ 
! hjirc  i  6cf«  duu  l'abbaye  de  Savifny  apret  le  ■  nrtain  de  Notre- 
Dame  êi  devant  le  jiirlam  t*f  Quant  an  mot  d'indi^ion  qui  elt  mit 
en  U  fuidite  date,  il  % ' «roula  en  Fratw  e  de  t  uiige  dei  empereurs 
romain*  dope»  Conllantin,  «,ui,  Caifant  un  impôt  de  tjmnrf  an*  rv 
qauue  ana,  l'»pp«loient  indittion-  La  première  a>  ant  etc  faite  l  ui 
I  ■  a  fou»  le  conluUt  de  Conftantin  Ci  de  Licia.io*.ce  qu  imitant  no* 
ancien*  roia,  comme  ell  ledit  Lotbaire,  d*  en  failotent  de  femfala- 
Me»  do  temps  en  temp*  pendant  leur  refne.  quand  il  etott  d  ur»« 
notable  durée.  (Note  de  La  Mcre) 


(I 


Pétri,  apoftoli,  Deo  &  S"  Martino  Saviniacenfis  monafterii,  *  monachis  ibidem  degentibus,  coram 
teftibus  his  :  Arbcrto,  Efvelicho,  Gauceranno,  Trofla  *  aliis  pluribus  (l).  —  Cart.  de  Sav.,  n"  404. 

N°  4.  —  Véguerpijjement,  au  profit  de  l" abbaye  de  Savigny,  <f  une  terre  Jituét  au  pays  de 
Hçannois,  lequel  fe  trouve  intitulé  Comté  de  fyannois  en  cetaâe  inféré  en  ladite  pancarte, 
f°  7f ,  fous  ce  titre  latin  •  Vuirpirio. 

Notum  fit  omnibus  tam  prxfentibus  quam  futuris  qualitcr  Domnus  Abbas  Hugo,  *  omnis  con- 
gregatio  Samfti  Martini  Saviniacenfis,  querelam  habuit  contra  Cauzerannum ,  fratrem  fuum,  de 
quadam  terra  quse  eft  fi  ta  in  comitatu  Rodonenfi,  in  villis  nomine  Arciaco  Se  Campagniaco;  quam 
ego  conjux  cjus,  nomine  Richoara,  poft  mortem  ejus  tenens,  pro  amorc  Dei  de  pro  redemptione 
anima?  mea;,  &  Cauzeranni,  viri  mei,  vuirpitionem  facio,  una  cum  filio  mco  Artaldo,  ea  rationc 
ut,  a  die  praefenti,  recipiant  rectorcs  fupra  di<fhe  ccclcfiae  omnia  ufque  in  exquifitum.  *  faciant  ex 
cis  quidquid  voluerint;  *  accipio  ab  ei$  triginta  folidos  (2).  —  Carf.  de  Savigny,  p.  268,  n"  f  27. 

N"  f .  —  (Autre  afie  de  déguerpijfrmem  pour  le  mime  fait,  au  profit  de  ladite  cAbbaye, 
&  qualifiant  le  pays  de  fyannois  du  titre  de  Comté,  enregifiré  en  la  même  pancarte  fous 
ce  titre  latin  •  Vuirpirio  Artaldi. 

In  Dei  nomine,  Ego,  Artaldus,  pro  amorc  Dei  &  pro  remedio  animx  mea?  &  patris  mei  Hugonis. 
vuirpitionem  facio  ex  quadam  hereditate  quœ  eft  fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  comitatu  Rodonenfi, 
in  villis  his  nominibus  Arciaco  &  Campaniaco,  quam  quondam  quardam  nobilis  foemina.  Emmena 
nomine,  dédit  ecclefia?  Sanéti  Martini  Saviniacenfis,  pro  animabus  feniorum  fuorum  Bernardi  & 
Hugonis,  quam  aliquando  pater  meus  Hugo  injufté  monafterio  abftulit.  Ego  igitur  Artaldus,  cum 
confilio  fidclium  mcorum,  reddo  eidem  Ecclefia?,  ubi  Hugo  abbas  pneeft,  quidquid  in  fupra  dictis 
villis  poffidere  videor,  ficut  in  cartisnoftris  feriptum  continetur  ufque  ad  exquifitum,  excepto  une 
manfo  &  uno  prato  quem  in  vita  mea  in  ufufrucluario  retinco  ;  *  accipio  ab  eis,  ex  rébus  Santti 
Martini,  cupas  duas  argenteas  *  veflimentum  unum  ad  miflam  canendam,  &  equos  duos  4  fexaginta 
folidos.  S.  Artaldi,  qui  vuirpitionem  iftam  feribi  juffît.  S.  Aynonis.  S.  Vuigonis.  S.  Duranti.  S.  Ra- 
gnerii.  Data  per  manum  Johannis  monachi,  quinto  idus  Julii.feria  fecunda.  régnante  Hugone 
Rege  Francorum  (3).  —  Cart.  dtSavigny,  p.  270,  n"f|)- 

N°  6.  —  Le  premier  titre  portant  donation  6-  légat  au  profit  du  Trituré  de  Hgndans  en  Fore\. 
—  Enregifiré  en  ladite  pancarte,  f°  78,/ouj  ce  titre  latin  :  De  Campo  in  Cavanetto. 

In  Dei  nomine,  nos  Bencdiâa  *  Abraham  facerdos,  Pontius,  &  Rotbaldus  facerdos,  donamus 
Sanrto  Johanni  de  Randanis  &  Sancto  Martino  Saviniacenfl,  ubi  prœcft  Domnus  Abbas  Hugo,  pro 


(.)  Ce  bref  .A.  *fl  mie  *n  la  pancarte  entre  ce..  ,U)  S.  font 
paaae.  feu.  <  ,»j  .i.eit  en,  or*  *n  Lan.»  rl7i,,  tt  .  il  Ma- 

ine >MBktouiii  lejlifede  Vusdw  m  Ton*  m  ttUm  r*1<H«, 
q.ife  «omt,  «n  oflet,  Um  en  l'ksnnnr  d*  Sanii-Pierre.  il  bat 

edepu..  c*tt*  eflife  ait  pafT.  par  quelque  nul-action  de lebbay c 
de  Satie;.)  «n  celle  d'Efnay  an  laquelle,  a  prêtent  «11*  fait  m 
prt««r*  uni  à  ta  manfe  conventuelle.        (Note  de  La  M«r*.) 

(a)  Caiu»ran,q*.oiqa*  marie,  eA  trait*  de  frère  dana  cet  acte  par 
je»  relifieuv  de  Sa.  igny  ,  parce  qu'il  t'étoit  dannè  avec  fa  famille 
a  rené  ebbey*  de  la  manier*  qui  cil  remarque*  foui  1*  premier  dea 
en*,  qui  compétent  cea  Freovri  Sa  femme  Ricotreqel  fait,  avec 
l*n  Ma  Artaud,  r*  dd(U*rpifl*m*nt,  reçoit  un*  le gère  femme  def- 


dlti  religion..  Lriqoela  entrant  en  BolTefUor.  d.  la  terre  a  eux  de 
guerpi*.  leur  donnent  cette  tomme  par  manicred'introg*  La  cbeo 
nolog..  de  l'abbe  Hugue.q.t  fait  <  cll.de  cet  acte  commence  l  artnee 
oH*.  comme  étant  celle  en  Laquelle  f*  fit  Ion  eleflion  L*  pa>  .  d» 
«.oannoia  y  «Il  pu  e.pr..  intitule  Comte  »  le.  nom.  d  Art  y  h  d«- 
Coampagnv  qai  eepliqoent  c*ui  tAmtru  h  t"j«jie<iac»i  font 
encore  a  prêtent  de.  nom.  de  lieue  connu,  audit  pey. 

(Note  de  la  Mure  ) 
(>  1  A  coté  d*  c*tt*  dal*,  font  mia  c*t  mot.  à  la  marge  Â**o 
•ani,  limai  «M  ■MMla  KrefN  ifaaanical.  B   <rgnj-le  H<,i**r  Cu 
(«re  (Note  de  La  Mur.  ) 
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anima  Rotbaldi,  campum  unum  qui  eft  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfi,  in  fine  de  Cavanetis 
villa.  S.  Bernoini.  S.  Adalbeni.  S.  Raimbotdi.  S.  Leotardi.  S.  Rotbaldi  facerdotis.  Ego  Bernardus 
fcripfi,  menfe  Maio,  feria  fexta,  anno  quadragefimo  regni  Conradi  régis  (i).  —  Cart.  dt  Sav. ,  n°  f6] . 

N°  6  bis.  —  Fondation  faite  par  le  comte  cArtaud  dans  Véglife  de  Saint-lrénie  de  Lyon  (2). 

Anno  incarnationis  domini  noftri  Jhefu  Chrifti  nongentefimo  nonagefimo  tertio,  indidione  v  1, 
achim  hoc  publiée  Lucduni.  Notum  fit  omnibus  fidelibus  Dei  aecclefiae,  tam  prsfentibus  quam  fu- 
turis,  qualitcr  petitio  cujufdam  Artaldi,  comitis,  fiait  apud  canonicos  Sanifti  Yrcnci  ac  Sancii  Jufti. 
Quamquidcm  videns  caducum  jam  effe  feculum  ac  attrirum  multis  miferiis  mortalium;  quapropter 
cognofeens  fe  mulrum  deliquifTe,  fervens  adhuc  &  bulliens  in  juvenili  aetate,  circa  Dei  loca,*  maxime 
circa  eundera  locum  apud  quem  fuit  petitio  ejus,  gratia  divinse  difpenfationis  incidit  in  taie  confî- 
lium  :  ut  ipfi  canonici  cotidie  interpcllarcnt  Deum  creatorcra  omnium, ejus  pro  folutione  criminum, 
quo  in  hoc  fasculo  corporc  viveret  fecurior,  A  poft  finem  hujus  miferrima:  vita?gaudcrctfelicior. 
Ideoque  donans,  tam  pro  fe  quam  pro  fepultura  Stepfani,  feilicet  fratris  fui,  feu  pro  remedio  geni- 
toris  ac  genitricis,  neenon  *  omnium  parentum  fuorum,  terras  fitas  in  Lugdunenfi  comitatu,  * 
in  agroTarnantenfe,  videlicet  aecclefiam  fa  net  i  Martini,  qu.v  vulgo  dicitur  a  Lcftrada,  fimul  cum 
decimis  &  presbiteratu  le  cum  omnibus  appcnditiis  fuis,  ficut  vifum  efl  ab  co  poffîdcrc,  id  eft  manfis. 
terris  laboratis  Je  non  cultis,  vincis  Se  planutis,  quas  prxdirftus  Stephanus  plantavit,  neene  *  ipfc 
donator  a'dificavit,  feu  Se  multi  alii  poftea,  cum  pratis  Se  falicetis,  molendinis  quoque  cum  fuperfitiis, 
nccoe&filvis  aquarumquedecurfuum  Se  pafcuum  cum  exibusft  regreffibus.  Ex  his  prxditftis,  rébus 
manfum  unum,  vel  très  modios  vini  inveftitura  ad  menfam  fratrum  tempore  vindemia?  reddet  in 
omni  quoque  autem  anno.  A  medietas  quidem  cjufdcm  a-cclefia-.  quam  Umfrcdus,  frater  fuus,  tenet 
ad  menfam  fratrum  fan<ftorum  prcdi<ftorum,ftatim  poft  obitum  fuum  perveniat.  Altéra  vero  medietas 
in  fuo  remanfit,  dum  vixerit,  dominio.  Poft  obitum  quoque  venerandi  viri  praefati  namque  comitis, 
hse  rcs  fupra  feriptx  tôt»  integrse,  fine  diminutione,  feu  retardatione  aliqua,  omni  autem  temporc 
acinceps  in  antea,  in  dominio  permancant  eomm.  Idem  vero  benigniffimus  cornes  paululum  flagitat 
excellentius  adhuc  humillime,  ut  canonici  ejufdem  loci  cotidie  faciant  divinum  officium,  feilicet 
marutinum,  cum  omnibus  horis  &  miffam  in  honore  fanfta;  Dei  genitricis  femperque  Virginis 
Maria?,  ad  fuum  quoque  ipfius  altare ,  rétro  cujus  conditum  eft  corpus  beati  viatoris,  Chrifti 
confefToris,  ad  cujus  levum  latus  tumulatus  eft  bcatus  Arigius,  Lugduncnfis  pontifex,  Se  in  dexrro 
vueneratur  altare  Didimi  Thomas  apoftoli.  Poft  modum  idem  autem  herus,  id  eft  dominus  feu 
vir  fortis,  vegetatus,  id  eft  fuftentatus  divinis  infpirationibus,  recogitans  quod  nullus  locus  rep 
periretur  qui  fulgentius  luceret  tôt  mentis  a  millibus  fandorum,  ficut  xcclefia  almi  martyris  atque 
pontificis  Chrifti  Yrenei ,  que  eft  dicata  in  monte  fancto  ;  hoc  autem  confifus  *  revolvens  fc- 
cum  quia  ubi  plus  habetur  multitudinis  Chrifti  martyrum,  illinc  fortius  atque  facilius  expellitur 
torva  maligna  ac  deceptrix  falans,  id  eft  multitudo  demonum,  Se  veriffime  meditans  quod,  venien- 
tibus  ad  corum  confugium,  citius  preftabitur  pereorum  mérita  Dei  adjutorium,  ideoque,  ut  fibi 


(1)  Cef»  !»  première  donation  qu'en  troore  en  U  pancarte  de 
Sa»igny  nair  été  Un  u  profit  du  prieuré  de  rUndan»  let  Feun  en 
Foret .  Ce  fui  donne  a  connaître  qu'il  n'y  «roi!  patlenftemp»  qu'il 
•Mil  fende  *r  que  Ci  fondation  tomba  au  temp»  du  régne  de  Conrad 
le  Pacifique,  roi  ir  Bourgogne  Et,  en  effet,  on  lit  en  ladite  pancarte 
f*  1?  une  donation  faite  i  l'abbaye  de  Savigny  ,  entre  le»  mains 
deiibbé  Badinui.  qui  vtroil  au  commencement  dodu  régna,  par 
un  nommé  Fe fc  Itenur,  de  deux  ma»  on  ténement»  de  terre  ntue» 
au  territoire  de  Four»,  appelé  iVolument  territorirFcttyfi,  ce  Lieu 
ayant  donne  le  nom  au  pay»  de  Fore*  Le  premier  defquela  ma»  efl 
dit  être  pale  jurer  Fcrentcym  r>  K  j'  rf.'i  i  c  djfruao  *•  l^gtrtm  Jlv-  ' 
>ium.  Ce  qui  montre  un*  rUndan»,  fort  bien  défigrté  par  1a  pro».  1 


mite  de  Feun  fa  de  la  Loire  étoit  alen  un  château  qui,  depui».  ayant 
«rte  donné  à  l'abbaye  de  Sa.ign> ,  >i  .'en  fit  une  de»  obédience»  de 
ladite  Abbaye,  depuii  appela  Prieure,  qui  recueillit  plufieunautre» 
don»  qui  lui  furent  Fait»,  qui,  dan»  lea  titre»  qu'on  en  lit  en  ladite 
pancarte,  commencent  d  ordinaire  parce»  mot»  ;  5*rre-/anft*  Dn 
tetUjt*  5ii-Joe*oii  Aenrfjvrn^j.  Le  prieuré  de  Kandan»  pour  le- 
quel  eft  le  fufdlt  titre,  a  l'on  Acre  en  l'abbaye  de  Savigny  auchotur 
gaur  he  aprea  le  célrrierde  Saint-Laurent  rV  devant  rfiôtellier 
(Note  de  La  More  ) 
(a)  V.  Almimrnu  eern*  publié»  par  M  leD'  Montfalcan.  con- 
'    fervateur  de  la  Bibliothèque  de  Lyon,  page»  pR  \  pu  Piradin 
!   cite  carte  charte,  p.  ■  ta  de  fon  Hift.it  Jt  Uttn 
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eveniet  quod  fperavit,  juffit  pure  aftwftu  dileiftionis  preparari  fibi  fepulchrum  ante  vualvas 
beati  Johannis  Baptifto,  4  in  die  fui  anniverfarii  ejufdem  loci  canonici  ante  tumulum  illius  conve- 
niant  *  illic  exequias  pro  fe  faciant,  ficut  oportet  in  anniverfario  facere.  E  de  ipfis  rébus  quas 
contulit  eis  alacriter  A  cum  karitate,  codem  die,  fcmctipfos  in  refwftorio  reficiant.  Jam  fepe  di&ï 
canonici  audicmes  tam  magnam  *  inauditam  petitionem,  qua-  nunquam  magis  talia  audierc  peterc, 
reportantes  harc  ad  aures  matris  aceelefiae,  quo  inde  darent  bonum  A  comptum  confilium  ;  illi 
a  utero  audientes  prudentiatn  tanti  viri  A  cognofeentes  quod  caufa  karitatis  foret  ejus  petitio,  ortati 
funt  ut  idem  portulans  accepifTet  quod  petiit  juxta  precepta  apoftoli  qui  ait  :  Alter  alterius  ferat 
honcra,  ficque  legem  Chrifti  implebiris.  Qui,  audito  confilio  prefulis  domni  feilicet  Burchardi 
regifque  prolis.ac  ceterorum  feniorum,  conftituerunt  ut  tam  ipfi  quam  fucceffores  eorum,  fecun- 
dum  quod  fupra  diclum  eft,  omni  temporc  décréta  inconvulfa  fervarent.  Porro  hoc  infuper 
addidit .  fi  quis  autem  homo,  aut  frater,  aut  foror,  aut  ullus  propinquus,  qui  hanc  donationem 
caufa  animarum  prediftarum  redemptionis  perpétua:  ab  illo  fadam  impejus  mutaverit  deinceps, 
aut  deftruxerit.  omnia  peccata  fua,  feu  parentorum  omnium  fuorum,  in  femetipfo  recipiat,  ac 
pofiea  legem  inde  faciat,  id  eft  tantum  atque  aliud  tantum  componat  jamdidis  canonicis.  Et  (i  infra 
medietatem  primi  anni  per  quam  hxc  mala  inchoaverit  ac\a  illa  nimis  prsefumptiva  non  ftuduerit 
legalitcr  emendarc,  iram  Dci  omnipotentis  incurrat,  A  quandiu  fc  inter  miferit  A  a  communionc 
canonicorum  tulerit,  fit  feparatus  ab  omni  aicclefia  &  a  coetu  fidelium  Chriftianorum,  ita  ut  fuit 
Nabuchodonoshor  rex  fuperbus  a  fuo  populo,  qui  manfit  feptem  annos  cum  feris,  beftiis,  ac  ut 
bos  fœnum  mandidit  propter  malitiam  fuam  ;  non  minus  fed  fimiliter  eveniet  omni  deftruenti  hoc 
donum  five  nocenti,  *  tum  fie  deceptus  errorc,  fubitanea  mors  rapiat  eum,  A  diaboli  includant 
eum  in  tenebras  inferni,  ubi  luat,  id  eft  folvat,  ac  fuftincat,  cum  Datan  &  Juda  traditore,  duras 
ac  perpétuas  poenas,  abfque  ulla  miferationeA  termino.  Et  hxc  donatio  fit  valitura  imperpetuum 
cum  fubnixa  ftipulatione.  —  Signum  domni  Artaldi,  religiofi  comitis,  una  cum  dulciffima  conjuge 
feilicet  Tetbergiae,  qui  hanc  donationem  bono  animo  fecerunt  A  firmavere  ac  firmare  rogaverunt. 
Signum  domni  Ugonis ,  abbatis,  fratris  ejus.  Signum  Adcelina;  abbatiflae.  Signum  Gauceranni. 
Signum  Fredelanni.  Signum  Lcutgarii.  Signum  Girini.  Signum  Ardradi.  Signum  Bladini.  Signum 
Silvii.  Signum  Renconis,  canonici.  Signum  Umfredi.  Signum  Drudoleni.  Signum  Renconi.  Signum 
Arnoldi.  Signum  Ugonis.  Signum  Arrici.  Signum  Bcrnardi.Tclra  ut  dicunt  Intcranca.  — Antigrafus 
datavit  Alcherius  L.  presbiter  fancYi  Jufti,  pridic  feilicet  kal.  Julii,  xtvin  anno  regni  Chunradi. 
régis.  (D'après  [original  communiqué  par  M.  Gauthier,  archrvifte  du  département  du  Rhône'). 

N°  7.  —  o4âe  de  la  première  donation  de  féglife  de  îMontverdun,  en  Fore\,  à  tordre  de 
St.  "Benoit,  inféré  en  la  pancarte  de  Savigny,  f  8f  v°,fous  ce  titre  latin  •  De  Capella  in 
Monte  Verduno. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Umberrus  *  uxor  mea  Apalfia  donamus  San&o  Martino  Saviniacenfis  mo- 
nafterii,  ubi  Durantus  abbas  pneeft  de  haereditate  noftra,  in  pago  Lugdunenfi,  m  agro  Forenfi, 
montem  qui  vocatur  Verdunus,  cum  capella  quas  ibi  in  ipfo  monte  eft  fita,  A  unum  manfum  quem 
Durantus  presbiter  poftldct,  A  unam  vincam  quse  eft  a  parte  caftri  Marcilliaci,  A  in  circuitu  ejufdem 
podii  omnem  terram  illam  in  furfum,  excepta  parte  illa  alia  quam  mihi  A  filiis  meis  rctinui,  vidente 
hoc  abbate  A  omnibus  qui  illic  aderant ,  A  accipimus  à  monachis  fexaginta  quinque  folidos. 
Concedo  quoque  in  Randanis  manfum  unum  qui  vocatur  Hifla.  S.  Humbcrti,  qui  hoc  fieri  juffit  A 
firmari  rogavit.  S.  Alpafîae  uxoris  ejus.  S.  Vuilifii,  filii  Umberti.  S.  Bracdenfae  fratris  fui.  S.  alterius 
Umberti  (t).  —  Cart.  dt  Savigny,  p.  307,  n°  6?  1 . 

(1)  Cet  lAcfe  pifli  foui  l'iMie  Dunnt  qui  >  eft  mention™.  I*.  I  femblahle  qu'il»  firent  fur  U  fin  dudit  règne,  ftrailjboe  Itbier.prr 
quelgsutore»  l'»bb»>e  i*  «1  tomm«tu,i  d  y  uni'idrt  l  ut       ra.er  toriofCrar  dudii  Durant,  |M  quonle  lit  ni  ladite  pancarte 

1007  II  fut  confirme  pir  In  mtmi  donateur»  par  un  uni  aàe    |   f  95  v\  Et  dîna  ce  fécond  ade,  ilafont  cette  donation  de  Montvet 
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N°  8.  —  Fondation  du  Trituré  d'oirnas  en  Ht  au}  dois ,  fous  {agrément  6*  confirmation 
tant  du  comte  Gérard  II,  que  de  fon  vicomte,  inférée  en  la  dite  pancarte  e\  feuillets  80 
6-91,  fous  ce  titre  latin  :  De  Ecclefia  Sancli  Saturnini  de  Amaco. 


In  nomine  Domini  Jefu  Chrifti,  qui  |ubct  clccmofinam  largiri.  A  qui  in  Evangelio  praecipitdicens  : 
»  Date  elemofinam  &  ecce  omnia  munda  funt  vobis  ».  A  in  alio  loco  :  >■  Sicut  aqua  extinguit  ignem,  ita 
eUemofina  extinguitpeccatum,  »  A  iterum  :  «  Thefaurifate  vobis  thtfauros  in  ccelo,  ubi  nec  cru  go  ntc  tinta 
demalitur, &ubi  furet  non  effodiuntnec  furantur.  »  In  multisetenim  locishabemus  adnotatum  ut  ex  rébus 
quas  fibi  horao  acquirit  A  poffidet,  manfionem  fibi  praparct  in  cœlo,  quam  ignis  non  accendit,  nifi 
illc  divinus  qui  proprio  fuo  operario  januam  aperit ,  id  eft  vitam  a?ternam.  Hanc  admonilionem  a 
hanc  praeparationcm  a  Domino  accepturos  fperantes,  Nos,  in  Dei  nomine,  filii  Fredelanni,  Hugo 
A  Bcrnardus  cogitantes  cafus  humanx  fragilitatis  *  inieremptionem  patris  noftri,  fimul  4  diem  monis 
noftrac,  volumus  aliqua  de  rébus  noftris  *  patris  noftri  dare  Deo  *  fantfro  Martino  Saviniacenfis 
monaflerii,  ubi  abbas,  praeeffe  videtur  Iterius;  quas  res  ipfe  Fredelannus  in  vita  fua  multis  vicibus 
deftinavit  :  hoc  cft  unam  ecclefiam  quae  eft  fita  in  pago  Lugduncnfi,  in  agro  Valanfc,  in  villa  qua? 
dicitur  Arnacus,  in  honore  Sanfti  Saturnini,  cum  decimis  A  apenditiis  fuis.  A  alodium  quod  cft  ad 
Santftum  (fie),  A  quantum  Adzclina  abbarifla  tenct  per  beneficium  A  per  alodium  in  curtilis,  in 
praris,  in  filvis,  in  vineis,  in  exartiriis,  in  aquis  aquarumque  decurfibus,  in  terra  culta  A  inculta, 
*  quantum  ipfa  vifa  eft  habere  per  beneficium  A  per  alodium ,  ft  advenientia  noftrum  eft  pofl 
mortem  fuam;  totum  ergo  donamus.  Ego  Hugo  A  Berardus,  pro  anima  patris  noftri  Fredelanni 
A  fepultura  corporis  illius,  A  pro  animabus  noftris,  A  pro  fepulrura  corporum  noftrorum,  A  pro 
animabus  parentum  noftrorum,  Deo  A  fanclo  Martino  Saviniacenfi,  A  fratribus  inibi  degentibus,  ut 
Dominus,  per  intcrccffioncm  bcati  Martini,  animam  patris  noftri  A  animas  noftras  eripere  digne- 
rur  de  poenis  inferni,  A  accipimus  a  vobis  argenti  libras  quindecim.—  Cart.de  Sav.,p.  1 2},  ^644. 

Undc  fupra  f°  90  v«.  —  Ego  Adzelcna  abbatiffa  hanc  donationem  laudo  A  donum  facio  ex  bona 
voluntatc  A  bono  animo,  pro  anima  mea,  A  anima  patris  mei  A  fratris  mei  Fredelanni,  A  omnium 
parentum  mcorum,  ut  Dominus,  per  interceffionem  beati  Martini,  a  gehennalibus  flammis  nos 
liberct.  Sane  fi  quis  hanc  donationem  A  hanc  elcemofinam,  aut  aliqua  cmifTa  perfona,  aut  ullus  ex 
propinquis  noftris,  extrahere  volucrit  de  clccmofina  fratrum,  fit  malcdictus  A  excommunicatus, 
A  a  liminibus  matris  Ecclefisc  ejedus.  A  cum  Datan  A  Abiron  A  Juda  traditore  Domini,  fiât  pofTeflio 
ejus  A  illorum,  A  omnis  populus  dicat  :  «  Fiat,  fiât  infuper  haec  carta  firma  A  ftabilis  permaneat. 
Ego  Hugo  A  Berardus  frater  meus  hoc  donum  firmamus  a  firmare  rogamus  amicos  A  propinquos 
noftros.  S.  Adzelcna;  quae  laudavit,  A  Rotbaldi  fratris  ejus.  S.  Raymundi  filii  Fredelanni.  S.  Agnonis. 
S.  Milonis.  S.  Bcrmundi.  S.  Gcraldi,  nobiliffimi  comiti»,  qui  non  folum  laudavit,  fed  ctiam  firma 


.iun  S*tip  Jt%H*  Dn  tctltfi*Su  7e*itmi  Rjiu'ji/ii;i.  fn/.J/Jf»" 
:  cl(fia  ftvâi  Munm  Smmtitnfit.  Et  pot 
btenatentrordun  «Il  D»M  de  Marfllly  . 
i'««  .,»t  U  chapelle  ou  églife  de  Monnerdui 
ti  icc  «1  ce  iconi  confirmât!' de  l  eurre  i  Cj,-  r  I  L-/j.vf ,  Prtn  pm 
tfifif  11  tp/« «août».  Car.  <  r  effet,  cette  églùf»,  quoique  décorer  de» 
relique»  in  gloneua  faim  Pan  tin,  i»»rtyr  local,  eft,  de  (an  pre- 
mier vocable,  dédiée  à  Dieu  en  l'honneur  du  bicnheureua  prince 
de»  apôtre»  faim  Pierre,  ai  giWiiM  a  prêtent  elle  foit  prirerale 
•Ue  était  parorftale  félon  cet  acte,  iorl'qu  elle  lortjt  de»  nuiru 
féculiére».  C'eft  ■  e  que  dcftgne  re  mol  reprit*  qui ,  en  cet  temp» 
ancien» ,  ngrofiolt  piroifle,  comme  CafiU**ut  iignifioit  cure,  fit 
e  eft  ce  qui  fe  preuve  par  quantité  d'acte»  de  cette  pancarte,  fit 
retvmelegie  qui  ferable  appuyer  cette fig aincatiun  eft  que  reprllj, 
•n  ce  (ena  fit  eiage  ancien,  efl  un  mot  latin  formé  de  ce»  deue 


l'ancien  rcgiilr»  appelé  le  Um  «ri  rempejtdeni  du  coeur  il  F»«t 
que  doua  fleclea  aprrt ,  é  fetoir  l'an  la]  ».  la  re|l*  de»  chanoine» 
régalien  de  1  ordre  de  Siiot-Augullin  I*  prcfetTeit  i  Monrterdun. 
ma»»  »'>  obiervoit  fi  peu  régulièrement  que ,  pour  reformer  ce 
prieure,  on  le  fit  paiTerdant  la  dépendance  d'un*  autre  abbaye  fit 
rottgi  cgattoii  de  1  ordre  de  Selnt'Bcnott  qui  eft  celle  de  la  Cataiae- 
Dieu,  dont,  en  effet  depui»  cette  trtnllatio»,  il  a  uujour»  rele.  c 
«t  en  dépend  encore  (Note  de  La  Mure  ) 


IO 

vit.  S.  Vuigonis  fenioris  qui  laudavit.  Gausmarus  monachus  fcripfit,  régnante  Rodulfo,  rege.  — 
Cart.  de  Savigny,  p.  324,  n"  64'. 

Unde  fupra  fol.  91.  —  Nota  fit  omnibus  convenientia  vuirpitionis  quae  fuit  inter  domnum 
Iterium  abbatem  Saviniacenfem  *  abatiffam  Aftrudcm  de  ecclefia  Sandi  Saturnini  de  Arnaco,  de 
qua  Frcdclannus  fccitdonum  Sando  Martino  pro  fcpultura  fua  *  filii  fui  poft  cum,  nccnon  etiam 
abbatiffa  Adzolcna;  qu«e  *  Altrudis,  poft  multas  contcnrioncs  &  multa  placita  ad  hune  fincm 
devenerunt,  in  prxfcntia  archiepifeoporum,  feilicet  Lugduncn.is  &  Vienncnfis,  nccnon  Epifcopi 
Malleni,  ccu  etiam  Vuigonis  vieccomitis,  atque  aliorum  principum,  quod  ipfa  prtedidta  abbatiffa 
fecit  donum  Santfto  Martino  de  ipfa  ecclefia,  fi  aliquod  rechim  habebat  ;  &  tali  tenore  vuirpivit,  ut 
in  vita  fua  omnem  medietatem  quae  pertinebat  ad  ipfam  ecclefiam  pro  beneficio  tencret  4  poffi- 
deret;  poft  fuum  vero  deceflum,  omnia ,  abfque  ulla  contradidione ,  perveniant  ad  fandum 
Martinum.  Hoc  fecit  laudante  fratre  fuo  Umberto  pracpofito  *  nepotc  fuo  Ilione  cum  aliis  parenti- 
bus,&  laudantibus  archiepifeopis  *  principibus  cum  aliis  militibus  (1). — C.dtSav„p.  p6,  n»648. 

N°  9.  —  Fondation  du  prieuré  de  Salt-les-Von\y  en  Fore\,  enregijlre'e  en  ladite  pancarte 
f°()l  v°  fous  ce  titre  latin;  De  ecclefia  fancli  Juliani  de  Sal. 

Dum  immoramur  in  incolatu  hujus  cofmi  conccfTum  eft  nobis  ab  altitonantc  operari  quod  expe 
diat  nobis  in  furura  vita,  ipfo  atteftante  :  •<  Opcramini  non  cibum  qui  périt,  fed  qui  prodeft  in  vi- 
tam  aeternam;  »  itemque  :  «  Date  eleemofinam,  &  omnia  munda  funt  vobis;  »  nam  &  Salomone 
dicente  :  «  Redcmptio  viri  propriae  divitiae.  »  Quid  nobis  eft  agendum,  nifi  ut  perpétua  mercamur 
de  his  qua:  poffidemus  tranfitoriisf  Etenim  nifi  quis  prius  a  Deo  acceperit,  non  aliquid  poteft 
dare,  Pfalmifta  teftante,  qui  ait  :  ><  Domini  eft  terra  *  plenitudo  ejus,  orbis  terrarum  &  univerfi  qui 
habitant  in  eo;  «  ab  illo  enim  omnia  nobis  bona,  cjus  gratia  prxveniente,  donantur,  qui  interdum 
peccantibus  nobis  dona  fua  non  retrahit,  quotidicque  cxfpcdat,  ut  ad  fpcm  divin»  propiriationis 
humana  mens  confurgat.  Quod  enim  fapientes,  quod  potentes,  quod  divites  fumus,  non  altcrius, 
fed  potius  divino  munere  fumus.  Utamur  ergo  optimé  divinis  benificiis,  id  eft,  ut  convertamur  de 
malo  in  bonum,  de  peccatis  ad  veram  poenitentiam,  quatenus  *  dominum  non  pcenitcat  dedifle. 
*  nobis  accepiffe  fit  utile.  Quaproptcr,  in  Dci  nomine,  ego  Girinus  audiens  has  promiffiones 


(1)  Fredeland,  connu  par  ce  1>ul  nom  propre,  tue  dan.  le.  gtter- 
rrt  M  re»  olte*  defqucUe»  fut  agité  le  règne  de  Rodolphe  III .  dit  le 
Fainéant,  roi  de  Bourgogne,  eft  relui  au  nom  duquel  M  pour  I  imt 
duquel  fut  donne  a  Itier,  premier  do  nom.  abbé  de  Savigny.  qui 
fuccëda  à  labbe  Durant,  «ii.iron  l'on  loai),  l'eglife  d'Arru»  Uor» 
ntuw  au  payide  Lyoruioii.mai»  maintenant  en  Bcaujoloi».  enfuite 
de»  ancienne.  Iran/action»  psflce»  miro  Le»  romte»  de  Lvrm  H  d* 
fore/  «r  le.fcigneor.de  fteaujeu  de  b  première  lignée  qui  eto.ent 
de  même  maifon.  Ce  Frédeland  qma.oil  celte  iglife  en  fa  famille 
par  I Un  de  ce  fi.cle  li.  ou  pat  le  dro.t  de»  iivfeodalion.  ancienne, 
oflroyee.  è  lauobWffe  do  lemp.de  Ch.rle.  Martel,  non  un  get.UI- 
homme  confidêrabte  dan»  le  Lyounol»  H  on  de»  vaffauida  comte  de 
Lyon  M  do  Fore*,  qui  étoit  alon  Gcraud  ou  Gérard  fécond  do  nom, 
•ppolé  en  cet  «rte  le  trét-noble  comte.  Sa  fo-ur  Adzelcne  .  abbeffe  . 
qm  fotifcrivit  à  la  donation  qu'en  fueivl  fe.  neveu».  «It  dudit  tréde 
land,  a  lavoir  Hogne»  H  oerard,  tt  laquelle  avoit  une  penfion  via- 
gèrefurlr»  dépendance,  do  ladite  cglife,  étoit  apparemment  abbciTe 
de  Saint-Pierre  de  Lyon.  Elle  étoit  autre  pourtant  qu'Adefcelline 
de  laquelle  il  a  été  parlé  au  Chapitrt  IX  de  ce  livre.  Se  c'rlt  pour- 
quoi l'ane  do  l'on  contentement  fut  validé  par  l'appofition  de  la  Si- 
gnature du  comte  de  Lyon  qui  étoit  alor.  ledit  Gérard  II,  Bf  de  Gu  y , 
fur  nommé  le  Vieux  qui  ,  félon  le  dernier  de»  ftafdit»  acte» ,  porto  it 
qualité  do  vicomte  on  l» province  ot  lequel  t'omplov  a  a*»c  1  eveqoe 
Malien,  tpparamment  fofragam  de  Lyon,  fit  même  avec  le»  arche- 


vêque, de  Lyon  H  de  Vienne  pour  faire  ratifier  ce  conienteinem 
de  I  abbefïe  Adxeléne,  à  fa  nicce  Altrude,  fomoinmée  aufli  de  fon 
mvttie  nom  Adzeltn*.  Laquelle  lui  fucceda  en  (a  dignité  d'abbeff* 
&t  laquelle,  aprêa  fon  décét,  fe  fervant  de  fe»  droit»,  fe  refena  fa 
mime  penfton  viagère  fur  ladite  eglife  d  Ama».  Et  pour  montrer 
combien  etoit  noble  cette  famille  do  laquelle  éto.eivt  iflue»  ce»  deua 
abbeflV..  réf.  qu'il  parait  au  dernier  de»  dit.  aAri  qta'Urnbert.  fre» 
de  la  dernière,  etoit  prevot  dan»  l'.Uuflre  chapitre  de  l'eglife  de 
Lyon.  Et  par  on  autre  art»  d«  la  mémo  pancarte  do  Savigny  infère, 
comme  le  fufdit.  au  feuille!  ni .  il  paroil  que  Raymonde,  autre 

époufé  Gu,  de  le.um.nt  chevalier  qui  y  eft  nommé  :  Guide  m-lr. 
«V  fleffr.  .*f«rr,  t.  qoi,  en  qualité  d,  fon  rpou.,  par  médiation  de 
Burrhard  II'  du  nom,  archevêque  de  Lyon,  le  défifla  avec  elle  au 
pront  dv»  dit  Itier,  abbé  de  Savigny,  de.  droit,  qui  lui  pouvoient  ap- 
partenir en  ladite  égUfe  d'Amai  .LaqueUe  étant  ainfî  cédée  par  route» 
le»  perfonne»  iiuéreffco.,  do  tomp.  du  pontificat  dudit  archevêque 
lurchard  11,  dont  la  fin  tomba  au  commencement  delà  donation  du- 
dit comte  Gérard  11 ,  otlo  fut  érigée  en  prieuré  de  ladite  abbaye, 
nommé  alon,  félon  ladite  pancarte,  ohrdianre,  1  laquelle  fo- 
rem  amgnée»  quelque»  églife»  paroiitiaie»  où  le  prieur*  ,  encore 
aojoordnoi,  perçoit  de»  droit.  M  a  le  patronage. 

(Note  de  La  More  ) 
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fupra  fcriptas  *  reminifcens  cafus  humanae  fragilitatis,  vel  diem  roortis  meae,  timens  incidere  in 
pœnis  inferni  pro  peccatis  meis,  quae  operatus  fum  *  operor  quotidie,  dono,  pcr  confilium  ami- 
corum  4  parentum  meorum,  aliquid  de  haereditate  mea  Deo  *  famfto  Martino  ad  Savinienfc  mo- 
naftcrium,  ubi  domnus  lterius  abbas  prsecflc  dignofcitur  ;  hoc  tamcn  pro  rcdcmptione  anima" 
me»,  *  patris  &  matris  me*  &  parentum  mcorum,  hoc  eft  ccclcfia  fanCti  Juliani  quae  dicitur  Sal, 
cum  decimis  *  apenditiis  fuis,  *  quidquid  exquificrint  omni  temporc,  ex  hoc  in  anrea,  *  ufque  in 
xvum;  4  juxta  ipfam  ecclefiam  dono  unum  pratum  cum  faliceto  4  terram  ad  plantandum,  quantum 
ipfi  monachi  plantarc  volucrint,  qui  4  in  ipfo  loco  ftabunt  j  *  do  unum  ortum  juxta  meum  ortum. 
Hoc  tamen  do  femper  in  praefenti ,  4  unam  vircariam  juxta  ipfum  ortum.  Eft  autcm  hxc  ccclcfia 
fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  agro  Forenfi,  juxta  fluvium  Adoyfi  4  terminatur  ex  omni  parte  terra 
ipfius  Girini  *  Jarentonis  fratris  illius.  Et  quidquid  vifus  fum  habere  in  ipfa  ccclcfia,  dono  Dco  4 
fancto  Martino  4  monachis,  ad  sedificandum,  plantandum,  4  conftrucndum  ipfum  locum,  muras 
vetuftas,  pcr  circuitum  ipfius  ccclcfia:-,  omnia  quae  ad  mcam  partem  pertinent,  totum  dono.  Sane, 
fi  poft  hanc  donationem  aliqua  emiffa  perfona,  ego,  aut  frater,  aut  aliquis  expropinquis  meis, 
hanc  feripturam  4  donationem  calumniare  voluerit,  4  de  eleemofina  fratrum  abftrahcrc,  non  fiât 
quod  cupit,  fed  omnes  maledidiones  quae  in  libris  facrisferiptae  funt  veniant  fuper  cos.  Ego  Giri- 
nus  hoc  donum  feci,  fieri4firmari  rogavi.  S.  Aftcrii.  S.  Vuigonis.  S.  Aymini,  S.  Jarentonis.  S.  Ol- 
marii.  S.  Jarentonis fratris  ejufdcm  Girini.  S.  Girini,  fratris  cjus.  Arfhim  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  noftri  Jcfu  Chrifti  millcfimo  decimo  oftavo  (i).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  }  ,o,  n°  6p. 

Nu  lo-  —  Fondation  du  prieuré  de  Ternant  en  Lyonnois ,  faite  par  la  donation  des  églifes  de 
Saint  Jean  de  Ternant,  é>  de  Saint  Viâor,  confirmée  par  le  comte  Gérand  II,  enregiftrée 
en  ladite  pancarte  de  C  abbaye  de  Savigny,  dont  relève  ledit  prieuré,  fol0  lOf  \<°  fous  et 
titre  latin  i  De  ccclefia  Sri-Johannis  Baptillx-  de  Ternant. 

Omnipotenti  Deo  fummo  opicifici  nemo  poteft  aliquid  darc,  nifi  prius  ab  eo  acceperit  :  ipfe 
enim  dando,  frueftum  expetit  adionis  ;  quod  Ego  Gauzerannus  comperiens,  ob  amorcm  cccleftis 
patrix  4  redemptionem  animx  mea;  neenon  4  meorum  parentum  falvationem,  libuit  darc  aliquid 
de  poffcffionc  mea  Dco  4  fouet o  Martino  Saviniaccnfis  cœnobii,  4  monachis  qui  ibidem  Dco  mili- 
tant, five  fuis  pofteris,  pnefidente  domno  Duranto  abbate,  cum  confilio  uxoris  mcac  Adalafia.-  4 
filiorum  noftrorum  Gaudcfrcdi  4  Agnonis ,  4  multorum  amicorum  meorum  :  hoc  eft  ecclefiam 
Sancfti  Joannis  Baptifhc  de  Tcrnanto,  neenon  4  ecclefiam  Sancfti  Vicions  fitam  in  eodem  monte 
cum  fuis  apenditiis,  4  qua;eumquc  ibi  deinceps  acquifierint  cum  molendinis,  cum  vircariis,  cum 
vineis  4  pratis,  quae  funt  fita;  in  pago  Lugdunenfi.  Teftes  funt  de  hoc  dono  Bcrtrannus  4  Vuillcl- 
mus  deTaratro,4Silvius  Joerius,  item  Silviusde  la  Vulpilli  qui  de  mefifcalitcr  tenebant.  S.  Girardi 


fi)  Cet  aAe  c«  confirme  par  plufieurt  autre»  qui  le  fui.ent  en 
ladite  pancarte,  *  entre  autre»  par  un  qui  «Il enregiftté  f<,|V,eu 
.1  paroil  que  ce  premier  Girin  a.  on  droit  for  lei  trou  put,  de  ladite 
eghle  de  Ml,  «l  fan  .»..»  Jl  filleul,  Gir.n.  droit  lur  U  quatriame 
partie,  pour  le  relâche  de  laquelle  à  Udite  abbaye,  il  lui  dormi  de. 
terre*  pour  revompenfe  ,  H,  en  cet  autre  arle,  U  nomme  (on  pere 
Huiuei.it  parlant  de  château  de  Sait  qu'il  donne  avec  ladite  églife, 
■I  rappelle  Cajr/iïum  eseil  ,jm  •u.jl.j1.,,,./,  ( 

Le  nom  de  famUic  de  l'an  et  l'autre  Girin  étoit  prit  du  lieu  même 
duquel  ila  donnèrent  1  cgUfe  à  l'abbaye  de  Savigny  Si  l'un  Si  l'au- 
tre l'appeloient  Girin  de  Satl.  Et  cette  famille  Forrrîenne,  en  la- 
quelle ce  nom  de  Cirîn  étoit  familier,  étoit  fj  tUutftrc  qu  on  trouve 
unOtria  de  Sait,  chanoine  au  Jrwi-noMe  chapitre  de  l'églife  de  Lyon 
en  la  première  tranfartion  que  parTa  cette  cgliieaiec  le»  comtea 
de  For»*,  l'an  i  ■  (,?,  rapportée  par  Paradin  au  livre  11  de  ion  H.JIcte 
«V  tien,  chapitre  XXXVII- 


Aramberge  femme  du  fufdlt  Cmn  le  Jeune,  ratifia  le  don  de  la 
quatrième  part.»  de  ladite  églife  de  Sait ,  H,  depu.» .  leur  «1.  f.  peu: 
fila,  tout  deux  raommei  Hugue».  le  confirmèrent  Jxrenton  frère 
de  Cirin  le  Vieue,  y  donna  au*  toot  ce  qui  lui  appartenu.!  à  Sait 
et  Cottelende,  fa  fille,  qui  avoit  epoufe  Arnuipbe  Calvi.rat.fi» 
depuia  ta  don  are*  fon  mari,  it  ce  fut  leur  petit  Ma,  au»  appeU 
Amulphe  Calri.qui  donna  encore  pour  ce  prieuré  l'églife  de  Saint 
Alban  fituée  au  château  de  Donry  au  tommem  «ment  du  pontifica'. 
d  Hugue»  I"  du  nom,  archevêque  de  Lyon,  environ  I  an  1090,  Ct 
aloea  le  prieur  de  Sali  l'appeloil  Etienne,  t*  celui  de  Pondant  etoit 
un  moine  appelé  AgnonCalvî,  ht  cette  maifon  de  Calvi,  Forefienne 
d'origine,  «toit  de  même  fi  illullre  qu'il  v  avoit  alort  un  Cirm 
Calvi  chanoine  au  fret-noble  chapitre  de  l'églife  cathédrale  de 
Lyon,  lequel,  depuia,  enfui  doyen-  Ce  prieur  de  Sait  pour  lequel 
eft  le  fufdit  titre,  a  fiege  en  l'abbaye  de  Savigny,  aprea  l'hotelliet 
&  devant  le  communie»  (Note  de  La  Mure  ) 
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Comitis.  S.  Aymonis.  S.  Jarolhi,  Berardi ,  Vuichardi,  Pontii  Pipiaci,  Pontii  Cafalis,  Bernardi 
Garcini  Se  Aymonis  fratris  ejus.  S.  Gauzeranni  qui  hoc  donum  fecit  &  firmari  rogavit.  S.  Eltrudis 
uxoris  fratris  Gauzeranni.  Sane  fi  ullus  ex  hsredibus  mois  hoc  donum  inquietare  voluerit,  non 
valeat  vendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifeo  regali  cenrum  libras  auri,  *  deinceps  firmum  A 
ftabile  permaneat.Adum  coenobio  Saviniaco,  menfe  Junio.fcria  fecunda,  indidionenona,  millefimo 
vigefimo  fexto  anno  ab  incarnationc  Domini.  Data  per  manum  Stcphani  Tcdini  monachi.  —  Carf. 
dtSavigny,  p.  176,  n°  710. 

N°  I  I .  —  Titre  contenant  la  donation  de  f  églife  de  Vfytre  Vame  d'cAmplepuy  en  Heaujo- 
lois  à  ladite  abbaye  de  Savigny,  faifant  foi  que  ladite  paroiffe  d'oimplepuy  était  alors  en- 
clavée dans  le  pays  de  Ugannois,  dépendant  de  celui  de  Fore\.  —  Inféré  en  ladite  pan- 
carte f°  1 10 ,  fous  ce  titre  latin  •  De  ecclefia  fanclae  Marne  de  Amploputeo. 

In  nomine  fandae  &  individu»  Trinitatis  notum  fit  omnibus  fidclihus  ecclefia;  Dei  quod  ego 
Hugo  Fredelannus  dedi  aliquid  de  hsreditate  mea  facrofandae  Dei  ecclefia?  &  beati  Martini  Savi- 
niacenfis  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praefle  videtur,  pro  remedio  animée  meae  &  pro  fepultura 
mei  corporis  :  hoc  eft  ecclcfiam  in  honore  beats  MarixVirginis  confecratam,  cum  apenditiis  fuis, 
&  cum  manfo  in  quo  ipfa  ecclefia  fi  ta  eft.  Sunt  autem  termini  ipfius  manfi  :  a  mane  via  publica  & 
terminât  ufque  ad  terram  quam  Stcphanus  de  Vcrncto  poffidet  a  meridie,  a  fero  ufquc  ad  rivulum 
qui  vocaturRanzun.  Et  ut  hoc  donum  firmum  *  ftabile  fit,  manu  mea  firmavi  Se  feribi  juffi  in  pre- 
fentia  Stephani  Trus  monachi  qui  hoc  donum  recepit,  in  prefentia  Tadalmodis  uxoris  mes,  & 
tefbum  qui  fubfcripti  funt.  S.  Hugonis  de  Batalleu  ;  Raynardi  Vicarii  ;  Raymundi  fratris  ejus  ;  Artaldi 
de  Batalleu  j  Umberti  de  Batalleu.  Sane  fi  aliquis  de  hsredibus  meis  hanc  carrant  inquietare  volue- 
rit, non  valeat  vendicare  quod  repetit,  fed  componat  fifeo  regio  triginta  libras  auri  ;  Se  deinceps 
firma  *  ftabilis  permancat  hsce  donatio.  Adum  in  pago  Rodonenfi,  in  villa  de  Amploputeo,  menfe 
martio,  Se  vigefimo  fecundo,  feria  quarta,  anno  millefimo  odogefimo  fexto,  indictione  nona. 
Scripta  manu  Stcphani  monachi,  régnante  Hcnrico  rege.  —  Cart.  de  Savigny,  p.  Î92,  n"  7C6. 

N°  1 2 .  —  "Donation  des  églifes  dt Oingt  6*  du  "Bouis  en  Lyonnois  à  la  mime  abbaye  de 
Savigny,  comme  auffi  de  t églife  de  Laigneu  en  Forej  dont  a  été  érigé  un  prieuré  de  re- 
ligieufes  bénédiclines.  —  Lequel  aâe  eft  muni  des  fignatures  des  Comtes  (Artaud  V  6» 
IVillelme  fon  (ils;  &  eft  enregiftré  en  ladite  Pancarte,  f°  1 10,  fous  ce  titre  latin  •  De 
Capclla  de  Yconio  &  de  Buxo  &  de  Layniaco. 

Notum  fît  omnibus  fucceflbribus  nofrris  quod  Falco  de  Yconio  *  filii  *  Kliae  ejus,  Se  Berardus 
Se  filii  fui,  Umbertus  etiam  Se  Vuichardus,  fraterejus,  donaverunt  Deo  te  Sando  Martine  Saviniacenfi, 
Se  abbati  Se  monachis  inibi  degentibus,  tam  futuris  quam  praefentibus,  capellam  fupra  didi  caftclli, 
videlicet  Yonii,  cum  omnibus  apenditiis  ejus  :  hoc  eft  ficut  Umfredus  avus  eorum  melius  &  libcrius 
pofîederat,  Se  ficut  Fulchcrius  Vulpeta  melius  *  liberius  habuerat  eam  ex  ipfo  Umfredo.  Et  quid 
augmenti  pnefata  capella  poft  illum  recepit,  fimiliter  donaverunt,  *  quidquid  praefati  monachi,  tam 
in  hac  capclla  quam  in  exteris  ecclefiis  quas  iidem  fratres  eodem  modo  donaverunt  Deo  &  Sando 
Martino,  acquifituri  effent,  fimiliter  concefTerunt,  feilicet  in  ecclefia  de  Buxo  &  omnibus  apenditiis 
ejus  Se  m  ecclefia  de  Layniaco  ;  quas  eadem  donatione  Se  padione  fupradidi  fratres  Deo  Se  Sando 
Martino  Se  monachis  Saviniacenfibus  in  perpetuum  contulerunt.  Et  hoc  fadum  eft  fecundum  lauda- 
tionem  Artaldi  Forifienfis  comitis  qui  laudavit  in  vita  fua  ut  ifti  &  alii  qui  alodium  ejus  in  feodum 
francum  tenebant,  donarent  Deo  &  Sando  Martino  *  fandis,  ad  libitum  fuum,  excepto  quod  ecclefia 
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Layniacenfis  crat  de  alodio  eorum,  cum  omnibus  apenditiis  fuis.  Item  prxdicftus  Falco  donavit 
pnefatis  monachis  in  xternuin,  in  filvis  fuis,  ligna  ad  calefaciendum  *  ad  fepiendum  *  omnibus 
modis  aedificandum,  &  ut  liccret  femper  porcos  eorum  pafci  A  currere  in  eifdem  filvis  abfque 
pafnatio.  Similiter  notifier  volumus  quod  iftï  praenominati  fratres  feccrunt  hoc  donum  Deo  & 
Sancto  Martino  &  abbati  Dalmatio,  &  monachis  in  capitulo  Saviniaccnfi,  traçante  hoc  ipfum  tt 
multum  infudante  Rainardo,  tune  temporis  cancellario,  qui  ha.-c  omnia  per  multas  familiaritates  a- 
magnas  collationcs  rerum  fibi  comîffarum  diu  prxparaverat.  Iaudantibus  &  cartam  corroborantibus 
fubtirulatis  omnibus.  S.  Willelmi  comitis,  filii  Artaldi;  Falconis  &  uxoris  cjus;  Berardi  *  uxoris 
ejllSj  Umberti;  Vuiehardi  ;  Caufmari ,  Jarentonis;  Hueonis ;  Thcotgrini.  Ach  funt  hxc  die  folem- 
nitatis  Sanéti  Nicolai,  feria  fexta  *  quinta,  Hcnrico  régnante,  Cibuino  Lugduni  curam  paftoralem 
exhibente,  anno  Domini  millcfimo  feptuagefimo  nono,  indictione  fecunda,  epaifta  vigefima  fexta. 
Quod  fi  quis  hanc  cartam  violarc  pracfumpfcrit,  perpetuo  damnandus  omni  anathemati  fubjaccat. 
Scripta  feria  tertia,  per  manusVuitberti  cancellarii  (1).  Cart.  de  Savigny,  p.  391,  n"  7*7. 


N°  1 3 .  —  "Donation  de  C e'glife  de  "Duerne  en  Lyonnois  pour  la  moitié  des  droits  J icelk 
faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny.  —  Lequel  titre  fait  mention  X un  concordat 
paffè  entre  Humbert  I"  du  nom,  archevêque  de  Lyon  &  le  Comte  (Artaud  IV,  &  ejl  enre- 
gifiré  en  ladite  pancarte,  f  111,1^,  fous  ce  titre  latin  •  De  ccclefia  de  Duerna.  Unde 
lupra. 

In  Chrifti  nominc  Ego  Ardradus  de  Barbares  ât  Conflantia  uxor  mea,  te  Bladinus  filius  meus,  & 
Bcrnardus  de  Naus,  *  Agna,  mater  Stephani  de  Randanis,  te  Elifcndis  mater  Girini  de  Pincto,  dona- 
mus  aliquid  de  haereditate  noftra  Deo  &  Sancîo  Martino  Saviniacenfis  cœnobii,  ubi  domnus  Dal- 
macius  abbas  praeeffe  viderur,  per  laudationem  domni  Umberti  Lugduncnfîs  archiepifeopi  *  Bcr- 
lionis  archidiaconi,  nepotis  fui,*  Bladini  decani  *  Fulchcrii  Tedini  &  Stephani  Torticolli  A  Rotboldi 
poenitentialis:  id  cft  medictatem  ccclcfise  SanCti  Joannis  Baptiftx-  neenon  &  cvangclifta?,  quae  eft 
fita  in  pago  Lugdunenfi,  in  villa  qusc  dicitur  Duerna,  cum  decimis  &  apenditiis  fuis,  ufquc  ad  ex 
quifitum,  pro  remedio  animarum  noftrarum,  *  omnium  progenitorum  noftrorum,  ut  Deus  omni- 
potens  eru.it  nos  a  poenis  infernorum.  Sane  fi  aliquis  ex  hxrcdibus  noftris  aut  qualifeumque  perfona 
hanc  cartam  inquietare  voluerit,  fit  maledicftus  *  excommunicatus  a  Deo,  *  non  valeat  vendicare 
quod  repetit,  fed  componat  tantum  quantum  rcs  ipfsc  dupliciter  valucrint,  &  in  fifeo  regali  cenrum 
libras  auri  puri  componat;  te  infuper  tîrm.i  &  Aabilis  permancat,  cum  ftipulationc  fubnixa.  S.  Ar- 
dradi  *  uxoris  fuse  Conftantiae  *  cunAorum  fupraditftorum.  S.  Hugonis;  Aymonis,  Vuiehardi; 
Fulchcrii  te  Renconis  fratris  fui  ;  Pétri  Durata  Lingua  ;  Hugonis  Carpineli.  Scripta  manu  Alberici 
monachi.  Aclum  in  villa  de  Thazins,  ad  quoddam  placirum  quod  fuit  inter  domnum  Humberrum 
Lugdunenfem  archiepifeopura  *  Artaldum  Comitcm  (2).  —  Cart.  de  Savigny,  p.  398,  n°  762. 


(1)  L»  recmfe  qut  fut  U  l    le     g  •    de  :  u  en  Foret,  fé- 

lon ■  »  liir»,  »  l'»Muve  de  Se*iguy,  foui  librement  du  comte  Ar- 
mi  V  le  de  ion  fil»  WtlUlme.  fut  fu.vie, 
t  qui  y  fol 


H  jul  s  eA 


>  qui  >  eft  reclimee  fou»  le  i 

1  y  e«l  »ec  olTir*  te  dernier  jour  du 

•loiroment  nommée)  U  fonuinede  S»ime  AlVuie.  • 


d'inriennetw .  de  grende»  vertu»  pour  li  guérifonde  plttfieur»  m- 
fermite»,  comme  l'expérimentent  les  perlonnei  qui  en  nfent  jret 
confiance  J.  recour»  lue  mérite»  de  cette  feinte. 

(Note  de  Le  Mue*.) 

de»  prteedenu.  pour'cn  empêcher  l'infraction,  font  de«.  >  favoir 
lu  conietng  du  dottblw  f*»c«u  de»  1  hirfi**  qu'on  taudroit  dit'putrr  * 
I  .gl.fe  t<  l'amende  payable  au  Roi  félon  U  t»e  qu.  y  eft  «ppofeo. 
H,  quant  aux  peinci  fptr.nirUei,  elle*  confident  aux  ccnfurci 

,  t'él^m  — .  t..  1  —  A  —  A^^.m  -  ------    I,-  -   iidieaiaonei    .4  t.    .,  ».  .  Je» 

t  ic.ixni.i\.pt  iniminrrt  au  a  roi.  <  onir*  iv%  ui  ut  piicuri  a*»  oism  «r 
I  E«1ile  (Note  de  U  More  ) 
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N°  14.  —  Donation  de  fonds  faite  au  profit  de  ladite  abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois  &  dans 
le  Comté  de  Forej.  —  Inféré  en  la  fufdite  pancarte,  f  1  \<),fous  ce  titre  latin  :  De  Terra 
in  Valleriis. 

In  nomine  Domini  Salvatorîs,  Ego  Hugo  Curuftos  fanum  habcntcs  intcllwfhjm  fcire  volo  quia  dono 
fan&o  Joanni  Baptiftx  de  Randanis  &  Sanrfto  Manino  Saviniaccnds  ccclcfia:  cui  praeeft  domnus 
Dalmacius  abbas,  aliquid  ex  rcbus  meis  qua?  funt  fitae  in  comitatu  Forenfi,  in  villa  de  Valleriis  très 
fextaradas  de  terra  *  quindecim  jornalatas  de  vinea,  totum  ad  integrum  trado  atque  transfundo  a 
die  prefenti  &in  fururo  temporc,  ut  faciant  fupra  diefti  habitatores  de  his  rebut,  in  omnibus,  quid- 
quid  volucrint.  —  Cartukirc  de  Savigny,  p.  41 1 .  n°  784. 

N°  1  f .  —  Fondation  du  prieuré  d cAncieu  ou  de  Jeuyèe  en  Lyonnois  par  la  donation  de  deux 
églifes  faite  au  profit  de  f  abbaye  de  Savigny  par  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  confirmée 
par  le  Comte  Willelme  le  jeune,  ratifiée  par  deux  feigneurs  Foréfiens  &  autres  qui  avoient 
des  droits  efdits  lieux.  —  Enregifiré  en  ladite  pancarte,  f°  120,  fous  ce  titre  latin  :  De 
ccclcfia  Sancli  Romani  &  de  Anciaco  (ofmry). 

Dominus  ac  venerabilis  Hugo,  Lugdunenfis  ccclcfia?  Archiepifcopus,  quafdam  ecclefias  qua;  in 
fua  diocefi  eiTe  videbantur,  videlicetecclefiam  Sanrfti  Romani  *  ecclefiam  de  Anciaco,  ob  cœleftis 
amorem  patria?,  dedit  laudavitque  Sanrflo  Martino  Saviniacenfis  ecclefiae,  &  Iterio  abbati  mona- 
chifqueinibi  Dco  militantibus.  De  quibusteftes  hi  funtclerici  :  Cirinus  Calvus,  Arbcrtus  archidiaco- 
nus,  Bcrnardus  Urfels,  Cirinus  capcllanus,  Vuido  *  Barnonus  archipresbiteri.  Dcinde  Vuillelmus 
Forenfium  cornes  in  capitulum  Saviniacenfe  veniens,  Santfto  Martino  Se  Iterio  abbati  4  monachis 
prxdietas  ecclefias,  quas  dicebat  effe  fuas,  in  fuo  alodio  fitas,  cum  omnibus  earum  appendentiis,  pa- 
lam,  abfquc  ullo  retentu,  donavit  gratis  laudavitque.  Dedit  etiam  nobis  dono  fupradidus  cornes 
Vuillelmus  quidquid  acquifitun  cramus  quoquo  modo,  in  lociï  iffis  de  fruonibus;  fruones  quoque, 
feilicet  Vuillelmus  de  Lavicu  &  Arnulphus  Raibi,  &  Amblardus  de  Roffclun  qui  presbiteratum  ab 
Mis  poffidebat,  eodem  comité  precante,  fimili  modo  dederunt.  Haec  eadem  fecerunt  fimiliter  Hugo 
de  Marchant,  Vuigo  de  Yonio  *  Stephanus  de  Varennis,  &  cartam  fieri  jufferunt.  Cujus  rei  tefles 
funt  :  Fulchcrius  de  Nigro  Monte,  Gaufredus  de  Yonio  &  Agno  Catolla  (1).  —  Cart.  de  Savigny, 
p.  429,  n°  811. 


(1)  Le  temp.  de  la  pafTatnen  de  i  e  bel  «de  f«  prend  du  temp. 
que  l'abbé  Hier,  rerend  du  nom.gouternoit  le  monaflcre  de  Savi- 
gny ■•  Et,  en  effet,  cet  irte  elt  mu  en  U  pancarte  parmi  <  eu*  qui 
fe  font  paa.é»  fou»  foi.  régime  .  comme  aufli  on  voit  qu'il  y  eft  rap- 
pelé. Or,  dam  le  fécond  acte  prodoit  en  Ladite  pancarte,  peur  le 
temp.  de  cet  abbé,  il  pareit  que  ton  goinernrmcnt  abbatial  com- 
menta en  même  tempt  que  le  pontificat  de  Hugue».  archevêque 
de  Lyon,  mentionne  toi»  en  cet  arte,  à  .avoir,  aur  la  fin  de  I  année 
108H,  «t.  déplu,  on  voit  en  ce  même  acre  que  G.rin  Calvi  y  eft  naia 
de.  an»  I  arcli.cUacro  de  Lyon,  ce  qui  montre  qn'.l  etoi.  alor.  dey  en 
de  l'illu.tre  chapitre  de  legli»e  cathédrale  de  Lyon.  Or,  ce  no  fut 
que  »r  ïeKrémite  et  ver.  la  fin  dedit  pontificat,  que  ledit  Ginn 

«en  de  l'églue  de  r>ora  a  cette  abbaye  produit  fur  la  fin  de. 
Preuve,  de  notre  Wi/eirr  it>!,fi j/rifar  du  /Wr|V  i<  Lyon,  tt, 
partant,  on  doit  conclure  de  la  que  cet  aele  ne  .  «Il  p.tT.  qeaprer 


1  année  r  100,  et  qu'amfi  ce  qui  efl  dit  du  . aie»  de  forer  don  être 
attribue  a  Willelme  tumomme*  le  Jeune  ,  dernier  comte  de  cette 
race.  Arnulpbe  ftaîbi,  feigneur  Forefien,  qui  ell  m.,  en  cet  aéle 
avec  Willelme  de  Lavieu,  eteit  de  la  maifon  d'Urfé.  Ce  nom  qu  en 
dérive  do  langage  allemand  fe  qui  figtiine  ko'.,  éloit,  .elori  le»  ti- 
tre, ancien.,  le  primitif  nom  00  fornom  de  cette  famille  Et  parce 
qu'il  fe  préfente  ici  fojet  de  parler  de  la  nobletTe  Forcfienne.  nou. 
ajouteront  ici  un  acte  quoique  antérieur  à  celui-ci  tr  de  date  6c 
d'enregilrrement  en  ladite  pancarte  partcqu'il  peut  donner  grande 
lumière  fur  l'ancienneté  de  la  ma.fon  de.  ancien,  fe.gneur.  du  nom 
de  Roannoi»,  h  difon.  encore  ici,  en  pafTant,  qu  endiver»  acte,  infe- 
réa  en  cene  pancarte  qui  font  environ  de  ce  même  temp.  on  y 

voit  nlurVonra  eenliZibomme.   fnreFien,   raooele.  DOur  témoin. 

fpécialemeni  de  la  maifon  ancienne  du  nom  dOgerollei,  en  latin 
de  Alt„»l».  (Note  de  La  Mcre  ) 
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N°  16.  —  Titre  faifant  mention  de  f ancienne  maifon  du  nom  de  T{oannois,  inféré  en  ladite 
pancarte,/*  109  verfojous  cet  intitulé.  De  ccclefia  Sancli  Cirici. 


Berardus  &  Umberrus,  *  Vuichardus,  &  Nazarca,  mater  eorum,  filia  domini  Berardi  Rodonenfis, 
*  uxor  Domini  Vuichardi  Gionenfis,  ccclcfiam  Sancli  Cirici  &  quidquid  ibi  habebant,  laudaverunt 
atque  dederunt  pro  animabus  fuis  Deo  &  Sanclo  Martino  Saviniacenfi,  ft  domno  Girino  monacho 
qui  hune  locum  aedificavit.  fecundum  quod  potuit,  *  fie  hoc  donum  laudaverunt  &  fecerunt,  quod 
nec  hscres  illorum,  fi  haberent,  nec  liber,  nec  fervus  illorum  amplius  ibi  aliquid  peteret;  *  etiam 
hoc  donum  facerc  laudavit  villicus  eorum  Bernardus  *  Richardus  filius  cjus;  &  fi  quid  ex  villicatione 
hujus  honoris  illi  eveniebat,  reliquerunt  Deo  &  fanefto  Martino,  &  domno  Girino  monacho;  cui 
Girino,  Berardus  &  Umbertus  &  Vuichardus  &  mater  eorum  Nazarea  jufferunt  ut  hanc  cartulam  fie 
fcribcrefaceret(i).  —  Curf.  de  Savigny,p.  }çi,  n° 

N°  17.  —  Légat  confirmé  par  un  officier  du  comte  qualifié  en  latin  Vicarius  Comitis.  In- 
féré en  ladite  pancarte,  f°  1 27  verfo,fous  ce  titre  latin  :  De  vinea  in  Mufciaco. 

Cunclis  legentibusir  audientibus  notum  fit  quia  Ego  Ficia,  pro  abfolutionc  anima?  mese  te  mariti 
mei.necnon  parentum  meorum.donavi  Samfto  Martino  Saviniacenfi  A  monachis  ibi  Deo  fervientibus 
curtilum  unum  de  terra  arabili  &  vineam  unam  quae  conjacet  in  villa  quae  dicitur  Mufciacus,  lau- 
dantibus  nepotibus  &  haeredibus  meis,  tali  conventione  ut  in  perpetuum  donatio  ifta  firma  perma- 
ncat.  S.  Agnonis  Catoli  vicarii  comitis,  Milonis  *  Pontii  fratrumejus,  nepotum  mcorum.  Afhum  in 
parrechia  Santfti  Laurcntii,  menfe  Martio.  temporc  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfis.  —  Cart.  de 
Smigny,  p.  4f6,  n°864- 


N°  l8.  —  Légal  fait  par  un  gentilhomme  Foréfien  allant  à  Hpme  en  pèlerinage.  — Inféré  en 
la  même  pancarte,  f°  il(),fous  ce  titre  latin  :  De  Vinea  in  Cellis. 

Ego  Arberrus  de  Rochifort,  cum  effem  in  fervitio  Dci  &  bcati  Pétri  apoftolorum  principis,  an- 
tequam  domum  rcvcrtcrcr,  preventus  morte,  vocavi  amicos  &  focios  vix,  fratremque  meum  Gauf- 
bertum,  &  per  confilium  eorum  deftinavi  *  rcliqui  aliquid  de  mea  ha-reditatc  Deo  *  fantfto  Martino 

*  domno  abbati  Iterio  *  monachis  cjus,  qui  inhabitant  eum  locum  qui  dicitur  Randanus,  ut  habcant 

*  teneant  ufque  in  fempiternum.  Efl  autem  hoc  :  una  vinea  quae  efl  fita  in  agro  Forenfi,  in  villa 
quae  dicitur  Celles,  quam  tenet  Ifdrahel  Rufticus.  S.  Heldini  filii  cjus;  Gausberti  fratris  ejus; 
Alexandre  uxoris  ejus;  Martini,  qui  erat  cornes  cjus  in  via  *  in  prefentia  fuit  (2).  —  Cart.  de  Sa- 
vigny,  p.  46î.  n"  878. 


(1)  Cet  acte  eft  mi»  m  la  pancarte  parmi  ceus  qui  te  font  paf- 
f.i  du  tetnpa  de  l'abbe  Dalmace,  duquel  le  gouvernement  com- 
menta environ  1  An  10(14  H  nuit  l'an  toftJv.  Do  fort*  que,  comme 
î  I  efl  fait  au  nom  de  quelque»  gentiUhommei ,  fila  d'une  dune  qui 
xott  peu  par*  1*  leigiwur  IWrard  de  Roannoia  ,  le  premier  qu  on 
trouve  avoir  eu  le  nom  do  Roannoia,  lo  tempa  do  cet  acte  porte 
reloide  la  ..e  dudit  feigneiar  Hurard.  du  moin,  une  quarantaine 
d  année»  i.ut  fi  pa.Tat.»n,e<  linfi  I  éubl.tcom.mporain  du  comte 
Artaud  III-  do  nom,  lequel,  comme  il  a  .te  remarqué.  au  Chapitre 
IX,  ne  lui  permit  de  porter  ce  nom  de  Roanne»  que  par  grand* 
roiafadéruion,  a  lavoir  parce  q.'U  I  appela  à  Ton  ùlaance  tt  lui 
donna  fa  foeur  Rotulphe  enmarlage  (Note  doLâ  Mur.) 

(a)  C.  gentilhomme,  iffii  d  une  f.miUe  For.fie.me  dont  le  nom 


efa  demourc  à  un  de»  ptua  ancien»  château,  de  Fonr»  qui  efl  Ro- 
chefort  fur  Cofan,  fe  dit  être  au  fervico  du  princ*  dea  apôtrea, 
parce  qu'il  a'étoit  foumia  t€  obligé  par  vnto  d'aller  vifiter  a  Rome 
l'églife  qui  efi  1  aogoftesifacr.  maufolée  de  ce  premier  vicaire  de 
J«fu,  Chr.fl.  ProfT.  d»  la  maladie  qui  luiforrinten  ce  religieo» 
voyage  61  qui  lai  fit  clore  le  pèlerinage  de  cette  vie,  al  manifefta 
fea  pleulr»  intention»  en  (av  eut  du  prieure  de  Raaiilan»  en  Forei.  à 
Ton  frère  C.u.hert  de  Rochefort  «t  Ml  autreaqu.  l'accompagnaient 
en  cette  falnte  routera  qui  »  .toientjo.au  ta  alTocié».  (a  dévotion, 
fit,  par  le  rapport  qu  ila  en  firent  tt  rédigèrent  par  écrit  de  bonne 
foi,  elle,  forent  «écart.*»  ponctuellement  dan.  ce  dévot,  quoique 
bref  art*  (Note  de  La  Mure.) 


i6 


N"  19.  —  Enquête  faite  fur  quelques  claufes  de  la  fondation  du  prieuré  de  {Marfilly  en  Fore\. 

—  Inféré  en  la  mime  pancarte  de  Savigny,  f°  1 36  verfo,fous  ce  titre  latin  :  De  ecclefia 
.ancli  Cirici  de  Marccliaco. 

Noverit  tam  prsfens  quam  futura  generatio  quod  Pondus  Lieras  te  Agna  cum  filiis  fuis,  Blainus 
quoquc de  Cofant,  cum  laude  tî'.iorum  fuorum,  dcdcrunt  Deo  *  Sancto  Martine  Savinicnfi  ecclefiam 
fanefri  Cirici  de  Marccliaco  cum  cimiterio  jure  poffidendam,  remota  omni  confuetudine,  ficut  con- 
tinetur  in  carta  deeadem  ecclefia  deferipta.  Dcindc,  port  multos  annos,  Blainus,  fupra  dicli  Blaini 
filius.  ccepit  quafdam  confuetudines  in  ipfa  ecclefia  calumniari;  quasvidelicet  confuerudincs  patrem 
fuum  in  fuo  dominicatu  dicebat  retinuiffe,  quando  idem  donum  fecit.  Hac  de  caufa,  domnus  Pontius 
abbas,  cum  multis  aliis,  veniens  in  clauftrum  apud  Marceliacum,  placirum  contra  ipfum  Blainum 
habuit,  te  recitata  carta  ipfius  doni  a  fupra  didisfacta,  teftes  ctiam  protulit  qui  haec  vera  effe  con 
firmarent  :  Pontium  feilicet  canonicum,  Durantum  de  Fonte  presbyterum  *  Jarentonem  Liera , 
quibus  ille  fidem  dare  noluit,  nifi  facramento  hoc  ita  effe  affirmarent.  Tune  illi  duo  Pontius  *  Du- 
rantus  Jarentonem  pro  fe  reddiderunt,  quatenus  juraret  Blainum,  autquemlibct  corum  qui  donum 
fecerant,  nullam  eonfuetudinem  rctinuiffc  fibi  ft  fuccefforibus  fuis,  qur  poffet  inquietare  eccle- 
fiam, praeter  illud  quod  in  carta  continetur.  Hujus  rei  teftes  adhibemus  qui  viderunt*  audierunt. 
S.  Vuigonis  de  Chamoffet;  Pontii  Vers;  Hugonis  Cape!,  ârVuillelmi  firatris  ejus,  *  multorum  alio 
rum.  Scripta  manu  Rotgcrii  (1).  —  Cart.  dt  Savigny,  p.  489,  914. 

N°  zo.  —  Fondation  du  prieuré  dt zAurec  en  Velay  fur  les  frontières  de  Forej  par  le  comte 
Girard  II,  ty  enfuite  la  confirmation  de  ladite  fondation  par  fonfils  le  comte  (Artaud  IV. 

—  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint-îMichel-rEclufe,  en  Savoie,  dont  dépend  ledit 
prieuré  6-  communiqué  par  noble  Tierre  Fournier  d'cAurec,  gentilhomme  des  chajfes,  tentes 
6* pavillons  du  Ttyijuge  dudit  lieu  d'cAurec. 

Domino  ac  facro-fancta  Ecclefia:  quae  cft  conftrutfra  apud  montem  qui  dicitur  Porcanana  qua? 
eft  vocata  a  Clufa  te  in  honore  fancti  archangeli  Mïchaclis  dicata,  ubi  dominus  Benediclus  abbas 
praeefle  videtur,  Ego  Ceraldus  cornes,  te  uxor  mca  Adalaix  donamus,  pro  animar  noftrat  redemptionc 
*  pro  filiis  ac  filiabus  noftris,  ecclefiam  fantfti  Pétri  de  Auriaco,  cum  omnibus  pertinentes,  de  uno 
monte  ufque  ad  alium  montem,  ficut  aqua  divergitur  in  planicia,  cum  tota  planicia  de  fluvio  Ligeris, 
ficut  vadit  de  monte  de  la  Foliofa,  per  montem  de  Pera,  ufque  ad  Semena  cum  fifeo,  te  ipfam  villam 
cum  omnibus  aedificiis  quas  effe  videntur ,  *  in  antea  aedificari  poffunt,  cum  omni  cenfu  A  fervicio 
veftigendi  te  deveftigendi  te  vicarium  te  in  villa  Brolium*  in  eodem  loco  comdaminum  unum;  & 
in  loco  qui  vocatur  Ollanière,  aliud  Brolium,  &  in  eodem  loco  condaminam  unam  *  in  ipfa  villa  de 


(.0  Cet  irtc  le  uiiTi  loua  Ponce  de  Lay,  Abbe  de  Savigny,  qui  | 
*  1j  çlmrr  d'avoir  fiit  le  recueil  An  a  Aet  q*ai  «ompefent  le  précieuu  i 
regidre  qui  y  porte  le  nom  de  pancarte  0c  de  laquelle  ont  été  tiret 
tout  le>  précèdent»  titrée.  Celui-ci  qui  ni  pointdedate,  en  fuit  un 
en  cette  pancarte  patTé  par  Aymond  de  Lay,  frère  de  cet  abbé,  qui 
e«  date  de  r*Tl  liât,  Ce  qui  donne  à  cotuioitre qu'il  eft  environ  de 
ce  même  temp».  Uni  noua  y  apprenena  que  la  fondation  du 
prieur,  de  Marfilly  en  Fore»,  qui  fe  lit  par  la  donation  de  l'egiife 
dudit  lieu  Ht  de  fet  appanenancea,  foi  de  plufieuri  annee»  anté- 
rieure «  cet  aéle  puifqu'elle  fut  faite  en  partie  par  Blainua  de  Ora- 

uuelquet  claolet  de  cette  fondation,  donna  lieu  au  fiifdil  abeé  de 
faire  «ne  enquête  pour  ton n  onafUrc  qui  eft  contenueen  ce  même 


aéle,  er,  alnfi.  cette  fondation,  dam  fort  commencement .  doit 
être  rapportée  au  tempe  du  déclin  de  la  première  lignée  de  no» 
Cemlea.  Et  on  doit  remarquer  qu'en  cet  aéle  le  mot  derfjt-timt 
qui  eft  un  ancien  terme  de  itarifprodenre,  lignine  plaidoirie,  tu 
qu'il  y  eft  fuivl  de  l'adverbe  roni/e,  0t  ainfi  marque  tout  ce  qu'il 
avoit  plu  a  une  partie  de  dire  contre  l'autre  .  au  lieu  qtae,  quand 
ce  mot  eft  IUH  de  l'adverbe  tarer,  ainfi  qu'il  cft  en  un  det  aAn 
prét-édenti,  il  fignifte  la  fenteiue  prononcée,  f*  marque  tout  ce 
qu'il  •  pfn  au  juge  d'ordonner  entre  let  dente  partiel.  Le  prieure 
de  Marfilly  pour  lequel  eft  le  fufdit  titre,  a  fiége  en  l'abbaye  de 
Savigny  au  cho-ur,  droit  aprea  l'Infirmier  ta  devant  le  Refeélutvet 

(Note  delà  Mure  ) 


Digitized  by  Google 


>7 

Auriaco  condaminas  duas  ficuti  per  fines  Se  terminos  inveniri  poflunt  ;  Se  de  vineis  qu»  modo  &  in 
antea  sedificandae  fuerint,  ficut  Ugeris  fluvius  dividit,  vinum  concedo  quod  ego  aprehenderefoleo, 
molcndinum  unum  qui  vocanir  ad  Ripam  Salutis,  cenfum  fex  fextarios  de  annona,  pifeationem  totam 
integram  de  ripa  ufquc  in  aliam  ripam.  Dono  etiam  manfum  unum  vocarum  ad  Putcurn.  cum  om- 
nibus fervitiis  &  dependentiis,  *,  in  codem  loco,  dimidium  manfi.  Haec  omnia  fupra  feripta  donamus 
*ofTerimus  Domino.dc  fando  Michacli  Archangclo.cum  omnibus  fuis  pertinentes,  pro  redemptione 
animarum  noftrarum,  pro  animabus  etiam  patris  &  marris  mex,*  omnium  parentum  noftrorum,  ut 
pius  &  mifericors  Dominus  liberet  de  pœnis  inferni,  Se  ut  in  die  judicii  poflît  audire  illam  benignam 
voeem  quam  Dominus  dicfhirus  eft  fuis  fidelibus  :  «  Venite,  beneditfh  patris  mei,  percipitc  regnum 
quod  vobis  paratumeft  ab  origine  mundi.  ••  Sane  fi  quis  ex  meis  heredibus  aut  alia  perfona  iftam 
devotionem  vcl  clccmofinam  infringerc  volucrit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat  *  cum  Dathan  & 
Abiron,  *  Juda  qui  Dominum  tradidit,  partieipationem  habeat,  &  infuper  fit  malcdirtus  *  exeom- 
municatus  a  Deo  ,  &  haec  donatio  firma  permancat  omni  temporr  cum  ftipulatione  fubnixa.  Facta 
fuit  hxc  carta  donatioms  oclo  Idibus  Februarii,  régnante  Rodulpho  rege,  die  Jovis,  fub  figillo  Gc- 
raldi  comitis*  uxoris  ejus.  Artaldus  *  Gaufredus  feu  Vilelmus  eorum  filii  firmaverunt.  Data  per  ma- 
num  Duranti  indigni  facerdotis,  prefentibus  Arnulfo  *  Valdomcro. 

Pofl  quofdam  autem  annos,  Ego  Artaldus  comes,  filius  fupra  nominati  Gcraldi,  St  uxor  mea,  vo- 
lentes  amplificare  pncditftam  patris  mei  clccmofinam,  donamus  fan<fto  Michacli  Archangelo  manfum 
unum  in  loco  qui  appellaturGraxedi,  qualcm  monachus  qui  eft  prior  in  pnediifto  Auriaco  eligere 
volucrit  de  noftro  dominio.  Quod  quidem  nos  facimus  pro  redemptione  noftrarum  animarum,  * 
noftrorum  parentum  vivorum  *  morruorum.  Sane  fi  ego,  aut  ullus  ex  meis  haeredibus  aut  alia 
perfona,  iftam  donationcm,  feu  clccmofinam,  infringere  volucrit,  iram  Dci  omnipotentis  incurrat, 
malcdidus  fit  a  Domino  *  omnibus  fandis;  *  poftca  hxc  donatio  firma  fit.  Poncio  Gilet,  Karolo 
de  Monte  Aurofa,  Marefcalco  Se  fratre  fuo  Tovanno,  lmbcrto  de  Branciaco,  Ugone  Brugerio,  4 
Arnulfo  patris  fratre  prefentibus,  oclavo  menfis  Martii,  luna  duodecima  (i). 


N°  2 1 .  — cAéle  de  dédommagement  6-  reftitution  faite  au  prieuré  <f cAmbierle  par  une  grande 
dame  de  1{oannois,fous  le  règne  du  Kjfi  de  France  Henri  1".  —  Extrait  des  archives  dudit 
prieuré  6-  communiqué  par  le  peur  de  zMontchanin,  avocat  en  parlement  &  jurifconfulte , 
juge  des  terres  dudit  prieuré. 

Notum  fit  omnibus  fidelibus  tam  prefentibus  quam  fururis  quod  ego,  in  Dei  nomine.Adiaz  fœmina, 
cum  filiis  meis  Ligonc,  Amnco,  Dalmatio,  Vuidone  Se  filia  noftra  Stephana,  reminifeens  enormitatem 
peccatorum  noftrorum  fimulquc  extremi  judicii  diem,  contentionem  Se  qucrelam  quam  habebamus 
cum  monachis  de  Amberla,  de  recepto  eeelefia?  qusc  vocatur  Vivent,  videliect  de  quinque  folidis 
quos  querebamus  omni  anno,  vuerpitioncm  facimus  Domino  Dco  &  faneftis  Apoftolis  ejus  Petro  * 
Paulo,  neenon  fanclo  Martino,  Se  ad  locum  Amberlenfem,  ubi  praeeffe  videtur  domnus  Odilo  abbas 
ad  rcgcndum.ut  neque  nos,  neque  ullus  de  haeredibus  noftris,  neque  ullus  homoampliusibi  audeat 
qua--rcrc  ullam  confuetudinem.  Ego  autem  Adiaz,  cum  filiis  Se  filiabus  noftris  fupra  dic\is,  pro  malo 
quod  fenior  meus  Vuido,  Se  filius  meus  Vilelmus,  *  alii  noftri  omnesfecerunt  fando  Martino.  propter 
illam  confuetudinem,  in  emendationem  donamus  tertiam  partem  de  manfo,  quod  eft  a  Sareia,  eo 
quod  domnus  Vuilelmus,  avunculus  meus,  duas  partes  antea  dédit  fando  Martino,  cum  campis. 
pratis,  pafeuis,  filvis,  ripis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  quarfitum.  Se  ad  inquirendum  ad  ipfum 


(l)  Le  mot  de  Bm.l,  in  prem.er  de  ce.  «An,  fijrnitie  f,t,  fc 
otetde  «.<"««,  c*.„„,„  Le  pneert  d  Aurec  r,  >fl  «n  ,,ofT..*„„ 
que  d»  l'on  deidm  fondi.  à  i„„„  d,.  premier  «mif  ™  p,,.  Le. 
.nontlfnet  fti  »  (cm  d.nemimew'appelleM  I  prtfenl  p.t  levai- 
»>ire  U  F.y«  il  le  Perau  ,  •.  le  OM,  eu  unexient  de  terre  men- 


tioené  ta  ferwid  itte.  oai  n'ell  p»i  tum  orn.  i  préfent  en  li  pel 
feftoH  d»  <-<•  prieur»,  eiell  «tue  en  une  piroiffe  veifine  ,  «»L».ir~ 
ment  r.omnee.Gn»c.  Le  don  «ai  y  •*  elu-oro  hll  te  h*taM* 
•mportt  le  don  du  droit  4»  p«ronHe  de  li  cure 

(Note  de  L.  Mure  ) 
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manfum  pertinentibus,  totum  donamus  Deo  *  fantfto  Martino.  Facimus  autcm  hanc  vucrpitionem 
*  hanc  donationera  pro  rcmcdio  animarum  noftraruni  *  parcntum  noftrorum  tam  vivorum  quam 
mortuorum,  ut  Deus  nobis  mifcrcrc  dignctur.  Si  quis  vcro  hanc  cartam  calumniarc  prscfumpferit, 
primitus  iram  Dei  omnipoientis  incurrat,  dcinde  omnium  fanrftorum,  &  cum  Dathan  le  Abiron  fit 
pars  ci  in  inferno  &  cum  eis  qui  dixerunt  Domino  Deo  :  «  Recède  a  nobis,  fcicntiam  viarum  tuarum 
«  nolumus.  »  Omnes  ergo  maledicliones  quae  funt  in  veteri  teftamento  *  novo,  veniant  fuper 
cura,  nifi  ad  cmcndationcm  vcncrit  &  coactus  judiciaria  pot  eft  a  te  V  libras  auri  perfolvat.  Accepi- 
mus  autcm  de  monachis  XXXV  folidos  de  denariis.  S.  Adiaz  facminae  quae  hanc  cartam  fieri  & 
firmari  rogavit.  S.  filiorum  meorum  Ligonis,  Ahinricii,  Dalmatii,  Vuidonis.  S.  filix  mex  Stéphane. 
Aclum  publiée  Abertenfi  loco,  anno  ab  incarnatione  Domini  millcfîmo  trigefîmo  oeftavo,  régnante 
Ahinrico  rege  Francorum,  anno  xi°.  Data  per  manus  Hugonis  monachi  &  Vuidonis.  S.  Humbcrti 
vicarii  (i). 

N"  22.  — Fondation  du  prieuré  de  Saint-Sauveur-en-Hjte,  au  pays  de  Fore\,  faite  par  cAr- 
taud ,feigneur  d eArgental  audit  pays,  entre  les  mains  de  faint  Hçbert ,  fondateur ,  injlituieur 
b  premier  abbé  de  f  abbaye  &  chef  d'ordre  de  la  Chaije-Vieu.  —  Extrait  des  archives  de 
ladite  abbaye  6-  communiqué  par  Vom  Tierre  Laurens,  moine  bénédiâin  de  la  congrégation 
de  Saint-iMaur. 


In  nominc  fanrftoe  *  individu* Trinitatis,  patrisic  filii  *  fpirirus  fan<fti,  amen.  Notum  fit  omnibus 
hominibus  quod  ego  Artaudus  de  Argentau,  cum  confilio  &  voluntatc  pis  uxoris  mex  &  omnium 
militum  de  Argentau,  pro  redemptionc  anima'  mes  &  omnium  parcntum  meorum,  dono  ecclefiam 
Santfli  Salvatoris  cum  omnibus  appenditiis  le  omnibus  adjacentiis  fuis,  atque  cum  omni  territorio 
quod  ibi  eft,  dono  Deo  le  monafterio  Cafx-Dei  ft  monachis  ibidem  Deo  fervientibus,  tam  pnefen- 
tîbus  quam  futur is,  in  manus  domni  Roberti  ejufdem  loci  abbatis,  liberam,  fine  omni  rctentionc.ad 
habendum,  tenendum,  poffidendum  in  perpetuum.  Et  ut  ibi  monafterium  monachorum  fiât  ad  ha- 
bitandum,  dono,  ad  conflrucndum  preduflum  monafterium  ft  villam,  nunc  le  in  antea,  quidquid 
necefle  fucrit  in  filvis,  ubicumque  habcam  ligna  ad  xdificandum  *  calefaciendum,  fine  omni  con- 
tradiclione,  femperhabiutoribus  ejufdem  loci  &  ejufdem  villx.  Aquas  vero  per  ipfum  territorium 
*  juxta  ipfum  currentes,  eis  dono,  atque,  in  tota  mea  terra  le  in  toto  mandamento  de  Argentau. 
concedo  eis  pafcua  libéra,  &  quicquid  de  aquis  eis  neceffarium  fucrit  omni  temporc.  Et  quoniam 
contradicTioncm  efle  audivi,  ne  laïci  ecclefias  poffiderent,  *  volcns  prxdiclum  locum  de  rébus 
meis  ampliare,  omnes  ecclefias,  qux  funt  in  noftro  territorio,  cum  confilio  Viennenfis  archiepif- 
copi,  prxdirfto  monafterio,  dono  in  perpetuum,  ecclefiam  feilicet  caftelli  Argentau,  *  ecclefias 
de  Burgo.ft  de  Burdiniaco,  &  de  Vanofco,  te  de  Rivotorto,  &  de  Sancïo  Genefio,  cum  omnibus  rébus 
quae  ad  eafdem  pertinent,  vel  pertinere  debent.  Concedo  etiam  quod  quicumque  tenet  feudum 


(OL'égliTe  de  Virent  qui,  par  cet  afle,  eft  libérée  de*  fervitudr* 
mentionnée*  en  leelui,  eft  une  de  celle,  qui  dépendant  du  patro- 
nage du  prieure  iTAmbierle,  aotrefoi.  abbaye,  lîtuefur  l'eartremite 
da  pay.de  Roannei..  Comme  faint  Odile,  abbé  de  Cluny,  eteit 
vivent  au  tvmp»  de  la  patTalnon  de  cet  acte,  il  y  a  fujet  de  croire 
que  c'ett  lui  qui  y  eft  nommé,  comme  ayant  fou*  Ton  gouverne- 
ment ce  lieu  d'Ambietle,  ft  tooi  le*  autre*  lieue  qui  dépendoient 
de  ton  abbaye  6r  chef  d'ordre  de  Clony.qui,  avec  le  leotp*,  furent 
ton.  réduit*  on  prieuré*,  aftn  que  I  entière  rsbordiiution  a  ladite 
aboeye  l'y  établit  mieux.  La  dernière  figiuture  qui  oll  d'Humhert, 
vicaire,  eft  ceUe  du  cure  du  lieu  qui  porte  ce  nom  comme  » icaire 
perpétuel.  La  date  de  cet  »*e  eft  remarquable,  »»  qu'étant  ce- 

du  rogne  du  Roi  Henri  I"  Ce  qui  montre  que  quoique  le  Roi 


l    Robert  fon  pere  fut  mort  feulement  eu  l'année  it»i  i .  ■!  avoit  ete 
!    couronné  troi*  an*  avant  ta  mort  de  fon  dit  pere,  à  ravoir  fur  la  fin 
i    de  l'année  iozt  Depui*  laquelle  coururent  f*  fe  comptèrent  le* 
!    année*  de  fon  règne,  félon  le»  cbartei  ancienne*  qne  rapporte  pour 
'    ce  fuiet  le  Fere  Philippe  Labbe,  jefuite,  en  fon  hilloire  abréger 
:    de*  Roii  de  France,  au*qoelle«  doit  être  jointe  la  préfente  qui 
|    montre  encore  qu'en  cette  province,  le  feul  pouvoir  de*  Roi*  de 
France  etoit  reconnu  apré»  le  diftipation  du  royaume  de  Rourgo 
gne  par  la  mort  de  Rodolphe  le  Fainéant,  fil*  d'une  Mit  de  France 
comme  il  eft  vu  eilleur.  en  plufieur.  endroit,  de  cette  Hi.toire 
Etonvotticiqueco  nom  de  Henri  .écrive»  autrerbi.  par  «ne  mul- 
tiplication de  lettre,  familière*  aux  anc  iena  :  dlroirui 

(Note  de  La  Mule) 
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meum,  fi  prxd'wfto  monafteno  illud  dare,  vendere  vel  cxcambiare  voluerit,  liccat  ilii,  fine  meo 
confilio  4  omnium  hseredum  mcorum.  &  monafterium  habcat  illud,  per  alodium.  Scrvos  vero  ac 
francos  meos,  quoeumque  modo,  cos  monafterium  poffit  acquirerc,  habeat  femper  libère,  ft  fine 
omni  cujufquam  contradiclione.  Hanc  fiquidem  donationem  4  traditionem  feci  laudantibus  &  vo- 
lentibus  omnibus  militibus  de  Argentau,  qui  inferius  telles  rei  fubfcripri  funt.  Farta  eft  hic  donatio 
in  inanus  domni  Roberti  Cafx  Dei  abbatis,  anno  ab  incarnarionc  Domini  millcfimo  fexagefimo 
fecundo,  indiclione  oftava.  Tcftcs  hujus  rci  funt  viforcs  *  auditorcs  :  Dalmatius  monachus,  Au- 
bertus  monachus,  Roftagnus  Cogrilos,  Arnaudus  Chantrani  &  Pafabeus,  Cuido  de  Valgelau  Archin 
gau,  Olivarius,  Albertus,  Arbertus  Rafchas,  Cuido  Arnaudus,  Arbertus,  Odo  Arricus*  alii  multi. 
Arbertus  fcripfit  juiTus  a  domino  Artaudo  *  ab  aliis  (i).  —  (Collationné  fur  la  copie  envoyée  à 
La  Mure  par  Dom  Pierre  Laurens,  bénédictin  Notes  Mss.  de  La  Mure,  t.  h). 

N"  22  bis.  —  Légende  de  la  translation  des  reliques  de  faim  Hçmbert  6-  de  faim  Vomitien 

Cum  Chrifti  martyr  Ragnebertus  in  Burgundia  martyrium  confummaflet,  *  inibi,  non  modico 
temporis  intervallo,  celebrata  paffione  quievifTet,  cuidam  ex  clientibus  fuis  apparuit  dicens  :  con- 
cito  gradu  perge  ad  locum  quem  tibi  Dominus  manifeftabit,  eoque  corporis  mei  quse  reperis  ofla, 
cum  reliquiis  fancti  Domitiani,  infer  nimirum  ultra  (lumen  Ligcrim  ad  fan  A:  Andréa;  monafterium 
in  comitatum  Forcnfcm.  ■•  Quibus  illc  auditis,  cum  quictum  filentium  contineret  omnia  *  nox  in 
fuo  cuifu  médium  iter  haberet,  acceffit  ad  fantftum  gloriofi  martyris  fepulchrum  *,  adorato  nu 
mine,  in  h.vc  verba  precatus  eft  :  Domine  Jefu  Chrifte,  qui  Lazarum  quatriduanum  de  monumento 
excitafti,  qui  fepulchrum  fuum  gloriofum,  victor  refurgens,  aperuiftï,  aperi  te  mihi  fepulchrum 
fanclorum  tuorum,  non  meis  fed  eorum  meritis,  quo  valcam  corum  corpora,  ad  locum  eis  per  te 
dominum  meum  falvatorem  preparatum,  déferre.  »  Extcmplo  lapidem  ab  oftio  monumenti  vidit 
rcvolutum  ,  exhorruit,*  mox  acccdcns,  ftuporc.ut  folet,dilabente,  injecta  manu  aufus  eft  corpora 
utriufquc  fumere  caque  in  farcinulis  quas  ad  id  negotii  paraverat  reponere,  indeque  oppido  fc 
porripiens  viam  maxime  Isetuseft  aggreftus. 

Cum  autem  perveniflet  ad  clivum  oppidi,  quod  vulgo  lferon  vocitatur,  atque  ex  itinere  fatigatus 
fccusviam  confeditTct,va?natorcsGuiliclmi  comitis  inibi  commorantis.de  fentibus  exeuflum  leporem 
agebant,  qui  ad  facra  pignora  acccdcns,  periculum  velut  dcfpiciens,  juxta  ea  manfit  intrepidus  ; 
canes  vero  latrantes  non  audebant  propius  accedere.  Perterriti  vasnatores  querebant  invieem 
quod  eft  hoc?  aut  :  quis  unquam  vidit  talia»  renuntiemus  domino  noftro  comiti.  Acccdunt,  narrant 
factum  •.  miratus  cornes,  ac  rci  novitatc  pcrculfus,  furgit  ad  locum,  properat  experiturus  an  vera 
narrarentur.  Appropians,  videt  facrarum  geftatorem  rcliquiarumquas.donec  tanrillum  reficeretur. 
depofucrat,*  non  procul  jacentem  leporem.  Pcrturbatus  animo  cornes  fie  hominem  compcllat  :  quis 
es  tu.'  quo  tendis'  quod  tandem  in  farcinulis  tuis  defers?  Cui  ille  :  quod  fum,  quo  pergam,  quod 
deferam  paucis  accipe  .  fervus  Dei  fum  *  fantfti  martyris  Ragncberti  cujus  corpus  &  fantfii  confef 
foris  Domitiani,  trans  fluvium  Ligcrim,  ad  fancti  Andrex  monafterium,  ipfo  volente*  precipiente 
apporta. 

Hjcc  utaudivit  cornes  gavifusefl  gaudio  magnovalde.  Erat  ejufdem  prefati  monafterii  paterquem 
Ipralcm  nuncupant,*  ait  :  mane  hic  tantifper  dum  vicinis  noftris  adfociamur  utcum  frequenti  populo 
folemni  fupplicatione  pariter  gradiamur.  Nec  mora  mifit  qui  monerent  rectores  monafterii  *  ccclc- 
fiafticos  qui  funt  ultra  Ligcrim  ut,  cum  ornatu  &  pompa,  obviam  fanrtorum  reliquiis,  ad  ripam  flu 
minis  procédèrent.  Mox  clcrum  *  populum  permaximum  per  fuos  advocat,  qui  ut  audicrunt  taies 


(•)  La  jufle  reftetronau  on  voit  in  futditacte  que  ntte  fetgneur 
Foreften  qui  fonda le  prieur»  de  Saint-Sauveur  il  tre»r*martiiiabLe. 
qui  fil  Mm  perfuade  no  il  y  ivsit  contradiction  ft  répugnance 
rtianifetle  1U  do  Lfeoaet  M  do  f« ul.er.  tinAent  dei  eflitel  en 
leur  pelTVmoi     Car  C'en  rfn ment  cent  mime  reBemum  qui 


tomme  on »oit  ac»  aele»  précèdent»,  pouffa  U  noblefTi!  -  donne. 
(V  remertre  an»  lieu»  religieu»,  ou  fe  faifoit  mîeu»  le  divin  fet 
vke,  le»  eglifei  oui  fe  trouvoient  etreen  leur»  main»,  fort  pat.ie 
lence  «a  ancienne  infcodatM»  In  qttoi  il  fe  faifoit  plutôt  une 
rerliiation  i  I  eglife  qu'on  don.  (Note  de  la  Mure  ) 
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margaritas  co  perveniffe,  catervatim  ruunt  congrcgatiquc  ad  Ligcrim  proficifcuntur;  jamque  in 
u traque  ripa  populus  pencinnumerus  ftabatorans.Resmira  Afcitu  cligna  !  Vix  acccffcrunt  ad  aquas 
cum  populo  facrofancta-  rcliquia?,  cum  div  ifx  flctcrunt  aqua:,  quafi  pro  muro,  a  dextris  A  a  finifiris, 
velut  Jordanis  quando  converfus  cft  rctrorfum,  vel  marc  rubrum  quando  filii  lfrael  ficco  veftigio 
per  illud  tranficrunt.Ncc  illud  pretercundum  cum  ibi  populus,ficcis  veftigiis.cum  famflorum  rcliquiis 
fluvium  pcrtranfifTct,  nec  aliquis  de  tanta  multitudine  fupereflet,  Ligcrisiamcn  divifus  permanfît. 
Quart-  obftupefatftus  cornes  juffit  quempiam  in  arborem  proximam  confeendere  ut  experirctur 
num  divina  pietas  aliquid  prodigium  dignaretur  oftendere  propter  quod  fluvius  etiamnum  flucre 
ceffaret.  Didum  fafftum,  juvenis,  confeenfa  arbore,  oculorum  acicm  longius  protendens  vidit  ve- 
tulam  quandam  claudicantem  appropinquarc.  His  auditis,  cornes  *  extera  turba  expedant  venien- 
tem  *  per  médium  flumen  inccdcntcm,  flatiinque,  ut  adverfam  ripam  fuperavit,  cœpit  de  more 
Ligcris  précipite  lapfu  flucre  Populus  autem  circumftans  partim  pro  gaudio  lacrymas  mittere,  partim 
vota  nuncupare,  partim  grattas  quam  maximas  Deo  Se  fanclis  referre.  Mox  longa  pompa,  in  hymnis 
tVcanticis  fpiritualibus  pfallentes,  ad  fanrti  Andréa?  monafterium  procedunt.ubi  honorificc  fucrunt 
conditx  fandorum  Ragneberti  *  Domitiani  rcliquia:.  Tcmporis  lapfu,  urbs  a  fancto  Ragncberto 
nomenaccepitinquoconveniuntexomni  loco  infirmi  fibi  numen,  per  athletamChrifti  fortiffimum, 
propicianiri  nullufquc  indonatus  ad  hune  ufquc  diem  abivit.  —  (Extrait  des  Notes  Mss.  de  La  Mure, 
t.  f.f.44)- 

N"  23.  —  "Donation  de  ÎEglife  de  Saint -Julien  de  iïîoind  le;  zMontbrifon  faite  par  le 
Comte  Vuillelme  f  ancien  à  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  &•  transport  de  la  même  églift 
par  ce  prélat  à  l'abbaye  de  la  Chai\e-T)ieu.  —  Extrait  des  archives  de  ladite  abbaye  & 
communiqué  par  T)om  Etienne  Symonneau,  moine  bénédiâin  de  la  réforme  de  Saint-éMaur, 
Jyndic  de  ladite  abbaye. 

Ecclefiam  fandti  Juliani  Antiocenfis,  in  epifeopatu  Lugduncnfi,  pofitam  in  vico  qui  Modonium 
dicitur,  &  efl  prope  Montembrifonem,  comités  Forenfcs,  per  multa  tempora,  in  feudo,  ab  ccclefia 
fandi  Stephani  Lugdunenfis,  tenuerunt.  Anno  autem  ab  incarnatione  Dni  Millcfimo  KCW"  Willelmus 
cornes  Forcnfis  volcns,  cum  aliis  Chriftianis,  zelo  Dei  dudus,  contra  paganos  ire  Jerufalem,  reliquit 
pra.'fatam  ecclefiam  *  omnia  quw  ad  cam  aliquo  modo  pertinent,  in  manu  prudentis  &  rcligiofi  viri 
domni  Hugonis  archiepifeopi  Lugdunenfis.  Ita  autem  dercliquit  cam  ut  nunquam  ipfc,  nunquam 
aliquis  de  génère  ejus,  vel  alius  aliquis  propter  cum,  quicquam  amplius  in  cadem  ccclefia  requirant. 
Domnus  autem  Hugo,  Lugdunenfis  archiepifeopus,  ftatim  cum  hacc  reliéiio  fada  efTet,  dédit  eam 
monafterio  Cafae  Dei,  in  manu  Poncii  abbatis  quarti  Cafac  Dei,  ita  utfratres  Cafx  Dei  illam  Se  omnia 
omnino  eidem  ccclefia;  pertinentia,  in  a-ternum,  abfque  alicujus  contradidione  *  calumnia,  poffi- 
deant,  falvis  tamen  jure  Se  confuctudine  Lugdunenfis  ecclefia.%  quae  in  ea  habet  alodium,  quippe 
ejus  eft  antiquitus.  Hoc  donum  vidit  &  audivit,  confirmavit  Se  fecit  prasdictus  Willelmus  cornes. 
Horum  omnium  tcflcs  funt  Petrus,  Willelmus  de  Rota,  Dalmatius  de  Rocnneis,  Gcrinus  Cappcl- 
lanus  domini  Hugonis  Archiepifeopi,  *  alii  multi.  Pnedido  quoque  anno  dominiez  incarnationis 
tt"  xevi0  Ml  idus  Deccmbris,  fupra  didus  archiepifeopus  confirmavit  hoc  idem  donum,  Lugduni,  in 
conventu  canonicorum,  prxfente  abbate  Pontio,  cum  quatuor  monachis  :  Callixto,  Cuidone, 
Otone  *  Carnerio.  Poft  confirmationem  autem  archiepifeopi,  confirmaverunt  eam  canonici,  dom- 
nus Willelmus,  Arvernenfis  epifeopus,  Se  abbas  fandi  lrenan,  domnus  Berardus  Matifconenfts 
epifeopus  *  archidiaconus  Lugdunenfis,  Almandus  camerarius,  Roftagnus  Fcrlois,  Trutbcrtus  4 
alii  mulii.  Teftcs  funt  domnus  Cuigo  abbas  monafterii  quod  in  infula,  qua;  dicitur  Barbara,  fitum 
eft  (1).  —  (Collationné  fur  la  copie  envoyée  à  La  Mure  par  Dom  Etienne  Symoneau,  bénédictin). 

(1)  C«  tiire  n«i.  im  nottt  Hifimrt  Ktltfiifiifu  du  dittijt  dt  I  lier.  On  y  .on  ra»mfefteroent  que  IrflUc  dédier  i  Dieu  en  I  hou- 
li,r>,  net!  produit  ou  en  pirtio,  mérite  b.en  a  «Ire  ici  mi.  en  en-    I    neor  de  S.int  Julien  ,  m»rt,r  dAnliocfce  du»  le  Ueu  jppel.  ir 
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N°  24.  —  PÇotice  de  la  fondation  Sun  ancien  hôpital  des  pauvres  dans  le  château  de  éMont- 
brifon,  par  Guillaume  f ancien ,  comte  de  Lyon  6»  de  Fore\.  —  lire  des  archives  dudit 
Hotel-Dieu,  a  préfent  transféré  au  bas  de  ladite  ville, près  de  la  rivière  du  Vtpjy,  &■  com- 
muniqué par  {tfejfteurs  les  chanoines  6*  autres  reâeurs  d'icelui. 

Prefentis  chirographi  tcftimonio  manifeftari  volumus  univerfis  quod  Cuilielmus  cornes  Forcnfis 
.vdificjvit  domum  hofpitalis  pauperum  in  caftello  Montisbrifonis,  in  honore  Dci  *  bcarse  Virginis 
Mari»  *  omnium  faniftorum,  pro  falute  anim»  fua?  *  prcdcccfTorum  fuorum.  Domum  vero  a-difi- 
catam  dedit  Dco  ad  requiem  pauperum  illius  domus,  quindecim  leclos  cum  fuis  pannis,  *,  ad 
refeclionem  pauperum  cjufdcm,  dedit  Dco  *  illi  domui  decimam  panis  *  vini  totius  terne  fus 
ubicunquefit.  —  (Collacionné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure). 

N"  2f .  —  Confirmation  &  augmentation  de  ladite  fondation  par  Guillaume  le  jeune,  comte 
de  Lyon  6-  de  Fore^,  6»  fon  frère  Euflache.  —  Tiré  des  archives  de  THotel-Vieu  de  zMont- 
brifon . 

Quod  paterGuillermus  fecit  domui  pauperum  Montisbrifonis,  nosfilii  ejus,  videlicet  Guillermus 

*  Euftachius,  pro  falute  ipfius  neenon  *  animarum  nofrrarum  ét  antecefTorum  noftrorum  *  fuccef- 
forum,  in  pcrpetuum  firmiter  laudantes  concedimus,  atque  infuper  praecipimus,  omnibus  vicariis 

*  clavigeriis  noflris,  ut  decimam  totius  annona?  noftrae,  quam  receperint,  &  vini  fimiliter,  reddant 
procuratori  dic"tse  domus,  nullam  ab  eo  hujus  rei  gratia  fumentes  pecuniam ,  4  vicariis  nofrris 
omnino  prcecipimus  ut  ccllarios  Se  alios  fibi  in  hoc  officio  fubjctftos  cogant  reddere  hanc  decimam. 
Si  quis  vero  aliquid  ex  hac  décima  feienter  retinuerit,  five  vicarius,  five  vicario  fubdirus,  anathema 
fit,  te  contradicimus  omnibus  facerdotibus  ne  divinum  officium  illis  fiât,  donec  retentum  praedictae 
domui  reddant,  nobis  vero  poftca  legem  folvet,  ftcut  praediximus.  Hoc  praecipimus  vicariis  &  cla- 
vigeriis noftris,  primum  de  Montcbrifonc,  deinde  de  Suriaco,  d  Eftivaleilhes.de  Auriaco,  de  Platea. 
dcSanclo  Anncmundo,  de  Yferonc,  de  Lugduno,  de  Iconc,  de  Monte  Camcleto,  de  Couflanciis. 
de  Claipiaco,  de  Sancfto  Habundo,  de  Saligniaco,  forfan  *  aliis(i).  —  (Collationné  fur  la  copie 
autographe  de  La  Mure.  Notet  Mss.  t.  1",  f°  46  v"). 


Moind  le»  Montbrifon,  laquelle  d  ancienneté  «oit  un*  de.  i 
tenante,  de  léglife  cathédrale  d«  Lyon,  reconnue  >iuon  alor. 
.ou.  U  nom  de  I  egllfe  *°  S»M  Etienne  de  Lyon,  fut  UMfa  par 
cette  cathédrale  «1  profil  h  au  bénéfice  de.  CM*n4i  1ère*  de  la 
premi.ro  race  ou  ligne»,  lefqurl.  noient  au»  comte,  de  Lyon,  H 
qui.  dan.  lei  grand,  différend»  qia  lia  citent  avec  cette  cathédrale. 

,  pat  accord,  parmi  d  anttei  article,  de  leora  con 
t  cUM  fait*  dun  oie»  ecclefUa- 
tique,  la  longue  jouirl'anc»  il  ce  bien  facre  leur  caittint  de»  re- 
mue W.tlelme  lancie»,  allant  a  la  croi/ad.  d.  Oclefroy 
,  rendit  N  reflilua  cette  eglife  a  Hnguc»,  Archevêque 
de  Lyon,  La  détaillant  entre  fei  niai»,  comme  elle  «oit  (ortie  de 
■  elle»  d»  f».  predarefTeut.  Enfuite  de  qaioi.  ce  prclat  trea  pieu» 
ot  grand  amateur  de>  bon»  religleu»  .  «tant  Beaucoup  édifie  de  la 
régulante  exemplair»  d*  l'abbaye  de  la  Chahte-Dieu,  qui  etoit 
encore  en  la  première  ferveur  de  l'on  ml» .tut ion,  lit  un  (ranfport 
deladno  égliTe  de  Moirvdàcettr  abbaye, foua  la  refenede»  même! 
droita  flt  courumei  qo'v  a. oit  1  cglUe  de  Lvon.du  temp»  de  l'infeo- 
iLauon  qu  eu  avaient  le*  comte».  A  quoi  confentit,  fur  la  fera  de  la 
mémo  année,  l'Uluftre  chapitre  de  ladite  cathédrale  de  Lyon,  dont 
le.  deux  première»  dignité»  de  doyen  H  d'archidiacre  etoient 
alof.  remplie»  par  deux  cvêquei,  le  premier  de  Clermoaat  ou  d'Au- 
vergne 8»  le  fécond  de  Mâcon.  Et  on  voit  que  le  premier,  reconnu. 


dan»  la  £."eu,'r  Carerintoe.  fou»  le  notai  de  Vi'iliehne  de  Balte 
avoit  encore  la  qualité  d  Abbc  de  Saint  Innée.  <e  qui  montre 
qualor»  l'Ejrlife  qui  a  te  vocable  dan.  Lyon  croit  abbatiale. 

(Note  de  La  Mure). 
(.)  Lea  .leairea  de.  comte.,  autre»»  appel.»  > iguier»,  «cent 
le»r»  lieutrnantt  po«r  l'admin.Bration  de  la  juflare  ordinaire,  f. 
torique  le.  cotnte.  étoient  encore  Ample,  (ou.  erneura  h  premier, 
pige.  dan.  le.  province»,  .1»  ..oient  de),  de.  .  iraire.,  comme  on 
I  Infère  de  ce»  mot. 


-.cm. 


f.i/flf  re»ri  .-emaxxnrf  vicar.ei.  Et  cet 
délai 


t  I  ctablilTet 


il  eft  porte,  au  Chapitre  III':  •  N/  ceetirri,  ./Jurer;., 
/ru  ftUttl  ./»*  mtU  ttt^fitu,  >ri  jMupr'um  nvnr.  Ce.  vicaire, 
commun»  ou  juge»  ordinaire,  forent  continu.»  par  le»  comte», 
apre»  qu'il»  fe  furent  rendu  la  p-offellten  de  leora  comte!  héréditaire», 
aufft  bien  qu'auparavant.  Et  lia  etoient  fubordonnet  au  Vicomte  ou 
Bailly  qui  rtoit  le  juge  lupérleur ,  P<  ru  le»  fubalterne»  C'efl 
pourquoi  nou»  voyon*.  en  retitre  du  comte  WUIelnle  le  Jeune At 
de  fon  frér*  Euitach*.  qu'il  y  efl  fait  mention  de  leur,  viguiera  wu 
vicaire».  »icjru,0i  d'autre» officier,  de  leur»  i  hàteaue  quiponoienl 
le  nom  de  eljnttm.  Et  ce»  dernier»  etoient  le»  capitaine,  ou  gar- 
dien. de»dit»  chtleauK.  El  le»  un»  H  le.  autre»  ont  cte  fnt»ra.  en 
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N°  26.  —  "Donation  du  droit  de  luyde  audit  Hôtel-Vieu  de  tMontbrif on,  faite  par  le  comte 
de  Forei  Guy  P*.  —  Extrait  des  archives  de  ladite  maifon  des  pauvres. 

Guigo  cornes  Forenlis  charitate  Dei  ducîus  crga  hofpiule  pauperumChrifti  Montisbrufonis,  timcns 
ne,  incuria  clavigerorutn  fuorum,  decimx  annonse  eidem  hofpitali  a  prsedecefforibus  fuis  affignata; 
defraudarentur  paupercs,  ne  eleemofina  diclorum  fuorum  prajdcccfforum  ex  toto  periret,  loco 
didtae  décima;  dédit  *  contuiit  eidem  hofpitali  A  pauperibus  ChriOi  in  eo  pro  tempore  exiftentibus, 
laydam  omnium  venalium  quae,  cum  menfuris  diefti  hofpitalis.  vendentur,  in  dirita  villa  Montisbrifonis. 

N"  27. — zAde  primordial  de  la  fondation  du  prieuré  des  religieufes  de  "Beaulieu  en  'Rgannois, 
autorifè  Se  amplifié  par  le  comte  de  Forej  Guy  I".  —  Communiqué  des  archives  dudit 
monafl'ere. 

Noverint  univerfi  quod  dominus  Bonus  Par,  cum  uxore  fua  Cubella  &  fratribus  ejus  domino 
Chotardo,  archidiacono,  &  Theodardo,  Lugdunenfi  camerario,  dederunt  Deo  &  beatx  Maria:  & 
fanrftimonialibus  Belliloci  *  domina?  Fontis  Ebrealdi,  pro  falute  animarum  fuarum  *  fuorum  prede- 
cefforum,  montem  Chotardum  qui  Pulchcr  Locus  vocarur,  cum  omnt  feudo  Se  dominio,  jufticia 
4  ofFtciariis,  in  itinere  Rodanx  tendendo  ad  Sancfium  Habundum  ufquc  ad  primam  crucem  ex  inde 
et,  a  dicîa  cruce,  ufque  ad  ripariam  de  Renaifons  confequenter  ufque  ad  viam  qua  ducitur  a 
Fabrica  ufque  in  montem,  cumque  jure  mefuragii,  furni  banarii,  torcularis  *  molendini,  in  quibus 
tenentur  jurehomines  Belliloci,  &qui  habent  fuas  manfiones  in  décima  de  Bocuc,fimul  cumviris 
Belliloci,  molcrc  in  corum  molcndino.  Supradicti  etiam  datores,  cum  domino  de  Rodana, dederunt 
omnem  terram  quae  cft  a  riparia  dcTandoux  ufquc  ad  undam,  &  qusecunque  ditfti  viri  habent  in 
nemore  Combrefii,  cum  domino  Ccrardo  &  Robcrto  de  Crozct,  &  Cuidonc  de  Petraria.  Hanc 
autem  donationem  laudavit  dominus  Aixtradus  de  Sando  Habundo  miles,  ratione  fui  cafiri  Sancfti 
Habundi,  &  fecit  eas  effe  libéras  ab  exercitiis  feu  gardiis  dicti  caflri.  Ego  vero,  Guido  cornes  hanc 
donationem  laudo  Je  rata  m  habeo,  mea  authoritate  concedo  nundinas  fieri  animalium  fabatho  ante 
Dominicain  in  ramis  palmarum,  cum  poteftate  capiendi  laydam  fivc  pedagium.  Ncc  volumus  eas, 
propterea,  teneri  ad  faciendum  nobis  aut  fuccefforibus  noflris  feudum  «d  retrofeudum,  feu  homa- 


p.r  le.jnge 


apitain 


>  de»  lieue  qui  |  >  1 
,  tt  dont  I»  jl 


appel  .  ce.,  de.  ba.Ui.  «t  d» 
lieui  eu  lrfdit»  carat»  iveient  te.  forte,  d  officie»  .  peur  I  e»er- 
cicc  d>  U  jull.ee  ordinaire,  Lyon  cft  nomme  on  ce  t.tre  fort  ion 
fui.  ment,  Bt  bon  du  rang  iua  «MM  «lllt  y  devroit  noir.  C»  i|ui 
montre  que  lot  officier»  qu  il  y  «oit  netoient  confident,  par  lui 
que  comme  fe»  MM  cipiuinei  h  châtelaine-  El  c»U  même  fut 
connoitre  que  lo  pouvoir  de.  comte»  t'affoibhlTant  beaucoup  dan. 
Lyon,»  caufe  de»  grand,  droit.  que  I  archet  eque  de  I  «gliie  de  l  y  on  > 
a.oitparlaronceffionde»  Roi.  de  Bourgogne .  cette  villo  ne  leur  fut 
plu.  en  grande  conlideration  Se  n  eut  plu.  leur  affection  H  comptai- 
fance.  non  plu.  que  leur  fejour  tt  leur  domicile  qu'il,  transportè- 
rent en  fore*,  Cl  y  tournèrent  toute  leur  penfée  flr  agrément,  pre- 
ferant  leur  comté  de  Fort-/  ,  oê  cl.  établirent  pour  capitale  la  .  ille 
de  Monlbnfon,  à  leur  ancien  comté  de  Lvon.  dont  il  ne  leur  reftoit 
plua  que  le  titre,  vu  que  le.  plu.  boaui  droit»  leur  en  aloient  dcl- 
puté»  par  ladite  eglife  cathédrale  de  Lyon  Pc  foi»  arebeveque  qui  y 
portèrent  fi  h. ut  le.  pri.ilcge»  H  octroi»  qui  leur  venoicm  de»  Roi» 
de  Bourgogne  qu'il»  le»  pouffèrent  lul'qu  à  1  attribution  de»  droit, 
royaux.  C*eft  ce  qu'on  peut  voir  par  un  teg.ftre  authentique  de 
r  ancienne  chartreufe  de.  Porte,  en  Breffe  produit  par  Severt  en  fa 
Chronologie  latine  de.  archevêque»  de  L.en,  fou.  I  arebeveque 


f.r  la  fin  de  U 

»  ie  de  ce  Willelme  le  Jeune ,  dernier  comte  de  Ly  on  8t  de  Fore» de  la 
première  race.  Laquelle  ayant  paffe  à  une  recoud»,  par  le  mariage 
de  11  Mie  du  comte  Artaud  V  en  la  maifon  de  Vienne»,  comme  .1 
a  ête  va  en  cette  HiAoïre,  le  fécond  de.  comte,  de  cette  non, elle 
rece,  qui  efl  le  comte  Guy  II.  traita  de.  droit,  qui  lui  reftoient  au 
comte  de  Lyon  avec  ladite  illuftr»  .  atbrdrale  M  Ton  an  h*. «que  de- 
là plu.  lolide  N  iiuommutable  manierc  qui  fe  pomoit.  à  f.io.r 
par  le  contrat  de  permutation  qui  ell  produit  au  Long  N  fort  cor- 
rectement ciaprc  dan.  le.  Preuve.,  dan.  I  endroit  ou  doit. ire  la 
place,  ta  qui  at.-deianl  ton  cclaircifTcmeutdan.  le  cbapitre  Vldu 
Li.re  II  de  cette  lliftoire  Nou.  .erron.  ici  plulirur.  titre»  de  ce 
comte  Guy  11,  mai»  aupwailnt,  vo.on»  en  un  de  fou  pere  te  pre 
décodeur  le  comte  Guy  I".  touche  de  la  féconde  raiie  de»  comte, 
de  forer  qui,  ayant,  par  le»  droit,  de  fa  mrre  m. rive  en  la  maifon 
de  Vteruboi»,  fuccede  à  Guillaume  le  Jeune,  ton  coutin  germai», 
dernier  comte  de  Forte  de  la  première  lignée,  fuivant  le.  veffige. 
de  fa  pieté,  pour  rendre  l'alrignai  de  U  fondation  de  1  bopital  de 
Monlbrifon  plu»  fuie  fit  affûte  que  n'étoit  celui  que  lui  a.oil  doitnc 
ledit  Guillaume  ,  il  donna  »  cette  maifon  de»  pauvre»  le  droit  de 
lavde  M  meturage  dea  griaru  qui  fe  verdoient  en  ladite  ville,  dont 
elle  tooit  en  effet  «■  .,  en  c*  droit  le  plu.  .(Turc  fond  de  fi  dota- 
tion (Note  de  L»  Mure.) 
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gium,  aut  ut  veniant  ad  cavalcaturam  noftram,  fed  in  pace  Domino  ferviant  Hujus  autem  do- 

nationis  tcftcs  funt  dominus  Umbrandus  archiepifcopus  Lugdunenfis,  Aymendricus  abbas  Athana- 
cenfis,  qui,  rat  m  ne  fui  prioratus  Riorgiarum ,  quidquid  inibi  habebat,  reliquit,  accipiendo  pro 
recompenfa  manfum  de  Vignolcs.  Tcfles  fuerunt  dominus  Guillcrmus  de  Cerols,  Cilbertus  Ro- 
chain,  Durandus  Pochod,  Cuido,  cornes  Forcfii,  fidejufibr  pacis  prx-diiftorum.  Et  ut  ipfa  donatio  * 
conceffio  ftabilis  in  perpetuum  perfeveret,  prefentem  cartam  eis  donavimus  figilli  noftri  muniminc 
roboratam.  Datum  apud  Botheonem,  anno  Domini  millefimo  centefimo  deeimo  quinto.  —  (Col- 
lationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Nous  Mss.  1. i",  f°  68  v°). 

N°  28.  —  cAutre  aâe  de  donation  du  prieuré  des  "Rgligieufes  de  Heaulieu  en  Kpannois  de 
r Ordre  de  Fomevrault  du  consentement  6-  autorité  IHumbaud,  archevêque  de  Lyon,  qui 
donna  &  affura  audit  lieu,  lequel  auparavant  s  appelait  tffoni-Choiard,  le  nom  de  Heaulieu . 

Cttte  charte  de  laquelle  fai  pris  communication  des  archives  dudit  prieuré  qui  tfi  une  des  plus  anciennes 
maifons  religieufes  de  t  Ordre  de  Fontevrault,  &  des  plus  magnifiques  &  confidérables  du  pays  de  Forez,  doit 
avoir  été  pajpt  au  commencement  du  pontificat  de  {archevêque  de  Lyon,  Humbaud,  vu  que ,  dès  t an  1 1  ic,  // 
fe  fit  déjà  un  premier  projet  delà  fondation  de  ce  prieuré  contenu  en  fade  précédent.  Deforteque  celui-ci  efi 
comme  fautorifation  &  confirmation  du  premier  tant  par  le  prélat  diocéfain  que  par  les  autres  perfonnes 
intéreffées  pour  le  temporel.  Voici  la  teneur  de  cette  charte  1 

Notum  fit  omnibus  praefentes  lifteras  infpeéhiris,  quod  dominus  Bonus  Par,  cum  uxore  fua  Cu- 
bella,  4  fratribus  cjus,  domino  Chotardo  archidiacono,  *  Thcodardo  Lugduncnfi  camerario,  dede- 
runt  Deo  *  Beatar  Virgini  *  fandimonialibus  Fontis  Ebrealdi  montem  Chotardum  qui  Pulcher 
Locus,  fententia  domini  Umbrandi,  archiepifeopi,  cognominatus  eft,  laudante  Se  approbante  pras 
di<fto  praefule,  firmante  hoc  domino  Cuidone  comité,  &  concedente  domino  Arthaudo,  milite  4 
domino  Sancti  Habundi  caftri,  cum  conceffione  juris  praetorii,  emendam  fexaginta  folidorum  turo 
nenfium  non  excedentis,  ft  excepta  caufa  fanguinis  quod  fibi  refervarunt;  concedentes  cifdem 
fandtimonialibus  omne  jus  quod  habebant  ibidem,  tam  in  allodiis,  quam  in  jure  corvatarum  ft mano- 
perarum.ft,  in  anno,  ad  voluntatem  dominorum,  fecundum  confuerudinem  aliorum  hominum  cu- 
bantium  &  levantium  patriat-  Rodancnfis,  cum  referva  venationis  ft  pifeaturac,  aut  conftructionis 
columbarii  &  garenae,  &  nulli  altcri  liceat,  nifi  per  voluntatem  earundem  fandtimonialium,  nec  in 
alio  molcndino  molere,  aut  furno  panes  coquere,  aut  torculari  uvas  calcare.  Dominus  etiam  Pon- 
tius  Athanacenfis  abbas  remifit  quidquid  juris  habebat  in  eodem  loco,  rationc  fui  prioratus  Rior- 
giarum, tam  in  décima  quam  jure  patronatus,  quam  pro  folo  ccclcfia?,  obvenrionibus  &  fepulturis, 
accipiens  in  recompenfam  alterum  campum  francum  &  liberum  praedictarum  monialium,  cum  omni 
jure  praediéti  campi  qui  Vcrgnolcs  dicitur.  Domina  etiam  Sybilla  Bellijoci  comitifla  dédit  decimam 
de  Bochan  ftTrambofiae-,  dominus  Montis  Morillonis  dédit  decimam  de  Gambert  five  de  Bagnolet. 
—  (Collationnc  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure.  Notes  Mss.  t.  1",  f°  68  v°. ). 

N°  29.  —  D^ptice  de  la  date  de  la  fondation  de  la  célèbre  &  dévote  abbaye  de  la  Héniffons- 
Vieu,  de  COrdre  de  Citeaux,  au  Viocèfe  de  Lyon. 

Elle  eft  exprimée  en  rimes  latines  reffemant  fort  l'antiquité,  *  écrite  en  vieux  caractères  fur  la 
porte  de  ladite  abbaye,  où,  parce  que  le  temps  commence  à  l'effacer,  il  eft  bon  que  ces  Preuves 
la  conferventà  la  poftérité. 

Hic  feribitur  numerata 
Sine  dubio  vera  data 


M 

Bcncdiéîionis  Dei  fonda-, 
Qua?  fuit  Kalendis  oétobris  tertio 
Mille  centum  currentibus 
Triginta  oéto  fequentibus  (i) 

Collationné  fur  les  Nota  Mis.  de  La  Mure,  t.  i",  f"  71  v ». 

N°  30.  —  PÇotice  de  la  fondation  du  prieuré  des  religieuses  de  Jourfè  en  Fore^,  de  t  Ordre 
de  Fontevrauh,  autorifée  par  oAmèdèe  I"  de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon. 

La  notice  de  cette  fondation  m'a  été  communiquée  des  archives  de  ce  monaftère  dont  elle  a  été 
extraite  par  le  foin  de  noble  Arnoul  du  Rofier,  plus  ancien  conseiller  au  bailliage  de  Forez,  très- 
intelligent  des  Antiquités  dudit  pays  qui  a  tire  cette  pièce  d'un  vieux  parchemin  en  rouleau,  com- 
pofé  de  plufïeurs  feuilles  coufuescnfcmblc,  étant  dans  lefdites  archives&énonçant,  prefque  comme 
un  livre  de  raifon,  les  premiers  dons  qui  furent  faits  aux  religieufes  de  Fontevrauh  pour  faire,  audit 
lieu  de  Jourfé,  près  de  Saint-Galmier  en  Forez,  un  établiffement  de  leur  Ordre.  Lequel  y  fut  auto- 
rifé,  pour  le  fpirituel,  par  Amédée  l"de  ce  nom,  archevêque  de  Lyon,  *,  pour  le  temporel,  par 
le  comte  de  Forez  Se  pluficurs  grands  feigneurs  de  fa  province. 

Or,  parce  que  le  nom  de  Madame  Agarde,  prieure  de  Fontcvrault,  y  eft  rappelé,  il  paroît  que  ce 
fut  fous  la  première  abbeffe  de  Fontevrauh,  qui  étoit  Madame  Pétronille  de  Chemillé,  que  le  prieuré 
de  Jourfé  fut  établi  après  celui  de  Beaulieu  ci-devant  mentionné.  D'autant  que  cette  Agarde,  ou 
Angarde,  ainfi  différemment  nommée  félon  la  diverfe  prononciation  de  nom,  étoit  prieure  de 
Beaulieu,  l'année  1 1 ,0,  en  laquelle  le  pape  Innocent  II  lui  adreffa  une  mémorable  bulle  qui  eft 
aux  archives  de  ce  monaftère  Et,  depuis,  on  trouve  que  cette  même  Angarde  fut  en  efTet  Prieure 
de  Fontevrauh,  fous  la  fufnommée  Abbeffe  Pétronille,  comme  on  peut  voir  au  Livre  111  de  l'hiftoire 
de  cet  Ordre  compofée  par  le  Père  Honoré  Niquet,  jéfuite,  au  chapitre  vnr*.  Et  cette  obfcrvation 
fupplée  i  la  date  qui  manque  en  cette  pancarte  &  montre  que  cet  aile  tombe  fort  bien  au  temps 
de  l'archevêque  Amédée  I",  puifque  fon  pontificat  commença  vers  l'an  1 144.  &  que  la  fufdite 
abbeffe  Pétronille.  fous  qui  étoit  prieure  ladite  Agarde,  vivoit  en  ce  temps-là  *  même  étendit  fa 
vie  jufqu'à  l'année  1 1  ro.  Ce  qui  étant  préfuppofé,  voici  le  contenu  de  la  pancarte  : 

Quoniam  vita  mortalium  brevis  eft  labilifque  memoria,  nifi  autoritate  littcrarum  confirmetur, 
idcirco.tcftimoniofcripturarum  confirmarc  dignum  duximus  quod  Pctrus  Ramcns  (forfan  Ronyns) 
&  Palatinus,  materque  eorum,  cum  fuis  omnibus,  Domino  *  ecclefisc  Fontis  Ebraldi,  pro  falutc 
animarum  fuarum  dederunt terram  de  Jurceio...  Hoc  donum  fuit  faétum  *  a  monialibus  fufeeptum. 
confilio  domini  archiepifeopi  Amedaei  Lugdunenfis  atque  domini  comitis  Forenfis,  4  domini  Wi 
lelmi  de  Laviaco,  *  Cuillclmi  de  Sanéto  Bonito,  te  domini  Ubonis  monachi  Athanatencis  &  domini 
Cuichardi  de  Juncione. 

Iterum,  feiatur  quod  Petrus  Nicetus  uxorque  cjus,  cum  filiis  &  filiabus  fuis,  totum  quod  habe- 
bant  in  fupra  diefta  terra  deJurciaco,  Domino  &  monialibus  dederunt  pro  filia  fua. 

Item,  Philippus  tt  filia  fua,  in  planifie  Jurciaci,  dédit  quidquid  habebat  ;  idem,  Rufiacus  dédit 
Domino  *  monialibus  medietatem  unius  manfi  apud  Jurciacum,  pro  defunéta  uxore  fua.  Teftis  eft 
Petrus  de  Sanéto  Praejeéto  A  Altaldus  d'Effartincs. 

Memoria?  fuccefforum  prefenti  feripto  commandarc  curavimus  quod  domina  Agardis  Fontis 


(1)  Cette  MMfttoa,  d«it  ■•  MM*  eft  imm  b«rl>ve  (rta. 
cieruie,  sreirre  e,»e  ««*  bénite  »M»v*  fut  fondée  le  j«»r  tt  fête 

.••eft  *dite  1a  itf  feptembee,  en  fan  qui  courait  n  |l  -,  eo  laquelle 
Muté*  étoit  irebevéoue  de  Lyon  I  (Huître  I  ili  o  aupar  j.uit  doyen 


4e  cette  <(liie.  mqvcl.  en  effet,  Sefot  lenurd  écrit  it  m  Eprtte 
m"  en  tueur  de  cette  »M>»yeqMi  ell  une  oWclUll  «lie» Ml*». 

(Note  de  li  Mur,  ) 
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Ebraldi  prioriiTa,  laudantibus  amicis  fuis,  Willelmo  vidclicct  de  laviaco,  atque  Jocerano  nepote 
fuo.  fufeepit  filiam  Pctri  de  Scotaico,  pro  quodam  prato  de  Gotclen. 

Allodium  vcrohujusmanfi,  pro  quadam  verreria  (i)  dederunt  Codemardus  &  Ubo  frater  ejus  de 
Scotaico  *  Guichardusde  Juncione,  &  uxor  ejus,  pro  qua  verreria  aedifieatus  eft  locus  qui  Jur- 
ciacus  dicitur.  Et  hoc  factura  eft  per  manum  archiepifeopi  Amedxi  &  comitis  Forenfis  *  Ubonis 
MonachiAthanatenfis.  — (Collationné  fur  la  copie  autographe  de  La  Mure),  t.  i"  des  Notes  Mst.  (a). 

N°  |I.  —  o4âe  tiré  de  la  pancarte  ancienne  de  /" abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  page  143 , 
faifant  mention  du  différend  du  comte  de  Fore\,  Guy  II,  avec  l'archevêque  &  le  chapitre 
de  l e'glife  métropolitaine  de  Lyon. 

Millefimo  centefimo  fexagefimo  primo  anno  incarnationis  Domini,  régnante  in  ltalia  Fredelando 
vitftoriofilïîmo  imperatore,  in  Francia  vero  Ludovico  rege,  Eracleo  Lugdunenfem  archiepifeo- 
patum  régente,  ipfoque  cum  clericis  a  comité  Forenfi  difeordante,  domnus  Milo.Savinienfis  abbas. 
compundus  ob  injuriam  quam  ipfc  fui  que  prsedeceflores  Odilo  *  Pontius  abbates,  de  lucris  telo- 
nariorum  de  Sambacl,  firatribus  damnabiliter  feccrant,  quse  domnus  Dalmacius  abbas,  illorum  ante- 
ceflbr,  ficut  inter  alias  fuas  conftitutiones  feriptum  habemus,  ad  fratrum  refeclionem  conftituerat, 
voluit,  prsefato  Eracleo  Lugdunenfi  archiepifeopo  laudante  *  confirmante,  ut  ipfa  telonariorum 
lucra  ad  priftinum,  fratrum  feilicet  refedtionem,  reverterentur  ftatum.  Quapropter  fedens  in  capi- 
tule, prima  dominica  quadragefimx,  prefente  Umberto  de  Bellojoco  feniore,  &  depace  finnaipfo 
conventui  rcfpondcntc,  taie  cum  fratribus  padum  peregit  :  ut  ex  communi  centum  argenti  marchas 
in  folutione  debiti  redderentur  :  quod  4  fartum  eft.  Ipfc  itaque,  fumpta  paftorali  virga  cum  ftola 
in  eodem  capitulo,  prout  ternbiliter  potuit,  anathemate  damnavit  omnes  iltos,  cujufcumque  aetatis 
vel  dignitatis  fint,  qui  huic  fancliffimo  decreto  obfifterc  voluerint,  *c.  (j).—  Cart .  de Sav. ,  n"  944 

N°  32.  —  Sauf-conduit  oâroyé  par  Guy  II  comte  de  Fore\  aux  hofpitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem  pour  avoir  libre  paffage  dans  fes  terres;  donné  à  l  occafion  du  pourparler 
de  paix  qui  fe  devoit  faire  entre  {archevêque  de  Lyon  &  lui,  après  la  guerre  que  ce  comte 
fit  à  l'archevêque  Heraclius.  —  (Extrait  d'un  regiftre  authentique  du  pays  de  Forez, 
appelé  le  Livre  des  compofuions). 

In  nomine  Domini,  Amen.  Noverint  tam  prefentes  quam  futuri  quod  ego  Guigo,  cornes  Forenfis, 
mifericordie  zelo  compuntftus,  pro  anime  mee  &  parentum  meorum  tociufque  gencris  mei  falute. 


(1)  La  More,  datai  fei  note»  autographe»,  avoit  d  abord  adopte  la 
leriure  Vtnktna,  qu'il  a  thtngve  enfuite  en  celle  de  Vtnttiû, 

(a)  Entre  lei  dont  mentionnai  en  cette  pancarte  qui  moy  enne- 
rent  le  premier  étaoUnemeat  du  prieuré  dea  retigioufeade  JonH», 
»u  paya  de  Forez,  le  premier  &t  le  dernier  don  font  paraître  que 
le  toot  fe  fa  (oui  1  « ,  u ,  direction  ht  rendait*  de  l'archevêque  de 
Lyon  Amedee  I".  Et,  qunt  ni  premier  de  cet  dona  qui  nomment 
lea  premier»  donateur»  do  la  terre  de  Jmirf»,  il  faot  favoir  que 
c.  Pierre  Ronmifc  te  Palatin  Ion  frère,  étoient  de  1  «corme  mal- 
fen  de  Lavieu  en  Fore»,  comme  en  le  vérifie  par  quelque»  acte»  de 
leur»  dépendant!  palTra  audit  paya,  dan.  lefquela  le  nom  de  Lavieu 
e8  joint  à  celui  de  Renmi,  do  Palatin.  Car  on  en  trouve  on  de  l'an 
nOe,  où  eft  intitule  ainfi  un  feigtveurde  celle  maifen  I  i 
Et  ton  fceae  en  cire  Manche  j  | 
t  charge  d'une  Ample  hande,  comme  eft  l'ocunon  ancien  de 
qui  perte  d'or  j  la  tend*  U  Jahlt.  Et ,  auparavant,  on  en 
I  un  autre  de  l'an  1149,  où  a' intitule  alnfi  un  lutr*  feigneur 
on.  M,l,  Peler.».  aV  Le..«re,  ei.lrr.  Cea 


deue  acte*  font  aux  archiver  de  l'eglife  collégiale  de  Notre-Dame 
de  Mo-itbrtfon.  Quant  au  dernier  doa  dona  que  f ouf  c  rit  l'archevêque 
Amédee.  en  cette  fondation  de  Joorfé,  il  paroil  que  c  eft  la  dot  de 
religion  d'une  fille  nommée  Verrière  d'Efcotay  qui  lui  eft  cenl- 
tttueo  pour  aider  a  co  premier  établhTement  te  première  érertion 
du  monallere  de  Jourfé  par  Codemard  dEfcotay  tt  Uhon  fon  rrere- 
El  U  y  a  apparence  que  ce  nom  de  Verreria  fut  donne  a  cette  fille 
à  caufe  de  1»  feigneune  de  Verrlérea  qei  eft  une  dépendance  de 
l'ancienne  baroitme  A  Ei'cotay  audit  paya.  (Noiede  La  Mure) 
(O  Voir,  pour  la  fin  de  cetaeie,  le  carrala.re  de  Savigny,  puhlie 
par  M  À.  Bernard,  p  ,11,  n-  044. 

C*  litre  oïl  ici  Amplement  ml.  à  c.ufe  de  la  mention  qu'il  Ml 
du  différend  qui  r  eleva  entre  Gey  1 1,  coml*  de  Fore»,  d'une  part 
»:  1'arehe.èque  «r  le  chapitre  de  Lyon,  d'autre,  for  tel  1 
1 |  lequel  différend  donna  liée  à  la  d 
n»  la  faite  dea  Preuve». 
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dedi  &  concefli  Deo4  faïufte  domui  hofpitalis  Jherofolimiuni,  in  manibus  Raymondi,  hofpitalis 
Jherofolomitani  magiftri,  in  confinibus  Anfc  *  Ville  Franche,  ad  colloquium  inter  archiepifcopum 
Lugdunenfem  *  me  de  guerra  noftra  habitum,  afllgnavi  omnia  paflagia  rerum  hofpitalis  pertotam 
terram  mcam  longe  lateque,  tam  per  terram  quam  per  aquas  tranfeuntium,  perpetuo  omni  impof- 
terum  fopita  cavillatione  4  infeftatione  [ut]  pro  hujufmodi  *  aliis  beneficiis  tnihi  &  omni  generi 
meo  heleemofinarum,  jejuniorum,  orationum  4  miflarum  que  fiunt  4  dicuntur  in  [diclo]  hofpitali 
fandto,  participatio  concedatur  in  Domino.  F.n'tura  eft  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  m°  c°  l' 
mf,  feria  un'  xvu  Kal.  Augufti,  prefentibus  fubfcriptis  teftibus  :  Humberto  feilicet  de  Bcllojoco  4 
filiis  ejufdem  Gui  *  Humberto,  4  Guizardo  de  Jun,  Aymcrico  Lugdunenfi,  Girardo  Fayfcndario, 
fratre  Templi,  Guifcardo  Aymerici,  priore  fancVi  Egidii,  Ogcrio  de  Balb.,  Raynardo  prcccptorc, 
Petro  de  Proventeriis,  Willelmo  *  Petro  Roftanno,  capcllanis  4  aliis  multis.  —  (Collationné  fur 
l'original  dépofé  aux  archives  de  l'Empire,  P.  1401",  C.  1076). 

N°  32  bis.  —  Kçquètt  de  f  abbé  de  Savigny  au  roi  de  France,  pour  lui  expofer  que  fon  ab- 
baye ne  devoil  dépendre  d'aucune  puiffance  féculière. 

Exccllcntiffimo  Domino  Philippo  Dei  gracia  gloriofo  Francorum  régi,  B(velG)  humilis  abbas 
4  conventus  Savigniacenfis  falutem  4  devotum  munus  orationum.  Abbatie  noftre  ftatum.  4  qualitcr 
ab  antiquis  temporibus  liberi  fumus  *  immuncs  ab  omni  laica  poteftate,  veftre  fideliter  fignifi- 
candum  duximus  Majeftati,  ne  quis  tantam  celfitudinem  circumvenire  attentet  [&  qualitcr]  circa 
nos  procefferit  ftatus  4  ordo  rerum  preteritarum.  Noverit  fiquidcm  Excellcntia  vcftra  quod  pre- 
decetTores  vcftri,  illi  videlicet  qui  regnum  *  imperium  pari  ter  habuerunt,  4  eorum  pot  te  a  fuc- 
cefibres  qui  tantum  reges  fuerunt,  jus  regium,  quod  in  abbatia  noftra  &  in  potTeffionibus  ad  eam 
pertinentibus  habebant,  archiepifeopis  *  ccclcfic  Lugdunenfi,  pio  contulerunt  atTedlu  in  perpe- 
tuum,  libère  *  fine  contradidtionc  aliqua  poflldendi,  &  fuper  hoc  precepta  fua,  tam  eidem  ecclefic 
quam  noftre,  ad  perpetuam  obrervantiam  concefferunt.  Quorum  tranferipta  Veftrc  Scrcnitati  tranf- 
mittimus  ut  fidem  habeatis  fuper  hoc  tlrmiorem  ;  &  ita  nulli  unquam  laicc  poteftati,  ab  illa  prima 
faifta  conceiTione  4  donatione,  refpondct  ccclcfia  noftra  fuper  aliquo  dominio  vel  rcgali,  fed  fem- 
per  archiepifeopis  Lugdunenfibus  *  ccclcfic  fubjacemus.  Verum,  temporibus  noftris,  ad  prefentiam 
pic  recordatipnis  fcrcnifllmi  patris  vcftri  Ludovici,  cornes  Forenfis  acccfllt.  &,  falfa  fuggeftione, 
religionem  ipfius  circumvenit,  aflerens  quod  abbatia  noftra  locus  crat  pauperrimus  &  oppreffio- 
nibus  malorum  hominum  expofitus  &  rapinis,  *  non  poterat  fecuritatem  haberc  vcl  pacem,  nifi 
per  ipfum  ;  fed,  fi  ipfe  conccdcrct  ci,  loco  illo,  dominium  Se  poteftatem  habendam,  ipfc  confervaret 
illum  immunem  &  liberum  ab  omni  oppreffione  &  opprefTore  :  tantumque  inftitit  cornes,  quod 
idem  dominus  nofter,  rex  pater,  ignorans  ea  que  precctTerant,  concefllt  ei  regale  habendum  in 
abbatia  noftra.  Quod  cum  ad  Lugdunenfis  archiepifeopi  4  ecclefie  4  noftrùm  notitiam  perve- 
niffet,  4  dominus  rex  tandem  eiTct  apud  Montcm  Brifonis,  in  terra  coroitis  Forenfis,  ad  ipfum  ac- 
ceffimus  4  libertatem  noftram,  quantum  ad  laïcam  poteftatem  4  jus  archiepifeopi  4  ecclefie  Lug- 
dunenfis, proteftati  fumus;  4  recognitum  fuit,  coram  ipfo  domino  rege,  domino  Umberto  de 
Bcllojoco  feniore  tune  prefente,  4  fuper  hoc  teftimonium  ferente,  quod  nulla  laica  perfona,  ré- 
gale vel  dominium  4  poteftatem  aliquam  debeat  habere  in  abbatia  noftra,  fed  tantum  pertinebat 
ex  donatione  regum.  Unde  cornes,  ad  mandatum  regium,  donum  fibi  fa<ftum  in  manu  domini  régis, 
me  abbatc,  4  quibufdam  de  fratribus  noftris  4  predicto  domino  Umberto  4  ctiam  quibufdam 
canonicis  Lugdunenfibus  videntibus  4  audientibus,  refignavit.  Dominus  vero  rex,  tune  precepit 
ut.  fub  ea  conditione,  de  cetero  mancremus  fub  qua  ab  antiquis  temporibus  feceramus,  nemini, 
nifi  tantum  ecclefie  Lugdunenfi,  refpondcntcs  de  regali.  Recognitionem  igitur4  refignationem  ita 
faétam  efle  paratus  fum  jurare,  tactis  facro Tandis  evangeliis,  Ego  abbas,  4  quidam  de  fratribus 
meis  mecum  qui  4  ipfi  tune  prefentes  interfucrunt.  Proccdcnte  vero  tempore,  cum  dominus  rex, 
Edue,  cum  quibusdam  fuis  baronibus,  intereffet,  4  Lugdunenfem  archiepifcopum  Guichardum 
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ad  fuim  prefentiam  convocaffet,  me  abbate  prefente,  &  quibufdam  de  fratribus  noftris  4  predicto 
Umberto  de  Bcllojoco  3c  ipfo  archiepifeopo,  cum  quibufdam  de  canonicis  fuis,  qui  fuper  hoc 
vobis  fidem  facerc  potucront  pleniorem,  abbatiam  noftram  ad  ecclefiam  Lugdunenfcm  pertinere 
*  rem  ita  ex  ordine  proceffiffe  favorabiliter  recognovit.  Placeat  itaque  Sercnirati  Veflre  liber- 
ratem  noftram  &  jus  ecciefie  Lugdunenfis  a  pio  pâtre  veftro  conceflum  *  recognitum  confer- 
vare,  ficut  femper  regia  dignitas  regum  Francorum  juftitiam  promovere  confuevit  Se  foverc.  — 
(Sans  date).  —  D'après  une  copie  de  Bullioud  (Lugdunum  facro-prophanum,  t.  i",  Index,  V., 
p.  r6),  empruntée  par  lui  au  grand  Cartulairc  deCrémeaux,  appartenant  aux  archives  de  l'Eglife 
de  Lyon. 

Confirmation  par  le  roi  Thilippe-<AuguJle ,  à  T^naud  de  Forej,  archevêque  de  Lyon,  du  droit 
de  patronage  é>  de  régale  fur  f abbaye  de  Savigny. 

In  nomine  fanfle  &  individuc  Trinitatis,  amen.  Philippus  Dei  gratia  Francorum  rcx  :  Noverint 
univerfi  prefentes  pariter  *  futuri,  quod  nos  amico  *  fideli  noftro  Rcnaudo  prime  ecciefie  Lug- 
dunenfis archiepifeopo  *  fuis  fucceffbribus,  concedimus  dominium  3c  regalia  abbatie  Savigniaci 
cum  pertinentiis  fuis  pacifiée  poffidendis,  ficut  ipfius  predecefforibus  Lugdunenfibus  archiepifeo- 
pis  a  predecefforibus  noftris  conceffa  funt  &  feriptis  autenticis  confirmai.  Quod  ut  perpctuum 
robur  obtineat,  prefenrem  paginam  figilli  noftri  awftoritate  &  regii  nominis  characterc  inferius  ar- 
mato,  falvo  jure  noftro,  confirmamus.  Aclum  apud  Villamfranchae  anno  incarnati  Vcrbi,  m  ce  II, 
regni  vero  noftri  anno  x  x  i  v,  adftantibus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fubfcripta  funt  &  figna 
Dapifcro  nullo.  S.  Cuidonis,  buticularii.  S.  Mathei,  camerarii.  S.  Droconis,  conftabularii.  Data 
vacante  cancellaria  (locum  figni  Régis),  permanum  fratris  Carini.  —  D'après  une  copie  de  Bul 
lioud  (Lugdunum  facro-prophanum),  tirée  du  Cartulairc  de  Crémeaux,  f°  I9V3. 

N°  33.  —  Ficfb  Hommage  rendu  au  roi  Louis  VU  par  Guy  II*  du  nom,  comte  de  Lyon 
6-  de  Forej.  —  Extrait  d'un  ancien  regiftre  du  domaine  de  Forez,  f°  64. 

In  nomine  fanctx  *  individu»  Trinitatis,  amen.  Ego,  Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex 
volumus  notum  efle  omnibus  futuris  ficut  *  prefentibus,  quod  amicus  nofter  Cuido,  cornes  Lugdu- 
nenfis &  Forenfis,  nos  &  curiam  noftram  adiit  pro  negotiis  fuis,  *  tune  accepit  de  nobis  caftclla 
quae  nunquam  prius  de  domino  habucrat,  feilicet  .  Montembrifonero  &  Montem  Seupt,  &  de  eis 
hotuagium  nobis  *  fidelitatem  fecit.  Caudens  etiam  de  hac  cognitione  nobifeum  inita  *  impenfius 
ad  nos  fc  volens  traherc,  in  dominium  noftrum  mifit  *  alia  caftella  Montem  Archcrii,  Sanétum  Ad- 
mundum  &  Turrem  de  Jarez  *  Chamoffetum.  Requifivit  autem  a  nobis  jus  quod  ex  regia  digni- 
tatc  habebamus  in  caftellis  his  :  Marcilliaco,  Donzicu  &  ejus  pertinentiis.  &  Cleppieu  *  Sancfto 
Praejec"lo,&  Lavieu,  *Sandto  Romano.in  augmentum  feodi  fui  :  4  hoc  noftrum  jus.confiliofidclium 
noftrorum,  falvo  jure  alieno,  quantum  ad  nos  pertinet,  ei  conceffimus  A  figillo  noftro  firmavimus, 
fubrus  inferipto  nominis  noftri  caractère.  Actum  publiée  Bituricis,  anno  incarnati  verbi  mclxvii*. 
aftanribus  in  palatio  noftro  quorum  appofita  funt  nomina  &  figna.  S.  comitis  Theobaldi,  dapifen 
noftri.  S.  Cuidonis,  buticularii.  S.  Mathaei,  camerarii.  S.  Radulphi,  conftabularii.  Data  per  manum 
Hugonis,  cancelarii. 

N°  34.  —  "Première  tranfaâion  de  ÎEglife  de  Lyon  avec  Guy  IIe  du  nom,  comte  de  Forej. 
—  Laquelle  eft  rendue  en  irançois  par  Paradin  en  fon  Hifioire  de  Lyon,  Livre  1 1, 
chap.  xxxvii';  mais  le  texte  latin  n'en  a  point  encore  paru  &  eft  tiré  des  ar- 
chives royales  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Quoniam  ea  que  gefta  funt  facile  oblivioni  traduntur,  ea  que  inter  clericos  Lugdunenfis  ecciefie 
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&  Guigonem  comitem  Forenfem  tranfaétione  geftafunt,  litterarumapicibus  commendavimus.  Notum 
itaquc  fit  omnibus  quod  fub  prefentia  Tarentaficnfis  archiepifcopi,  jura  comitis  Forenfis  *  archie- 
pifcopi  Lugdunenfis,  tcftimonio  jurcjurando  cnnfirmato  G.  de  Sal  *  G.deTalaru,  facrifte,  Aimonis 
de  Roveri,  penitentiarii,  Salomonispresbitcri,  Abonis  Craffi  &  Duranni  Solerii,  infra  termines  Lugdu- 
nenfis civitatis,  qui  funi  a  cruce  beati  Hyrenei,  ufque  ad  crucem  beau  Sebaftiani  *  a  fluminc  Efcha- 
vani  ufque  ad  Portam  Veterem,  declarata  juflu  domini  Papefuerunt  hoc  modo  :  Pcdagia,tam  in  flu- 
minibusquam  in  terra,  communia  funt  inter  archiepifeopum  &  corn  item  Forenfem.  Moneta  fimiliter 
communiseft, excepta  décima  que  archiepifcopi  fpccialitercft.  De  feudariisdictum  cft  ne  archiepif- 
copus  feudum  comitis  acquirat,  vet  cornes  fuum.  Lcides  fori  *  feriarum  communes;  clamores  atque 
banni,  communes,  exceptis  clericisft  famulis  corum  domefticis.  Hii  vero  fi  quid  commiferint,  per 
juftitiam  judicandi  funt;  fimili  lege  tenentur  domeftici  comitis.  A  porta  Palatii  ufque  ad  portam  fra- 
trum.fi  quidcommiffumfuerit.communiterpuniendum  eft.Infradomos  tamcnnichil  requirendumeft, 
exceptis  latronibus,  adulteris,  homicidis  *  falfis  menfurantibus.  Archiepifcopus  &  cornes  communiter 
habent,  per  totam  civitatcm.cxccpto  clauftro,  credentiam  in  cibo  *  poru  tantum,  co  excepto  quod 
ab  extrancis  vendendi  caufa  defertur  ;  ira  tamen  ut  quater  in  anno  credentias  pcrfolvant.  Si  vero 
perfolvere  noluerint,  credentiam  amittant  quoufquc  folvcrint.  Si  vero  omnino  folverc  cefTaverint, 
archiepifcopus  a  comité  exigat  vel  a  fuis  ut  folvatur;  &  cornes  ab  archiepircopo  vel  a  fuis  fimi- 
liter. Si  homo  comitis  reum  ceperit,  fine  homine  pontificis  judicare  nec  liberare  prefumat.  De 
hominibus  archiepifcopi  idem  di<ftum  eft.  Si  ambo  eum  ceperint,  ante  fenefchallum  judicandus 
cft,  prefentibus  ramen  hominibus  utriufquc.  Puniendi  corpore  ante  archiepifeopum  judicenrur. 
prefente  comité  tamen,  vel  cjus  hominibus.  Pons  fuper  Ararim  communis  cft.  Si  in  ripisfluminum, 
vel  in  platcis,  aedificium  fa  et  u  m  fuerit,  veftitura  utriufquc  efl,  atdificio  rémanente  ei  in  cujusfolo 
fuerat.  Clerici  fpirirualiter  archiepifcopi  funt.  Vie,  platée,  ripe  fluminum  &  accurfus  communes 
funt.  Domus  clcricorum  ecclefie  Sanéte  Crucisft  beati  Stephani  ft  beati  Joannis  fervientium  quas 
ipfi  corporaliter  inhabitant,  quandiu  eorum  fuerint,  *  domus  clericorum  de  abbatiis  fimiliter,  qui 
tamen  ecclefiis  deferviunt,  eodem  jure  quo  *  domus  clauftri  utantur.  Canonici  vero  affiduc  con- 
viventes  credentiam,  ficut  archiepifcopus  &  cornes,  jure  tamen  prcdiclo,  habeant.  Orta  difeordia 
inter  comitem  ft  clericos,  ante  archiepifeopum  légitime  terminetur  ;  fimili  modo,  fi  inter  archiepif- 
eopum *  comitem  orta  fuerit,  in  capitule  ante  canonicos,  légitime  terminetur.  Hoc  autem  inftru- 
mentum  factum  eft  ft  complctum  anno  hP  c°  txvn0  Indidione  xv,  Epacta  xxvm,  concurrente 
vi,  feria  i,  idus  oAobris,  luna  xxvm,  Ludovico  rege  régnante,  Frcdcrico  imperante,  Alexandro 
fumnio  Pontifice  vivente.  —  (Arch.  de  l'Empire,  ^892,  Inv.  Lhuillier.  Arch.  du  département  du 
Rhône,  G  iaf ,  n°  4). 

N°  .  —  'Bulle  du  Tape  (Alexandre  M,  confirmative  de  la  féconde  &  finale  tranfaclion 
pafée  entre  Guy  II,  comte  de  Lyon  &  de  Forej,  &  fonfils,  pour  eux  6-  leurs  fuccefeurs 
d'une  part,  &  Varchevique  &  chapitre  métropolitain  de  Lyon,  pour  ladite  églife,  d autre. 
—  Extraite  de  l'ancien  &  plus  mémorable  Regiftre  des  archives  du  pays  de  Forez, 
appelé  le  Livre  des  compositions  dont  cette  bulle  fait  le  commencement  &  y  a  ce 
titre  latin,  F"  1 .  —  Littera  eAlexandri  Tap»  fuper  permutationem  comitatus  Lugdunenfis 
inter  archiepifeopum  6*  ecclejîam  Lugdunenfem  ex  parte  una ,  6*  comitem  Forenfem  ex 
altéra  (1). 

Alexander  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dilecto  filio  Guigoni  Forenfi  comiti,  falutem  ft  apof- 

(1)  L»  célèbre  rrintkAion  »t>»  cttt*  eujl»  «nf»rme  H  cortinne,  !  fau  le  trafor  4»i  archive»  dudil  pay»  d»  tar»«,  «a  ta  voûte  qai  cft 
I»  ire»»»  «unir  ,  «1  cran» ,  m  lin  nféi  lia»  «rif Inal»,   |   »n  U  ranc  i*r|*r>»  i*  1»  v  ill»  d«  Mont  bru  on ,  capital»  s'ait!  pa>  > . 
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tolicam  benedifftionem.  Cum  ecclefia  Lugduncnfis  pcr  te  faepius  fit  aftlicla,  tandem  interte  &  fi- 
■  ium  tuum  Guigonem,  venerabilem  fratrem  noftrum  Guichardum,  Lugdunenfem  archie- 

pifcopum,  apoltolicae  fedis  legatum,  A  dilertos  filios  noftros  Lugdunenfes  canonicos,  pro  bono 
pacis,  quardam  tranfaâio  fatfta  eft  *  veftro  juramento  firmata,  quac  ut  perpetuis  temporibus  invio- 
labiliter  obfervetur,  de  verbo  ad  verbum  duximus  adnotandum  (i). 

In  nomme  Domini  Noftri  Jefu-Chnfti,  ad  perpétue  pacis  ftabilitatem  inter  Guichardum  Lugdu- 
nenfem  archiepifeopum  &  ecclefiam  Lugdunenfeni,  atque Guigonem  comitem  Forcnfem  permutatio 
talis  ex  communi  confenfu  eorum  facla  eft.  Archiepifcopus  *  ecclefia  conceflerunt  comiti  quidquid 
ipfi,  vel  alius  nom  me  eorum,  trans  Ligerim  poflïdebant,  feilicet  obedientiam  de  Nerviaco  *  de  Salter- 
none  ufque  Amioncm  &  ufqucU]feiacum,&  ultra.fi  quid  jurisprefateobedientie  habebant*  quicquid 
poffidebant  ab  Ulfciaco  ufquc  Cervcriam,  &  a  Cerveria  ufque  Tiernum,  retentis  fibi  redditibus  de 
Sancto  Joannedc  Lavaftris,  dominio  tamen  comiti  conccffo&dominio  caftri  Rochafortis  quod  domi- 
nus  de  Tierno,  nomine  ecclefic,  poffidebat.  Concefferunt  ctiam  ci  quicquid  juris  in  caftro  fancri  Ro- 
mani de  Podio  habebant,  *  inde  ufque  ad  Podium  &  ufque  Arvcniam  ;  ab  Amionc  autem  &  aliis  pre- 
dictis  terminis,  Aquilonem  verfus,  quicquid  juris  archiepifcopus &tam  ecclefia  quam  cornes  habebant, 
fibi  retinucrunt,  ita  tamen  quod  in  minifterio  de  Rodennenfio,  ultra  Ligerim  4  citra  Ligerim,  quantum 
dominatio  dominorum  Rodennenfium  extenditur,  non  poterit  ecclefia  munttionem  facere  vel  ad- 
quirere;  le  fi  feccrit,  vel  adquificrit,  comitis  erit  quam  ab  ecclefia  poffïdebit.  Terras  vero  planas 
poterit  adquirerc  ecclefia  pro  canonia,  vel  pro  helemofina,  ita  quod  fiât  fine  interventu  pecunie, 
*,  in  obedientiis  fuis,  gardas,  vicarias,  décimas  *  alia  omnia  ad  obedientias  pertinentia.  Citra  Lige- 
rim, vero,  concefferunt  comiti  a  Balbiniaco  A  Poliaco  ufquc  ad  Vctulam  Cancvam,  que  infra  ter- 
minos  comitis  eft,  quicquid  juris  habebant  in  mandamento  Donziaci  ufque  ad  mandamentum 
Kamofeti  &  in  mandamento  Curnilionis  ufque  ad  mandamentum  fancli  Symphoriani,  ita  quod 
Manngc  *  Mais  rémanent  infra  termines  comitis-,  *  quicquid  juris  archiepifcopus  vel  ecclefia  ha- 
bebant a  mandamento  fanefti  Simphoriani,  citra  Ligerim,  verfus  terram  comitis,  *  ultra  Ligerim,  ab 
Amione,*Ulfeio,*  Cerveria  ufquc  Tiernum,*  a  Tierno  ufquc  ad  Podium,  comiti  concefferunt.  Sanc- 
tum  quoque  Eugendum,  &  quicquid  archiepifcopus  apud  Cabrcrias  habebat,  comiti  concefferunt. 
Caftellutium  &  Fontaneium,  cum  mandamentis  fuis,  funt  infra  termines  comitis,  excepta  obedientia 
Grandis  Montis  quam  Ecclefia  fibi  retinuit.Sacramenrum  quoque  deSancto  Prejeclo  quod  cornes  eccle- 
fic dcbcbat.it  quod  ibidem  Gaudemarus  de  Jarefio,  nomine  ecclefie  poffidebat,  comiti  remifit,  ita  ta- 
men quod  caftrum  abeelefia  tencat.  CaftrumFclgirolarum*  quod  Guichardus  de  Jarefio  pro  eodebe- 
bat,  illud  quoque  quod  Briannus  in  caftro  de  Grangcnt  ab  ecclefia  habebat,  comiti  conceffit,  falvo 
jure  tam  ecclefie  quam  comitis  apud  Sorberium.  Sanctus  Joanncs  de  Bono  Fonte  &  Sanclus  Genefius, 


1  ornmc  Tcmoirie  1  ancien  im  entairo  dreiTc  dei  pipiert  de  cri 
irclmei  qjui  donne  *  cette  importante  tfanfiAion  let  deux  titre» 
^ut  fuirent  duit  te  feoiiiet  4s  le  46  ttrfo  :  in  fvaru  jrrj  yï^urj 
p*r  D.  Ltltrra  prrmrtutiont  fiàm,  tnttf  domina»  eomtitm  For  ri- 
fim  6  jff httptfeap uni  Lugdantnftm,  uV  «muai*  Lvgéuïtn/Î,  fcc, 
i«m  ptvt.but  c*pnt  fii«  kahtku  tpf*  Auhttfrjrmfwt  1*  emmutn 
F#f/njf.  —  ÎÀtttWé  ftma»Êtimil  H  (omp*fiti»<.u  \tt«t  do- 

màUtÊ  camtrm  Fortnfim  *  d*mi*um  OT;ht*ftfcofvm  Lvgduntnftm, 
d*  fmwu  Utd*nt*/i,  Jd  es  4«*  itéha  tnkiêfijtofw  koktkst  le 
4-lto  tomitdtx:  F 9t*"-Ji- 

Ce  double  intitule  hit  b.«n  ronnoitre  que  le  pieux  archevêque 
Guiehard  «m  foin  de  Mn  cette  InnMwn  pour  Ici  tt  Ion  églite, 
•lui  qne  ni  lai,  ni  elle,  n'euHent  aucun  trouble  a.  U  pin  de. 
comte»  de  Fore*,  in  comté  do  Lyon.  auquel  coi  comte,  preten- 
rloient  gTind  droit  pir  leur  long»?  ponVflaon. 

Cette  pièce  donc-  qui  affura  a  jamata  incommutahlement  a  l'ar- 
chevêque de  Lyon  h  aux  noMoi  ckanoiiiei  ijai  compolonl  la  d» 
pttrodt  cotlo  i  ,U<  H  <'  ■  f.ifr,  U  qoalita  do  Comta*  do  Lyon,  a  du  ilro 
infiiroo  parmi  ce»  Preuro».  qnoic|ite  Paradin  l'ait  déjà  produite  . 
parce  qu'étant  muttlao,  che»  cet  autour,  do  commencement  fil  de 
la  nn  de  la  balle  papale.  Ce  altttee  en  l'eipteiBoadela  plupart  dei 


nom»  propre»  do»  lieux  qui  >  font  allègue».  On  .erra,  lorfau'on 
la  lira  ici.  qu'elle  n'a  point  encore  paru  dan»  fon  intvptté  que 
tnaintenant.  La  voici  donc  {ci-detTu*^  tout  du  long,  ainii  qu'elle  a 
été  vérifiée  fur  ledit  Regiftre  qui  commence  par  elle. 

(Note  de  La  More) 
(1)  L'un  de»  ori(inaui  de  cette  bullo  adrefle  «  l 'arclev  «que  de 
Lyon  par  le  Pape  Aleaandre  111  cfl  depofe  au.  archive,  do  Rhône 
Nou.  en  davom  la  communication  à  l'obligeance  de  M.  Gauthier. 
Voici  le  commencement  de  cet  arle  :  .  Aliwdtr  ifijcv/y,  ftmi 
ftntnm  Dba,  .rnrutirj/MIri  Cv.ctuirio  I<«t<f»n«r,J,  i,cS.,êf.Jtef» 

ayodMiM  Jid.i  leguo,  «  diUAu  fia  imêmtii  Usde»t<>fit<u,fi- 
lalam  *  tffcluim  liuitl.tu».  Cum  „(Ul>*  "f"  f  ""•<"" 
fotr-frm  (  ta- ilttjift  i/<p, m  >J»  *ff>  A*,  I4.v«7ae  :  ver  »  raadrm 
.aaa.i/m  nfroaa  tfiùm  fjm  Gnif  on/m  pre  tev  a  pttit  j »<.(.•  m  tttnf- 
aAio  fjlio  rf  *  rvrnm  /ir/nfi'a  Jamais,  e»4  ul  perprrbi/  ttmpo- 
tittit  MitlMmr t*ftnrn.r  it  .rreeotf  irroom  iva.mii,  ai/ifun^m. 
/n  namt  w  Doo»>rti,  tVc.  a  Le»  diipofition»  de  cette  bulle  étant  iden- 
tique» i  ceUea  de  1  original  adrelTe  par  le  Pape  au  comte  de  Fore* 
Guy  II,  non»  avoua  pu  rolUtionner  le  terne  donna1  par  La  Mu» 

LEditour. 


Vilarium  ft  Sanctus  Viftor  ccclcfie  libère  remanferunt.  Nottndum  tamen  quod  in  his  omnibus,  tam 
archiepifcopus  quam  ecclefia  fibi  rcrinucrunt  ecclcfias  rcgali  jure,  vcl  alio  comiti  conceflb  para 
tas,  *  cenfus  ecelefiarum  cum  oblationibus  Se  fepulturis,  4  quicquid  juris  ad  cappellanias  dinof" 
citur  pertinere,  firailiter  fibi  retinuerunt.  PofTeffionibus  autem  *  earum  redditibus  univerfis,  tam  in 
decimis  quam  in  aliis,  comiti  conceffis,  exceptis  his  que  ad  cappellanias  pertinent,  pro  his  vero 
omnibus  que  archiepifcopus  *  ecclefia  comiti  conccflcrunt  in  vieem  permutations,  cornes  Guigo 
*  filius  ejus  Guigo,  preftito  facramento,  ccclcfie  jure  perpetuo  conccflcrunt  ea  que  infra  funt  ad- 
notata  :  quicquid  videlicet  juris  ipfe  cornes  Lugduni  habebat,  vel  alius  ejus  nomine  poffidebat,  Se 
in  appendiciis,  trans  Rodanum,  quoque  quicquid  ipfe,  vel  alius  ejus  nomine,  poffidebat  a  Vienna 
ufque  ad  Antonem  Se  ufque  Burgundium,  nifi  jure  hereditario  ex  linea  confanguinitatis,  aliis exclufis, 
ad  ipfum  fuccefllo  fuerit  devoluta.  Ultra  Ararim  quoque,  caftrum  Perogiarum,  quod  Guichardus 
de  Antone  ab  eo  in  feodo  poffidebat  Se  medictatem  Montancfii  quam  Pctrus  de  Monte  Loclli  ab  ipfo 
habebat,  Biliacum  etiam  quod  Ugo  Difcaltiatus  ab  eo  in  feodo  tenebat  Se  fidelitates  eorum  con- 
ceffit.  Citra  Ararim  quoque  caftrum  Caftellionis  Se  quicquid,  tam  in  caftro  quam  in  mandaraento 
habebat,  pro  quo  dominus  caftri  hominium  *  fidelitatem  ligiam  débet,  caftrum  Liconii  Se  man- 
damentum  ufque  ad  Vetulam  Canevam,  Se  hominium  *  fidelitatem  ligiam  que  pro  eo  debentur  : 
Camofetum  quoque  Se  mandamentum  Se  hominium  Se  fidelitatem  ligiam  ejus  ;  Iferonem  cum  manda- 
mento* hominium  &  fidelitatem  ligiam  dominorum.  Sandus  Simphorianus  Se  mandamentum  réma- 
nent infra  terminos  ecclefie.  Et  Greifiacum  Se  Argenteriam  ufque  ad  mandamentum  de  Mais,  feodum 
quoque  domini  deRiviria  Se  hominium  *  fidelitam  e|us  ligiam  ecclefie  conceffit.  Caftrum  Rivirica 
mandamentum  *  quicquid  continctur  ufque  ad  mandamentum  Caftellutii  infra  terminos  ccclcfie  ha 
betur.  Ab  Albcfpino,  verfus  terram  comitis,  nullam  débet  ecclefia  facerc  munitionem.  Similiter* 
caftrum  de  Caignun,  cum  mandamento  fuo,  Se  duo  caftella  Sancfti  Anrvemundi,  cum  mandamentis  fuis, 
infra  terminos  ecclefie  funt,  falva  ftrata  comiti  a  cruce  MontisVioli  verfus  Fondu  m.  Berardus  dePifait 
Se  cafamenrum  ejus  remanfit  ecclefie,  unde  hominium  Se  fidelitatem  débet.  Quicquid  continctur  a 
mandamento  Rochctallie  ufque  ad  Malam  Vallem  cft  infra  terminos  ccclcfie  ;  fpccialitcr  quicquid 
AEmarus  de  Farnai,  apud  Cavanniacum  a  comité  in  feodo  habebat,  ecclefie  conceffit,  Se  fidelitatem 
ejus.  Infra  quoque  terminos  iftos  dedit  ifdem  cornes  ecclefie  caftrum  Montaniaci  Se  quod  in  man- 
damentum habebat  Se  hominium  Se  fidelitatem  ligiam  Se  quod  habebat  apud  Teluias,  Se  quicquid 
juris  ipfe,  vel  alius  ejus  nomine,  poffidebat  infra  prediclos  terminos.  Sciendum  vero  eft  quod  infra 
terminos  ccclcfie  qui  pretaxati  funt,  cornes  nichil  haberc,  vcl  adquircre  poteft,  vcl  munitionem 
facere;  *  fi  per  violentiam  fuam  vcl  incuriam  ccclcfie  feccrit,  propria  ecclefie  erit,  nec  aliquem 
hominem  infra  terminos  iftos  commorantem,  contra  eeelefiam  manutenere  vel  juvare  débet.  Si- 
militer archiepifcopus,  vel  ecclefia,  infra  terminos  comitis,  nullam  munitionem  facere  vel  adquirere 
poterunt,*  fi  acquifierint.vel  edificaverint,  propria  comitis  erit,  ita  tamen  quod  eam  nomine  ccclcfie 
poffidebit,  nec  aliquem  infra  terminos  comitis  commoraturum,  ecclefia  vel  archiepifcopus  contra 
eum  manutenere  vcl  juvare  débet,  nifi  gladio  fpirituali.  Terras  planas  infra  terminos  comitis,  no- 
mine helemofine,  vel  occafione  canonie,  abfque  interventu  pecunie,  datas,  ecclefia  adquirere  po- 
terit.  In  omnibus  autem  fupradidtis  archiepifcopus  |ura  fibi  archicpifcopalia  refervavit.  Sed  qui- 
cumque  caftrum  Sandi  Preje&i,  vel  Rochctalliatc,  vcl  Roche  Caftrum,  vcl  Fergirolarum,  vel  Gran- 
gendi  habucrit,  hominium  Se  fidelitatem  ligiam  comiti  débet.  Quod  autem  cornes  dedit  Brianno,  in 
caftro  Sancti  Annemundi,*  in  platia,»  mandamento,  habebit  ifdem  Briannus  ab  ecclefia  Se  indc  homi- 
nium *  fidelitatem  ecclefie  débet.  Si  quis  vero,  pro  rébus  in  hac  permutationc  contenus,  queftionem 
vcl  guerram  alterutri  parti  moverit,  mutuum  fibi  auxilium,  propriis  expenfis,  Se  fine  dampni  reftitu- 
tione,  bona  fide,  pro  pofle  fuo,  preftaredebent,  *  modis  omnibus  cavere  debent  ne,  pro  his  omnibus 
in  permutationc  contentis,  cornes  excommunicetur  vcl  terra  fua  interdufto  fubjiciatur.  Illud  quo- 
que feiendum  quod  dominus  archiepifcopus  hanc  permutationcm  comiti  &  heredibus  fuis  firmiterfe 
obfervaturum  promifit.  Canonici  quoque,  preftito  facramento,  firmaverunt  fe  nullum  in  canonicum 
recepturos  ulterius  donec  hoc  ipfum  facramento  firmaverit,  nec  fururis  archiepifeopis  obedien 
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tiam  vcl  fidclitatcm  facicnt,  doncc  idem  firmiter  fc  obfervaturos  promiferint.  Preterea  feiendum  eft 
quod  comes  hominium  &  fidclitatcm  ligiam  archiepifeopo  débet,  *  hoc  eft  feodum  pro  quohomi- 
nio  *  fidelitate  ci  tenctur  :  caftrum  Fergirolarum,  medictas  de  Crangcnt,  caftrum  San<fti  Prejecli, 
Sanctus  Eugendus,  Cambeonium,  Poncinum,  Villa  Dei,  Ncrviacum,  cum  corum  appenditiis.  Cum 
autem  cornes  vel  heredes  ejus,  fidelitatem  archiepifeopo  facient,  fupra  diclam  conventionem,  fub 
facramento  fidehtatis  fe  firmiter  obfervaruros,  promittere  debent.  Décimas  de  feudo  eeclefie,  lo. 
cis  *  perfonis  religiofis,  pro  anima  fua,  cornes  darc  poterit.  Si  autem,  alio  modo  alienaverit  tan- 
tumdem  de  terra  fua  in  feudo  ab  ccclcfia  rccipcrc  débet.  Cafamcntum  eeclefie  a  comitatu  feparari 
non  poteft.  Cappcllanic  autem  ab  obedientiariis  minui  non  poffunt.  Intcr  Sanctum  Anncmundum  & 
Turrim,  *  Sanclum  Annemundum  4  Sanclum  Prejeclum,  neuter  munitionem  facerc  poteft.  lllud 
quoque  notum  fieri  volumus  quod,  prêter  fupra  dicta,  pro  hac  permutationc ,  mille  centum 
marcas  argenti  ecclcfia  comiti  dedit.  Hcc  autem  fadta  funt  anno  ab  incarnationc  Domini 
m°  c"  lxxiii"  prefidente  Papa  Alexandro  111°,  imperante  Frcderico  Romanorum  imperatore,  rég- 
nante Ludovico  piiffimo  rege  Francorum.  Quam  utique  tranfadioncm,  ficut  de  communi  affenfu 
partium  fada  cft,  ratam  habemus  &  firmam,  camque  au&oriratc  apoftolica  confirmantes,  prefentis 
feripti  patrocinio  communimus;  ftatuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liccat  hanc  paginam  noftre 
confirmationis  infringere,  vel  ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  artemptare  prefump- 
ferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  *  beatorum  Pétri  A  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incur 
furum.  Datum  Anagnic  Kal.  Aprilis.  —  Archives  de  l'Empire,  inv.  Lhuillier,  n*  843 .  —  Archives  du 
Rhône,  G.  I2î,  n°6. 

N"  36.  —  Charte  de  Sauvegarde  perpétuelle  oBroyte  6-  de  plusieurs  donations  faites  à  l'ab- 
baye de  Valbenoite,  de  f  Ordre  de  Citeaux,  en  Fore\,  aujfttàt  apris  fa  fondation,  par  le 
comte  Guy  II  &  fonfils,  en  prèfence  &  fous  le  fceau  de  Jean  IIe  de  ce  nom,  archevêque 
de  Lyon.  —  Tirée  des  archives  de  ladite  abbaye  &  communiquée  par  noble  Ar- 
noul  du  Rosier,  premier  &  plus  ancien  confeiller  au  bailliage  de  Forez. 

In  nominc  Domini  Noftri  Jefu  Chrifti,  amen.  Anno  ab  incarnationc  cjufdem  millefimo  centefimo 
oduagefimo  quarto.  Notum  fit  omnibus  hominibus  tam  prefentibus  quam  futuris  quod  Ego  Guigo 
cornes  Forenfis,  &  Ego  Guigo  filius  qus,  in  prefentia  domini  Joannis,  archiepifeopi  Lugduncnfis, 
conftiruti  authoritatc  noftra  quam  habemus  a  domino  noftro  Papa  *  a  rege  Francise,  &  precibus 
Hugonis  abbatis  Bona;  Vallis  *  Joannis  Maret  primi  abbatis  Vallis  Bcnediclae,  &  fuper  precibus 
Briandi  de  Laviaco  *  Pontii  Sanfli  Pnrjccli,  in  cujus  allodio  fundarum  cft  monafterium  Vallis  Bene 
A  recepimus  idem  monafterium  in  noftra  euftodia  *  proteclione,  A  donavimus ad  aedifîcationcm 
ipfius  loci  quingentos  folidos  fortium,  promirtentes  Deo  *  beatse  Mari»,  in  cujus  honore  fundatum 
cft  monafterium,  *  didis  abbatibus  *  fratribus  prefentibus  *  futuris  ibidem  Dco  fervientibus,  ab 
omnibus  hominibus,  omnia  bona  mobilia  &  immobilia  prxdidi  monafterii  femper  euftodire,  defen- 
dere  *  fervarc;  *  ctiam,  pro  falute  noftra,  *  omnium  parenrum  noftrorum,  tam  vivorum  quam  de- 
fundorum,  donavimus*  conceffimus  bonafide,  &  fînealiqua  retentione,  per  nos*  noftros.modo 
*  in  perpetuum,  praedido  monafterio  *  prxdidis  abbatibus  &  fratribus,  manfum  de  Guttes,  cum 
omnibus  fuis  pertinentes,  &  ledas,  pedagia  *  omnes  ufiaticos,  tam  in  terra  quam  in  aquis,  *  paf- 
cua,  per  totam  terram  noftram.  Confitcmur  *  recognofeimus  quod  predidi  Briandus  *  Pontius 
dederunt  *  concefferunt,  in  prefentia  noftra  &  omnium  fupradidorum  virorum,  dido  monafterio, 
&  didis  abbatibus  *  fratribus  prefentibus  *  futuris,  omnia  fua  nemora,  aquas  *  pafcua  *  omnes 
ufiaticos,  per  totam  terram  fuam,  ad  omnes  necefiltates  fuas  faciendas,  &,  infeudagiis  fuis,  perpé- 
tuant libcrtatem  acquirendi,  fine  aliqua  laude  &  confenfu,  &  fine  aliquo  ufiatico  &  dominio.  Et  hoc 
juraverunt  fuper  fanda  Dei  evangcïia,  per  fc  &  fuos,  femper  tenerc  ft  obfcrvarc  &  ullo  modo,  aut 
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aliqua  ratione,  nunquam  contravenire,  4  infuper  prsedùftum  monafterium  4  omma  ad  ipfum  perti- 
ncntia,  in  fua  liberute  in  perpetuutn  cuftodire.  Etadmajorem  omnium  fupra  dicftorum  firmitatem, 
nos  pnrdirfhis  cornes,  prefentes  lirteras,  figilli  noftri  munimine,  una  cum  figillo  praedicti  doraini 
archiepifcopi,  figillavimus,  in  tcftimonium  vcriratis  (i).  (Collationné  fur  une  copie  qui  fe  trouve 
parmi  les  notes  Mss.  de  La  Mure.) 

N°  $6  bis.  —  7<j)iice  fur  "Renaud  de  Fore\,  archevêque  de  Lyon,  inférée  dans  l'obituaire  de 
Saint-Jean.  II  Kal.  Novcmbris  obiit. 

m°  ce''  xx»  vi"  Rainaudus,  venerabilis  archiepifeopus  Lugduncnfis.  bone  4  fidelis  memorie,  qui 
féliciter  triginta  tribus  annis  Lugduncnfcm  rcxit  ccclefiam  4  eidem  utilitati  providit.  Rcliquit  autem 
pro  anniverfario  fuo  honorifice  faciendo,  conventibus  trium  ecclefiarum,  centum  marchas  argenti 
cum  quibusdam  terris  apud  Coindreu  ab  eodem  adquifitis,  4,  ad  opus  majoris  ccclcfic,  cenrum 
marchas,  4  in  minori  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dédit.  Item  rcliquit  huic  ecclefic 
capam  de  ferico  pretiofam,  dalmaticam  unam,  albam  unam,  calicem  argenteum  deaurarum  4  duo 
candelabra  cum  duabus  vinageriis  de  argento.  Multas  quoque  munitiones  novas  conftruxit,  videli- 
cet  caftrum  Petre  Incife,  caftrum  de  Chacellay,  caftrum  novum  de  Anfa  4  veterem  aulam  de  Anfa 
fumptuofe  reedificavit,  munitioncm  de  Darzillicu  4  munitioncm  de  Lcntilliaco  mûris  *  aggeribus 
conftruxit;  villa  de  Buxo  *  burgum  de  Tarnant  mûris  4  fofTaiis  baftivit.  Item  dominium  caftri  de 
Rochifort ,  eo  procurante ,  adquifitum  fuit ,  ubi  munitionem  extruxit,  4  multas  terras  4  domini- 
caturas  fuis  fumptibus  adquifivit;  villam  quoque  de  Ripa  Gierii  mûris  *  aggeribus  muniri  fecit,  4 
in  edificiis  Sancfti  Martinj  de  Planicie  copiofam  pecuniam  expendit.  Item,  apud  Coyndreu.  in  pre- 
(îdio,  turrim  &  barrium  4  cortinam  conftruxit;  4  ibidem  murum  4  aggerem  a  parte  aquilonis,  4 
portale  4  murum  qui  funt  ante  capcllam  Sanfti  Johannis,  cum  duobus  fornellis  4  cyfterna  que 
eft  intus  prefidium  magnis  fumptibus  edificavit.  Apud  Civorc  très  partes  poipic  adquifivit  4  to 
tam  poypiam  a  fondamentis  baftivit,  4  ibidem  pedagium  a  Philippe  rege  Francorum  impetravit. 
Munitionem  etiam  de  Yrignins  4  munitionem  de  Franca  Villa  funditus  erexit  4  baftivit,  4  pedagium 
de  Bechivellcyn  a  Philippo  imperatore  Romanorum  obtinuit  4  impetravit,  4  panetariam  que  eft 
ante  ccclcfiam  fandi  Nicecii  inftituit  4  conftruxit.  Aulam  quoque  Sancli  Romani  de  Cofone  fuis 
fumptibus  operiri  fecit.  Item  a  Bernardo  de  Sancfto  Germano  milite  4  Guillelma  uxore  fua  vicca- 
riam  de  Anfa  émit  4  adquifivit  pro  centum  4  vigenti  marcis  argenti,  4  ibidem,  in  gageria  Willelmi 
de  Marcheant  militis,  quadringenus  libras  mifit,  capitulo  medietatem  perfolvente,  4  quicquid  Wil- 
lelmus  de  Tararo  apud  Anfam  habebat,  pro  centum  4  viginti  marchis,  adquifivit.  Item  in  augmento 
gagerie  de  Liffeu  in  quo  fuper  addita  rueront  feodum  Aymonis  de  Chaftillon  in  codem  caftro  4  alia 
feoda  extra  ipfum  caftrum  a  quibufdam  aliis,  que  omnia  crant  de  dominio  Bellijoci,  ducentas  mar- 
chas mifit,  capitulo  medietatem  perfolvente.  Item  in  gageria  Guichardi  de  Yconio  viginti  milia  foli- 
dorum  mifit;  4  in  adquifitione  domus  Guillelmi  de  Furans,  que  eft  ante  portant  prefidii  de  Coyn- 
dreu, viginti  libras  viennenfium  mifit,  domos  etiam  pannonenches  pretio  centum  librarum  viennen- 
fium  icquifivit  4  reedificavit.  Terram  quoque  Pétri  Arrivi  pretio  mille  folidorum  viennenfium  ibidem 
adquifivit,  4  terram  Narchimant  de  Meons,  pretio  centum  librarum  viennenfium,  adquifivit,  4  très 
partes  furni  pro  tribus  milibus  folidorum,  in  gageria  quam  habebat  eeelefia  a  Guigone  de  Jareis 
apud  Chavannai,  centum  marchas  mifit  ;  4  in  gageria  quam  accepit  a  Fulcone  4  Atgerio  d'Ampoys 
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fratribus  tria  milia  folidorutn  mifit.  Item  apud  Tarnant,  a  Guigone  de  Yconio  &  Willelmo  deTararo, 
dimidiam  gardam  de  Sando  Verano  pro  mille  folidis  acquifivit  ;  alias  gardas  quas  Albcrtus  de  Tifeu 
ibidem  habebat  pro  viginti  libris  émit.  Acquifivit  etiam  ab  Aignonc  de  Iconio  medictatem  garde 
quam  habebat  in  cymiterio  de  Chacellay.  Item  apud  Yferonem  quartam  partem  tocius  dominii,  tam 
in  ipfo  caftro,  quam  in  mandamento  a  Cirino  de  Sa),  canonico,  Lugdunenfi  ecclefie  conceffam,  de 
mille  folidis  redemit,  *  aliam  quartam  partem  a  domina  Blanca  deMontagneu,  pro  cenrum  Se  viginti 
libris  acquifivit,  ibique  caftrum  de  Fauteone  propriis  fumptibus  erexit,  in  quo  multas  pedas  a  mili- 
tibus  *  ab  aliis  acquifivit.  Munitionem  eciam  de  Pollenay  ficri  fecit  &  ibidem  multa  adquifivit.  Item, 
apud  Coindreu,  in  pararia  Silvionis  de  Farnay,  novies  viginti  libras  viennenfium  mifit,  &  in  terris 
acquifitis  a  Guione  Girart  centum  libras  dédit.  Et  apud  Longes  terram  Willelmi  Bernart  pro  viginti 
libris  émit.  Et  a  Willelmo  de  Chives  partem  décime  quam  habebat  in  parrochia  dcCoindreu  pro 
duodecim  libris  émit.  Item  apud  Longes  a  Stcphano  Aflro,  villico  de  Longes,  pro  decem  libris  Se  di- 
midia  émit  vicariam  quam  habebat  ibidem  in  terris  reddiris  domino  de  Reviria  pro  pennutationc 
Sandî  Martini  de  Planicie.  Item  munitionem  Santfi  Cirici  magnis  fumptibus  melioravit,  &  caftrum 
SancH  Andrée  mûris  *  aggeribus  firmavit  ibique  caméras  cum  aliis  edificiis  conftruxit.  Apud  Cafe- 
tum.tam  in  adquifitionibus  quam  edificiis,  quadringentas  marchas  expendit.  Item  vicariam  deCoyn- 
dreu,  a  Girino  Sifrei  milite,  permutatione  adquifivit.  Item  apud  Tarnant  vicariam  Pétri  Raynier  pro 
quatuor  libris  *  dimidia  adquifivit.  In  terris  Stephani  Babochi  acquirendis  viginti  duas  libras  mifit. 
In  acquifitionc  fada  ab  illis  qui  vocantur  Li  Efdruel  quingentos  folidos  dédit.  In  terris  acquifitis  ab 
Andréa  Largo  viginti  très  libras  mifit.  In  terra  Trutannorum,  a  ponte  de  Pypeu,  verfus  Tarnant. 
excepto  curtili  Stephani  Bcrgier,  decem  Se  feptem  libras  dédit  ;  in  claufo  Albcrti  de  Tifeu  decem 
libras  ;  in  terra  Bernardi  Raimont,  que  eft  in  parrochia  fanfli  Vcrani,  viginti  très  libras.  Medictatem 
terre  Willelmi  de  Tararo,  apud  Tarnant,  pro  centum  &  quadraginta  duabus  libris  acquifivit;  aliam 
medietatem  pro  ocloginta  libris  ab  eodem  pignon  accepit.  Singulis  quoque  duodecim  presbiterorum 
majoris  ecclefie  quadraginta  folidos  dedit.  Et  pro  anniverfario  comitiffe  matrisfuc,  feptuaginta  libras 
dédit;  4,  in  die  anniverfarii  di<fti,  archiepifeopi  debent  erogari  pauperibus  in  refeiftorio  per  eletno- 
finarios  duo  fexteria  filiginis  que  fita  font  *  incorporât.,  fuper  decimam  de  Chaceu.  Prctcrca  feoda 
plurima  Se  hominia  fibi  *  fuis  fuccefforibus  acquifivit  ab  Hugone  domino  de  Cologniaco,  cum  prius 
pro  villa  de  Durlicu  hominium  fibi  deberet  villam  de  Gravelles,  eidem  hominio  adunavit.  Poft  re 
formationem  vero  pacis  inter  eos,  caftrum  Sandi  Andrée  de  Revermont  accepit  pro  reddendo  ab 
codem,  five  in  pace,  five  in  gerra  (fie),  ut  ibi  quandocunque  voluerit  cum  multis,  aut  paucis,  tam 
in  caftro  quam  in  munirione,  redire  poffit&debcat  archiepifeopus  Lugdunenfis,  dummodo  homincs 
ipfius  nobilis  inde  non  ejiciantur,  quia  fie  convenit  inter  eos.  Item  Humbertus  de  Toria  accepit 
in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  munitionem  de  Caftellari  &  inde  hominium  ci  fecit  *  a  fuis  fuc- 
cefforibus fieri,  precepit.  Item  Stephanus  dominus  de  Candiaco  hominium  ligium,  poft  comitem 
Savoye,  pro  feodo  de  Chaceu,  ci  fecit  *  ab  heredibus  fuis  ficri  precepit.  Item  Achardus  li  Breiffers 
accepit  ab  eo  in  feodum  quicquid  juris  habebat  in  parrochia  Sancli  Johannis  de  Turigncu  &  inde 
hominium  fibi  fecit  4  a  fuccefforibus  fuis  fieri  juffit.  Item  Amedeus  de Boenc *  ...  (fie)  fraterejus 
acceperunt  ab  [eu]  in  feodum  villam  de  Vioble  &  inde  hominium  fecerunt  *  a  fuis  deinceps  fieri 
jufferunt.  Item  Aymo  de  Boczofel  accepit  ab  co  in  feodum  filvam  de  Contes  Se  inde  hominium 
fibi  fecit  Se  a  fuis  fieri  juffit.  Guido  quoque  de  Synicic  terram  Se  poffcffiones,  quas  ultra  Rodanum 
habebat,  accepit  ab  co  in  feodum  Se  hominium  inde  fecit.  III à  etiam  de  Chavorlay,  quicquid  habe- 
bant  apud  Samftum  Prejeeîum,  ab  ipfo  acceperunt  ft  ei  hominium  fecerunt  ft  quinquaginta  gallinas 
debitales,  in  ipfa  villa,  eidem  archiepifeopo  Se  fuccefforibus  fuis,  in  pcrpctuum  concefTerunt.  Item 
Jo.  abbas&conventusAthanaccnfisdcdcrunt&  concefferunt  eidem  archiepifeopo,  in  villa  dcVini- 
cies,  duos  folidos  debitales  Se  duos  capones  in  curtilibus  Runfredorum,  *  in  fingulis  curtilibus  que 
ibi,  de  cetero,  per  edificationem,  accreverint,  fex  denarios  &  unum  caponem  fimiliter  ulterius  pro 
garda  concefTerunt,  E,  ibidem  Johannes  Chambarz  unum  cartale  avenc  in  curtili  fuo  ei  dedit. 
Item  Ste  de  Buxeria,  miles,  grangiam  fuam  de  Molar  cum  appendiciis,  que  eft  juxta  Vindreu,  in 
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feodum  ab  eo  acccpit  A  hominium  indc  fecit.  Item  acquifivit  *  émit  medietatem  garde  quam 
habebat  Aygno  de  Yconio,  in  cimiterio  de  Chacellay,  &  ipfe  Aygno  accepit  ab  eo  in  feodum  quic- 
quid  habebat  in  parrochia  de  Salvagiis;  8c,  apud  Chacellay,  acquifivit  a  Petro  Merci  duodecim  de- 
narios  cenfuales  in  quadam  terra  quam  ibidem  pro  alodio  poffidebat,  item  apud  Anfam  feodum 
Milonis  de  Vallibus  in  bofco  de  Quinceu.  Item  apud  Tarnant  adquifivit  a  Guigone  de  tconio  *  a 
Willelmo  de  Tararo,  pro  mille  folidis,  dimidiam  gardam  de  Sancïo  Vcrano,  alias  vero  gardas  quas 
Albcrtus  de  Tifcu  ibidem  habebat  pro  deeem  libris  acquifivit.  Et  viccariam  Pétri  Rainerii  ibidem 
pro  quatuor  libris  *  dimidia  adquifivit.  Et  terram  Stephani  Babochi,  pro  viginti  duabus  libris, 
acquifivit.  Item  in  acquifilione  illorum  qui  vocantur  li  Efdrucl  quingentos  folidos  mifit  ;  8c  in  ac- 
quirenda  terra  Willelmi  de  Tararo,  centum  &  quadraginta  libras  mifit  ;  in  medietate  vero  ipfius 
terre  ocloginta  libras  pro  pignore  mifit.  Et  terram  Andrée  Largo,  pro  viginti  *  tribus  libris  émit. 
In  terra  vero  Trutannorum,  a  ponte  de  Pipcu  verfus  Tarnant,  excepto  curtili  Stephani  Bcrgier, 
deeem  *  feptem  libras  mifit  ,  *  in  claufo  Albcrti  de  Tifcu  deeem  libras  ;  in  terra  Bernard!  que  cft 
in  parrochia  Sancti  Vcrani  viginti  tribus  libris.  In  curtile  de  Murafcart,  ab  Hugonc  de  Marchi,  pro 
fexaginta  folidis  emit.  Item  apud  Yfcroncm  redemit  de  mille  folidis  quartam  partem  tam  in  manda- 
mento  quam  in  dominio,  quam  in  ufagiis  cjufdcm  caftri  obligatam  Jocerando  de  Lavieu,  que  omnia 
dederat  huic  ecclefie  Cirinus  de  Sal,  quondam  canonicus  Lugdunenfis ,  aliam  vero  quartam  partem 
adominaBlanchiadcMontagncu,  pro  cenrum  *  viginti  libris,  acquifivit,  *  ibiedificavit:  de  Fautcone, 
ubi  pcdamGirardi  de  Bullieu,  pro  viginti  folidis  émit  ,  &  pedam  Hugonis  de  Bullieu  pro  feptem 
folidis  émit,  *  pedam  Pétri  de  Talaru  pro  quindecim  folidis,  *  onos  Stephani  de  Sancto  Saturnino 

*  uxoris  fuepro  quinquaginta  quinque  folidis  ,  *  pedam  Falconis  de  Vallibus  pro  fexaginta  folidis; 

*  pedam  Poncii  Dalavart  pro  deeem  folidis  ,  *  pedam  Tofeti  pro  viginti  quinque  folidis  ;  *  pedam 
Willelmi  de  Chaffagneu  pro  oclo  folidis  ,  &  pedam  Willelmi  Talart  pro  feptem  folidis  3t  unum 
quartal  filiginis.  Pro  molcndinis  vero,  dcditRollandoVitali  *  fratribus  cjus,  *  Willelmo  Pcllia  fexa- 
ginta folidos.  Item  Petro  Arnaudi  patri  dedit,  pro  molcndino,  deeem  folidos  dcbitales,  quos  habebat 
jure  dommii  fuper  curtili  Sevros.  Item  redemit  de  fexaginta  folidis  gageriam  quam  tenebat  Aymo 
des  Cuillon,  a  domina  Blanchia  de  Montagneu.  Item  emit  a  Petro  Girin  8c  fororibus  ejus  terram  * 
bofeum  de  Bocouro  pro  feptuaginta  folidis.  Item  apud  Sanctum  Genefium  in  Argenteria,  emit  unam 
vereheriam  pro  feptem  folidis.  Item  apud  Cunils  a  Duranno  Gaudemar,  8c  fratre  fuo,  &  fororc, 
totam  partem  fuam,  pro  fexaginta  folidis,  emit*  quoddam  curtile.  Ab  Aymone  de  Vallibus  *  a  Fal- 
conc  Ruyl,  ftGirino  fratre  fuo,  redemit  ibidem  gageriam  de  deeem  libris  ;  &  a  Silvonc  de  Vallibus 
emit  pedam  de  Iferone  *  terram  de  Lamafangcs  pro  quadraginta  folidis.  Item  emit  a  Philippibus 
apud  Quinccnas  terram  quam  ibidem  habebant  pro  duodecim  libris,  8c  terram  de  Erauz  pro  fexa 
ginta  folidis  emit.  Et  apud  Balaon  terram  Pétri  Giraudi  pro  quatuor  libris  emit.  Et  terram  Cornuti, 
quoeumque  fit,  acquifivit.  Et  ab  Aymone  Defcuillon  emit  totum  jus  quod  habebat  in  terra  de  les 
Rcviores  *  in  bofco.  Item  Falco  &  Selvo  de  Vallibus  acccpcrunt  in  feodum,  ab  ipfo  archiepifeopo , 
terras  quas  habebant  in  parrochia  de  Vallibus  &  indc  ci  hominium  feccrunt.  Item  Hugo&Amblardus 
de  Chaftcl  acceperunt  ab  eo  in  feodum  grangiam  fuam  de  Maximcu  &  indefibi  hominium  feccrunt. 
Item  Fulchcrius  Dcfcuyllon  ft  Girardus  de  Builleu  acceperunt  ab  eo  in  feodum  terram  fuam  de 
Craconno,  &  Hugo  Ferlays  acccpit  in  feodum  terram  quam  habebat  apud  Lyflcu.  Item  Poncius  de 
la  Befaci  8c  Chriftianus  confanguincus  ejus  acceperunt  in  feodum  manfum  de  Lay  3c  ibidem  duos 
folidos  dcbitales,  archiepifeopo  *  ejus  fuccefloribus,  conccffcrunt.  Item  Willclmus  de  Fonte  Ro 
berti  accepit  ab  eo  terram  fuam  de  Font  Robert  &  in  eadem  quatuor  denarios  debitalcs  ci  dedit. 
Item  apud  Rochifort  acquifivit  totum  dominium  ipfius  caftri,  &  quodeumque  aliquid  habet  infra 
veteres  aggercs,  illud  débet  habere  ab  ecclefia  &  tenere.  Item  die>us  archiepifeopus  dedit  mille 
folidos  AEfmaro  de  Mont  Fol,  quando  accepit  ab  eo  in  feodum  illud  quod  habebat  apud  Rochi 
Fort.  Item  terram  de  Roanneis  pretio  mille  folidorum  adquifivit,  exceptis  hiis  que  obligata  crant, 
que  ultra  hoc  redemit.  Item  terram  Stephani  Genefii  ibidem  pro  quingentis  folidis  emit.  Item  do- 
minium *  terram  Berardi  de  Pifaiz  que  eft  apud  Rochi  Fort,  emit  a  Berardo  deChaftillon  *  a  domina 


de  Pifaiz,  uxorc  cjus,  ad  quam  devoluta  crat  il  la  terra.  Solam  pedam  Guidonis  deTalaru,  fenefcalci 
Lugdunenfis,  ibidem  propriam  ccclcfic  invertit.  Tcrram  del  Chaftanarei  4  curtile  de  Brocia  cum 

appendiciis,  4  curtile  Bonfil  4  tcrram  de  [  ]  (fie )  vincas  appendentes  acquifivit.  Tcrram  vero 

quam  Maninus  de  Bofco  habebat  in  Argentcria,  quam  tenct  Jo.  de  Effartis*  Lcfinangcs,  quas  émit 
idem  Martinus  pretio  d.  folidos,  vineas  que  vocantur  Defoz,  per  eundem  Martinum,  acquifivit.  Item 
tcrram  de  Monchanin  4  vineam  de  Rantalon  quam  tenet  Girinus  de  Capclla  in  qua  funt  quindecini 
denarii  ccnfuales  fine  quarto  4  très  denarii  débitâtes  in  vinea  Guiltet,  4  duos  denarios  in  vinca 
Martini  Ramier  *  unam  lampadcm  olci  in  terra  quam  tenet  Petrus  de  Cofta.  Item  illud  quod  ibidem 
habebat  Petrus  Arnaudi,  miles,  émit  pretio  deeem  librarum.  Item  pedam  Hugonis  de  Caftcllo  A 
pedam  Arulfcnchi  *  pedam  Carpincllorum  adquifivir.  Item,  apud  Coindrcu,  tcrram  Pcrri  Arrivi  pro 
mille  folidis  émit,  4  terram  Narchimaut  de  Mcons,  pretio  centum  librarum,  4  très  partes  furni  pretio 
trium  mitium  folidorum  4  pedam  Acquini  pretio  viginti  librarum,  &  in  adquifitione  domorum  que 
fuerunt  Guidonis  Girart  centum  libras  milît.  Et  in  terra  Willelmi  Bernardi  que  eft  apud  Longes 
viginti  libras  mifit.  Et  in  parariaquam  habebat  Gaudemarus  de  Jarefio  apud  Coyndrcu,  4  ut  reco- 
gnofeeret  idem  Gaudemarus  fc  habere  ab  ecclefia  quicquid  habebat  a  cruce  Montis  Violi,  infenus. 
ufquc  ad  mandamentum  de  Mala  Vallc,  accepit  in  pignus  dictam  parariam  ab  codem  Gaudcmaro 
pro  centum  &  viginti  marchis  argcnti,4  facla  permutatione  de  Coindrcu  »  de  SanCto  Anncmundo 
rranflata  fuit  ifta  gageria  ad  Chavannay,  ubi  remiffis  viginti  marchis  remanferunt  in  gageria  folum 
modo  centum  marche.  In  pararia  quoque  Fulconis  4  Ogerii  de  Ampois  fratrum  mifit  pro  ga- 
geria  Et  in  pararia  Selvonis  de  Farnay  fimiliter  mifit  pro  gageria  novies  viginti  libras 

viennenfium.  Et  ad  hoc  feiendum  quod  Guifredus  de  Alba  Ripa  4  Briandus  de  Lavycu  mariti  Wil- 
Iclmc  filic  dicïi  Sclvonis  de  Farnay  recognoverunt,  pro  eadem  Willclma  *  de  mandato  ejufdem.  fc 
haberc  in  feodum  ab  ecclefia  quicquid  poffidebant  pro  eadem  Willclma,  citra  Rodanum,  tam  ad 
Coindryeu  quam  ad  Chavannai  4  ad  Doifycu.  Item  adquifivit  pedam  Johannis  Teftu  de  Caftro.  Item 
feodum  Jocerandi  Lamberti  de  feodo  al  Garinens  *  quicquid  acquifivit,  vel  acquireret  idem  Joce- 
randus  a  ponte  de  Vernuel  ufque  ad  pontem  de  Baffonnay.  Item  acquifivit  a  Stephano  Aftcno, 
vicario  de  Longes,  vicariam  quam  ibidem  habebat  pro  decem  libris  4  dimidia.  Item  mcdîctatcm  feodi 
de  Sifcu  acquifivit  a  Falconc  SifFrci  pretio  feptem  librarum.  Item  fecit  permutationem  viccanc  de 
Coindrcu  cum  Girino  Sifrci,  4  permutationem  pararic  de  Coindrcu  4  pararie  de  Sancto  Anne- 
mundo  cum  Guigone  de  Jarefio.  Et  ad  mcliorationcm  fui  anniverfarii  quod  ibidem  inftitui  prece- 
pit  4  fieri,  omnibus  clericis,  centum  marchas  reliquit,  4  ad  opus  ecclefie  centum  marchas  dédit. 
4  in  elemofina  quingentos  mornantefios  filiginis  dédit ,  finguhs  quoque  duodecim  presbiterorum 
majoris  ccclcfic  quadraginta  folidos  dédit.  Et  pro  anniverfario  comitiffe  Forenfis,  matris  fuc.  fcp- 
tuaginta  libras  dedit.  Item  apud  Givorc  acquifivit  a  Stephano  Parent  decem  4  feptem  folidos  for- 
cium  débitâtes  in  ortis  4  dimidium  molendinum  in  quo  efl  unum  fextarium  filiginis  cenfuale.  4 
idem  Stcphanus  Parent  accepit  in  feodum  ab  ipfo  archiepifeopo  domum  fuam  que  efl  fubtusdomum 
Blanchi  4  domum  Jacobi  de  Manivcu,  4  quoddam  tinalc  quod  tenent  heredes  W.  de  Bornue,  & 
curtile  quod  tenet  Bonctus  Defchas  4  alias  quinque  pecias  terre  quas  fucceffores  W.  de  Bornui 
fimiliter  tenent,  que  funt  de  hoc  feodo,  quorum  una  eft  fubtus  furcas  4  alia  eft  juxta  rem  Antelrm 
de  Candieu,  4  partem  vinee  que  efl  prope  vineam  W.  Arenc  apud  Arriceu,  4  unam  meitaratani 
terre  juxta  vineam  Blanchie  de  Malofas  apud  Arriceu,  4  aliam  petiam  terre  inter  Morvantet  &  Giron 
4  unum  ortum  apud  Frcidcriam,  4  aliam  peciam  terre  apud  Baon  juxta  vineam  Andrée  Cornolci 
Item  acquifivit  quicquid  juris  habebat  ecclefia  de  Infula  de  fubtus  Vicnnam  in  infula  de  Givorc 
pretio  viginti  vin"  librarum  forcium.  Item  dorainium  4  portio[nem]  poipic  quam  Bercr  de  Pifaiz 
habebat  in  toto  caftro  de  Givorc,  conftitit  centum  4  feptem  lib.  forcium  4  quinquaginta  folidos 
débitâtes  in  pedagio,  domos  4  ortos  4  terras  planas  quos  habebant  (fie)  in  mandamento  de  Gi 
vort,  émit  poftea  ab  ipfo  Berer,  pro  quinquaginta  oclo  libris  viennenfium  4  trecentis  folidis  de 
drudariis  quos  habuit  Aefmarus  de  Mont  Fol.  Item  permutavit  Guichardo  de  Montagneu  4  domine 
Blanchie  uxori  fuc  illud  quod  ecclefia  habebat  in  Monte  Rotundo  4  apud  les  Beifles,  4  infuper 
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dédit  cis  magnam  pcciam  pro  portione  juris  &  dominii  quam  habebant  in  poipia  de  Givorc.  Item 
acquifivit  a  Stephano  de  Famay  quicquid  juris  &  dominii  in  eadem  poipia  habebat  pro  quinqua- 
ginta  viu">  libris  forcium.  Item  acquifivit  a  W.  Arenc,  pretio  fexaginta  folidorum,  duas  partes  mercati 
de  Givorc  *  duodecim  denarios  dcbitalcs  apud  Tueft.  Item  Jacobus  de  Maniveu  accepit  ab  eo  in 
feodum  plantatam  Defcothayon  cum  appendiciis  ârduas  pecias  terre  apud  Clairins  &  aliam  pcciam 
terre  apud  Maniveu  que  dicitur  pecia  prati.  Item  Martinus  Charruiers  *  Johannes,  frater  cjus,  cc- 
peruntab  co,  in  feodum,  manfum  de  Poyreu  *  debent  idem  annuatim  unam  gallinam  de  franchifia. 
Item  Albertus  Se  Rolandus  de  Porta  fratres  acccpcrunt  ab  co  in  feodum  quicquid  habebant  apud 
Chavaireu,  &  Aymo  Lcvraz  recognovit  fc  habere  in  feodum  ab  eo  currile  de  Vannel  quod  tuerai 
de  dominio  Berer  de  Pifaiz,  quod  habebat  Alachanter.  Item  apud  Yrrinins  Guigo  Amalberz  cepit 
ab  co  in  feodum  terciam  partem  quam  habebat  ad  Yrinnins  infra  munitionem,  *  terciam  partem 
infulc  quccft  fubtus  villam,  *  hominium  ei  fecit  *  fucceffores  ejus  fier!  juffit.  Item  Martinus  de 
Riviria  cepit  in  feodum  quicquid  habebat  ad  Yrinnins  *  hominium  idem  fecit.  Item  domina  Gui- 
charda  Se  Falco  filiusejus  acceperuntab  eo  in  feodum  quicquid  habebant  in  parrochia  de  Yrinnins 
quod  feodum  archiepifeopus  dédit  Willelmo  Richer  qui,  pro  eodem,  tenebitur  archiep'ifcopo  & 
fuccefforibus  ejus  Se  Falco  Se  heredesejus  tenebuntur  diclo  Willelmo  Richer.  —  (Extrait  du  Né- 
crologe original  de  l'églife  de  Saint-Jean  de  Lyon,  f°»  n-f6.  Archives  de  l'Archevêché  de  Lyon). 


N°  37  .  —  PÇptice  de  la  fondation  du  monaflère  des  Heligieufes  de  Saint  Thomas  en  Forei 
félon  rinvemaire  des  archives  duditpays.  —  In  arca  fignaca  per  E. 

Littera  prtmae  procreationis  monafterii  Sandi  Thomse  monialium  quod  dotavit  Guigo  cornes 
Forenfis,  anno  m°  ce4  1110. 

N°  38  (2).  —  Fondation  <£  un  anniverfaire  dans  f  églife  de  la  Commanderie  de  tMontbrifon, 
pour  Came  de  Guy  III'  du  nom,  comte  de  Fore\,par  "Rgynaud,  fon  frère ,  archevêque  de 
Lyon.  —  Communique  par  extrait  fur  les  archives,  par  noble  Jean  Puy,  ficur  de 
Periers,  avocat  &  jurifconfuhe  au  bailliage  de  Forez. 

Raynaudus,  Dci  gratia,  prima;  Lugdunenfis  ecclefise  minifter  humilis,  omnibus  in  perpetuum. 

(.1  keau  V  .«.un  fcee»  de  Reiuud  de  loret.  «rchevéoor  de  !  H  le  n*  40  *  poar  la  conrinnuioei  MM  •  1»  rMantoaa  Dteu.  pu  le 
lion,  tltttm  dv  KW«.  comte  Guy  III. 

(i)  Voir  le  na  p  pour  la  fondation  du  prieuré  de  SilntTnomai  ] 
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Quod  a  nobis  pia  intentionc  gcritur,  ne  cujufquam  dolo  vel  verpitia  pervertarur,  vel  annis  tacite 
labentibus  oblivioni  tradarur,  in  pofterum  dignum  duximus  litterarum  adminiculo  communiri.  No- 
verit  igitur  um  praefens  seras  quam  fucceffura  pofteritas  quod  nos  qui  nunc  curam  comitatus  Fo- 
renfis  gerebamus,  de  voluntate  &  confenru  Guigonis  nepotis  noftri,  dedimus  &  conccffitnus  in 
eleemofînam  domui  hofpitalis  Jerufalem  de  Montebrifonc  decem  demencos  Siliginis  apud  Sarvent, 
in  illa  parte  quam  dominus  Guigo  cornes,  pater  nofter,  acquifivit  a  Pontio  Crota,  Bec...  propter 
quar,  domus  dkfti  hofpitalis  tenctur  facerc,  fmgulis  annis,  anniverfarium  fratris  noftri  Guigonis 
comitis  Forcfii,  die  obitus  fui,  qui  fcpultus  fuit  apud  Accon,  in  ecclefia  hofpiulis.  Ut  autem  hxc 
noftra  donatio  irrevocabilem  obtineat  firmitatem,  prefentem  cartam  dedimus  figilli  noftri  munimine 
roboratam.  Achim  anno  Domini  m°cc"  xv\  permanum  Pétri  Archiprcsbitcri  Forenfîs.  —  (Col- 
lationné  fur  une  copie  autographe  de  La  Mure). 

N°  39.  —  Charte  de  Guy  II'  du  nom,  contre  de  Lyon  i>  de  Fore\,  en  faveur  de  C abbaye  de 
U  'Béniffons  Dieu  qui  étoit  de  fa  fondation.  —  Extraite  des  archives  de  Ladite  abbaye. 

Ego  Guigo,  cornes  Lugdunenfis  atque  Forenfîs,  omnibus  tam  praefentibus  quam  futuris  ad  quos 
litterac  prsefentes  pervenerint,  in  perpetuum.  Provida  prudentium  virorum  diferctio  rcs  geftas 
furursc  mémorise  litterarum  teftimonio  confuevit  commendarc  ne  temporis  oblivioni  poffent  tradi 
vel  malignantium  cavillationc  defraudari.  Novcrit  itaque  univerfitas  veftra  quod  fratres  de  Bene- 
dictione  Dei  ab  Arnulpho  de  Sivrc,  medictatem  manfi  de  Binieu,  de  feudo  meo,  de  quo  unam 
eminam  frumenti  mihi  debent  annualem,  pro  viginti  feptem  libris  Lugdunenfis  monetae  emerunt;  & 
ipfe  Arnulfus,  de  pace.bona  fide  tenenda.meconftituitfidejufforem.  Hujus  rei  funttcftesStcphanus 
de  Charloncjres,  Hugo  de  Conget,  Duranus  Matet,  Joannes  deVarenncs,  ft  Germanus  Trom- 
pene,  item  etiam  Arnulfus ,  in  manu  capellani  de  Clcpeio ,  tac>is  facrofanrtis  evangeliis,  juravit 
quod  conventionem  iftam  fideliter  obfcrvaret.  Prctcrca  emerunt  ab  Hugone  de  Sivre,  de  Mont- 
brifon,  medietatem  décima:  de  Binnicu  qux  de  cafamento  meo  erat  pro  decem  &  octo  marchis 
argent!.  His  teftibus  :  Raimondo  de  Barges,  Joanne  Cuffonel,  tune  temporis  caftcllano  de  Mont- 
brifon,  Miglano*  Joanne  Agait.  Hanc  conventionem  uxorejus,  nomine  Alix,  jurejurando  conccffit 
&  coram  pâtre  meo  Guigonc  comité  &  Philippo  capellano,  in  domo  fua,  laudavit.  Nihilominus 
emerunt  terram  de  Chatuy  a  filia  Hugonis  de  Chatuy,  pro  qua  dederunt,  in  commutatione,  terram 
quam  ad  Chardum  habebant  4  pnediflam  terram  de  Chatuy  de  mandato  illius  mulieris  &  manti  fui 
ab  Emaro  de  Vernoille,  pro  feptuaginta  folidis  fortibus  redemerunt.  Et  ipfa  mulier  &  pueri  ejus 
triginta  folidos  habuerunt  *  unam  filiginis  eminam  habuerunt  ft  conventionem  hanc  laudaverunt. 
Hujus  rei  teftes  funt  Germanus  de  Chardon,  Girardus  frater  ejus,  Boer,  Barode,  Vala  ft  frater 
Bartholomeus.  Item  jam  didi  fratres  totam  terram  iftam  aux-  eft  infra  caftelia  de  Chatuy,  ab  Ai- 
monede  Chatuy,  in  perpetuum  poffidendam  acquifiverunt,  ficut  ager  caftcllaris  qui  protenditur 
ab  aqua  quae  vocatur  Ays  ufque  in  fluvium  Ligcris.  Teftibus  Willclmo  Arnole,  archipraesbitero  de 
Pomeriis,  Girino  de  Chardon  &  Girardo  frater  ejus;  prxterca  Pontius  Biffardi  concelfit  fe  Deo  ft 
domui  Bcncdictionis  Dei,  ft  ibi  locum  fepultura?  elegit  *  obtinuit.  Dédit  &  illis  terram  de  Bofco 
pro  falutcanimae  fua?  *  antecefforum  fuorum  &  ipfi  dederunt  ei  très  marchas  argenti  &  dimidiam 
pro  queretisfuis  pacifîcandis,  ft  profratribus  fuis  fepeliendis.  Hujus  rei  teftes  funt  dominus  abbas 
de  Benedictione  Dei,  diftus  Hugo,  Bruno  monachus  de  Monte  Petrofo,  frater  Humbcrtus  4  Petrus 
de  Froffa,  Willelmus  de  Inter  Aquas.  Ego  autem  haec  omnia  laudavi  ft  rata  habeo,  &  illibata  de- 
fidero  in  perpetuum  manerc.In  cujus  rei  fide,  prefentem  cartam  figilli  mei  munimine  feci  roborari. 
Datum  anno  Domini  roillefimo  ducentefimo  primo. 


?8 

N"40.  —  Charte  de  plufteurs  dons  en  faveur  de  f  abbaye  de  la  Hcniffons  Vieu  que  donna 
Guy  III'  du  nom,  comte  de  Lyon  r>  </«•  Fore^,  allant  en  croifade.  —  Tirée  des  mêmes 
archives. 

Ego  Cuido,  Lugdunenfis  Se  Forenfis  cornes,  univerfis  ad  quos  prefentes  littcra-  pervenient,  no- 
tum  ficri  volo  quod,  pro  remedio  anima;  mcae  &  anteceflbrum  meorum,  dedi  libère  domum  de 
Gilban,  quam  habebam  in  caftro  de  Clcpc,  domui  de  Benedietione  Dei,  quam  Petrus  de  Sivre  dédit 
hofpitalariis,  Se  ego  ab  iifdem  hofpitalariis  acquifivi  ;  *  dedi  eis  domum  meam  quam  habebam  in 
villa  de  Jule.  Praedidti  fratres  de  Benedietione  Dei  mihi  dederunt  domum  quam  Guichardus  de 
Chambonne  dederac  eis,  quando  Guichardus  tilius  cjus  in  cadem  domo  fufeepic  habitum  rcligio- 
nis.  Conccffi  etiam  eis  Se  laudavi  quidquid  Artaudus  Blancus  vicccomcs  Matifconcnfis  jam  dicla- 
domui  dederat,  in  territorio  de  Crozct.  Ut  autem  ratum  Se  inconvulfum  habeatur  in  pofterum, 
prefentem  carrulam  figilli  mei  imprcfflone  fignavi,  dominical  Incamationis,  anno  millefimo  ducen 
tefimo  fecundo.  apud  Lugdunum,  in  procinclu  itincris  Hierofolimitani  conflirutus. 

N"  40  * .  —  Charte  de  confirmation  des  bien  faits  du  comte  Guy  II  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
"Béniffons  Vieu  par  Guy  III,  comte  de  Lyon  &  de  Fore\,fon  fils.  —  Extraite  des  mêmes 
archives. 

Ego  Guigo,  cornes  Forenfis  atque  Lugdunenfis,  notum  facimus  tam  prefentibus  quam  futuris  ad 
quos  littera?  praefentes  pervenerint,  quod  Guigo,  pater  meus,  cornes  Forenfis  atque  Lugdunenfis. 
pro  falutc  anima?  fua;,  neenon  Se  pro  falutc  animarum  patris  *  matris  fuae  *  anteceflbrum  fuorum, 
Deo  Se  Bcatx  Maris  Se  fratribus  Bénédiction!*  Dei,  dédit  terram  illam  in  qua  Grangia  de  Rivis 
fundata  efl.  Donavit  etiam  illis  in  perpeiuum  villam  de  Regarderia  *  quidquid  fui  juris  crat  illis 
tam  in  terris  quam  in  pratis,  cum  nemore  de  Rigarderia,  pneter  bofeum  quod  efl  fubtus  viam. 
quod  ad  bcneplacitum  fuum  duxit  retinendum.  Nihilominus  dédit  illis  pafcua  ad  ufus  pecudum 
ipforum,  ficut  ûrata  demonftrat  qua  tenditur  de  Les  Chalz  de  Salvain  per  fontem  Juneti  ad  petram 
Balfans.  Et  notandum  quod  ifta  flrata  efl  ultra  flumen  Aqu»  Sparfa;  *  ab  illa  ftrata  omnia  pafcua 
qua*  funt  verfus  Regarderis  dédit  praedida:  domui  Benedictionis  Dei.  Prxterca  conceflît  prxfatis 
fratribus  quod  ufualia  Se  neceflaria  libère  poflldeant  Se  quiete.  Dédit  etiam  illis  prata  de  la  Broce. 
quatuor  fefteratas  terre  ad  ufus  grangi»  de  Linas  *  terram  quam  de  Petro  de  Cufanges  comparavit 
ad  opus  grangia.'  de  Vczclins;  practerca  dédit  illis  domum  quamdam  in  caftro  de  Montcbrifone 
qus  fuit  magiftri  Seguini.  Et  donationem  quam  magifter  Giraudus  illis  fecit  de  domo  fua  qua;  efl 
prope  ecclefiam  Beat»  Marias,  laudavit,  Se  in  tota  terra  fua  *  mea  eis  pedagium  remifit,  Se  condo- 
navit  de  rébus  quas  duci,  vel  deferri  facient  ad  ufus  proprios,  in  pontibus,  in  foris,  in  villis,  in  aquis, 
in  mercationibu  exadiones  qua?  laids;  vocanrur,  ubicumque  illas  habuit,  in  perpetuum  eis  con 
donavit,  ftatuendo  ut,  deinceps,  per  totam  terram  fuam  Se  mcam,  liberum  Se  quictum  tranfitum  ha 
béant,  fine  omni  exaétione  pedagii  Se  mercationes  fuas  libéras  Se  quietas,  fine  omni  exactionc  lai  - 
darum.  Ego  autem  devotionem  illam  quam  pater  meuserga  domum  Se  fratres  de  Bencdiclione  Dei 
gerere  dignofeitur,  affectione  filiali  ampledens,  omnes  donationes  Se  conceflîones  fupradictas. 
gratas  habeo  Se  Armas,  Se,  prseter  h.rc ,  dedi  illis  fextam  parte  m  décima.'  quam  in  parrochia  Sa  net  1 
Sulpitii  habebam,  videlicet  in  terris  illis  quas  ibi  habeo,  Se  quas  Poncius  de  Mareneiaco  illis  dédit 
qua*  erant  de  feodo  meo,  conccffi  Se  laudavi.  Ut  autem  hacc  omnia  firma  maneant,  prefentem  car- 
tarn  figilli  mei  imprefllone  feci  roborari.  Facftum  efl  hoc  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
primo. 
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N°4I  —  Charte  de  Guy  II,  comte  Je  Fore-x,  contenant  fa  médiation  6>  autorifaiion  Je  quelques 
Jons  faits  à  l'abbaye  Je  la  "Bénijfons  "Dieu.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye. 

Cuigo,  cornes  Forenfîs,  omnibus  fanda?  marris  Ecclefia-  filiis,  tam  prefentibus  quam  futuris,  fa 
lutem  in  Domino.  Quod  fcio,  loquor,  *  quod  vidi  fideliter  atteftor.  Sciât  igitur  univerfitas  terra' 
quod,  cum  grandis  *  gravis  qucrcla  verterctur  inter  viros  rcligiofos  fratres  Bcncdidionis  Dci  * 
virum  nobilem  Willclmum  de  Baffia,  coram  me,  apud  Clcpium,  fopita  cft  hoc  modo  :  vencrunr 
autem  pradidi  fratres,  die  quo  dominus  Hugo  abbas  de  Bcnedidione  Dci  4  prxfatus  Willclmus 
condixerant.  coram  me,  apud  Clepeium,*  ibi,  Willelmo  prefenie  *  multis  aliis,  efficaciffime  pro- 
baveruntquod  avus  fuus  bon»  mémorise  Willclmus  de  Baffia,  Deo  *  Beata-  Maria?  &  domui  Bene 
didionis  Dci,  pro  remedio  anima1  fus-  *  anteceflbrum  fuorum,  per  totam  terram  fuam,  pafcua 
ad  ufum  animalium  &  pecudum  fuorum  conceffît  in  pcrpctuum,  libenter  &  quietc  donavit;  quod. 
ut  audiunt.  didus  Willclmus  donationcm  illam  ratam  habuit  *  firmam.  Conccffit  ctiam  illis  do 
minus  Arnaudus  de  Monte  Rivcilli,  in  prefentia  mei,  eodern  die,  ut  pafcua  per  totam  terram  fuam 
ad  ufum  pecudum  &  animalium  fuorum,  in  pcrpetuum  libère  poffiderent  Se  quiete.  Ha-c  autem 
omnia  fupra  dicta,  in  prefentia  mea  fada  funt  *  mandato  &  voluntate  tam  fupra  fcripti  Willelmi  de 
Baffia  quam  Armani,  prefenti  cartae  meum  appofui  figillum.  anno  ab  incarnationc  Domini  m"  ce*  vl. 

N"  42.  —  Charte  Ju  comte  Guy  II  portant  Jonation  Je  la  terre  Je  "Bigny  en  Fore^,  avec 
fes  Jroits  à  laJite  abbaye  Je  la  Héniffons  "Dieu.  —  Extraite  des  mêmes  Archives. 

Ego  Guigo,  cornes  Forcnfis,  notum  facio,  &c,  quod  Ego,  Dco&  Beats  Maria?  &  domui  Bcnedic- 
tionis  Dci ,  conceffi  in  pcrpetuum  Se  libenter  donavi ,  pro  falutc  anima?  mese  Se  predecefforum 
mcorum,  manfum  meum  de  Bignieu,  quod  dicitur  manfum  comitale,  &  prarum  meum  juxta  gurgi- 
tem  de  la  Rona,  &  unam  eminam  frumenti  debitalem  quam  habebam  annualem  m  terra  quam 
emerunt  fratres  predida?  domus  de  Arnulfo  de  Sivreio.  Conceffi  ctiam  illis  jus  meum  A  dominium, 
libère*  quiete  perpetuo  jure  poffidendum,  quod  habebam  in  vineis  de  Parrachius  {fit )  quas  Du- 
rannus  Bcrardi  eis  donavit  ;  jus  &  dominium  quod  habebam  in  vineis  de  Flavi  quas  Durannus  Mer- 
cers  illis  donavit.  Ut  autem  ifb  donatio  mea  in  pcrpetuum  rata  maneat  Se  firma,  prefentem  cartam 
figillo  meo  feci  figillare.  Hujus  rei  teftes  funt  Hugo  abbas  Benedidionis  Dei,  frater  Petrus,  mona 
chus,  frater  Imbertus  &  frater  Rainodus,  converfi,  Philippus  capellanus  de  Monte  Brifonis,  Hugo 
capellanus  de  Monte  Rotundo,  Willelmusde  Vaura,  cancellarius.  Andréas  de  Vaura.  caftcllanus  de 
Chambcum,  Petrus  Boce,  caftcllanus  de  Monte  Brifonis,  *  plurcs  alii.  Fadum  cft  autem  hoc  anno 
ab  incarnationc  Domini  m°  ce'  vi\ 

N°  43.  —  "Donation  faite  à  T abbaye  Je  la  Héniffbns  Dieu  par  le  comte  Guy  IV,  pour  l  ame 
Je  la  comtefie  cAlice,fa  mère.  —  Extraite  des  archives  de  la  même  abbaye. 

Ego  cornes  Forcnfis,  Guigo,  omnibus,  Sec,  quod  Ego  dedi  Deo  *  bcata?  Maria'  Se  domui  Bene- 
didionis  Dei,  pro  falutc  anima;  mea?,  *  anima;  Alafia?  matris  mea?  bona?  memoria?,  decimam  quam 
habebam  in  parrochia  de  Poncins  ultra  aquam  de  Vizcizi.  verfus  Borcam  ufque  ad  Ccllam.  *  quod 
habebam  ultra  fluvium  de  Lignom,  ulterius  verfus  Borcam  ufquc  ad  Cellam.  Et  ut  ha?c  donatio 
firma  fit  *  flabilis  maneat,  nos  dedimus  dida?  domui  cartam  iflamfigilli  noftri  muniminc  roboratam. 
Adum  anno  Domini  M*  ce"  xxu»,  xn  kalend.  feptembris. 
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N"  44.  —  aiccord  par  Fentremife  de  prêtais  entre  le  comte  Guy  il)  &  {Marie  de  "Bourgogne, 
dame  de  Semur  en  Urionnois.  —  Extrait  des  mêmes  Archives. 

Nos  Raynaudus,  Dei  gratia,  Lugduncnfis  archiepifeopus.  M.  ejufdetn  penniffionc  Cabilloncnfis 
epifeopus,  *  Umbertus  dominus  Belli  Joci,  notum  facimus  univerfts  prefentes  litteras  infp«fhiris, 
quod  cum  difeordia  verteretur  inter  Mariam  nobilem  duciffam,  doroinam  Sine  Mûri,  ex  una  parte, 
*  Guigonem  nobilem  comitem  Forenfem,  ex  altéra  ;  tandem  in  nos  utraque  pars  compromifit.  Cum 
autem,  praeftito  juramento,  tactis  facrofanflis  evangeliis,  firmaffent  fc  quidquid  ftatucrimus  fuper 
hoc  obfervare  ;  Nos,  de  prudentum  confîlio,  A  de  affenfu  etiam  A  voluntate  utriurque  partis,  pro- 
nuntiamus  in  hune  modum  :  cornes  itaque  Forenfis  omnia  illa  quxeumque  ipfe  vel  ejus  prede- 
cefforcs  acquificrunt  infra  mandamentum  de  Change  A  infra  terminos  de  Lefpinace,  quitavit  in 
perpetuum  illis  qui  ea  in  feudo  ab  illo  tenebant,  A,  infra  prxdietos  terminos,  ipfe  vel  fui  aliquid  de 
caetero  non  adquirerent.  Et,  cum  abbas  de  famfto  Rigaldo  villam  fan  Ai  Juliani  prsedicto  comiti  ad 
euftodiendum  commendaffet,  idem  cornes  quittavit  ipfam  commendam  eidem  abbati,  A  hoc  propter 
illam  euftodiam  qux  inter  nominatum  comitem  A  jam  dictam  duciffam  vertebatur,  A  pracdi&a  do 
mina  duciffa  promifit  quod  eam  diAam  villam  a  fc  *  fuis,  pro  poffe  fuo,  ab  omni  gravamine  eufto- 
diret.  Dominium  quod  domina  duciffa  habebatapud  Santturn  Bonitum,  apud  fantftum  Ferrcolum  4 
apud  Mablc,  remanct  eidem,  ita  quod  apud  Mable  non  fe  poteft  de  cattero  crefecre.  Domina  du- 
ciffa, in  recompenfatione  pnedictorum,  quittavit  eidem  comiti  A  fuis,  in  perpetuum,  domum  de 
Bagnaulx  cum  appenditiis  A  quidquid  juris  habebat  vel  habere  poterat  in  territorio  de  Roanne,  de 
famfto  Habundo,  de  Crozet,  vel  aliorum  caftrorum  comitis.  De  ectero  fc  non  crefeet  domina 
duciffa  -,  A  feiendum  quod  ftrata  publica  eft  de  dominio  comitis  ufque  ad  foffatum  de  Vivant.  Hscc 
autem  omnia  fupradida,  ta  m  duciffa  quam  cornes  fe  obfervaruros,  tactis  facrofanctis  evangeliis, 
promiferunt.  Sub  codem  etiam  juramento,  promifit  domina  duciffa  inducere  filium  fuum  Dalma 
tium,  dominum  de  Luzcio,  ad  pnrdicta  omnia  concedenda  A  obfervanda,  A  tam  juramento  quam 
figillo  dicli  Dalmatii  confirmanda.  Ad  majorem  autem  firmitatem  ac  ftabilitatem  hujus  compofi- 
tionis,  domina  duciffa  A  cornes  Forenfisfigilla  fua,  prefentibus  litcris  appofuerunt.  *  nos,  ad  preces 
quoque  ipforum,  noftra  fimiliter  figilla  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Actum  eft  hoc  apud 
Samftum  Germanum  in  Roaneys,  annogratix  m"  ce"  xxui»,  menfe  Marti  • 

N°4f .  —  Von  du  comte  Guy  IV  à  t abbaye  de  la  "Béniffons  Vieu  en  confidiration  de  la 
fcpulture  qu'y  avoit  fa  mère.  — Tiré  des  mêmes  archives. 

Cuigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  in  perpetuum.  —  Novcrint  univerfi  quod  nos  dedimus  domui 
Bcncdictionis  Dei  xxv  folidos  in  pondère  Montisbrifonis  annuatim  percipiendos,  unde  lampas  ante 
fcpulcrum  matris  noftra-  ardeat,  fingulis  noctibus,  A  ejufdemdomus  conventus  habeat  perquadra 
gefimam  olei  continentiam.  Et,  ut  hoc  donum  noftrum  in  pofterum  habeat  firmitatem,  dictât  domui 
prefentes  literas  dedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Datum  anno  Domini  u"  ce"  xxv°,  menfe 
Junio. 

tr  46  —  Fondation  de  l'anniverfaire  de  la  comtejfe  Ermengarde  doiuvergne,  dans  ladite 
abbaye  de  ta  Héniffons  Dieu.  —  Tirée  des  mêmes  Archives 

Ego  Cuido,  cornes  Nivernenfis  A  Forenfis,  omnibus  notum  facimus  quod  nos,  Dei  amore  A  ob 
remedium  animaebonx  recordationis  Ermengardis,  quondam  uxoris  me*,  comitiffte  Forenfis,  de 
dimus  A  in  perpetuam  clecmofynam  conceffimus,  bonis  A  religiofis  vins  fratribus  de  Bcnedictionc 
Dei,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  in  mandamento  noftro  de  Fuer,  annuatim,  in  fcfto 
Sanrti  Hilarii  percipiendos.  Supra  dicti  vero  fratres  anniverfarium  prxdiclae  uxoris  noftnr  Ermcn- 
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gardis  tenentur,  annis  fingulis,  folcmnitcr  faccre  *  orationem  pro  ea  facere  fpccialem.  Adum 
anno  W  ce»  xx'  fexto,  die  dominica  poft  circumcifioncm  Domini. 

N"  47.  —  Lettre  de  l{enaud  de  Forej,  archevêque  de  Lyon,  faifant  mention  de  la  ceffion  d, 
Crofet  au  comte  Guy  IV par  7{ainaud  &  Hulricfilsdu  vicomte  de  -Mdcon(i). 

Rainaudus,  Dci  gratia,  prime  Lugdunenfis  ecclefie  minifter  humilis,  omnibus  in  pcrpetuum. 
Univerfitati  veftrc  norum  facimus  quod  Rainaudus  A  Hulricus,  fratres,  filii  quondam  vieccomitis 
Matifconenfis,  quittaverunt  A  guirpuicrunt  fponte  nobili  viro  Guigoni ,  comiti  Forifienfi,  nepoti 
noftro,  in  prefentia  noftra,  quicquid  habebant  ultra  Ligerim  A  fpeeialiter  Crofet,  cum  fuis  perti- 
nentiis  ;  A  omnisquerela  inter  eofdem  fratres  *  comitera  preditfhim  quittata  fuit  pariter  A  fopita 
Undc  nos  ad  preces  A  mandatum  diclorum  Rainaudi  A  Hulrici  prefentes  litteras  feribi  fecimus  in 
teftimonium  veritatis  A  figilli  noftri  muniminc  roborari.  Adum  anno  Domini  u°  cc°  xx",  menfe 
odobri.  —  (  Arch.  de  l'Emp.  P.  1  ^94'  cote  1  ]8). 

N°  48.  —  Fondation  de  l anniversaire  de  la  comtefe  zMathilde  de  Courtenay,  dans  l'abbaye 
de  la  Héniffons  Dieu.  —  Extraite  d'une  charte  des  archives  de  cecte  abbaye. 

Ego  G  .  cornes» M  :  comitifla  Nivernenfis  A  Forenfis  norum  facimus  univeriîs quod  dedimus. 
in  puram  &  perpetuam  eleemofynam,  ecclefiae  de  Benedidione  Dei,  partent  quam  nos  habebamus 
in  décima  de  Chafccnay  prope  Jalegniacum,  pro  anniverfario  mei,  Mathildis  comitifTa-,  A  bona- 
mémorise  quondam  comitis  Nivernenfis.  In  cujus  rci  teftimonium  prefentes  litteras  dedimus  figil- 
lorum  noftrorum  muniminc  roboratas.  Adum  anno  Domini  m"  ce?  xxxvi",  menfe  Januarii  (2). 

N°  49.  —  cAchat  de  la  place  où  ejl  bâtie  f  églife  tv  le  cloitre  des  chanoines  de  éMontbrifon, 
par  le  comte  Guy  IV,  leur  fondateur.  —  Communiqué  par  le  S'  Rozeau,  feigneur 
de  La  Pierre  &  Chazelles  en  Forez. 

Guigo,  cornes  Forenfis,  omnibus  in  pcrpetuum  prefentibus  pariter  &  fururis.  Volumus  notum 
rieri  quod  Guichardus  Viridis  dédit  nobis,  ex  permutarione,  locum  five  ptateam  in  qua  edificaremus 
ecclcfiam  A  clauftrumin  honoremDei  &  bearae  Maria;  apud  Montisbrifonem  A  omnia  qua?  habebat 
vcl  habere  videbatur  a  monticulo  Modonii  ufque  adVtzeziam  A  ad  hofpitale  pauperum,  exceptis 
vineis  quas  fibi  rctinuit.  Nos  vero,  in  recompenfationem  didorum,  dedimus  cidem  Guichardo 
manfum  de  Cruers  A  duos  homines  ibidem  habitantes  A  unum  apud  Vioulle,  promittens  quod, 
nec  in  didis  hominibus,  nec  in  quatuor  aliis  hominibus  quos  didus  Guichardus  habebat  apud  Cha 
zclles,  nec  in  tribus  apud  Villards,  umquam  de  cœtero  tallias  nec  excubias  exigemus;  tamen  hx>c 
omnia  fupra  dtda  a  nobis  in  feudo  tenebit.  Ut  autem,  inter  nos  A  fupradidum  Guichardum.  ha>c 
permutatio  firma  A  ftabilis  permancat  in  pofterum,  ficut  expreffa  cft  fuperius,  eidem  Guichardo 
litteras  prefentes  dedimus  figillo  noftro  muniras  in  teftimonium  veritatis,  anno  Domini  k"  cc°  xxvi°: 
menfe  Aprilis  (}). 


(1)  Cim  charte,  ..connu  .  La  Mure  ■  du  être  place*  fou  I. 
n-  4-,  *jui  n'a  p..  .t.  <•«•  dana  le  texte. 

(Oh  '  «te  charte  pendent  deux  grand»  Iceaui  in  eue  blan- 
.  he,  la  prem.er  repreleirtant  I*  romt»  irai*  for  m  cheval  dont  lu 
harnoi.  en  terne  de  dauphin»  Si  ce»  mou  autour  S,(dlum  G  :  te- 
milu  Ntttrnenjit  6  Fartnjit,  &  d*  l'astre  la  roeitrefcel  portant  on 
Ample  ecuaTon  a)  ant  tan  dauphin.  Lr  fécond  eft  de  la  cotntciTe  rr- 
prefentee  achevai  avec  un  oiseau  lur  te  poing  Oc  cea  mot»  autour  : 
S  fil  Mm,  CemiKjft  rYivrmri^t  Ir  Fftnfii ,  (V ,  au  rliiti,  un 


tcwToti  [.m.  de  b.liatte»  a.ec  un  laon  for  le  tout  *t  te.  mol.  ... 
tour  :  Cenir. . .  réanima.  (Net*  do  La  Mur*  ) 

(l)OnrM  par  cet  arle  coenme  ce  gentilhomme  Forerien.  nomm* 
Cuarhard  Verd.  en  relâchant  par  échange,  au  teiwe  C«(  IV  la 
place  ou  U  bâtit  I  eglifo  tv  cloitre  dei  chanoine,  de  Monthriien 
le  referva  de.  vigne,  qui,  depui.,  ayant  et*  jugée»  itecetTatre»  ■ 
t  agencement  H  ailar.ee  dudit  cloitre,  furent  vendue,  audit  ch» 
pitre  par  le  fila  de  ce  eentilSon.ni»  fou»  l'aotorilattan  du  .oti.ie 
Gny  V,  con.me  il  feia  .  u  ci  apréi.  (Note  d*  La  More  ) 
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N"  f  o.  —  Concordat  ancien  entre  le  comte  de  Fore\  Guy  IV  &  Humbert  VI fire  de  "Beau; eu. 
—  Extrait  de  la  chambre  de  Beaujolois 

Nos  capitulum  ecclefia-  Beat»  Mari»  de  Bellijoco  notum  facimus  quod  nos  vidimus*  diligenter 
infpeximus  quafdam  litteras  figillatas  Guigonis,  quondam  comitis  Forenfis,  &  Humberti,  domini 
Bellijoci,  figillatas,  quorum  tcnor  talis  cft  :  Novcrint  univerfi  prcfentes  litteras  infpccluri  quod 
cum  olim,  inter  comités  Forcnfcs  *  dominos  Bellijoci,  querelx  multipliées,  fuper  caftris,  terris, 
poffeffionibus  &  aliis  juribus,  verterentur,  port  multas  guerras  propter  hoc  ab  cis  fartas,  tandem 
inter  Guigoncm  comitem  Forifienfem  4  G.  filium  ejus,  qui  ultra  marc  dcccffït,  A  Guichardum  de 
Bellojoco,  permanum  hominum  fuorum  *  multorum  religioforum  virorum,  amicabilis  concordia 
\  pax  fuit  in  hune  modum,  per  Dci  gratiam,  reformata  :  Guigo  liquident  cornes  Forenfis  &  Guigo 
filius  ejus  dimiferunt  *  quittavcruntGuichardo  de  Bellojoco  quidquid  ab  eo  petebant,  falvis  quibuf- 
dam  chafTamcntis  &  homagio  propter  hoc  debito  *  farto,  quae  dominus  Bellijoci  a  comité  Forenfi 
tenet  in  feodum,  &homagium  &■  fidelitatem  ci  pro  his  ab  antiquo  facere  confuevit;  &  Guichardus 
de  Bcllipco  dimifit,  dcdit  *  quittavit  dirtis  Guigoni  comiti  *  Guigoni  filio  ejus  Bt  corum  haeredibus 
chaffamenta,  fivc  feoda  Neironde,  Sancli  Mauricii  &  de  Olchcs  &  de  Ulfcu.  &  homagia  &  fidelitates 
dominorum  predirtorum  caftrorum  *  quidquid  habebat  vel  haberc  videbatur  citra  termines  infra 
fubfcriptos  prxter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  *  feodum  Arnaudi  de  Sanrto  Marcello  apud 
Sanrtam  Colombam  &  feodum  de  Charnfalas  apud  Sanrtum  Prejertum  &  feodum  Sanrti  Jufti  La  Pcn 
dua.  que  fibi  retinuit  dominus  Bellijoci.  Ut  autem  pax  firtnior  effet  inter  cos,  *  nulla  occafio  vel 
materia  difeordic  poffet  inter  ipfos  de  csetero  fuboriri  ,  pofucrunt  *  affignaverunt,  inter  cos, 
terminos  *  metas  ultra  quas  non  liect  comitibus  Forenfibus,  verfus  terram  dominorum  de  Bello- 
joco. aliquid  acquirere  vel  haberc.  Similitcr  dominis  de  Bellojoco.  verfus  terram  comitatus  Fo- 
renfis.  ultra  terminos  conflitutos,  non  liect  aliquid  acquirere  vel  haberc.  Adjertum  ctiam  fuit,  ut 
altcr  alterius  homines  non  defenderct,  aut  manutencret,  contra  voluntatem  dominorum  fuorum, 
aliquo  modo.  Haec  vero  funt  mete  *  termini  conflituti  inter  comitatum  Forenfem  *  terram  Domini 
Bellijoci,  feilicet  :  a  parvo  fluvio  feu  rivo  qui  dicitur  Ganz  *  Huit  ufque  ad  femitam  que  movet  ab 
ipfo  Rivo  de  Ganz  &  protenditur  fubrus  Croifel  verfus  guardam  de  Raftitlcs,  ufque  ad  caminum 
feu  ftratam  de  Saycta,  &  iterum  ficut  protenditur  caminus  de  Saycta  ufque  ad  portum  de  Rohcnna. 
Vcrum,  cum  paxilla  per  aliquosannos  duraffet,  iterum.  inftigante  diabolo,  guerra  fuit  inter  domi- 
num  Raynaudum,  archiepifeopum  Lugdunenfem,  qui  tutclam  &  curam  comitatus  Forenfis  &  Gui- 
ponis,  nepotis  fui,  tune  temporis  gerebat,  &dominum  Guichardum  de  Bellojoco.  Sed  tandem,  de 
mandato  domini  régis  Francorum,  per  manum  venerabilis  patris  Raymondi  epifeopi  Claromontenfis 
&  felicis  recordationis  O.  ducis  Burgundie  *  domini  Guidonis  de  Dampetra,  pax  fuit  inter  ipfos 
iterum  reformata,  fub  eifdem  conventionibus  &  fub  codem  tenorc  &  forma  fub  qua  prima  pax 
fuerat  farta.  Pofhnodum  vero,  domino  Guichardo  de  Bellojoco  fublato  de  medio,  Hugo  Dalma- 
tius,  homo  ligius  comitis  Forenfis,  caftrum  de  Cofant  ab  Humbcrto  filio  dirti  Guichardi  accepit  in 
feudum,  ipfum  Hugoncm  contra  comitem  Forenfem  &  quofdam  alios  homines  fuos  deffendens* 
manutenens  idem  Humbertus  ;  &  quoniam  contra  predirtas  conventiones  Se  infra  fubfcriptos  ter- 
minos, hoc  fartum  crat,  inter  Guigonem  comitem  Forenfem,  nepotem  domini  R  :  archiepifeopi 
Lugduncnfis,  *  inter  ipfum  Hurabcrrum,  guerra  magna  iterum  cft  fuborta.  Sed  tandem,  divina  fa- 
vente  gratia,  pax  farta  cft  inter  cos  fecundum  formant  *  tenorem  prime  *  fecunde  pacis.  Nam 
Humbertus  de  Bellojoco  publiée  recognovit  quod  pater  fuus  dimifit  &•  quitavit  Guigoni,  comiti 
Forenfi.  *  ejus  heredibus  quidquid  unquam  ipfe  vel  patqp  ejus,  vel  ipfius  progenitores,  in  caftris 
Nairondc,  Sanrti  Mauricii  *  Ulfei,  &  de  Olches,  vel  eorumd*em  caftrorum  occafione  habucrant,  * 
quidquid  habucrant  vel  haberc  videbantur,  infra  terminos  memoratos,  verfus  terram  comitatus 
Forenfis   prêter  hoc  quod  habebat  en  la  Plaigni  *  feodum  Arnaudi  de  Sanrto  Marcello,  apud 
Sanrtam  Columbam,  *  feodum  de  Charnfalas  apud  Sanclum  Prejertum  *  feodum  Sanrti  Jufti  la 


Digitized  by  Google 


43 

Pendua  que  fîbi  retinuit  dominus  Bcllijoci.  Csctcra  omnia  rémanent  comiti  Forenfi .  *,  (i  qua 
queftio  effet  fuper  hoc  quod  habet  dominus  Bcllijoci  en  la  Plaigni,  conceffcrunt  tam  cornes  quam 
Humbertus  quod,  fuper  hoc,  cognitioni  (tarent  capituli  Lugdunenfis.  Item  rocognovit  idem  Hum 
bertus  quod  promiferant  fibi  ad  invieem  pater  fuus  &  cornes  Forenlis  quod  alter  hominem  alte 
rius  contra  fuam  voluntatem  non  defenderet  vcl  manutenerctiquod  nichil,  ultra  terminos  fcpe 
didos,  alter  verfus  terram  alterius,  aliquo  modo  acquirerent  vcl  haberent;  Se  quia  pater  cjus  ita 
fecerat,  eodem  modo  hec  omnia  conceffit  &  quittavit  comiti  Forenfi  &  heredibus  ejus,  &  cornes 
fimilitcr  promifit  *  quittavit  Humbcrto,  ficut  pater  fuus  *  avus  fupra  leguntur  promififfe  A  quit- 
taffe.  Feodum  vero  de  Cofant  &  homagium  Hugonis  Dalmatii,  quod  contra  conventiones  patris  fui 
*  infra  predidos  terminos  acquificrat,  guirpivit  idem  Humbertus*  quittavit  ex  toto.  Et  quia  ipfe 
Humbertus  predidum  caftrum  de  Cofant  acceperat  in  feodum  ab  Arvco  quondam  comité  Nivcr- 
nenfi,  tenctur  Humbertus  efficcre  quod  comitiffa  Nivernenfis  ipfum  feodum  *  homagium  de  Co 
fant  quittet  Se  dimittat  libère  9t  abfolute,  Sz  fuper  hoc  ipfa  comitiffa  det  fuas  littcras  patentes,  ita 
quod  caftrum  de  Cofant  remaneat  in  eodem  flatu  4  pundo  in  quo  erat  quando  Hugo  Dalmatius 
ipfum  accepit  in  feodum  ab  Humberto,  &  hoc  tenetur  Humbertus  efficere  erga  comitiffam  Niver 
nenfem  ufquc  ad  odavas  nativitatis  Beati  Joannis  Baptiftc;  alioquin  milites  Humbcrti  tenentur 
redire  in  oftagium  Lugduni  *  indc  non  exirc  donec  complcatur.  Oftagii  vero  funt  ifti  :  Cuichardus 
de  Marzey,  Joannes  de  Chaftellus, Thomas  de  Marzey,  fenefcalcus,  Joceranus  de  Pizay,  Humbertus 
de  Noallc,  Bartholomcus  de  La  Clufa,  Humfrcdus  de  Marcheant,  Stephanus  de  Marzey,  Stephanus 
des  Pcilli.  Ad  hoc  Humbertus  de  Bellojoco  homagium  quod  comiti  Forenfi  debebat  ab  antiquo  de 
chaffamentis  &  feodis,  feilicet  de  Chamelct  &  de  Sando  Trivcrio  *  de  Amplo  Putco,  fecit  comiti 
memorato  *  chaffamenta  five  feoda  propter  que  ipfum  homagium  debebat,  publiée  recognovit. 
Haec  omnia  fupra  dida  tenenda  *  obfervanda  impofterum  &  quod  nunquam  de  cetero  contrave- 
niant  per  fe  vcl  per  alios,  aliquo  modo  vcl  ingenio,  corporaliter  juraverunt  comes  *  Humbertus 
fupra  evangelia  Dci,  promirtentes  fibi  ad  invieem  littcras  tcftimonialcs  archiepifeopi  *  capituli 
Lugdunenfis.  In  fuper  débet  Humbertus  procurarc  quod  cornes  Se  ipfe  Humbertus  fuper  his  om- 
nibus litteras  domini  régis  Francie  Se  domini  Ludovici  habeant.  Juraverunt  etiam  cum  ipfis  comité 
Se  Humberto  multi  milites  corum  predi<ftam  pacem,  quod,  pro  poffe  fuo,  faciant  ne  pax  ifta  violetur 
fed  tirmitcrobfcrvctur.  Hifquc  plcnc  peradis,  ut  pax  inter  cos  fada  robur  firmiffimum  in  pofte- 
rum  obtincret,  Humbertus  filiam  fuam  fe  promifit  daturum  in  uxorem  filio  comitis  Forenfis  &  pro- 
mifit in  dote  fe  daturum  eidem  villam  de  Grandi  Rivo  Se  mille  marchas  argenti.  Verum  quia  didus 
puer  *  puclla  fcfc  quadam  linea  confanguinitatis  attingunt.  ita  illud  matrimonium  fe  facere  promife 
runt,  fi  fuper  hoc  licentiam  fivc  difpcnfationcm,  pro  bono  pacis,  poffent  a  fede  apoftolica  obti- 
nerc.  Super  quo  juraverunt  uterque  fe,  bona  fide,  laborare  Se  dare,  fecundum  quod  poterunt, 
operam  efficacem.  Si  vero  contingeret  illud  matrimonium  cafu  aliquo  noncomplcri,  a  deeem  & 
feptem  annis,  ulterius  non  tenebitur  Humbertus  homagio  comiti  Forenfi,  fed  tam  homagium  quam 
chaffamenta  que  ab  eodem  comité  Humbertus  tenet,  quantum  ad  comitem  funt  quitata  ;  fed  ufquc 
ad  decem  *  feptem  annos  complctos  débet  homagium  permanere  ,  fed  fi  matrimonium  fiât,  homa- 
gium Se  chaffamenta  in  perpétua  firmitatc  durabunt.  Hec  etiam  ita  fe  facere  *  fervare  tam  comes 
quam  Humbertus  bona  fide  corporaliter  juraverunt.  Ego  G.  comes  Forenfis  *  Ego  Humbertus 
de  Bellojoco  rem  five  factum  iftud  ita  proceffiffe  Se  ita  effe  Se  hanc  cartam  veram  effe  &  de  mandato 
noftro  feriptam  confitemur  *  teftamur  &  figilla  noftra  fecimus  apponi  eidem  cane  ad  perpetuam 
firmitatem.  Adum  anno  Domini  h"  ce"  xxu°  vin"  idus  Maii.  —  Nos  vero  fupradidum  capitulum 
prefenti  feripto  figillum  noftrum  appofuimus  in  teftimonium  veritatis.  Datum  Bcllijoco  in  vigilia 
affumptionis  beata?  Mari»,  Anno  Domini  m5  cc°  xtv"  (i). 


(à  )  CalUtiontke  i  l'orifinil  cebai  en  b  Ctumere  du  Trelor  du    I   Signe   Toureuer.  (Note  de  Là  Mure  1 

pevtdc  ftveujoloii  «  VjUefrtncbe  per  moi,  Orrtlair*  d'icelie     I  ArcbjTe»  de  l'Eoi|iire,  n'  io|8.  l'idieeuf  \ 
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N°  f  i .  —  Fondation  faite  par  Guigone  de  Forej,  dame  douairière  de  Vienne  en  Vauphiné, 
b,par  apanage,  de  CMarclop  en  Fore\,  faur  du  comte  Guy  IV,  dans  le  prieuré  de  Saint- 
'Rambert  audit  pays.  —  Extraite  des  Archives  dudit  Prieuré. 

Nos  G.  domina  de  Marclopcio,  foror  nobilisC.  comitis  Nivernenfis  *  Forcnfis,  univerfis  pre 
fentes  lirteras  infpccturis,  rci  geft»  notitiam,  cum  falutc.  Ad  fingulorum  memoriam  volumus  per 
venire  quod  nos  obtulimus  Deo  A  beats  Maria;  *  domui  Santfti  Ragneberti  *c...  ut,  die  obitus 
matris  noftr»,  jatn  ditfi  monafterii  fratres,  neenon  facerdotes  *  clerici  in  eadem  villa  refidentes, 
procurentur,  fingulis  annis,  competenter.  Volumus  etiam  *  requirimus  quod,  cum  nos  contigerit 
nature  debitum  perfolvifle,  die  obitus  noftri,  fiât  anniverfarium,  non  folum  nobis  fed  *  noftris 
pr»dcccfibribus  profuturum.  Pr»tcrca  Beat»  Mari»  Virginis  auxilium  implorantes,  ftatuimus  ut 
prier  jani  dicta?  domus,  coram  altari  fuo,  apud  Infulam  Barbaram,  quamdam  lampadcm  tencat  A 
cidem  in  perpetuum.dicbus  *  noctibus,  oleum  fubminiftret.  Vcrum  quia  jam  diiftus  prior  precibus 
noftris  aflenfum  fuum  gratanter  prxbuit,  &  favore  dignum  duximus  monafterium  Sanéti  Ragneberti 
ab  hujufmodi  expenfis  exonéra rc  aliquantulum,  vice  verfa,  ideo  dedimus  *  conccfllmus  pr»fato 
priori,  nomine  domus  dict»,  univerfas  décimas  quas  percipiebamus  vcl  pcrcipcrc  poteramus  in 
parochia  de  Magncio  *  in  parochia  Sancli  Laurentii,  pacificc,  jugiter  *  intègre  perpetuo  poffi- 
dendas.invcfticndo  dictum  priorem  de  decimis  memoratis  Se  renuntiando  omni  juri  quod  habebamus 
in  cifdcm  *  etiam  in  feudatariis,  ita  quod,  ut  nobis  ufque  modo,  fie  dido  priori  teneantur  de 
c»tcro  refpondere.  Dedimus  etiam  &  conceflimus  ipfi  priori,  nomine  fuse  domus,  plénum  domi- 
nium  quod  habebamus  in  hominibus  Sancli  Ragneberti  &  in  tenementis  eorum  in  territorio  de 
Marclopcio.  inveftientes  dictum  priorem,  nomine  domus  fu»,  de  dominio  pr»taxato.  Et  ut  h»c 
noftra  donatio  robur  obtineat  inconeufium,  *  tam  in  vita  noftra  quam  poftquam  decelTerimus. 
inviolabiter  obfervetur,  prefentem  cartam  figilli  noftri  muniminc  juffimus  roborari.  Aclum  anno 
Domini  m"  ce  '  xxxJ,  xxx  mentis  Dcccmbris  (i). 

N°  f  2 .  —  Charte  mémorable  de  la  fondation  de  C infigne  églife  collégiale  de  ^(otre-Vamc 
de  Mombrif on,  faite  par  le  très-pieux  Guy  /Dc  du  nom,  comte  de  Forej.  —  Extraite  des 
Archives  de  ladite  églife,  à  favoir  du  regiftre  appelé  Spéculum,  f"  2. 

Cuigo,  cornes  Forcnfis,  univerfis  prefentes  lifteras  infpccturis,  rci  geft»  notitiam  cum  falute. 
Quoniam  fragilis  eft  hominum  memoria  A  ea  quac  geruntur  in  temporc  labuntur  cum  temporc, 
ideirco,  ad  veram  *  perpétuait)  rei  geft»  memoriam,  nelapfu  temporis  fuboriri  poffitoblivio,  quod 
a  nobis  pie,  ficut  credimus,  fatftum  eft,  his  prefentium  litterarum  apicibus  juffimus  commendari. 
Nos  igitur  illum  folum  habentes  pre  oculis  qui  reddet  unicuique  fecundum  opéra  fua,  in  memoriam 
pradcccfTorum  noftrorum,  noftri  quoque,  fuccclTorumque  noftrorum  non  immemores,  ad  ho- 
norem  Dei  *  béate  femper  Virginis  Marie,  deliberatione  diligenti  prehabita,  prudentum  quoque 
magnorumque  virorum  venerabilium  in  Chrifto  pan  uni  Viennenfis  4  Ebrudunenfis  archiepifeopo- 
rum,  prelibato  confilio,&  fpccialitcr  dealTcnfu  drauthoritate  dyocefani  noftri  vencrabilis  in  Chrifto 
patris,  Lugduncnfis  ccclefic  archiepifeopi,  patrui  noftri,  ecclefiam  apud  Montembrifonem,  in  par- 
rochia  Modonii,  fine  prejudicio  juris  alieni,  deftinamus  conftruendam,  *  in  eadem  ecclefia,  tref- 
decim  canonicos  inftituimus  qui  divinis  officiis  mancipati  Dco  &  beat»  femper  virgini  Maria' 
[perpetuo]  deflervirent  ;  ex  quibus  unus  decanus,  alius  cantor,  alius  facrifta,  alius  magifter  chori 

9**».'.  ,n  U«ciil  4.  Ly.n,  il  pirle  tinfi    Vtiimai  te  d.U-   \  ,(../,„  ■/.«,,„  C.,,r.-  Um,«.  »'„.«.    (No<»  d.  Li  Mur.). 
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effet  ;  très  autem  ex  aliis,  praeter  decanum  &  facriftam  *  magiftrum  chori,  quos  fcmper  onus  fa- 
ccrdotii  coraitari  dcbct,  facerdotes  effe  debent,  qui,  fecundum  vices  fuas,  in  eadem  ecclefia, 
diebus  fingulis,  miffarum  folcmnia  celebrabunt  [*  eorum  prébende  faccrdotales  appellabuntur], 
*,  cum  atiquis  ex  ipfis  decefferit,  ci  talis  fubftituatur  qui  facerdos  fit,  vel  faltem  infra  annura  ad 
facerdotium  velit  &  valeat  promoveri.  Verum  quia  nemo  tenetur  fuis  ftipendiis  militarc  &  virtutum 
premia  tribui  merentibus  convenit,  Deo&  Beata;  Maris  3c  canonicîs  ibidem  conftitutis,  donavimus 

*  conceffimus,  fubfequente  corporali  traditione,  libère,  liberalitcr  *  dévote,  caftrum  de  Modo- 
nio  *  mandanientum  cum  omnibus  appenditiis  &  pertinentiis  fuis,  cum  terns  culris  &  inculris  *  quid- 
quid  dominationis,  quidquid  juris,  ufagii  vel  confuctudinis  in  predichs  rébus  habebamus,  mhil 
prorfus  nobis  retinentes,  fed  totum  in  memoratos  canonicos  transferentes ;  donavimus  etiam  ni- 
hilominus  ipfis  decimam  [de  Verrières] ,  d'Efcoray  &  quartum  quod  ibidem  cum  décima  mixtum 
habebamus,  3c  grangiam  de  Petra  cum  apenditiis  fuis.  Pro  qua,  ecclefia,  ad  unum  anniverfarium. 
pro  pâtre  noftro,  femel  in  anno,  ufque  ad  xv  folidos  teneatur  faciendum;  donavimus,  inquam, 
feiliect  ca  lege,  ea  firmitate  quod  prcdidtum  caftrum  cum  fuis  pertinentiis,  vel  iftam  decimam, 
five  grangiam,  aliquo  modo,  aliqua  occafionc,  nos  vel  noftri  fucceffores  a  prcdicla  ecclefia  non 
poffiraus  removere;  nec  etiam  ipfis  canonicis  licebit  aliter  vel  aliquibus  permutare  vel  alienare. 
Donavimus  infuper  canonicis  prediclis  fexaginta  libras  fortium  in  foro  Montisbrifonis,  fine  diffi- 
cultate  aliqua,  annis  fingulis,  perfolvendas,  feilicet  quindecim  libras  in  vigilia  Nativitatis  Domini 

*  alias  quindecim  libras  in  vigilia  Pafche  &  alias  quindecim  in  vigilia  Beati  Joannis  Baptifte.  &  alias 
quindecim  in  vigilia  beati  Michaclis.  Et  nos,  ad  removendam  omnem  difficultatcm,  noftrum  lefda- 
rium  in  affenfamento  fori  aftringcrc  tenemur,  ut  nifi  di<fta  pecunia,  fuis  ftatutis  diebus,  ab  eodem 
folverentur,  ipfe  lefdarius,  di<ftis  canonicis,  pro  qualibet  die  dictorum  quatuor  temporum  que  fa- 
ceret  in  non  folvendo  moram,  quinque  folidos  fortium  nominc  pene  folvere  teneatur.  Sciendum, 
tamen,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores  dictas  fexaginta  libras,  in  locis  idoneis  *  in  tutis,  fine  omni 
prcjudicio  diète  ccclcfic  cifdem  canonicis  poterimus  affignare,  interveniente  tamen  voluntate  ca- 
pituli  *  confenfu.  Huic  infuper  novcllc  plantationi  fpecialiter  intendentes,  ad  amplitudinem  *  in- 
crementum  ipfius,  privigialiter  indulfimus  ut  quidquid  in  comitatu  noftro  canonici  memorati  de 
feudis  noftris,  vel  quibus  aliis  rébus,  acquifierint,  hoc  eis  fit  licitum  pro  nobis  *  noftris  fucceffo- 
ribus  ad  prefens  pariter  &  futurum,  ita  tamen  ut  res  fit  ad  eos  quantum  ad  nos,  excepta  taillia,  cum 
fuo  oncre  tranfitura,  videliect  ut  fi  res  illa  nobis  ad  aliquas  confuetudincs  vel  aliqua  ufagia  tene- 
batur.  prius  ad  cadem  precife  nobis  *  noftris  fuccefforibus  perpetuo  teneatur.  Notandum  preterea 
quod  tam  perfonatus  quam  prebendas  alias,  cum  vocaverint,  nos  vel  fucceffores  noftri,  infra  fex 
menfes,  ex  quo  ad  notitiam  noftram  pervencrint,  ubicumquefint,  perfonis  idoneis  conferre  poffu- 
mus  *  debemus.  lnftituti  vero  canonici  jurabunt  nobis  A  noftris  fuccefforibus  fidelitatem  &  in 
forma  juramenti  quod  ecclcfic  facere  debent.  Singuli  exprimere  tencantur  quod  non  cruntin  con 
filio,  affenfu,  adjutorio  faclo  vel  dufto,  quod  nos  vel  noftri  fucceffores,  jus  hujufmodi  patronarus, 
five  hujufmodi  dominationis,  quam  iu  cadem  ecclefia  nobis  A  fuccefforibus  noftris  retinuimus. 
perdamus  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo,  lllud  infuper  notandum  quod  canonici  cjufdcm  cc- 
clefie,  poft  fidelitatem  nobis  vel  fuccefforibus  noftris  faclam,  decano  in  fpiritualibus  obedienciam 
promittere  debent.  Preterea  ordinationem  ipfius  ecclefie  in  melius  tamen  *  de  bonorum  *  pru- 
dentum  virorum  confilio,  quamdiu  viveremus,  nobis  retinuimus  faciendam;  poft  noftrum  vero 
deceffum,  fucceffores  noftri  in  nullo  prctcrfquam]  in  collatione  pcrfonaruum  &  prebendarum,  ut 
prediltum  eft,  fe  intromittere  poterunt  vel  debebunt.  Sciendum  quoque  quod  fi  facultates  ecclefie, 
adjuvante  Domino,  multum  excrefeerent,  arbitrio  noftri  &  fuccefforum  noftrorum  &  capiruli  ejuf- 
dem  ecclefie  numerus  canonicorum  &  prebendarum  poterit  augmentari.  Hec  omnia  fupra  dicla  in 
prefentia  venerabilis  patris  in  Chrifto  domini  R.  Lugdunenfis  archiepifeopi  dioecefani  noflri  * 
multarum  fa  ne)  a  ru  m  rcliquiarum,  tactis  quoque  corporalitcr  facrofantftis  evangeliis,  pro  nobis  3c 
fuccefforibus  noftris,  juravimus  adimplcrc  *  obfcrvarc.  Et  ad  perpetuam  rei  firmitatem  ft  memo- 
riam,  prefentem  cartam  feribi  juffimus  figillo  noftro  munitam  in  teftimonium  veritatis.  Aftum  anno 
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Domini  u"  ce"  xxin',  iii0  noms  Julii,  [apud  Modonium,  an»  ecc.ef.am  Sanfli  Juliani]  (i).  — 
(Collationné  fur  le  Livre  des  Compofittons) . 

N"  fj.  —  "Déclaration  <£ immunité  pour  des  forêts  dépendant  de  l abbaye  de  la  Héniffons 
Vieu,  par  ledit  comte  Guy  IV.  —  Extraite  d'une  charte  de  ladite  abbaye. 

Ego  Cuigo  cornes  Nivernenfis  &  Forenfis  notum  facimus  univerfis  quod,  licet  de  mandato  ft 
voluntate  convenais  domus  Benedictionis  Dei,  aliquando  ceperimus  *  capi  fecerimus  in  metnoribus 
qua?  vocantur  li  Fay  de  Genetennes  *  de  Faoles  *  de  Mimcrangcs;  nos  tamen  in  illis  nemoribus 
nullum  jus  propter  hoc  reclamamus.  In  cujus  rci  munimenrum  nos  dicta;  domui  noftras  patentes 
litteras  dedimus  fîgilli  noftri  muniminc  roboratas.  Datum  apud  Sanctum  Raymbertum  anno  Domini 
*•  ce"  xxxix",  die  dominica,  poft  Magdalenam,  menfe  Julio. 


1  O  Oite  dale  efl  ainfi  mile  au  t..mit.  tempo/iutu  tu  Ctmit, 
■:r  Kmer,  ou  cette  fondation  eft  cnrcgiltrce  folio  1.  v\  Aàum  i»t 
DoMin  M- ci:'  XXIII*.  rrrr..-  /Wi    ormef  M,4~>i*m  e.re 

ti-ltfiam  Sitâi  JarfMtsi,  ce  qui  dtfignc  non  feulement  l'année  & 
le  joui  du»  emore  !•  lieu  S  l  endroit  ou  ce  mémorable  acte  le 


de  lt 

eoaiflK.hoil*  par 


Ce  bel  »*..  de  h  fondation  de  U  fuldit,  . 
.  apitale  de  Forer  montre  que  le  premiei 
loti  illuflre  fondateur,  pout  y  (aire  honorée  U  gloricufe  Vierge,  fut 
la  qoalit»  même  de  loci.icwrj  nrrgr,  ft  fingulicrc  a  cette  m.ro  de 
Dieu  difant  par  eaprea  qu'il  a>oil  conllrait  BMM  eglife  en  I  hon 
ne«r  de  la  Bienheureufe  Matie  rout'e-an  l'.erer  Par  lefqucl»  terme», 
il  donne  a  connoitre  411e  Ion  intention  ttoil  d'ériger  telle  eglife 
romme  un  monument  etemel  de  la  grande  foi  qu  il  avoi!  Si  de  U 
grande  révérence  qu'il  portuit  a  1  m<  omparable  virginité  de  cette 
reine  de  l'univer»  De  la  vient  que.  quand  il  fallut  mettre  la  mai- 
trvlTv  A  principale  pierre  du  t  heavur  d«  rette  eglilr,  il  ne  voulut 
point  par  rcfpecî  à  cette  immaculée  pureté,  la  poler  H  mettre 
lui-même,  mau  ordoniu  qu  elle  fut  mife  par  lei  maint  innocente» 
de  fon  ni .  t.n\  V,  qui  ttoil  alort  en  enfance,  ainfi  qu'on  peut  voir 
ao  chapitre  XIX  du  Livre  1 1  de  cette  Hirloire.  Or,  quoique  la  do- 
tation de  la  fufdite  eglife  contenue  ara  fufdil  acte  iemble  être  mo- 
dique pour  le  temp»  ou  noua  (einoiet,  venant  pourtant  d'une  fi 
ece  pieux  comte,  il  efl  a  croire  qu'elle 
■  et  fnilifante  pour  le  fini,  auquel  il  la  ht.  Ce 
n  e*  pa.  aum  prim ipalenvenl  ce  qui  efl  rci  à  conlidtrcr,  mau  plu- 
tôt il  y  a  à  admirer  la  belle  Pc  la  faune  mani.re  av.,  laquelle  il 
offre  H  peelente  a  Die»  <t  ,  la  Sainte  Vierge  ce  qu'il  donne  pour 
attacher  à  ton  lervice  le»  chanoine,  qu  il  inllitue  Car  voici  tomme 
il  parle  en  MM  fonduion  ;  (Jae^jui  -cm*  ttntm  Jmi  fi.ptiiu, 
minait  :  .criera»  etrr.ia  r„>»,  iturecilcnii  eavnenrr.  En  quoi  il  pa- 
roit  qu'il  coniivWre  ce  qu'il  donne  en  ce  rencontre  H  comme  l  of- 
frande  volontaire  qu  ,1  fan  N  comme  .M  folde  (acr.e  qu  il  délivre 
ai  comme  un  jufte  prix  qu'il  diAnbue.  Et  c'en*  pourquoi  il  fut  ce 
don.  aiaul  qu  il  dit  dam  ledit  acte  hbtu.  l.rW.rrr  *  devoir.-  devo- 
tement,  en  tant  qu  il  le  dédie  a  Dieu  A  à  la  Sainte  Vierge,  fran. 
i  bernent,  en  tant  qu  il  a  en  lert  pour  foldoyer  det  bommet  confa- 
crata  a  une  milice  fpiritoelle.  h  libéralement,  en  tant  qui  il  l'emploie 
pour  rrcompenfer  dea  perlonnea  que  leur  profefTioil  oblige  a  une 
vertu  Ai  règlement  de  vie  du  tout  exemplaire. 

Aufft  1er  papea  qui  autoriférent  cette  fondation  Ai  l'archevêque 
de  Lion,  oncle  de  ce  comte,  qui  y  conj 
trev  forte  H  Lainte  infpiration  dont  le  ceci 
fut  touche  de  Dieu.  A  l'appellent  en  ce  rencontre  :  fJitn 
nent  rncfuj  cirr.il/rc4i  tj,  en  effet,  en  U  fufdite  charte,  il  nom 
découvre  bien  lui  même  lea  facrea  At  touchant»  mottfv  qui  lui  en 
.  mrent  den  haut,  car  il  dit  en  cet  acte  que  .ch.  premièrement, 
pour  marquer  A  lignai,  r  la  ne  d  un  arte  de  pieté  qui  fut  veritable- 


l'attribuent  a  une 
r  généreux  prince 

I  ,l/n,. 


'  à  un  chrétien  fuorf  d  Mtil  fbjinti 
tft  Unttmm  eonieer  >«jFm4iceo*r»/n.fjri;  ( 
chir  Dieu  en  fa  faveur  S  i  avoir  pour  juge  propice  lorfqu  il  lui  fe- 
rait prefenté  en  Ton  redoutable  jugemvnl  1  .llum/eU»  Servir. 
ftm  amki  rro-dmaicinfur/rcundunieyrre/aJi  troinémement, 
vfraam  etrea  \  predecelTeurv, 
Fc  falut  de  leura  ame» 
I  quatrièmement,  pocr  l'ac- 
quitter de  ce  qu  i)  le  devoir  i  foi. même  A  fe  procurer  dev  pricrei  i 


cette  irmrr  à  Dieu 


nii/lii  fuefur  n.--  imivrrmrrri,-  1  inquiemement v  pour  étendre  le 
foin  A  le  nie  de  la  chante  envera  fea  fucceffeura  .'*  fa  poflerite. 
defirant  que  leura  ame»  aient  part  avec  la  tienne  au  mérite  de  ce 
boucruvre  :  •iejl»;./n,v47ii'a«a4*r  riejfiefunt  non  imaxrnerr/; fixie- 
memenr,  afin  que  Dieu,  dana  fon  comte,  fut  honore  At  glorifie 
d'une  la,, un  toute  nouvelle  par  lea  ofhcea  m-agnifiqura  d'une  eglite 
collégiale  dd  ktntutm  Pti  j  tt  finalement,  afin  que  la  Trev  Sainte 
Vierge  Marie,  mvre  de  Dieu,  trouvât  Ion  honneur  Al  exaltation  eu 
cette  même  gloire  de  fon  fila  A  fut,  en  celte  églife.  la  plut  con- 
fidirable  de  fon  comte ,  louée,  honorée  A  invoquée.  ïamaia  de  tout 
fe»  fujeti  At  reconnue  la  toute  puilTante  auprès  de  celui  auquel  A  par 
lequel  elle  efl  la  mère  de  notre  efperam  e  .dcf  hainimVt.  t.  tus* 
jtmfti  r. ifini  M*n*.  Voila  lea  fainta  Ai  vertueux  motifa  dont  ftt 
anime  l  efpiit  de  ce  comte,  lorfqu  ,1  Al  cette  mémorable  f 
atnfl  qu'on  peut  tirer  du  fufdit  acte  authentique  qu  il  en  f 
dont  l'eepofttive  lignine  i  peu  prevtout  ce  que  noua  veliona  d  en 
dire.  Mail,  outre  la  ferveur  qui  1  alluma  dan»  Ion  ame  pour  un  I. 
bon  ceuere  par  de  li  ven.enajs  de  I,  purflant.  motif.,  le  co.cleildr. 
troii  archevêque»  mentionnai  er 
lui  fit  avoir  ret  oura,  1  v  détermina  fi  1 
empreffement  ce  que  Dieu,  par  tant  de  lumière»  qu'il  lui  avoit 
donnée»  A  I  tgl.le  par  txnt  de  raifona  que  lea  prélat»  lui  avoient 
allegueca.attendoit  d'une  pieté  g*  ne  renie  A  tendre  au  point  qu  «ton 
la  tienne.  Po«r  le  premier  de  ce»  archevéqiaea  qui  etolt  celui  de 
Lyon. dont  le  nom  efl  marque  par  la  lettre  R.qui  en  etoit  initiale, 
il  cil  aifc  a  voir  que  c'etott  Renaud  de  furee.fon  oncle,  A  tout  en. 
femblc  fon  prclat  diocefiin,  qui  avoit  ete  fon  tuteur  en  fa  jeuneffe 
A  avait  guuverne  poor  lui  le  comte  de  forea.  Lequel,  fuivant  Itn- 
clinataon  qu'il  avoit  aux  graitdet  h  lainte»  ebofes,  comme  6t  bien 
voit  fa  conduite,  ellima  beauc  oup  ce  comte,  Ion  neveu,  d'avoir 
entreprit  une  oeuvre  fi  Lainte  A  fi  avantageuie  pour  la  gloire  de 
Dieu  en  fon  comte,  l'y  prefla  A  encouragea  do  fa  pan  autant  qu  il 
put,  A  autotila  cette  fondation  par  un  acte  folennelavec  beaucoup 
dagreement  A  de  louangea.  O/aant  aux  deux  autre»  archcvéquea, 
qui  y  aidèrent  ce  comte  de  leura  confeil»  dana  I  exécution  de  ce 
grand  œuvre,  ce  furent,  comme  pont  larte.  le»  arebavv  equea  de 
Vienne  A  d  bmbruti.  dont  le  premier  qui  vivoit  alor»  a'appeloit 
Bruno  A  le  fécond  Bernard  Et  dan»  la  coniSam  0  que  1  e  comte  fit 
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N°  f  3  bis.  —  Exemptions  de  droits  accordées  par  le  comte  de  Fore\  à  Thomas,  "Pierre  &• 
Hugues  du  Vernet,  bourgeois  de  éMontbrifon. 

Ego  G. ,  cornes  Nyvernenfis  A  Forenfis,  notum  facimus  univcrfis  quod  nos  dedimus  *  conceffimus 
imperpetuum  diledis  noflris  Thomc  *  Pctro  &  Hugoni  de  Verneto  &  heredibus  Stephani  de  Ver- 
ncto  jam  dcfundi,  burgenfibus  Montisbrifonis.  &  eorum  heredibus  talcm  libertatem  in  noftro  co- 
mitatu  Forenfi  quod  nos  vel  fucceflbres  noftri  non  poterimus  a  fupradidis  fratribus  nec  eorum 
heredibus  vcl  ab  aliquibus  ipforum  exigere  pedagium,  leydam,  confuetudincm,  pontanagium,  nec 
pondus  de  aliquibus  fuis  rébus  ponderatis,  nec  in  noftrum  exercicium  cavalgiam,  gaytiam.  ex- 
chirgaitiam  ire  tencantur.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  fupradidis  fratribus  &  heredibus  didi 
Stephani  &  eorum  heredibus  prefentem  cartam  duximus  figilli  noftri  muniminc  roboratam.  Datum 
anno  Domini  h"  cc°  xx°  vu".  —  (  Arch.  de  l'Emp.  P.  1401»  c.  1076). 

N8  f4.  —  Triviléges  de  éMontbrifon.  (Voir  ci-dcfliis  :  "Pièces fupplémentaires,  p.  77). 

NJ  ff.  —  'Bulle  du  pape  Honorius  III,  6-c.  (Voir  :  Pièces  fupplémemaires,  p.  62). 

N°  >6.  —  Oâroi  d immunités  à  t abbaye  de  la  "Bénifons  Vieu  par  ledit  comte  Guy  IV  & 
oMathilde  de  Courtenay,  comteffe  de  Revers,  fa  troifième  femme. —  Extrait  d'une  charte 
étant  aux  archives  de  ladite  abbaye. 

Ego  Guido  cornes  Nivcrncnfis  *  Forenfis,  *  ego  Mathildis,  comititTa  Nivernenfis  &  Forenfis, 
uxor  cjus,  notum  facimus  prefentibus  *  fururis  quod  nos,  pro  remedio  animarum  noftrarum  tt  an- 
teccfTorum  noftrorum,  volumus  quod  abbatia  Benedidionnis  Dei  libéra  fit  &  immunis  ab  omni  pe- 
dagio,  telonco  *  lidis,  de  omnibus  rebus  fuis  propriis  ficuti  de  animalibus,  ferris,  lanis,  coriis  * 
bladis  per  totam  terram  noftram  comitatus  Nivernenfis.  Quod  ut  ratum  fit  &  firmum,  prefentes  lif- 
teras feamus  figillorum  noftrorum  muniminc  roborari.  Ad  uni  anno  Domini  mc  cc«  xxvi3  menfe 
Januarii. 

N°  f 6  bis.  —  Triviléges  de  Crofet.  (Voir  :  "Pièces  fupplémemaires,  p.  62). 

N°  —  Concordai  entre  le  comte  Guy  IV  &  le  prieur  de  éMarcigny  en  "Bourgogne,  au- 
torifé  de  T  abbé  de  Cluny,fur  leurs  droits  communs  en  la  feigneurie  de  Villere\  en  "Rçannois . 
—  Communiqué  des  Archives  dudit  prieuré. 

Nos  G.  cornes  Nivernenfis  *  Forenfis.  &  nos  frater  Jacobus.  prior  Marcigniacenfis  A  ejufdcm 
loci  conventus,  notum  facimus  univcrfis  prefentes  litteras  infpcduris  quod  nos,  in  prefentia  viri 
venerabilis  Stephani,  abbatis  Cluniacenfis,  &  de  ejus  aflcnfu,  fuper  villa  de  Villareio  &  de  ejus  li- 
bertate  talcs  conventiones  fecimus  infra  feriptas,  videlicet  :  quod  quidquid  habebamusin  dida  vill^ 
infra  quatuor  cruecs  pro  libertatc  a  nobis  defignatas,  nobis  fit  commune,  ita  tamen  quod  nos 

piroitre  «ce  rencontre  MI  pldbti  de  re»  deux  nlife»  iirfciepif.  i    <kcn  •»»  mtre»  cotntei  de  fore*  fe»  defcendimi  qu'il»  >  .oui,. 
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cornes  medictatem  omnium  provcntuum  Se  reddituum,  infra  metas  jam  dictas  provenientium,  & 
nos  prior  A  conventus  aliam  medictatem  percipiamus  &  habcamus.  De  ifta  communione  exci- 
piuntur  feoda  qua?  utrique  parti,  prout  anie  fuerant,  falva  rémanent.  Item  décima:  Se  fpiritualia  no- 
bis  priori  Se  conventui,  abfque  partitione  aliqua,  rémanent,  prout  ipfa  ante  percipere  fuimus 
afTucti.Nos  vero  cornes,  in  dicta  villa,  infra  dictas  metas,  mercatum  in  die  lunse  fecimus,  venientibus 
*  redeuntibus  ad  dictum  mercatum,  per  terram  noftram,  falvum  conductum,  pro  pofle  noftro,  con- 
cedendo.  Hoc  autem  mercatum  nobis  Se  dictis  priori  *  conventui  crit  commune,  ut  fupra  commu- 
nitas  eft  diftincta.  Addidimus  in  iftis  conventionibus  quod  fi  contingeret  feodum  aliquod  in  dicta  villa 
ad  aliquem  noftrum  devenire,  illud  inter  nos  communicabitur,  ita  tamen  quod  fi,  in  feodi  acquifi 
tione,  aliquis  noftrum  aliquid  expenderit  communiter  ab  utraque  parte  perfolvetur.  Omnia  vero 
qua?  acquirenrur  a  nobis  vel  ab  aliquo  noftrum,  infra  dictas  metas,  debent  inter  nos  communican, 
expenfas  tantum  in  acquifitionc  facienda  communiter  faciendo.  Additum  fuit  in  conventionibus  a 
nobis  quod  nos  cornes  poterimus,  infra  dictas  metas,  conftrucrc  domum  fortem  ;  addidimus  etiam, 
in  conventionibus  a  nobis,  quod  uterque  noftrum  habcat  in  dicta  villa  fuum  pnrpofitum  &  uterque 
pra?pofitus  teneatur  utrique  noftrum  facere  juramentum  de  negotiis,  caufis,  proventibus  Se  redditi- 
bus  dicta?  villa.-,  pro  utilitate  utriufque  noftrum  fideliter  procurandis;  4  quotiefeumque  novus 
pra?pofitus  fuerit  fubrogarus,  idem  utrique  noftrum  facramentum  facere  teneatur.  Clamores  vero 
4  caufa?  4  alia  negotia  debent  communiter  ab  ut  roque  pnvpofito  tract  ari,  nec  unus  fine  alio  po- 
terit  aliquid  cognofccrc,  juftitiare  feu  definire,  hoc  tamen  excepto  quod  poterit  clamorem  reci 
perc  4  dicm  partibus  afllgnarc  ;  ultra  tamen  non  crit,  nifi  utroque  prefente,  procedendum.  Adjcc 
tum  fuit  a  nobis  in  conventionibus  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  expendendum 
aliquid  in  munitionc  dictx  villa?,  feu claufura  ibidem  facienda,*  quod  homines  dicta?  villx,  tenentur 
fequi  nos  comitemvel  mandatum  noftrum  ad  terram  noftram  Forcnfcmvcl  Roancnfemdcfendendam. 
Dictum  etiam  fuit  in  conventionibus  quod  qua?dam  euftodia  feu  captio  débet  fieri  in  villa  de  qua  uter- 
que noftrum, vel  mandatum  noftrum, fuam  clavem  habebit  4  il  la  captio  utraque  clavi  firmari  *  referan 
debebit.Placitavero  totius  villa?  infra  domum priorisdicta; villa;, a  praepofitisnoftristencbuntur. prout 
eftfuperius  terminatum.  Nos  vero  cornes  quidquid  habebamus, extra  jam  dictas  metas,  in  codent  ter- 
ritorio.verfusSanctum  Sulpitium.affignatas  a  nobis  jam  diûo  priorc,  dedimus.conccfilmus  fupraditftis 
priori  &  conventui,  in  perpetuum,  pro  remedio  anima?  noftra?  &  anteceftorum  noftrorum,  quictedr 
pacifiée  poffidendum.  Qua?  videlicet  meta?  taies  funt  a  molcndino  de  Confolent  ficut  guta  ejufdem 
molcndini  directe  fe  portât  ufque  ad  cheminum  de  Ofchio  &  exinde  ufque  ad  crucem  de  la  Cha- 
vene,  defuper  eeelefiam  Sancti  Sulpitii,  &  ex  indc  ufque  ad  guttam  de  Marcil,  prout  reetc  fc  habet. 
ufque  ad  Ligerim.  Rctinuimus  tamen,  in  his  qua?  dedimus,  medictatem  totius  domimi  jurifdictio- 
nifquc,  feiliect  in  laudibus,  venditionibus,  recognitionibus,  juftitiis  *  omnibus  aliis  adventuris . 
excepimus  autem  de  eadem  donatione  feoda  noftra  le  clauftrum  noftrum.  Adjectum  etiam  fuit 
a  nobis  in  conventionibus  ante  dictis  quod  unus  noftrum  non  poterit  cogère  alium  ad  divifio- 
nem  precedentis  communitatis  faciendam,  &  quicumque  fit  cornes  novus  Forenfis  tenebitur  ju- 
rare,  cum  tribus  fociis,  nobis  priori  Marcigniacenfi,  infra  quadraginta  dies,  poftquam  a  nobis  vel 
fucccfforc  noftro  fuerit  requifitus,  fc  firmiter  obfervaturum  conventiones  fupra  dictas.  Et  prior 
Marcigniacenfis,  cum  novus  fuerit,  tenebitur  fimiliter  jurarc  nobis  comiti,  vel  fucceffori,  pro  fe 
tenere  libertatem  villa?  Se  conventiones  fupradictas.  Nos  vero  prior  le  conventus,  confiderata  bona 
voluntate  comitis  antedicti  qua  m  erga  noftrum  monafteriutn  gererc  videbatur,  confiderata  etiam 
munificentia  quam  ex  cjus  niera  libcralitate,  in  collatione  praedictarum  rerum,  noftrum  fuit  mo- 
nafterium  aflecutum,  promifimus  cidem  comiti  anniverfarium  facere  cum  plenaria  refectione  con- 
ventus pro  anteceflbribus  fuis,  dum  vixerit,  fingulis  annis,  die  lunae  poft  Brandones  Se  poft  cjus 
obitum,  pro  ipfo  comité,  in  die  obitusfui  *  pro  fuis  anteceflbribus  dictum  anniverfarium  tenemur 
facere  cum  plenaria  refectione  conventus.  Nos  autem  prior  St  conventus,  pro  vincis  ab  ipfo  comité 
in  villa  de  Villareio  libère  nobis  datis,  tenemur  folemniter  facere  prxdicta  anniverfaria  cum  pie 
nana  refectione  facienda,  ut  dictum  eft,  conventui  fupradicto.  Qux  omnia  artendere  Se  obfervarc 
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nos  cornes,  pnor  A  conventus  Marciniacenfis  juravimus,  tadis  fandis  evangeliis,  *  non  contra  vc- 
nire  aliquo  temporc  ullo  modo.  In  cujus  rei  teftiraonium  prefentes  lirteras  fecimus  figillorum  nof- 
trorum  muniminc  roborari.  Nos  autem  frater  Stephanus,  humilis  abbas  Cluniacenfis,  de  cujus  con- 
filio,  voluntate  4  aflenfu  4  in  cujus  prefentia  fada  fucrunt  fupradida,  cadem  authoritatc,  noflra 
duximus  confirmanda  A  figilli  noftri  muniminc  roboranda.  Adum  apud  Marciniacum  anno  Domini 
M°cc°  xxxv',  menfe  Augufto.  —  (Arch.  de  l'Emp.  Titres  du  Forez,  n"  1118). 

N"  f  8.  —  Charte  de  donation  par  le  même  comte  à  f  abbaye  des  Hgligieufes  de  Honlieu  en 
Fore-.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions,  f  21  v°. 

Nos  G-,  cornes  NivernenfisA  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  quod  nos  pietatis  intuitu  *  pro 
remedio  anime  noftre  A  anteceflbrum  noflrorum  dedimus  A  eonceflimus  pro  nobis  *  noftris  domui 
Boni  Loci  quod  omnes  homincs  quos  dicta  domus  albergavit  in  terris  fuis  vcl  impoflcrum  albcr- 
gabit,  ab  omni  collecta  4  exactione  A  tallia  liberi  fint  A  inmunes,  volcntcs  *  prccipicntcs  quod 
occafione  dide  albergationis  a  dictis  hominibus  nulla  tallia  vcl  exadio  aliquatenus  exigatur  vel 
extorqueaiur,  ita  tamen  iftam  conccffioncm  facimus  ut  dicta  domus  homincs  noftros  fine  confenfu 
noftro  non  recipiant  vel  albergent.  Item  dedimus  predide  domui  Boni  Loci  quinque  folidos  for- 
num  annuatim  percipiendos  in  cenfa  nofkra  fnuli  Montisbrifonis  ad  opus  unius  lampadis  ardentis 
in  ccclefia  Boni  Loci.  In  cujus  rei  teftimonium  prefenti  carte  figillum  noftrum  duximus  apponcn- 
dum.  Adum  &  datum  apud  Montcmbrifoncm  in  craflino  béate  Marie  Magdalcnc.  anno  Domini 
m"  cc^  xxx"  nono.  —  Collationnc  aux  Arch.  Imp.  P.  1401'  c.  1076,  A  fur  le  Livre  des  Compofttmns. 

• 

N°  fÇ.  —  Concordat  du  comte  Guy  11)  avec  [abbé  6*  couvent  de  la  Chaire  Dieu  fur  les 
droits  temporels  du  prieuré  de  éMomverdun  en  Forej,  depuis  fa  tranflation  de  l'ordre  de 
faim  o4uguffin  en  celui  que  faim  Hobert  avoit  établi  en  ladite  abbaye.  —  Tiré  <■  pro  parte 
in  qua  »  du  principal  regiftre  des  Archives  du  Comté  de  Forez,  appelé  le  Livre  des 
Comportions,  f'  17  v". 

Notum  fit  omnibus  prefentes  litteras  infpeduris  quod  cum,  per  venerabilem  inChrifto  patrem 
Robcrtum  Dei  gratia  prime  Lugduncnfis  ccclcfic  archiepifeopum,  locus  A  ecclefia  MontisVcrduni 
cum  pertinentiis  Lugdunenfis  dicecefis,  de  voluntate  &  concenfu  omnium  canonicorum  ibidem  in 
régula  beati  Auguftini  defervientium,  A  G.  comité  Forcnfi  patrono  didae  ecclefia?  *  loci  4  perti- 
nentiarum  corumdcm,  in  reverentiam  Chrifti  A  ejus  gloriofe  matris  &  beati  Robcrti,  neenon  * 
omnium  Sandorum.volcntc  A  confentiente  propter  diflolutioncm  A  malamvitam  ibidem  degentium 
A  laudabilein  Rcligionem  obfcrvatam  hadenus  in  ecclefia  Cafc  Dei,  efleni  in  fubjedioncm  4 
obedientiam  ecclefia-  Cafse  Dei  tranflata  A  unita,  ne  de  juribus  A  ufagiis  que  ibidem  didus  cornes 
habebat  A  libertatc  ecclefia;  *  loci  cum  pertinentiis  pofTet  quseftio  inter  diduiri  comitem  4  ejus 
ha?rcdes  4  abbatem  4  conventum  Cafae  Dei  in  pofterum  fuboriri,  jura  4  ufagia  que  comes  pre- 
didus  in  loco  4  ecclefia  Montis  Vcrduni  4  ejus  pertinentiis  habet  4  libertates  loco  4  ccclefie 
Montis  Verduni  cum  pertinentiis  datas  4  eoncefias,  duxerunt  didus  comes  Forenfis  4  G.  abbas  A 
conventus  Cafa?  Dei  in  hac  litterarum  ferie  declaranda  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  jus  patro- 
natus  rcmanct  falvum  plcne  &  intègre  prefato  G  comiti  Forenfi  *  ejus  heredibus  in  ecclefia  &  in 
domo  Montis  Vcrduni  4  in  pertinentiis  temporc  tranflationis  didi  loci.  Item,  garda  ipfius  loci  A 

pertinences        fimiliter  rcmanct  dido  comiti  4  ejus  heredibus  ;  item  quotienfeumque  prior 

de  novo  in  dido  loco  inftituetur,  débet  jurare  fideliutcm  dido  comiti  4c        Item  de  dido  caftro 

(Montis  Verduni)  poterit  facere  comes  4  heredes  ejus  placitum  4  guerram  &  in  ipfum  caftrum 

mittere  gentes  fuas  4  illud  munitum  tenere  quando  voluerit,  tamen  cum  expenfis  ejufdcm  comitis. 
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item  predittus  cornes  iejus  heredes  poft  ipfum  intrare  poterunt  dichim  caftrum  cum  cavalgata  & 

fine  cavalgata  ftc  Ada  funt  hsce  omnia  apud  Montem  Vcrdunum  de  voluntate  *  confenfu  ex 

preffo  premifforum  G.  comitis  Forenfis  *  G.  abbatis  ft  convenais  Cafa:  Dei  &  figillorum  fuorum 
munimine  roborata  in  teftimonium  veritatis,  anno  Dni  millefimo  cc°  tricefimo  tercio,  menfc 
Julio,  die  dominica  poft  odabas  Apoftolorum  Pétri  4  Pauli.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Com- 
pojitions). 

N°  60.  —  Donation  faite  par  le  comte  Guy  IV  au  monajière  des  Hjligieufes  Je  Saint- 
Thomas  en  Fore\.  —  Extraite  du  Livre  des  Comportions,  F"  148. 

Ego  G.  cornes  Forifii  notum  facio  omnibus  prefentes  lifteras  infpeéturis  quod  ego  dedi  domui 

SanCti  Thomae  apoftoli  &  Sandifmomalibus  ibi  Deo  fervientibus  *c        mera  *  bona  voluntatc 

in  una  quaque  hebdomada  unam  quartam  falis  in  fore  Montisbrifonis  *c  &  ut  ifta  donatio  & 

concefllo  firma  *  ftabilisin  perperuum  perfeveret,  Ego  G.  cornes  Forifii  prefentem  cartam  fupra 
diiftis  fanctifmonialibus  dedi  (igilli  mei  munimine  roboratam.  Datum  in  clauOro  Sancli  Romani, 
ab  incarnatione  Domini  anno  m*  ce»  decimo  oclavo.  —  (Collationné  fur  le  Livre  des  Compojitions). 

N"  6 1 .  —  tAâe  de  la  mife  de  la  pierre  fondamentale  de  f  églij'e  abbatiale  de  Valbenoite  en 
Forej  par  ledit  comte  Guy  IV,  avant  quil  fût  comte  de  Revers.  —  Extrait  du  Livre  des 
Compofitions  du  Comté  de  Forez,  P  1  f  2. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  norum  facimus  univerfis  fucceflbribus  noitris  &  omnibus  prefentes  lit- 
teras  infpecturis  quod  nos  in  ecclefia  monafterii  Vallis  Bcncdicta-,  Ciftcrcicnfis  ordinis,  primum 
in  fundamento  ipfius  eeelefise  pofuimus  lapidem,  promittentes  Deo  4  béate  Marie  in  cujus  hono- 
rem  fundata  eft  ecclefia  &  omnibus  fancïis  &  Geraldo  abbati  &  fratribus  prefentibus  *  ruturis  (pre- 
dicli)  loci,  femper  prcdi(ftum  monaflerium  *  rcs  fuas  *  omnia  mobilia  *  immobilia  in  pcrpetuum 
euflodirc,  dcfcndcrc,  confervare  *  in  fuis  neceffitatibusfubvenire.  Datum  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  vigefimo  fecundo.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  prcdiclus  comes  prefentes  litteras 
figilli  noftri  munimine  roboravimus.  —  f  Collationné  fur  le  Livre  des  Compojitions). 

N"  62  vi).  —  Iris-dévot  tejlament  du  J'ufdii  pieux  comte  de  Fore\  Guy  IV.  —  Plus  correct 
qu'il  n'a  paru  ailleurs  &  extrait  d'une  expédition  ancienne  &  originale  qui  en  efl 
aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  Béniflbns  Dieu. 

In  nomine  Domini  Jcfu  Chrifti,  amen.  Anno  Domini  m"  ce"  xxxix  ',  pnefidente  in  fede  apofto- 
lica  Gregorio  IX1  papa  *in  regno  Francis  rege  domino  Ludovico,  régnante  Federico  imperatore 
femper  Augufto,  Ego,  comes  Nivernenfis  *  Forenfis,  in  bona  *  fana  memoria  *  in  bona  valerudinc 
mentis  *  corporis  conftitutus,  volcns  in  fuccurfum  Terra?  Sandx  proficifei,  de  bonis  meis  in  hune 
modum  difpono,  &  inter  liberos  meos  fie  divido  :  ln  primis  Guigonem  filium  meum  primogenitum, 
intota  terra  meaft  in  omnibus  bonis  meis,  haeredem  inftiruo,  exceptishis  qux  fibi  adimam  in  hac 
ferie  voluntatis  me*.  Raynaldum  alium  filium  meum  clericum  fieri  volo;  &  de  bonis  in  quibus 
Guigonetum  inftitueram  adiraoGuigoneto  Siureium  Bofcum  cum  pertinentiis  A  Sanclum  Eugendum 
cum  pertinentiis  fuis  &  Montem  Rotundum  cum  pertinentiis,  caftrum  de  Virignicu  cum  pertinen- 
tiis, in  quibus  omnibus  Raynaldum  haeredem  inftituo,  *  has  rcs  volo  quod  teneat  Raynaldus  in 
feudum  »  Guigone;  &  has  res  prohibeo  donari,  vendi,  pignon  obligari,  vel  alienari  quoquo  modo 

(0  Voir  fovr  I  .rit  ir  la  m,f,  d,  U  p,<,tt  feu.Um,-,!*!,  it  Irfl/r  èt  VMntiu,  I*  «■  bi 
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a  Raynaldo,  4  fie  afficio  feudum  ipfum;  *  hoc  praeceptum  meum  prohibit*  aliénations  feci,  gra- 
tia  Cuigoneti  filii  mei,  ita  ut  fi  Raynaldus.  contra  voluntatem  mcam.  rcs  jam  didas  quoquo  modo 
alienct,  licitum  fît  Guigoneto  cas  peterc  ex  voluntatc  mca,  a  quolibet  poffidente.  Et  fl  contigerct 
dichim  Raynaldum  prxmori,  quandocumque  praecipio  4  volo  rcs  jam  dictas  in  quibus  ipfum  infti- 
tui.  reftirui  Guigoneto  vcl  filits  Cuigoneti,  vel  filio,  vcl  filia?,  vcl  filiabus,  fi  ipfos.  vcl  ipfum,  vel 
ipfas  habuerit  Guigonetus,  ctiamfi  Guigonctus  fupcrflcs  non  cfTct.  Et  ut  fervem  x-qualitatis  ratio- 
ncm  in  perfonis  cujuflibet  filiorum  meorum,  fi  Guigonetus  filius  meus  fine  liberis  decefferit,  ci 
fubftituo  Raynaldum,  4  quandocumque  Guigonetus  decefferit  fine  liberis,  volo  4  pra-cipio  ut  rcs 
in  quibus  ipfum  inftituî  reftituantur  Raynaldo,  exceptis  his  quae  Guigo  diftribuiffet  moderate  in 
cleemofinas  *  in  pia  loca.  Et  fi  ambo  filii  mei,  quod  abominor,  decefferint  fine  liberis,  volo  quod 
rcs  in  quibus  eos  inftitui  redeant  ad  filium  Marquifsc,  quondam  forons  mex,  qui  prior  effet  natu, 
A,  pofl  illum  priorem  natu.  ad  ejus  fratrem  priorcm  natum  qui  poft  cum  natus  effet.  —  Item,  operi 
capellar  me»  Montisbrifonis  lego  centum  libras  fortium,  fingulis  annis,  ufque  ad  decem  annos, 
ecclefise  Thicrnenfi  quadraginta  libras  Claromontenfes  pro  anniverfario  mco  faciendo.  Pra-terca 
volo  quod  anniverfarium  meum  fiât  fingulis  annis  in  iomo  Bcncdidionis  Dci  4  quod  in  pane  quam 
habeo  in  décima  Sandi  Pauli,  juxta  Vifillis,  ponatur  4  afllgnctur  didum  anniverfarium  ufque  ad 
valentiam  quinquaginta  folidorum  fortium  Lugdunenfium  annuatim.  —  Item,  volo  quod  jam  dicta 
domus  Bcncdidionis  Dei  habeat  centum  folidos  fortium  Lugdunenfium  annuales  percipiendos  an- 
nuatim in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  de  Riveria,  pro  pifeibus  emendis  de  quibus  convenu» 
ejus  domus,  in  tribus  diebus  cujuflibct  quadragefimae,  procuretur.  —  hem,  lego  domui  Bclli  Loci, 
pro  anniverfario  meo,  quinquaginta  folidos  fortium  Lugdunenfium  percipiendos  annuatim  in  fefto 
omnium  Sandorum,  in  cenfa  de  Sando  Jufto,  pro  facienda  plcnaria  refedionc  fingulis  annis  in  die 
natalis  Domini.  —  Item,  lego  domui  monialium  Polliaci.  pro  anniverfario  mco,  viginti  folidos  for 
rium  cenfuales  in  eadem  cenfa  ad  cumdcm  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Pomcriis,  pro  an- 
niverfario meo,  feptem  folidos  dcbitalcs  annuatim  percipiendos  in  cenfa  fandi  Pauli  in  fcflo  Beau 
Martini.  —  Item,  lego  domui  Boni  Loci,  pro  anniverfario  meo,  viginti  folidos  dcbitalcs  percipien- 
dos annuatim  in  fetto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  domui  de  Laignieu  lego  de- 
cem folidos  percipiendos  annuatim  in  fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum,  pro  anniver- 
fario meo.  —  Item,  lego  domui  Montis  Vcrduni  viginti  folidos  débitâtes  percipiendos  annuatim  in 
fefto  omnium  fandorum  apud  Marciliacum.  —  Item,  lego  domui  de  Chandicu,  pro  anniverfario 
rneo,  decem  folidos  debitalcs  percipiendos  annuatim  in  cenfum  vincarum  mcarum  ejufdem  villa.-. 

—  Item,  lego  domui  de  Savignieu,  pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  débitâtes  annuatim  per- 
cipiendos in  cenfa  Montisbrufonis,  in  fefto  omnium  Sandorum.  —  Item,  domui  Sandi  Thomsr. 
pro  anniverfario  meo,  decem  folidos  dcbitalcs  annuatim  percipiendos  in  cenfa  de  Laviaco,  in 
fefVum  omnium  Sandorum.  —  Item,  lego  domui  Sandi  Romani  deeem  folidos  debitales  pro  anni- 
verfario mco  percipiendos  annuatim  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  ejufdem  villa?.  —  Item, 
lego  clericis  4  capcllanis  Siuriaci  le  Comtal,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  debitales  an- 
nuatim percipiendos  in  fefto  omnium  Sandorum  in  cenfa  Sieuriaci.  —  Item,  lego  domui  de  Bar 
4  capellano,  pro  anniverfario  mco,  très  folidos  dcbitalcs  annuatim  percipiendos  in  fefto  omnium 
Sandorum  in  cenfa  d  tfcotay .  —  Item,  domui  de  Gumere  4  capellano  lego  très  folidos  debitalcs, 
pro  anniverfario  mco,  annuatim  percipiendos  in  dido  termino  in  cenfa  de  Laviaco.  -  Item,  lego 
domui  de  Chatclct,  priori  4  capellano,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  dido  fefto. 

—  Item,  domui  de  Jurccu  lego,  pro  anniverfario  meo,  très  modios  vini  percipiendos  annuatim  in 
AuguAo  apud  Sandum  Marcellinum.  —  Item,  lego  domui  de  Chamboft  très  folidos  debitales  per- 
cipiendos annuatim  apud  Sandum  Valdomerum  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego  domui 
dcFargcs,  priori  4  capellano,  pro  anniverfario  meo,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos 
in  fefto  omnium  fandorum  in  cenfa  Bellse  Garda?.  —  Item,  lego  domui  de  Sai  de  Donzea  très  fo- 
lidos debitales  percipiendos  in  cenfa  ejufdem  villa?,  in  fefto  omnium  fandorum.  —  Item,  lego 
domui  de  Randans  très  folidos  dcbitalcs  annuatim  percipiendos  in  cenfa  ejufdem  villa.-  ad  didutn 
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tcrminum.  —  Item,  lego  domui  de  Pouillicu  Monachorum  très  folidos  débitâtes,  pro  anniverfario 
mco,  percipiendos  in  cenfa  de  Clcypcu.  —  Item,  domui  de  Clcypcu  très  folidos  dcbitales  perci- 
piendos  in  difta  villa,  ad  diftum  tcrminum.  —  Item,  lego  domui  Nigra;  Tabulx,  pro  anniverfario 
mco,  très  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  de  Cerveria  ad  diflum  terminum.  — 
Item,  lego  domui  Sanrti  Jufti  pro  anniverfario  meo  très  folidos  debitales  percipiendos  ibidem  ad 
didum  terminum.  ■  Item,  lego  domui  &  capellano  Sancti  Mauricii,  pro  anniverfario  mco,  très  fo- 
lidos debitales  annuatim  percipiendos  ibidem  ad  diclum  terminum.  —  Item,  lego  domui  de  Riorgcs 
très  folidos  débitâtes  percipiendos  ibidem  ad  dictum  tcrminum.  —  Item,  lego  domui  de  Ambcrra. 
pro  anniverfario  meo,  deeem  folidos  debitales  annuatim  percipiendos  in  cenfa  Sancti  Habundi  ad 
dictum  tcrminum.  —  Item,  lego  domui  Cafx  Dei,  pro  anniverfario  meo,  quadraginta  folidos  de- 
bitales annuatim  percipiendos  in  cenfa  .Montisbrufonis  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  conventui 
abbatia»  Savigniaci  triginta  folidos  debitales,  pro  anniverfario  meo,  annuatim  percipiendos  in  cenfa 
Sicuriaci  Bofci  ad  dictum  terminum.  —  Item,  lego  conventui  Infula?  Barbara?,  pro  anniverfario 
mco,  triginta  folidos  debitales  percipiendos  in  cenfa  Siuriaci  Bofci  ad  dictum  tcrminum.  —  Item, 
lego  domui  Boifiaci,  pro  anniverfario  mco,  duos  folidos  percipiendos  apud  Boifiacum  ad  dictum 
tcrminum.  —  Item  lego  domui  Marciliaci,  pro  anniverfario  mco,  tres  folidos  percipiendos  apud 
Marciliacum  ad  dictum  tcrminum.  —  Item,  lego  conventui  Cluniaci  centum  libras  fortium  Lugdu- 
nenfium  ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum  faciendum.  —  Item,  lego  majori  ecclefia» 
Lugdunenfi  fexaginta  libras  fortium  Lugdunenfium  ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum 
faciendum  annuatim.  —  Item,  lego  ecclcfia?  Sa  net  i  Jufti  quadraginta  libras  fortium  Lugdunenfium 
ad  emendam  terram  ad  anniverfarium  meum  faciendum.  Item,  lego  domui  Sancli  lrenci  triginta 
libras  fortium  ad  emendos  redditus  ad  facienda  duo  anmvcrfaria  in  eadem  ecclefU,  unum  pro  me 
ipfo  le  aliud  pro  Renaldo  quondam  archiepifeopo  Lugdunenfi,  patruo  meo.  —  Item,  lego  hofpitali 
fancti  Joannis  apud  Montembrifonem,  pro  anniverfario  meo,  feptem  folidos  fortium  Lugdunenfium 
affignandos  in  rebus  Montisbrufonis  annuatim.  —  Item,  lego  domui  de  Cruntillieu  duodecim  de- 
narios  annuatim  percipiendos  apud  Rivaz  —  Item,  lego  ecclefia?  Athanaccnfi  triginta  libras  for- 
tium Lugdunenfium,  pro  anniverfario  mco  faciendo.  —  Item,  lego  domui  Magni  Loci  viginti  libras 
pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  lego  in  omnibus  ccclcfiis  parrochialibus  comitatus  Fo- 
renfis  duos  folidos  cenfuales,  pro  anniverfario  meo,  exceptis  illis  ecclefiis  qux  habuerunt  fingularc 
legatum  in  hac  charta.  —  Item,  lego  ponti  Rhodani  centum  folidos.  —  Item,  lego  operi  ecclcfia» 
Lugdunenfis  viginti  libras  fortium  Lugdunenfium.  —  Item,  lego  hofpitali  de  Verrières  très  folidos 
dcbitales  percipiendos  apud  Sanctum  Gcrmanum.  —  Item,  lego  domui  de  Chazclet  fex  folidos 
pro  anniverfario  mco  percipiendos  ad  Sanctum  Valdomerum.  —  Item,  lego  operi  monialium  de 
Pouilleu  deeem  libras  fortium  Lugdunenfium. —  Item,  lego  cuilibet  capellano  qui  intercrit  fepulturx 
mea?  quinque  folidos,  diaconibus  duos  folidos,  exteris  clcricis  cuilibet  duodecim  denarios.  — 
Item,  lego  fingulis  pauperibus  qui  ibi  venerint  tres  denarios.  —  Item,  omnes  nobilcs  puclla?  nubi- 
les in  Forefio,  in  anno  obitus  mei,  fi  non  habent  unde  maritentur,  volo  quod  de  bonis  meis  mari- 
tentur,  fi  commode  maritari  poffint,  alioquin  in  religionibus  ponantur  fumptibus  meis.  —  Item, 
lego  domibus  Bclla?  Cumbx  *  de  Gavas  cuilibet  centum  folidos.  —  Item,  lego  ordini  Carthufienfi 
triginta  libras  fortium  Lugdunenfium  dividendas  inter  priorcs,  in  capirulo  gcncrali.  —  Item,  lego 
capcllx  mea?  Sanctx  Maria?  Montisbrifonis  viginti  quatuor  fextaria  filiginis  ad  pafeendos  cquos  la- 
pides déférentes  ad  opus  operis  ufque  ad  deeem  annos.  —  Item,  ecclcfia?  Sancti  Andréa»  Montif- 
brifonis  quinque  folidos  debitales  pro  anniverfario  meo.  —  Item,  ecclcfia:  Sancti  Pétri  Montisbri- 
fonis duos  folidos  debitales,  pro  anniverfario  meo  ;  ecclcfia;  Magdalcnc  très  folidos  debitales,  pro 
anniverfario  mco,  fub  hoc  modo  quod,  in  die  anniverfarii  mei,  peracto  officio  fuo,  mane  teneantur 
venire  ad  capellam  meam  beata?  Maria;  ad  proceffionem  &  ad  niifTam,  *  teneantur  illa  die  procu- 
rare  quemlibet  facerdotem  jam  dictorum  ecclefiarum,  feilicet  facerdotes  âc  clericos  commorantes 
infra  metas  parochiarum  fuarum  qui  confueverunt  intrare  fréquenter  eorum  ccclefias  ad  divina. — 
Item,  ecclefia»  Sancti  Mcdardi  lego,  pro  anniverfario  meo,  quinque  folidos  dcbitales,  affignandos 
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in  rébus  ejufdem  villae,  capella?  me»  Montisbrifonis  quinquaginta  folidos  dcbitales  lego,  pro  an- 
niverfario  meo,  aflignandos  in  mandamento  Laviaci,  per  manum  exccutorum  meorum,  fub  hoc 
modo  quod,  illa  die,  communiter  vefeantur  tam  canonici  quam  alii  clcrici  chorum  ccclcfix  in- 
trantes.  ita  quod  miffam  majorcm  de  mortuis  célébrant  ad  majus  altarc,  &.  in  choro  folemniter  con- 
vocatis  ad  idem  officium  &  ad  proceffionem  *  ad  miffam  capellanis  A  clericis  defervientibus  in 
eeelefiis  Montisbrifonis  qui  poftea  ad  ecclefias  fuas  redeant  *  procurent  clericos  fuos  &  alios  lient 
fupra  diximus.  —  Item,  pro  eleemofyna  mea  facienda,  eadem  die,  in  pauperes,  quinque  fextana 
fîliginis  percipienda  annuatira  in  furno  macclli.  &  fi  aliquod  rcfiduum  effet  ex  quinquaginta  folidis 
detur  pauperibus.  —  Item,  capcllano  *  infirmis  Montisbrifonis  quinque  folidos  dcbitales  perci- 
piendos  in  cenfa  Montisbrufonis.  —  Item,  domui  pauperum  Montisbrufonis  deeem  quartas  falis 
dcbitales  percipiendas  in  foro  Montisbrufonis.  —  Item,  capitulo  generali  Ciftercienfi  lego  centum 
libras  fortium  diftribuendas  a-qualitcr  inter  abbates  qui  convenerint  ad  capitulum  Ciftcrcicnfc,  in 
anno  obitusmei.  —  Item,  domui  Ciflercienfi  decem  libras  lego  pro  una  refedione  facienda,  eodem 
anno.  Licet  autem  olim  in  ecclefia  Benediclionis  Dei  elegerim  fepulturam,  tandem  ex  certa  feientia 
ic  ex  multis  caufis  voluntatem  meam  mutans,  in  capclla  mea  Montisbrufonis  fepeliri  volo  Se  ibi  fe- 
pulturam cligo,  *  fi  illi  de  Bcnedi<ftionc  Dci,  vcl  ordo  Ciftcrcicnfis  vcllcnt  impugnarc  clcclionem 
fepulturx-  mer,  adimo  cis  legata  fupenus  cis  data.  —  Item,  domui  Viziliaei  ducentas  libras  turo- 
nenfes,  ut  faciant  anniverfarium  meum  in  pcrpctuum,  abbatia-  Bcllac  Vallis  Niverncnfis  dioecefis 
quinquaginta  libras  ruronenfes  pro  anniverfario  meo.  —  Item,  generali  capitulo  Pncmonftratenfis 
ordinis  centum  libras  turonenfes  dividendas  inter  abbates  ad  capitulum  venientes.  —  Item,  generali 
capitulo  Grandi  Montis  quinquaginta  libras  turonenfes  dividendas  inter  fratres  ad  capitulum  ve- 
nientes. —  Item,  domui  de  la  Fertc  Afnonays  quadraginta  libras  turonenfes,  pro  anniverfario  meo 
in  pcrpetuum  faciendo.  —  Item,  monialibus  dcl  Confort  Noftnr  Domina?  AEducnfis  dioecefis  qua- 
draginta libras  turonenfes,  pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  domui  bcata*  Maria?  des  Ifles 
quadraginta  libras  turonenfes  pro  anniverfario  meo  faciendo.  —  Item,  affignaveram  jam  anniver 
faria  mea  domui  Sancïi  Ragneberti  *  domui  Silvae.  —  Item,  volo  executores  voluntatis  raei  effe 
vencrabilem  patrem  archiepifeopum  Viennenfem,  dominam  comitiffam  Vicnncnfem  *  Albonnen- 
fem  *  cjus  filium,  abbatem  Benediclionis  Dci  *  decanum  Montisbrufonis  qui  ifta  omnia  exequantur 
*  faciant.  Et  volo  *  praecipio  quod  de  tota  terra  mea  communiter  folvantur  débita  mea.  Propter 
clamores  vero  mcos  pacificandos,  pra-cipio  quod  reditus  Sandi  Marcellini  fint  in  manu  executo- 
rum  meorum  pradirtorutn  A  illos  teneant  fine  omni  contradictione  tamdiu  donec  omnes  cJatr.orcs 
mei  pacificentur  &  execurioni  jam  diclorum  quorum  fidem  elegi  in  reddenda  rationc  credarur  ju 
ramento  eorum,  ita  quod  nihil  a  filiis  meis  vcl  ab  aliis  poffît  ab  cis  amplius  exigi  vcl  requiri.  Et 
volo  quod  executores  mei  fi  quas  expenfas  feccrint  pro  negotiis  meis,  poft  mortem  mcam,  expe- 
diendis  accipiant  de  reditibus  terra*  mcx.  Volo  autem  ur  fatisfaclio  legatorum  relic^orum  &  fatif- 
factio  clamorum  *  debitorum  torum  arbitrio  comittatur  executomm  meorum.  Et  volo  quod  fi  omnes 
executores  non  poffent  vacare  voluntati  mea?  complendx.  duo  vcl  très  ex  ipfis  compleant  cum 
confilio  aliorum.  Hanc  aurem  voluntatem  meam,  fi  non  valcat  jure  teftomenti,  cam  valcre  volo 
|urc  codicillorum,  feu  jure  cujuflibet  fupremae  voluntatis,  feu  divifionis  mcw  inter  liberos  faé>3P  ; 
fecutus  fum  enim  potius  mentem  meam  quam  legis  diligentiam  (i). 
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N"  63  —  "Don  à  Tauvre  de  la  facrifiie  de  féglife  collégiale  de  V^otre-Dame  deéMontbrifon 
par  le  comte  Guy  IV,  fort  fondateur.  —  Extrait  du  principal  regirtre  des  Archives  de 
ladite  cglilë  intitulé  :  Spéculum,  f"j. 

G.  cornes  Nivernenfis  4  Forenfis  omnibus  in  perpetuum.  Novcrit  univerfitas  veftra  quod  nos 
ad  faciendum  luminare  perpetuum  cereorum  4  lampadum  in  ecclefia  noftra  beat»  Maria;  Montif- 
brifonis,  donavimus  4  conceffimus,  pro  remedio  animarum  praedecefforum,  noftri  quoque  &  fuc- 
cefforum  noftrorum,  feptem  libras  fortes  Lugdunenfes  debitalcs,  five  annualcs,  in  cenfu  manda - 
mentorum  de  S.  Romano  4  de  Monrcfeu,  perpetuo  habendas  *  percipiendas,  quae  fine  aliqua 
diminutione,  nulla  occafione  objecta,  fine  aliqua  mora,  in  octavis  omnium  Sanflorum,  fingulis 
annis  4  in  perpetuum  noftro  decano  reddantur.  Donamus  mfuper,  in  eodem  cenfu,  duo  fefteria 
filiginis,  fingulis  annis,  4  perpetuo  habenda  4  percipienda  ad  opus  facriftiae  qu,v  fine  aliqua  diffi- 
cultate,  five  aliqua  occafione,  in  oiftavis  omnium  fanrtorum  facriftix  noftrsc  ccclcfiae  pcrfolvantur. 
Et  ad  majorem  rei  firmitatem  has  prefentes  lineras  figilli  noftri  munimine  fecimus  roborari.  Artum 
anno  Domini  *r  ce1  xxix". 

N"  64  —  OSroi  de  plufîeurs  privilèges  a  ladite  églije  collégiale  par  ledit  comte  Jon 
fondateur.  —  Extrait  dudit  regiftre,  f'  4. 

No;.  G.  cornes  Nivernenfis  4  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  hueras  infpecluns 
quod  nos  dilertis  noftris  canonicis  bcata.-  Maria;  Montisbrifonis  donavimus  4  eonceffimus  clauftrum . 
Cui  clauftro  infra  terminos  inferius  nominandos  donavimus  immunitatem  *  libcrtatcm  plcnariam, 
ita  ut  fi  quis  canonicorum  vcl  clericorum  chorum  intrantium,  vcl  aliquis  de  familia  commorans 
in  domibus  canonicorum  in  quibus  degunt,  aliquid  commiferit,  nos.  nec  caflellanus,  nec  bailli- 
vus,  nec  aliquis,  nomine  noftro,  poffit  in  ipfos,  intra  metas,  vd  in  rébus  eorum  manus  minere 
[fed  (1)  quantumeunque  grave  commiferint,  non  teneantur  nifi  fut»  decani  examine,  rcfponderc. 
qui  penam  imponat  vel  imponi  faciat  pro  qualitate  delicli,  quam  viderit  expediri.  Hanc  immunita 
tem  donamus  intra  terminos  clauftri.  Si  quis  tamen  extra  jam  dictas  perfonas  nobis  effet  obnoxius 
propter  maleficium  vel  propter  aliud  in  ipfos  injectionem  manuum  4  juridiclionem  intra  meus 
clauftri  refervamus.  Si  quis  tamen  de  familiariis  eorum  haberet  in  aliquo  de  caftns  noftris  vel  de 
villis  poffeffionem  pro  titulo  poffeffionis  moderate  tamen  ad  ufagia  confucta  teneturj.  Praetcrca 
dicti  canonici  4  clcrici  chorum  intrantes  4  eorum  familiae,  fecundum  quod  de  ipfis  fupra  facfta  cft 
inentio,  per  comitatum  noftrum,  nec  pedagium,  neeleydam,  nec  Chavagium,  nec  expenfas  curkr 
noftra;,  fi  forte  in  ea  litigaverint,  pra  ftarc  teneantur.  Conccdimus  eis  infuper  ut  ipfi  vinum  fuum 
poffint  venderc  per  totum  annum,  excepto  temporc  quo  venditur  bannus  nofter;  verumtamcn 
in  fuis  cellariis  non  récipient  aliéna  vina.  Terminos  vero  clauftri  intelligimus,  4  nominamus  a  peda 
Pontii  de  Bar  ficut  ftrata  publica  ducit,  ufque  ad  aquam  Vizezia;,  juxta  hofpitalc  pauperum,  4  ab 
illo  loco  ficut  ipfius  aqua;  fuperius  decurfus  oftendit  ufque  juxta  domum  Tyolcm  4  a  domo  ipfius 
fuperius,  recla  linea,  ufque  ad  vineam  [Mattha-i]  Minton,  ita  quod  de  ifta  vinca  tantum  intelligamr 
quod  rcfpondcat  ad  quadraruram  clauftri,  4  ab  illo  loco  ufque  ad  hortum  dels  Arnolz.  In  cujus 
rei  teftimonium,  pro  nobis  4  noftris  fuccefforibus,  in  perpetuum,  has  patentes  lineras  capitule, 
ecclefia;  noftrsc  conccdimus  figilli  noftri  munimjne  roboratas.  Actum  anno  Domini  *T  ce"  xxix". 
(Collationné  fur  le  Regijlre  des  Compofîtions .  f  vin,  v°). 

C»>U  partir  mm       «   r«b«t  n»f«  lre«>.  pi.dii»  h-  m»  donne  pir  li  Mai.  L'U.lrul 
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N°  6f .  —  (Autorifation  du  cornu  Guy  Vtfun  don  fait  au  prieuré  de  Chàtellei  lej  Saint-Viâor 
en  Forci. —  Extraite  des  Archives  du  chapitre  abbatial  de  leglife  collégiale  de  Saintc- 
Foy  de  Conques  en  Rodez  dont  relève  le  patronage  dudit  prieuré. 

Nos  Cuigo  cornes  Forenfis  norum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecluris,  quod  cum 
bona?  memorix  Cirinus  Blancs,  miles,  pro  rcmedio  anima;  fuac  *  fuorum,  dedifTet  perpetuo  * 
legaffet  domui  de  Caftellcto,  prout  Bcrmundus  prior  ejufdem  loci  afferebat,  omnia  qua?  habebat 
*  tenebat  a  nobis  in  feudum  in  caftro  *  mandamento  Saneli  Vicloris,  videlicet  domos  quas  habebat 
4  tenebat  apud  Sanclum  Viclorem  4  apud  Anfes,  curtilia  Durant»  Rufo  *  Crunelli  de  Yffenii  * 
villam  de  Villa  Francana,  cum  corum  tenementis  qua?  a  dicto  milite  tenebantur,  4  omnia  jura, 
ufagia,  qua:  idem  miles  in  fupradictis  cortilibus  4  hominibus  habebat,  vcl  percipiebat,  4  omnia 
alia  qua?  habebat  in  dicto  mandamento  Sancti  Vicloris.  Et  hanc  donationem  Pontius  Hermons.  do- 
micellus,  neposfupra  dicli  miliris.  qui  dicebat  fc  jus  in  pradiclis  habere,  eo  ceffiflet  4  ratam  ha- 
buiflet,  donans,  quittans  4  guerpiens  eidem  domui  omne  jus,  aclionem  4  querelam,  quod  vel  quas 
habebat,  vel  habere  debebat  in  pradiclis.  Nos  donationem  hujus  modi,  quantum  in  nobis  eft.  pra? 
dicta?  domui  de  Caftelleto  concedimus  4  in  perpctuum  confirmamus  4c...  In  eu  jus  rci  memoriam. 
figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  Actum  anno  m»  ce0  i°,  menfe  februarii. 

N°  6f  bis.  —  Serment  par  les  chanoines  de  tMontbrijon  à  leur  réception. 

Nos  A.  decanus  &  capitulum  Bcatc  Marie  Montibrufonis,  notum  facimus  omnibus  prefentes 
lincras  infpecluris  quod  vir  nobilis  W.  cornes  Forenfis,  patronus  nofter,  perfonatus  4  prebendas 
ccclefie  noftre,  quam  fundavit  &  dotavit  de  propriis  bonis  fuis,  cum  vacaverint,  infra  fex  menfes 
ipfc  vcl  fucceflbres  fui,  ex  quo  ad  eorum  noticiam  pervenerit,  ubicumque  fint,  perfonis  idoneis 
conferre  poterunt  *  debebunt,  &  in  perfonatibus  &  prebendis  inftitucre  poffint  quos  crediderint 
dignes  effe,  *  infiituti  in  perfonatibus  &  in  aliis  prebendis  jurarc  debent  comiti  &  cjus  fucceffo- 
ribus  fidelitatem,  4  in  forma  juramenti  quod  comiti  &  ccclefie  facere  debent  finguli  exprimerc 
tenentur,  quod  non  erunt  in  confilio,  aiïcnfu,  adjutorio,  facto  vel  diclo,  quod  cornes  vel  ejus 
fuceefTores  )ushujufmodi  patronatus  five  hujus  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  fibi  *  fuc- 
cefforibus  fuis  rctinuit,  perdat  aliqua  occafione  ut  diminuatur.  Continetur  ctiam  in  forma  jura- 
menti corum  quod  perfonc  in  perfonatibus  conftitute  *  ceteri  canonici  rcfidcntiam  faciant  in  eadem 
ecclefia,  ita  ut  fi  perfex  menfes  in  annum  continuos  vcl  intcrpolatim  computatis  temporibus  ab 
fenciarum  affucrit,  ipfo  jure  vacect  prebenda,  conferenda  a  patrono  cui  vident  expedire,  4  intérim 
cum  affuerit,  fruclus  intervalli  illius  amittat  fabrice  ccclefie  applicandos.  Si  qui  tamen  canonicorum 
propter  négocia  fua  duobus  vel  tribus  diebus  abefTet,  ejus  débet  haberi  abfentia  exeufata,  ita  ut  fi 
aliquis  duorum  vel  trium  dicrum  multiplicaret  abfentias,  ita  ut  fraus  videretur  circa  ccclcfiam  coni- 
mitti,  circa  illud  poffit  patronus  mcdclam  apponcre  quam  vident  expedire.  Ab  hac  tamen  refidentia 
exeufatt  funt  illi  qui  de  licentia  dceani  noftri  acccfTcrintin  locisubi  célèbre  ftudium  viget,  feilicet 
arcium,  théologie,  fifice,  legum,  decretorum,  ita  ut  per  vicarium  impleat  officium  fuum.  ne  fer- 
vicio  debito  poffit  ecclefia  defraudari.  Preterea  dominus  cornes  poteft  habere  duos  canonicos 
fecum  in  fervitio  fuo  pcrfonalitcr  ad  plus,  quamdiu  ipfe  voluerit,  4  illi,  relictis  vicariis  fui  ordinis 
in  ecclefia,  refidentes  intclliguntur.  Sciendum  etiam  quod  caftrum  de  Modonio  cum  pertinentiis  4 
res  alias,  de  quibus  dotavit  ecclefiam  noftram  illuftris  cornes  jam  diclus,  non  poflumus  ab  aliquo  in 
feudum  accipere,  nec  fub  garda  alicujus  ponere,  nec  aliquid  in  hiis  rébus  facere  per  quod  dicti 
patroni  vel  fuceefTores  cjus  poffit  eonditio  fieri  deterior  in  futurum.  Et  ad  majorcm  firmiratem  has 
litteras  de  commun!  aflenfu  dedimus  figillo  noftro  roboratas,  4  nos  D.  Cabiloncnfis  epifeopus  ad 
preces  dicti  capitulihas  litteras  figillo  noftro  fecimus  figillari.  Aclum  anno  Domini  m"  ce"  xx".  nono. 
—  Archives  de  l'Empire,  P.  1 597'  c  481. 
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N°  66.  — cAutre  oâroi  de  privilèges  en  faveur  de  téglife  collégiale  de  éMontbrifon,  con- 
firmés par  le  fils  de  fon  fondateur,  le  comte  Guy  V.  —  Extrait  du  rcgiflre  Spéculum,  P  8. 

Nos  G.,  cornes  Forenfîs,  notum  facimus  univcrfis  prefcntes  litteras  infpeduris  quod  nos.  poft 
infpeftionem  c  art  arum  libcrtatis  Montisbrifonis,  ccrtifîcati  faccrc  nos  injuriam  dccano  A  capitule 
Montisbrifonis,  levando  tailliam  ab  hominibus  fuis  habitantibus  infra  terminos  clauftri  ccclefix  fus-, 
nos  diebm  tailliam  prsefàtis  dccano  A  capitulo  *  prxfatis  hominibus  habitantibus  *  habitaturis  infra 
diclos  terminos,  quiebvimus  in  perpetuum  per  nos  &  per  noftros.  In  cujus  rei  teftimonium  fîgillum 
noftrum  apofuimus  cartae  prefenti.  Actum  anno  Domini  h°  ce"  xlvii3,  menfe  oclobris. 

N"  66  bis.  —  (Abandon  par  Guy  V,  comte  de  Fore\,  à  oMathilde  de  PÇevers,  de  toutes  les 
jcquifitions  faites  dans  le  comté  de  Revers,  par  le  comte  Guy  IV,  fon  père. 

Ego  Guido  cornes  Forenfîs  notum  facio  univerfis  quod  Ego  quîrtavi  kariffime  domine  mee  M. 
comitiffe  Nivcrncnfi  quicquid  Guido  quondam  cornes  Nivcrncnfis  &  Forenfîs  pater  meus,  dominus 
A  maritus  cjufdcm  domine  comitiffe,  acquificrat  in  toto  comitatu  Nivcrncnfi  A  in  omni  hcrcditatc 
cjufdcm  comitiffe  tam  mobilibus  quam  immobilibus,  falvis  mobilibus  A  debitis  que  pater  meus 
habebat  in  diclo  comitatu  quando  iter  arripuit  ad  partes  tranfmarinas,  ita  tamen  quod  die  ta  m  do- 
minam  compellere  non  poffum  de  litteris  debitorum  Virzcliaccnfium  A  Columgiarum  ,  quod  qui- 
dem  debitum  de  Venclai  deberur  abbati  A  conventui  Virzcliaccnfi  A  debitum  Columgiarum 
epifeopo  A  capitulo  Auccris,  A  dicb  domina  A  heredes  fui  me  debent  confervarc  indcmpnem 
fuper  dicïis  litteris  bona  fide  A  heredes  meos  falvis  quimgentis  libris  provinienfium  quas  burgenfes 
de  Auccris  debebant  patri  meo,  quas  eidem  comitiffe  quittavi.  In  cujus  rei  teftimonium.  prefentes 
litteras  meas  figilli  met  munimine  roboravi.  Datum  apud  Pontifaram  anno  Domini  m"  ce0  \:  fecundo 
menfe  marcio.  —  (Sceau  fur  double  queue  de  parchemin).  —  Arck.  Imp.,  J  2f6,  n" 

N°  67.  —  oAbandon  par  Guigone  de  Fore\,  veuve  de  Gérard  de  Vienne,  à  Guy,  fon  frère, 
comte  de  Forej,  de  tout  le  droit  quelle  pouvoit  avoir  fur  le  Comté  de  Fore~K  (  1  ). 

Ego  Guigona,  rclûfta  Gerardi  quondam  domini  Vienne,  notum  facio  omnibus  tam  prefentibus 
quam  futuris,  quod  ego  quicquid  juris  habebam  vel  habirura  cram  in  toto  comitatu  Forenfi  jure 
hereditario,  vel  alio  modo,  A  in  pertinentes  e|ufdem  comitarus,  A  etiam  in  omnibus  aliis  que  no- 
bilis  vir  G.,  cornes  Nivcrnenfis  A  Forenfis,  fraterraeus,  habet  A  poffidei,  A  que  habiturus  A  pof- 
feffurus  efl.  donavi  a  quitavi,  non  coaeb,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate,  eidem 
comiti,  fratri  meo  A  heredibus  fuis,  dum  non  cram  in  avocria  aut  in  rutcla  alicujus.  inmo  eram 
vidua  A  in  mea  libéra  potefbte.  Juravi  fiquidem  manu  propria  fuper  facrofancïa  Dci  cuvangelia, 
quod,  per  me  aut  per  aliquem  alium,  aliquo  tempore,  contra  hanc  donationem  a  quitationcm  non 
ibo,  nec  ire  modo  aliquo  artemptabo,  A  ad  hoc  obligavi  heredes  A  fucceffores  meos,  ne  poffint 
ire,  aliquo  temporc,  contra  donationem  A  quitationcm  prediebs,  quas  feci  prediclo  fratri  meo  a 
heredibus  fuis  non  coacla,  non  circonventa,  inmo  fpontanea  voluntate  preftito  corporaliter  ju- 
ramento,  ficut  fuperius  eft  expreffum.  Quare  ut  ratum  fit  A  (irmum  in  pofterum  habeatur,  pre- 
fentes litteras  feci  figilli  mei  munimine  roborari,  A  ad  majorent  hujus  rei  certitudinem  A  firmitatem. 
donationem  A  quitationcm  prediebs  feci  rcdigi  in  feriptis  A  infignuari.  Huic  autem  donationi  A- 
quitationi  interfuerunt  prefentes  dilecli  mei,  viri  vcnerabilcs  A  religiofi  Athanaccnfis,  A  Magni  Loci 
A  Benediclionis  Dei  abbates  qui,  ad  preces  meas  A  ad  infbnciam  mcam,  appofucrunt  figilla  fua 
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iftis  prefentibus  lirtcris  fadis  fupcr  donationc  tt  quitatione  predidis,  ad  majorcm  firmitatctn  A 
fccuritatem  A  ctiam  in  teftimonium  hujus  rci.  Adum  anno  Domini  »T  cc°  xxx°,  mcnfc  novembris. 
—  Arck.  deFEmp.,  P.  i^y  c.  i8r. 

N"  68.  —  oAutorifation  faite  par  Guy  V,  comte  de  Fore\,  d  une  acquifttion  de  fonds  que  fut 
obligé  de  faire  tinfigne  Chapitre  des  chanoines  de  éMontbrifon ,  pour  parfaire  fon  cloître. 
—  Extraite  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  G.  cornes  Forenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  Bertrandus 
Viridis.  domiccllus,  tilius  quondam  Guichardi  Vindis  militis,  pubes  fadus,  in  noftra  prefentia 
conflitutus,  confcfTus  cft  A  recognovit  fe.  de  confilio  rutorum  *  amicorum  fuorum  4  executorum 
ultima?  voluntatis  patris  fui,  pra-fentcA  volcntc  fratre  fuo  minori,  totum  illud  jus  quod  habebat, 
poffidebat,  vel  habere.  feu  poffidere  debebat  in  vineis  A  rebusqua-  funt  ab  aqua  Vifcfiae  qua?  di 
vidit  clauftrum  canonicorum  a  villa  Montisbrufonis  ufque  ad  Modonium,  A  a  vinca  Andréa-  de 
Billion,  ex  tranfvcrfo  ufque  ad  viara  qua-  ducit  a  Savigniaco  per  les  Peurcllcs  ufque  ad  Modonium, 
nulla  retentione  ibi  fada,  vendidiffe  A  tradidiffe  viris  vencrabilibus  Hugoni  decano  &  capitulo 
beats  Maria?  Montisbrufonis,  pro  urgentibus  debitis  patris  fui  folvendis.  pretio  centum  librarum 
fortium  Lugduncnfium,  de  quibus  confeffus  eft  coram  nobis  ad  plénum  fuiffe  fatisfactum  a  de- 
cano &  capitulo  fupradictis.  Rcnuntians,  in  hoc  facto,  exceptioni  non  numerata.-  *  non  habita* 
pecunia-.  doli  in  factum,  conditioni  fine  caufa  &  omni  auxilio  juris  canonici  A  civilis.  Et  ha-c  omma 
fupradida  promifit  fc,  pro  fe  A  fuis,  in  pcrpctuum  fideliter  obfervare,  A  ullo  modo  non  contra- 
venire  ;  A  quod,  fi  quis  contra  didam  venditionem  A  traditionem  venire  artentaret,  ipfe  fe  oppo- 
neret,  decanum  A  capitulum  jam  didos  in  pace  defendendo  A  indemnes  fervando.  In  cujus  reî 
teftimonium,  nos  ad  inftantiam  A  preces  didi  Bertrandi,  prefentes  litteras  fupradidis  decano  A 
capitulo  dedimus  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Adum  anno  Domini  m' ce"  xtvi". 

N"  69.  —  aAJJîgnat  de  fanniverf aire  fondé  par  le  comte  Guy  W,  en  t abbaye  de  la  Heniffons 
Vieu  fait  par  le  comte  Guy  V,fon  fis  aîné  &  fuccejfeur.  —  Communiqué  des  Archives 
de  ladite  abbaye. 

Nos  G.  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpeduris,  quod  cum  boni* 
memoria:  G.  cornes  Nivcrncnfis  A  Forenfis  (t)  nofterpater  legaffet  domui  Benedidionis  Dei,  pro 
fuo  anniverfano  in  eadem  domo  faciendo,  quinquaginta  folidos  fortium  annuatim  percipiendos  in 
décima  Sancti  Pauli,  nos  voluntatem  fuam  adimplere  cupientes,  dedimus  A  affedimus  pro  illis  quin- 
quaginta folidis  diifhe  domui  quatuor  fextaria  bladi  in  eadem  décima  annuatim  percipienda,  A 
duos  folidos  ccnfuales,  cum  dominio  quod  nos  habebamus  in  domo  capcllani  Joancelli  jam  de 
fundi,  fita  infra  muros  Sandi  Habundi  A  duodecim  denarios  cenfuales  cum  dominio  quos  habe- 
bamus in  quadam  vinea  qua;  erat  ejufdem  capellani,  qua.*  dicitur  vinea  del  Savor  A  fita  inter  Sanc- 
tum  Habundum  A  Roannaifons  A  très  denarios  cenfuales  cum  dominio  quod  habebamus  apud 
Montembrifonem  in  domo  Bertrandi  Moncrii,  fita  inter  molcndinum  dida;  Benedidionis  Dei  A  do- 
mum  Namins  ,  de  quibus  fupradidis  quinquaginta  folidis,  dida  domus  tenet  fe  bene  pagata,  pro- 
mittens  fe,  de  caetero  in  perpetuum,  facere  didum  anniverfarium  in  craftino  beatorum  Apoflolorum 
Simonis  A  Juda?.  In  cujus  rei  teftimonium,  prefenti  cartae  figillum  noftrum  duximus  apponendum. 
Adum  anno  Domini  m"  cc°  xivnr>,  menfe  Maio. 
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N"  70  —  &(pte  touchant  la  cornu  fe  douairière  o4lix  de  Chacenay,  remariée  au  vicomte  de 
ÎMelun  —  Tirée  de  l'ancien  inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  f*  f  1  In  arca 
lignata  per  E. 

Littcra  quittancia?  Guillelmi  vicecomitis  de  Mcloduno  A  Aalidis  uxoris  cjus,  de  quadringintis  * 
quinquaginta  libris  ruronenfibus  a  domino  comité  datis,  in  qua  cum  plunbus  fumma  tenebatur  pro 
dotalitio  *  fupra  vita  prsediéta:  Aalidis  fibi  donatis  per  dominum  Guidonem.  quondam  comitem 
Forenrem,  cjus  virum,  atque  fratrem  Renaudi  de  Foreifio  moderni  comitis. 

N"  71  (1).  —  Charte  de  quelques  privilèges  accordés  par  le  comte  GuyV,  conjointement 
avec  le  prieur  de  zMarcigny,  aux  habitons  de  Villerej  en  1{oannois,  6*c.  (Voir  "Pièces 
fupplémcntaires,  p.  69). 

N"  7 2 .  —Tarification  &  augmentation  d'aumônes  au  profit  de  [ Ordre  militaire  des  Templiers, 
par  Henaud,  comte  de  Fore\.  —  Tirée  du  fufdit  regiftre  appelé  le  livre  des  Compa- 
tirions, fol.  1 f  v°. 

Nos  Raynaudus  cornes  Forenfis  norum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpccturis  quod  cum 
bone  memonc  nobilis  vir  Guido  cornes  Forenfis,  quondam  pater  nofter,  pro  remedio  anime  fue, 
legaverit,  in  fua  ultima  voluntate,  in  puram  ic  perpetuam  clcemofinam,  domui  militic  Templi  Je- 
rufalcin,  fexaginta  libras  tur.  annuales...,  ideirco  Nos  cupientes  &  volentes  implere  voluntatem 
ipfius  patns  noftri,  cum  fimus  hères  ejus  in  folidum  *ei  fuccelfimus  in  comitatu  Forenfi...,  dieftum 
legatum  pro  remedio  anime  noftrc  &  anime  domini  Guidonis,  fratris  noftri  jam  defundi,  neenon 
aliorum  antccefTorum  noflrorum,  in  quadraginta  libris  turonenfibus  augmentamus...  promittentes  . . 
pro  nobis  &  hereditus  noflris,  dictas  centum  libras  reddere  &  folvere,  apud  Montembrifoncm . 

preceptori  dicle  domus  militie  Templi  qui  pro  tempore  erit,  vel  cjus  mandato  (aut)  preceptori 

F  ranci.-,  vcl  cjus  mandato        in  die  ochvarum  Purificationis  bcatc  Marie.  Datum  &  aclum  anno 

Uomini  mj  ce"  m"  primo,  menfc  novembris.  —  Extraits  collationnés  fur  le  Livre  des  Compofttiom . 

N"  -3.  —  Odroi  de  privilèges  au  prieuré  de  èMarcigny,  par  Hfnaud,  comte  de  Forej , 
comme  époux  d'1/abelle  de  Veau/eu,  douairière  de  Semur.  —  Extrait  des  Archives  dudit 
monaflère. 

NosRcynaudus,  cornes  Forenfis.  &  dominus  Sine  Mûri  Bricnncnfis,  ac  F.lifabeth  ejus  uxor,  notum 
facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpecluris,  quod  nos  fexaginta  folidos  parifienfes  annui  &  per- 
petui  redditus,  quos  monafterium  Marcigniaci,  cluniacenfis  ordinis,  in  cordagio  de  Sine  Muro 
annuatim  percipere  confuevit,  de  quibus  prcrdiclum  monafterium  defTaifieamus  A  feccramus  def- 
faifirc,  exinde  rcddinius  &  reftituimus  *  ipfum  monafterium  reffaifimus.  Porrum  fiquidem  qui  di- 
citur  porrus  Simonis,  quem  fecimus  fupra  portum  monafierii  de  Marcigniaco  videlicet  ponum 
de  Yguerande,  ex  nunc  amovemus  omnino,  *  praecipimus  penitus  amoveri,  quia  confiât  nobis 
quod  dkftusSymon  dichim  portum  penitus  precipit  amoveri.  Porro  confitemur  *  recognofeimus 
quod  pnor  monafterii  de  Marcigniaco,  vcl  monachi,  five  monachat  dicli  prioratus  de  Marcigniaco. 
non  tenentur  venire  ad  citationem  noftram  coram  nobis,  nec  litigare,  feu  ctiam  reddere  rationem 

(  )  lt  N»f  (howii  U  camttJTi  41.  w  .lt  CXutnu,  «Il  fou»  I*  n»  -o 
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dominii,  feu  garda;  de  Sine  Muro,  nec  cos  de  castero  citabimus  feu  citari  facimus.  In  cujus  rei  tcf- 
timonium,  prefentibus  litteris  figillum  noflrum  duximus  apponendum  Datum  apud  Sine  Murum 
die  Veneris,  ante  nativitatem  Domini,  anno  gratia.%  m"  ccr  txi*. 

N°75  bis.  —  Lettre  Je  "RgnauJ,  comte  Je  Forej  6-  J  lfabelle  fa  femme,  au  roi  Je  Fiance, 
pour  le  prier  Je  prenJre  lui-même  f  aJminiftration  Jes  revenus  Je  leurs  terres 

Excel lentiffimo  domino  fuo  Ludovico,  Dei  gratia  régi  Francorum  fereniffimo,  devoticjus  tidclcs 
R.,  cornes  ForenfisA  dominus  Bellijoci,  *  Yfabellis,  ejus  uxor,  fe  ipfos.  cum  oinni  promptitudinc 
reverentïc,  fervitii  *  honoris  ad  majeftatis  veflre  noticiam  volumus  devenire.  quod  nos  fumus 
in  cantum  honore  debitorum  pergravati.  quod  baronias  noftras  Forenfcm  &  Bcllijoccnfcm  cafum 

oportcat  fuftinere,  ut  *  divifim  diftrahantur,  unde  ne  talcs  baronias  vobis  fubditas  oportcat 

difTipari,  A  celfitudo  veftra  fervitio  fibi  debito  valeat  defraudari,  clctncnciam  veftram  duximus 
aut. ...  deprecandam  quantum  dictas  baronias,  cum  omnibus  pertinents  earumdem,  in  mar.u 
veftra  tencatis,  A  ibidem  aliquos  bonos  viros  loco  vcftri  ponatis,  qui  redditus  dirftarum  baroniaruni 
reciperint  *  in  folutioncm  debitorum  convenant;  atquc  tamen  quod.  poft  folutioncm  dir/torum 
debitorum  diiflc  baronic,  ad  nos,  vel  ad  heredem,  feu  heredes  noftros,  fine  omni  obflaculo,  re 
vertant.  In  cujus  rei  teflimonium  prefentibus  litteris  figilla  nofira  duximus  apponenda.  Datum 
anno  Domini  n"  ce3  LX°octavo,  die  Veneris  ante  Penthecofles  (i). 

N°  74.  —  "Privilèges  Je  S  aint-Honnet-le- Château.  —  (Voir  Tièces  fupplémentaires,  p  7 1  ). 

N°74  bis.  —  Lettres  par  lefquelles  fynauJ,  comte  Je  Forej,  affranchit  les  habitans  Je  la 
chàtellenie  Je  zMontbrifon  Ju  Jroit  Je  complainte. 

Nos  Raynaudus,  cornes  Forcnfis  A  dominus  Bellijoci.  norum  facimus  univerfis  prefentes  titreras 
infpecluris  quod,  cum  nos  A  anteceffores  noftri  confueverimus  levare  ab  hominibus  moranribus 
in  villa*  parrochia  Savigniaci,  Montisbrufonis  &  de  Cromayreu,  Loveil  A  de  Berbigneu,  ad  caf- 
telliam  caftri  noftri  Montisbrufonis  fpectantibus,  complaynras  quocicnfcumquc  A  quandocumque 
nobis  placcbat,  ditftis  hominibus  fe  graviter  de  hoc  conquerentibus,  A  aflerentibus  fc  effe  fuper 
hoc  honcratos  quamplurimum  A  gravatos,  fupplicando  nobis,  ut  intuitu  pietatis,  in  hac  parte  mi- 
fericorditer  *  micius  ageremus  cum  eifdcra;  tandem,  nos  cupientes  confulere  faluti  anime  noftrc 
A  heredum  noftrorum,  *  volontés  pro  parte  tollerc  gravamen  hujufmodi  A  mifericorditer  agerc 
cum  didis  hominibus  A  heredibus  eorumdem,  componimus  fuper  hoc  cum  cis  volentibus  A  con- 
fentientibus  amicabiliter  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  nos,  pro  nobis  A  heredibus  ac  fucceffo- 
ribus  noftris.  quittamus  ipfis  hominibus  A  corum  heredibus  ac  fucceflbribus  fuis  impcrpctuuni 
penirus,  &  remittimus  omnes  complaintas.  quas  de  cetero,  de  fado,  five  de  confuetudine,  A  alia 
qualibet  ratione,  nos  A  heredes,  feu  fucceffores  noftri,  pofTemus  petere,  exigere  A  levare  a  ditftis 
hominibus  &  fuccefforibus,  five  heredibus  eorumdem,  *  omne  jus  A  omnem  atftioncm  rcalcm  & 
perfonalcm,  que  nobis  &  heredibus  ac  fuccefforibus  noftris  competunt  A  portent  deinceps,  de  jure, 
vel  de  fado,  five  ex  confuetudine  qualibet  A  alia  ratione  contra  cos  competerc  in  futurum,  pre- 
tectu  didarum  complaintarum,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  infra  feriptis,  in  quibus  nos  & 
heredes  ac  fucceffores  noftri  levabimus  *  levare  poterimus  ob  caufam  difle  compofitionis  corn 

(1)*  pMkf,  (MM  de  R.'Mud,  corme  de  terni  Ci.i):er  l'epee  i     poignet  gluebe.  leg     +  S  ELIS     contre  tieao    lien  thargr  d  un 
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plaintas  a  didis  hominibus  A  heredibus  eorumdem,  habito  refpedu  ad  facilitâtes  ipforum  :  Prunus 
cafus  eft  quando  nos,  vel  heredes,  feu  fucceffores  noflri  in  comitatu  Forenfi,  voluerimus  noftras 
filias  maritarc  ;  fecundus  cafus  eft  quando  cornes  Forenfis  de  novo  fuerit  miles;  tercius  cft  quando 
nos,  vel  fucceffores  noftros  in  dido  comitatu,  contigerit  ire  ultra  mare  in  fubfidium  TctTe  Sancle. 
Promirtimus  igitur  pro  nobis  *  heredibus  *  fuccefforibus  noftris  prefatis  hominibus,  per  ftipuia- 
tionem  Se  per  juramentum  fuper  fanda  Dei  euvangelia  corporalitcr  preftitum,  didam  compofi- 
lionem,  quittacionem  &  remiffionem  nos  imperpetuum  pro  nobis  A  heredibus  *  fuccefforibus 
noftris  inviolabiliter  obfcrvare  *  facerc  firmiter  obfervari,  *  contra  per  nos,  vel  per  alium.  fado 
vel  verbo,  in  juditio  vel  extra,  ullo  temporc,  aliquatenus  non  venire,  nec  confentire  alicui  volenti 
contraire,  A  quod  complaintam  aliquam  nos  A  heredes  ac  fucceffores  noflri  de  cetero  non  petc- 
mus,  nec  exigemus,  nec  levabimus  per  nos,  vel  per  alium,  a  didis  hominibus  Se  heredibus,  ac  fuc- 
cefforibus fuis  aliqua  ratione,  nifi  tantum  modo  in  tribus  cafibus  antedidis.  Ego  vero  Cuiotus, 
filius  prefati  domini  comitis,  effedus  pubes  Se  adultus,  compofitioni  A  quittacioni  predidis  de 
permiffu  A  audoritate  ejufdem  domini  comitis  patris  mei,  ac  omnibus  predidis,  confentio  expreffe 
A  ca  laudo,  approbo,  ratifico  *  accepto,  promirtens  didis  hominibus  ftipulantibus,  pro  me  & 
heredibus  ac  fuccefforibus  meis,  per  juramentum  fuper  fanda  Dei  euvangelia  corporalitcr  prefti- 
tum,  ipfam  compofltioncm,  quittacionem  A  remiffionem  &  omnia  predida  imperpetuum  inviola 
biliter  obfcrvare  *  facere  firmiter  obfervari  A  contra  ullo  temporc  aliquatenus  non  venire.  Rcnun- 
ciamus  infuper  nos  didus  cornes  A  ego  didus  Cuyotus  in  hoc  faflo,  ex  certa  feiencia,  A  per 
juramentum,  adioni  A  exception!  doli,  metus,  A  infadum  paterne  poteftati,  minoris  etatis,  A  omni 
reftitutioni  in  integrum,  beneficio,  A  omni  confuctudini  *  juri  canonico  É  civili  per  quam  vel 
quod  dida  compofitio,  quittacio  *  rcmiflîo  poffet  ullo  temporc  aliquatenus  rctradari  feu  ctiam 
revocari,  A  juri  dicenti  generalem  renunciationem  non  valcrc.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  diclus 
cornes  pro  nobis  A  dido  Guioto,  filio  noftro,  pro  quo  permiffum  &  audoritatem  noftram  prebe- 
mus,  in  premiffis  prefentibus  littcris  figillum  noftrum  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini 
m' ce"  fexagefimoquinto,  menfe  odobris.  —  (Arch.  Imp  P.  1400'  c.  8Ç7.  —  Original). 

N°  7A  ter-  —  Confirmation  par  Henaud,  comte  de  Fore\  &  feigneur  de  "Beau/eu,  des  f'ran- 
chifes  accordées,  en  I239>  Par  GUJ  '^j  cemu  de  Fore;  6-  de  V^eversy  aux  religieufes 
de  Honlieu. 

 Nos  (Raynaudus)  volcntes  condiciones,  itnmunitatcs  &  libertates  dide  domui  ac  ejufdem 

domus  hominibus  olim  datas  a  noftris  predecefforibus  tencre...  &  augmentarc...,  pro  remedio 
anime  noftre  Se  predecefforum  noftrorum,  donamus  Se  concedimus,  retigiofis  dominabus  abbatiffe 
Je  conventui  dide  domus  Boni  Loci  *  earum  fuccefforibus  quod  dide  domine  Se  earum  fuccef- 
fores garenam  deffenfam  habcant,  infra  fines  Se  terminos  inferius  deelaratos,  *  [res]  oniverfas  A 
fîngutas,  prata,  rippias,  vineas,  nemora,  pafcua  atque  res  alias  infra  ipfos  fines  A  terminos  exiftentes 

in  defenfu,  teneant  pacifice  Se  quietc.  Qui  fines  A  termini  taies  funt,  Ac  Volentes  ft  expreffe 

concedentes  eifdcm  dominabus  A  earum  fuccefforibus  quod  fi  quis  infra  didos  terminos,  feu 

fines,  pifeari,  venari  quolibet  génère  venationis,  vel  aufeupari  ad  fàyfanos,  vel  perdices,  contra 

voluntatem  ipfarum  prefumpferit,  vel  attemptaverit,  quod  predide  domine  pcrcipcrc  valeant, 

Se  haberc.  A  levare  poffint,  audoritate  propria,  très  folidos  fortium  veterum.  Nos  vero  de  predidis 
raie  quod  comittentibus  poffumus  levare  penam  lx  fol.  vel  ampliorem...  Item  fingulis  hominibus, 
infra  ipfos  fines  predidos,  ligna,  herbam.  aut  aliquid  aliud  colligcntibus,  vel  apportantibus  fur- 

tive  pro  banno,  très  folidos  veterum,  A  pro  quolibet  animali  groffo  quatuor  denarios  A  pro 

minoribus  animalibus,  pro  quolibet  11  denarios  fortium  veterum  levare  poffint  A  haberc  Volu- 

mus  ctiam  Se  concedimus  eifdem  dominabus  Se  fuccefforibus  fuis  quod,  a  dida  aqua  de  Lignon, 
poffint  didos  fines  tam  per  payfferias  exclufas  *  per  alia  que  ad  hoc  neceffaria  videbuntur  defen- 
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dcrc  &  rueri,  falvo  jure  aliène,  ita  tamen  quod  eadctn  aqua  de  Lignon  curfum  fuum,  ut  nunc 
facit,  fàciat  per  alveum  confuetum.  Item  quod  hommes  dictarum  dominarum,  tam  prefentes  quam 
fururi,  quantum  ad  nos  &  fucceflbres  noftros  a  dationc,  follutionc  *  redditionc  tallie,  tolte,  quitte, 
complayntie,  charreii,  manopere  &  aliorum  ufatgiorum  fint  exempti,  quitti,  liberi  3c  immunes, 
excepta  manopera  que  teneantur  reddere  pro  reparando,  conftruendo  &  edificando  caftro  fub 
cujus  |uridictionc,  feu  mandamento  illi  hommes  refidenciam  facerent  perfonalem,  ic  exceptîs  cla- 
moribus  fanguinis,  furti,  adulteriorum  &  majorum  clamorum  propter  quemutïlationem  membrorum 
vel  ulrimo  fupplicio  delinquentes,  exigente  |ufticia,  dampnarcntur  j  minores  vero  clamorcs  in  dictis 
clamoribus  dicle  domus  ejufdem  abbatifTc  &  conventui  rcmancant  pacifiée  &  quietc.  Volumus 
infuper  *  concedimus  eifdem  dominabus  quod  homines  carum  prefentes  *  futuri  ad  aliquam  ca 
valgatam,  nifi  pro  fecurfu  terrarum  Forrfii  4  Bellijoci,  vel  ipfarum  altcrius,  ire  minime  teneantur 
Quam  terram  Bclli  Joci  fupradietam  fi  dividi  eontingeret  a  nobis,  vel  ab  alio  qui  pro  tempore  cornes 
extiterit  Forcnfis,  idem  homines  pro  ipfa  terra  Belli  Joci  ad  cavalgatam  irent  nullatcnus,  pro  fe- 
curfu         Volumus  infuper  quod  cetera  priftina  jura  &  ufatgia  *  confuctudines  .  quibus  dicta 

domus  Boni  Loci  ufa  cft,  nichilominus  cidem  domui  libéra  rcmancant  atquc  falva.  Quittamus  ctiam 

*  donamus  dicle  domui  homines  noflros  quos  hatfenus  albergavit        ita  quod  aliqua,  vel  aliquis 

de  hominibus  noftris  fine  confenfu  noftro  de  cetero  non  reeipiant  vel  albergent.  Promittentes  fi 
quidem  bona  fide  univerfa  *  fmgula  fupradiifta  dictis  dominabus  &  earum  fucceflbribus  attendere, 
tenerc  *  inviolabilitcr  in  pcrpctuum  obfcrvarc.....  In  cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum 
prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  m"  ce"  ucp  feptimo.  menfe  octo 
bri».  —  (Arch.  de  l'Emp.  t.  Mot*  c.  1076). 

N"  7).  ■  Tejlameni  j'olennel  de  Hçnaud,  comte  de  Fore\  b J'eigneur  de  "Beau/eu.  —  Extrait 
de  fon  original  qui  s  ert  trouvé  aux  Archives  de  leglife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon  en  laquelle  il  fut  inhumé. 

In  nomine  faner»  &  individu»  Trinitatis.  Anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  feptuagclïmo,  die 
Mcrcurii,  ante  nativitatem  beati  Joannis  Baptifta?,  Ego  Raynaudus,  cornes  Forcnfis  &  dominus  Bel- 
lijoci, crucc  fignatus,  proponens  iter  arriperc  tranfmarinum,  de  rebus  meis  difpono  *  ordino  in 
hune  modum  ,  nam  hoc  volui  facerc  teftamentum  quod  folemnc  folet  nuncupari,  ut  haec  mea 
ultima  voluntas  in  feriptis  ad  perpetuam  memoriam  deducatur.  Imprimis  inftituo  mihi  haeredem 
Cuiotum,  filium  meum,  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  4  immobilibus,  juribus  &  actionibus,  de 
quibus  hic  inferius  non  extiterit  a  me  aliter  ordinatum ;  *  volo  *  praecipio  quod  idem  Cuiorus, 
haeres  meus,  clamores  meos,  &  patris  &  fratris  mei  débita,  eleemofinas  Se  legata  mea,  Se  ipforum 
patris  *  fratris  meorum,  pacifîcet  intègre  *  perfolvat  per  manus  executorum  mcorum  quos  in- 
ferius nominabo.  —  Item,  Ludovico  filio  meo  clerico,  quem  volo  in  clcricatu  permare.  do  *  affi- 
gno,  jure  inftitutionis,  caftra  mea  de  Svuriaco  Bofco,  de  Virigniaeo,  de  Monte  Rotundo  *  de 
Sando  Eugendo,  neenon  domum  mcam  de  canonia  Montisbrifonis,  cum  omnibus  redditibus  dic- 
torum  caftrorum,  juribus,  dominio,  pertinentiis  Se  apenditiis  univerfis  eorumdcm  ;  *  in  his  ipfum 
Ludovicum  haeredem  mihi  inftituo,  *  de  his  volo  ipfum  effe  contentum,  Se  volo  Se  prxcipio  quod. 
pro  praedictis  omnibus,  faciat  homagium  ligium  *  fidelitatem  Cuioto  filio  mco  fupradicto,  vel 
hscredi  cjus  comiti  Forcnfi.  —  Item  volo  Se  prsecipio  quod  prxdicta  caftra,  cum  omnibus  redditibus 
te  apenditiis,  ftatim  poft  dcccfïum  ipfius  Ludovici,  exceptis  quingentis  libris  viennenfibus  annui 
redditus  de  quibus  poflit  ordinarc*  fuam  facerc  voluntatem,  ad  pnedichim  Guiorum  filium  meum 
deveniant  pleno  jure.  Quia  vero  redditus  ipforum  caftrorum  in  parte  funt  aliquibus.  ad  vitam 
ipforum,  affignati,  ego  volo  Se  praecipio  quod  idem  Ludovicus  habeat  Se  percipiat,  anms  fingulis,  in 
redditibus  de  Syuriaco  Comitali.  ducentas  libras  viennenfes  quas  folvat  illc  qui  tenebit  caftrum  de 
Siuriaco  Comitali  fupradiftum  ;  Se  pnedictusGuiotus,  filius  Se  hares  meus,  eidem  Ludovico  reddat 
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&  fblvat,  annis  fingulis,  trecenus  libras  viennenfes,  in  fefto  beati  Andréa*  apoftoli.  quandiu  durabit 
affignatio  fupradida,  ita  taraen  quod,  pro  illa  parte  pro  qua  fucccffivc  pnedida  affignatio  ceffave 
rit  pro  illa  parte  didus  Guiotus  in  tantum  lit  itnmunis  a  folutionc  fupradida.  —  Item,  volo  A 
pra-cipio  quod  fi  contingeret,  quod  Dcus  avertat,  prxdiduin  Guiotum  filium  meum,  fine  libcns 
uno  vcl  plunbus  de  legitimo  matrimonio  proercalis,  decedere,  quod  pra?dida  haereditas  mca  ad 
I.udovicum  filium  meum  praedidum,  quem  predido  Guioto  filio  meo  heredem  fubftituo,  in  pra.-- 
didis,  libère  devolvatur.  —  Item,  volo  4  praecipio  quod  fi  pra?didum  Ludovicum  filium  meum,  fine 
Ubens.  uno  vcl  pluribus  de  legitimo  matrimonio  proercatis,  dccedcrc  contingeret,  quod  pnedida 
hiercditas  mca  ad  Guidoncm  confanguincm  meum,  dominum  de  Tycrno,  in  illo  cafu  deveniat  pleno 
jure;  quem  Guidonem,  dominum  de  Tyerno,  in  hoc  cafu,  in  dicta  ha»reditate  dido  Ludovico  ha- 
redem  fubftituo.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  praîdidus  cafus  evenerit,  volo  quod  idem  Guido,  dominus 
de  Tycrno,  affideat  4  affignet  domino  Guidoni  de  Tyerno  confanguinco  mco,  canonico  Lugdu- 
nenfi,  quingintas  libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam.  —  Item.  Hugoni  de  Tyerno. 
confanguineo  meo  .  fratri  c*|ufdcm  canonici  Guidonis  [do  4  lego]  ducentas  libras  viennenfes 
annui  redditus  fibi  4  haeredibus  fuis.  —  Item,  cariffimo  confanguineo  meo,  domino  Ano,  domino 
d'Oliergue,  fibi  4  fuis  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus.  —  Item,  Guillclmo  de  Roffil- 
lone,  confanguinco  mco,  ducentas  libras  viennenfes  annui  redditus  fibi  4  ha-redibus  fuis,  4  iftos 
redditus  cifdem  domino  Guidoni  canonico,  Hugoni  fratri  fuo,  domino  d'Oliergue  4  Guillclmo  de 
Roffillone,  fi  omnes  pnedidi  cafus,  quod  abfit,  evenirent,  4  non  aliter,  a  predido  Guidone  domino 
de  Tyerno  volumus  affignari,  ita  quod,  pro  pra-didis,  homagium  ligium  eidem  domino  de  Tyerno 
lacère  tencantur  4  de  feodo  ipfius  teneant  redditus  antedidos.  —  Item  confiteor  4  recognofco 
quod  cariffima  uxor  noftra  Yfabclla,  comitiffa  Forenfis,  4  domina  Bcllijoci.  débet  haberc,  pro  do 
talitio,  4  fupra  vita,  medietatem  terra'  4  redditum  quos  habebam  4  tenebam  quando  contraxi 
matrimonium  cum  eadem,  videlicei  medietatem  didorum  caftrorum  de  Suriaco  Bofco,  de  Vin- 
gniaco,  de  Monte  Rotundo  4  de  Sando  Eugendo,  cum  medieute  reddituum  eorumdem,  4  domo, 
feu  caftro  melioh.  —  Item,  quingentas  libras  viennenfes  annui  redditus  in  comitatu  Forenfi.fi  ipfutu 
comitatum  ad  nos  contingeret  devenire,  4  cum  ego  praedicta  caftra,  cum  redditibus  4  pertinentes. 
Ludovico  filio  meo,  ut  pra-didum  cft,  legaverim,  in  hoc  meo  teftamento,  4  etiam  redditus  predic 
torum  caftrorum  quibufdam  perfonis  in  parte  fini  obligati  ad  vîtaro  eorum,  Ego  vero,  in  efeambium 
4  recompenfafioncm  prxdidorum  caftrorum  medietatis,  4  pro  pra?didis  quingentis  libris  viennen- 
iîbus,  do  4  affigno  cidem  lfabcllar,  uxori  mca?,  caftrum  meum  de  Suriaco  Comitali  cum  omnibus 
redditibus,  dominiis,  pertinentiis  4  appenditiis  univcrfis,4  ufum  4  chalfagium  in  nemoribus  noftris 
de  la  Folofa  4  de  l'Efpinaci,  ita  tamen  quod  ipfa  folvat  4  reddat,  annis  fingulis,  in  fcfto  bcati  An- 
dréa; apoftoli,  ducentas  libras  viennenfes  Ludovico  filio  meo  fupradido.  —  Item,  omnes  redditus, 
exitus  4  provenrus,  pedagia,  laydas.  focos,  4  omnes  alios  redditus  4  jura,  quoeumque  modo  cen- 
feantur,  qua-  habco  4  haberc  poflum  4  debco  in  villa  mca  Monrisbrifonis  4  pertinentiis  cjufdem, 
exceptis  caftro,  dominio  4  jurifdidionc  dicta-  villa?,  banis,  clamoribus,  laudibus,  venditionibus. 
tnveftitionibus  4  inftitutionibus  baillivorum  4  redditibus  ad  praedidos  baillivos  dida?  villae  perti- 
nentibus  ratione  bailliviarum  eorumdem.  —  Item,  do  4  lego  eidem  uxori  meae  domum  meam  quae 
appellarur  domus  de  Vclchia,  fitam  in  caftro  Montisbrifonis ;  4  dum  predida  uxor  mea  tenebit 
fupra  dida  fibi  affignata,  volumus  4  prxcipimus  quod  ipfa  reddat  clamores  4  omnes  affignationes 
annuas  affignatas  4  débitas  fuper  exitibus  4  proventibus  villa*  Montisbrifonis  fupradida-  4  caftri 
de  Syuriaco  Comitali ,  concedimus  4  volumus  quod  pnedida  teneat  4  poffideat  dida  uxor  mea 
quamdiu  vixerit,  nomine  dotalicii  4  pro  efcambio  in  recompenfationem  fibi  fado,  4  poft  deceffum 
ipfius,  omnia  predida  ad  Guiotum  filium  meum,  vel  haeredes  ejus,  fine  diminutione  aliqua,  rever 
tantur.  —  Item,  volo  quod,  de  affignatione  fada  eidem  uxori  mex  de  prxdidis,  ut  dictum  cft,  pro 
dotalicio,  4  fupra  vita  fibi  alias  affignatis,  fit  contenta  4  nihil  amplius  poffit  exigerc,  nec  peterc, 
occafione  dotalitii,  vel  fupra  vitae.  feu  qualibet  alia  ratione,  4  littene  fuper  dido  dotalitio  confeda- 
caffa-  rcmancant  4  inanes  —  Item,  meam  eligo  fepulturam  in  ecclefia  beatae  Maria?  Montisbrifonis. 
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*  ibidem  juxta  patrem  m  eu  m  volo  fepeliri,  fi  contingat  me  mori  citra  marc.  —  Item,  eidem  ec- 
clefisc,  pro  remedio  animae  meae  &  antecefforum  mcorum,  do  *  lego  decem  libras  viennenfes 
annui  redditus  affignandas  cidem  in  mandamento  de  Laviaco,  vel  ducentas  libras  viennenfes,  fi 
canonici  diche  ccclcfiae  matucrint,  pro  diiftis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus  acquirendis 
pro  anniverfario  noftro  *  antecefforum  noflrorum  ibidem  in  pcrpetuum  faciendo.  Et  volo  quod, 
die  obitus  mei,  hujufmodi  anniverfarium  meum  faciant  ut  omnes  canonici,  capellani  &  clerici  pra;- 
diclsc  ccclcfiae  beat»  Maria;,  de  didis  decem  libris  viennenfibus  annui  redditus,  die  anniverfani 
noftri,  annis  fingulis,  infimul  comedant  *  communiter  procurentur.  —  Item,  omnibus  facerdotibus 
qui  raeae  interfuerint  fcpulturae  quinque  folidos  fortes  do  &  lego  ;  diaconibus  &  fubdiaconibus 
cuilibet  très  folidos,  &  aliis  minoribus  clericis  duodecim  denario*  viennenfes  do  ft  lego,  4  omnes 
honorifico  fumptu  procurentur.  —  Item,  volo  ficri,  die  obitus  mei,  unam  donam  pneconizatam,  & 
cuilibet  pauperi  Chrifti  ad  cam  venienti  dentur  fex  denarii  viennenfes.  —  Item,  abbatiscSavigniaa 
centum  folidos  fortes  viennenfes  annui  redditus  do,  lego,  vel  ducentas  libras  parifienfes,  quod 
maluerit  haeres  meus,  pro  anniverfario  meo,  ibidem,  annis  fingulis,  in  perpetuum  faciendo.—  Item, 
ex  eadem  caufa,  domui  Benediclionis  Dei  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus  vel  centum 
libras  viennenfes  quod  maluerit  haeres  meus,  pro  duftis,  centum  folidis  viennenfibus  annui  redditus 
acquirendis.  —  Item,  abbatiis  Cafae  Dei,  Vallis  Bencdictac.  Infulse  Barbara  *  Athanatcnfi  Lugduni, 
ex  cadem  caufa,  cuilibet,  quadraginra  libras  viennenfes  pro  redditibus  aquirendis.  —  Item,  fandti- 
monialibus  de  Marcigniaco  unicuique  quinque  folidos  viennenfes  ponendos  in  manibus  carumdem 
do,  lego.  —  Item,  fantfimonialibus  de  Bello  Loco,  de  Polliaco  in  Roanefio,  de  Bono  Loco,  de 
Lcigneu,  de  Sancto  Thoma,  de  Jurceu  &  de  Sylva,  unicuique  ipfarum,  quinque  folidos  viennenfes 
ponendos  in  manibus  earumdem,  do,  lego.  —  Item,  volo  ft  pracipio  quod  de  caetero  non  fiant 
complainta:  hominibus  noftris,  vel  aliis  in  locis  confuetis  in  comitatu  Forcnfi  *c.  —  Item,  ecclefiis 
de  Syuriaco  Comitali,  de  Chambconc  &  de  Syuriaco  Bofco,  cuilibet,  triginta  folidos  viennenfes  do 
lego.  —  Item,  omnibus  aliis  ecclefiis  totius  comitatus  Forenfis  fingulis  decem  folidos  viennenfes 
do,  lego.  —  Item,  operi  ecclefiae  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis  viginti  libras  viennenfes  do 
lego.  —  Item,  volo  quod  fervitium  vineae  quam  donavi  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis,  quod 
fervicium  erat  hofpitalis  pauperum  Chrifti  Montisbrifonis,  cidem  hofpitali  in  aequivalcnti  loco  aiïi- 
gnetur.  —  Item,  eidem  hofpitali  decem  libras  viennenfes,  pro  conquerementis  acquirendis.  do 
lego.  —  Item,  pcenitentibus  Montisbrifonis,  cuilibet  ipfarum  quinque  folidos  viennenfes  do,  lego. 

—  Item,  operi  ccclcfiae  earumdem  centum  folidos  viennenfes.  —  Item,  duabus  filiabus  Dalmatii 
de  Balbigniaco  pcenitentibus  ejufdem  loci ,  unicuique  ipfarum,  pro  veftibus,  ad  vitam  carum,  quo- 
libet anno,  viginti  folidos  viennenfes,  quos  cifdem  folvat  caftellanus  Montisbrifonis  qui  pro  tempore 
fuerit,  in  fefto  omnium  fandtorum  annuatim. —  Item,  prioratibus  conventuaiibus  totius  comitatus 
Forenfis,  monachorum  cuilibet  prioratui,  centum  folidos  viennenses  do,  lego  pro  pitancia.  —  Item 
aliis  prioratibus  monachorum  praedicli  comitatus,  cuilibet,  viginti  folidos  viennenfes  pro  pitancia. 

—  Item,  luminaribus  ccclcfiarum  beatae  Mariae  de  Valle,  de  Nigro  Stabulo  *  de  Alta  Villa,  cuilibet 
decem  folidos  viennenfes  do,  lego  ;  *  volo  quod  lampas  beatae  Mariae  de  Valle  illuminetur  ficut 
confuetumeftabantiquo.  —  Item,  conventui  fanfli  Irenei  Lugdunenfis  quadraginta  folidos  annui 
redditus,  vel  quadraginta  libras  viennenfes,  quod  maluerit  haeres  meus,  pro  redditibus  acquirendis 
pro  emenda,  do,  lego.  —  Item,  prioratui  *  hominibus  de  Eftivalcilhcs,  pro  damnis  cifdem  agentibus 
noftris  illatis,  centum  libras  viennenfes  pro  emenda,  do,  lego,  fi  cum  eis  ante  deceffum  meum  non 
fuerit  concorda tum.  —  Item,  domui  de  Poleteins  viginti  quinque  libras  viennenfes,  pro  redditibus 
acquirendis,  do,  lego.  —  Item,  volo  ft  prxcipio  quod  fi  res  praediclae  uxori  meae  affignatae  non 
valerent,  annis  fingulis,  mille  libras  viennenfes,  quod  liserés  meus  defeclum  adimplere  teneatur  ;  * 
fi  plus  valerent,  illud  plus  eidem  uxori  me»  do,  lego  ad  vitam  fuam.  Hujus  autem  meae  ultima? 
voluntaris  executores  meos  conftiruo  religiofum  virum  priorem  Montis  Verduni,  cariffimos  *  fidèles 
meos  H.  decanum  Bellijoci  &  canonicum  Lugduncnfcm  &  Pctrum  Malvifin  militem,  quibus  tribus, 
duobus,  aut  uni  ipforum,  fi  omnes  intereffe  non  poffent,  do  plenariam,  gencralem  &  liberam 
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poteftatem  hanc  meam  ultimam  voluntatem  exfequcndi  *  omnia  alia  facicndi  pcrtinentia  ad  cxc- 
cutionem  pnedttflam  exequendam  ;  &  cuilibct  ipforum  cxccutorum  meorum  quinquaginta  libras 
viennenfes,  pro  laborc  fuo,  do,  Icgo.  Et  rogo  vcncrabilcm  in  Chrifto  patrcm  dominum  archicpif- 
copum  Lugduncnfcm,  vcl  cjus  locum  tencntcm,  quod  fi  nacres  meus,  in  pacificandis  clamoribus 
meis  &  patris  &  fratris  meorum  &  in  legatis  meis  *  eleemofinis  perfolvendis,  crit  negligens  &  re- 
miffus,  quod  ipfe  compellat  eum  ad  omnia  ifta  facienda  &  implenda,  pronuntians  fententiam  in 
perfonam  &  interditftum  in  terram  ipfius,  vel  alias  prout  fibi  melius  &  utilius  videbitur  expedirc. 
Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem,  folam  &  unicam  volo  valcrc  jure  teftamenti  in  feriptis, 
&  fi  non  valet  jure  teftamenti  in  fcnptis,  volo  quod  valcat  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure 
codicillorum,  aut  jure  cujuflibct  altcrius  ultim»  voluntatis,  quo  melius  A  firmius  valere  poterit; 
*  fi  non  valet  fecundum  leges,  volo  quod  valeat  fecundum  canonicas  fanftiones.  Rogo  autem 
teftes  prefentes,  mafculos  &  pubères,  quod  in  hac  ultima  mca  voluntatc  mecum  figillent,  fubfcn- 
bant  vel  fubfcribi  faciant&  confignent.  —  Item,  volo  &  prxcipio  quod  fi  contingeret,  quod  Deus 
avertat,  praedictum  Cuiorum  filium  meum  decedere  fine  liberis,  uno  vel  pluribus  de  legitimo  ma 
trimonio  proercaris,  ut  prxdixi,  quod,  in  illo  cafu,  executores  mei,  autoritate  propria,  haere- 
ditatem  meam  pracdiclam  aprehendant,  teneant  &  poffideant.  quoufque  clamores  mei,  patris  * 
fratris  meorum  fini  pacificati,  &  débita,  clamores  &  legata  mca  &  pra-dictorum  patris  ft  fratris  mco 
rum  intègre  perfoluta;  nec  Ludovicus  quem  cidem  Guioto  haeredem  fubftituo,  nec  ctiam  Cuionc 
tus.  dominus  de  Tycrno,  quem  eidem  Ludovico  fimili  modo  fubftituo.  poflcffionem  pncdicla.» 
hscreditatis  intrent,  nec  ctiam  appréhendant  quoufque  pnedicb  omnia,  per  manus  cxccutorum 
meorum,  fuerint  adimpleu.  Et  Guillelmum  de  Verneto,  fidelcm  meum,  una  cum  aliis  executoribus 
meis,  executorem  meum  facio  hujus  meae  ulrimx  voluntatis.  *  catndem  poteftatem  ei  dono  quam 
aliis  executoribus  meis  donavi  utfupcrius  cft  expreffum. 

Sur  le  dos  du  parchemin  où  tfl  contenu  ce  rare  &  dévot  teftament  J'olennel  ejl  la  fignature  tant  dudit 
comte  tejlateur  que  des  témoins  qu  il  avait  appelés  pour  la  foltnnttc  Je  cet  a£ie.  Et  vota  en  quels  termes  & 
de  quelle  manière  chacun  y  ftgne 

Ego  R.  cornes  Forenfis  *  dominus  Bcllijoci  hanc  meam  ultimam  voluntatem  figillo  meo  figillavi, 

fubfcribi  feci,  <*  propria  manu  fignavi          —  Nos  H.  decanus  Montisbrifonis  rogatus  a  teftatore 

prefentes  interfuimus,  figillo  noftro  figillavimus,  fubfcribi  fecimus  &  propria  manu  fignavimus 

Hug        —  Ego  Rolandus  de  Baftitia,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  mco  figillavi. 

fubfcribi  feci*  propna  manu  fignavi  —  Ego  Poncius,  dominus  Rochibaronis,  rogatus  a  tef- 
tatore, prefens  interfui,  figillo  mco  figillavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi          —  Ego 

Guillelmus,  dominus  de  Volobrio,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui.  figillo  mco  figillavi, 

fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  Ego  Guido  de  Tycrno,  canonicus  Lugduncnfis,  rogatus 

a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  mco  figillavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  —  Ego 

Pctrus  Malviflns,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  mco  figillavi,  fubfcribi  feci  & 

propria  manu  fignavi  —  Ego  Hugo  de  Malvifins,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui, 

figillo  meo  fignavi,  fubfcribi  feci  *  propria  manu  fignavi  —  Ego  Guillelmus  de  Pifiaco,  miles 

rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  

—  Ego  Guillelmus  de  Augirolis,  miles,  rogatus  a  teftatore,  prefens  interfui,  figillo  mco  figillavi. 

fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi          —  Ego  Guillelmus  de  Verneto,  rogatus  a  teftatore. 

prefens  interfui,  figillo  meo  figillavi,  fubfcribi  feci  &  propria  manu  fignavi  (1). 

(i)         lignitutci  mile»  »u  defTout  de*  nom»  de»  terni»!*!  de  ic  .  Ice-iuv  Loit^u  il  «tuil  encoir  rJot  f  c]  un  Julie  t  ut*  fe  lit  <  v  titfe 

telï.mem  font,  litt  celle  du  lellileur,  toit  «utout  ?.  t\>r  le.  r«-  Te/n-runn  .11,/,. ,  m/mer  m  im,„  H  rmUUl  Fmtnfit  * 

trcmitrtdii  dot  du  }jjr,  hemut  qui  ronflent  ce  bel  irte,  S  Msiiil  !  bttUjtc,. 

de  rtuc.rve  fe  «oient  encote  le>  uucertuTe»  dou  pendaient  In  I  (Note  de  la  Muti  ) 
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N"  7f  bis.  —  Tranjafiion  entre  Ifabelle  de  Heau/eu,  comteffe  douairière  de  Forej,     (es  deux 
fi  h,  Henaud,  comte  de  Forej,  &  Louis  de  Heaujeu. 

Philippus  Dei  gratia  Francorutn  rex  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futurisquod 
noslirteras  infcrius  annotatas  vidimus  in  hec  verba.  Nos  Humbertus  de  Bellojoco  dominus  Montif- 
pancerii,  coneftabulus  Francie,  miles,  notum  facimus  univeriis  prefentes  lirteras  infpcduris,  quod, 
cum  difcordia  effet  inter  nobilem  dominam  Hyfabellam  comitiffam  Forenfem  &  dominam  Bcllijoci, 
confanguineam  noftram,  *  Ludovicum  cjus  filium,  ex  una  parte,  *  Cuiotum,  filium  didc  domine 
comitiffe  *  fratrem  didi  Ludovici,  comitem  Forenfem,  ex  altéra,  fuper  eo  quod  didus  Guiotus, 
cornes  Forcnfis,  baron iam  terre  Bellijoci  dicebat  ad  fe  in  futurum  pertineri,  *  fe  multipliciter  fore 
pregravatum  in  divifione  debitorum  terre  Forenfis*  baronie  Bellijoci,  pro  eo  quod  plura  débita 
erant  fibi  impofita  que  terre  Bellijoci  fpecialiter  incombebant,  didis  comitiffa  *  Ludovico  in  con- 
trarium  afferentibus  terram  &  baroniam  Bellijoci  ad  didum  Ludovicum,  donationc  *  traditionc 
fibi  fada  a  dida  domina  comitiffa,  de  jure  pertincre  Se  de  baronia  Forcnfi  didum  Ludovicum  por 
tionem  fuam  legitimam  non  habere,  nec  etiam  ad  plura  débita  teneri  quam  ad  ea  que  in  dida 
divifione  cis  ruera  nt  impofita  pro  baronia  Bellijoci  fupradida,  tandem  predide  partes,  fuper 
univerfis&  fingulis  fupradidis  Se  aliis  per  nos  inferius  ordinatis,  tanquam  in  arbitrum  arbitratorem 
feu  amicabilem  compofitorem  in  nos  compromiferint  aire  &  baffe,  promittentes  per  ftipulationem, 
&pcrjuramcnta  fuper  fanda  Dei  Evangclia mutuohinc  *  inde  corporalitcrprcftita,tenere,attcndere 
Se  fervare  quicquid  fuper  premiffis  Se  fingulis  per  nos  didum  pronunciatum  fuerit,  feu  etiam  ordina- 
tum.  Nos  vero,  recepto  in  nos  hujufmodi  compromifTo  habito  diligenti  tradatu  cum  utraque  parte, 
didum  noftrum  &  ordinacionem  partibus  prefentibus,  volentibus  *  confentientibus  fuper  premiffib 
univerfis&  fingulis  prorulimus  in  hune  modum,  videlicet  :  quod  diclusCuiotus  cornes  donet,  quitter 
Jr  rcmittat  in  perpetuum  *  irrevocabiliter  predido  Ludovico  &  fuis  heredibus  legitimis,  proprio 
corpore  procreatis,  omne  jus  &  omnem  actioncm  quod  Se  quam  ipfeCuiotus  habet&  habere  po- 
tcft  in  terra  Se  baronia  Bellijoci,  Se  in  caftris,  feudîs,  Se  homagiis  earumdem,  Se  quod  dida  comitiffa 
*  prefarus  Ludovicus,  in  rccumpcnfationcm  didarum  donationis,  quittationis  Se  remiffionis,  donent. 
quitant  et  remittant  cidem  Guioto  *  fuis  heredibus  imperpetuum,  videlicet  prefarus  Ludovicus 
totam  terram  fuam  quam  habet  in  Forifio,  jure  hereditario,  Se  omne  jus  Se  omnem  adionem  quod 
Se  quam  ipfe  Ludovicus  habet  Se  habere  poteft  contra  ipfum  Guiotum,  ratione  hereditatis  paterne, 
vel  alia  qualibet  ratione  Se  quicquid  didus  Ludovicus  habet  Se  habere  poteft,  aut  débet,  ex  qua 
cumque  caufa,  in  toto  comitaru  Forenfl,  exceptis  bonis  ipfius  Ludovici  mobilibus  Se  nominibus 
debitorum,  a.  dida  comitiffa  totam  terram  fuam,  &  quicquid  habet,  vel  habere  poteft,  aut  débet 
in  comitatu  Forcnfi.  ratione  dotalicii  fupra  vite,  vel  alicujus  legati ,  feu  qualibet  alia  ratione. 
exceptis  fuis  bonis  mobilibus  Se  nominibus  debitorum.  Item  quod  prefarus  Ludovicus  folvat 
reddat  Se  refundat  ad  exhoneranda  débita  terre  ipfius  comitatus  Forenfis,  predido  comiti,  tria  milia 
hbrarum  Viennenfium,  terminis  infra  fcriptis ,  videlicet  :  mille  libras  Viennenfium  ad  feftum  Pen- 
tecoftis,  quod  erit  anno  Domini  m  '  c  c  '  fcptuagdimo  quarto ,  Se  alias  mille  libras  Viennenfium 
ad  aliud  feftum  Pentccoftis  ex  tune  proximo  fubfequens,  *  refiduas  mille  libras  Viennenfium  ad 
aliud  feftum  Pcntecoftis  fubfequens,  anno  alio  revoluto  ;  *  quod  prefarus  Ludovicus,  elapfis 
predidis  terminis,  vel  altero  eorum,  pro  fingulis  diebus  pro  quibus  effet  in  mora  folvendi,  vel 
deficeret  in  premiffis  folutionibus,  dido  Guioto,  nominc  pene.  centum  folidos  Viennenfium  fol- 
vere  teneatur.  Super  quibus  folutionibus  faciendis  idem  Ludovicus  tenctur  dare ,  infra  feftum 
Pentccoftis  proximo  venturum,  eidem  comiti,  fidejuffores  ydoneos  *  bonos,  de  regno  Francie, 
fub  competentibus  litteris ,  qui  omnes  jurabunt  tenere  obftagia  apud  Montcmbrifonem ,  infra 
odo  dies  poftquam  fuper  hoc  fuerint  requifïti  a  dido  comité ,  vel  cjus  mandato  ,  Se  inde  non 
recederc  donec  cidem  comiti  effet  plenarie  fatisfadum  de  fingulis  folutionibus  fupradidis.  Item 
quod  prefatus  Ludovicus  teneatur  acciperc  in  feudum  &  homagium,  a  dido  comité,  caftra  de  Jo  * 
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do  Amplo  Puteo  cum  mandamentis  *  pertinences  univerfis  eorumdcm,  infra  trcs  feptimanas  poft 
proximum  fcftum  Pcntecoftis,  una  cum  centum  libras  Vienncnfium  rcdditualibus  in  terra  plana,  fi 
fine  feodo  inveniri  poterit  propinquioribus  locis  didorum  caftrorum,  in  terra  Bcllijoci  vcl  alibi 
ad  regardum  noftrum,  citra  Sagonna,  vcl  darc  4  folverc  cidem  Cuioto ,  occafione  receptionis 
didi  feudi,  mille  *  quingentas  libras  Viennenfium  reddendas  eidem  comiti  &  folvendas  terminis  a 
nobis  ftaruendis,  fi  tamen  idem  Ludovicus  vel  Thomas  de  Sabaudia  fuper  rcccptionc  hujufmodi 
feudi  diffentirent.  Item  volumus  4  ordinamus,  de  confenfu  &  voluntatc  utriufque  partis,  quod  fi 
didus  Ludovicus  decederet  quandocumque  fine  liberis  legitimis  ex  proprio  corpore  proercatis, 
diiia  baronia  Belli  Joci  ad  predidam  matrem  fuam,  fi  fupervixcrit,  *  ca  mortua,  vel  fi  morerctur 
antequam  Ludovicus  ad  prediétum  Cuiotum  comitem  vcl  heredes  fuos  devolvatur,  falvis  A  retentis 
eidem  domine  comitifle  centum  libris  Viennenfium  rcdditualibus,  de  quibus  poiïit,  pro  anima  fua, 
fecundum  quod  fibi  placuerit,  ordinare.  vice  verfa,  fi  didum  comitem  Cuiotum  [ante]  didum  Ludo- 
vicum premori  contingeret  fine  liberis  legitimis  proprio  corpore  proercatis,  quod  comitatus  4  baro- 
nia Forcnfis  ad  predidum  Ludovicum,  vcl  ejus  heredes,  devolvatur.  Hanc  autem  ordinationem  4 
omnia  univerfa  4  fingula  fupradida,  dido  arbitrio,  feu  ordinatione  didi  domini  Humbcrti  prolatis, 
nos  dide  partes  incontinenti,  fponte  feientes  *  prudentes  laudamus,  approbamus,  gratificamus, 
ac  ctiam  acceptamus,  donantes,  cedentes,  concedentes  *  penitus  rémittentes  in  pcrpetuum  *  irre- 
•  vocabiliter,  nos  dida  comitiffa  *  Ludovicus,  predido  Guioto  comiti  *  fuis  heredibus  imperpe- 
tuum,  omne  jus  4  omnem  adionem  quod  4  quam  habemus  A  haberc  poffumus  4  debemus  in  pre- 
dido comitatu  Forcnfi,  ratiombus  fupradidis  vel  aliqua  earumdcm,  deveflientes  nos  de  predidis, 
A  didum  comitem  G.  prefentem  inveftientes,  exceptis  bonis  noflris  mobilibus  *  nominibus  debi- 
torum  noftrorum,  prout  fuperius  cft  expreffum.  Nos  vero  didus  cornes  vice  verfa  donamus,  ce 
dunus,  remittimus  penitus  *  quittamus  imperpctuum  *  irrcvocabilitcr.dido  l.udovico  A  fuis  here- 
dibus legitimis  ex  proprio  corpore  proercatis,  omne  jus  *  omnem  actioncm  quod  4  quam  habemus 
A  habere  poffumus  in  terra  &  baronia  Belli  Joci,&  deveftientes  nos  de  predidis  *  didum  Ludovicum 
prefentem  inveftientes,  prout  fuperius  cft  expreffum,  promittentes  nos  ambe  partes,  per  mutuas 
flipulacioncs  *  per  juramenta,  fuper  fanda  Dci  evangelia  mutuo  hinc  *  indc  corporaliter  preflita, 
univerfa  *  fingula  fupradida  imperpetuum  A  inviolabiliter  obfcrvarc,  tenerc,  attendere  A  firmiter 
adimplere,  nec  unquam  per  nos,  vel  per  alium  fado,  vcl  verbo  in  judicio,  vel  extra,  venire  de 
cetero  contra  predida,  vel  aliquid  predidorum,  nec  contraire  volcnti  in  aliquo  confcntirc.Aquod 
fuper  predidis  litteras  domini  régis  Francie  &  alias  quafeumque  partes  voluerint  communiter,  vel 
divtfim,  dabimus  mutuo  una  pars  alteri  a  dan  libère  concedemus  &  quod  non  fecimus,  nec  de 
t-etero  faciemus  quominus  prefate  baronic  Forcnfis  *  Belli  Joci  in  defedu  liberorum  ad  fuperftitcs 
didarum  partium  libère  dcvolvantur,  prout  fuperius  cft  expreffum.  Volcntes  *  concedentes  quod 
prefatus  dominus  rcx  nos  compcllat  ad  obfervationem  omnium  prcmifTorum,  *  quod  predidus 
dominus  Humbcrtusdeclararc  poffit  fi  aliqua  fuper  predidis  obfcura  vel  dubia  partibus  viderentur. 
In  quorum  teftimonium,  nos  prefatus  Humbcrtus,  coneftabulus  Francie.  ad  inftanciam  didarum 
partium  coram  nobis  approbancium  A  laudancium  fupradida  omnia,  omnia  &  fingula ,  figillum 
noftruin  una  cum  figillis  earumdem,  &  nos  dicte  partes  omnia  &  fingula  fupradida  confitentes  * 
afférentes  effe  vera,  fîgilla  noftra  cum  figillo  didi  conefhbuli  prefentibus  litteris  duximus  appo- 
nenda.  Adum  *  datum  apud  Montcmbrifoncm  anno  Domini  m°  ce"  feptuagefimo  tercio,  dieVencris 
poft  Pafcha  videlicet  xviu  '  Kalendas  Maii. 

Item  alias  litteras  vidimus  formant  que  fequitur  continentes  :  nos  Guiotus,  cornes  Forcnfis  &  Ludo- 
i  icus de  Fonfio, dominus  Belli  Joci, fratres,  notum  facimus  univerfis  quod, cum  in  forma  compofitionis 
permanum  nobilis  viri  domini  Humbcrti  de  Bello  Joco,  militis,  domini  Montifpancerii,  A  coneftabuli 
Francie,  confanguinci  noftri,  karifTimi,  fade  inter  nos  didum  comitem  ex  parte  una,  *  nos  diclum 
Ludovicum  4  dominam  matrem  noftram  Hyfabcllam,  ex  altéra,  de  baroniis  Forcnfi  4  Belli  Joci 
mter  cetera  claufula  quedam  contincatur  que  talis  eft  -  Item  quod  prefatus  Ludovicus  teneatur 
«  accipere  m  feudum  4  homagium  a  dido  comité  caftra  de  Jo  4  de  Amplo  Puteo  cum  mandamentis 
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■•  4  pertinencns  univcrfis  eorumdem,  infra  très  feptimanas  poft  proximum  feftum  Pentecoftis  un* 
«  cum  ccntum  libras  Viennenfium  redditualibus  in  terra  plana,  fi  finefeudo  inveniri  poterit  propin 
-  quioribus  locis  didlorum  caftrorum  in  terra  Belli  Joci  vcl  alibi  ad  rcgardum  noftrum,  citra  Sa- 

gonnam.  vcl  darc  &  folvcrccidcm  Guioto,  occafionc  rcce  tionis  diifti  feudi,  mille  4  quingcntas 
»  libras  Viennenfium  reddendas  cidem  comiti  4  folvcndas  terminis  a  nobis  ftatuendis,  fi  tamen 
••  idem  Ludovicus  vel  Thomas  de  Sabaudia,  fuper  receptione  hu)ufmodi  feudi,  diffentirent.  Nos 
dichis  Ludovicus,  de  confilio  4  confenfu  didti  Thome  de  Sabaudia,  infra  dictas  très  feptimanas  pen 
tecoftis,  elegimus  &  voluimus  nos  teneri  di<fto  Guioto  ftatri  noftro,  comiti  Forenfi,  vel  mandata 
fuo,  ad  folvcndum  mille  A  quingcntas  libras  Viennenfium  fupradidas  4  non  ad  feudum,  feu  ho- 
magium  fuprad'ufturn,  promittentes  nos  dictus  Ludovicus,  juxta  didum  predifti  domini  Humberti 
pronunciatum  fuper  folutionibus  diiftarum  mille  *  qumgentarum  librarum  viennenfium  faciendis 
ut  fcquitur,  per  juramenrum  fuper  fan<fta  Dei  evangelia  preftitum,  4  fub  obligatione  omnium  bono- 
rum  noftrorum,  reddere  *  folvere  di<fto  Guioto,  vel  mandato  fuo,  mille  libras  Viennenfium.  ad 
fcfhim  Pcntccoftis,  quod  ent  anno  Domini  m"  ce"  lxxvii",  4  refiduas  quingcntas  libras  Viennenfium 
ad  illud  iddem  feftum  Pcntccoftis,  anno  rcvoluto  ;  4  fi  forte  effemus  in  mora  folvcndi  dictam  pe 
cuniam,  ftatutis  terminis  prediclis,  pro  fingulis  diebus  quibus  efTemus  in  mora  folvcndi,  elapfis  ter 
minis,  vel  altero  eorumdem,  volumus  nos  *  noftros  teneri  eidem  comiti  4  heredibus  fuis,  in  fuo 
defeciu.  ad  penam  centum  folidorum  Viennenfium,  fub  juramento  4  obligacione  fupradidis.  In 
tendimus*  enim  nos  dictus  Ludovicus  quod  tota  terra  noftra,  ultra  Sagonnam  &  citra,  &  quam 
haberemus  per  nos  vcl  per  alium  vel  haberc  fperamus  4  debemus,  cft,  *  femper  rcmanere  débet 
de  baronia  Bellijoci  fupradicta  j  4  hoc  etiam  declaratum  eftitit  per  dominum  H.  memoratum.  Vo- 
lumus autem  nos  ambo  dicîi  fratres  quod  excellentiffimus  dominus  nofter  Philippus,  Dei  gratia 
Francorum  rcx,  ad  obfervationcm  &  fatisfaiftionem  predidorum  univerforum  &  fingulorum, A  etiam 
omnium  rcrum  8c  fingularum  contentarum  in  compofitione  principali,  per  captionem  &  diftradio- 
ncm  bonorum  noftrorum  nos  compellat  quotienfeumque.  *  quandocumque  fuerimus  in  defec>u, 
vcl  contra  predida  veniremus.  In  cujus  rei  teftimonium,  figilla  noftra  prefentibus  lirtcris  duximus 
apponenda.  Datum  anno  Domini  m'  cl  txx  tercio,  menfe  Junii. 

Nos  autem  predictam  ordinacioncm,  prout  fuperius  continctur,  quantum  in  nobis  eft,  volumus 
»  concedimus  ad  requificionem  partium,  eamque  ratam  &  gratam  habemus,  falvo  in  omnibus  |ure 
noftro  ic  jure  etiam  alieno.  Quod  ut  ratum  Se  ftabile  permaneat  in  futurum,  prefentibus  lirtcris  nof 
trum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  Parifius  anno  Domini  m  '  ce  '  feptuagefimo  tercio  menfe  Junio. 
(Arch.  lmp.  P.  \)6S  c.  1^89). 

N"  76.  —  Rgconnoijfance  &>  confirmation  faite  par  le  comte  Guy  1)1 ,  de  plufieurs  légats 
faits  a  [églife  collégiale  de  l^<Çotre  "Dame  de  zMontbrifon  par  les  comtes  Hgnaud,  GuvV 
6-  Guy  IV  fes père,  oncle  &  aïeul.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  G.  cornes  Forcnfis  notum  fàcimus  univcrfis  prefentes  litteras  infpccturis  quod,  cum  incline 
recordationis  G.  cornes  Niverncnfis  4  Forenfis,  avus  nofter,  prout  in  ejus  voluntate  ultima  vidimus 
contincri,  legaverit  operi  ecclefiae  beats  Mari»  Montisbrifonis  mille  libras  fortes  veteres  Lugdu- 
nenfes,  reddendas  4  folvendas  ipfi  operi,  per  hseredes  a  fucceffores  fuos,  in  comitatu  prxdir>>> 
nos  promirtimus,  per  ftipulationem  4  bona  fide,  decano  4  capitulo  cjufdcm  ccclcfisc,  nos  folu- 
turos  A  reddituros  cifdcm  decano  4  capitulo,  fingulis  annis,  quinquaginta  libras  fortium  veterum 
Lugduncnfium,  quas  volumus  ipfos  réopère  4  habere  in  cenfibus  qui  debentur  nobis  in  villa 
Montisbrifonis  4  de  aliis  redditibus  ejufdera  loci,  nifi  difti  cenfus  fufficerent  ad  folutioncm  fupra 
di«ftam  .  quas  quinquaginta  libras  fortium  veterum  Lugduncnfium  volumus  eos  recipere  4  habere, 
fingulis  annis,  fine  diminurione  4  dilatione,  ac  alio  impedimento,  tune  cum  cenfa  4  affignatio  quam 
nos  4  pater  nofter  fecimus  Guillelmo  de  Vcrneto  4  Guillclmo  de  Varey  finietur;  4  ad  hoc  nos 
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4  fucceflbres  noflros,  ufque  ad  plenariam  folutionem  diclarum  mille  librarutn  fortium,  obligamus. 
Item,  confitemur,  4  in  vcritate  recognofcimus  quod  praedictus  cornes  Nivernenfis  *  Forcnfis,  in 
fua  ultima  voluntatc,  legavit  eidem  ecclefia?  beats  Maria?  Montisbrifonis,  fmgulis  annis,  die  obitus 
fui,  quinquaginta  folidos  fortes  Lugdunenfcs  4  quinquc  fcftcria  filiginis,  pro  annivcrfario  fuo  * 
elccmofina,  die  obitus  fui,  in  eadem  ecclefia,  facicndis  .  itéra  quod  illuftris  domina  Armeniarda, 
quondam  comitifia  Forcnfis,  legavit  dicta:  ccclcfiae  triginta  folidos  vicnnenfes,  pro  anniverfario 
fuo,  ibidem,  annis  fingulis,  in  perpctuum  facicndo.  Item  confitemur  quod  4  inclita?  recordationis 
R.  quondam  pater  nofter,  4  nos,  pro  diletfto  patruo  noftro  G.,  quondam  comité  Forenfi,  con- 
ceffimus  4  donavimus  eidem  ecclefia;  fex  libras  4  quinquc  folidos  Viennenfes,  pro  annivcrfario  fuo. 
annis  fîngulis,  in  ipfa  ecclefia  faciendo.  Item  quod  nos  4  praedecefforcs  noftri  donavimus  &  con- 
ccffimus  eidem  ccclcfiae  quatuor  libras  Viennenfes,  ad  procclïioncs  facicndas  fuper  fepultura, 
feu  tumulo  parentum  noftrorum,  in  quatuor  feftis  mortuorum.  Quac  omnia  4  fingula  volumus  quod 
dirti  decanus  *  capitulum,  fingulis  annis,  habcant  &  recipiant  in  redditibus  *  de  redditibus  villa? 
Montisbrifonis,  caftellanum  Montisbrifonis,  qui  pro  tempore  fuerit,  ad  reddenda  predwfta  de 
redditibus  noftris,  in  perperuum  obligantes,  *  nos  4  fucceffores  noftros  ad  reddenda  pneditfa 
omnia  obligamus.  Item  confitemur,  &  in  vcritate  recognofcimus,  quod  incline  recordationii 
praedirtus  R.  quondam  pater  nofter,  in  fua  ultima  voluntatc,  legavit  ecclefix  pnedkfhe  decem 
libras  Viennenfes  in  annuis  redditibus,  pro  anniverfario  fuo,  ibidem  annis  fingulis  in  perpe 
tuum  faciendo,  quas  voluit  affideri  in  mandamento  caftri  de  Montceu  &  de  Laviaco,  undc  nos 
promittimus,  bona  fide  4  per  ftipulationem,  decano  4  capirulo  praedirtae  ecclefix  beat»  Maria- 
Montisbrifonis,  quod  nos  procurabimus  4  faciemus  quod  di<fta  affifia  fiât  infra  fcftum  beati  Joannis 
Baptifta?  proxime  venturum  ;  ita  tamen  qued  nos  volumus  quod  ipfi  recipiant  redditus  dicla- 
affifiw  donec  finita  fit  cenfa  qua?  farta  fuit  per  dichim  patrem  noftrum  burgenfibus  Montisbri- 
fonis. fed  ex  tune  volumus  cos  per  fc  pofle  reciperc  4  habere  prsedirtos  redditus  4  levare,  4 
promittimus  nos  dictas  deeem  libras,  annis  fingulis,  in  asvum  folururos.  Quae  omnia  4  fingula 
fupradkla  promittimus  per  ftipulationem  4  bona  fide  tenere,  artendere  4  inviolabiliter  obfervare. 
nec  alicui  contravenire  volenti  in  aliquo  confentire,  aliquo  )ure,  vel  aliqua  ratione.  In  quorum 
omnium  praedirtorum  robur  4  teftimonium  veritatis,  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Datum  anno  Domini  m*  ce"  lxx°  iv3  menfe  decembri  (i). 

N°  77.  —  "Premier  teffamem  du  comte  de  Forej  Guy  VI.  —  Extrait  du  Vidime  qui  s'en 
cft  trouvé  aux  archives  de  1  eglife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  oii 
ce  comte  fut  inhumé. 

In  nominc  fancta:  4  individu»  Trinitatis,  amen.  Anno  Incarnationis  Domini  millefimo  ducente 
fimo  feptuagefimo  quinto,  die  Mercurii  ante  pentecoftes.  Ego  G.  cornes  Forenfis,  fanus  mente, 
timens  mortis  periculum.  quid  de  bonis  meis,  port  mortem,  volui  fieri,  difpono  4  ordino  in  hune 
modum.  In  primis  meam  eligo  fepulturam  in  ecclefia  beatae  Mariae  Montisbrifonis  4  eidem  ecclefia' 
do,  lego  deeem  libras  Viennenfes  annui  redditus,  pro  anniverfario  mco,  ibidem  die  obitus  mci. 
annis  fingulis,  in  pcrpetuum  faciendo.  Item,  volo  4  prarcipio  clamorcs  meos  4  anteceflorum 
ineorum  débita,  legata  mea  4  eleemofinas  intègre  pcrfolvi  4  pacificari  per  manus  executorum 
meorum  quos  inferius  nominabo.  Item,  Ifabellam  filiam  meam  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  4 
immobilibus  haeredem  mihi  inftituo,  4  fi  plures  filias  me  habere  contigerit  eas  maritari  volo.  vel  in 
religionc  collocari  per  manum  nobilis  viri,  earilïimi  confanguinei,  domini  Humbcrti  de  Bcllojoco, 
tmlitis,  domini  Montis  Penfcrii  4  coneftabuli  Francise,  4  per  manum  Joannse  carifllmac  uxoris 


{ i  )  La  coenteffe  de  Fore*  nommée  en  cet  »Ar  Anneruarde,  h 
-lieguee  ipmt  le  contre  de  Net-er*  S  de  Fore»  <\vï  etott  Guy  I  V, 
mut  |i  feronde  femme  dudit  c-?tme,  Usuelle,  »tnfi  qu'on  peut  voir 


en  celte  Htftoire,  »  appelait  proprement  d  an  nom  ifleic  commim 
tLtni  r»ntiqaitp  Hermengard»,  qui  cA  m  tlungr  ptr  la  faute  cY 
frrjb#  en  relut  d'Armeniarde  (Note  de  Li  Mur*  ) 
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me*.  Si  vero  filium  mafculum  me  habere  contingent  ex  legitimo  matnmomo  natum,  ipfum  filium 
mafculum  mihi  haeredem  inftiruo  in  omnibus  bonis  meis  mobilibus  *  immobilibus  &  juribus  qui- 
hufcumquc.  ex  tune  praedidam  Ifabelaro  filiam  meam  &  omncs  alias  quafcumquc  fi  1  i as  meas  lé- 
gitimas maritari.  vel  in  religionc  poni  volo  per  manum  praedicti  concftabuli  *  uxoris  mes.  Si 
autem  me  abfque  liberis  legitimis  uno  vel  pluribus,  vcl  liberos  meos  omncs  abfque  liberis,  mori 
contigerit,  quandocumque  Ludovicum,  fratrem  meum,  cis  haeredem  fubflituo.  Se  ex  tune  haere- 
ditas  mea  ad  ipfum  Ludovicum  libère  devolvatur,  *,  in  eo  cafu,  lego  praedicto  coneftabulo 
terram  meam  de  Roannefio  cum  caftro  Sancli  Mauncii,  (unbus  A  pertinentiis  terne  &  caflri  prae- 
dictorum.  una  cum  mille  libratis  terra?  ad  Viennen,  in  redditibus  perpetuis  Je  annuis  affectandis. 
Se  praedidtae  uxori  meae  quingentas  libras  terne  ad  Viennen,  in  annuis  *  perpetuis  redditibus  affe- 
tandis  funiliter,  in  cafu  praedirto,  do,  lego.  hem,  fi  prxdidum  Ludovicum  abfque  liberis  legitimis, 
vcl  cjus  liberos  abfque  legitimis  liberis,  mori  contigerit,  quandocumque  pnrdi<ftum  coneftabulum 
cis  haeredem  fubflituo,  Se  volo  quod  diela  hxrcditas  mea  ad  diclum  coneftabulum.  in  illo  cafu. 
vel  ejus  liberos  legitimos  libère  devolvatur,  diclis  quingentis  libratis  terne  dicl*  uxori  meae  re- 
fervatis  &•  plenarie  reftirutis.  Item  praedidis  liberis  meis  omnibus,  uni,  vel  pluribus,  praedi&um 
coneftabulum  do  tutorem  Se  curatorem.  lta  tamen  quod  prxdictas  tutelam  de  curam  gerat,  admi- 
niftret  *  terram  regat  *  gubernet,  &  in  ea  gubernatores  ponat,  de  confenfu  Se  voluntate  praedid»? 
uxoris  mea?,  A  quod  pracdicli  libcri  mei,  unus  vcl  plurcs  pencs  dicta  m  uxorcm  meam  *  per  cam 
alanrur,  nutriantur  A  teneantur  &  per  manum  dieti  concftabuli  *  dicta-  uxoris  meae  maritentur. 
vel  in  matrimonio  collocentur  vel  in  religionc  ponantur,  fecundum  quod  cis  melius  videbitur 
expedire,  de  confilio  amicorum  A  parenrum  communium  diCtorum  liberorum.  Item ,  praediclo 
coneftabulo  lego,  in  omni  cafu,  centum  libras  viennenfes  annui  redditus  computatis  in  dictis  red- 
ditibus, omnibus  redditibus  A  juribus  qux  habco  apud  Rodannam  A  in  caftro  A  mandatnento  de 
Rodanna,  cum  feodisA  homagiis  mihi  dcbitis  rationc  dicti  caAri.  Si  vero  me  mori  contigerit  fine 
ha?rede  mafeulo  legitimo,  uno,  vcl  pluribus,  tune  etdem  coneftabulo  lego  caftrum  meum  de  Cro- 
feto  A  quidquid  habeo  ultra  prioratum  de  Amberta,  vertus  Crofetum,  4,  a  diclo  prioratu,  ficut 
ducitvia  publica  qua  tenditur  de  Amberta  vertus  ulmum  de  Monganeto.  A,  a  dicto  ulmo  directe 
vertus  *  ufquc  ad  portum  de  Rodonna,  quidquid  habco  ultra  prxdictos  terminos,  verfus  terram 
domini  Sine  Mûri,  una  cum  feodis  meis  &  homagiis  exiftentibus  infra  terminos  fupradiclos,  ita  tamen 
quod,  pro  praedictis,  dictus  coneftabulus  haeredi  meo  fidelitatem  ic  homagium  facere  teneatur. 
Item,  uxori  meae  praedi(fbe  caftra  mea  de  Donzeu  *  deClaypiaco  cum  mandamentis  &  pertinentiis 
eorumdem  ad  vitam  fuam  do,  lego  A  viginti  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum,  de  qui- 
bus  poffit  ordinarc  ad  fuam  voluntatem,  ita  tamen  quod  prsedi&a  omnia  dicta  uxor  mea  teneat  in 
feodum  &  homagium  ab  haerede  mco.  Item,  volo  *  relinquo  hominibus  meis  in  perpetuum  quod  in 
mutationc  novi  domini  pro  recognitionc  nihil  darc  penirus  teneantur.  Item,  ecclefiae  beatx  Maria 
Montisbrifonis  do  Se  lego  in  perpetuum  jus  patronatus  Se  quidquid  juris  habeo  in  hofpitali  paupe- 
rumChrifti  de  Montebrifone  in  recompenfationem  mille*  quingenrarum  librarum  viennenfium  m 
quibus  cidem  ecclefiae  tencorad  opus  fabricae,  ita  quod  pro  praediclo  hofpitali  decanusA  capitu- 
lum  cjufdcm  ccclcfix,  in  codem  hofpitali,  hofpitalitatcm  ab  antiquo  confuctam  facere  teneantur. 
dicto  tamen  hofpitali  cum  fuis  juribus,  Hugoni,  nunc  decano  dicti  loci,  ad  vitam  fuam  intègre  re- 
fervato.  Item,  cariffimo  Se  fideli  militi  meo  domino  Guichardo  de  Ronchivol  confirmo  donationem 
quam  fibi  feci  de  redditibus  quos  habet  apud  Mableu  in  Roannefio.  Item,  eidem  do  Se  lego  in  per- 
petuum quadraginta  libras  viennenfes  annui  redditus,  ita  quod  cas  teneat  in  feudum  *  homagium 
ligiuin  ab  harede  mco.  Item,  domino  Joanni  de  Vcrncto  deeem  libras  viennenfes  annui  redditus 
in  perpetuum,  ita  quod  pro  eis  homagium  ligium  facere  teneatur  haeredi  meo.  Girino  de  Ampli- 
puteo  quindecim  libras  viennenfes  annui  redditus  in  perpetuum  do,  lego,  ita  quod  pro  ipfis  haeredi 
meo  fidelitatem  facere  teneatur.  Item,  Bcrnardo  de  Salamar  centum  folidos  viennenfes  annui  red- 
ditus vel  centum  libras  femel  do,  lego;  Guioto  de  Belna  fexaginta  folidos  viennenfes  reddituales 
vcl  fexaginta  libras  feme)  do.  lego.  Raynaudo  Malvifin  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  redditus. 
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vcl  fexaginta  libras  viennenfes  ;  fcmcl  locerando  Verroillat  fexaginta  folidos  vicnncnfcs  annui  red- 
ditus vel  fexaginta  libras  femel.  Item,  Hugoni  Delpin  fexaginta  folidos  viennenfes  annui  redditus, 
vel  fexaginta  libras  viennenfes  femel.  Item,  vencrabili  viro  Hugoni  decano  Montisbrifonis  triginta 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Reynaudo  de  Villarais,  elerico  mco.  deeem 
libras  viennenfes  annui  redditus  ad  vitam  fuam  do,  lego.  Item,  cidem  quindecim  libras  viennenfes 
annui  redditus  quoufque  canoniam  beat  a-  Maria-  Montisbrifonis  tuent  affecutus.  Item  Archambodo 
fervicnti  mco  quindecim  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Sanclo  Habundo  deeem 
libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  Johanni  de  Fonte  centum  folidos  viennenfes  femel  do, 
lego.  Item,  pœnitentibus  Montisbrifonis  deeem  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  hem,  Fratribus 
Minoribus  de  Montebrifone  quinquaginta  libras  viennenfes  pro  ccclefia  fua  de  novo  fabricanda. 
Item,  cifdcm  Fratribus  unam  procurationcm  perpetuam  viginti  folidorum  viennenfium  do,  lego. 
Item,  fingulis  conventibus  monachorum  4  monialium  de  Forefio  4  de  Roannefio  unam  refeétioncm 
*  unum  calicem  de  fexaginta  folidis  viennenfibus  do,  lego.  Item,  Cuillermo,  feutifero  uxoris  mca*. 
centum  folidos  viennenfes  vel  centum  libras  viennenfes  do,  lego.  Item,  volo  4  pra-cipio  quod  omnes 
redditus  quos  legavi  fupenus.quibufcumquc  locis  aut  pcrfonis.affidcantur  4  affignentur  in  terris  per 
manus  executorum  meorum  vel  altenus  eorum  quos  inferius  nominabo.infra  très  menfes  poft  decef 
tu  m  meum.  Hu|us  autem  méat-  ultima;  voluntatis  executores  meos  confiituo  dominum  Humbcrrum 
eoneftabulum  praedidum,  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis.Guichardum  de  Ronchivol  4  Cirinum 
de  Ampliputco  pnrdictos,  dans  cifdcm  executoribus  mcis4  cuilibet  eorum  in  folidum,  ita  quod  non 
<ïr  melior  condirio  occupantis,  ipfis  quatuor,  tribus,  duobus,  aut  uni  ipforum,  fi  omnes  interefTc 
non  poflent,  five  noilcnt,  plenam.  generalem  *  liberam  poteftatem  bona  mea  miniftrandi,  tenendi, 
authontate  propria,  pro  hac  mea  ultima  voluntate  adimplenda,  levandi,  percipiendi  *  generaliter 
omnia  alia  faciendi  qua?  ego,  fi  vivus  effem,  poffem  faccre  vcl  deberem.  Hanc  autem  mcam  ultimam 
voluntatem  folam  4  unicam,  revocata  penitus  omni  alia,  fi  unquam  feci,  in  feriptis,  vel  fine  feriptis, 
vola  valcrc  jure  teflamenti  in  fcnptis,  4  fi  non  valet  jure  teflamenti  in  feriptis,  valeat  jure  codicil- 
lorum,  vel  jure  cujuflibct  alterius  ultima:  voluntatis.  4  fi  non  valet  fecundum  leges,  valeat  fecun- 
dum  canonicas  fandiones,  prout  melius  &  firmius  valere  poterit.  Rogo  autem  teftes  prefentes 
mafculos  *  pubercs  ut  in  hac  mea  ultima  voluntate  figillcnt,  fubfcribant  aut  fubfcribi  faciant  tt 
confignent  (i). 

N°  78.  —  Second  uftamem  J'oUnnel  dudit  cornu  Guy  VI  —  Extrait  du  Vidimus 

fus  allégué. 

In  nomme  Patris  *  Filii  A  Spihtus  iancti  amen,  Ego  G.  cornes  Forenfis  in  bona  4  fana  memoria 
eonflitutus,  poft  teftamentum  meum  a  me  jam  perfedum  diu  cft  4  compictum,  hos  prefentes 
eodicillos  4  mcam  ultimam  voluntatem  conficio  in  quibus  ipfum  teftamentum  meum  quod  feci 
ultimum  valere  volo  4  confirmo,  exceptis  his  qua:  detraham  de  ipfo  teflamento  vel  addam  in  hac 
mea  ultima  voluntate.  In  primis  volo  4  praecipio  quod  ficut  difpofui  4  providi  in  dnflo  teftamento 
mco  de  filio  mihi  nafeituro,  quod  ad  Johanncm,  tilium  meum  poflca  natum,  ha-reditas  mea  per- 
veniat,  ita  tamen  quod  fi  ipfum  Johanncm  mori  conringeret  quandocumque  fine  lcgitimis  libens. 
haereditas  mea  pnedicta  ad  Yfabellam  filiam  meam  perveniat  ,  4,  in  illo  cafu,  Loram  filiam  meam 
mari  tan  praecipio  4  affignari  fibi  pro  dote  trecentas  libras  in  redditibus  annuis  quas,  in  eo  cafu, 
fibi  lego  4  dari  ci  volo  de  pecunia,  fecundum  voluntatem  4  arbitrium  Johannae,  uxoris  mea?.  4  fu- 
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torum  hbcrorum  meorum  quos  infcrius  nominabo.  Quod  fi  Joiunncm  4  Ifabcllam  liberos  mcos 
predictos  mon  contingeret,  quandocumque  fine  legitimis  liberis,  volo  quod  ex  tune  ha?reditas  mca 
•>d  pnefatam  Loram  perveniat  plcno  jure,  tutelam  &  curam  liberorum  meorum,  regimen  4  admi- 
niftrationem  terras  mea?  *  executionem  pra?dic>i  teftamenti  mei,  *  omnem  poteftatem  datas,  re- 
liras feu  legatas  in  praedidlo  teftamento  mco  domino  Humberto  de  Bellojoco,  coneftabulo  Francia?, 
revoco  penitus  4  cas  fibi  aufero  4  adimo,  didamque  tutelam  4  curam  do,  lego  Johanna?  uxoris 
mca?;  4  fi  forte  ratione  minoris  a?tatis  impedirctur  aut  non  pofTet  dirtam  tutelam  gerere.  volo 
quod  dominus  Cuido  de  Levies,  marefcallus  Albigcfii,  pra?di<ftam  tutelam  intérim  habeat,  gerat  4 
adminiftret,  de  confilio  tamen  praediclae  uxoris  mea?,  donec  ipfa  pervenerit  ad  a?tatem  legitimam 
ft  perfeiftam.  Quod  fi  dictam  uxorem  meam  mon  contingeret,  vel  ad  fecundas  nuptias  convolare. 
pra?di<ftis  liberis  meis  do  tutores  4  curatores  quemlibet  in  folidum  praediclum  marcfcallum,  domi- 
num  Bcnrandum  de  Chalancone,  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  *  Cuillclmum  de  Vcrncto. 
burgenfem  Montisbrifonis,  *  volo  quod  idem  Cuillelmus  fuper  adminiftrationc  dictarum  tutcla-  4 
cura?  computum  aut  rationem  alicui  redderc  tencatur  nec  fuper  hoc  poffit  ab  aliquo  reprehendi. 
Item,  legatum  fartum  in  diclo  teftamento  mco,  prsedido  coneftabulo,  de  mille  libratis  terra?  in 
annuis  4  perpetuis  reddilibus,  in  eo  cafu,  fi  me  *  liberos  mcos  omnes  abfquc  legitimis  liberis  mori 
contingeret,  revoco  penitus  *  adimo  eidem  coneftabulo,  4  volo  quod,  in  co  cafu,  diftum  legatum 
dcvolvatur  ad  diclam  Johannam,  uxorem  meam,  pleno  jure.  Item,  pro  his  qua?  promifi  uxori  mca?, 
pro  dotalitio  fuo,  aftideo  4  affigno  cidem  caftra  &  redditus  infra  feriptos,  videheet  de  Chambeonc 
de  Siuriaco  Comitali,  de  SanCîo  Marccllino,  de  Marcilliaco,  de  Nigra  Unda,  4  de  Buyfiaco.  cum 
omnibus  redditibus,  junbus,  mandamentis  *  pertinentes,  feodis  *  homagiis  didtorum  caftrorum. 
Item,  legata  a  me  facla  *  executionem  pra?dic>i  teftamenti  mei  de  quidquid  in  ipfo  legavi  domino 
Guichardodc  Ronchivol.Girino  de  Ampliputco  4  Rcynaudo  de  Villareis,  clerico,  revoco  penitus 
ft  annulo  Se  ea  fibi  aufero  *  adimo.  Item,  hofpitali  pauperum  Chrifti  de  Montebrifone  do,  lego  4 
concedo,  ta  m  pro  cleemofyna  quam  pro  emenda,  quod  ipfum  hofpitale  vel  cjus  adminiftrator. 
quicumque  pro  temporc  fuent,  poffit  conftruere  4  tenere  in  perpetuum  furnum  unum  ubicumque 
fibi  placucrit,  apud  Montcmbrifoncm  ;  4  cxccutorcs  autem  pnedifli  teftamenti  mei  4  hujus  mea- 
ultima;  difpofitionis,  feu  codicillorum.  4  tutores  liberorum  meorum,  ficut  fupra  difpofitum  efl. 
facio  conftituo  4  ordino  praîfatos  dominum  Guidoncm  marcfcallum  Albigcfii,  dominum  Bertran- 
durn  de  Chalancone  4  Hugonem,  decanum  Montisbrifonis,  cxrremam  voluntatem  meam  in  eorum 
difpofitione  totaliter  committentes  ;  4  fi  omnes  non  poffent  aut  nollent  intcreflTc  tres  aut  duo.  vel 
unusex  eis  pra-di<ftum  teftamentum  raeum  4  hanc  meam  ultimam  voluntatem  4  codicillos  nihilo- 
minus  exequantur  4  difponant  de  bonis  4  rébus  meis  inter  liberos  4  alios  univerfaliter.  prout  cis 
niclius  videbitur  expedirc.  Item,  volo  4  pra?cipio  quod  exceutores  mei  4  tutores  pra-dieli,  una 
cum  domino  Rollando  de  Baftitia  quem  fimiliter  executorem  meum  conftituo.  teneant,  lèvent  4 
percipiant  totum  pedagium  meum  de  Montebrifone,  quoufque  clamores  mei  4  pra?decefforum 
meorum  fint  pacificati  *  intègre  perfoluti.  Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem  volo  valere  jure 
codicillorum.  vel  co  jure  quo  melius  valere  poteft  4  débet,  vel  jure  cujuflibct  ultima-  voluntatis 
qua?  valere  poteft  4  débet  fccunddm  canones,  aut  fecundum  confuetudines  approbatas.  fecutus 
potius  in  his  voluntatem  animi  mei,  quam  legum  diligentiam,  aut  rigorem.  Item,  lego  praedî<flis 
decano  Montisbrifonis  4  Guillelmo  de  Verneto.  cuilibet  eorum,  triginta  libras  viennenfesin  annuis 
redditibus  ad  vitam  eorum  tantum  4  domino  Rollando  de  Bafticia  quindccim  libras  viennenfes  in 
redditibus  fimiliter  ad  vitam  fuam  tantum.  Item,  lf-ibella:  filia;  mca?  lego  deeem  millia  libras  vien- 
nenfes pro  ca  maritanda.  Item,  fi  me  habere  contigerit  plures  libros,  aut  unum  ex  uxore  mea?.  fi 
filia?  effent,  una  vel  plures,  volo  quod  maritentur  vel  in  religione  ponantur  ad  arbitrium  4  volun 
tatem  pmedicïa;  uxoris  mea;  4  executorum  pra?didorum  4  tutorum  .  fi  vero  filius  effet.  4  Johanncs, 
pnedktus  filius  meus,  moreretur,  volo  quod  in  ha-reditate  mea  cuniftis  filiabus  meis  pra?feratur,  4 
fi  diftus  Joannes  viveret.  aut,  reliclis  legitimis  liberis,  dcccdcrct,  tune  diflus  filius  vel  filii,  unus 
vel  plures.  effent  clerici,  4  eis  provideretur  de  bonis  mas  ad  arbitrium  Jt  voluntatem  prsdiclorum 
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uxoris  mea;  4  tutorum.  Rogo  autcm  tcftcs  pubères  4  mafculos  qui  a  tergo  fcripti  funt,  ut  in  his 
meis  prefentibus  codicillis  fubfcribant,  lîgillent  *  fignent,  *  teftimonium  inde  perhibeant  loco  a 
tempore  compctcnti.  Actum  apud  Montembrifoncm,  in  domo  quae  fuit  quondam  Matthaci  de 
Ripparia,  die  dominica  poft  feflum  beati  Martini  hyemalis,  anno  Domini  m"  ce"  ixxvii*,  menfe 
novembri  (i). 

N°  79.  —  Troisième  6-  dernier  teflament  jolennel  ou  codicile  dudit  comte  Guy  1)1.  —  extrait 

du  même  Vidimus  fus  allégué. 

In  nomine  pairis  *  filn  4  fpiritus  fandi  amen.  Ego  G.  cornes  Forenfis,  in  bona  *fana  memoria 
conftitutus,  de  bonis  4  rébus  meis  difpono  4  ordino  in  hune  modum.  In  primis  Johanncm  filium 
meum  univerfalem  haeredem  mihi  inftiruo.  Item,  Ifabellam,  filum  mcam.  mihi  haeredem  inftituo  in 
decem  millibus  libris  vicnnenfibus  quas  fibi  legavi,  pro  ea  maritanda,  in  codicillis  a  me  fuper  con- 
fedis.  Item,  Loram,  filiam  mcam,  in  rcligione  poni  volo,  4  cidem,  jure  inftitutionis,  quingentas 
libras  viennenfes  do  4  lego,  4  quod  cidem  provideatur  ad  voluntatem  4  arbitrium  Johannar,  uxons 
mca?,  4  tutorum  didorum  liberorum  meorum  quos  infenus  nominabo.  Quod  fi  forte  didam  Loram 
tnariuri  contingeret,  volo  4  prxcipio  ei  dari  Se  affignari  dotem  ad  voluntatem  &  arbitrium  didorum 
uxoris  me*  &  tutorum.  Si  vero  filius  unus.  vel  plures  mafeuli,  ex  uxorc  mca  nafecrentur.  Se  ipfos 
volo  cfTc  clcricos,  A  cis,  de  redditibus  meis,  dari  Se  affignari,  ad  arbitrium  &  voluntatem  praedido- 
rum  uxoris  mca- &  tutorum,  &  quemlibet  eorum  in  centum  libris  vicnnenfibus  mihi  haeredem  infti 
tuo.  Si  vero  filia-,  una  vel  plures,  mihi  nafecrentur  ex  praedida  uxore  mea,  eas  in  religionc  poni 
volo,  4  cuilibet  ex  ipfis  centum  libras  viennenfes,  jure  inftitutionis,  do,  lego,  4  eis  fimilitcr  provi- 
deatur ad  voluntatem  4  arbitrium  praedidorum  uxoris  mea;  4  tutorum.  Si  vero  praedidus  Johan- 
nes.  filius  meus  4  hxrcs.  decederet  quandocumque  fine  libcris,  volo  quod  ha-reditas  mea  ad 
filium  mafculum  mihi  primo  nafeiturum,  vel  fi  filius  mihi  non  nafeeretur,  ad  Ifabellam  filiam  meani 
perveniat  pleno  jure.  Quod  fi  didam  Ifabellam  fimilitcr  mori  contingeret  quandocumque  fine 
liberis,  dido  Johanne  pnemortuo,  volo  quod  ha-reditas  mea  ad  pnefatam  Loram  libère  dcvolvatur 
Item  tutclam  4  curam  praedidorum  liberorum  meorum  do,  lego  Johanna-  uxori  mea?,  4  fi  forte 
rationc  minons  a?tatis,  vel  alia  quacumque  caufa  impediretur,  aut  non  poflet  didam  tutclam  gé- 
rera, volo  quod  dominus  Guido  de  Le  vies,  marcfcallus  Albigcfii,  Hugo,  decanus  Montisbrifonis,  & 
Guillermus  de  Verneto,  quilibet  eorum  in  folidum.  ita  quod  non  effet  melior  conditio  occupantis, 
praedidam  tutclam  intérim  habcant,  gérant  4  adminiftrent,  de  confilio  tamen  prx-dida?  uxoris 
mcap,  donec  ipfa  pervencrit  ad  actatem  legitimam  4  perfedam.  Quod  fi  pra?didarn  uxorcm  mcam 
mori  contingeret,  vel  ad  fecundas  nuptias  convolarc,  prwdidis  libcris  meis  do  tutores  A  curatoro. 
praefatos  dominum  matefcallum,  decanum,  4  Guillcrmum,  quemlibet  in  folidum,  ita  quod  non  effet 
melior  conditio  occupantis,  4  dominum  Bertrandum  de  Chalancone,  una  cum  ipfis,  ita  quod 
didus  Guillermus  de  Verneto,  fuper  adminiftranone  didarum  tutelae  4  curae,  rationem  aut  com 
potum  nemini  redderc  tencatur,  nec  fuper  hoc  poffit  ab  aliquo  reprehendi.  Item,  volo  4  pra- 
cipio  quod  fi  dida  Juhanna,  uxor  mca,  aliquo  cafu  amitteret  mille  hbratas  terra?  pro  dotalitiu  fuo 
vel  fupra  vita  fibi  conftitutas4  affignatas  in  terra  Bellijoci,  in  contradu  matrimonii  inter  nos  habito, 
quod  eas  habeat  4  percipiat  in  terra  Forenfi,  una  cum  aliis  mille  libratis  fibi  in  dida  terra  Forenfi. 
in  pnedido  contradu  matrimonii  fimiliter  conftitutis.  Legata  vero  omnia  a  nie  fada  4  feripta  m 
teftamento  quod  feci  anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  fepruagefimo  quinto.  die  Mcrcurii  ante 
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pcntccoftcs,  folvi*  debcri  volo  ah  haercdc  meo,  4  omni3  in  ipfo  feripta  valere  volo,  exceptis  qua- 
detraxi  de  ipfo  teftamento,  vcl  addidi  in  codicillis  nuper  a  me  confectis  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  fcpwagcfîrao  feptimomenfe  novembri,  quos  codicillos  modis  omnibus  valere  volo, 
*  in  hoc  meo  teftamento  confirmo.  Hanc  autem  meam  ultimam  voluntatem  volo  valere  jure  tcf- 
tamenti  in  feriptis,  vel  jure  divifionis  facrse  inter  liberos,  vel  jure  cujuflibct  alterius  difpofitionis  qua: 
valere  poteft  fecundum  canonicas  fanctioncs,  leges,  vcl  fecundum  confuetudines  aprobatas.  Da- 
tum  *  achim  anno  Domini  n°  ce"  lxxvii",  die  Martis,  in  fcfto  beati  Johannis  evangelifta;  (i). 

N°  80.  —  Charte  de  privilèges  oâroyés  par  le  comte  Guy  VI  à  fes  emphjtkéotes  du  comté  de 
Fore-it  Spécialement  à  ceux  de  éMontbrifon.  —  Extrait  des  titres  de  privilèges  de  ladite 
ville,  entre  lefquels  celui-ci  a  ce  titre  :  Libertas  conceffa  a  Guioto,  comité  Forenft,  uni- 
ver  fitati  diûa-  villa  6-  univerfis  aliis  comitatus  Forenfis. 

Nos  Cuiotus,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  prefentes  lïtteras  infpecturis  quod  cum  nos  A 
preedeceflorcs  noftri  plura  gravamina  intulerimus  hominibus  4  fubditis  noftris  comitatus  noftn 
Forenfis,  *  fpecialiter  illis  de  Montcbrifone  &  infra  terminos  Montisbrifonis  habitantibus,  faciendo 
eis  queftas  *  complaintas  immoderatas  4  alia  qua:  longum  effet  per  fingula  enarrare,  nos  volentes 
eifdem  facere  recompenfationem  4  emendam  ac  fatisfaétioncm  quas  tenemur,  4  pofTumus  pro 
prsedicVis,  provida  deliberatione  fuper  hoc  prschabita,  pro  nobis  4  fuccefforibus  noftris, donamus  4 
concedimus  univerfis  4  fingulis  fidelibus  4  tenementariis  noftris  in  comitatu  praedielo  conftitutis 
4  fpecialiter  illis  de  Montcbrifone  4  habitantibus  infra  terminos,  prefentibus  4  futuris,  quod  ipfi, 
in  mutatione  novi  domini,  five  illc  novus  dominus  fit  fil. us,  frater,  avunculus,  cognatus  vel  alius 
quicumque  4  extraneus,  fucceffor  nofter  univcrfalis,  vel  in  rem  nullam  pecuniariam,  feu  aliam  re- 
cognitionem,  feu  inveftituram,  pro  rébus  quas  a  nobis  tenent,  dare  novo  domino  quicumque  fit. 
vel  alii  pro  ipfo,  aliquatenus  teneantur.  In  cujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  apponi  fecimus 
huic  carra-.  Datum  anno  Domini  m°  ce  lxxvii,  menfe  Januarii. 

Nu  80  bis.  —  Confirmation  des  privilèges  de  Sury  le  Comtal.  (Voir  :  "Pièces  Supplé- 
mentaires, p.  81  ). 

N°  81  (1).  —  Tieufes  clauj'es  du  tejlament  de  Jeanne  de  tMontfort,  comteffe  douairière 
de  Fore\.  —  Extraites  de  ladte  de  Vidimus  dudit  teftament  dreflTé  par  Guillaume 
Hufari,  chanoine  &  officiai  de  Lyon,  ledit  acle  étant  aux  Archives  du  couvent  des 
Cordeliers  de  Montbrifon,  où  cette  dame  fit  élection  de  fépulture.  Cet  officiai  dans 
l'expoiitivc  de  cet  acle,  parle  ainfi  des  claufes  de  ce  dévot  teftamenc  : 

Vidimus,  legimus  4  de  verbo  ad  verbum  infpcximus  quafdam  claufulas  in  teftamento,  feu  ultima 
voluntate  illuftriffimae  domina:,  domina?  Joannsc  de  Montcforti,  quondam  comitifla?  Forenfis.  uxo- 


(■)  Le.  m.mei  Ju(«>  s«  «oient  nitri  Indni  précèdent! 
uOimnli  da  nn»t  Guy  VI,  ouvrirent  ce  tro,ft.m.  «t  dernier 
«s  ilt  tramèrent  du  «1  fceUe  de.  ftlf  «  4e  neuf  témoin,  «ai 
1  «volent  fouferit  *  *gii»  M  do.  »»er.  te  toU.teur  «u  il.  nomment 
de  la  forte  :  P.dWi.rt  e°wa,i«i  Nijeui,  drien  .Moiuirtri/ewr,  ma- 
flfri  Pur,  de  C»!.{+Mt.  Jtiait  d.rt.  .'em.ni.  dom.ru  Kefoodi  ti 
fla/.<.j,  rjnen.ii  <*/f<>nfi.t»/«ii,  dont.»'  Jaiwi  dr  Vtntf*  ,  »i- 
firii  deenu  iKtmdi  Vttntul,  «iJ.iif,  mjfitlri  Ktri'jid-  fkifici. 


m..,/.,  Jwnu  fK/rMeu,  CIMmi  d.  ftu  .■<„„,  (,  m*t<f>. 
Jeuinii  l)r;<«u,<>i  .n  >»/o  rr/Lemralo, /ra  ufr.me  rlftwHM,  rrir.. 
e/rrre/ra  eferi*,  /ifdUitrun.  >(U.nuii  *  futftrif finit,  *-i 
u<m  cum  filAl:  JiitJtHflitnt  &  /ignt  MK  irdjie'ii  t  rediotlereru 

(  Note  de  U  More  ) 
Ci)  Le  deue.eme  tellement  d*  O.y  VI  I  ni  M  fou.  le  n-  -* 


74 


rifquc  quondam  illuftris  domini  Ludovici  dcSabaudia,  domini  Vaudi,  contentas  *c.  quarum  ténor 
fequitur  in  hune  modum  : 

Scpulturam  nieam  cligo  in  citneterio  Fratrutn  Minorum  Montisbrifonis,  ubicumque  me  decedere 
continuât-,  *  ibi  volo  *  prsccipio  fieri  tumulum  meum  per  haeredem  meum  univerfaletn  4c.  ufque 
ad%alorem  ducentarum  librarum  viennenfium.  Item,  cum  ego  habebam  viginti  feptem  libras  vien- 
nenfes  annuatim  in  redditibus  in  perpetuum  fuper  pedagio  Montisbrifonis,  perpetuo  do  4  lego 
prjedidis  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis.  Item ,  operi  ecclefise  diftorum  Fratrum  Minorum 
Montisbrifonis  triginta  libras  viennenfes  femel  do,  lego.  Item,  volo  4  pnecipio  quod  de  cupis  meis 
argcntcis  fiant  fcx  calices  quilibet  ad  valorem  decem  librarum  viennenfium,  de  quibus  unus  detur 
eeelefia-  ubi  cor  4  vifecra  mca  fepelientur,  *  alius  alteri  ecelefiae  ubi  refiduum  corporis  mei  fepe- 
lietur,  *  alii  quatuor  dentur  pauperibus  capellis  fecundum  quod  executores  mei  ordinabunt.  Item, 
volo  4  pnecipio,  pro  diverfis  votis  per  me  faltis,  diverfis  in  locis  4  ecclefiis  quibus  voveram,  dari 
candclas  quas  non  reddidi,  *  quia  vota  mca  non  complcvi  cifdem  viginti  libnc  cene  dentur,  pro 
candelis  prwdidis  faciendis.  Fratribus  prs-dicatoribus  de  Lugduno,  4  triginta  librac  cerae  fratnbus 
minoribus  de  Lugduno  4  viginti  librx  cene  Fratribus  Minoribus  Montisbrifonis  4  conventui  de 
Jurceio  viginti  librsr  cera*  *  Sancli  Thoma?  moniahum  decem  librx  cerse. 

Auxquelles  claufes  ainfi  énoncées  ledit  officiai  ajoute  •■  Cujus  tejlamenti  in  quo  pradiBte  claujula  con- 
tinentur  data  talis  ejl  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefîmo  tertio  menftnovembrif.  » 

N"  Si  bis.  —  Titre  relatif  à  la  do:  flfabelle  de  Fore;,  femme  Je  'Beraud  Je  3îercaur. 

Univcrfis  prefentes  litteras  infpccturis  A  audituris,  Cuillclmus  de  Hala,  clcricus,  tenens  figillum 
régis  Francorum  in  Alvcrnia  conftitutum,  falutem  in  Domino.  Novcritis  quod  coram  dilcclo  noftro 
magiftro  Durando  Bodofclierii,  clerico  fideli,  notario  curie  Riomi  jurato,  4c...,  conftitutus  nobilis 
vir  Johannes  cornes  Forenfis  adultus,  fponte,  feienter  ac  provide  conflituit,  promifit,  affignavit  4 
donationc  pura  4  fimplici  inter  vivos  irrevocabili  ac  in  perpetuum  valitura  donavit,  4  titulo  per- 
fede  donationis  habere  conceffit  de  tradidit  vel  quafi  Beraldo  de  Mercorio  nepoti  nobilis  viri  do- 
mini Bcraldi  domini  Mercorii,  filioque  quondam  domino  Bcraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  ipfius 
domini  Mercorii,  militis,  coram  dicto  notario  prcfcnti,  5c  donationcm,  affignationcm,  promiffioncm 
*  conftitutionem  hujufmodi  *  omnia  alia  4  fingula  pro  fc  *  Yzabcllc  fponfa  fua,  fororeque  ipfius 
comitis  ft  fîlia  quondam  felicis  ac  inclite  recordationisGuidonis  quondam  comitis  Forenfis,  4  herc- 
dibus  ipfius  fponfc,  recipienti  in  dotem  4  nomine  4  ob  caufam  dotis  ipfius  Yzabellis  4  cum  eadem 
Yzabcllc  4  heredibus  ac  fuccefloribus  ipfius  Yzabellis  4  ab  ea  caufam  habentibus  4  habiruris  in 
perpetuum  ca  que  inferiusexprimuntur.  Vidclicct  caftrum  fuum  de  Claypiaco  ac  ctiam  omnia  jura 
A  omnes  artiones  reaies,  perfonales,  mixtas,  contrarias,  ypothecarias,  utiles  4  direclas  4  omnes 
cenfus,  reddirus,  obventiones,  deveria,  fervitia,  omnimodam,  altam  4  bafTam,  jurifdiclionem, 
juftïciam,  merum  4  mixtum  imperium  quodeumque  ipfius  caftri  de  Claypiaco,  4  pertinentias  ip- 
fius, que,  quos  4  quas  diétus  cornes  habet,  habebat  4  habere  poteft,  poterat  ac  debebat,  4  fibi 
competunt,  competebant  4  competere  poffunt,  poterant  ac  debebant,  jure  hereditario,  aut  alias 
quoquomodo  jure  ratione,  titulo,  five  caufa,  in  diclo  caftro  de  Claypiaco  4  ejus  pertinentiis  ac 
infra  terminos  dich  caftri.  4  cum  omnibus  huma  eus,  fidelitatibus,  ipfi  comiti  debitis  ratione  didi 
caftri  4  pertinentiarum  ejufdem.  Item  4  omnia  alia  jura  4  deveria  quecunque  idem  cornes  habet, 
habebat  4  habere  poterit  quoquomodo  in  dido  caftro  4  ejus  pertinentiis  ac  ctiam  inter  4  infra 
terminos  prediclos,  4  ratione  ejus  4  eorum,  contra  quafeumque  perfonas  4  in  quibufeumque  4 
cum  quibufeumque  perfonis,  locis  4  rébus.  Item,  novem  milia  libras  Turonenfium,  folvendas, 
reddendas  4  dclibcrandas  ex  dicla  caufa  domino  Mercorii ,  avo  paterno  didi  fponfi  predirto, 
4  de  voluntatc  ipfius  fponfi  4  Yzabellis  predicle,  4  confenfu  expreffis,  prout  iidem  fponfi  per 
luramenta  fua  ad  fancla  Dei  euvangelia  corporalitcr  preftita,  coram  di<fto  notario  conftituti.  vo- 
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lucrunt,  *  le  vcllc  rcccptionem  hujufmodi  afferuerunt  4  promifcrunt  mutuo  confcnfu  inter  fe 
ad  inviccm  habito,  4  fe  contra  diclam  rcccptionem  non  venire  terminis  infrafcripns.  Vidclicct 
tria  milia  libras  Turonenfium  in  proximo  fcfto  bcati  Andrcc  apoftoli,  mille  libras  Turoncnfium, 
4  in  fubfcqucnti  proximo  fefto  beati  Andrée  apoftoli,  anno  revoluto,  alia  tria  milia  libras  Tu- 
ronenflum,  4  extune  clapfo  dido  anno  in  antea  annuatim  in  dido  fcfto  bcati  Andrée  apoftoli. 
mille  libras  Turoncnfium,  quoufquc  de  refiduis  tribus  milibus  libris  Turoncnfium,  eidem  domino 
Mcrcorii  fuerit  plenaric  4  intègre  fatisfactum .  computatis  *  inclufis  in  eifdem  decem  milibus 
Iibns  Vicnnenfium  relidis  dide  Yzabclli  a  bonc  memoric  Cuidone  pâtre  quondam  commum 
predido  comitis  *  Yfabellis,  predidorum  ;  que  deeem  milia  librarum  Viennenfium  inclufe  funt  4 
computatc  ad  odo  milia  libras  Turonenfium  de  fumma  novem  milium  librarum  Turonenfium 
predidarum.  Ccdcns  4  mandans  didus  cornes,  ex  caufa  predida,  dido  fponfo  4  heredibus  ac 
fucccflbribusdidcfponfc,4  ab  ca  caufam  habentibus  *  habituris  in  perpetuum,4  in  ipfum  fponfuni 
*  heredes  ac  fucceflbres  dide  fponfc,  *  ab  ca  caufam  habentes  *  habituros,  totaliter  A  in  perpe- 
tuum  transferens  omnia  jura  4  omnes  adioncs  rcalcs,  pcrfonales,  mixtas,  contrarias,  ypothecanas 
utiles  4  diredas,  que  4  quas  didus  cornes  habet,  habebat  A-  hâbere  poteft,  poterat  A  debebat,  A 

fibi  competunt,  competebant,  4c,  4c,  *c        In  quorum  omnium  &  fingulorum  premifforum 

robur  *  teftimonium  &  perpetuam  firmitatem  habendam,  ad  relationcm  didi  notarii  qui  nobis  re 
tulit  viva  voce  predida  omnia,  coram  fe  vice  4  audoritatc  noftra  ada  c(Tc  &  concefla.  teflibus  hiis 
prefentibus  dominis  :  Bonpcrio  de  Alzonio,  Cuillelmo  de  Vcrdczuno.  Cuichardo  d'Urgelli.  Petro 
Marcfchac,  Cuillelmo  de  Barghas  &  Bcrnardo  de  Salamar,  militibus  ;  domino  Sembelino,  profcflbre 
legum,  A-  magiftro  Andréa  de  Sando  Floro,  elencis;  Cerardo  de  Roflîlho,  Guigone  Arrui,  4  Cuil- 
lelmo de  UfTom.  domicellis.  Nos  eidem  notario  A  dideejus  relation!  de  prcmiffisA  fuper  premiffis 
ab  eo  nobis  fade  fidem  adhibentes  fuper  hiis  pleniorem.didum  figillum  prefentibus  littcrisduximus 
apponendum.  Datum  die  Jovis  poft  odabam  fefti  Penthccoftc,  anno  Domini  u"  ce'  xc  \  —  (Arch. 
de  l'Emp.  P.  14001  n  967. 

adutre  litre  relatif  à  la  Jot  Jlfabelle  de  Fore\,  fille  Je  Guy  VI  6-  femme  Je  Vérauj 

Je  zAîercceur. 

Univerfts  prefentes  litteras  infpeduns  4  audituns,  Cuillelmus  de  Hala,  clericus  tenens  figillum 
régis  Franctae  in  Alvernia,  conftitutus,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  coram  diledo  noflro 
magiftro  Durando  Bodofcherii,  clerico,  fideli  notario  curie  Riomi  jurato,  4c...  conftituti  Beraldus 
de  Mercorio,  nepos  nobilis  viri  Domini  Beraldi,  domini  Mercorii,  militis,  4  ab  eo  foilempniter 
cmancipatus,  filiufquc  quondam  domini  Beraldi  de  Mercorio,  filii  quondam  dicli  domini  Mercorii, 
4  Yzabcllis  de  Forizio  fponfa  ipfius  Beraldi,  nepotis  predidi,  filia  quondam  felicis  ac  inelite  recor- 
dationis  Cuidoms,  quondam  comitis  Forcnfis,  majores  quatuordecim  annis,  ut  per  juramenta  fua 
ad  fanda  Dei  evangelia  ab  ipfis  corporaliter  preftita,  dixerunt  4  afTeruerunt,  4  eidem  notario  per 
infpexionem  feu  afpedum  ipforum  corporum  conftitit  4  apparuit  evidenter,  mutuo  confenfu  inter 
fc  ad  invicem  habito  4  quilibet  eorum  aJteri  ad  omnia  4  fingula  infraferipta  facienda  4  concedenda 
audoritatem,  poteftatem  4  exprefîiim  afîcnfum  preftando  fponte,  feienter  ac  provide  de  confcnfu, 
audontate  4  voluntatc  exprcflls  nobilis  domine,  domine  Johannc  de  Montcforti,  comitiffe  Forcnfis, 
matris  ipfius  Yzabcllis,  coram  dido  notario  prefenti,  ipfis  fponfis  ab  ca  preftitis  4  conceffis,  con- 
feffi  funt  4  in  veritate  recognoverunt,  illuftri  viro  Johannc  comité  Forenfi,  fratre  dide  Yzabellis, 
coram  dido  notario  prefente  4  predida  4  infraferipta  omnia  4  fingula  pro  fe  4  fuis  recipiente,  A 
fuper  hiis  omnibus  4  fingulis  confentiente  4  tradante,  quod  vifis,  auditis,  cognitis  4  plcnius  intellects 
verbis  4  claufulis  teftamenti  feu  ultime  voluntatis  didi  patris  quondam  communis  Yzabellis  4  comitis 
predidorum,  quod  4  quam  4  contenta  in  eo,  vcl  ca  laudavcrunt,  approbaverunt  4  ratificaverunt  ac 
confirmaverunt  ipfi  prcedidi  4  illud  4  cam  valcrc  volucrunt,  ac  haberc  perpetuo  roboris  firmitatem , 
pro  omni  jure  4  adione,  quod  4  quam  eadem  Yzabellis  4  per  cam  didus  fuus  fponfus  habent,  habe- 
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bant  A  habere  potcrant  ac  dcbebant,  A  fibi  *  corum  cuilibct  competunt,  corapetebant  A  competerc 
poffunt,  poterant  ac  debcbant,  rationc  partis,  partatgii,  légitime  A  portionis  hereditarie,  ipfam  Yza- 
bellem  A  per  eam,  dictum  fuum  fponfum,  contingentiutn  &  contingere  debentium  jure  hereditario, 
familie[hercifcundc]  A  communi  dividundo.  judiciis  aut  alias,  quoquo  modo  jure,  ratione,  titulo,  five 
caufa  in  toto  comitatu  Forcnfi  A  in  omnibus  *  (îngulis  pertinentiis  cjufdcm  comitatus,  ac  ctiam  in  om- 
nibus A  fingulis  bonis  &  rébus  paternis  A  maternis  Yzabellis  A  comitis  predictorura.  Idem  cornes  conf- 
rituit,  promifit  5c  donavit  dicto  fponfo  in  dotem  A  ob  caufam  dotis  Yzabellis  predicte  A  cum  cadem 
Yzabelle  *  heredibus  ipfiusYzabelliseaquc  inferius  cxprimuntur,vidclicet  decemmilia  librarum vien- 
nenfium eidemYzabelli,  ac  pro  quondam  dicto  communi  Yzabellis  A  comitis  predictorum,  in  ipfius 
patris  teftamento,  feu  ultima  voluntate,  jure  inftitutionis  fibi  relictis  feu  legatis,  que  reduéte  fuerunt 
ad  octo  milia  librarum  turonenfium,  neenon  A  ultra  dicti  patris  relictum  feu  legatum,  mille  libras 
turonenfium  femel  folvcndas,  una  cum  dictis  octo  milibus  librarum  turonenfium  dicto  domino  Mer- 
corii,  aut  cjus  ceno  mandato,  terminis  infraferiptis,  videliect  tria  milia  librarum  turonenfium  in 
proximo  fefto  beati  Andrée  apoftoli  *  extunc  in  fubfequenti  fcfto  beati  Andrée  apoftoli,  anno 
revoluto,  alia  tria  milia  librarum  turonenfium  *  extunc  clapfo  dicto  anno  in  antea  annuatim  in  dicto 
fcfto  mille  libras  turonenfium,  quoufque  de  refiduis  tribus  milibus  librarum  turonenfium  eidem 
domino  Mercorii  fuerit  plenarie,  aut  ejus  certo  mandato,  fatisfactum  hem  A  caftrum  de  Claypiaco 
una  cum  ducentis  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  eifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  * 
affignandis,  *  affetandis  in  pertinentiis  dicti  caftri  de  Claypiaco,  fi  poffint  ibidem  intègre  affideri, 
A-  quod  ibidem  affideri  non  poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  dicto  caftro  de  Claypiaco 
&  comodis,  dictis  fponfis  affignetur  A  affideatur,  cum  ita  actum  A  conventum  fuerit  intercos.  Con- 
feffi  funt  eriam  A  recognoverunt  dicti  fponfi.quod  cum  dictus  cornes  ad  prefens  non  poffetdic- 
tum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  ducentis  libris  Viennenfium  predictis,  dictis  fponfis  affidere,  idem 
cornes  afiedit,  affignavit  A  donavit  pro  dicto  caftro  de  Claypiaco  A  ducentis  libris  viennenfium  pre- 
dictis, A  loco  A  pro  valore  ac  reconpenfatione  ex  caufa  predicta,  fub  modis  A  formis  infraferiptis, 
eifdem  fponfis  ea  queque  inferius  exprimunrur,  videlicet  caftrum  de  Bocheo  una  cum  undecies 
viginti  libris  viennenfium  in  valore  annuatim  ab  eifdem  fponfis  percipiendis  ibidem  A  affignandis 
in  pertinentiis  dicti  caftri  de  Bocheo,  fi  poffint  ibidem  intègre  affideri,  A  quod  ibidem  affideri  non 
poterit  in  locis  ipfius  comitis  propinquioribus  dicto  caftro  de  Bocheo  A  comodis  dictis  fponfis 
affignentur  A  affideantur,  cum  ita  actum  A  conventum  fuerit  inter  eos.  Ita  tamen  quod  fi  idem 
cornes  curaverit  quod  dictum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  ducentis  libris  viennenfium  predictis, 
-nfra  viginti  annos  affideatur  dictis  fponfis,  quod  idem  cornes  tune  facta  affignationc  hujufmodi  infra 
dictum  tempus  aliud  caftrum  de  Bocheo  cum  dictis  undecies  viginti  libris  viennenfium  intègre 
recuperct  A  ad  ipfum  revertatur,  A  quod  dictus  cornes  voluit  quod  nifi  infra  dictum  tempus  cura- 
verit  quod  dictum  caftrum  de  Claypiaco,  cum  dictis  ducentis  libris  viennenfium,  dictis  fponfis  affi- 
deatur, dictum  caftrum  de  Bocheo  cum  undecies  viginti  libris  viennenfium  predictis  cedat  A  rc- 
mancat  dictis  fponfis  inperpetuum,  loco  A  pro  valore.ac  reconpenfatione  alterius caftri  deClaypiaco 
Aducentarum  librarum  viennenfium  predictarum,  Ac,  Ac...  In  quorum  teftimonium,  ad  relationem 
dicti  notarii  qui  nobis  retulit  viva  voce  predicta  omnia  coram  fe  vice  A  auctoritate  noftra  acta  efle 
A  conceffa,  teftibus  hiis  prefentibus  :  dominis  Bonperio  de  Alzonio,Guillclmo  de  Vcrdezuno,  Cui- 
chardo  Durgelli,  Petro  Marefchac,  Guillelmo  de  Barghas,  Bernardo  de  Salamar,  militibus,  A  Ge- 
rardo  de  Roffilho,  Cuigonc  Arrui,  Guillelmo  de  Uffom,  domiccllis,  A  domino  Scmbclino,  profefiore 
legum  A  magiftro  Andréa  de  Sancto  Floro ,  clericis.  Nos  eidem  notario  A  dicte  ejus  relationi  de 
premiffis  A  fuper  premiffis  ab  eo  nobis  facte  fidem  adhibences  fuper  hiis  pleniorem,  dictum  figil- 
lum  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  die  Martis  poft  octabas  fefti  Penthccoft», 
annoDomini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo.  —  Dupt...  —  (Arch.  del'Emp.  P.  1^94.  n°68). 
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N°  82  (l).  —  Tieufes  claufes  du  tefiament  Jolennel  dlfabeau  de  Fore\,  dame  de  •Mercttur, 
première  fille  du  comte  Guy  VI.  —  Extraites  de  l'aéte  de  Vidimus  dudit  teftament 
fait  par  Michel  Gorfe,  juge  de  Forez,  qui  en  avoit  fait  l'ouverture,  ainfi  qu'on  lit 
aux  Archives  des  Cordeliers  de  Montbrifon  où  cette  dame  fit  élection  de  fépulturc. 
Ledit  juge  qui  fit  la  publication  de  ce  tefiament  &  qui  en  rapporte  les  claufes,  parle 
ainfi  dans  l'expofitive  de  fon  acle  de  Vidimus  •  In  teflamento  folemni  borur  memoria 
&  inclit»  recordationis  domina  Ifabella  de  Forefio  domine  de  tMercorio  quondam  in  curia 
Forenfi  folemniter  publicato,  &c.  Clauful»  fequuntur  in  herc  verba  : 

In  domo  Fratrum  Minorum  Montisbrifonis,  in  tumulo  cariftim*  matris  me*,  eorporis  mei  cligo 
fcpulrurara  ;  quorum  Fratrum  conventui  viginti  libras  viennenfes  perpetuo  lego  &  relinquo;  quam 
fummam  folvi  volo  quolibet  anno  medietatem,  videlicet  in  fefto  Pafch*  fupra  pedagium  Fon  ;  pro 
qua  fumma  dûftum  pedagium  dono  *  difpono  fore  obiigatum  perpetuo  &  afteclum,  ita  tamen  quod 
diétus  conventus  (ingulis  feptimanis  unum  Fratrcm  ordinct  &  cligat  qui,  fingulis  diebus  illius  fcpti- 
manat  *  aliarum  feptimanarum  perpetuo  fubfcqucntium,  pro  anima  mea,  parentum  &  predeceflb- 
rum  meorum,  divina  celebrare  teneatur  in  pofterum,  &  dkftus  conventus  congregatus  pro  anima 
mea  &  parentum  meorum  cum  miffa  &  proceffione  convcntuali  de  mortuis  unum  anniverfarium, 
indicobitus  raei,  &  aliud  in  oftava  fefti  beati  Hilarii,  facere  teneantur  annuatitn.  item  conventui 
pr*durto ,  ut  in  dicla  ecclefla  Tua  facriftiam  faciant,  conftruant  &  edificent,  quadraginta  libras  vien- 
nent» femel  lego  *  relinquo,  ita  tamen  quod,  pro  dirta  fumma,  ibidem  una  capella  conflruatur  ad 
beati  Ludovici  de  Marfilia  cxaltationcm  *  honorem.  In  refiduo  vero  omnium  bonorum  meorum 
quorumeumque  cariflîmum  nepotem  meum  dominum  Cuiotum  de  Forefio  primogenitum  carifilmi 
firatris  mei  comitis  Forenfis  hsredem  univcrfalem  inftituo.  Datum  quoad  confedionem  difti  tefta- 
menti  die  fabbati  inter  duo  carnifprivia  qu*  dies  fuit  feptima  dics  menfis  Martij  anno  Domini 

M°  CCC"  XXXI". 

N°  8^.  —  Fondation  de  Fanniver  faire  de  Lore  de  Forej,  religieufe  de  Honlieu  en  Fore\-,  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  —  Extraite  des  Archives  de  ladite  abbaye  de  Bonlieu. 

Nos  Joannes  cornes  Forenfis  norum  facimus  quod  cum  nos  olim  promififlemus  dare  cariflîm* 
Lor*.  forori  noftrx,  moniali  quondam  monafterii  Boni  Boci,  in  ingreflum  monafterii  dicli  loci. 
centum  libras  viennenfes  quolibet  anno,  ita  quod  de  praediclis  centum  librispoflet  relinqucrc  cui- 
cumque  vellet  quindecim  libras;  diclaque  foror  noftra  viam  univerfae  carnis  ingrefla,  in  fua  ultima 
voluntate  ordinavitde  confenfu  religiofae  domina?  Beatricis  de  Porta  abbatifïx  monafterii  prxdicli 
Boni  Loci,  pro  certis  anniverfariis  ibidem,  quolibet  anno,  faciendis,  pro  remedio  anima-  fu*  *  pra?- 
deceflbrum  noftrorum,  hoc  nos  tenorc  prefentium  concedimus.  Datum  cum  appofione  magni 
figilli  noftri  poft  ortabas  fefti  omnium  Samftorum,  anno  Domini  m"  ecc"  xxx'\ 

N"  84  —  ytâe  de  conftitution  de  la  dot  de  religion  de  Lore  de  Forej,  féconde  fille  du  comte 
Guy  VI.  —  Extrait  des  Archives  de  l'abbaye  des  religieufes  de  Bonlieu  en  Forez, 
en  laquelle  ladite  Lorc  embrafla  la  fa  m  te  religion. 

Prasfente  viro  venerabili  &  difercto  Guillelmo  de  Viriaco,  judicc  in  comitatu  Forenfi,  conftitutus 
illuftris  vir  Joannes  cornes  Forenfis,  confiderato  finecri  amoris  continuo  incremento  quem  illuftris 

(«)!•*  confïmiition  A*  k  inniv#rfiirr»  finiil»»  4  ftonlitti  ptr  tlitfr  iv  l«f#*,  »1l  plM-c«  foui  I*  n'  fî 
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dornicclla  Loia,  dilcda  4  canffima  foror  fua,  habct  A  femper  habuit  erga  ipfum.  cum  idem  Joanncs. 
ut  ipfc  afferit,  didae  Lorae,  forori  fuae,  dediffet  centum  Iibras  viennenfes  annuatim  quamdiu  vi- 
veret,  4  quindecim  libras  viennenfes  rcdditualcs  de  quibus  poffet  in  perpetuum  ordinarc  tempore 
mORts  fua.-,  didus  Joanncs  donat  cidem  Lora?,  una  cum  centum  libris  pra?didis,  decem  libras 
viennenfes  quamdiu  vixerit,  annuatim  habendas  in  pedagio  Montisbrifonis  *  viginti  fefteria  filigini;» 
4  decem  fefteria  avena-  4  centum  gallinas  annuatim  habendas  in  caftro  Marfilliaci  A  in  aliis  locis 
propinquis  monafterii  Boni  Loci.  In  quo  monafterio  dida  Lora  intendit  monachari  A  ad  eju> 
fervitium  in  monacham  confecrari  ;  item  triginta  afinatas  vini  in  caftro  Sandi  Marcellini.  Qua?  omma 
idem  Joannes  pro  |ure  légitima,  feu  ratione  competentiae  dida?  Lone,  in  bonis  paternis  donat  A 
concedit  ad  vitam  naturalem  iplîus.  Datum  die  Sabathi  poft  odabas  nativitatis  beati  Joannis  Baptift», 
anno  Domini  m"  ce"  xcv",  menfe  Julii. 

N°  84  bis.  —  Contrat  de  mariage  de  Jean  I",  comte  de  Fore\  &  I oilix  de  Viennois. 

Nos  Stephanus  de  Sando  Poncio  tenentes  figillum  commune  domini  régis  Francie  in  baillivia 
Matifconenft  conftirutum.  Notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpcduris  quod  cum,  inter 
illuftres  dominum  Humbcrtum,  dclphinum,  comitem  Vicnncnfcm  *  Albonenfem  dominumque  de 
Turrc,  A  dominant  Annam,  ejus  uxorem  karifTtmam  &  confortem,  ex  una  parte,  A  illuftrem  virum 
Johanncm  comitem  Forenfem,  ex  altéra,  convenciones  tradate  fuerint  4  follempnitcr  habite  & 
perfede  A  inter  ipfos  firmatc  corporalibus  juramentis  de  matrimonio  in  facie  ecclcfic  follempni- 
zando  inter  Alafiam  didorum  conjugutn  fi  La  m  karifflmam  &  diledam,  Se  didum  comitem  Foren- 
fem, predidi  conjuges  conftituti  in  prefentia  Johannis  de  Comcllis,  clcrici  jurati  didi  domini  régis 
*  noftri  &  a  nobis  fuper  infraferiptis  fpecialiter  deputati,  predido  Forenfi  comiti,  fuo  fuorumque 
heredum  4  fucceflbrum  nomine  ftipulanti  4  recipienti,  comtemplacione  predidi  matrimonii  con- 
trahendi,donaverunt,conftitucrunt,  conccflcrunt,  affignaverunt,  guirpiverunt  4  remiferunt,  omnes 
infimul  4  quilibet  per  fc  4  in  folidum,  pro  dote  4  nomine  dotis  Alafic  antedide,  caftra  fua  de 
Mala  Vallc  4  Ruppis  Blaonc,  cum  corum  mandamentis,  finibus,  territoriis,  pertinentiis,  feudis.  re 
trofeudis,  hominibus  4  homagiis  eorumdem,  4  cum  jurididionc  corum  omnimoda.  alta  A  bafTa 
redditibus,  proventibus,  frudibus,  obvencionibus,  fortalitiis,  municionibus,  juribus.  A  adionibus 
univerfis  ad  dida  caftra  pertinentibus  A  pertinerc  debentibus,  ex  caufa  quacumque  five  ratione. 
nichil  juris  alicujus  in  cifdcm  (îbi  A  fuis  retinendo.  Item  dederunt  A  affignaverunt  didi  conjuges  ur 
fupra  ex  caufa  dytis  antedide  cidem  comiti  Forenfidomum  didam  dcColoingniaco,fitam  inclauftro 
Lugduncnfi,  cum  dide  domus  pertinentiis,  quinam  A  liberam  ab  omni  obligatione.  Item  feuduni  A 
homagium  territorii  A  mandamenti  de  Pifeiz,  que  tenet  dominus  Hugo  de  Laviaco,  miles,  A  feud<t 
A  homagia  caftrortim  infraferiprorum.  feilicet  de  Uoyfe,  quod  tenet  Stephanus  de  Laviaco,  do- 
minus d'Yfcronc,  d'Argcntao  A  de  la  Faya,  A  retrofeudum  de  Montchanis,  quod  tenent  Jaqucmctus. 
dominus  Jarcfii,  4  ejus  uxor.  Item  feudum  garde  Sandi  Salvatoris;  item  retrofeudum  cujufdam 
partis  caftri  d'Ay,  quod  tenet  dominus  Aymo  Pagani,  miles,  4  feudum  medictatis  caftri  de  Torent 
quam  tenent  domini  Petrus  Flote  A  Jacobus  Alamandi  milites  ,  item  feuda  Auriolis  A  Riverandi, 
que  tenet  Guillemetus,  dominus  de  Corcia  ;  item  feudum  cujufdam  partis  medictatis  caftri  de 
Herafio,  quam  tenet  Sylvius  de  Herafio.  Item  feudum  caftri  Ruppis  Fortis,  quod  tenet  Jocerandus 
dominus  Sandi  Defiderii  Item  feudum  quod  tenet  vicecomcsdc  Briou.  Item  feudum  ville  de  Co 
lomberio,  quam  tenet  Petrus  de  Maftrc.  Item  feudum  Podii  deVachayrcn,  quod  tenet  Ciraudus 
dominus  Crucioli.  Et  gencralitcr  omnia  quecunque,  five  juris  pofleffionis,  five  proprietatis,  feudi 
vel  retrofeudi,  feu  juris  alterius  cujufcunque  habent,  tenent  vcl  poffident  per  fe,  vel  per  alium,  citra 
Rodanum,  in  regno  Francie,  didi  conjuges,  in  fenefcallia  Belliquadri  4  baillivia  Matifconenfï  A 
refortibus  carumdcm.  five  fint  proprietates,  dominia,  feuda  A  retrofeuda,  jurifdidiones  alte  A  bafic. 
five  alia  quecunque  fint.  A  eùam  quantacunque  A  quoeumque  nomine  cenfeantur,  exceptis  feudis 
A  homagiis  nobilium  virorum  Archaudi  A  Cuigonis  de  Roffilionc,  domini  Hugonis  de  Pcraudo. 
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villa  Campanie  cum  ejus  mandamcnto,  *  illis  que  con|Uges  prediefti  habenc  4  haberc  confuevenint 
in  civitate  Annicienfi.  Itéra  ultra  predi&a  donata  4  concefla  eidem  comiti  Forenfi,  ut  fuperius  cft 
contentum,  conjuges  fepedicti,  omnes  infimul  4  quilibet  perfe  in  folidum,  donaverunt4  affigna- 
verunt  ex  caufa  dotis  antedicle  eidem  comiti  Forenfi,  fuo  fuorumque  nomme  recipienti,  viginti 
milia  Iibras  Vienncnfium  *  mille  libras  Turoncnfium,  4c...  Porro,  ut  dictus  cornes  Forcnfis  abfque 
difficultatc  4  labore  perciperc  valcat  4  haberc  fummam  pecunic  antedictam  tcrminis  prelibatis. 
actura  fuit  inter  eafdem  partes  follcmpnitcr  4  conventum  quod  conjuges  antedicti  4  corum  qui- 
libet, eidem  comiti  Forenfi  tradere  debeant  *  deliberare  vacuam  4  corporalem  pofleffioncm  caf 
trorum  Albonis  &  Vallis  cum  eorumdem  mandamentis,  pertinentes,  redditibus,  provemibus,  |ufticia 
alta  4  biffa,  fortaliciis  4  munitionibus  eorumdem,  4  ibidem  4  locis  fuis  magis  propinquis  aflignare 
4  affituare  quingentas  libras  Vienncnfium  in  annuis  redditibus,  de  quibus  dictus  cornes  Forcnfis 
fibi  poffit  fatisfacere  anno  quolibet  de  duobus  milibus  4  quingentis  libris  Vienncnfium,  donec  de 
didis  viginti  milibus  libris  Vicnnenfium  comiti  fuerit  integralitcr  fatisfaclum,  4c...  Et  quia  conjuges 
fcpcdicli  domino  regi  Francic  jufticiabilcs  non  exiftunt,  ut  idem  cornes  Forenfis  fine  calumpnia  te 
difficulute  qualibet  haberc  valcat  omnia  4  fingula  fupradicta  4  ctiam  infraferipta,  4  fibi  plcnarie 
attendantur,  fidejufforcs  infraferiptos  de  regno  exiftentes,  4  eidem  domino  regi  jufticiabilcs  cum 
|uris  4  facti  plenis  4  validis  firmiutibus  qui  fe  4  fua  debeant  obligare,  fub  figillo  dicli  domini  régis 
in  bailliviis  Vcllavic,  Matifconis  4  Alvernie  conftitutis,  vel  altero  ipforum;  prout  dictus  cornes  Fo- 
rcnfis duxerit  cligendum,  darc  follcmpnitcr  promiferunt,  videhect  dominum  Aymarum  de  Pictavia, 
dominumGiraudum  Aymari, dominum Montiflii.  Ciraudum  Aymari,  dominum  dcGrcygna. dominum 
Montiflauri,  Giraudum  Bafteti,  dominum  Crucioli,  Guillclmum  de  Pictavia,  dominum  de  Fayno, 
Arthaudum  dominum  de  Roffilione,  Guigonem  de  Roffilione,  dominum  d'Anzo,  dominos  Guil- 
lclmum 4  Guichardum  Alcmandi,  dominum  Sancti  Triverii,  dominum  Alamandum  de  Podio,  mili- 
tem,  dominum  Jarefii,  Joccrandum,  dominum  Sancti  Dcfidcrii,  Rogerium,  dominum  Clayriaci  ;  qui 
omnes  infimul  4  quilibet  per  fe  4  in  folidum  debeant  4  etiam  teneanrur  piomittere  &  |urarc  in 
defFectu  conjugum  predictorum  omnia  4  fingula  fupradicla  4  etiam  infraferipta  attendere,  complere 
fideliter  4  fervarc,  4  ad  ca  fervanda  firmiter,  fideliter  4  complcnda,  prout  fortius*  melius  dicta- 
rum  poterunt  ad  utilitatem  4  comodum  ipfius  Forcnfis  comitis,  fc  4  bona  fua  debeant  cfficacitcr 
obligare  4  fupponcre  |urifdictioni  diiti  domini  régis,  abfque  eo  quod  ejus  cohercionem  4  jurif- 
dictionem  aliquo  ipforum  valeant  declinare...  Et  pro  predictis  omnibus  attendendis  fideliter  4  com- 
plcndis,  de  mandato  dictorum  con|Ugum,  incontinent!  fe  conftituenint  fidejufforcs  quilibet  per  fc  4 
in  folidum,  coram  dicto  |urato,  nobilcs  viri  Rogcrius  dominus  Glcriaci,  Joccrandus  dominus  Sancti 
Defiderii,  dominus  Alamandus  de  Podio,  miles  ,  qui  promiferunt  dicto  comiti  Forenfi  follempnitcr 
ftipulanti  fub  expreffa  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  4  per  juranienta  ab  ipfis  ad  fancta 
Dei  cuvangelia  corporaliter  preftita  atque  tacta,  facere,  folvere,  attendere  4  complere  4  curare 
omnia  4  fingula  fupradicta  4  infraferipta,  infra  quindecim  dies  poftquam  a  dicto  comité  Forenfi  feu 
fuccefToribus  fuis,  vel  ab  alio  ipforum  nominc,  in  quoeunque  loco  4  quoeunque  temporc,  verbo 
fimplict  fuerint  requifiti,  4  fc  obligaverunt  in  omnibus  *  per  omnia  4  fub  cifdem  promiffionibus, 
nbligationibus  4  juramentis,  renunciationibus ,  fuppofitionibus ,  fubjectionibus  4  aliis  quibuf- 
cunque,  quibus  conjuges  fupradicti ,  dilatione  quindecim  dierum  fupradicta  tantummodo  ex- 
ceptât*. 4c.  - .  Acta  fucrunt  hec  apud  Viennam,  in  domo  fratrum  minorum  citra  Rodanum  in  regno. 
anno  Domini  m"  ce"  xc°  vi",  die  Mcrcurii  poft  Pafcha;  prefentibus  teftibus  reverendo  in  Chnfto 
pâtre  domino  G.  Archiepifcopo  Vicnncnfi,  Radulpho  priorc  Sancti  Valcrii,  Hugone  de  Peyraudo, 
priorc  de  burgo  Valencie,  magiftro  Bcrnardo  Sextoris,  officiali  curie  Viennenfis,  domino  Gui- 
chardo  d'Urgelli,  milite,  domino  Bartholomeo  de  Ripperia,  legum  profefforc,  4  magiftro  Ray- 
naudo  de  Langes,  4  pluribus  aliis  fide  dignis  ad  hoc  vocatis  fpecialitcr4  rogatis.  Poft  predicla, 
anno  4  die  quibus  fupra,  illuftris  vir  Johanncs  Dclphinus,  dictorum  conjugum  filius  kariffimus 
&  dilectus,  qui  prefens  non  interfuerat  in  traclatu  matrimonii  4  conventionibus  antedictis ,  4 
qui,  prout  ex  afpcctu  corpons  manifeftiffime  apparebat,  diu  eft.  devenerat  ad  tempora  puber- 
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tatis,  licet  forte  non  exceffiffet  tempora  que  pertinere  confucvcrunt  ad  follicitudinem  curatoris, 
de  voluntate  A  mandato  cxprcffis  didorum  conjugum  parentum  fuoruro,  omnia  A  fingula  fupra- 
dida,  A  ..■!.)  jurato  noftro  follempniter  ftipulanti,  ex  caufis  antedids.  nomine  A  ad  opus  didi 
Forenfis  comitis  protnifit  fe  fadurum  4  curaturum,  *  fidclitcr  faccrc,  attcndere.complere  *  cu- 
rare omnia  A  fingula  fupradida  ,  A  ad  omnia  A  fingula  antedida  ,  cum  omnibus  convention^ 
bus,  Ac,  Ac,  Ac,  in  omnibus  A  per  omnia  fc  firmilcr  obligavit  ut  parentes  fui  antedidi,  nichil 
in  predidis  vd  a  predidis  addito  vel  detrado,  (uramento  ab  ipfo  fanda  Dei  euvangelia  fol- 
lempniter A  corporaliter  preftito  atque  fado,  &  renunciavit  fpecialiter  &  expreffe  per  juramen- 
tum  minoris  etatis,  Ac,  ace...  Adum  in  loco  quo  fupra,  die  predida  poft  conventiones  didorum 
conjugum  *  fidcjuflbrum  predidorum,  teftibus  prefentibus  nobilibus  viris  Rogcrio  domino  Cley- 
riaci,  domino  Alamando  de  Podio,  milite,  Guigone  de  Lay  domicello,  A  Hugone  deCrangia  d'Ar- 
bois,  ad  hoc  vocatis.  Item  anno  A  loco  quibus  fupra,  die  Jovis  poft  Pafcha,  nobilis  vir  Arthaudus, 
dominus  de  Roffîlione,  coram  dido  jurato,  de  mandato  dictorum  conjugum,  pro  omnibus  A  fin- 
gulis  fupradidis  attendendis  fidclitcr  *  complendis,  pênes  didum  notarium  recipientem,  nominc  A 
ad  opus  didi  comitis  Forenfis  fe  fidejufforcm  conftiruit  A  ad  omnia  A  fingula  fupradida  attendenda, 
in  deffedu  didorum  conjugum,  infra  quindecim  dies  poftquam  ex  parte  didi  comitis  fuerit  requi- 
fitus,  fe  obligavit  dido  jurato  nominc  quo  fupra  ex  caufis  predidis  follempniter  ftipulanri,  fub 
expreffa  obligationc  omnium  bonorum  fuorum.A  juramento  ab  ipfo  ad  fanda  Dei  euvangelia  preftito 
corporalitcr,  cum  omnibus  A  fingulis  padis,  conventionibus ,  obligationibus,  renunciationibus, 
fuppofitionibus  A  fub  jedionibus,  quibus  conjuges  A  fidejuffores  antedidi,  ut  fuperius  eft  contentum 
feu  conventura,  nichil  addito  vel  detrado  a  conventionibus,  conpulfionibus,  renunciationibus  A 
aliis  omnibus  A  fingulis  antediétis,  nifi  dilationc  quindecim  dierum  fuperius  nominata.  Adum  pre- 
fentibus teftibus  Rogcrio  domino  Cleriaci.Joccrando  domino  Sandi  Dcfidcrii,  domino  Alamando  de 
Podio  *  domino  Aynardo  deCaftro  Novo.  Item  dominus  Guichardus  Alamandi  miles,  pênes  didum 
juratum  noftrum  recipientem,  nomine  quo  fupra,  pro  omnibus  A  fingulis  fupradidis  promiffis,  fadis 
A  agitatis  &  juramento  firmatis  a  conjugibus  A  Johannc  eorum  filio  ante  didisfe  fidejufforcm  confti- 
tuit,  A  omnia  A  fingula  antedida  in  deffedu  conjugum  A  filii  predidorum  dido  jurato  nomine 
quo  fupra  follempniter  ftipulanti,  facere,  attendere  A  complere  A  fideliter  confervare  infra  quin- 
decim dies  poftquam  ex  parte  didi  comitis  Forenfis  fuerit  requifitus ,  follempniter  promifit  A 
excepta  dilationc  quindecim  dierum  fupradidarum  juramento,  Ac,  Ac...  Adum  ultra  Rodanum 
apud  Revellum,  in  fortalicio  didi  caftri,  menfe  Aprilis,  anno  quo  fupra,  feilicet  vu  i  kalendas  maii, 
prefentibus  teftibus  :  domino  Ancelino  presbitero  domini  Delphini,  A  domino  Lamina  de  Micello. 
ad  hoc  vocatis  A  fpecialiter  rogatis.  Item  nobilis  vir  Jaqucmcrus,  dominus  Jarefii,  qui  longe  major 
annis  quatuordecim  ex  afpedu  corporis  manifeftiffime  apparebat,  de  mandato  illuftris  viri  didi 
domini  Humberti  Delphini,  comitis  Viennenfis  A  Aylbonenfis  dominique  de  Turre,  pênes  didum 
comitem  Forenfcm  follempniter  ftipulantcm,  ex  caufis,  conventionibus,  Ac,  Ac...  fc  fidejufforcm 
follempniter  conftituit  A  in  omnibus  A  per  omnia,  Ac,  Ac...  prout  conjuges,  filius  A  fidejuffores 
fuperius  nominatii,  fe  obligavit  follempniter  A  expreffe,  eo  tamen  folum  addito  quod  dilatione,  Ac. 
A  renunciavit,  Ac,  Ac  Adum  apud  Vicnnam,  in  domo  Fratrum  Minorum,  anno  quo  fupra,  die 
Jovis  poft  fcftum  beati  Urbani.  Teftibus  prefentibus  domino  Guichardo  d'Urgelli,  milite,  domino 
Guigone  de  Jarefio,  cantore  Lugdunenfi,  Guillelmo  de  Viriaco  judice  Forenfi  A  pluribus  aliis  fide 
dignis.  Item  illuftris  vir  dominus  Pontius,  dominus  Montiflauri,  pênes  didum  juratum  noftrum 
follempniter  ftipulantem  A  recipientem  nomine  A  vice  comitis  Forenfis  fuperius  nominati,  pro 

omnibus  A  fingulis  conventionibus        Et  in  omnibus        addita  dilacione   renunciavit  

Adum  apud  fandum  Privatum,  infra  fortalicium  caftri,  in  Forncllo  camere  didi  domini  Montiflauri, 
anno  quo  fupra,  feilicet  ut  kalendas  maii,  prefentibus  teftibus  vocatis  A  rogatis,  videlicet  :  Brufol 
Cardinalis,  Guillelmo  de  Vcteri  Prato,  Guillelmo  Rodillon,  domicellis,  A  magiftro  Raymundo  de 
Pradello.  Item  codem  anno  quo  fupra,  feilicet  idus  maii,  Hugo  de  Gorcia,  dominus  de  Gorcia  A  de 
Reveran,  domicellus.  pênes  dominum  juratum  noftrum  follempniter  ftipulantem  A  recipientem 
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nominc  Se  vice  fepedidi  comiris  Forcnfis,  pro  omnibus  te  fingulis  conventionibus  obligavit  

Adum  fuit  hoc  apud  Sandum  Valcrium,  in  cimiterio  ante  ccclcfiam,  teftibus  prefentibus  vocatis 
Se  rogatis  ad  predida  videlicet  :  domino  Guichardo  d'Urgelli,  domino  Alamando  de  Podio,  miii- 
tibus  ;  Rogerio  domino  Clayriaci  Se  Gratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi  Defiderii  &  magiftro 

Raymundo  de  Pradello.  Item  dominus  Jocerandus  de  Eracio,  miles,  pênes  didum  juratum  

Ada  fuerunt  hec  anno  &  die  quibus  fupra  apud  Sandum  Valcrium,  prefentibus  teftibus  vocatis 
fpecialiter  ad  predida,  Rogcrio  domino  Clayriaci  âr  Gratono  ejus  filio,  Jocerando  domino  Sandi 
Defiderii,  Arnaudo  Malent  Se  pluribus  aliis.  In  quorum  omnium  predidorum  teftimonium  ad  preces 
prenominatorum  conjugum ,  eorum  filii  Se  tidejufforum  predidorum ,  nobis  oblatas  pro  cis  per 
didum  juratum  noftrum,  cui  fuper  hiis  fidem  plenariam  adhibemus,  predidum  figillum  commune 
domini  régis  Francie  in  baillivia  Matifconenfi  conftitutum  huic  carte  duximus  apponendum,  falvo 
jure  didi  domini  régis  *  cujuflibet  alieno.  Expedita  eft  per  me  Johannem  de  Comeliis,  clericum 
juratum  domini  régis,  fub  hoc  figno  meo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1401'  c.  1 1  }6). 

N°  84  bis  b.  — "Donation  par  Thilippe  le  "Bel,  à  Jean,  comte  de  Forej,  du  fief  &  de  l'hommage 

du  château  de  Thiers. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  notum  facimus  univerfis  tam  prefentibus  quam  futurisquod 
nos  grata  confiderantes  obfcquia  que  diledus  *  fidelis  nofler  J.,  cornes  Forcnfis,  diutius  nobis 
exibuit  *  exhibet  inceflanter,  Se,  ut  ipfe  noftris  promptius  obfequiis  animetur,  feodum  Se  homagium 
caftri  deThyerno  Se  pertinentiarum  fuarum,  quod  a  nobis  moverc  dinofcitur.cidem  comiti  Se  here- 
dibusfuis  perpetuo  concedimus  Se  donamus,  falvo  in  aliis  jure  noftro  Se  quolibet  alieno.  Quod  ut 
firmum  St  ftabile  permaneat  in  futurum  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum 
apud  Vicenas,  anno  incamationis  dominice  millefimo  trecentefimo  tercio,  menfe  Julio.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  P.  1^94'  cote  42  bis). 

N°  84  ter.  —  "Donation  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  Guy,  comte  de  Fore\,  de  tout  le 

droit  qu'il  avoit  fur  le  Tuy. 

Nos  Johannes  Dalphinus  Viennenfis  &  Albonis  cornes  dominufque  de  Turre,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  litteras  infpcduris,  quod  nos  attendentes  grata  nobis  Se  bone  memorie  domino 
genitori  fervitia  exhibita  per  illuftrem  virum,  kariffimum  fratrem  noftrum,  dominum  Johannem, 
comitem  Forenfem,  ac  ex  aliis  juftiscaufis  que  nos  movent,  donamus  donationc  pura,  fimplici  Se 
inrevocabili  intervivos,  per  harum  feriem  literarum.kariffimo  nepoti  noftroGuioto  de  Forcfio.didi 
comitis  Forcnfis  filio  ac  kariffime  fororis  noftrc,  domine  Alafie,  comitiffe  Forenfis,  quicquid  juris, 
petitionis.adionis,  honoris,  fpiritualitatis  vcl  tcmporalitatis,  quod  nobis  competebat  vcl  competere 
poterat,  in  ecclefia  cathedrali  béate  Marie  Anicicnfi,  vcl  in  capitulo,  altari,  thefauraria  vcl  facriftia 
ipfius  ecclefie,  neenon  omnes  cenfus,  fervitia,  fervitutes.  mutagia,  perceptiones  ordinarias  vcl 
extraordinarias,  jura,  dominia  direda  vel  utilia,  emphiteofeos  Se  demum  omnia  alia  jura  *  bona 
corporalia  vcl  incorporalia,  quecumque  fint  &  qualiacumque  Se  quoeumque  nominc  cenfeantur, 
que  habemus  vel  habere  vifi  fumus,  infra  clauftrum  dide  ecclefie  cathcdralis  Anicicnfis  *  in  tota 
civitate,  vel  fuburbiis  ipfius  civiutis  Anicienfis,  *  fpecialiter  in  vico  qui  dicitur  Vicus  Comitalis  ât 
in  caftro  de  Acu  Se  ipforum  civitatis  Se  caftri  territoriis  *  mandamenris ;  transferentes  in  ipfum 
Guiotum,  tenore  prefentium,  omnia  univerfa  Se  fingula  fupradida  Se  eorum  dominium  *  poflef- 
fionem  feu  quafi,  pro  nobis  Se  fuccefTonbus  noftris,  titulo  pure,  perfede  Se  irrevocabilis  dona- 
tionis,  quam  valere  volumus  ac  facimus  per  tôt  3c  tam  varias  donationes,  quod  nulla  e  a  ru  m  excédât 
légitimant  quanti tatem  ultra  quam  fieri  donationes  fine  infinuationc  legibus  prohibetur;  Se  volentes 
predidarum  rerum  donatarum  dominium  *  poffcffioncm  a  nobis  penitus  abdicare&in  ipfum  ne- 
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potem  noftrum  pleno  jure  transferre'  retinemus  in  eis  ufumfrwfhim  unius  diei,  per  cujus  diei  lap- 
fum  volumus ipfum  ufumfruftum  finiri  * confolidari  proprictati.. .  Datum  * aflum  Romanis,  in  domo 
Fratum  Minorum,  prefentibus  teftibus  4  extantibus  nobis  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Ay- 
mone,  Dei  gratia  abbate  Samfti  Anthonii  Viennenfis  4  dominis  Amedeo  domino  de  Cofantz.  Ala- 
mando  de  Podio,  Guillermo  Alamandi  *  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  millcfimo 
trecentefimo  nono,  v  idus  dcccmbris.  In  quorum  robur  *  tcflimonium,  figillum  noftrum  prefentibus 
duximus  aponendum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 394  c.  1 10). 

zMandement  de  Jean  dauphin  de  Viennois,  à  tous  fes  vaffaux,  de  payer  dorénavant  à  Guy, 
comte  de  Forej,  les  cens  &  autres  droits  dépendant  du  château  I cAcules. 

Nos  Johannes  dalphinus  Viennenfis  *  Albonis  cornes,  dominufque  dcTurre,  notum  facimus  uni- 
verfis  quod  nos  tenore  prefentium  injungimus,  precipimus  4  mandamus  univerfis  *  fingulis  feu- 
datariis,  emphiteotis  *  tencmcnrariis,  qui  nobis,  quomodo  libet,  ex  quecumque  caufa  tencbantur  ad 
faciendum  vel  preftandum  nobis  aliquos  cenfus,  fervitia,  mutagia.fervitutcs,  aut  alia  jura  quecumque 
in  civitate  Anicienfi,  vel  caftro  de  Aculea,  vel  ipforum  civitatis,  vel  caftri  territoriis  4  mandamen- 
tis,  quod  deinceps  ea  faciant,  folvant,  exhibeant  4  preftent ,  kariffimo  nepoti  noftro  Guioto 
dcForefio,  filio  kariffimi  fratris  noftri  domini  Johannis,  comitis  Forenfïs.  ficut  ad  faciendum,  fol- 
vendum,  exhibendum  4  preftandum  nobis  hactenus  tenebantur.  Datum  Romanis,  in  domo  Fratrum 
Minorum,  anno  Domini  u°  ecc"  nono,  v  i<ftus  decembris  cum  apofitionc  figilli  noftri  in  teftimo- 
nium  premiflbrum.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1394,  c.  108). 

P^otif cation  par  Jean,  dauphin  de  Viennois,  à  f  évique  &  aux  chanoines  du  Tuy,  de  la  ceffion 

qu'il  fait  à  Guy,  comte  de  Forej. 

Reverendo  in  Chrifto  parri  domino  Dei  gratia  epifeopo,  ac  vcncrabilibus  vins  dominis  decano, 
canonicis  *  capitulo  Anicienfi ,  Johannes  Dalphinus  Vienne  4  Albonis  cornes ,  dominufque  de 
Turre,  falutem  4  votive  felicitatis  augmentum.  Cum  nos,  donatione  pura  intervivos,  quicquid  ha- 
bebamus  juris  fpiritualitatis  vel  tcmporalitatis  in  altare  béate  Marie,  4  in  eeelefta  veftra  cathcdrali 
Anicienfi  ac  in  clauftro  4  in  tota  civitate  4fuburbiis  ac  territorio  civitatis  Anicienfis  donaverimus 
dileclo  nepoti  noftro  Guioto  de  Forefio,  filio  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  ac  domine  Alafie, 
comitifTe  Forenfis  kariffime  fororis  noftrc ,  prout  in  litteris  noftris  fuper  hoc  confetftis  plenius 
videbitis  contincri,  diferetionem  vcftram  requirimus  &  rogamus  atentius,  quatinus  de  omnibus  per 
nos  fibi  donatis  eidem  rcfpondeatis  deinceps  4  faciatis  per  alios  fubditos  veftros  ad  quos  pertinet 
refpondcri,  ficut  nobis  fieri  eft  hadtenus  confuetum.  Datum  Romanis,  in  domo  Fratrum  Minorum, 
prefentibus  teftibus  4  extantibus  nobis  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Aymone,  Dei  gratia 
abbate  Sanfti  Antonii  Viennenfis,  4  dominis  Amedeo  domino  de  Cofantz,  Alamandodc  Podio,  Guil- 
lelmo  Alamandi  4  Villeno  de  Bello  Semblant,  militibus,  anno  Domini  m"  ecc"  ix°,  v  idus  decem- 
bris. In  quorum  robur  4  teftimonium  figillum  noftrum  prefentibus  duximus  aponendum.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1 394  c.  109). 

N"  84  ter  a.  —  Hgnonciation  par  Jean,  comte  de  Dreux,  &  Jeanne  fa  femme  à  tous  droits 
fur  la  ville  de  Uganne,  en  vertu  de  la  donation  faite  par  Guy  VI  à  Humbert  de  Heaujeu. 

Nous  Jehan,  cuens  de  Dreues  4  de  Breine,  firc  de  Saint  Valier,  4  nous  Jchanne,  fa  famé,  con- 
tefTe  4  dame  de  ces  meifmes  leus.  fefons  alfa  voir  a  toui  que  comme  nous  aions  vendu  le  chatel  4 
la  vile  de  Roanne  4  les  appartenances  a  noble  home  Jehan,  conte  de  Forais,  pour  quatorze  cenz 
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livres  de  Tornois,  *  nous  eons  convent  audit  conte  de  Forais  que  devant  touz  paiemenz  rendrions 
au  dit  conte  de  Forais  la  leittre  fete  fus  la  donacion  que  Guiot,  pere  du  dit  conte  de  Forais,  fit  a 
monfeu  Ymbert  de  Biaugeu,  jadis  conneftable  de  France,  nous  des  ore  volons  A  ottroions  que  la 
dite  leittre  feit  de  nule  fermeté  &  que  mic  ne  nous  puit  aidier  ne  nuire  au  dit  conte  de  Forais  na 
fes  heirs  tant  que  au  chofes  deflus  dites  monte  te  li  prometons  per  nos  fermenz  que  nous  la  dite 
leittre  li  rendrons  tantôt  qu'ele  vendra  en  notre  mein  ou  d'auqun  de  noz.  En  tefmoing  de  la  quel? 
chofe  nous  avons  mis  nos  feaus  a  ces  prefentes  leittres  données  l'an  de  grâce  mil  deus  cenz  quatre 
vinz*  treze,  le  mercredi  après  la  converfion  Saint  Pol.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  ijol'  cote  2}f)- 

N°  84  ter  b.  —  Lettre  Je  "Philippe  le  Hel  ordonnant  que  les  chatellenies  de  Saint-Honnet 
6-  Cervière  dépendront  déformais  du  bailliage  de  {Màcon. 

Ph.,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  baillif  d'Auvergne  falut.  Saches  que  nous  voulons 
*  avons  d'efpecial  grâce  odroié  a  noftre  amé  &  féal  Johan,  conte  de  Foroys,  que  fon  chaftel  de 
Saint  Bonet  le  Chaftel  en  Foroys,  avecques  la  chaftelerie,  le  deftroit  *  les  appartenances  de  celui 
&  tout  ce  des  appartenances  de  fon  chaftel  &  de  la  chaftelerie  de  Ccrvcre  qui  eftoicntdu  bailliage 
d'Auvergne  foient  des  ore  en  avant,  tant  corn  nous  plaira,  du  bailliage  de  Mafcon,  auffit  comme 
l'autre  terre  dudit  conte  de  Foroys  ,  pour  quoi  nous  te  mandons  que  tu  défendes  a  tes  ferganz 
qu'il  ne  fi  entremetent  plus  de  baillier.  Données  a  Paris  le  merquedi  des  cendres,  en  l'an  de  grâce 
mil  deus  cenz  quatre  vinz  &  douze.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  c.  8of)' 

N°  8f .  —  Vreflation  de  fief  6-  hommage  au  roi  Thilippe  le  Long,  au  temps  de  fa  régence 
en  France,  avant  la  naifance  du  Hoi  pojf hume,  fon  neveu, par  Jean  I"  du  nom,  comte  de 
Fore\.  —  Extrait  du  regiftre  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  la  duchefle  de 
Bourbon,  Anne  Dauphine,  où  cet  acte  cft  enregiftré,  fol.  6f . 

Philippus  rex  Francise,  filius  germanus  primus  incline  recordationis  domini  noftri  cariffimi 
domini  Ludovic!  Dei  gratia  régis  Francorum  *  Navarrae,  univerfis  prefentes  litteras  infpeéturis  fa- 
lutem.  Norum  facimus  quod  diledus  *  fidelis  nofter  Joannes,  cornes  Forenfis,  nobis  quatuor  ho- 
magia  fecit  de  rebus  infra  feriptis,  videlicet  primum  homagium  de  caftellis  Montisbrifonis,  Montis 
Seuti,  Turris  in  Jarcfio  &  Montis  Archerii,  neenon  de  euftodia  fuper  ftratas,  &,  jure  regio,  in  terra 
fua  te  hominum  fuorum  ;  item  fecundum  homagium  de  Sando  Bonito  caftro  ;  item  tertium  homagium 
de  caftro  Cerveriae  fub  modis,  padis ,  conditionibus  Se  formis  contenris  in  litteris  ipfius  comitis  ■ 
exiftentibus,  ut  dicitur,  in  archiviis  publicis  régis;  quse  quidem  homagia  exiftunt  de  fenefcallia 
Lugdunenfi.  Item  quartum  homagium  de  caftro  de  Thierno  cum  ipfius  caftri  mandamento  &  per- 
tinentiis,  quod  caftrum  cft  fituatum  in  baillivia  Arverniœ.  Et  nos  ad  haec  cundem  recipimus  pro 
jure  quod  nobis  competit  &  competere  poteft  in  praedidis.  noftro  *  alieno  jure  falvo.  Unde  vobis 
fenefcallo  Lugdunenfi  *  Baillivo  Arvernix,  csterifque  juftitiariis  regni  Francise  mandamus  quatenus 
didum  comitem  occafione  non  praeftiti  homagii  praedidorum  nullatenus  moleftetis.  Datum  Lugduni 
fubfigillo  quoante  didi  domini  noftri  obitum  utebamur,  decimo  fexto  junii  anno  Domini  ua  cccnxvia. 
Sic  fignata  :  Perellis. 

N"  8f  bis.  —  Extraits  d'une  tranfaâion  entre  les  habitons  de  Saint -Symphorien  le  Chàtel 

&  Jean,  comte  de  Fore[. 

Nos  Jacobus  Albi  de  Trenorchio ,  domini  régis  Francorum  clericus ,  euftos  figilli  communis 
didi  domini  régis  in  baillivia  Matifconenfi  conftituti,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
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mfpecluris  quod  in  prefentia  Stephani  Bruni,  clerici,  mandati  *  jurati  dicli  domini  régis  ft  noftri, 
ad  hoc  a  nobis  deputatt  propter  hec  que  fequuntur,  fpccialitcr  *  pcrfonaliier  conftituti  Bertho- 

lomeus  Alamandi,  Ac.  (fuivent  78  noms,  dont  des  clercs  (?  prftres)  Item  in  prefencia  Laurencii 

Bruni,  clerici,  mandati  A  jurati  dicli  domini  régis  A  noftri  Ac  fpccialiter  A  perfonalitcr  conftituti 

Johannes  Marchandons.  Ac.  (fument  34  nom)  cives  de  Sanclo  Symphoriano  caftri,  feientes,  pru- 
dentes A  fpontanei,  non  vi,  non  dolo,  neque  metu  ad  hoc  inducli,  ullo  errorc  lapfi,  neque  ab 
aliquo,  ut  afferunt,  circonventi,  fed  ex  certa  feiencia  *  pro  fuo,  ut  afferunt,  comodo  evidenti, 
dederunt  &  conccffcrunt  pro  fe  *  omnibus  aliis  hominibus  A  mulicribus  ignobilibus  de  Sanclo 
Symphoriano  A  pertinentiis  ipfius  plénum  poffe  *  liberam  poteftatem  reverendo  in  Chrifto  patri  * 
domino  Andrée  de  Marziaco,  abbati  Infuie  Barbare,  *  domino  Cirardo  de  Roffillione,  militi,  non 
recedendo  ac  promiflb  alias  faclo  in  illuftrem  virum  dominum  de  Mercorio  A  dominum  Dalmacium 
de  Marziaco,  militem  *  baillivum  Forenfem,  fed  in  eo  totaliter  perfiftendos,  quod  prcdicli  domini 
abbas  *  Gcraldus,  tanquam  arbitraires  A  amicabiles  compofitores,  fub  pena  mille  marchiarum 
argenri  a  prediclis  hominibus  promiffa  prediclis  juratis  dï<fti  domini  régis  A  noftris  ftipulantibus  A 
recipientibus,  nomincA  vice  illuftris  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  *  omnium  hominum 

fuorum  A  adherentium  cum  codem  poffint  diclis  hominibus  de  Sanclo  Symphoriano,  Ac  tran- 

figere,  componere,  ordinare,  ftatuerc  *  diffinirc  pro  fuo  libito  voluntatis  fupra  omnibus  queftioni- 
bus,  querelis  *  rancuris  que  A  quas  homines  A  mulieres  de  Sanclo  Symphoriano  habebant  A 
haberc  poterant,  &c...  contra  illuftrem  virum  dominum  Johanncm  comitem  Forenfem  A  cjus  ho- 
mines *  valitorcs,  occafionc  &  caufa  guerre  *  diffenfionis  olim  ortis  &  agitatis  inter  ipfos  homines 
de  Sanclo  Symphoriano  ex  una  parte,  comitem,  homines  &  valitores  fuos  ante  dictos  ex  altéra, 
A  quod  idem  cornes  pro  fe,  hominibus  A  valitoribus  A  adherentibus  fibi  haberc  poterat  contra 
ipfos,  Ac.  (  Les  dits  hommes  de  Saint-Symphorien  promettent  de  s'en  rapporttr  à  ce  qui  fera  fait  par  lefdits 
abbé  &  Girard,  jeudi  avant  la  fite  Sainte-MarieMagdeleine,  1  }o6). 

Poft  hec,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  fcftum  prcdiclum,  in  prefencia  Johannis  deCo- 
melles,  clerici,  A  Stephani  Bruni  predicti,  rnandatorum  noftrorum  dicli  domini  régis  juratorum  A 
noflrorum,  ad  hoc  a  nobis  deputatorum  A  teftium  fubfcriptorum  ad  hoc  vocatorum  A  rogatorum, 
videliect  Cirardi  de  Chynon,  Johannis  de  Chaffaigy  A  Johannis  de  Vila  Montcis ,  clericorum, 
propter  hoc  fpccialitcr  A  perfonalitcr  conftituti,  Ac...  homines  de  Sanclo  Symphoriano,  qui  fe- 
quuntur (64  noms)  qui  fe  voluntarie  reddiderant  in  poteftate  A  prifionc  dicli  domini  comitis  pro 
pace  A  concordia  accendendis  A  complendis...  cum  comité  pro  fc,  hominibus,  valitoribus  fuis,  de 
omnibus  injuriis  A  dampnis  datis  diclo  comiti,  hominibus  A  valitoribus  fuis  per  homines  Sa  net  i 

Symphoriani  caftri,  Ac  Poft  modum  vero,  anno  quo  fupra,  die  dominica  poft  fcftum  prcdiclum, 

apud  Sanclum  Baldomcrum,  in  prefencia  diclorum  Johannis  de  Comelles  A  Stephani  Bruni,  cle- 
ricorum dicli  domini  noftri  régis  A  noftri  juratorum,  A  teftium,  Ac  nominatorum  :  quia  omnis 

virtus  in  karitate  perficitur  A  perfecla  perfiftit  A  durât,  A  pax  A  concordia  infraferipta  fit  in  per- 
petuum  valirura,  preceperunt,  voluerunt  A  ordinaverunt  prcdicli  domini  abbas  A  Cirardus  quod 
predicti  homines  de  Sanclo  Symphoriano  omnem  rancuram  cordis,  odium  A  etiam  malam  volun- 
tatem  diclo  domino  comiti,  ejus  hominibus  A  valitoribus  remittant.  Verfa  vice  quod  diclus  dominus 
cornes  hominibus  de  Sanclo  Symphoriano  paci  A  concordic  adherentibus  A  tenere  volcntibus 
omnem  odium  A  rancuram  cordis  A  malam  voluntatem  remirtere  tencatur.  Item  pronunciant  A 
ordinant,  Ac...  quod  de  omnibus  dampnis,  injuriis,  violenciis  datis  A  illatis  hominibus  de  Sanclo 
Symphoriano  A  pertinenciis  ipfius  a  diclo  comité,  hominibus  A  valitoribus  ipfius,  idem  cornes, 
homines  A  valitores  fui  tint  quitti,  liberi  A  penitus  abfoluti,  A  quod  eidem  comiti  pro  fc  A  hominibus 
A  valitoribus  fuis  recipienti  dicli  homines  de  S.  Symphoriano  pro  fc  aliis  hominibus  dicli  loci  pac- 
tum  de  non  petendo  facerc  non  teneantur,  A  vice  verfa  quod  de  omnibus  injuriis,  dampnis  A 
violenciis  datis  A  illatis  diclo  comiti,  hominibus  A  valitoribus  fuis  per  diclos  homines  S.  Sympho- 
riani, Ac,  iidem  homines...  funt  quitti,  liberi  A  penitus  abfoluti,  Ac.  (ut fupra)...  (hem,  les  hommer 
de  S.  Symphorien  donneront  au  comtede  F.  2000  livres  Viennoifes...)  Item,  diclum  fuit  A  pronunciatum 
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quod  omnia  pignora  capta  a  die  Vcneris  ante  fefrum  Penthecoftis  proxime  preterritum  cura  ab 
aliqua  partium  precium  hinc  4  indc  reddeatur  *  reftituatur.  Item  quod  cum  aliqui  pauperes  ho- 
mincs  4  mulicres  de  Sancto  Symphoriano  in  comitatu  Forenfi  venerint  in  iftis  meffibus ,  prefenti 
caufa  meflandi  feu  meyflonandi,  quod  méfies  corum  que  fucrint  arreftate,  cifdcm  plcnarie  refti- 
tuanrur.  Item  quod  omnia  bona  4  animalia  hominuin  Sancli  Symphoriani  prefenti  paci  4  concordie 
adherentium  que  capta  fucrunt  4  arreftata  a  dicîo  comité  4  ejus  gentibus,  feu  ejus  nomine  4  man- 
dato,  que  non  funt  vendita,  comfumpta  vcl  diftrucb,  dictis  hominibus  reftituantur ,  &  fi  ita  fit  quod 
aliqua  capta  fucrint  ab  aliquibus  quos  didus  cornes  non  advoyaverit,  vcl  fi  ipfos  avoyaverit,  tamen 
aliqua  de  captis  rctinuerint  quae  di<fta  comiti  non  reddiderint,  cum  fuper  hoc  coram  judicc  Forcnfi 
vel  baillivo  conviai  fucrint  de  retentis  4  non  redditis  comiti  antediclo  ,  in  illo  cafu  per  judi- 
cem  vcl  baillivum  Forcnfcs  compellatur  ad  reftitutioncm  faciendam  hominibus  Samfti  Sym- 
phoriani prefenti  paci  4  concordie  adherentibus.  Item  ordinatum  extitit  4  etiam  concordatum 
quod  prediifti  homines  teneantur  emologare,  ratifficare  4  approbarc  omnia  4  fingula  4  etiam 
infraferipta.  Item  extitit  ordinatum  quod  de  omnibus  4  finguhs  antedidis  attendendis  fideliter  4 
complendis  darc  debcant  dkfti  homines  fidejuftbres  bonos  4  ydoneos,  una  cum  aliis  fidejuiforibus 
quos  dederunt.  Item  quod  antequam  excant  caftrum  Sa  net  I  Baldomcrii  littcram  figillatam  prcdi<5to 
figillo  communi  domini  régis  in  baillivia  Matifconcnfi  conftituto  fub  manu  Stcphani  Bruni  redderc 
teneantur.  Item  extitit  ordinatum  quod  homines  comitatus  Forenfis,  vel  aliqui  alii  qui  habebant  4 
tenebant  animalia  aliqua  feu  bona  aliqua  alia  ad  commendam  feu  alia  de  caufa  a  dictis  hominibus  de 
Sanclo  Symphoriano  que  didus  cornes  habucrit,  quod  di<fti  homines  comitatus  Forenfis  ab  omni 
jure,  obligatione  4  atfione  quibus  tenebantur  feu  teneri  poterant  hominibus  de  Samfto  Sympho- 
riano occalionc  predicta,  ex  nunc  fint  quitti,  libcri  4  penitus  abfoluti  ;  4  dicli  homines  de  Sandto 
Symphoriano  omnia  jura  fibi  competentia  contra  homines  comitatus  Forenfis  prediiftos  cifdcm  re- 
mitterc  teneantur.  Item  atfum  cft  quod  4  conventum  quod  predirti  homines  qui  ad  prefens  funt 
apud  Sanrtum  Baldomcrium,  preterquam  caftrum  4  prifionem  exiverint  comitis  antedkfti  omnia  4 
fingula  fupradiifta  de  novo  facere  4  ratifficare  teneantur,  4c   (Suivent  les  formules  4  les  pro- 
mettes dobfcrvation  des  décifions  arbitrales).  —  Arch.  Imp.,  P.  1401'  c.  iof6). 

Nu  86. — Commijjfion  du  comte  Jean  I" pour  faire  renouveler  àfon profit  les  fiefs  &•  hommages 
de  tous J'es  vaffaux  de  fon  comté  de  Forci.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  de  la  Chambre 
des  Archives  de  Forez  étant  en  la  conciergerie  de  la  ville  de  Montbrifon,  capitale 
dudit  pays. 

Joannes,  cornes  Forenfis,  dilccîis  4  fidelibus  noftris  domino  Gaufrido  de  Sanrto  Albano,  militi, 
caftcllano  noftro  Sanfti  Baldomeri  4  domno  Andrcac  Biccu  prebitero,  falutem  4  diledionem. 
Vobis  prarcipimus,  committimus  4  mandamus,  quatenus  fingulos  fidèles  noftros  nobilcs  4  igno- 
bilcs  caftellaniarum  noflrarum,  ad  dics  compétentes,  eifdem  per  vos  vel  veftrum  mandatum  certum 
4  indubitatum  fignificandos  cclcriter,  quam  bono  modo  poteritis,  convocetis  4  vocari  faciatis  in 
fingulis  eaftris  caftellaniarum  noftrarum,  ut  ipfi  perfonaliter  compareant  coram  vobis  ;  4  ipfis  corn- 
parentibus  injungatis,  vice  4  nomine  noftris,  ut  ipfi  vobis,  vice  4  nomine  noftro,  recognofeant  4 
fateanturca  quaca  nobis  in  feudum  tenent  4  tenerc  dcbcnt,4  quo  feudo.ligio  vel  non  ligio,  jurabili 
vel  reddibili,  fecundum  locum  4  confinationcs  rcrum  feudalium,  per  ipfos  cognitarum  defignando, 
vcl  faltcm  res  de  feudo  noftro  moventesoculorum  aprehenfione  oftendendo;  prsecaventes  vobis  ut 
vos  diebus  4  temporibus  quibus  circa  praedicla  vacare  poteritis,  habeatis  vobifeum  notarium  publi- 
cum,  curiae  officialis  Lugdunenfis  juratum,  qui  interrogationcs  vcftras,  rcfponfiones,  oftenfiones, 
defignationcs,  confeffiones  4  confinationcs  quas  prardifli  noftri  fidèles  noftrarum  caftellaniarum 
vobis,  vice  noftra,  duxerint  faciendas,  conferibant  4  vobis,  noftro  nomine,  4  nobis  fuper  eis 
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faciant  *  concédant  fub  figillo  pncdiftse  Lugdunenfis  curia;  publicum  inftrumentum.  Datum  die 
Mercuriï  port  fefhim  beati  Hilarii,  anno  Domini  m9  ccc°  xiva  (i). 

N"  86  bis.  —  Lettres  Je  "Philippe  le  "Bel  défendant  aux  jergents,  notaires  6-  autres  officiers 
royaux  <£  instrumenter  dans  la  terre  du  comte  de  Forej. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  fencfchalo  Lugdunenfi,  vel  ejus  locum  tenenti,  falutem. 
Mandamus  vobis  quot  fervientes,  officiâtes  *  notarios  noftros  fergentare  vel  officia  fua  exercere 
in  terra  dilecli  &  fidelis  noftri  comitis  Forenfis,  in  qua  ipfum  altam  *  baffam  haberc  noveritis  jufti- 
ciam,  nifi  in  cafibus  refforti  noftri,  4  aliis  ad  nos  ratione  fuperioritatis  fpeclantihus,  vel  fergen- 
tandis,  morari  in  ipfa,  contra  ordinationum  4  ftatutorum  noftrorum  fuper  hec  editorum  tenorem. 
nullatenus  permittatis,  noftras  ordinationes  &  ftatuta  preditfla  fupra  hiis  facientes  inviolabiliter 
obfcrvan.  ac  contrarium  facientes  débite  punientes.  Datum  Parifius  ix  die  Mann ,  anno  Domini 
m"  ecc"  tercio  decimo.  —  Arch.  de  l'Emp.  Original,  P.  1K9'  c.  6çf). 


N°  86  ter.  —  Lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Savoie  fe  déclare  dégagé  des  engagemens 
qu'il  avoit  contraâés  envers  le  comte  de  Fore\. 

Per  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cumflis  appareat  evidenter,  quod  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  millcfimo  ccc°vice(îmo  quinto,  die  duodecima  menfis  Januarii,  indi<ftïone  nona, 
pontificatus  fanftiffimi  patris  Se  domini  Johannis  pape  xxu  anno  decimo,  in  mei  notarii  publici  Se 
teftium  fubfcriptorum  prefentia,  perfonaliter  conftirutus  vir  magnificus  Se  potens  dominus  Jo- 
hannes,  cornes  Forenfis,  dixit,  fignificavit  *  intimavit  voluntatem  fuam  fuper  infra  feriptis  decla- 
rando  inferiptis  diâamque  fuam  intimationem ,  fignificationem ,  voluntatem,  declarationcm  legi 
fecit  per  virum  venerabilem  *  diferetum  dominum  Mathcum  de  Bofco  Vario,  legum  profeffore, 
pro  *  nomine  ipfius  domini  comitis  in  modum  qui  fequitur  4  in  formam  videlicet  : 

Quod  cum  illuflris  Se  magnificus  vir  dominus  Edduardus  cornes  Sabaudie  confeflus  fuerit  Se  in 
veritate  recognoverit  fe  nobis  debere  viginti  milia  librarum  Turonenfium  monetc  curribilis  & 
ufualis  ex  caufa  *  nomine  fidelitatis,  homagii  4  recognitionis  fadorum  *  impenforum  per  nos  dido 
domino  coraiti  Sabaudie,  caftrorum  Se  mandamentorum,  videlicet  caftri  fui  de  Caftellutio,  cum 
ipfius  caftri  mandamento,  territorio  Se  pertinentiis  univerfis.  Item  caftri  de  Funtancfio,  tam  de  hoc 
quod  in  ipfo  caftro  4  ejus  mandamento,  territorio  4  pertinentiis,  fine  medio,  ad  manum  noftram 
tenebamus,  quam  de  hoc  quod  tenent  a  nobis  in  ipfis  caftro,  mandamento  4  territorio  domina 
Margarita,  domina  Croceoli,  4  heredes  Stephani  de  Santfto  Prejeclo,  dicti  Paftorelli  quondam, 
quam  de  quibufdam  aliis  caftris  noftris,  terris  4  bonis,  prout  ad  nos  pertinebant,  4  que  caftra , 
mandamenta  4  territoria  nos  de  novo  pro  pretio  antedifto  ab  ipfo  domino  comité  Sabaudie  in 
feudum  4  retrofeudum  recepimus,  juxta  formam  4  tenorem  qui  in  quibufdam  litteris  figillis  dicti 
domini  comitis  Sabaudie  4  noftro  4  figillo  officiai is  curie  Lugdunenfis  figillatis,  4  per  Johannem 


(0  I.  ldr.lT.         I.  CCI*  flit  4.  CM»  .  .n  |M. 

,ua .  pour  le  hit*  reodre  le»  f ri»d»  6efi  de  1»  couronne,  emo,  oient 
routeur»  doue  «erlonne.  conftder»bl*.  de*  leue  ardre»  MlMtaf 
tiaee  fc  lecolier.  .  lavoir  en  eeeoue  S  un  ente  qui  le  w,r,.i 
M(ffi  iimituc.  Et  p»rc*  que  ni  cemmUnon»  «Muni  peur  choit • 

MetJWrci,  4»  U  vient  que  l*  premier  r>nt  y  eft  quelque foi,  donne 
»  I  ordre  fectllier  dan»  I  indimt.on,  quoique,  dan.  l'eiècutio  1  II 
primauté  Ml  lllllll,  pour  I*  r»lp»«  i.  Die.  fc  d*  ISglife,  a  lec- 
clelufl  ique  qui  «toit  U  pou  r  prender  tt  veiller  à  c*  q  ue  toute»  ebofe. 
.  V  hfl>nt  f.lcwi  It.  rctlc.  d*  U  conlcienCO.On  .OHm.ro.  «n  11  pré- 
lent,  commifton  quil  fallait  que  r.  fui  un  «ru.re  de  I  nSWlHN 


qui  re^el  In  recenneinance.,  part*  que,  confilut  fpxiilemeni 
■u  Irrmem  de  «délit,  eut  .H  un.  choie  (acre*,  r.uwrll*  de  I. 
cour.ccltnaa.que  »  etoll  n-reff.ire.  tel  ufafe  neanmoia»  foui  N 
te*»  MM  II  feceode  Iftil  de  ce»  comte»,  vu  eue  le»  doc»  de 
Bourbon  ayant  recueilli  co  comte,  donnèrent  ce»  cornai*»".  »u» 
lieutenant»  (enerani  de»  beilli.de  Fore»  qui  hument  rocoimr  ce. 

oui  ieiK.no, t  (pecielemenl  leur  domaine,  ajnfi  qu'il  fe  von  dim 

duel  con4*rv.  dân»  le  gretîe  du  domaine  de  ce  comte. 

(Note  de  La  Mure) 
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Mayraudi  4  Michaelem  de  Mara,  aultoritate  apoftolica  nourios  publicos,  (îgnaris,  plcnius  conti- 
netur.  Quam  quidcm  pecunie  fummam  *  quantitatem,  interveniente  inter  panes  prédiras  pado 
valido  4  follcmpni,  firma  4  valida  ftipulatione  vallato,  idem  dominus  comes  Sabaudie  promifit  per 
juramenrum  fuum  fuper  hiis  corporalitcr  preftitum,  &  fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  *  immobilium,  prefentium  4  futurorum,  jurium,  norainum  *  aftionum,  4  aliorum  quo- 
rumeumque,  que  bonorum  appellatione  poflunt  aliquatenus  apprehendi,  folvere  nobis  ac  tradere 
*  deliberarc  in  pace  4  fine  lite,  omni  impedimento  4  contradiclione  ceffante,  vcl  mandato  noftro 
apud  Lugdunuro,  terminis  4  folutionibus  infraferiptis  ac  etiam  deelaratis,  videliect  mille  librasTuro- 
nenfium,  infra  quindecim  dies  a  data  litterarum  fuper  hoc  confcAarum  numerandas4  computandas, 
4  alias  mille  4  ducentas  libras  Turonenfium  ad  feftum  proximo  fubfequens  Penthecofte,  aut  de 
predictis  mille  ducentis  libris  Turonenfium,  nos  diclum  comitem  liberare  4  facere  quittari  de 
mille4quinquaginta  quinque  libris 4  fcxdccim  folidis Turonenfium  a  Petro  de  Chapon, .v .  in  quibus 
mille  quinquaginta  quinque  libris  4  fexdecim  folidis  Turonenfium,  nos  dicebamur  tencri  diifto 
Pctro,4  de  refiduis  centum  quadraginta  quatuor  libris  4  quatuor  folidis  Turonenfium  diflus  dominus 
cornes  Sabaudie  nos  tencatur  liberare  4  facere  quittari  4  liberari  a  Johanne  deVarey  ,dicto  monacho 
Gaudin,  in  quibus  centum  quadraginta  quatuor  libris  4  quatuor  folidis  Turonenfium  nos  teneri 
dicebamur  di<flo  Johanni  ex  certa  caufa,  4c...  Cum...  aclum  que  fucrit  inter  nos  4  eum,  ut  fupra 
premirtitur,  quod,  eo  cafu  quo  prediclus  comes  Sabaudie dcfficeret  in  prediclis  folutionibus  florc- 
norum,  nobis  comiti  Forenfi  vel  mandato  noflro  di<fto  domino  comiti  Sabaudie,  vel  ejus  bayllivo 
Vienncnfi.  vcl  caftellano  Sancti  Symphoriani  de  Auzone,  a  fideiiute,  homagio.  feudo  4  recogni- 
tione  prediclis  4  omnibus  aliis  obligationibus  4  confederationibus  inde  fartis,  nos  cornes  Forcnfis, 
heredes  noftri  4  fucceffores,  ufque  in  infmitum  perpetuo  liberi  4  abfoluti  remaneamus,  4  ipfum 
feudum  fidelitatis,  homagium,  recognitio,  confederationes  4  promifliones  predifte  fint  nulle  4  irrite 
4  omni  careant  firmitatc,  4  nos  4  fuccefTores  noftri  nullatenus  ad  aliquod  fervitium  faciendum 
pro  diclis  rébus  feudalibus  in  aliquo  teneamur,  fed  cum  integro  ftatu  res  predirte  feudales  ad  nos 
4  heredes  noftros  4  fucceffores  quofeumque  pleno  jure  libère  4  abfolute  revertantur ,  prout 
fuperius  plcnius  continetur.  Idcirco  cum  noftre  voluntatis  eft  4  fit  4  nobis  placeat  quod  ex  quo 
diftus  dominus  comes  Sabaudie  nobis  deffecit  in  premiffis,  ut  premirtitur,  quod  nos  4  heredes  noftri 
4  fucceffores  quicumque  fimus  liberi  4  abfoluti  perpetuo  a  fidelitate,  homagio,  feudo  4  recogni- 
tione  per  nos  fa<ftis  dido  domino  comiti  Saubaudie  4  ab  aliis  convenrionibus,  obligationibus, 
padionibus  4  confiderationibus  inde  fadis,  4  quod  ipfum  feudum  fidelitatis,  homagium,  reco- 
gnitio, padiones,  obventiones  4  confederationes  predide  fint  nulla  4  irrita,  ac  fi  nunquam  farta 
fuifient,  4  omni  careant  firmitate,  nec  deinceps  in  antea,  ratione  predidorum  feudi,  fidelitatis, 
homagii  4  recognitionis,  nos  comes  Forenfis  vel  heredes  4  fucceffores  noftri  ad  aliquod  fervitium 
faciendum  pro  didis  rébus  feudalibus  teneamur,  fed  cum  integro  ftatu,  pleno  jure,  abfolute  4 
libère  predide  res  feudales  ad  nos  4  noftros  heredes  4  fucceffores  quofeumque  revertanrur  4 
perpetuo  remaneant.  Ob  hoc  nos  didus  comes  Forenfis  creamus,  conftiruimus  4  ordinamus  cer- 
tum  4  indubitatum  procuratorem  noftrum  4  nuncium  fpecialem  magiftrum  Hugonem  de  Buffiaco, 
jurifperitum  Lugduncnfis  diocefis,  ad  intimandum  dictant  voluntatem  noftram  pro  nobis  4  nomine 
noftro  dido  domino  comiti  Sabaudie  vcl  ejus  bayllivo  Viennenfi  vel  caftellano  Sandj  Symphoriani 
de  Auzone,  4c...  Datum  4  adum  anno,  die  4  loco  quibus  fupra,  prefentibus  Joanne  de  Marcn- 
deyres,  domicello,  Michaele  Chauleti,  4  Gaufrido  de  Sando  Symphoriano.  Die  Mercurii  poft  fanc- 
rum  Hilarium,  u°  ecc"  xxv".  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1400  n3  960). 


N°  86  ter  a  —  oilliance  entre  la  nobleffe  du  Forej  6*  celle  de  Champagne. 

A  tous  cols  qui  verront  4  ouront  ces  prefentes  lettres,  li  noble  4  li  comuns  de  Foreis.  pour  nous 
4  pour  tout  autres  dou  contel  de  Foreis  ou  dou  reflort,  4  pour  touz  nous  aliez  4  ajoinz  aveques 
nos  cftans  dedens  les  paiz  4  les  metes  dou  reaume  de  France,  falut.  Sachent  mit  que  corne  très 
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cxellens  *  très  puiffens  princeps,  notre  très  chiers  4  redotez  fire  Philippcs,  pour  la  grâce  de  Deu 
roys  de  France,  ait  fait  4  levé  plufeours  taylles,  fubvencions,  exactions  non  dehues,  chaigemenz 
demonoyes  4  pluficurs  autres  chofes  qui  ont  aité  faites  de  volunté,  pour  quoy  li  noble  *  li  comuns 
dou  royaume  de  France  ont  aité  moult  grevé,  apouri  *  a  mout  grant  mefehief  pour  lez  chofes 
defus  dites  *  encor  fant.  Et  ne  part  pas  que  il  foit  torné  en  l'oneur  ne  ou  profit  dou  roy,  ne  dou 
reaume,  ne  en  la  deffenfion  do  comun  profit,  des  quelx  grics  nos  avons  plufeors  fois  requis  * 
fupployé  humilment  *  dévotement  le  diz  notre  feigneur  le  roy  que  ces  chofes  vouffit  défaire 
*  dclayfficr,  4  riens  n'en  a  fait,  4  encores  en  cete  année  prefente,  corrant  par  l'an  m  ccc  4  qua- 
torze, le  diez  nôtres  fires  li  rois  ait  fait  impofions  non  dénuement  fus  les  nobles  *  fus  le  comun 
dou  royaume,  4  fubvencions  lefquelles  il  s'eft  efforciez  de  lever  d'iccux,  laquele  chofe  nos  ne 
poons  foufrir  ne  foutenir  en  bonc  confciencc,  quar  enfi  perdrion  nos  nous  honours,  nos  fran- 
chifes  *  nos  libériez,  4  ferion  nos  en  fervitu  *  nos  4  cil  qui  après  nos  venront  ;  pour  lequelz  chofes 
defus  dites  nos,  li  noble  dou  concel  defus  dit,  pour  nos  &  pour  ajoinz  &  aliez,  en  la  manière 
que  defus  eft  dit,  avons  juré  4  promis,  par  nos  farimens  loyaument  &  en  bone  foi,  por  nos  4  pour 
nos  hers,  aut  nobles  &  au  comuns  dou  pais  de  Champaygne,  4  à  leur  ajoins  *  aliez  cftans  dedens 
lez  poins  dou  royaume  de  France,  que  nos,  en  la  fubvencion  de  cete  prefente  année,  4  en  touz 
autres  grics  &  novcllctcz  non  dchument  faitz  ou  à  faire  ou  temps  prefent  ou  à  venir,  que  li  roys 
noftres  fire,  ou  autre,  leur  voudroit  faire,  leur  ayderons  4  fecorrons  a  nos  propres  couz  4  def- 
pens,  felont  la  quantité  &  l'eftat  que  la  befoigne  requerroit,  4  l'aide  defus  dite,  li  fecors,  la  quan- 
tité 4  la  manière  fera  regardée  4  ordenée  par  doze  chivalers  des  nôtres,  tels  comme  nos  vou- 
drons eflirc,  4  par  douze  chivalers  dou  leur,  telx  comme  il  voudront  eflire,  pour  lequelx 
douze  l'aide  4  fecors  fera  mandez  4  faizfuffifement.  Et  avons  encores  promis  4  juré  par  nos  fari- 
mens 4  nos  aliez  4  ajoinz,  fi  corne  defus  eft  dit,  4  par  nos  héritiers  4  fucccffcurs,  que  nos,  ou 
aucuns  de  nos,  ne  fc  desjoindra  ni  defpartira  de  cete  ordenance,  ne  ne  fera  acort  fens  l'afcntcmcnt 
des  autres;  toutes  les  chofes  defus  dites  avons  nos  juré  4  promis  à  tenir  4  a  garder  bien  4  fermement 
à  touz  jours  mays,  &  par  nos  faremans,  par  nos,  4  par  nos  héritiers,  aut  defus  dit  nobles  4  comun 
de  Champaigne,  4  à  touz  lez  ajoinz  4  aliez  4  à  leur  héritiers,  fi  comme  defus  il  eft  dit.  Et  volons  que 
ces  covenanecs  4  alianecs  feient  tenues  perpctualmcnt  4  a  touz  jourz;  4  eft  afTavoir  que  en  cete 
chofe  fayfant,  nos  avons  retenu  4  retenons,  volu  4  volons  que  totes  les  obeyfances,  feautez, 
leyautez  4  homages  juriez  4  non  juriez  4  totes  autres  drey  turcs  que  nos  devons  au  roy  de  France 
notre  feigneur,  4  à  nos  autres  feigneurs  4  à  leur  fucceffeur,  foient  gardez,  fauvez  4  refferveez 
pour  aus,  lefquclcs  nos  n'entendons,  volons  ne  ne  panfons  de  bien  enfreindre  ou  aler  en  contre 
ou  temps  prefent  ou  avenir.  Et  pour  ce  que  cete  chofe  foit  ferme  4  eftable  pour  nos,  pour  nos 
ajoins  4  aliez,  4  à  la  preiere  4  à  la  requefte  des  nobles  dou  comun  de  Forcis,  nous,  ci  après 
nomé,  avons  fecllé  ces  prefentes  letres  de  nous  fealz,  c'eft  affavoir  nos  Aymieuz,  fires  de  Cofant, 
Bertrans,  fires  de  la  Roa,  Guillames,  fires  de  Chalancon,  Arnoulz,  fires  Dulpheu,  Hugues  Raybi, 
fires  de  Sain  Marcel,  Armans,  fires  d'Uczon,  Cirars  de  Roffillon,  fires  de  Vclchc,  Eftienes,  fires  de 
Sain  André,  Arthaus  de  Sain  Germain,  (1res  de  Mourriont,  Pierres  de  Rochifort,  fires  de  Sainpierre, 
Pierres  dou  Vernoi,  fires  de  Grayfeu,  Guillaumes,  fires  dou  Vernci,  Alexandre,  fires  de  Sain  Di- 
dier, Bochars,  fires  de  Chaucoir,  Guillames  de  Mays,  fires  de  Cufeu,  Johans  de  Lavieu,  fires  de 
Grayfolles,  Bcrars  de  Lavieu,  fires  d  lferon,  Johanz  de  Sain  Mur,  fires  d'Arci,  Hugues  Malvayfins, 
fires  de  Chauccrcs,  Humbcrt  d'Urgel,  fires  de  Roche  Johans,  Verroils,  fires  deGrayfieu,  Falcos 
de  Botheon,  chevalier,  Jaquemes,  fires  de  Gereis,  li  dame  de  Bcldonar,  muliers  a  enrier  Moffci- 
gneur  Guillame  de  Peycer,  Mathclinona,  dame  de  Sain  Priet,  li  dame  de  Sain  Morife,  Hcnris  de 
Rochcbaron,  fires  de  Mont  Archier,  Guichars,  fires  de  Montaygne,  Anthoines,  fires  de  Chalmazel, 
Guiotz  de  la  Perrcri,  fires  de  la  Foreft,  Guillames  d'Augirolles,  fires  de  Sapolgo,  Guillelmus  de 
Barges,  fires  de  Sainte  Ayguertherc,  Eftienes  de  Barges,  fires  de  Marleu,  Parcevals  de  Lavieu,  fires 
dcsFaugirolles,  Gaudemars  dou  Faitz,  Guillame  Lotons,  DalmaysGuyns,  Hugues  de  Maygneu.  Doné 
l'an  de  grâce  m  ccc  4  quatorze,  le  xi  jorsdou  moys  de  fevrer.  —  (Arch.  Imp.  P.  1400'  cote  849). 
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N°  87.  —  Exécutoire  contre  le  dauphin  de  Viennois  6-  fes  coobligés  au  profit  du  comte 
Jean  I".  —  Extrait  du  principal  regiftre  du  domaine  de  Forez  appelé  le  Livre  des 
Comportions,  fol.  16,  v". 

Carolus  Dei  gratia  Francorum  *  Navarre  rex...  euftodi  fîgilli  noftri...  cctcrifque  jufticiariis 
noftris...  falutem.  —  Gonqucftuseft  nobis  dilcelus  &  fîdelis  Johannes  comes  Forenfis  quod  dilec- 
rus  A-  fîdelis  nofter  Cuido  Dalphinus  Viennenfis  4  ejus  fidemiiTores  4  principales  debitorcs,  vide- 
licetGuillelmus,  dominus  deTurnone,  Girardus  dominus  Danyo  *  Artaudus  frater  ejus,  Aymarus 
dominas  Roncillon,  Gratonus  dominus  de  Cleriaco,  Joannes  Pagani,  Guillelmus  de  Piétavia,  do- 
minus Bclli  Prandii,  milites,  4  Bcatrix  domina  de  Argcntario,  ac  Poncius  de  Eras,  domicelli...  qui 
libet  in  folidum.cx  certis  4  legitimis  caufis,  praediclo  domino,  in  fummis  feptem  millium  florenorum 
*  trium  millium  librarum  turonenfium ,  *  in  majori  fumma  fub  parvo  figillo  regio  noftro  Mon- 
tifpctTuli  fub  renuntiacione  quarumeumque  gratiarum...  funt  obligati...  4  de  quibus  fi  vobis  per 
légitimas  lineras  conftiterit,  compellantur  ad  folvcndum  domino  comiti.  Datum  Parifiis  prima  die 
Julii  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  vigefimo  feptimo.  —  (Collationné  fur  le  Livre  dei  Corn- 
pofitions) 

N°  87  bis. — Donation  par  l'empereur  Henry,  à  Jean,  comte  de  Fore\,  du  château  de  Soncin 

Hcnncus  Dei  gratia  Romanorum  imperator  femper  Auguftus,  dileclis  fidelibus  fuis,  vicario 
confilio  A~  communi  4  fingularibus  perfonis  caftri  4  terre  Soncini,  gratiam  fuam  4  omne  bonum. 
Nobilitatem  gencris,  providentie  mérita,  *  ftrenuitatem  nobilis  viri  Johannis,  comitis  de  Foreft 
cjufquc  mulriplicia  4  grata  fervitia,  que  nobis  in  Italie  partibus  feciffe  nofeitur,  4  cum  faéturum  in 
future  fperamus,  confiderantes  attente,  fibi  caftrum  4  terram  Sonfini  cum  ejus  jurifditfrionc,  terri 
tono  4  diftricbi  per  alias  noftras  litteras  in  pheodum  conceffimus,  eumque  nobis,  propter  hoc 
homagium  4  débite  fidelitatis  juramentum  preftantem,  inveftivimus  de  eifdcm.  Quocirca  fidelitati 
veftrc  prefentium  tenore  diftriefte  precipiendo  mandamus  quatinus  tu,  vicarie,  prefato  comiti 
cedens,  4  cum,  vel  fuum  procuratorem  pro  eo,  in  pofTefTionem  caflri,  jurifduftionis,  territorii,  4 
diftridus  prediclorum,  aucroritate  noftra  inducens  *  ponens,  fibi  affignare  ipfa,  remoto  cujuflibct 
difticultatis  &  dilationis  obftaculo,  non  poftponas,  vofque,  concilium  4  comune  fingularefquc 
perfonc.  tanquam  veftro  domino  eidem  comiti,  in  omnibus  humiliter  parcatis,  cique  fuper  hoc, 
falvo  femper  prime  fidelitatis  debito,  in  quo  noflre  majeftati  tenemini,  juramentum  preftarc  curctis 
Alioquin  fententias,  penas  *  banna  quae  *  quas  tulerit  4  inflixerit  in  rebelles,  rata  habebimus  & 
faciemus,  adore  Deo,  irrcmiffibilitcr  obfcrvari.  —  Datum  Pifis  x'f  kalendas  Aprilis,  regm  noftn 
anno  quinto,  imperii  vero  primo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1 596.  c.  404). 

Lettre  de  Jean,  comte  de  Fore-y,  aux  habitons  de  Soncin. 

Joannes,  comes  Forcnfis,  dominufquc  Sunzini , -dilcctis  ft  fidelibus  fuis,  poteftati,  anzianis,  fapienti- 
bus,  confilio  &  communi  didti  caftri  Sunzini,  falutem  ft  fincere  dilectionis  affeiftum.  Et  fi  forte  vef- 
trum  aliqui  falfis  decepeionibus  aliquorum  mdudi, contra  nos  ad  illicita  proruperunt.que  in  ipforum 
ft  veftrum  omnium  gravia  dampna  &  ignominiofa  obprobria  redundarunt,  firmiter  tamen  tenuimus. 
quod  fideliras  populi  vcftri,  ft  quafi  omnium  veftrum  femper  remanfit  firma  &  ftabilis  erga  nos. 
quod  perpendimus  *  fentimus  ex  laudabili  opère  fubfecuto  ;  quareleonis  in  hac  parte  virtutem  * 
conftanciam  imitantes,  cujus  natura  proprium  habet  parcere  proftratis  &  trucidare  rebelles,  etiam 
malis,  fi  qui  funt,  de  commiflîs  aétorum  contra  nos,  parcimus  propter  bonos,  defiderantes  vos  in 
facri  imperii,  &  veftra  folida  4  immutabili  in  pofterum  fidelitate  firmarc,  ignofeendo  pocius  quam 
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plectendo,  pro  certo  tenentes  quod  recepris  de  redditu  ad  obedienciam  noftram,  veftris  littcris 
nobis  gratis,  ftatim  prout  nobis  poflîbile  fuiflet,  in  equis  *  armis,  ad  partes  Italie  veniflcraus  ;  fed 
quedam  ardua  dudum  pcr  nos  incohata  négocia  pcr  cariffimum  dominum  noftrum  dorainum  te 
rcgcm  Francie  &  Navarre,  que  incomplets  nullomodo  dimittere  poffumus,  nobis  impedimento 
funt.  Adore  tamen  domino,  fine  in  proximo  eifdem  negociis  laudabili  impofito.  ut  fperamus,  te 
introyru  eftatis  proxime,  ad  vos  perfonaliter  veniemus,  vos  te  alios  fubditos  noftros  in  jufticia  gu- 
bernaturi,  te  hoftes  vcftros,  quos  noftros  reputamus,  totis  viribus  expugnantes  ;  nifi  intérim  Tint 
fubacti,  vel  pacati  (int,  prout  juftum  te  equum  fucrit,  *  utilitati  rci  publiée  loci  vcftri  expédient 
cum  confilio  veftro,  noftre  fe  fubjecerint  didioni.  Intérim  autem  feribimus  nobili  viro  karifïimo 
amien  noflro  domino  Matheo  vicecomiti,  domino  Mediolanenfi,  quod,  prout  credimus,  firmiter, 
tam  precum  confiderationc  noftrarum  quam  amorc  vcftri,  vos  proteget  *  deffendat,  fuper  quibus 
omnibus  *  aliis  latorcm  pnfentium  cum  diledis  fidelibus  noftris,  Pcllino  de  lfle  *  Anfelmo  de 
Cropcllo,  ambaxatoribus  veftris,  quos  de  lunga  mora  quam  feccrunt  nobifeum  exeufatos  habcatis 
quoniam  ipfos  cicius  nequivimus  expedire,  ad  vos  cum  prefentibus  crcdibilem  deftinamus,  cui 
credatis  4  parcatis  in  omnibus  ficut  nobis  ,  valete.  —  Datum  Bufeti,  Tolofanenlls  diocefis,  die 
xu  novembris,  anno  Domini  m*  ccc"  xix".  —  (Arch.  Imp.  P.  1 796,  cote  409). 

Sarment  de  fidélité  des  habitants  de  Soncin  au  comte  de  Forer,  Jean  I" . 

Anno  dominice  incarnacionis  millcfimo  trecentefimo  vigefimo  quarto ,  indidione  odava,  Die 
dominico,  fexto  decimo  fetembris  in  plcno  4  gcncrali  confilio  communis  Sonzini,  in  Palacio  veteri 
didi  communis.  fonatoâc  coadunato  voce  preconis,  more  folito  congregato.  In  quo  quidem  confilio, 
crant  domini  Paganus  de  Cropcllo.  Guidorus  de  Yfle,  Bertholinus  de  Canuciis  te  .lohanes  de  Pa- 
naris, confules  *  redores  communis  Sonzini,  pro  magnifico  domino,  domino  Johane,  comité 
Forefii,  te  ejufdem  caftri  domino  «  diftridus,  exiftente  eorum  judicc,  domino  Lafrancho  de  Co- 
duris,  jurifperito .  in  quo  quidem  confcilio,  crant  domini  Franccfchus  de  Guraquantis,  Albertinus 
de  Yfle,  Ambrofinus  de  Cropello  te  Simon  de  Ghedo,  anziani  didi  communis;  idem  dominus 
Lafranchus,  judex  de  voluntatc  didorum  confulum  te  anzianorum,  dixit,  prepofTuit  le  requifivit 
infraferiptis  confciliariis  te  ab  ipfis  petiit,  fi  nominc  *  vice  didi  communis,  &  omnium  *  fingulorum 
habitancium  in  dido  caftro,  volcbant  preftarc  fidelitatis  débite  facramenrum,  michi  notario  in- 
fraferipto,  nominc  te  vice  predidi  domini  comitis,  fuorumque  fucceflbrum,  ex  fc  defccndcncium 
mafculorum  ex  legitimo  matrimonio,  qui  omnes  confcilium  nemini  diferepante,  una  voce  con- 
corditer  dixerunt  fe  didum  facramentum  paratos  facere  ad  eorum  confulum  voluntatem-,  undc 
omnes  ifti  confiliarii,  tradita  cis  forma  *  cuilibet  ipforum  facra menti  fidelitatis,  fecundum  quod 
jus  poftulat  te  requirit,  in  manu  mei  notarii  fingularitcr  juraverunt  te  preftiterunt  corporaliter, 
tacris  feripturis,  fecundum  formam,  fidelitatis  nove  te  veteris  facramentum  ,  quorum  nomina  funt 

hec  :  primo  ifti  confules,  anziani  te  judex,  domini  Johannes  de  Obicis,  &c        (Suivent  les  noms 

des  anciens  te  des  notables). 

Ego  Dominicus  de  Lalama,  notarius  facri  Pallacii  *  tune  notarius  communis  Sonzini,  una  cum 
infraferiptis  Bonomino  de  Sablis  *  Manino  de  Covello,  notariis,  omnibus  fadis  interfui  *  rogatus 
hanc  cartam  fcripfi.  —  Ego  Maninus  de  Covello  notarius  facri  Pallacii  Se  tune  notarius  communis 
Sonzini,  una  cum  facro  Dominico  de  Lalama,  notario,  predidis  omnibus  affui  *  pro  fecundo  no- 
tario me  fubfcripfi.  —  Ego  Bonominus  de  Sablis,  notarius  facri  Pallacii,  hiis  omnibus  interfui,  una 
cum  facris  notariis  *  ad  majorent  firmitatem  pro  tercio  notario  me  fubfcripfi.  —  (Arch.  Imp. 
P.  1196,  c.4H). 

Demande  de  fecours  au  comte  de  Fore\  par  les  habitons  de  Soncin. 

Magne  nobilitatis  te  potencie  militi  ac  dilediffimo  domino  fuo,  domino  Johanni  comiti  de  Fo- 
refio,  ac  caftri  te  diftridus  Sonzini  domino  gcnerali  fui,  Ubertus  de  Pallazo,  Mediolanenfis  civis, 
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poteftas,  anziani,  fapientcs,  confcilium  4  commune  caftri  Sonzini,  cum  omni  reverencia  4  de- 
vocione,  fe  ipfos  dominacioni  vcftre  prefentibus  volumus  ficri  manifcftum,  quod  communicato 
confiiio  noftro  virorum  prudentium,  *  gcnerali  confiiio  dicli  caflri  femel  4  pluries  ftatuimus,  ne- 
mine  diferepanre,  veftram  dominacionem  requirere,  ut  infraferipta  demonftrant.  Ad  hec  benivo- 
lenciam  4  caram  paternitatem  veftram  pudicis  precibus  quibus  poflumus,  duximus  exorandam, 
quatinus  nobis  penitentibus,  fi  qua  contra  honorcm  vcftrum  comifimus,  more  diligentis  4  non 

fevientis  patris,  veniam  mifericorditer  impendatis.  4c        Ne  igitur  veftra  dominacio  ignoret  de 

ftatu  noftro  prefenti  ad  veftras  aures  notificando  deducimus  quod  terram  veftram  de  Sonzino  rc- 
gimus  4  gubemamus  ad  honorcm  fandc  matris  ecclcfic  4  facri  imperii  Romanorum,  propter  quod 
quidam  noftri  vicini  récalcitrantes  *  in  falutato  hofpitc  rccedcntcs  fefe  reduxerunt  ad  caftrum 
Rumcncnghi,  diftrictus  Crémone,  4  guerram  nobis  faciunt  *  cotidie  nos  moleftant,  propter  que 
iterato  dévote  dominacionem  veftram  requirimus,  deprecantes  quatinus  nos  vcftros  fidèles  cele- 
riter  fucuratis  A  venire  fine  mora  dignemini  nos  regerc  *  gubernarc,  prout  veftrc  manfuetudini 
commiffum  fuit  per  bonc  memorie  dominum  Hcnricum,  olim  fereniffimum  imperatorcm  4  prin- 
cipem  Romanorum ,  fit  itaque  per  Deum  celer  vefter  adventus  in  manu  forti,  amantiffime  pater.  Ad 
quod  naranda  *  procuranda  &  totaliter  declaranda  ad  vos  mittimus  prudentes  viros  4  veftri  ho- 
noris zela tores  Pclinum  de  Yffce  &  Anfelmum  de  Cropcllo  fubditos  4  caftclanos  veftros,  conclu- 
dentes,  magnificentiam  veftram  indefinenter  oramus  ut  ad  ditf  um  fuum  caftrum  *  fidèles  regendos 
4  gubernandosin  manu  forti,  omni  mora  fublata  dignetur  dirigere  greffus  fuos.  Datum  Sonzini  die 
nono  menfis  feptembris,  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  indictione  tercia.  Ego  Bonominus 
de  Sablis,  notariusSacri  Pallacii  4  tune ditator  4  canzelcrius  communis Sonzini ,  hiis  omnibus  interffui 
4rogatushanc  cartam  fcripfi,  4c...  —  ( Arch.  Imp,  P.  1196,0.410). 

N"  87  bis  a.  —  Invocation  par  Tkilippe-U-Long,  en  faveur  du  comte  de  Fore~x>  des  fauve- 
gardes  accordées  à  fes  fujets  6-  à  fon  préjudice. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  ballivo  Matifconcnft  vcl  cjus  locum  tenenti,  falutem.  Expo- 
fuit  nobis  diletfhis  4  fidehs  nofter  cornes  Forefii  quod,  licet  ei  per  cariffimi  domini  4  confanguinei 
noftri  regis  quondam  Karoli,  ac  noftras  indc  confirmatorias  litteras  fit  conceflum  quod  nulle  nove 
gardie  in  terra  fua  fuis  concedantur  fubditis .  4  quod  impetrate  in  fui  prejudicium  revocentur. 
Nonnulli  tamen  ex  fuis  prediclis  fubditis  hujufmodi  gardias  impetraffe,  4  occultatas  feu  celatas 
tenere  dicuntur  c  quibus  pofTet  forfan  ipfi  comiti  prejudicium  impofterum  gencrari.  Quare  man- 
damus  vobis  quatenus  fi,  vifis  predicli  confanguinei  ac  noftris  litteris  antedi<fiis,  fuper  hoc  prefato 
conceffis  comiti,  conftiterit  ita  cfTc,  mandetis  4  precipiatis  qualitcr  fubditis  omnibus  comitis  cjufdem 
in  dicta  veftra  ballivia  commorantibus  4obtinentibus  gardias  antedictas,  ut  eas,  ad  certam  4  coin 
petentem  diem  per  vos  fuper  hoc  affignandam,  afferant  coram  vobis,  aliter,  diclo  lapfo  termino, 
gardias  ipfas  de  novo,  ut  predidum  cft,  in  prejudicium  dicti  comitis  impetratas  4  ctiam  occultatas 
ex  hinc  in  antea  volumus  cfTe  nullas.  Datum  apud  Fortcm  Montcm,  die  xxmi  januarii,  anno  Do- 
mini m"  ccc°  vicefimo  oclavo.  —  Per  dominum  regem,  ad  relacionem  archidiaconi  Lingonenfis. 
—  Solungre.  —  (Original.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  nfç'  c.  69c). 

N"  88.  —  Hommage  rendu  au  comte  Jean  I"  par  le  feigneur  de  Saint-Didier  en  Velay. 
—  Extrait  des  Archives  de  Monfieur  le  Marquis  de  Néreftang ,  feigneur  dudit 
Saint-Didier. 

Noverit  tam  modernorum  praefentia  quam  pofteritas  futurorum,  per  hujus  inftrumenti  feriem, 
contincntiam  ac  tenorcm,  quod  anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  trecentefimo  tricefimo 
fecundo,  die  feptima  menfis  feptembris,  excellentiffimo  principe  domino  Philippe.  Dei  gratia  rege 
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Francorum  régnante,  in  prefentiamei  publici  notarii  4  teftium  infra  fcriptorum,  perfonaliter  conf- 
ti  tutus  coram  illuftri  4potenti  principe  domino  Joanne  comité  Forenfi,  nobilisJaucerandus  dominus 
Sandi  Defiderii,  domiccllus.  fponte  4  ex  certa  feientia,  4  quia  rci  veritas  fie  fe  habet,  ut  dicebat, 
confefTus  fuit*  in  veritate  publice  recognovit  fe  tencre  *  tenere  velle  *  debere  a  dido  domino 
comité  Forenfi,  4  praedeceffores  didi  domini  Sandi  Defiderii  olitn  tenuiffe  ab  anteceffbribus  di<fti 
domini  comitis  Forenfis  in  feudum,  4  de  feudo  ejufdem,  caftrum  fuum  de  Rivo  Torto  eu  m  raanda- 
mento,  jurididione  &  pertinentiis  ejufdem.  Item  quidquid  habet  *  percipit  in  villa  Sandi  Jufti  in 
Valtavia.  Item  manfum  vocatum  de  Montbordet,  videlicet  quidquid  in  ipfo  manfo  tenent  ab  eodem 
haeredes  Zachariac  quondam  de  Montbordet,  4  caftrum  Baftidc  quod  tenet  prior  Sandi  Salvatoris 
ab  ipfo  domino  Sandi  Defiderii,  4  pro  prx'didis  débet  didus  dominus  Sandi  Defiderii  fidelitatem 
4  homagium  litgium  dido  domino  comiti  poft  homagium  domini  Anicienfis  epifeopi.  Que  pnedida 
didus  dominus  Sandi  Defiderii  dido  domino  comiti  Forenfi  fecit  4  complevit,  promifit  4  juravit, 
oris  ofeulo  interveniente,  cum  omnibus  4  fingulis  capitulis  in  juraroento  fidelitatis  content. s,  * 
proteftatus  fuit  didus  dominus  Sandi  Defiderii  quod  fi,  ad  cjus  notitiam  devenirct  quod  magts 
teneret,  feu  tenere  deberet  ab  eodem,  quod  incontinent!  revelabit  eidem  domino  comiti  4  faciet 
alia  ad  quae  reperictur  obligatus;  lîberaliter  tamen  4  fine  fraude  afferens  per  juramentum  fuum, 
quod  ipfe  nefeit  quantum  ad  pra-fens  quam  amplius  debeat  recognofeere  ab  eodem  domino  co- 
mité Forenfi  -,  4  pnedida  omnia  4  fingula  didus  dominus  Sandi  Defiderii  promifit  4  juravit  dido 
domino  comiti  Forenfi;  prefenti,  récipient!  4  folemniter  ftipulanti  attendere,  fcrvare  4  tenere  4 
nullo  tempore  contrarium  facere,  vel  venire,  renuntians  didus  dominus  Sandi  Defiderii,  fuper 
pnemiffis,  exceptioni  didarum  confeffionum,  recognitionum  4  promiffionum,  4  omnium  4  fingu- 
lorum  fupradidorum,  modis  fit  formis  fupradidis,  non  bene,  non  rede  4  non  légitime  fadarum 
five  fadorum,4  doli,  vis,  metus  4  erroris  juris  4  fadi,  adioni  in  fadum,  conditioni  fine  jufta 
caufa,  4  caufa  non  fecuta,  4  omni  adioni,  deceptioni,  exceptioni,  lefioni,  circumventioni  *  gra- 
vamini  cuicumque.  petitioni  4  oblationi  libclli,  litis  cum  copia,  4  cum  feripto  hujus  inftrumenti  4 
cjus  notas,  4  omni  juri  canonico  *  civili,  feripto  4  non  feripto,  4  juri  per  quod  nifi  praeceflerit 
claufula  fpecialis  vcl  expreffa  renuntiatio  generalis  annullatur;  volens  4  concedens  didus  dominus 
Sandi  Defiderii  fe  poffe  4  debere  compelli  4  diftringi  per  curiam  4  curialcs  domini  noftri  Fran- 
corum régis  per  captionem,  venditionem  4  diftradionem  bonorum  4  rerum  fuarum,  4,  co  modo 
quo  fieri  poterit  fortiori,  ad  pnedida  omnia  4  fingula  attendenda  4  complenda  fe  4  omnia  bona 
fua  compulfioni,  rigori  4  diftridui  figilli  regii,  in  baillivia  Matifconcnfi,  neenon  4  figilli  régis  in 
bayllivia  Vallaviac  conftituti.fupponendo  pro  praedidis  omnibus  4  fingulis  attendendis 4  complendis 
ac  inviolabiliter  obfervandis.  De  quibus  omnibus  4  fingulis  predidis  didus  dominus  Sandi  Defi- 
derii petiit  fibi  fieri  publicum  inftrumcntum  per  me  notarium  infra  feriptum.  Ada  fuerunt  ha?c 
apud  Montembrifonem  in  caméra  habitationis  didi  domini  comitis  Forenfis,  anno  4  die  praedidis, 
prefentibus  teftibus,  dominis  Hugone  Mallevicini  4  Cuillelmo  de  Vemeto  militibus,  diferetis  viris 
dominis  Matheo  de  Bofco  Vario  4  Michaele  Gorfa  legis  profeffore ,  magiftro  Petro  de  Verneto 
jurifperito,  nobilibus  viris  Cuigone  de  Sando  Defiderio,  Jaucerano  domino  de  Cardevrol,  domi- 
cello,  Cuillelmo  Fabri,  clerico  didi  comitis  Forenfis,  4  magiftro  Jacobodc  Fays  clerico,  audorita- 
tibus  apofiolica  4  imperiali  notario  publico,  qui  débet  de  praedidis  conficerc  fimile  inftrumentum, 
requifitus  per  didum  dominum  Forcnfcm,  4  me  Cuillelmo  de  Villa,  clerico  didi  domini  noftri 
Francorum  régis,  publico  notario,  qui  requifitus  per  didum  dominum  Sandi  Defiderii  hoc  pre- 
fente  inftrumentum  publicum  expedivi  4  figno  meo  confueto  fignavi  in  teftimonium  pnemifforum. 

N°  88  bis.  —  Comptes  relatifs  au  voyage  6»  au  fêjour  des  fils  du  comte  Jean  l",  à  Taris. 
(Voir  :  Tièces  fupplémentaires,  p.  46). 
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N°  89.  —  &Q>tice  de  la  permijfion  &  odroi  que  donna  le  comte  Jean  /",  l'an  1 33 1 ,  pour 
la  fondation  du  monaflère  de  Cha\aux  en  Fore\,  depuis  transféré  à  Lyon.  —  Tiré  de  l'ancien 
inventaire  laân  des  Archives  de  Forez,  fol.  <  6,  v°. 

Lirtera  ratificationis  4  conccflioms  monafterii  de  Chaflaux  ûfïx  nobili  domina;  Lucie,  domina: 
caftri  Cornilhonis,  fub  conditionibus  quod  dominus  cornes  retinct  fuperioritatem  didi  monafterii 
4  quod  didhim  monafterium  fiât  de  ordme  mioorum  videlicet  de  minoretis  *  quod  illac  fint  femper 
fubdictse  gardiano  Montisbrifonis. 

N"90.  —  Fragment  du  teftamem  foilice  de  Viennois,  première  femme  du  comte  Jean  l". 
—  Extrait  de  l'acle  authentique  de  Vidimus  qui  s'en  lit  aux  Archives  de  la  fufdite 
abbaye  de  Boniieu  où  font  rappelés,  en  latin,  Clauful»  teftamenti  folemnis  nobilis  & 
potentis  domina  <Ali\9  de  Viennenfio,  quondam  comitifa  Forenfis. 

Item  do  4  lego  fingulis  conventibus  monialium  de  Sylva,  de  Jurciaco,  Sandi  Thomje,  Boni 
Loci,  Laigniaci,  de  Bello  Loco,  de  Poilliaco  in  Roannefio,  cuilibet  conventui  viginti  libras  viennen- 
fes  femel,  pro  acquirendis  viginti  folidis  viennenfibus  redditualibus,  pro  faciendo  ibidem  anniver 
fario  meo,  dividendo  inter  ipfas  moniales  annuatim  die  obitus  mei,  in  refiduo  vero  omnium  bono 
rum  meorum,  jurium,  nominum,*  actionum,  mihi  hîcredem  univerfalem  facio  *  inftituo  cariffimum 
confortem  meum  comitem  Forenfem. 

N"  91 .  —  sAâe  mortuaire  du  comte  Jean  I".  —  Extrait  de  l'ancien  Livre  de  la  confrérie 
érigée  dancienneté  en  leglife  collégiale  de  Notre  Dame  de  Moncbrifon,  fol.  46 
verfo. 

Tertio  Julii  anno  millefimo  trccentefimo  trigefimo  quarto  obiit  illuftris  vir  Joanncs  cornes  Fo- 
renfis. 

N°  91  bis.  —  leftament  de  Jean  I",  comte  de  Forej. 

In  nomine  Patris,  4  Filii,  4  Spiritus  fandi  amen.  Anno  Domini  *'>  ccc°  xxiv0,  die  x  vt"  menfis 
Augufti,  Ego  Johannes,  cornes  Forenfis,  Dei  gratia  fanus  mente,  4  corpore,  diem  exrremum  cu- 
piens  prevenire  ne  me,  quod  abfit,  contingat  decedere  inteftatum,  de  bonis  meis  faciendo  tefta- 
mentum  meum ,  feu  ulrimam  voluntatem  meam ,  in  hune  modum  ordino  4  difpono.  In  primis 
animam  meam  commendo  alrilïîmo  creatori.  Item,  ubicumque  contingat  me  decedere,  mcam  eligo 
fepulturam,  4  me  eligo  fepeliri  in  ecclefia  béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tu  mu  In  parentum  meo- 
rum ;  4  fi  contingat  me  mori  in  remoris  partibus,  volo  4  precipio  meum  corpus  deferri  ad  di<ftam 
ecclefiam  expenfis  heredis  mei,  quam  cito  comode  portari  poterit,  4  eidem  ecclefic  viginti  libras 
viennenfes  annui  redditus  do  4  lego  affidendas  ad  arbitrium  exequtorum  meorum,  pro  oéto  anni- 
verfariis  pro  me,  4  parentibus  meis,  in  die  obitus  mei,  4  feptem  diebus  continue  fequentibus 
ibidem  perpetuo  faciendis  ,  quos  redditus  precipio  emi  per  heredem  meum  vcl  per  excqutores 
meos.  Item  volo  4  ordino  quod  in  dicta  ecclefia  fint  in  pcrpetuum  duo  presbiteri  prebendati  qui 
per  fc,  vel  per  alium,  pro  remedio  anime  race  4  parentum  meorum  fingulis  diebus  teneantur  in 
eadem  ecclefia  celebrare,  4  horis  canonicis  nichilominus  interefle,  4  cuilibet  ipforum  decem  libras 
viennenfes  annui  redditus  collocandas  eifdem ,  ad  arbitrium  meorum  exequtorum,  do  4  lego. 
Quarum  prebendarum  collationem  heredibus  feu  fucceflbribus  meis  in  comitatu  Forenfi  exprefle 
reiineo  4  refervo,  una  cum  aliis  juribus  patronatus,  que  habco  in  ecclefia  predicla  j  4  diftos  duos 
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prebendatos  novos  volo  gaudcrc  eodem  privilegio  in  celebrando  miffas  ad  majus  altare,  4  in  aliis 
que  gaudent  alii  in  dida  ecclelia  meas  prebendas  obtinentes,  4  didos  redditus  precipio  emi  per 
hcredem  meum,  vel  per  exequtores  meos.  Item  débita,  legata,  4  clamores  meos  quofcumque,  & 
parcntum  meorum  volo  *  precipio  fitnpliciter  *  de  piano,  ftrepitu  *  follempnitatc  judicii  fublatis 
pcnitus  4  remotis,  emendari,  folvi,  4  de  ipfis  ctiam  cognofci  4  dcfiniri  per  exequtores  meos,  quos 
infcrius  nominabo.  Item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  triginta  folidos  viennenfes,  quolibet 
anno,  pro  una  reffedione,  in  die  obitus  mei,  eifdem  ibidem  imperpetuum,  annis  fingulis  facienda. 
do,  4  lego,  4  triginta  libras  viennenfes  femel  opperi  ecclefie  eorumdem.  Item  monafterio  mo- 
nialium  Boni  Loci  centum  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  centum  libras  viennenfes  femel, 
ad  emendum  redditus,  pro  quinque  anniverfariis  ibidem  in  perpetuum  faciendis,  in  die  obitus 
mei,  *  quatuor  diebus  fequentibus,  do  *  lego;  4  volo  4  precipio  quod  didi  centum  folidi  diftri- 
buantur  4  dividantur,  quolibet  anno,  intus  convenrum  loci  didi,  4  quod  ad  alium  ufum  non  diftri- 
buantur.  Item  aliis  fingulis  monafteriis  conventualibus  de  terra  mea,  in  quibus  funt,  vel  effe  con- 
fueverunt  duodecim  monachi,  vel  moniales,  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  viginta 
libras  viennenfes  femel,  de  quibus  emantur  predide  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus. 
do  »  lego,  pro  anniverfario  meo  4  parentum  meorum,  in  didis  locis  rcligiofis,  die  obitus  mei,  fa- 
ciendo  in  perpetuum.  Item  do  4  lego  fingulis  ecclefiis  parrochialibus  dide  terre  mec  duos 
folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel  quadraginta  folidos  femel,  pro  redditu  acquirendo,  ui 
capellani  didarum  ccclcfiarum,  diebus  dominicis  *  feflivis,  pro  anima  mca  *  parcntum  meorum 
intcrccdcre  debeant,  4  rogare  populum  fuum  ut,  pro  me,  4  didis  meis  parentibus,  intercédât .  * 
etiam,  in  die  obitus  mei,  didi  capellani  celebrare  miffam  de  mortuis,  pro  remediis  quibus  fuper  te- 
neantur.  Item  fingulis  leprofti  terre  mee  duos  folidos  viennenfes  femel  do,  *  lego.  Item  cuilibet 
recluforum  mec  terre  très  folidos  viennenfes  femel  do  4  lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre 
mee  quinque  folidos  viennenfes  femel  do  4  lego  dividendos  interChrifti  pauperes  ibidem  exiften- 
tes.  Item  fororibus  penitentibus  de  Montebrifone  viginti  folidos  viennenfes  annui  redditus,  vel 
viginti  libras  viennenfes  femel,  pro  dido  redditu  acquirendo,  do  &  lego  pro  anniverfario  meo  & 
parentum  meorum,  ibidem  annis  fingulis,  faciendo,  4  volo,  4  precipio  quod  didi  viginti  folidi 
viennenfes  dividantur  anno  quolibet  inter  pénitentes  predidas.  Item  in  die  fepulture  mee  volo  * 
precipio,  apud  Montcmbrifoncm.  fie  ri  unam  donam  preconizatam  in  turre  ipfius  loci,*  dari  cuilibet 
pauperi  ad  eamdcm  venienti  fcx  denarios  viennenfes  femel.  Item  precipio  *  ordino  dari  per 
quinque  annos  a  die  obitus  mei  computandos,  in  vigilia  fefti  omnium  fandorum,  quolibet  anno, 
centum  tunicas  de  farzillo,  4  centum  paria  focularium  pro  centum  pauperibus  Jhefu  Chritti.  exif- 
tentibus  in  terra  mca,  veitiendis,  4  calciandis.  Item  triginta  pauperibus  puellis,  per  exequtores 
meos  eligendis ,  trefeentas  libras  viennenfes  femel  do  4  lego,  ita  quod  cuilibet  decem  libre 
viennenfes  erogenrur.  Item  cuilibet  conventui  fratrum  minorum,  4  predicatorum  civitatis  Lug- 
duni  viginti  libras  femel  do  4  lego,  pro  odo  reffedionibus  faciendis,  anno  obitus  mei,  ita  quod  in 
die  cujuflibct  reffedionis  miffas,*  officium  mortuorum,  pro  anima  mea  *  parcntum  meorum, 
debeant  celebrare.  Item  conventui  Ville  Franche  do  *  lego  decem  libras  viennenfes  femel  pro 
odo  reffedionibus  faciendis,  ficut  fratribus  ante  didis.  —  Item  lego  ecclcfic  béate  Marie  Montis- 
brifonis do  *  lego  viginti  libras  cere  annui  redditus  pro  faciendis  tortitiis,  tenendis,  accendendis. 
*  illuminandis  ad  elevationem  eucariftie,  in  perpetuum,  in  miflîs  ad  majus  altare  celebrandis,  &  non 
ad  alium  ufum.  Item  ecclcfic  Sandi  Andrée  Montisbrifonis  decem  libras  cere  annui  redditus  pro- 
faciendis  tortitiis,  4  portandis  per  villam  Montcm  Brifonem  ante  eucariftiam,  quando  contingent 
comitari  homines  4  mulieres  dide  parrochic  per  capellanos  feu  per  curatum  dide  ecclefîe,  do  4 
lego  ,  4  volo  quod  ad  alium  ufum  non  confumantur.  Item  ecclefiis  beati  Pétri ,  4  béate  Marie 
Magdalene  ejufdcm  loci  do  4  lego  cuilibet  ipfarum  quinque  libras  cere  annui  redditus  expenden- 
das  fingulis  annis  ad  ufus  fuperius  nominatos.  Item  Guillelmo  Fabri,  clcrico  meo,  in  reconpencia- 
tionem  fervitiorum  per  ipfum  mihi  exhibitorum  quinquaginta  libras  viennenfes  femel  do  4  lego. 
Item  Mahieto,  domicello  meo,  in  reconpenciationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  exhibitorum 
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viginti  libras  viennenfes  fcmcl  do  *  lego.  Item  Johanni  de  Varena,  domicello  meo,  in  reconpen- 
ciationem  fervitiorum  michi  pcr  ipfum  exhibitorum  viginti  quinque  libras  vienncnfes  do,  &  lego 
femel.  Item  Girardo  Jocleratori  in  reconpenciationem  fervitiorum  per  ipfum  michi  exhibitorum  vi- 
ginti libras  vicnnenfes  femel  do  &  lego.  Item  Gauterio,  camerario,  in  reeompenfationem  fervi- 
tiorum per  ipfum  michi  exhibitorum  centum  folidos  *  vicnnenfes  do*  lego  fcmcl.  Item  Guillcmeto 
mefagerio  decem  libras  vienncnfes  do  &  lego.  Item  Guillcmeto  de  Foro  marcfcallo  mco  triginta 
libras  viennenfes  femel  do,  &  lego.  Item  Hugoni  de  Talaru  domicello  mco  centum  libras  vien- 
ncnfes femel  do  *  lego  pro  fervitiis  mihi  exhibitis.  Item  Petro  Crefpiniat,  domicello,  quadraginta 
libras  vicnnenfes  femel  do  &  lego  pro  fervitiis  mihi  exibitis.  Item  Girardino  deGravcriis  te  Pnvo 
de  Curtc,  cuilibet  ipforum,  triginta  libras  vienncnfes  fcmcl  do  &  lego.  Item  Richardino  coquo 
meo  viginti  libras  vicnnenfes  femel  do,  le  lego.  Item  Cauterono  barbitunfori  meo,  Yvoneto 
camerario  meo;  item  Johanneto  de  Boteilleria,  Giraudo  FrayfTey,  écGiraudo  MefTagerio.  cuilibet 
ipforum,  decem  libras  vienncnfes  femel  do  *  lego.  Item  Royeto  meffagerio  meo  centum  folidos 
viennenfes  femel  do  *  lego.  Item  duobus  famulis  meis  euftodientibus  palafrenes  meos  tempore 
mortis  mee.  Item  janitori.fivc  portario  meo,  tempore  mortis  mec;  item  famulis  qui  mecum  erunt, 
tempore  mortis  mec ,  qui  euftodient  fomerios  mcos,  &  crunt  de  veflibus  meis,  fexaginu  folidos 
vienncnfes,  cuilibet  ipforum,  fcmcl  do  *  lego.  Item  famulis  meis  de  coquina  qui  mecum  erunt 
tempore  mortis  mec,  cuilibet  ipforum,  fexaginta  folidos  viennenfes  femel  do  *  lego.  Item  omni- 
bus domicellis  fervitoribus  Se  famulis  quibus  fuperius  aliquid  non  legavi  qui  mecum  morabuntur 
in  hofpitio  meo,  tempore  mortis  mee,  volo  ft  precipio  remunerari  *  dari  ad  arbitrium  cxcquto- 
rum  meorum.  Item  volo  &  precipio,  &  jubco  quod  omnia  univerfa  &  fingula  privilégia,  libellâ- 
tes, immunitates,  vcl  donationes,  pcr  me  quibufeumque  rcligiofis,  vel  ecclefiafticis  perfonis,  feu 
locis,univerfitatibus,vel  fingularibus  perfonis  indulta,  donata,  vel  conceffa  que  invenientur  figillo 
meo  magno  figillata,  per  heredem  meum,  vel  per  ipfius  heredis  heredes  in  infinirum.  inviolabiliter 
obferventur,  *  ad  ipforum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  *  ipfius  heredis  heredes  obligo, 
*  aftringo.  Item  volo  *  jubco  reftitui,  ftatim  pofl  mortem  meam,  fi  me  vivente  non  reftituerc,  per 
executores  meos,  hominibus  meis  pretium  armaturarum  quas  divifi  in  Vafconia,  videliect  fexentas 
libras  ruronenfes.  Et  volo  *  precipio  quod  dicte  fexcentum  libre  turonenfes  reddantur  &  diflri- 
buantur  inter  homincs  vcl  eorum  heredes  de  quibus  conftarc  poterit  quod  corum  effent  armature 
prediéte,  *  quod  cuilibet,  vel  ejus  heredibus,  reddatur  pretium  armaturarum  quas  amifit  ufque  ad 
fummam  fexentarum  librarum  turonenfium  prcdiclarum.  Item  filium  meum  Raynaudum  mihi 
heredem  inftituo  in  caftris  A  villis  de  Mala  Valle,  de  Rocheblaina,  de  fancto  Gcrmano  Vallis,  de 
Buffiaco,  de  Clcypiaco,  de  Bclla  Garda,  de  Fayno,  cum  eorum  mandamentis,  mero  &  mixto  im- 
perio,  *  juridictione,  *  pertinentiis,  &  in  aliis  que  fibi  dedi  ob  contcmplationem  matrinionii  con- 
trahendi  inter  ipfum  Raynaudum  A  Margaritam  filiam  domini  Philipi  de  Sabaudia  principis  Achaye, 
fecundum  tamen  modum,  formam,  *  conditioncm  qui  continerur  in  litteris  A  conventionibus 
factis  A  confectis  fuper  dicta  donatione  *  conventionibus  predictis  A  non  alio  modo.  Et  v$1o, 
Se  precipio  quod  dictus  Raynaudus  fit  contentus  de  rébus  prediélis,  A  quod  nichil  amplius 
peterc  poffit  in  bonis  &  hereditate  mca  ,  nec  in  bonis  A  hereditate  que  fucrunt  quondam  do- 
mine Alifie  de  Vianncfio  matris  fue;  *  volo  A  precipio  quod  dictus  Raynaudus,  pro  rebus  pre- 
dictis, non  tencatur  folvcre  aliéna  legata  mea,  vel  débita,  vel  clamores  meos;  immo  hères  meus 
infra  feriptus  predicta  folvcre  tencatur.  Item  Johanni  filio  meo  do  A  lego ,  jure  inftitutionis, 
ad  vitam  dumtaxat  ipfius  Johannis,  caflra  mea  faneti  F.ugendi,  Suyrii  Bofci  cum  ipforum  caf- 
trorum  mero  A  mixto  imperio  Se  omnimoda  juridictione,  &  cum  mandamentis  &  pertinentiis 
eorumdcm.  Et  volo  *  precipio  quod,  poft  mortem  ipfius  Johannis,  ad  heredem  meum  infra- 
feriptum  comitem  Forenfem ,  vel  ejus  heredes  comités  Forcnfcs,  libère,  &  pleno  jure  revçr- 
tantur,  abfque  deduclione  alicujus  quarte  jure  nature  débite,  vel  cujuflibet  alterius  quarte  Tra- 
bcllianite  vel  falcidichc  alterius  cujufcumque;  &  volo  &  precipio  quod  dictus  Johannes  nulla 
débita  mea  legata,  vel  clamores  meos  folvere  teneatur.  Item  tum  ex  conventionibus  habitis  inter 
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me  *  dominum  Philipum  de  Sabaudia  predidum  ob  contemplationem  matrimomi  contrahendi  inter 
didum  Reynaudum  filium  tncum  *  Margaritam  filiara  didi  domini  Philipi,  didus  dominus  Philipus 
dare,  &  folvere  promifit,  pro  dote  ipfius  Margarite,  quatuordecim  milia  florenorum  auri,  volo,  4 
precipio  quod  Guiotus  filius  meus  *  hères  infraferiptus  teneatur  reddere  dido  Raynaudo  dida 
quatuordecim  milia  florenorum  terminis  *  folutionibus  infrafcnptis  :  Videlicet  duo  milia  floreno 
rum  infra  annum  a  morte  mea  computandum  &  numerandum,  *  deinceps,  quolibet  anno,  duo 
milia  florenorum  quoufque  eidem  Raynaudo  foret  fatisfadum  de  dîdis  quatuordecim  milibus 
florenorum,  dum  tamen  didam  futnmam  florenorum  integraliter  recepiffem  in  vita  mea  a  dido 
domino  Philipo,  ft  de  qua  effet  michi  fatisfadum.  Et  refiduam  quantitatem  florenorum  didus  Ray- 
naudus  habeat  recuperarc  a  dido  domino.  In  refiduo  autem  4  aliis  mets  bonis  mobilibus  ft  immo 
bilibus,  juribus,  ft  accionibus,  caftris,  vil  lit,  omagiis,  (urididionibus,  feudis,  rctrofeudis  ft  juribu» 
quibufeumque,  ubicumque  fint  *  quaJiacumque,  michi  heredem  univerfalem  inflituo  Guiotum 
filium  meum;  *  fi  ipfum  Guiotum  mori  contingeret  fine  liberis  mafeulis  legitimis  &  naturalibus,  vel 
ejus  filios  poft  eu  m  légitimas  &  naturalcs  mori  contingeret  fine  liberis  mafeulis  ex  eorum  corpore 
légitime  procreatis,  eidem  Guioto  *  filiis  fuis  fubftituo  predidum  Raynaudum  filium  meum,  fi  ta- 
men non  fit  in  facris  ordinibus  conftitutus,  ft  ejus  mafeulinum  primogenitum  filium  legitimum  ft 
naturalem  fuperftitem  quem  haberet,  tempore  mortis  didi  Guioti,  vel  filiorum  fuorum  mafculino- 
rum,  »  poft  primogenitum  illum  qui  fupereflet  mafeulus  poft  primogenitum.  Si  vero,  tempore 
mortis  ipfius  Guioti,  vel  filiorum  fuorum  mafculorum,  didus  Raynaudus  vel  ejus  liberi  mafculi 
nunc  fupereffent,  vel  didus  Raynaudus  effet  in  facris  ordinibus  conftitutus,  vel  religioni  aftridus. 
vel  poftea  didus  Raynaudus,  vel  ejus  liberi  décédèrent  quicumque  fine  liberis  mafeulis,  vel  eorum 
corpore  légitime  procreatis,  in  omnibus  predidis  cafibus.  vel  eorum  quolibet,  dido  Guioto,  &  ejus 
liberis  ft  dido  Raynaudo,  &  ejus  filiis,  fubftituo  modo  predido  Johannem  filium  meum,  fi  tamen 
non  fit  in  facris  ordinibus  conftitutus,  vel  alicui  religioni  aftridus,  vel  ejus  filium  mafeulum  legi- 
timum naturalem ,  &  legitimum  primogenitum  ipfo  Johanne  nunc  fuperftite.  Si  vero  contingat 
didos  filios  mcos  Guiotum,  Raynaudum  ft  Johannem  decedere,  non  extantibus  filiis  feu  liberis 
mafeulis  naturalibus  *  legitimis,  ab  ipfis  non  extantibus  etiam  filiis  naturalibus*  legitimis  filiorum 
eorumdem  vel  alterius  eorumdem,  ft  extantibus  filiabus  naturalibus  &  legitimis  ex  dido  Guioto  pro- 
creatis, in  illo  cafu  filiam  primogenitam  ex  dido  Guioto  que  fupereflet,  fubftituo  Guioto,  &  ejus  li- 
beris, ft  dido  Raynaudo  ft  Johanni  ft  eorum  liberis,  ft  fi  primogenita  non  fupereflet,  aliam  filiam  qua- 
fupereflet  poft  eam.  Si  vero  contingat  didos  filios  meos  Guiotum,  Raynaudum  ft  Johannem  dece- 
dere non  extantibus  liberis,  feu  liberis  mafeulis  naturalibus  ft  legitimis,  ft  non  extantibus  etiam 
filiis  mafeulis  naturalibus,  ft  legitimis  eorumdem,  vel  alterius  eorumdem  ft  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  *  legitimis  ex  dido  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus  naturalibus  & 
legitimis  ex  dido  Raynaudo  procreatis,  in  illo  cafu,  filiam  primogenitam  ex  dido  Raynaudo  que 
fupereflet  fubftituo  dido  Raynaudo  &  ejus  liberis,  *  dido  Guioto,  ft  Johanni  &  eorum  liberis,  ftfi 
primogenita  non  fupereflet,  aliam  filiam  que  fupereflet  poft  eam.  Si  vero  contingat  didos  filios 
meos  Guiotum  A  Raynaudum  ft  Johannem  decedere  non  extantibus  filiis,  feu  liberis  naturalibus 
ft  legitimis,  ft  non  extantibus  etiam  naturalibus  filiis  ft  legitimis  eorumdem,  ft  etiam  non  extantibus 
filiabus  naturalibus  &  legitimis  ex  dido  Raynaudo  *  Guioto  procreatis,  fed  extantibus  filiabus 
naturalibus  *  legitimis  ex  dido  Johanne  procreatis,  in  illo  cafu  filiam  primogenitam  ex  dido  Jo- 
hanne que  fupereflet  fubftituo  dido  Johanni,  ft  ejus  liberis,  *  dido  Guioto,  Raynaudo  ft  eorum 
liberis,  &  fi  primogenita  non  fupereflet,  aliam  filiam  que  fupereflet,  poft  primogenitam.  Item  volo 
*  precipio  quod,  in  cafibus  predidis,  videlicet  in  quibus  predida  fubftitutio  devolveretur  ad  filios 
didi  Cuioti  vel  ad  filios  didi  Raynaudi  modo  ft  forma  quibus  fuperius  continetur,  quod,  in  illo 
cafu,  didus  Johannes  filius  meus,  fi  ftipcrefTet,  teneat  ft  habeat  ad  manum  fuam,  quandiu  vixerit, 
omnia  bona  mea  ft  terram  mea  m  ft  comitatum  Forenfem  ft  etiam  que  ex  dicta  Alifia  matre  fua  pro 
veniunt,*  frudus,  provenu»*  emolumenta  eorumdem  fuos  faciat  quandiu  idem  Johannes  vixerit 
ft  fuerit  in  humanis  *  non  ultra,  *  hoc  five  fit  in  facris  ordinibus,  five  non  ;  ft  quod,  in  illo  cafu. 
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teneatur  didus  Johanncs  filiabus.  fi  cxtarct  ex  dido  Cuioto  *  Raynaudo,  honcftc  providcrc  juxta 
ftatum  *  conditionem  earum.  Item  cum,  in  convcntionibus  fadis  A  habitis  inter  nobilem  *  poten- 
tcm  virum  dominum  Ludovicum  deClaromonte  A  me  ob  contemplationcm  matrimonii  conrrahendi 
inter  Johannam  filiam  didi  domini  Ludovici  ex  una  pane,  A  Guiotum  filium  meum.  ex  altéra  parte, 
contincatur  quod  in  cafu  in  quo  dccedcrct  didus  Guiotus,  non  extantibus  mafeulis  liberis  natura 
libus  A  legitimis  ex  dido  Guioto  A  dida  Johanna  procreatis,  A  exantibus  filiabus  naturalibus  A 
legitimis  procreatis  ex  dido  Guioto  &  dida  Johanna,  quod  in  illo  cafu  dide  filie  deberet  habere  de 
bonis  &  comitaru  Forenfi  viginti  milia  librarum  turonenfium  juxta  modum  *  formam  qui  contmetur 
in  didis  convcntionibus  *  in  litteris  fuper  hoc  confectis.  Volo  A  precipio  quod  in  cafu  predido 
fi  cognofeerctur  légitime  quod  dida  quanriras  didorum  viginti  milium  librarum  turonenfium  non 
fufficcret  eis  pro  légitima  fua/jure  nature  débita,  A  vellent  augere  ad  fupplementum  dide  légitime, 
quod,  in  illo  cafu,  dida  légitima  jure  nature  débita  fuppleatur  eis  in  pecunia  A  non  in  corporibus 
heredîtariis,  nec  in  rébus.  Item  cum  in  convcntionibus  fadis  A  habitis  inter  nobilem  virum  domi- 
num Philippum  de  Sabaudia,  principem  Achayc.  feu  cjus  procuratorcm,  ex  parte  una,  a  me  e\ 
altéra,  ob  contemplationcm  matrimonii  contrahendi  inter  Margaritam  filiam  didi  Philippi.  *  Re 
naudum  filium  meum,  contincantur  multa  gênera  A-  modi  fubftirutionum  habendarum  A  dcvolven 
darum  inter  filios  meos  A  eorum  hberos,  volo  A  exprefle  precipio  quod  fi  dide  fubftitutioncs 
fade  per  me  in  hoc  meo  teftamento  inter  didos  filios  meos  A  eorum  liberos,  vel  etiam  quaecumque 
alia  per  me  fada  A  ordinata  in  prefenti  teftamento  meo.  contrarirentur,  vel  effent  contraria  in 
aliquo  convcntionibus  predidis  habitis  A  fadis  inter  me  A  didum  dominum  Philippum,  feu  cjus 
procuratores,  a  fubflitutionibus  contenus  in  litteris  fuper  didis  conventionibus  fadis,  quod  nui 
lum  prcjudicium  eis  fiât,  per  hoc  prefens  meum  teftamentum.  vel  per  illa  que  continentur  in 
codem,  fi  A  in  quantum  reperirentur  contrariari,  vel  effe  contraria  didis  convcntionibus  A  fubfli- 
tutionibus contentis  in  litteris  fuper  hoc  confedis.  Item  patronarum  ecclefie  béate  Marie  Montif 
bnfonis  &  |ura  omnia  que  habeo  in  cadem  omnibus  A  fingulis  heredibus  A  fuccefforibus  meis  <s 
heredibus  A  fuccefToribus  heredum  A  fuccefforum  mcorum,  tam  in  ultima  voluntate  quam  etiam 
inter  vivos,  exprefle  inhibeo  atque  veto  quoeumque  titulo,  quacumque  forma,  feu  fpecie  alié- 
nations, feu  tranfportationis  in  quameumque  perfonam  ccclcfiafticam,  feu  etiam  fccularcm.  feu 
locum  quemeumque  alienari,  tranfportari,  jure  proprietatis,  vel  pofTeffionis,  feu  alio  quoeumque 
Quem  patronatum  A  jura  predida  ,  femper  volo  A  ordino  A  precipio  in  mea  familia  A  illi  qui 
hercs,  feu  fueceffor  fuerit  in  comitatu  Forenfi,  in  perpetuum  remanerc  pro  eo,  quia  predeceffores 
mei  bone  memoric  ipfam  ccclcfiam  de  bonis  propriis  fundaverunt  A  dotaverunt  ob  reverentiam 
Dci  A  bcatc  Marie,  A  in  honorcm  fepulture  ipforum  A  fuccefforum  fuorum,  A  quia  in  predidis 
junbus  patronatus  A  aliis  que  habeo  in  dida  ecclefia  maxime  verfatur  honor  comitatus  A  comitum 
Forenfium.  Exccutores  autem  hujus  mee  ultime  voluntatis  facio,  ordino  A  conftituo  nobiles  viros, 
dominos  Guillelmum  dominum  Ghalanconis,  Berrrandum  dominum  de  Rota,  Amedcum  dominum 
de  Cofant,  milites,  magiftrum  Girardum  de  Romano,  A  dominum  Mathcum  de  Bofco  Vario  juris 
peritos.  Quibus  do  A  concedo  plenam,  generalem  A  liberam  poteflatem  exequendi  hanc  iiicam 
ultimam  voluntatem,  declarandi,  cognofeendi,  diffiniendi  débita,  legata  A  clamorcs  meos  A  parentum 
meorum,  folvendi,  pacificandi,  declarandi  A  etiam  interpretandi,  fi  aliqua  dubia  fuerint,  vel  obf 
cura,  A  que  eorum  interpretatio  feu  deelaratio,  abfque  reclamationc  heredum  mcorum,  habcant 
perpetuam  firmitatem,  concedendo  cifdem  plenam  A  liberam  poteflatem  agendi  A  exigendi  a  pro- 
curatorcm, feu  procuratores,  unum  vel  plures  faciendi  A  breviter  omnia  A  fingula  faciendi  que 
eis.  circa  cxcqutionem  predidam,  videbuntur  facienda.  Et  fi  ita  effet  quod  omnes  non  fupereffent. 
tempore  mortis  mee,  aut  nollent,  aut  non  poffent,  dide  cxcqutioni  intereffe  feu  vaccarc,  volo 
quod  fuperftes  vivus,  vel  plures  qui  intereffe  potuerunt  A  voluerunt,  exequtioni  antedide  didam 
habeant  plenariam  poteflatem.  Et  pro  exequtione  predida  plenius  attendenda,  volo  quod,  im- 
médiate me  mortuo,  didi  exequtores  mei  feu  alter  ipforum,  fuo  A  aliorum  nominc,  poffint  A  de 
béant  apprehendere  A  tenere  caftra  A  terram  mcam  de  ultra  Ligcrim  a  parte  fandi  Baldomeri. 
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exccptis  caftris  A  rébus  donatis  Raynaudo  *  Johanni  filiis  mcis  predidis,  *  caflrum  de  Thicrno 
cum  corum  pedagiis,  pertinentiis  A  appendentiis  univerfis,  jurididione,  redditibus  *  proventibus 
quibufeumque  ,  quoufquc  clamorcs  mei  per  ipfos  intègre  fuerint  eraendati ,  *  débita ,  legata  A 
helemofine  mec,  &  parentum  meorum,  per  ipfos  etiara  totalitcr  perfoluta.  Et  volo,  immo  exprefle 
jubeo,  quod  inventarium  aliquod  faciant,  nifi  voluerint  nec  caverc,  nec  redderc  ctiam  rationem 
aliquo  tempore,  teneantur,  fed  a  predidis  omnibus  ex  nunc  ipfos  libero  penirus  A  abfolvo,  A 
adioncs  cis  remitto.  Et  fi  de  fado  ab  ipfis  ratio  exigatur,  propter  quod  in  aliquo  tencrentur, 
hères  meus  cis  reftiruere,  vel  acciones  remitterc  tencatur.  Item  volo  A  ordino  quod  fi  didos 
exequtores  meos,  vel  corum  aliquem,  adionc  dide  exequtionis  mee  ultime  voluntatis,  dampna 
interefle,  *  coftamenta  aliqua  fuftinere  contingat,  que  per  retentionem  fruduum  didorum  caftro- 
rum,  fi  indempnes  valcant  euftodire,  A  fi  forte  dida  caftra  non  tenerent,  volo  quod  hercs  meus 
cis,  vel  ei,  tencatur  plcnaric  refTortire,  A  eorum,  feu  alterius  corum,  fuper  hoc  credere  fimplici 
juramento,  juramentum  pro  plenaria  probationc  ex  nunc  cis  *  corum  cuilibet  defTerendo.  Et  fi 
contingeret  quod  hères  meus  univcrfalis,  feu  aliquis  ex  heredibus  mcis,  vel  ex  legatariis  quibuf- 
eumque venirent  contra  executionem  meam ,  feu  didis  exequtoribus  meis,  in  fado  executionis 
mec  predide,  nollcnt  obtemperare,  volo  A  precipio  quod  compellantur  de  piano,  fine  ftrepitu 
judiciorum  A  figura ,  per  dominum  regem  Francie,  ejus  officiâtes,  A  per  quameumque  curiam 
ecclefiafticam  *  mundanam.  Et  fi  aliquid  dubium,  vel  obfcurum,  vel  malc  ordinatum,  feu  defficcre, 
vel  fuper  litc  pofitum  in  hac  mea  voluntatc  ultima,  didis  executoribus  meis  videatur,  volo  quod 
ipfi  habcant  plenam  A  liberam  poteftatem  declarandi,  interpretandi ,  corrigendi,  determinandi, 
addendi,  diminuendi,  *  quod  corum  declaratio,  interpretatio ,  additio,  diminutio  4  corredio  fit 
firma,  A  valida,  *  habeat  perpetuam  firmitatem  ,  contradidionc  heredum  meorum  feu  alterius 
cujufcumque  ullathenus  non  obftantc  inftitutionibus  tamen  A  fubftitutionibus  predidis  A  dona- 
tionibus  faclis  per  nos  liberis,  feu  filii  mcis,  A  inter  ipfos  *  eorum  liberos.  abfquc  aliqua  mu- 
tatione,  dcclaratione,  interpretationc,  additione,  diminutionc  A  corredione  permanentibus,  prout 
funt  fupraferipte,  A  etiam  ordinale;  quam  nolo  quod  per  aliquam  poteftatem  didis  mcis  executo- 
ribus conceffam  ipfi  poffint  in  predidis  inftitutionibus,  fubftitutionibus  *  donationibus  aliquid 
corrigere  vel  immutare.  Volo  etiam  *  ordino  quod  ballivus  Matifconenfis  qui  pro  temporc  fucrit 
ad  requifitionem  didorum  cxcqutorum  meorum  feu  duorum  corumdcm,  appellatione  aliqua,  non 
obftante  ex  mero  officio,  fineferiptis.  fimpliciter,  Se  de  piano,  parte  ctiam  non  vocata,  compellere 
valcat  heredem  meum  univcrfalem,  Se  alios  quofeumque  heredes  meos  contraditorcs,  feu  rebelles 
didis  executoribus,  ratione  aliqua  non  obftantc,  ad  obfcrvantiam  omnium  predieftorum.  Et  cuilibet 
oxecutorum  meorum  ducentas  libras  viennenfes  femel  do  Se  lego  pro  labore  fuo.  Harc  cft  vo- 
luntas  mea  ultima  quam,  revocata  omni  alia,  fi  unquam  feci,  volo  valere  jure  teftamenti  in  feriptis, 
vel  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure  teftamenti  perfedi  vel  imperfedi,  vel  jure  codicillorum, 
feu  jure  cujuflibet  alterius  ultime  voluntatis.  Se  jure  divifionis  faclc  a  pâtre  inter  liberos.  Et  fi  jure 
aliquo  non  valeret,  volo  *  rogo  venientes  michi  ab  inteftato,  quod  ex  caufa  fideicommiffi,  hanc 
mcara  ultimam  voluntatem  teneantur  attenderc  *  fervare.  Rogo  autem  teftes  prefentes  mafculos 
A  pubères  *  ad  hoc  fpecialiter  vocatos  A  rogatos  quorum  nomina  feripta  videbuntur  a  tergo 
hujus  carte,  in  qua  hxc  mea  voluntas  ultima  continetur,  ut  in  ca  figïllent,  fubfcribant  per  fc  vel 
per  alium  A  fignent,  A  fuper  predidis  teftimonium  prehibeant  loco  A  tempore  competentibus. 
Dafum,  A  adum  anno  A  die  quibusfupra.  —  (Archives  de  l'Empire,  P.  1402  c.  1 1^9). 

Codicile  de  Jean  I" ,  cemie  de  Fore\. 

In  nomine  Domini  amen.  Anno  Domini  millefimo  trecentefimo  tricefimo  tertio,  die  fecunda 
mcnfisJulii.  —  Ego  Johannes  cornes  Forenfis,  fanus  mente  per  Dei  gratiam,  quamvis  egercorporc, 
confiderans  quod  voluntas  hominum  ambulatoria  eft  ufque  ad  mortem,  A  quod  ego  alias  condidi 
teftamentum  meum  in  quo  volo  aliquid  addere,  mutare  A  detraherc.  Idcirco  prefentes  codicillos 
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mcos  facio  *  ordino  in  hune  modum.  In  primis  cum,  in  tradatu  matrimonii  contradi  inter  Ray- 
naldum  rïlium  meum  *  Margaritam  filiam  nobilis  viri  domini  Philippi  de  Sabbaudia,  principis 
Achaye,  inter  me  *  didum  principem,  certe  conventioncs  habite  fucrunt,  per  quas  teneor,  & 
aftridus  fum  ego,  flt  hères  meus  univerfalis,  affignare  certam  fummam  annui  redditus  perpetuam 
dido  Raynaldo,  in  quibus  conventionibus  exprcfTe  adum  fuit  quod  dicla  affignatio  fieret  ad  arbi- 
trium  *  voluntatem  mearn,  tam  eirca  extimationem  rerum  &  fruduum  tradendorum  quam  aliter. 
Nec  hue  ufque  declaraveram  de  voluntate  fuper  hoc,  ideirco,  ipfam  voluntatem  meam  deelaro  in 
modum  qui  fcquitur.  In  primis  quod  didus  Raynaldus  totam  terratn  quam  tenct  nunc  ad  manum 
fuam  que  fuit  de  fucceffionc  le  hereditate  cariffime  confortis  noftre  domine  Alafie  de  Vienncfio, 
quondam  comitiffe  Forenfis,  videlicet  cadra  A  mandamenta  de  Mala  Valle  &  de  Ruppe  Blavonenfi. 
arfeuda  infra  ipfa  mandamenta  exiftentia  cum  omnibus  redditibus,  juribus*  pertinentiis  corumdem 
remaneant  dicta  Raynaldo,  una  cum  aliis  caftris  A  locis  per  me  fibi  affignatis.  Et  volo  quod  r co- 
piât fextarium  frumenti  redditualis  pro  viginti  quatuor  folidis  turonenfibus,  A  feftarium  filigims  pro 
viginti  folidis  turonenfibus,  *  fextarium  avene  pro  fex  decim  turoncnfibus.  Rcfidua  autem  affi- 
denda,  videlicet  denarii,  gallinc,  cuniculi  A  alia  que  cadent  in  affilia  fecundum  extimationem  com- 
munem  que  fit  in  affidendis  redditibus  in  comitatu  Forenfi.  Item  fi  fecundum  extimationem  pre- 
didam  aliquid  debearur  dido  Raynaldo  ex  forma  didarum  conventionum,  volo  quod  affideatur ,  a 
rradarurfibi  in  locisvicinioribusAcompetentibus  in  caftris, villis  meis,  cum  juridictione  omnimoda. 
alta  A  bafTa.  juxta  formam  didarum  conventionum,  ad  arbitrium  cxequtorum  mcorum  velduorum  ex 
ipfis.  Item  volo  quod  omniafeuda,  exceptis  feudis  Vallis  Draconis  A  de  Doifiaco,  que  remaneant 
dido  Raynaldo.  *  exceptis  feudis  exiftentibus  in  mandamentisdidorum  caftrorumaffignatorum  dido 
Raynaldo,  que  proveniunt  de  hereditate  dide  domine  Alafie,  fint  *  remaneant  Guioto,  filio  meo  a 
heredi  meo  univerfali.  Et  fi  forte,  fuper  predidis,  queftio  vcl  dubitatioorirctur  inter  didosGuiotum 
*  Raynaldum.volo  quod  fuper  hoc  ftatuetur.declarationiAordinationi  exequtorum  meorum  vcl  duo 
rumex  ipfis.  Item  volo  quod  legatum  per  me  fadum,jure  inftitutionis,  Johanni,  filio  meo.eidemreina 
neat,  prout  in  teftamento  meo  continetur,  nonobftantc  aliqua  ordinationc,  vcl  alienationc  quam  ego 
feccrim  ante.  vel  poft  didtim  conditum  teflamcntum  meum,  de  aliquibus  cafbris.  vcl  rebus  per  me 
eidem  legatis,  jure  inftitutionis,  in  predido  teftamento  meo,  &  ad  hoc  dampno  heredem  meum  uni- 
vcrfalcm  prcdidum.  Item  volo  quod  arbitrium  exequtorum  mcorum  retribuatur  fervitoribus  meis 
de  quibus  non  ordinavi  in  teftamento  meo  pro  qualitatc  cujuflibct  ftatus  &  perfonc,  *  fen  itii  *  tem 
poris  quibus  fervierit  michi ,  fuper  quo  onero  confeientiam  Guioti  heredis  mei  univerfalis.  Item, 
cum  in  dido  teftamento  meo,  fecerim  aliquos  exequtores  quorum  aliqui,  poft  ipfum  teftamentum , 
funt  mortui,  nec  plcnam  memoriam  habcam  de  nominibus  viventium,  ideirco  volo  quod  omnes 
nominati  in  ipfo  teftamento  remaneant  exequtores  prout  in  ipfo  teftamento  funt  nominati.  Etloco 
defundomm  fubrogo  dominura  Arthaudum  de  Sando  Romano  preceptore  Chafalcti,  dominum 
Guillclmum  de Vernetomilitem, dominum  Matheum  de  Bofco  Vario,  legum  profefTorem,  Johannem 
Marefcalli  domiccllum  &  Guillclmum  Fabri,  clcricum  .  quos  convindum  vel  divifum  habere  volo 
per  omnia  camdem  poteftatem  qualem  dedi  excqutoribus  mcis  in  dido  teftamento.  Item  cum 
elegerim  fepulturam  meam  in  capella  mea  béate  Marie  Montisbrifonis,  Se  modo,  propter  calores, 
poffet  efTe  periculum  deportationis  mei  corporis,  volo  Se  ordino  quod  fi  ego  decedam  de  prefenti 
infîrmitate  in  qua  jaceo,  quod  corpus  meum  deponatur  &  fcpeliatur,  per  modum  depofiti,  in  eeelefia 
Sandi  Johannis  lerofolimitani  de  Corbolio,  ita  quod  cariffimus  amicus  meus,  dominus  pnor  Francic. 
didi  ordinis,  ipfum  corpus  meum  tencatur  traderc  heredi,  vcl  excqutoribus  meis,  vel  decano  & 
capitulo  dide  capelle  béate  Marie,  vel  alterius  eorum  certo  procuratori.  Et  volo  quod  hoc  teneatur 
facere  heresmeus  univerfalis,  expenfis  fuis,  infra  annum,  poft  amotioncm  interdidi  déterra  mca. 
Volo  ctiam  quod  idem  hères  meus  teneatur  facere  aportari  corpus  dide  confortis  mee  quod  de- 
pofitum  fuit  per  me  in  monafterio  Sandi  Saturnini  de  Portu,  Cluniacenfis  ordinis,  Uticenfis  dyo- 
cefis,  &  quod  taliter  ordinctur  quod  corpus  meum  &  corpus  dide  confortis  mec  fcpcliantur  cadem 
die.  Item,  volo  quod  heres  meus  univerfalis  teneatur  tencre  in  fcolis.  fecundum  decentiam  ftatus 
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mci  *  ipforum,  Johannem  Se  Raynaudum  filios  mcos  naturales  quamdiu  fuerunt  idonei  ad  hoc.  Et 
dcindc  volo  quod  tencatur  providcrc  cifdem  in  viclu  Se  veftiru  donec  provifum  fit  eis  compc- 
tenter  in  beneficiisecclcfiafticis,  vel  aliter,  per  ipfum  heredem  meum,  de  bonis  patrimonialibus  meis. 
Item  volo  quod  Johannetam  filiam  tneam  naturalem  tencatur  alerc,  *  ipfam  in  matrimonio,  vel  in 
relligione  collocare  deccntcr,  fecundum  ftatum  Se  conditionem  fuam  Se  meam.  Item,  do  potefta- 
tem  plcnariam  dilcdis  &  fidelibus  meis  magiftris  Stephano  de  Willaribus  *  Girardo  de  Rumano.  & 
domino  Petro  de  Crefpinges  militi,  vel  duobus  ipforum,  incontinenti  poft  mortem  meam,  omnes 
veftes  meas  diftribuendas  inter  fervitores  mcos.  Item  volo  *  ordino  quod  cqui  vel  runcini  rema- 
neant,  &  fint  proprii  illorum  fervitorum  *  familiarium  meorum  quibus  affignavi ,  palcfrcdos  vero 
fomerios  alios,  runcinos  Se  equos  meos  refiduos  una  cum  vailTellamenta  mea  argentea  &  aurea, 
exceptis  jocalibus,  volo  vendi  per  Arthaudum  magiftrum,  clericum  Se  Perrorum  Baronem,  va  Ile 
tum  meum,  de  confilio  predidorum ,  vel  duorum  ipforum,  pro  expenfis  Se  omnibus  depofitionis 
corporis  mci,  Se  aliorum  incumbentium  fupportandis;  Se  peccunia,  fi  qua  pênes  me  inveniatur 
lemporc  mortis  mee,  commitatur  etiam  in  predictis  expenfis  folvendis  ;  Se  fi  ifla  non  fufficcrent  ad 
predida  perficienda,  illud  quod  deficiet,  hères  meus  univerfalis  folvcrc  teneatur.  Item  cum  ego  filiis 
meis  naturalibus,  *  legitimis,  Se  eorum  filiis  morientibus  fine  liberis  fuo  proprio  corporc  pro- 
creatis,  fubftitucrim  in  bonis  te  hereditate  mea,  bonc  memoric  dominum  Guichardum,  dominum 
Bellijoci  Se  ejus  filios  mafculos,  fubtitutionem  ipfam  revoco,  *  anullo.  Se  ipfam  volo  habere  roboris 
Hrmitatem  etiam  fi  cafus  predielus  eveniret.  In  quorum  robur  *  teftimonium  figillum  meum  pre- 
fentibus  linons,  feu  codicillis  meis,  duxi  apponendum.  Datum  apud  Corbolium,  prefentlbus  tefti- 
bus  ad  hoc  vocatis  *  rogatis,  dilcCtis*  fidelibus  meis  magiftris  Stephano  de  Villaribus,  Girardo  de 
Rumano,  juris  perito,  domino  Petro  de  Crefpinges,  milite  mco,  magiftris  Pctro  Chalchat  Se  Johanne 
de  Ligones,  magiftris  in  medicina,  magiftro  Hugone  de  Chavallcria  A  Guillelmo  de  Volobro,  feu- 
tiferomeo.diefecunda  menfis  Julii,  anno  Domini  h^ccc"  tricefimo  tertio.  Item  volo,  declarandopre- 
diclam  claufulam  de  predictis  feudis  terre  Malcvallis,  que  funt  diclc  confortis  mee,  quod  ipfa 
omnia  feuda  Se  retrofeuda,  ubilibet  conftituta,  proveniant  ad  die) uni  Raynaldum,  &-  remancantfua, 
hoc  falvo  Je  exceptato  quod  fi  feudum  caftri  de  la  l  eva,  Anicienfis  dyocefis,  quod  domina  Beatrix. 
domina  de  Argentario,  tenet  a  nobis,  apparcat  non  effe  de  feudo  archiepifeopi  Se  ecclcfic  Vicn- 
nenfis,  quod  in  illo  cafu  ipfum  feudum  rcmancat  pencs  comitem  Forcnfcm.  In  cafu  vero  in  quo 
dictum  caftrum  non  appareret  effe  de  feudo  archiepifeopi  &  eeelefie,  volo  quod  rcmancat  diclo 
Raynaldo.  Datum  *  achim  ibidem  quo  ad  iftam  ultinam  claufulam,  anno  3c  die  quibus  fupra,  pre- 
fentlbus teftibus  ad  hoc  vocatis  *  rogatis,  predictis  magiftro  Girardo  de  Rumano.  Guillelmo  de 
Volobrio,  Johanne  de  Sanclo  Luppo,  Lingonis  dyocefis,  barberio  noftro.  Denifcto  de  Loco,  Amandi 
Britonis,  camerano  Se  Adrca  Chandclli  de  Chambcrone ,  Lugdunenfis  diocefis.  -  (Arch.  de 
l  Emp.  P.  i  ]jo.  c  1910). 

N"  92.  —  -Kote  du  dernier  teflament  du  comte  Jean  1" .  —  Tirée  de  l'ancien  inventaire 

latin  des  Archives  de  Forez,  fol.  ^9. 

Lirtcra  teftamenti  domini  Johannis  comitis  Forenfis  cujus  haeres  Guyotus  ejus  filius  conditur 
die  VI*  Augufti  anno  millefimo  trecentefimo  trigefimo  fecundo. 

N"  9^.  —  Fragment  du  même  teflament  du  comte  Jean  I" .  —  Extrait  de  l'aclc  authenti- 
que de  Vidimus  qui  s'en  lit  aux  Archives  de  l'abbaye  de  Bonlieu  en  Forez,  où  font 
rappelées  en  latin  Claufula>  quœdam  teftamenti  bon*  &  laudabilis  memorier  viri  magnifei 
é-poientis  domini  Joannis,  quondam  comitis  Forenfis. 

Monaftcrio  monialium  Boni  Loci  centum  folidos  annui  reddirus  pro  quinque  annïverfariis  in  die 
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obitus  mei  4  quatuor  fequentibus  do  *  lego  ac  . .  In  rcfiduo  autcm  &  aliis  bonis  raeis  mobilibus  * 
immobilibus,  juribus  A  adionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurisdidionibus,  fcudis ,  retrofeudis  & 
juribus  quibuscumquc  mihi  haercdetn  univerfalem  inftituo  Cuyotum  filium  mcum. 

N"  94.  —  "Procuration  pour  le  iranfpori  6-  conduire  du  corps  d~c4lice  de  "Viennois,  com- 
teffe  de  Forc[,  du  lieu  où  elle  éioit  décidée,  en  f  églife  collégiale  de  &Çptre  Vante  de  fflont- 
brifon  où  elle  avoit  élu  fa  fépulture.  —  Extraite  de  l'acle  original  qui  en  eft  aux 
Archives  de  ladite  églife  fous  ce  titre  latin  mis  au  dos  :  Trocuratio  pro  tranfportatione 
corporis,  inclita>  recordationis ,  dominée  oAlaiia-,  quondam  comitifcr  Forenfis. 

Nos  Joannes,  cornes  Forenfîs,  notura  facimus  univerfis  prcfcntcs  littcras  infpeduris  quod  nos 
facimus  A  creamus,  eonftituimus  A  ordinamus  certos  A  indubitatos  procuratorcs  noflros,  magif- 
trum  Cirardum  de  Rumano,  judiccm  noftrum  Forefienfem,  dominum  Joanncm  de  Kariloco . 
dominum  Raynaudum  de  Langes,  canonicos  ecclefia?  beata;  Mari»  Montisbrifonis,  dominum  Petrum 
de  Cruzilia,  dominum  Andrxam  de  Tribus  Pétris,  presbiteros,  Joannem  de  Manfo,  Stcphanum  de 
Bargiis  A  Raymundum  d'Apinae,  domicellos,  A  quemlibet  eorum  in  folidum.  ita  quod  non  fit  melior 
conditio  primitus  occupantis  ad  petendum,  exigendum,  recipiendum  A  transferendum,  nomine 
r.oftro  A  'pro  nobis,  corpus  A  ofTa  inelita?  recordationis  domina.*  Mafia*  de  Vicnncnfio  quondam 
cumitiffa*  Forenfis,  dileda*  A  cariffima?  conforta  noftra?,  fcpulrum  A  fepulta  in  ecclefia  prioratus 
Sancti  Saturnini  de  Portu.coram  rcligiofis  viris  dominis  priori  A  conventu  Sandi  Saturnini  de  Portu 
pnedidis,  A  coram  aliis  judicibus  ecclefiafticis  A  fecularibus  quibufeumque.  dantes  A  concedentes 
cifdem  procuratoribus  noftris,  A  cuilibet  eorum  in  folidum,  plenam,  gcncralcm  A  liberam  potefta- 
tem  ac  fpccialc  mandatum  petendi,  exigendi ,  quandocumque  fibi  placucrit  A  viderint  expedirc. 
exhumandi  A  extrahendi  corpus  A  offa  prxfata  domina?  Mafia?,  fepulta.*  in  dicta  ecclefia,  ab  eadem 
ecclefia  A  recipiendi  ft  transferendi  idem  corpus  A  eadem  offa,  de  dido  prioratu,  in  Forifium,  ad 
ccclefiam  noftram bcata*  Maria;  Montisbrifonis,  ubi  fuam  clegit  fcpulturam.  A  ibidem  tradendi  eadem 
ecelefiaftica* fepulturx,  A  fuper  pra*didis  agendi,excipiendi,replicandi,  litem  feu  lites  conteftandi, 
de  calumnia  feu  deveritate  dicenda,  in  confeientiam  noftram  jurandi,  teftes  a  inftrumenta  produ- 
cendi,  fententiam  feu  fententias  interlocutorias  feu  definitivas,  unam  vcl  plurcs  femel  A  pluries 
levandi  A  a  didis  apellandi  femel  A  pluries.  A  apellationcm  profequendi,  alium  feu  alios  procura- 
tores  loco  fui  fubftitucndi,  A  demum  omnia  alia  dieendi  A  faciendi  qua*  nos  facere  A  dicerc  pof- 
femus  in  prsemiffis  A  pra-miffa  tangentibus,  fi  prefentes  effemus,  rarum,  gratum  A  firmum  habentes 
A  perpetuo  habituri  quidquid  per  didos  procuratorcs  noftros,  feu  alterum  eorumdem,  &  per 
fubftitutum.  feu  fubflitutos  ab  eifdem,  feu  eorum  altero,  fuper  pra*didis  A  pnrdida  tangentibus 
nomine  noftro,  adum  fucrit  feu  geftum  Ac.  Et  ha_*c  omnia  A  fingula  illis  quorum  intereft,  vel 
intereffe  poterit,  volumus  per  prcfcntcs  littcras  fieri  manifefta,  quibus  figillum  noftrum  apponi 
fecimus  in  teftimonium  omnium  pra?mifforum.  Adum  A  datum  die  dominica  poft  brandones,  anno 
Domini  m"  CCC" 

N"  Qf,  —  Cote  de  titre  Sun  vieux  inventaire  latin  des  ^Archives  de  Fore{  duement  Jîgné, 
faifant  mention  des  trois  derniers  enfants  du  comte  Jean  l"  6-  S cAlice  de  Viennois,  pour 
fynaud  £•  Jean  de  Fore^  fécond  &  troifième  de  leurs  fils.  —  Ledit  inventaire  cote  le 
titre  latin  folio  4f  v"  in  area  fignata  per  C. 

Littera  promiffionum  fadarum  inter  dominum  Raynaudum  A  Joanncm  filios  domini  Johannis, 
comitis  Forenfis.  invieem  fadarum.  quod  neuter  ipforum  contra  ibit  ordinationi  feu  teftamento 
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didi  domini  Johannis,  ipforum  patris,  de  bonis  mobilibus  &  imtnobilibus  ipfius  patris.  &  de  bonis  tt 
h*reditatc  qua;  quondam  fuit  domina:  Alifisc  de  Viancfio,  comitiffac  Forenfis,  matris  quondam  ante- 
didorum  Raynaudi  ft  Joannis. 

N°  9f  bis    —  Tromeffe  réciproque  de  T^enaud  6-  de  Jean,  fils  de  Jean,  contre  de  Fcre\, 

d'obferver  le  tejlament  de  leur  père. 

In  nomme  Domini,  amen.  Tcnorc  prefentis  publici  inftrumenti  cundis  pateac  evidenter  quod. 
anno  cjurdem  Domini  millefimo  trcccntcfimo  vicefimo  tertio,  indidione  feptima,  menfis  februani 
die  quinta  décima,  pontificatus  fandi ffimi  patris  domini  Johannis,  divina  providcncia,papc  xxii.anno 
odavo,  in  mei  notarii  publici  &  teftium  infraferiptorum  prefentia  perfonalitcr  conflituti  nobiles 
viri  domini  Rcynaudus  *  Johannes,  filii  magnifici  viri  domini  Johannis,  comitis  Forenfis,  mapres 
etiam  quatuordecim  annis,  ut  alTcrebant,  fponte,  ad  hoc,  non  vi,  dolo,  metu  aut  aliter,  fed  ex 
corum  mera  voluntate  dudi,  habita  cciam  per  ipfos  fuper  infraferiptis  dclibcrationc  pleniori,  ui 
dicebant,  pereorum  |uramenta  fuper  fanda  Dci  euvangelia  ab  cis  corporaliter  preftita  juraverunt 

*  jurant  fe,  pro  fe,  heredibus  *  fuccefToribus  fuis  inperpetuum  tenere  &  inviolabiliter  obfervare 
voluntatem,  difpoficioncm  &  ordinacionem  didi  domini  comitis  Forenfis,  patris  corum,  per  quem 
cumqucmodum.vcl  donationis  inter  vivos.aut  in  tcftamcnto,fcu  ultima voluntate  cjufdcm  patrisfui, 

*  extra  didum  tefiamenrum,  feu  ultimam  voluntatem.  ante  cciam  hujufmodi  teflamentum,  (eu  volun- 
tatem ultimam  «.  poft  ipfum  teflamentum,  feu  ipfam  voluntatem  ultimam,  aut  aliter  fadam  &  facien- 
dam ,  ordinatam  *  cciam  ordinandam  de  fuo  comitatu  Forenfi,  &  rébus  ac  bonis  fuis  aliis  quibuf- 
cumque  mobilibus  *  immobilibus,  habitis*  habendis,  acquifitis  *  acquirendis,  &  aliis  prefentibus 
4  futuris,  neenon  &  de  bonis  &  hereditate,  que  quondam  fuerunt  bone  memorie  domine  Alayfic 
de  Vienefio,  comitilfe  Forenfis,  matris  quondam  antedidorum  Reynaudi  *  Johannis,  michi  notario 
publico  infraferipto  ftipulanti,  vice  *  nominedidi  domini  comitis  &  omnium  &  fingulorum  quorum 
intereft  vcl  intercrit ,  promittentes  per  preftita  corum  juramenta  ac  fub  obligacionc  omnium  bono- 
rum  fuorum  quorumeumque  mobilium  &  immobilium,  prefentium  ifuturorum.  ubicumque  fini  a 
potucrint  inveniri,  fe  &  eorum  heredes*  fucceffores  contra  predida,  vel  aliquod  predidorum  per 
fe,  vel  peralium,  feu  alios,  jure  aliquo,  ingenio,  aut  cautela  aliqua,  non  venire  in  futurum.  renun 
ciantes  etiam  penitus  &  exprefle  omnibus  *  fingulis  privilcgiis  3t  graciis  per  quofeumque  ipfis  qua- 
litercumquc  *  fub  quacumque  verborum  forma  expreffis,  conceffis  *  concedendis,  indultis  *  in- 
Julgendis,  omnibus  &  fingulis  exceptionibus  *  defenfionibus  juris&fadi  *  fpecialiter  juri  dicenti 
gencralem  renunciationem  non  valere  &  eciam  omnibus*  fingulis  aliis  que  contra  prefens  inftrumen- 
tum  vel  aliqua  de  contentis  in  co  pofTcnt  opponi  in  futurum  quomodolibet,  five  dici,  fcque  *fuos 
fupponentes  jurididioni  curie  domini  officialis  Lugdunenfis  ac  jurididioni  cujuflibct  altcrius  judicis 
cujufcumquc  jurididionis,  conditionis  aut  ftatus  exiftat,  quantum  ad  obfervanciam  omnium  * 
fingulorum  premiflorum.  Ada  fuerunt  hec  Parifius,  in  vico  Cithare,  ultra  Parvum  Pontem,  in 
domo  quam  inhabitant  Rcynaudus  *  Johannes  predidi,  videlicet  in  camera  feu  habitationc  didi 
Reynaudi,  anno,  indidionc,  die,  menfe  *  pontificatu  predidis,  circa  horam  vcfpcrarum,  prefen- 
tibus vencrabilibus  *  diferctis  viris  dominis  Henrrico  de  Ruppeforti,  canonico  Lugdunenfi  & 
Stephano  de  Vilers,  cantore  Montis  Brifonis,  dyocefi  Lugdunenfi,  teftibus  ad  premifTa  vocatis  * 
fpecialiter  rogatis.  —  Et  ego  Petrus  Divitis,  clcricus  Aurcliancnfis  dyocefis,  publicus  apoftolica  & 
imperiali  audoritate  notarius,  premiffis  omnibus  &  fingulis,  dum  agerentur,  una  cum  didis  teftibus 
interfui  ;  ideo  ea  omnia  in  hanc  publicam  formant  redigendo  hic  me  fubfcripfi  &  fignum  meum 
confuetum  in  teftimonum  premiflbrura  appofui  requifitus  &  rogarus  (i).  —  (Arch.  de  l  Emp. 
P.  ne*1  cote  n4). 

(■)  Il  «fui»  de  i„rrf«  <han*.  €mfMOni  «M  MM  1»  I  p«  J»»»  I"  *  «rniplct.  P»C»  VU.  ««■  «  uc.nfcni  p  u  lei  rue, 
poffriWnt  à  Paria  lei  iiMii  de  t°m,  hôtel  lommenre  en  m  "     !    Pierre.  Sarraun,  i»  la  Harpe  &  1» i  D*m-P»rte»  «i  par  rmfeauvm 
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N°      ter.  —  Charte  relative  au  mariage  de  T^naud  de  Fore\  &  de  -Marguerite  de  Savoie. 

In  nominc  Domini  amen.  Pcr  hoc  prefens  publicum  inftrumentum  cunclis  prefentibus  pariter 
4  futuris,  univerfîs  *  fingulis  appareat  evidenter,  quod,  habito  tradatu  de  fponfalibus  *  matri- 
monio  contrahendis  inter  nobilcra  Raynaudum  de  Forifio,  natum  illuftris,  4  magnifici  viri  domini 
Johannis,  comitis  Forenfis.ex  una  pane, *  nobilcm  Margaritam  filiam  illuftris  4  magnifici  viri, domini 
Philippi  de  Sabaudia,  principis  Achaye,  ex  altéra,  reverendus  in  Chrifto  pater  dominus  Pcrrus  de 
Sabaudia,  Dci  gratia  Lugduni  archiepifeopus  4  cornes,  &  dominus  Bonifacius  de  Montcbcllo,  miles, 
procuratores  *  nominc  procuratorio  didi  domini  principis,  prout  in  quodam  inftrumento  publico 
confedo,  &  fignato  pcr  manum  Nicholi  Marqueti  audoritatc  impcriali  publici  notarii,  ut  feric  didi 
inftrumenti  apparebat,  4  magno  figillo  didi  domini  principis,  ut  prima  facic  apparebat,  figiilato, 
cujus  inftrumenti  ténor  inferius  cft  infertus:  Didi,  inquam.  procuratores  procuratorio  nomine 
predido  conftituti  coram  me  Petro  Bruni  de  Sando  Symphoriano  Caftri  clerico,  audoritatc  regia 
publico  notario,  in  prefentia  teftium  fubfcriptorum,  diebus  4  locis  fubfcriptis,  anno  ab  incarna- 
tionc  Domini  ecc'  vicefimo  quarto  currente,  indidionc  feptima,  fereniffimo  principe  domino 
Karolo  Dci  gratia  Francorum  4  Navarre  rege  régnante,  ab  contcmplationcm  matrimonii  contra- 
hendi,  inter  didos  Raynaudum  4  Margaritam,  donaverunt,  dederunt,  conftitucrunt.  *  aftlgnaverunt. 
nominc  procuratorio  antedido,  dido  nobili  Raynaudo,  dido  domino  comiti  patri  fuo, 

quantum  ipfum  tangit  4  tangerc  poteft,  4  débet,  jure  propric  poteftatis,  4  michi  notario  publico 
predido  prefenti  recipienti,  4  follcmpnitcr  ftipulanti ,  donationem.  promiffionem,  conftjtutionem 
*  affignationcm  hujus  modi  dotis  predide  nominc*  ad  opus  didorum  patris,  &filii,  *  cujuflibet 
eorumdcm  in  dotem  pro  dote,  4  ex  caufa  a-  nomine  dotis  ipfius  Margaritc,  quatuordecim  milia 
Horcnorum  de  Florencia  boni,  fini  *  puri  auri,  legitimi  curfus,  ponderis  4  valoris.  Quam  fum- 
mam  4  quantitatem  Horcnorum  auri  predidorum,  promiferunt  didi  domini  archiepifeopus,  4 
Bonafacius  procurator,  &  nominc  procuratorio  predido  didi  domini  principis  Achaye,  coram  me 
notario  predido  prefenti,  ftipulanti  follempnitcrquc  recipienti  nominc  &  ad  opus  didorum  do- 
mini comitts.  4  Raynaudi  4  cu)uflibet  eorumdem,  prout  quemlibet  eorum  tangerc  poteft  *  débet, 
per  follcmpnem  ftipulationem,  *  per  padum  expreffum,  4  follempni  ftipulationc  veftitum,  vide- 
licct  :  didus  dominus  archiepifeopus,  in  prefentia  fandorum  evangeliorum ,  4  didus  dominus 
Bonefacius,  ipfis  facrofandis  evangeliis  corporalitcr  manutadis,  &  ipfi  ambo  infimul,  4  uterque 
eorum  in  folidum,  nominibus  procuratoriis  antedidis,  in  animam  didi  domini  principis,  4  fub  obli- 
gationc  omnium  bonorum  mobilium  *  immobilium  ejufdcm  domini  principis  prefentium  4  fu- 
turorum  quorumeumque,  reddere  4  folvere  apud  Viennam  didis  domino  comiti  Forenfi  4  Raynaudo 
filio  fuo  predido,  aut  eorum  alteri,  vol  eorum,  feu  alterius  ipforum  mandato,  in  quantum  quem 
libet  ipforum  tangit,  in  pacc,  fine  litc  4  contraditionc  aliqua,  terminis  4  folutionibus  infra  feriptis 
videlicct  tria  milia  florcnorum  predidorum  ftatim  in  contradu  matrimonii  didorum  Raynaudi  * 
Margaritc,  4  ipfo  rnatrimonio  jam  contrado  4  celebrato  pcr  confenfum  Raynaudi  4  Margaritc 
predidorum,  4  ex  tune  fingulis  annis  fubfcquentibus,  anno  quolibet  revoluto,  duo  milia  flore- 
norum  predidorum  quoufque  de  predida  quantitate,  4  fumma  florenorum  predictorum  do- 
mino comiti  Forenfi,  vel  ejus  filio  predido,  aut  eorum  alteri,  prout  quemlibet  eorum  tangit. 
fuerit  intègre  4  plcnaric  fatisfadum,  una  cum  dampnis  intereffe  4  coftamentis,  que  didus  do- 
minus cornes  Forenfis,  4  Raynaudus  ejus  filius,  vel  aller  ipforum,  feu  alterius  ipforum  manda- 
tum,  fimplici  verbo  fuo,  fine  juramento  4  alia  probatione  dixerint  fe  feciffe,  incuriffe,  fubftinuifTe, 
aut  alias  importaffe  rationc  4  pretextu  dide  quantitatis  five  fumme  florenorum  predidorum,  ut 
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dictum  efl,  bene,  légitime  &  intègre  non  folutorum  terminis,  loco,  A  folutiombus  antedictis.  Cm 
fimplici  verbo  detulerunt  A  volunt  deferri  dicli  domini  archiepifeopus  A  Bonifacius  noroinibus 
quibus  fupra,  ex  tune  prout  ex  tune,  &  ex  tune  prout  ex  nunc,  in  modum  plene  A  intègre  probatioms 
dampnorum  Aintcrcffcprcdiclorum.  Prctcrea dîcTi  domini  archiepifeopus,  &  Bonifacius  procurator 
antedieli.  coram  me  notario  publico  prefenti,  ftipulanti  follcmpnitcr  *  recipienti  nomine  ad  opus 
diclorum  domini  comitisAejusfilii.dcderunt.conftitucrunt  A  affignaverunt  omnîa  bona.hercditatcm 
A  |ura  exiflentia  feu  fituata  citra  montes,  verfus  partes  Arvcrnie,  Champanie,  Franeie,  vcl  alibi,  citrd 
montes  ubicumque,  |ure  fucceffionis  materne,  vel  alio  quoeumque  jure,  in  bonis  maternis  matris 
ipfius  Margaritc.ipfi  Margarite.fcu  dido  domino  principi  compctenti.A  eompctituroquoquomodo. 
ita  quod  didusdominus  princeps  tencatur  A  debeat  traderc  cifdcm  domino  comiti  A  Raymundo  om 
nia  inftrumenta  A  omnes  litteras  fi  que,  velquas  didusdominus  princeps  habeat  de  *  fuper  bonis.  A 
redditibus  exiftentibus  in  locis  prediclis,  que  facere  poterunt  *  juvare  fuper  recuperationc  bono- 
rum  *  reddiruum  predidorum.  —  Subfcqucntibus  vero  anno  A  indiclionc  predidis,  die  A  loco 
infra  feriptis,  coram  me  notario  antedido,  A  in  prefenria  teftium  fubfcriptorum  perfonaliter  conf- 
titutus  vir  illuftris  *  potens  dominus  Johannes,  cornes  Forenfis,  dédit,  donavit.  conceffit,  tradidit 
feu  quafî,  *  deliberavit,  pofl  mortem  naturalcm  ipfius  domini  comitis,  videliect  ex  nunc  prout 
ex  tune,  prefato  Rcynaudo  filio  fuo.  tanquam  benemerito,  A  contcmplationc  didi  matnmonii. 
&  pro  omni  jure,  portione  *  jure  légitime  fue,  4  alio  jure  quoeumque  fibi  competenti  *  compe- 
tiruro  in  bonis  *  hereditate  ipfius  domini  comitis,  patns  fui,  poft  mortem  naturalem  ipfius  domini 
comitis,  terram  que  quondam  fuit  illuftris  domine  Alefic,  matris  fue,  quondam  ipfius  Reynaudi, 
quam  terram  habuit  in  dotem  idem  dominus  cornes  a  dicta  domina  Alafia,  matre  didi  Reynaudi, 
exceptis  feudisde  Argentario,  que  feuda  tenet  in  feudum  dominus  de  Argentano  a  domino  comité 
antedido  Vallis  Draconis  *  Doyfiaci;  promifitquc  diclus  dominus  per  folempnem  ftipulationcm. 
prout  fupra,  quod  ipfe  fupplebit  dido  Raynundo  filio  fuo  ufque  ad  valorem  duorum  milium  libra- 
rumTuroncnfium  annui  redditus  ad  valorem,  juxta  communem  cxtimationcm ,  fi  dida  terra  materna 
ad  hoc  non  fufficcret,  ita  quod  in  extimationc  reddiruum  non  computabunter  in  aliquo  feuda. 
rétro  feuda,  nec  edificia.  —  Et  promifit  diclus  dominvis  cornes,  prout  fupradidum,  fupplementum 
facere  in  câlins  A  villis  Sandi  Cermani  Vallis  cum  jure  fuo  quod  acquifivit  a  domino  Arthaudo 
de  Sando  Gcrmano  A  Sautrcnonis,  pro  jure  fuo  Buffiaci  A  Claypiaci,  Bellegardc  A  de  Fayno , 
mandamenta  tamen  trium  caftrorum  predidorum,  videlicet  Sandi  Germani,  Buffiaci,  A  Sautrc- 
nonis fe  extendent  ufque  ad  aquam  feu  rivum  Dyfablo,  A  prout  dictus  rivus  fubintrat  rivum 
de  Hcys,  A  inde  diclus  rivus  fubintrat  flumen  Ligcris.  Et  ex  nunc  prout  ex  tune  idem  dominus 
cornes,  pofl  mortem  fuam  naturalem,  in  diclum  filium  fuum.  predicla  caflra  A  villas  cum  corurrt 
jurididionibus,  mandamentis,  territoriis,  mero,A  mixto  imperio, exceptis  feudis,rctrofcudis,A corum 
pertinentes  univerfis,  A  cum  omni  integro  (la tu  fuo,  A  limitabuntur  corum  territoria,  cum  territoru» 
vicinorum  caftrorum  que  remanebunt  dido  domino  comiti.  Ita  quod  infra  didorum  caftrorum 
A  villarum  territoria  A  mandamenta,  dido  domino  comiti  nichil  rcmanebit,  exceptis  feudis  fuperius 
exceptatis  A  excepto  feudo  quod  tenet  domina  Belliprandii  de  Sando  Germano  Vallis  a  domino 
comité  antedido,  A  excepto  feudo.  reforto  A  fuperioritate  qua  diclus  dominus  cornes  pro  fe  A  fuis 
fuccefforibus.comitibus  Forenfibus,  retinct  in  predidis,  A  excepta  garda  prioratusde  Pomeriis.quc 
ex  conventionibus  fcparari  non  poteft  a  comitatu  Forenfi,  A  aliarum  gardarum,  fi  reperiantur  habere 
fimilcs  conventiones.  Et  ex  nunc  voluit  diclus  dominus  cornes  quod  omnes  vaffalli  tenentes  feuda 
in  terris,  villis.  caftris  A  mandamentis  predidis,  faciant  recognitioncm  A  preftent  homagia  débita 
pro  didis  feudis  diclo  filio  fuo,  poft  mortem  tamen  ipfius  domini  comitis.  Mandans  A  precipiens 
per  prefentes  diclis  vaffallis  A  feudariis  ut  ipfi  predicla  homagia  A  feuda  filio  fuo  preftent  A  faciant. 
Item  fuit  aclum  A  in  padum  deduelum  inter  partes  predictas  quod,  fi  dictus  dominus  cornes  caf 
trum  fuum  d'Efcotay,  una  cum  mero  A  mixto  imperio  A  cmnimoda  juridiclionc,  A  integro  ftatu 
fuo,  A  fuis  juribus  A  pertinentes  univerfis,  vcllct  affignarc  dido  Raynaudo  filio  fuo,  A  tandem, 
modo  quo  fupra,  A  ex  caufis  prediclis  fuperius  affignatis.  idem  dominus  cornes  poffit  retinere  unum 
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de  caftris  fuperius  nominatis  loco  dicli  caftri  d'Efcotay,  dum  tamen  illud  retincat  quod  dominus 
archiepifeopus  &  cornes  Lugdunenfis  eligerit  retinendum.  Quam  eleclionem  diclus  dominus 
archiepifeopus  facerc  tencatur  ftatim  cum  per  ipfum  dominum  comitem  fuerit  requifîtus,  ita  tamen 
quod  nichilominus  prcdicla  affignatio  duorum  milium  librarum  ruronenfium  perfeele  *  plenarie 
fiât,  prout  fuperius  eft  conventum.  —  Item  promifit  per  ftipulationcm  follcmpncm,  *  pro  jure 
idem  dominus  mihi  notario,  tanquam  perfone  publiée  ftipulanti,  ut  fupra,  quod  ipfe  procurabit 
cum  effeclu,  &  nunc  voluit  &  conceffit  quod,  fi  Guiotus  de  Forifio,  primogenitus  dicli  domini 
comitis,  dcccdctfine  herede  mafeulino  de  fuo  proprio  corpore,  &  de  legitimo  matrimonio  pro- 
creato,  vet  etiam  ejus  liberi  mafculi  décèdent  fine  liberis  mafeulis  legitimis,  fi  quos  habuiffet, 
idem  Guiotus,  fupcrftite  diclo  Raynaudo,  quod  à  ici  us  comitatus  perveniat  pleno  )ure  ad  diclum 
Raynaudum .  Si  autem  contingat  diclum  Raynaudum  decedere  fine  liberis  mafeulis  legitimis  fuit  con- 
ventum quod  terra  fibi  affignata  ad  diclum  Guiorum  vel  ejus  filium  fuperftitcm  deveniat  &-  redeat 
pleno  jurc.cxccpto  dotalitio  affignato  dicle  Margarctc  in  dicta  terra, durante temporc  dicti  dotalitii, 
prout  inferius  continetur,  fi  autem  diclo  Guioto  vel  ejus  filiismafeulinis  legitimis,  uno  vel  pluribus, 
diclo  domino  comité  fuperfiite  &  habente  filium  mafeulinum,  quod  ipfe  dominus  cornes  de  bonis 
*  comitaru  fuis  poffit  ordinare  ipfa  bona  fuo  proprio  filio  diminendo,  ita  tamen  quod  filîo  maf- 
culo  dicli  Raynaudi  fupcrftiti,  tencatur  in  illo  cafu  dimittere  &  affignare,  ultra  portioncm  jam  fibi  af- 
fignatam,  mille  libratas  terre  juxta  extimationem  *  modum  juxta  quam  affignanda  eft  alia  terra  diclo 
Raynaudo,  le  ex  nunc  prout  ex  nunc  diclo  filio  mafeulino  in  cafu  prediclo  dictas  mille  libratas  terre 
concedit,  prout  melius  de  jure  poteft,  falvo  *  retento  ipfi  comiti,  &  ejus  fuccefforibus  comitibus 
Forcnfibus,  in  prediclis  mille  libratis  terre,  feudo,  fuperioritate,  4  reforto  prout  rctenrum  eft  in 
terra  fibi  affignanda.  Item  etiam  quod  non  extantibus  filiis  mafeulis  legitimis  ex  dicla  Margarcta  * 
diclo  Raynaudo,  *  extantibus  filiis  mafeulis  ex  aliquo  filiorum  mafculorum  dicli  domini  contins  le- 
gitimis, quod  dicla  terra  dicli  Raynaudi  redeat  ad  filios  mafculos  dicli  filii  mafculi  dicli  domini  comitis, 
excepto  dotalitio  dicle  Margarete  pro  parte  4  tempore  inferius  declaratis.  lu  tamen  quod  hères 
feu  filius  ad  quem  redibit  dicta  terra,  tencatur  dotarc  filias  dicli  Raynaudi,  fi  extarent,  vel  ipfis 
filiabus  alias  honorificc  providerc,  prout  ipfi  comiti  fecundum  decentiam  4  ftatum  dielarum  filiarum 
videbitur  faciendum,  aut  etiam  ordinandum.  Ipfo  vero  Guioto  vel  alio  in  quo  diclus  dominus  cornes 
in  cafu  prediclo  ordinaret  de  comitatu,  in  perfona  alterius  quam  dicli  Guioti  decedente  vel  decc- 
dentibus,  nullis  filiis  mafeulis  exiftentibus,  vel  fuperftitibus  4  ex  legitimo  matrimonio  proercatis, 
poft  domini  comitis  deceffum,  quod,  co  cafu,  comitatus  *  hereditas  dicli  domini  comitis  ad  diclum 
Raynaudum  fuperftitcm,  A  .  fi  non  fupereffet,  ad  ejus  liberos  mafculos  legitimos  fufeipiendos  ex 
dicla  Margarcta  perveniat,  ita  tamen  quod  primogenitus  dicle  Margarite  quem  fufeipiet  a  diclo 
Raynaudo,  fuccedat  in  totum  in  prediclis  terra,  caftris,  villis  &  pertinentes,  &  in  comitatu  Forenfi 
in  cafu  prediclo.  Item  cum  dicte  Margarite  affignata  &  conftituta  fuerint  in  dotem,  pro  dote  Se  nomine 
dotis  ipfius  Margarite,  diclo  Raynaudo  *  diclo  domino  comiti  ejus  patri,  prout  quemlibet  corum 
tangit,  quatuordecim  milia  florcnorum ,  quam  conftitutionem  dotis  prediclc  prcdicli  cornes  * 
Raynaudus  confeffi  fuerunt  coram  me  notario  publico  antcdiclo  légitime  fore  faclam.  Idem  do- 
minus cornes  *  Raynaudus  promiferunt  follcmpniter  coram  me  diclam  fummam  precunie,  in  cafu 
reftitutionis,  videlicet  in  omni  cafu  fteventu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habet,  reddere,  folvere,  4 
reftituerc  dicle  Margarite  vel  fuis,  illi,  feu  illis,  cui  vel  quibus  predicla  dos  debebit  in  pofterum 
devenire,  excepta  quarta  parte  que  lucro  diclo  Raynaudo  débet  cedere  per  modum  &  ad  terminos 
inferius  adnotatos  :  videlicet  quod  extantibus  liberis  mafeulinisex  diclo  Raynaudo  &  dicla  Marga- 
rita  légitime  procreatis  fiât  reftitutio  de  mille  florcnis  auri  per  annum,  &  fit  de  anno  in  annum, 
foluto  matrimonio,  anno  quolibet  revoluto,  ufque  fuerit  de  dicla  total!  fumma  intègre  fatisfaclum. 
Non  extantibus  vero  liberis  mafeulis  ex  eifdem  fururis  conjugibus  légitime  procreandis,  fiet  refti- 
tutio, per  annum,  duorum  milium  florcnorum  ;  &  fie  deinceps,  anno  quolibet  revoluto,  donec  fuerit 
pleneft  intègre  reftituta  cum  dampnis,  intereffe  &  coftamentis,  que  dicla  Margarita  vel  fui,  illo 
feu  illi,  ad  quem  feu  ad  quos  dicla  dos  debebit  reftitui,  fimplici  verbo  five  juramento  vel  alia 
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probationc  dixerit  fc  fcciflo,  vcl  alios  incurriffc  occafionc  didc  fummc  pccunic,  ut  didum  cft. 
minime  reflitute.  Item  fuit  adum  coram  me  notario,  4  in  padum  cxprcflc  dcdudumquod,  pro  & 
nominc  dotalitii,  dida  Margarita  poft  deccfTum  didi  Raynaudi,  quod  Deus  advcrtat,  dicta  Magarcta 
fuperftite,  vivente  dido  domino  comité,  habeat  quartam  partcm  terre  affignande  dido  Raynaudo, 
4  eamdcm  quartam  habeat  partem  pleno  jurecum  mero  *  mixto  imperio,  4  omnimoda  jurididione, 
feudis,  i  rctrofcudis,  4  cum  omni  integro  ftatu  pro  dotalitio  4  nominc  dotalitii  quamdiu  fuerit 
in  humanis  4  non  ultra-,  mortuo  vero  dido  domino  comité,  fi  fupcrcffct  films  mafeulus  ex  \ph  • 
marito  fuo  eodem  modo,  dida  Margarita  didam  habeat  partem  Reynaudo  affignande  nominc  do- 
talitii. Sitamcn  contingeret,  ipfo  domino  comité  mortuo,  non  fupereffe  filios  mafculos  ex  didis 
Raynaudo  *  Margarita,  in  illo  cafu  percipiat  dida  Margarita  medietatem  dicte  terre,  pro  dotalitio 
ad  vitam  ipfius  duntaxat.  Ado  etiam  4  in  padum  expreffe  dcduclo,  follcmpni  4  valida  ftipulatione 
vallato  inter  procuratorcm  principis  4  comitem,  coram  me  notario  publico,  quod  in  cafu  refti- 
tutionis  dotis  dide  Margaritc.vidclicct  foluto  matrimonio  poft  mortem  naturalcm  altcrius  corumdcm 
Raynaudi  4  Margarite,  quod  ex  tune  quarta  pars  dotis  in  pecunia  numerata  conftitute  pênes  didum 
Raynaudum  maritum  fuum,  remaneat,  4  illam  quartam  partem  Raynaudus  habeat,  *  luercrur  abf 
que  aliqua  reftitutione  facienda.  Predida  tamen  terra  dotalis,  in  cafu  reftitutionis  dotis  integralitcr  & 
fine  diminutionc  aliqua  dide  Margarite,  vel  cjus  heredi  reftituaturfi  cam  haberc  potueritdictus  Ray- 
naudus. ita  tamem  quod,  durante  dido  matrimonio,  frudus  cjufdcm  terre  perceptos  fuos  faciat  die- 
tus  Raynaudus,  promiferuntque  didi  domini  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni  *  Bonefacius  de 
Montcbcllo.  miles,  procuratores  &  nomine  procuratorio  didi  domini  principis,  *  didus  dominus  co- 
rnes Forcnfis  fuo  nominc,  per  mutuas  ftipulationes,  hinc  &  indc  michi  predido  notario  ftipulanti 
ut  fupra,  predida  omnia  4  fingula  attendere,  complerc  perpetuo,  firmiter  4  inviolabiliter  obfcr- 
vare,  4  fe  contra  predida  de  ectero  non  venire.  Preterea  vero  idem  dominus  Petrus  deSabaudia. 
archiepifeopus  4  cornes  Lugduni,  adhuc  fuo  nomine,  coram  me  conftitutus  pro  predida  quantitate 
florenorum,  ad  requifitioncm  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidcjufTorem  pro  dido  domino  prin- 
cipe pênes  ipfum  dominum  comitem  4  Raynaudum  cjus  filium  fe  conftituit  feienter  4  fpontanca 
voluntate,  4  promifit  idem  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni  mihi  prefato  4  predida  quantitate 
florenorum  eidem  domino  comiti,  4  Raynaudo  filio  ejus,  facere  garanrum  fuum  apud  Vicnnam. 
fecundum  folutiones  4  terminosantedidos,  fi  didus  princeps  dcfficcrct  in  premiffis  folutionibus.  4 
predida  omnia  4  fingula  predido  domino  comiti,  4  cjus  filio,  per  prefarum  principem  attendere 
firmiter  4  inviolabiliter  obfcrvarc  j  fupponens  fc  idem  dominus  archiepifeopus  4  cornes  Lugduni 
4  ejus  bona  jurididionibus  4  cohertionibus  quibus  ipfe  4  dominus  Bonifacius  fe  fuppofucrint. 
prsetcrquam  jurididioni  camerarie  4  camerarie  domini  pape.  Renunciaverunt  fiquidem  didi  archie- 
pifeopus 4  Bonifacius  4  cornes  omnibus  exceptionibus,  privilcgiis  4  ftarutis  4c.  —  Datum  quoad 
conceffîonem  4  rcccptioncm  dominorum  comitis  Forcnfis,  4  Bonifacii  de  Montcbcllo.  apud 
Montembrifonem,in  domo  didi  domini  comitis,  décima  diemenfis  junii,  anno4  indidione  predidis 
prefentibus  teftibus  reverendo  in  Chrifto  pâtre  domino  Henrico  Dalphini  cledo  Metenfi,  dominis 
Bertrando  domino  de  Rota,  Cratono  domino  de  Clavrcci,  militibus,  dominis  Mathco  de  Bofco 
Vario,  Petro  Calvi,  legum  profefforibus,  etiam  4  domino  Johanne  de  Allodiis,  legum  profeffon- 
magiftro  Cirardo  deRum,  lohanne  Marefcalci  domiccllo,  4  Cuillelmo  Fabri  clerico. 

Sequitur  ténor  procuratorum  dominorum  archiepifeopi  4  Bonifacii  de  verbo  ad  verbum  :  ln  no 
mine  Domini  amen.  Anno  cjufdcm  *T  ccc°  mnf,  indidione  fcptima,dic  Jovis  tertio  menfis  Maii,  in 
oftro  Pynayrolenfi,  prefentibus  teftibus  infraferiptis,  illuftris  4  magnificus  vir  dominus  Philippus  de 
Sabaudia,  princeps  Achaye,  fecit,  conftituit  &  ordinavit,prout  melius  potuit.fuos  certes  4  legitimos 
procuratores  :  llluftrem,  4  reverendum  virum  dominum  Petrum  de  Sabaudia,  archiepifeopum  M 
comitem  Lugduncnfcm,  fratrem  fuum  4  nobilem  virum,  4  Bonifacium  de  Montcbcllo,  militem  ab- 
fentem  tamquam  prefentem,  4  quemlibet  ipforum,  ita  quod  non  fit  melior  conditio  occupantis. 
fed  quod  unus  inceperit,  poffit  alius  perficere  4  explerc  ad  tradandum,  firmandun,  perficiendum. 
4  complendummatrimoniumintcrilluftrcmdominamMargaritam  de  Sabaudia,  natam  ipfius  domina 
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principis,  &  illufkrcm  Raynaudum  de  Forifio  narum  illuftris  domini  Johannis.  comitis  de  Forifio,  * 
ad  conftittiendam  dotem  ipfius  Marganteipromirtendum,  obligandum  Se  jurandumpro  ipfo  domino 
Philippo,  &  in  ejus  animam,  &  pada,  *  conventiones  faciendas,  Se  generaliter  ad  omnia  aha  *  fin- 
gula  facienda  que  in  predidis,  Se  circa  predida  poffent  ficri,  drfucrint  opportuns,  dans  4:  concedens 
predidis  procuratoribus  fuis  Se  cuilibet  ipforum  in  folidum  ad  predida  fpecialc  mandatum,  cum 
libéra  Se  gencrali  adminiftrationc  ;  promittens  idem  dominus  princeps  michi  notario  infraferipto 
fc  perpetuo  firmum  Se  ratum  habiturum  Se  obfcrvaturum  intègre.  Se  perfede  quecumque  perdidos 
procuratores  fuennt  promi(Ta,gefla  Se  jurata...Et  in  teftimoniumi-  robur  omnium  premifforum  pre- 
fensinftrumentumnoftroma|orefigillo  juffimusfigillarî.  Intcrfueruntteftesrogati  dominus  Auguftinus 
de  Mcdiis  Barbis,  Huro  Alens  de  Alba,&  Franchiqucrnus  de  Caftcllo  Aynaldo.*  ego  Nicholinus  Mar 
queti,impcrialiaudoritatc  notarius,  hiis  prcfcntibus,vocatus&  rogatus  interfui.âthanc  cartamfcripfi, 
&-meo  figno  confueto  fignavi.  Deindeanno  Se  indidione  quibus  fupra,  décima  quinta  die  menfis  junii 
continue  fequenti,  in  portu  Frcns  fluminisSaganc,  fubtus  Villam  Francham,  in  prefentia  prefati  mei 
notarii,  A  teftium  rubfcriptorum,vidclicctdominiCuillelmide  Bcllijoco.canonico  Lugdunenfi,  Hugo- 
nisCharpinelIi,  Hugonis  Chantelli.A  Mileti  de  Bayne!s,domicelli,perfonaliter  propterha-c  conflitu- 
tus,  illuftris &potens  vir dominus  Guichardus, dominus  Bellijoci, ad  rcqueflam  didi domini  Bonifacii 
de  Montebcllo,  procuratoris  didi  domini  principis.  pro  ipfo  domino  principe  fidejufforem  fe  eonf 
tituit  pencs  didum  dominum  comitem  Raynaudum  ejus  filium,  me  predido  notario  publico  ftipu 
lanti...  Conftituit  feetiam  fidejufforem  pênes  didum  principem*Margaritam  ejusfiliam  pro  predido 
comité  Forcnfi,  promifitque  criam  idem  dominus  Bcllijoci  coram  me  notario...  elapfis  didis  ter- 
minis  folutionis  &  reftitutionis  dotis  predide,  ftatim  ad  rcquifîtioncm  cujuflibct  partium  facere 
garantum  cuilibet  partium  de  predida  quantitateflorenorum.fccundum  terminos  antedidos,*  loco 
predido  venire  in  perfona  propria,  feu  mittere  duos  milites  ad  obHagia  in  civitatc  Lugduni,  & 
eadem  ibidem  mittere,  &  tencri  facere  predidos  duos  milites  ad  expenfas  didi  domini  Bcllijoci,  & 
exinde  non  rccedcrc  permitterc  didos  duos  milites  abfquc  licentia  cujuflibct  partium  predidarum. 
feu  donec  fatisfadum  fucrit  cujuflibct  earumdcm  partium,  videliect  in  folvcnda  dida  dote,  Se  eadem 
reftituenda  de  predida  quantitate  ftorenorum  fecundum  terminos  fupradidos,  ut  fuperius  cft  cx- 

preffum,  fupponens  fe  Item  anno  &  indidione  predidis,  die  décima  nona  junii  continue  fubfc- 

quenti,  coram  me  propter  hxc  fpecialiter  conftitutus  vir  magnificus  Se  potens  dominus  Ydoardus, 
cornes  Sabaudic,  apud  Burgctum,  in  domo  ipfius  domini  comitis,  prefentibus  domino  Aymone  de 
Sabaudia,  domino  Pctro  Brcyflcnt,  *  domino  Othonc  de  Chandcya,  militibus,  &  Pctro  de  Claro- 
monte  jurifpcrito,  ad  rcqueflam  domini  Bonifacii  procuratoris,  fidejufforem  fe  conftituit  pro  ipfo 
domino  principe,  promifitque  didusdominus  cornes  de  Sabaudia  coram  me  notario  facere  garantum 
fuum  dido  comiti  *  ejus  tilio  infra  unum  menfem  poft  rcquifîtioncm  ipforum  domini  comitis  Se  ejus 
filii...  elapfis  terminis  folutionum,<Sc...  fupponens  fc  Sec...  Item  anno  &  indidione  predidis  die  pnma 
menfis  Julii  continue  fubfequenti,  coram  me  notario,  in  prefentia  teftium  infraferiptorum.  videliect 
nobilium  ârdiferetorum  virorum  PctriGuigonis,  jurifperiti,  deCaflro  Novo,  DalmacenoGuillelmi  de 
Pidavia  didi  Boloigna,  domini  Alanzionis,  Aymazonis  dcChampcyo,  domicclli.  Se  Jacobi  de  Play- 
zaneza  de  Baya,  apud  Caftrum  Novum  Dalmacenum,  in  domo  Guillclnii  Baftardi  de  Pidavia,  illuf- 
tris Se  potens  vir  dominus  Aymarus  de  Pidavia,  primogenitus  comitis  Valentinenfis  perfonalitcr 
propter  hxc  conftitutus,  ad  rcquifîtioncm  Se  mandatum  Francifci  de  Caftro  Aynaudi,  domicelli 
didi  domini  principis  diocefisTaurincnfis,  procuratoris  cjufdcm  principis,  ut  mihi  confiât  de  pro- 
curatoribus per  quoddam  publicum  inftrumentum  audoritate  impcriali  confedum,  manu  Symonis 
de  Canalibus,  fub  data  anni,  indidione  predidorum,  videliect  die  vicefima  junii,  pro  predida  fumma 
*  quantitate  florcnorum  auri  predido  domino  ad  preces  &  rogatiam  didi  domini  comitis  pencs 

didum  dominum  principem  Se  Margaritam  ejus  filiam,  fidejufforem  fe  conftituit  *  promifit  Se  

facere  garantum  fuum  de  dida  quantitate  auri  dido  domino  comiti  Se...  Item  anno  Se  indidione 
predidis  fecunda  die  Julii  apud  Caftrum  Novum  d'Yfera,  vir  illuftris  dominus  Aymarus  dominus  de 
Roffellione  ad  preces  &  rogationem  didi  domini  comitis  coram  me  notario  Se...  de  Se  pro  predida 
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dote  reftitucnda  dicte  Margaritc &...  promifit  *...  facerc  garantum  fuum  dide  Margaritc  &...  fup- 
ponens *. . .  prefentibus  tcftibusCuioneto  Sarrini,  Hugone  Aymari,  Girino  de  Laufacio,  domiccllis.» 
SymoncdeCanalibus,  clcrico,  comiti  &  Raynaudo  ejus  filio  vel  corum  altcri,  ftatutis  terminis  fupe- 
rius  declaratis,  pcrfolvcndum  pênes  eofdem  doeninum  comitem  *  ejus  filium  neenon  4  de  *  pro 
eadem  fumma  florenorum  predidorum  reftitucnda  illi  feu  illis,  cui  vel  quibus  debebitdida  dos  im- 
pofterum  devenire  in  omni  caufa  *  eventu  in  quo  dotis  repetitio  locum  habebit  ad  preces  *... 
Item  anno  &  indidionc  predidis  terlia  die  menfis  Julii  apud  Anio  coram  me  &  teftibus  infraferiptis  : 
videlicet  Humbcrto  de  Tremans,  domicello,  Francifco  de  Caftro  Aynaudi,  Hugonis  Perini  de 
Renoyffon,  d'Anio  &  Symone  de  Canvali,  clerico,  vir  nobilis  Cirardus,  dominus  d'Anio,  ad  man- 
datum  Bonifacii  procuratoris  didi  domini  principis  propter  hoc  eonftitutus  feienter  &  fponte  pro 
dido  domino  principe,  pro  dicta  dote  pênes  didam  Margantam  fidejufTorcm  fe  conftituit,  *  pro- 
mifit mihi  notario  facerc  garantum  fuum  cuilibet  partium  vel  venirc  ad  obftagia  ad  requifitionem 
partium,  videlicet  didi  comitis  in  folvcnda  dicta  dote  apud  fandum  Baldomcrium,  vel  alibi,  in  comi- 
tatu  Forenfi,  excipiens  tamen  idem  dominus  d'Anyo  quod  ipfe  poffit,  fi  volucrit,  durantibus  didis 
obftagiis.  exirede  locis  predidis,  dum  tamen  ipfc  revertatur  in  locis  predidis  fine  comeflione  panis 
preterquam  in  locis  predidis  facienda.  Item  anno  *  indidione  predidis,  odava  die  menfis  Au- 
gufti, eonftitutus  coram  me  notario,  prefentibus  teftibus,  videlicet  :  magiftro  Hcnrico  de  Montcbe- 
lurdo,  clerico,  Bertrando  de  Crauczonc,  domicello,  Cuillelmo  Puzini,  *  dido  Monjanncr  coquo 
didi  Jarcfii,  apud  Viriacum,  infra  caftrum  ipfius  loci,  vir  nobilis  dominus  Jacobus,  dominus  Jarcfii, 
miles,  pro  predida  quantitate  florenorum,  fidejufforem  in  fohdum  pênes  didum  dominum  comitem 
*  ejus  filium  fe  conftituit,  *  promifit  coram  me  facerc  garantum  fuum  dido  comiti  *...  fupponens 
fc  *...  Item  anno  *  indidionc  predidis,  nona  die  menfis  Augufti,  apud  Ruppcm  de  Glucn  infra 
caftrum  didi  loci  coram  me  prefentibus  teftibus  dido  Agunyllon  de  Ponte  Vcrro,  caftcllano 
didi  loci,  Guigone  de  Sando  Valerio,  *  dido  Yfcrgay  de  Clayriaco,  vir  dominus  nobilis  Gratonus 
dominus  de  Clayriaco,  miles,  ad  requeftam  Symonis  pencs  predidum  comitem  Forenfem,  prodida 
quantitate  florenorum,  fidejufforem  fe  conftituit  in  folidum,*  promifit  idem  facere  garantum  fuum. . , 
fupponens  fe. . .  Quibus  fie  adis  4  conventis  a  partibus  antedidis,  ft  datis,  &  receptis  fidejufforibus 
predidis,  ut  didum  eft,  illuftres  &  poternes  viri  didus  Philippus  de  Sabaudia,  princeps  Achayc,  * 
Margarita  ejus  filia,  Guiotus,  primogenitus  domini  comitis  Forcnfis,  &  Raynaudus,  predidus  filius 
ipfius  domini  comitis,  coram  me  notario  propter  h;rc  pcrfonalitcr  conftituti,  prefentibus  teftibus 
infraferiptis,  locis,  diebus,  anno  &  indidionc  inferius  deelarandis,  videlicet  dida  Margarita,  de 
voluntate,  mandato  Se  audoritate  patris  fui  predidi  coram  me  prefentis,  mandantis  &  audorizantis, 
A  didus  Guiotus  de  voluntate  &  mandato  patris  fui  comitis,  predida  omnia  Se  fingula,  prout  fupe- 
nus  funt  expreffa,  prout  quemlibet  corum  tangit,  fibi  *  cuilibet  ipforum  leda  *  deelarata  linga 
materna  laudaverunt,  cmologavcrant,  acceptaverunt,  approbaverunt  *  ratifficavciunt,  &  promi- 
ferunt  cuilibet  ipforum;  &  didi  Guiotus  Se  Margarita  cum  audoritate  patrum  fuorum  predidorum, 
coram  me  notario  per  juramentafua  fuperfanda  Dei  evangelia  corporaliter  preftita,  St  fub  obliga 
tionebonorum  fuorum,  predidas  padiones,  conventioncs,  omnia  *  fingula  fupradida,  prout  fu- 
perius  funt  expreffa,  attendere,  complerc.  pcrficcrc  &  perpetuo  inviolabiliter  obfervare.  —  Adum 
.-.  datum  quantum  ad  receprionem  didi  Guioti  de  Forifio,  décima  quarta  die  menfis  Augufti,  anno 
A  indidione  predidis  apud  Montembrifonem,  in  domo  comitis,  prefentibus  teftibus  vins  nobilibus 
Se  diferetis  domino  Amcdeo  domino  de  Cofant,  Bertrando  domino  de  Rota,  Jocerando  domino 
Sandi  Dcfiderii,  Petro  de  Ruppe  Forti  Se  Cuillelmo  de  Verncto,  militibus,  domino  Matheo  de  Bofco 
Vario,  legum  profeffore,  *  Johanne  Marcfchali,  domicello  ;  3e  quantum  ad  reeeptionem  didorum 
dominorum  principis,  *  Margaritc  ejus  filic,  pcnultima  die  menfis  Augufti,  anno  ab  incarnatione 
Domini  u°  ecc"  vicefimo  quano,  indidionc  predida,  infra  caftrum  de  Pinayrol,  prefentibus  tefti- 
bus domino  Bertrando  domino  de  Rota,  Bonifacio  de  Montebello  milite,  magiftro  Auguftino  de 
Mediis  Barbis  *  Symone  deCanalibus,  clerico,*  quantum  ad  reeeptionem  didi  Raynaudi  de  Forifio, 
die  ultima  menfis  Augufti,  anno  &  indidione  quibus  prefati  dominus  princeps,*  ejus  filia,  apud 
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bofcum  de  lesHaes,  in  capella  didi  loci,  prefentibus  teftibus  predido  domino  de  Rota,  Chinardo 
de  Sando  Prejcdo,  Cuigone  Araudi,  Bonifacio  de  Bardonefca,  *  Cuillelmo,  cjusfilio,  doraicellis, 
&  predido  Symonc  de  Canalibus.  Item  feiendum  cft  quod  in  predidis  omnibus  &  fingulis  prefentes 
fuerunt  Pctrus  de  Ulmo  de  Lifigniaco,*  Bartholomeus  Floris  de  Montcbrifonc,  Lugdunenfis  diocefis, 
una  mecum  didus  Petrus  de  Ulmo.tanquam  notarius  didi  domini  pape,*  didus  Bartholomeus  Floris 
tanquam  notarius  didi  domini  régis  qui  etiam  predidam  receperunt  una  mecum.  Et  de  predidis 
debent  dare,  &  conficcre  didus  Petrus  de  Ulmo,  fub  figno  fuo  apoftolico,  &  didus  Bartholomeus 
fub  figno  fuo  regio  publicum  inftrumentum,  excepto  tamen  quod  didus  Bartholomeus  Floris  non 
fuit  prefens  apud  Pynayrol  neque  bofcum  de  les  Aycs,  in  receptione  dominorum  principis  Marga- 
ritc  cjus  filiae,  fed  didus  Petrus  de  Ulmo.  Ego  vero  Petrus  Brinii,  de  Sando  Symphoriano  Caftri, 
Lugduni  diocefis,  audoritatc  domini  noftri  Francie  régis  publicus  notarius ,  predidis  omnibus  3c 
fingulis  prefens  fui  vocatus  4  rogatus  una  cum  teftibus  *  aliis  publicis  notariis  ante  feriptis,  diebus, 
locis,  anno,  indidionc  fuperius  declaratis,  &  prefens  inftrumentum  feribi  feci  per  Bartholomcum 
Floris  juniorem ,  de  Montcbrifonc,  clericum  curie  Lugduncnfis,  publicum  notarium  A  juratum, 
cidemque  publico  inftrumcnto  manu  propria  fubter  fcripfi,  &  figno  mco  folito  hic  fignavi.  Nos 
vero  Stcphanus  de  Poilhaco  tenentes  figillum  commune  domini  noftri  Francie  régis  in  ballivia  Ma- 
tifeonenfi  conftiturum  cum  nobis  conftet  de  predidis  omnibus  *  fingulis  fupra  feriptis,  per  fidclcm 
relationcm  didi  Pétri  Bruni,  notarii  regii  publici,  ad  preecs  didarum  partium,  &  aliorum  ut  fupra, 
de  *  pro  predidis  obligatoribus  nobis  oblatis,  pro  eis  per  didum  notarium  regium  publicum  cui 
fuper  his  fidem  plcnariam  adhibemus  figillum  regium  commune  in  dicta  ballivia  conftitutum  pre- 
fentibus litteris  duximus  apponendum  in  robur  &  teftimonium  omnium  premifforum  &  etiam  fingu- 
lorum.  —  (Archives  lmp.  P.  1401  c.  1  146). 

N°  9f  ter  a.  —  Teflament  de  Jean  de  Forej,  chanoine  de  Taris. 

In  nominefande  *  individue  Trinitatis,  Patris  &  Filii  &Spiritus  fandi,  amen.  Novcrint  univerfi 
hoc  prefens  publicum  inftrumentum  infpeduri  quod  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  tricc- 
fimo  quarto,  indidionc  fecunda,  menfis  Augufti  die  odava,  pontificatus  fandiffimi  patris  ac  domini 
Johannis.divina  providentia  pape  vicefimi  fecundi,  anno  decimoodavo,  inmci  notarii  publici  &  tef- 
tium  fubfcriptorum  prefentia  perfonaliter  conftitutus  vir  venerabilis,  nobilis  le  diferctus  dominus 
JohannesdcForcfio,canonicus  ccclcfie  Parifienfis.infirmuscorpore.fanus  tamen  mente,  ut  prima  fa- 
cic apparebat, attcndcns&confidcransquod  brèves  dies hominis funt, quodquc  nichileftquam  morte 
certius  *  nichil  incertius  hora  mortis,  &  ob  hoc  volcns  dicm  fuc  peregrinationis  extremum,  dum 
ratio  mentem  régit  fanaque  fruitur  memoria,  difpofitione  teftamentaria  prevenire,  ipfum  fuum  tef- 
tamentum,  feu  fuam  ultimam  voluntatem,  de  bonis  Se  rébus  fuis  fibi  a  fummo  largitorc  collatis  con- 
didit  in  hune  modum  :  In  primis  animam  fuam  omnipotenti  Deo  *  beatiffime  Virgini  Marie  matri 
ac  omnibus  fandis  cjus  humiliter  recommendans,  fuamquc  fcpulturam  cligens  in  ecclefia  Parificnfi 
predida,  voluit  &  precepit  débita  *  legata  fua  pcrfolvi  &  forefada  fua,  de  quibus  légitime  apparebit, 
cmendari.  Poft  modum  legavit  canonicis,  capellanis  &  clericis  dide  Parificnfis  ccclcfie  quadraginta 
libras  Parifienfium,  die  fepultere  fue  &  in  craftino  inter  eos  diftribuendas,  prout  in  talibus  cft  fieri 
confucrum.  Item  omne  jus  quod  habet  »  emolumentum  quod  fibi  competit  &  competerc  pnterit 
quoquomodo  indomo  fua,  quam  inhabitat  in  clauftro  Parificnfi,  dédit  *  legavit  pro  uno  anniver- 
fano,  ob  remedium  anime  fuc,  in  dida  ecclefia  Parificnfi,  femel,  anno  quolibet,  perpetuo  faciendo. 
Item  legavit  quadraginta  ecclefiis  parrochialibus  propinquioribus  caftrorum  fuorum  fandi  Eugcndi 
&  Suriaci  Ncmoris,  videliect  cuilibet  earumdem  ecclefiarum  femel  viginti  folidos  Parifienfium.  Item 
legavit  vencrabili  viro  domino  Hugoni  de  Laviaco,  focio  familiari  fuo,  canonico  Vicnnenfi,  tri- 
ginta  libras  Parifienfium.  Item  magiftro  Hugoni  de  Cavalaria,  de  Thicrno,  quadraginta  libras  Pari- 
fienfium. Item  domino  Johanni  Rouflclli,  capcllano  fuo,  viginti  libras  Parifienfium.  Item  Bertrando 
Calvi,  feutifero,  familiari  fuo,  quinquaginta  libras  Parifienfium.  Item  Perroto  Baronis,  familiari 
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fcutifero  fuo,  fimilitcr  quinquaginta  libras  Parifienfium.  Item  Johannino  &  Raymundino,  fratnbus 
fuis  naturalibus,  cuilibct  ipforum,  viginti  libras  Parifienfium.  Item  magiftro  Johanni  de  Dya,  phifico 
fuo,  decem  libras  Parifienfium.  Item  diclo  le  Plat,  coco  fuo,  deeem  libras  Parifienfium.  Item  Gau 
frido,  camerano  fuo,  centum  folidos  Parifienfium.  Item  Johanni,  palcfrenario  fuo,  quadraginta 
folidos  Parifienfium.  Item  Johanni  Picardo,  famulofuo,  viginti  folidos  Parifienfium.  Item  Emcngardi, 
que  euftodit  cum,  viginti  folidos  Parifienfium.  Item  legavit  domino  Anchero  presbitero,  confcflbri 
fuo.mcliorcm  robam  fuam  quatuor  garnamentorum  integram  forratam  de  variis.  Item  legavit  domui 
Dei  Parifienfis  meliorem  lectum  fuum  furnitum  de  coopertorio  fuo  de  panno  viridi,  forrato  de 
minutis  variis,  &  aliis  ad  Iciflum  integrum  pertinentibus.  Item  legavit  Mahieto  Britoni,  clerico  matu- 
tinarumecclcfic  Parifienfis,  quinquaginta  folidos  Parifienfes.  Item  legavit  crucemfuam,  quam  penes 
fe  habet,  cariffime  forori  fue  domine  Margarete,  domini  Reginaldi  cariffimi  fratris  fui  uxori.  Hem 
voluit*  ordinavit  quod  de  bonis  fuis  crogetur  pauperibusChrifti  Parificnfibus,dic  fuc  inhumacionis 
«in  craftinoad  ordinationcm  executorum  fuorum  infraferiptorum,  aut  alterius  corumdem,  habito 
prius  fuper  hoc  confilio  vcncrabilium  virorum  domini  cantoris  Narboncnfis  &  magiflri  Stephani  de 
Villaribus,  domini  régis  Francie  clerici,  feu  alterius  eorumdem.  Item  quod  executoribus  fuis  pre- 
diclis  quibus  legatum  non  facit,  pro  labore  fuo,  quem  circa  executionem  hujufmodi  fuftinebunt, 
rctribuatur  juxta  qualitatcm  laboris  fui  ad  arbirrium  aliorum  cocxccutorum  fuorum  vel  alterius 
eorum,  habito  etiam  in  hac  parte  confilio  domini  cantoris  *  magiflri  Stephani  prediclorum,  feu 
alterius  ipforum.  Item  ordinationem  fcpulture  fuc  &  omnium  ad  hoc  neceflariorum  *  de  expenfis 
more  feu  refidentic  fervitorum  fuorum  gentium  fuarum  Parifius  faciende*  receffus  corumdem, 
rclinquit  difpofirioni  &  ordinationi  executorum  fuorum  infraferiptorum  &  altcro  corumdem,  habito 
confilio,  ficut  fupra,  quibus  executoribus  &  eorum  cuilibct  dcdit  plenariam  poteftatem  &  manda- 
tum  fpcciale  omnia  bona  fua,  ubicumque  exiftentia,  apprehendi ,  recipiendi,  vendendi  &  dïftra 
hendi,  débita  fua,  fructufquc  *  arreragia  benefieiorum  *  rcddituum  fuorum,  tam  ccclcfiafticorum 
quam  aliorum  quorumeunque  mundanorum  *  temporalium,  exigendi,  levandi  &  recipiendi,  &  litteras 
quittatorias  de  eifdem  dandi,  agendi  pro  ipfis  repetendis  &  aliter,  &  facienda  omnia  &  fingula  que 
ad  hoc  fuerint  necefTaria,  libros  etiam  fuos  tam  juris  canonici  quam  civilis  &  quofcunque  alios, 
neenon  &■  vafTallamcnta  fua  argentea,  jooalia,  cquos  i-  quecumque  alia  bona  fua  mobilia,  appre- 
hendendi,  vendendi  It  cxplcclandi  ac  pecuniam  recipiendi  de  eifdem,  pro  omnibus*  fingulis  fu- 
praferiptis  integraliter  adimplendis,  &  etiam  de  robis  *  veftimentis  fuis  difponendi  &•  ordinandi 
prout  ad  falutem  anime  ipfius  viderint  faciendum.  Item  voluit  *  ordinavit  quod  liberata  fuarum 
robarum  feu  veftium,  de  quibus  major  pars  jam  empta  eft,  per  dictos  executorcs  fuos  feu  alterum 
eorumdem,  fiât  illis  familiaribus  &  fervitoribus  fuis  prefentibus  &  aliis  quibus  ultimo  hoc  anno  li- 
beravit,  &  quod  déficit  de  eadem  liberata,  five  fit  in  pannis,  aut  forraturis,  perficiatur,  &  ftatim 
port  obitum  fuum,  feu  inhumacioncm  ipfius  liberetur  eifdem.  Que  omnia  &  fingula  predicla  voluit 
St  vult  fieri  de  confilio  domini  cantoris  &  magiftri  Stephani  de  Villaribus  predidorum,  feu  alterius 
eorumdem.  Refiduum  autem  omnium  bonorum  fuorum,  omnibus  &  fingulis  fupradidisfolutis  ftatim 
poft  obitum  fuum  primitus  *  completis,  rclinquit  *  dimifit  ordinacioni  *  difpoficioni  carifilmorum 
dominorum  fuorum  dominorum  Guidonis  comitis  Forcnfis  &  Reginaldi,  fratrum  fuorum,  ita  quod 
de  ipfo  refiduo  ordinare  valeantdt  difponere  pofiint,  prout  viderint  faciendum,  ob  remedium  ipfius 
anime  teflatoris.  Ad  hec  autem  omnia  *  fingula  fupraferipta  fideliter  adimplcnda  venerabiles  * 
diferetos  viros  dominum  Hugoncm  de  Laviaco ,  canonicum  Vicnncnfcm,  magiftros  Hugoncm  de 
Cavalaria.  predidos,  Bernardum  Franconis  &■  Artaudum  Magnini,  clcricos,  &  procuratorcs  domini 
comitis  Forcnfis,  ac  Pcrrorum  Baronis  prediclum  &  eorum  quemlibet  infolidum,  fuos  fecit,  confti- 
tuit  ac  etiam  ordinavit  executorcs  *  fidcicommiffarios,  quos  conftituit  anolcgiftas.  immo  voluit 
quod  non  teneantur  redderc  rationcm  alicui  de  prediclis  feu  aliquo  corumdem.  Item  voluit  - 
ordinavit  quod  fi  prefens  teftamentum  fuam  ultimam  voluntatem  continens  non  valcat  jure  tefta- 
menti,  faltcm  valcat  jure  codicillorum,  aut  aliter,  prout  de  jure,  ufu  &  confuetudinemelius  valcrc 
poterit  âr  debebit  ;  volcns  Se  precipiens  ac  requirens  hujufmodi  publicum  inftrumentum  ultimam 
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voluntatem  fuam  prediclam  continens,  per  me  notarium  publicum  mfiafcriptum  groffan  Se  publi- 
eari,  ac  etiam  per  modum  originalis  fub  uno  *  eodem  tenore,  bis,  ter ,  quatcr  Se  tociens  quociens 
fuero  fuper  hoc  fufficientcr  rcquifirus,  per  dictas  duos  fratres  fuos  feu  executorcs  fuos,  aut  do- 
minum  cantorem  Narbonncnfcm,  feu  magiftrum  Stcphanum  prcdidos.  aut  alterum  corumdcm, 
redigi  fub  forma  publica  *  groflari.  ACta  fucrunt  hcc  in  domo  habitacionis  dicli  tcftatoris,  fita  in 
clauftro  Parificnfi,  anno,  indiélione,  mcnfc,  die  &  pontificatu  fupradiiftis,  prefentibus  venerabilibus 
viris,  magiftris  Michaele  de  Falgario,  capicerio  ecclefie  faticli  Stephani  de  Grelïibus  Parifienfis, 
Bernardo  Gilleberti,  curato  ecclefie  Salvitatis  Sancli  Egidii.  *  Johanne  Barba,  ac  Petro  de  Vernolio 
fcutifcro.*  Aubclcto  de  Villa-Judca,  clcricis  Tholofancnfis,  Matifconcnfis  *  Parifienfis  dincefium, 
teftibus  ad  premifla  vocatis  fpccialitcr  *  rogatis. 

Et  ego  Petrus  Divitis,  clericus  Aurcliancnfis  diocefis,  apoftolica  *  impcriali  publicus  auc>oritatc 
notarius  Se  curie  Parifienfis  juratus,  ordinationi  ultime  ceterifquc  aliis  omnibus  Se  fingulis  fupra- 
feriptis,  dum  agerentur  le  fièrent,  una  cum  dictis  teftibus,  prefens  interfui.  ea  omnia  feribi  feci  légi- 
time impedirus,  Se  in  hanc  publicam  formam  redegi,  hicque  me  fubfcripfi  Se  fignum  meum  in  tef- 
timonium  corumdcm,  una  cum  figillo  curie  Parifienfis  prcdiclc appofui  confuctum,  ex  parte  dicli 
teftatoris  rcquifirus  Se  rogatus. 

Et  nos  officialis  Parifienfis.  in  teftimonium  omnium  &  fingulorum  fupraferiptorum,  ad  requeftam 
notarii  publici  fuprafcripti,  jurati  noftri,  cui  in  hiis  Se  majoribus  fidem  plenariam  adhibemus.  figil- 
lum  curie  Parifienfis  prefenti  publico  inftrumento,  una  cum  figno  confueto  *  fubfcriptione  e|ufdem 
publici  notarii,  duximus  apponendum  ,  fub  anno  Se  die  fupradirtis.  —  (Arch.  de  l'Empire, 
P.  1402.  cote  1 177). 

• 

N°  96.  —  Cote  du  contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Forej,  fille  de  Jean  I",  comte  de  Fore-;, 
&■  d'sAlix  de  Viennois,  avec  cAymar  de  Hçuffillon. 

l.iitera  inatrimonii  nobilis  Johannx-  filia?  domini  Joannis  comitis  Forcnfis  cum  domino  Aymaro 
domino  de  Roffillone.  fub  data  hac  :  oclavo  maii  anno  Domini  m1  ccc*  JtVMt'. 

N°  96  bis.  —  Vifpenfe pour  le  mariage  (tEjmar  de  1{ouJfillon  &  de  Jeanne  de  Forej. 

Johannes  epifeopus,  fervus  fervorun  Dei,  dilecto  filio  nobili  viro  Aymaro  ,  domino  Roftilionis, 
*  dilecte  inChrifto  filio.  nobili  mulieri  Johanne  nate  dilecli  filii  nobilis  viri  Johannis,  comitis  Fo- 
rcnfis, Vicnncnfis  *  Lugduncnfis  diocefis,  falutem  *  apoftolicam  benedielionem  :  eoncefia  defuper 
Romani  pontificis  prcccllcns  autoritas  rigorem  juftitic  nonnunquam  ex  juftis  caufis  oportuna  man- 
fuctudine  temperans,  quod  negat  juris  feveritas,  de  gratia  benignitatis  indulgct  quotiens  id  viderit 
expedire;  fane  oblata  nobis  ex  parte  veftra  petitio  continebat  quod  cum  dudum  inter  dilettum 
filium  nobilem  virum  Johanncm,  comitcm  Forcnfem,  genitorum  tuum,  filia  Johanna,  Se  te,  fili 
Aymarc,  procurante  pacis  hofte  grandis  diffentionis  materia  fuiflet  exorta,  noviter  tamen  faciente 
pacis  autore  inter  te  *  eum  funt  pacis  *  concordic  fédéra  reformata  Ut  autem  hujusmodi  pax 
8c  concordia  folidius  Se  durabilius  valeant  confervari.  defideratis  invicem  matnmonialiter  copularr, 
fed  quia  ex  uno  laterc  tertio,  ex  altero  quarto  gradibus  vos  confanguinitatis  invicem  attinetis,  matri- 
monium  hujus  modi  ncquitis  contraherc,  difpenfatione  fuper  hoc  fedis  apoftolice  non  obtenta. 
Quare  nobis  humiliter  fupplicaftis  ut  providere  vobis  fuper  hoc  de  oportunc  difpcnfationis  beneficio 
dignaremur,  nos  igitur,  qui  falutem  querimus  fingulorum  *  libenter  Chrifti  fidelibus  pacis  comoda 
procuramus,  hujufmodi  pcriculis  obviare  volentcs,  vcftris  fupplicationibus  inclinati  ut  hujufmodi 
inatrimonium,  impedimentis,  que  ex  dicla  confanguinitatc  proveniunt,  nequaquam  obfiantibus, 
licite  poffitis  contrahere.  *  in  fie  contracta  licite  remanerc,  vobifeum  autoritate  apoftolica,  de  fpc- 
ciali  gratia  difpenfamus,  prolem  fufeipiendam  ex  vobis  legitimam  nuntiantes.  Nulli  ergo  omnino 
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hominum  liceat  hanc  paginam  noftre  difpenfationis  infringcre,  vel  ei  aufu  tcmerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  prefumprerit,  indignationem  omnipotentis  Dei  *  beatomm  Pcrri  4 
Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Darum  Avinionis  m  kalendas  aprilis,  ponrificatus 
noftri  anno  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 37c,  cote  246?). 

N°  97.  —  Comptes  de  Jépenfes  de  Jeanne  deClermom.  (Voir  "Pièces  fupplémentaires  p.  4J). 

ND  97  bis.  —  Vromejfe  par  Jean,  comte  de  Fore\,  de  donner  fon  fils  Guy  en  mariage  à 

Jeanne ,  fille  de  Louis  de  Clermont. 

Umverfis  prefentes  litteras  infpecluris  Johannes,  comes  Forcnfis,  falutcm  *  fidem  prefentibus 
adhibere.  Noveritis  quod  cum  illuftris  4  potens  vir  dominus  Ludovicus  de  Claromontc,  dominus 
de  Borbonio  *  camerarius  Francie,  ex  parte  una,  *  nos  ex  altéra,  conveniremus  fuper  fponfalibus 
4matrimoniofacicndis  4  celebrandis  inter  Guiotum,  filium  noftrumprimogenitum  4nobilem  domi 
ccllam  Johannam,  filiam  primogenitam  diAi  domini  Ludovici,  quando  dicla  Johanna  ftatus  *  ctatis 
competentis  fuerit  ad  premiffa  facienda,  fitquc  conventum  inter  prefatum  dominum  Ludovicum 
*  nos  quod  ipfe  dominus  Ludovicus  diclam  filiam  tradet  4  reddet  nobis  ad  nutriendum  4  eufto- 
diendum  pênes  nos,  videlicet  a  fcfto  Pafchc  proximo  venruro  ufque  ad  unum  annum  continue 
fubfcqucntcm,  nofquc  promittimus  bona  fide  *  per  juramentum  noftrum  ad  fancïa  Dci  cuvangelia 
corporaliter  preftitum,  dictam  Johannam,  poftquam  nobis  fuerit  tradita  *  reddita.  benc  fidcliter 
ac  decenter  nutrire,  cuflodire  *  facere  euftodiri  ufque  ad  tempus  &  ftatum  quod  poffit  perfici 
matrimonium  traetatum  de  Guioto  4  Johanna  preduftis.  Et  fi  forte,  quod  abfit,  eveniret  cafus  ali- 
quis  per  quem  dictum  matrimonium  fieri  non  valcret,  nos  promittimus,  ut  fupra,  dictam  Johan- 
nam redderc  libère  A  fine  contradiftionc  quacunque  predifto  domino  Ludovico,  feu  fuo  certo 
mandato,  liberam  Se  immunem  ab  omni  vinculo  conjugali  ab  omni  perfona.  excepta  perfona  dicti 
Guioti  j  Se  fi  contrarium  faceremus,  quod  abfit,  nos  promittimus  decem  mile  marchas  argenti  no- 
mine  pene,  fuper  quibus  nos  bona  noftra  &  heredes  noftros  d\c~\o  domino  Ludovico  efficaciter 
obligamus,  &  fuper  hiis  attendendis  Se  fervandis  bonos  &ydoncos  darc  promittimus  fidejufforcs, 
qui  fc  fuper  hiis  efficaciter  obligabunt.  Et  ut  premiffa  firmius  &  fidelius  obferventur,  promittimus 
quod  perfonas  honeflas  Se  diferetas  deputabiraus  ad  euftodiendum  *  nutriendum  fideliter,  decenter 
Se  honefte  domicellam  fupradirtam,  que  perfone  ad  hoc  deputande  jurabunt  fuper  fancta  Dci  eu- 
vangelia  fc  premiffa  omnia  fervarc  fidcliter,  Se  complcrc,  4  nunquam  contra  facere  vel  venirc  quo 
quomodo,  nec  alicui  volenti  facere  aut  attemptare  contrarium,  darc  confilium,  vel  affenfum  , 
quinimo  predidlam  domicellam  bonis  moribus  erudire.  In  cujus  rei  teflimonium  prefentes  litteras 
per  infraferiptum  publicum  notarium  feribi  4  publicari  mandavimus  4figilli  noftri ,  una  cum  figno 
4  fubfcriptionc  cjufdem  notarii,  fecimus  appenfionc  communiri.  Datum  4  adum  Avinionc,  anno  a 
nativitatc  Domini  millcfimo  trecentefimo  decimo  ocbvo,  indidionc  prima,  die  quarta  m  en  fis  fc 
bruarii,  pontificarus  fanctiffimi  patris  4  domini  noftri  Johannis,  divina  providencia  pape  xxn  anno 
fecundo,  prefentibus  nobilibus  viris  dominis  Alexandro  de  Samfto  Defiderio.Gerardo  deRoffillione, 
domino  de  Velchia,  4  Guillclmo  de  Verncto,  militibus,  Pctro  Ghampionis  4  Pctro  Calvi,  legum 
profefforibus,  ac  Johannc  de  Manfo,  domiccllo,  4  pluribus  aliis  ad  premiffa  vocatis  teftibus  fpe 
cialiter4  rogatis.  —  (Arch.  Imp.  P.  1402'  c.  iif8). 

N"  97  bis  a.  —  Lettres  du  duc  de  "Bourbon  relatives  au  mariage  de  fa  fille  Jehanne  avec 

Guiot,  fils  du  comte  de  Fore\. 

A  touz  chaus  qui  orront  4  verront  ches  prefentes  lettres,  nous  Loys,  conte  de  Clermont,  fircs 
de  Bourbon  4  chambarier  de  France,  faifons  affavoir  que  comme  che  foit  choze  que,  au  traitié 
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Jeu  mariage  de  notre  amée  &  chièrc  ainfnée  fille,  dcmoifcle  Jehane,  d'une  part,  Se  Cuiot  ainfné  fils 
de  noble  homme  le  conte  de  Forés,  d'autre  part  ;  entre  les  autres  chofes  nous  aions  volut,  con- 
fentu  Se  promis  a  chelui  conte  Se  à  Cuiot  fon  fils,  ou  à  l'un  d'eus,  baillier  *  délivrer,  a  Clertnont  en 
Auvergne,  entre  ci  &  Pafques  prochaines,  pour  li  garder  Se  nourrir  honneftement  jufques  à  tant 
que  elle  foit  en  aage  que  li  dis  Cuiot  perface  le  mariage  averuc  li.  fi  comme  il  cft  plus  plainemcnt 
contenu  en  lettres  fus  chc  faites.  Et  nous  voillans  acomplir  ce  que  nous  devons  Se  avons  promis, 
aions  fait  affavoir  audit  conte  Se  Cuiot  que  la  dite  dcmoifcle  au  dit  lieu  leur  fera  baillic.  le  dye- 
menec  devant  les  Brandons;  auquel  jour  Se  lieu  nous  ne  poons  eftre  pour  chertaines  caufes  & 
greffes  befoingnes  en  notre  perfonne,  pourquoi  nous  qui  nous  fions  de  la  liauté  &  feauté  des  per- 
fonnes  ci  deffous  eferiptes,  c'eft  affavoir:  de  rcligieus  hommes  &  honneftes  l'abbé  de  Menatz  * 
l'abbé  de  Saint  Gellebcrt,  de  nobles  hommes,  nous  amés  Se  féaus,  le  fegneur  de  Culen,  le  feigneur 
de  Fontcnay  *  mefire  Thiébaut  de  Denizi,  chevaliers,  4  de  fage  homme  mefire  Jehan  des  Halles, 
feigneur  de  Loys,  notre  confeillier.  lceusfis  perfonnes  Se  deus  deeuz,  pour  le  tout,  avons  fait*  efta 
bli,  faifons  *  eftabliffons  procureurs  *  efpecialz  meffagé  pour  mener  *  bailler  la  dite  notre  chère 
fille  audit  conte  Se  audit  Cuiot,  ou  à  l'un  d'eus,  audit  lieu  *  audit  jour,*  à  tous  les  autres  jours  en- 
fuivans,  ou  non  de  nous  Se  pour  nous,  Se  avons  commandé  &  commandons  par  ces  lettres  à  la  dite 
notre  chierc  fille  que  elle,  averuc  ces  fis,  ou  deus  de  eulz,  voit  au  dit  lieu  &  jour,  *  que  elle  a  eulz 
obcifTe  comme  à  nous  &  foit  *  demeure  avœuc  ledit  conte  6c  Guiot,  liques  a  promis  *  jure  ledit 
mariage  parfaire  quant  clic  fera  en  aage.  Item  ces  fis,  ou  deus  de  eulz,  pour  le  tout,  nous  avons  fait 

*  faifons  procureurs  a  requerre  audit  conte  *  audit  Cuiot*  a  chafeun  de  eulz  *  a  rechevoir  ou 
non  de  nous  *  pour  nous  tout  ce  que  nous  porrions  *  devenons  requerre  *  rechevoir  pour  nous 

*  pour  notre  dite  fille,  foit  obligacion,  promeffe,  convenfeou  pièges,  de  faire  ou  d'acomplir  ce  que 
li  dis  contes  *li  dis  Cuios*  leur  hoirs  font  tenu  affaire  pour  nous,  pour  la  dite  notre  fille,  ou  pour  les 
enfans  qui  nefeeront  dudit  Guiot  *  de  la  dite  notre  fille,  Se  à  prefenteir  *  baillier,  ou  non  de  nous 

*  pour  nous,  audit  conte  &  audit  Guiot  fon  filg,  *  a  chafeun  de  eulz,  obligacions  *  pièges  fus  ce 
que  nous  eflions  Se  fommes  tenu  affaire  *  obligier,  nous,  nos  hoirs  *  nos  bienz,  *  affaire  tout  ce 
que  nous  porrions  Se  devenons  faire  envers  ledit  conte  &  Guiot,  fc  nous  cftions  prefent  en  notre 
perfonne;  *  avons  promis  *  promettons  avoir  ferme  *  eftable  ft  avons  des  maintenant  tout  ce 
que  li  dit  fis  deffus  dit,  ou  deus  de  eulz,  feront  *  aront  fait  ès  chofes  deffus  dites,  &  chafeune  d'iccllcs 

*  defpendans  de  elles  ,  donnons  &  ortroions  audis  fis  ou  a  deus  culx.  fus  ce,  plain  4  franc  povoir 
»...  En  tefmoing*...  Donné  à  Paris  le  xm*  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  dis  huit.  — 
(Arch.  lmp.  P.  1401  n"  1 1  ^o). 

N°  97  ter.  cAffaire  relative  à  Gilles  oincelin  &  à  Guy  de  Fore\. 

Inv.  Lhuillier  n"  8f6.  Une  lettre  fcelléc  en  cire  verte,  du  mois  de  janvier  i]jû,  par  laquelle  le 
roi  a  condamné  le  comte  de  Forez  pour  avoir  affailli  le  premier  préfident,  fortant  du  parlement 
en  certaines  déclarées  efdites  lettres. 

Inventaire  Gayand,  f°  27  V  Lettres  par  lefquclles  Philippe,  roi  de  France  *  de  Navarre,  pour 
certaines  caufes  *  confédérations  déclarées  en  icelles,  baille  rémiffion  *  quittance  a  meffire  Gu) 
de  Forez,  fils  de  meffire  Jehan,  comte  de  Forez,  de  l'infulte  que  ledit  Guy  &  fes  complices  avoient 
fait  en  la  perfonne  de  meffire  Egide  Affelin.  chevalier,  préfident  en  parlement,  au  partir  dudit 
parlement,  en  la  charrière  publique,  *  de  ce  qu'il  avoit  bleffé  aucuns  des  écuyers  dudit  Egide. 
Données  à  Paris,  au  mois  de  janvier  l'an  ipo.-  Autres  lettres  par  lefquelles  ledit  comte,  lequel 
avoit  été  mis  en  procès  Se  détenu  longuement  prifonnier  pour  la  fufpeétion  dudit  infulte,  fut 
abfoulz  comme  ignofeent  qu'il  fut  trouvé  dudit  cas.  Données  a  Paris,  le  23e  jour  d'octobre  ledit 
an  (')• 

(i)C«»  »iect«  cote»»  Ml  Archive,  de  I  Empirer  140e!  < ,  B70 ,  I  W>  aiulyt»  d*i  Inventaire»  Uimllivr  ft  Layand.  V011  THIf.  4> 
n  ayant  pu  itr«  retrouve»,  n«u>  nooi  dû  nsu>  bvmer  1  ixmntr    I    Fmt  par  H  Auf  Bernard,  pp  tiji  «t  19! 
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N"  98.  — o4âe  baptijlaire  du  comte  Guy  VU.  —  Tiré  d'un  vieux  miflel  qui  eft  marqué 
avoir  autrefois  fervi  en  la  chapelle  ancienne  du  château  de  Sury  le  Bois  en  Forez, 
au  premier  feuillet  duquel  font  écrits  ces  mots  latins  : 

Anno  Domini  millcfimo  duccntcfîmo  nonagcfimo  nono,  die  fanéto  Pafchae  qui  fuit  xin  kal.  Maii 
natus  fuit  Guido,  primogenitus  domini  Johannis  comitis  Forenfis  *  domina*  Alizis?  de  Vienne,  * 
baptiftatus  die  Jovis  fequenti,  in  fefto  beati  Ceorgii,  apud  Suriacum  Comitale,  bona  hora.  domino 
concedente.  Amen  Qucm  baptifavit  frater  Stcphanus  abbas  Savigniaci  abbati.v. 

frÇpte  du  titre  de  chanoine  honoraire  en  t églife  métropolitaine  de  Saint  Jean  de  Lyon  pour  le 
comte  Guy  VU  &  fes  fuccejfeurs  comtes  de  Fore~v  —  Extraite  du  lu  l'allégué  inventaire 
latin  des  Archives  de  Forez,  f°  120.  In  arca  (ignata  per  V . 

Littcra  qua-dam  in  papyro  feripra  in  qua  continerur  quod  vencrabilis  dominus  Guillclmus  de 
Turcyo,  decanus  ecclefiae  Lugduncnfis  &  capitulum  cjufdcm,  confideratis  bonis  diCtx  ccclcfue 
t.ic'tii  per  dominum  Raynaudum  de  Foreyfio,  quondam  Archiepifcopum  Lugdunenfem,  ac  bene- 
volo  corde  quod  habet  dominus  Guido,  cornes  Forenfis.  eidem  ecclefiae,  eidem  comiti  eoncef- 
ferunt  ut  ipfc  *  fui  fucccflbrcs.  comités  Forcnfes,  perperuo  in  ipfa  ccclefia  fint  canonici  honoris. 

N°  98  bis,  voir  le  n°  S4  ter. 

Nu  98  ter.  —  Ordre  par  Jean,  fils  aine  du  roi,  lieutenant  général  du  royaume,  de  payer 
au  comte  de  FoTe\,  la  fomme  de  20OO  livres. 

Jehan,  ainfnez  filz  *  lieutenant  du  roy  de  France,  duc  de  Normendic  *  de  Guicnne,  conte  de 
Poitou,  d'Anjo  A  du  Maync,  a  notre  amé  &  féal  notre  trefourier  Bcrnart  Fermant,  falut.  Nous  vou- 
lons *  vous  mandons  que  cez  lettres  vehues,  toutes  exeufacions  ceffanz,  vous  paiez  &  délivrez  à 
notre  amé  4  féal  coufin  le  conte  de  Fourois  ou  a  fon  certain  commandement  deux  mile  livres  tor- 
nois  que  nous  li  avons  donné  *  donnons  par  ces  lettres  de  grâce  cfpccial  pour  une  fois  feulement, 
ou  voz  li  affignez  en  tel  *  fi  convenable  lieu  que  brièvement  il  en  puiffe  cftrc  paiez  *  en  rappor- 
tant lettres  de  recognoiffance  avec  feues  ;  la  dide  fomme  fera  allouée  en  votre  compte  *  déduite 
de  votre  recepte  par  nos  amez  *  féaux  les  genz  des  comptes  de  notre  dit  feigneur  a  Paris  &  nôtres, 
non  contreftant  quelconques  ordenances  ou  mandemenz  à  ce  contraires.  Donné  à  Agienz  le  xx  1 11e 
jour  d'aouft  l'an  mil  ecc  xivi  fouz  le  feel  de  notre  fecret...  Par  monfeigneur  le  duc  :  -  Saunanz. 

Notrefcigncur  le  roy  efl  tenu  à  mons.  Guy,  conte  de  Forefts.en  la  fomme  de  nm  xxxmi  l.,xm  f., 
v  deniers  tornois  pour  le  demourant  des  gaiges  deli  111  autres  banneretz,  XII 1  chevaliers-bachclcrs 
&  lxvii  efcuiersde  fa  compaignic  de  fervice  en  l'on  d'Aguillon  en  Gafcoignc  fous  le  gouvernement 
de  mons.  le  duc  de  Normcndie  érdeGuienne,  depuis  le  xx  vit*  jour  de  mars  l'an  mcccslv  jucques 
au  xxim*|Our  d'aouft  m  ccc  xlvi  4  pour  leur  venue  *  retour  par  compte  fait  à  moi  Jehan  Chau- 
ve! treforier  des  guerres  du  roy  notre  dit  feigneur.  Efcript  à  Paris  fouz  mon  feignet  le  xx  ix*  jour 
de  janvier  l'an  mil  cce  xlvi  deffus  dit. 

.<  L'an  uni,  le  xve  jour  d'avril  furent  baillées  à  Jaquiet  les  lettres  ft  eferitures  qui  s'enfuivent  : 

Premièrement  1 11 1  lettres  annexées  fouz  le  fignet  d'un  des  trefouriers  de  Paris  contenant  H"  livres 
tournois  deuez  a  mess,  du  temps  que  mess,  fu  devant  Aguillon  *  l'acignacion  du  payement  de  celle 
adrecée  au  receveur  de  Mafcon  de  payer  au  terme  deffus  contenuz  &c.  »  —  (Extrait  d'un  regiftre 
du  xiv»  fiècle  donne  à  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour  Varan). 
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N°  99.  —  Lettres  Je  déclaration  &  confirmation  Je  Jroits  Je  juftice  au  profit  Je  F e'glife  col- 
légiale Je  frÇotre  Dame  Je  éMontbrifon  Jonnées  par  le  comte  Guy  VII.  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Guido,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  lifteras  infpefturis  quod  cum 
bonse  memorije  Cuido  quondam  cornes  Forenfis,  fundator  ccclcfiac  noftrae  collcgiatx  beat»  Mari» 
Montisbrifonis,  donaverit  4  conceflerit  liberaliter  *  dévote,  corporali  traditione  fecuta,  Dco  4 
beatx  Maria;  Virgini,  *  canonicis  ibidem  conftitutis,  eaftrum  de  Modonio  *  mandamentum  cum 
omnibus  apenditiis  4  pertinentes  fuis,  cum  terris  cultis  4  incultis  4  quidquid  dominaiionis,  quid- 
quid  juris,  ufagii  vel  confuetudinis  in  praediclis  rebus  habebant,  nihil  prorfus  fibi  retinens,  fed  totum 
transferens  in  canonicos  memoratos.  Deinde,  praeteritis  temporibus  4  prefentibus,  fuborta  quef- 
tionis  materia  inter  nos  4  prsedcccfïbres  noftros,  ex  parte  una,  &  diflos  canonicos,  ex  altéra,  fuper 
co  quod  ex  vigore  4  tenorc  donationis  pradida*  &  ex  verbis  expreffis  *  contentis  in  ipfa  dona- 
tione  ipfi  canonici  dicebant  fc  haberc  *  haberc  deberc  omnimodam  jurifdictionem  neenon  & 
merum  *  mixtum  imperium,  cum  exercitio  4  executionc  eorumdem  in  diclo  caftro  de  Modonio  & 
mandamento  ipfius  caftri,  &  fe  fuifle  indebite  impeditos  per  officiales  noftros  quominus  pracdiCtis 
uterentur  ;  nobis  4  prsedcccffbribus  noftris  in  contrarium  afferentibus  *  dicentibus  pra-didam 
jurifdiclionem  caftri  de  Modonio  cum  ipfius  caftri  mandamento  falvum  quoad  merum  *  mixtum  im 
perium,  *  cafus  qui  fub  mero  4  mixto  imperio  poffunt  4  debent  mtelligi  A  includi,  ad  nos  perti- 
nere  *  pertinere  deberc,  nec  ea  debere  intelligi  fore  tranflatio  in  canonicos  memorantes  vigore 
dicta?  donationis,  nec  ex  verbis  contentis  *  expreffis  in  ipfa  donationc,  cum  talia  per  gcneralem 
donationem  4  conceffionem  non  transferantur  nifi  per  transferentem  nominatim  dicatur  4  fpe- 
cialiter  exprimatur.  potiffime  cum  de  pracdiclo  mero  4  mixto  imperio  ufi  fucrimus  tam  nos  quam 
praideceffores  noftri,  mediantibus  officialibus  noftris,  quotiens  cafus  contingerunt  4  obvencrunt 
qui  ad  notitiam  noftram  4  praedeceflbrum  noftrorum  potucrunt  devenirc.  Verumtamen  cum,  per 
di<ftos  canonicos.  tam  nos  quam  praedeceffores  noftri  fucrimus  faepe  4  faepius  interpellati  4  requi 
fiti  humiliter  4  dévote  ut  eos  permitteremus  uti  jurifdiclione,  mero  4  mixto  imperio  ante  dictis  qu.v 
afferunt  4  femper  afferucrunt  ad  fe  pertinere,  4  pertinere  deberc,  virtutc  donationis  pndibata\a 
ex  mente  4  intentione  pracdicti  fundatoris  quodque  impedimenta  haiftenus  eis  impofita  per  officiales 
noftros  quominus  pracdiclis  iterentur,  tolli  4  ceffari  penitus  faceremuscis  fuper  hoc  juftiriam  minif 
trando,  juxta  tenorem  diftae  donationis4  intentionem  praedidti  fundatoris. Tandem  nos,  d  ictus  cornes, 
habito  fuper  hoc  maturo  4  dclibcrato  confilio  proborum  virorum  4  jurifpcritorum,  veftigiis  di<fri 
fundatoris  adhacrere  volentes,  4  ex  zelo  perfcclae  follicitudinis  quem  di<ftus  fundator  4  praedecef- 
fores  noftri  habuerunt  4  nos  etiam  habere  cogimur  ad  ecclefiam  praelibatam  ,  confiderantes  nos 
non  debere  jura  ipfius  eeelefise  reftringere,  fed  ca  prout  commode  poflemus  ampliarc,  declara- 
mus  4  deelarando  dicimus.ex  tenorc  4  vigore  donationis  predictx  4  ex  verbis  expreffis  4  contentis  in 
ipfa  donatione,  omnimodam  jurifdi<ftionem  neenon  merum  4  mixtum  imperium  cum  ipforum  exer- 
citio, cognitione,  definitionc  4  executionc  eorumdem  ad  memoratos  canonicos  pertinere  debere. 
in  difto  caftro  Modonii  4  e|us  mandamento,  4  ca  deberc  intelligi  fuiffe,  tranflata  in  eos  ex  devota 
4  libérait  donatione  facta,  dictis  canonicis,  per  dictum  fundatorem,  in  fondatione  4  donationc 
ecclefiae  antedictae.  Et  ne  dubietas  aliqua  fuper  his  in  pofterum  oriatur,  nos.  nihilominus,  4  de 
novo,  ad  corroborationcm  pracmifforum,  Dco  4  bcatac  femper  Virgini  Marise  4  canonicis  memo- 
ratis,  donamus  4  concedimus  liberaliter  4  dévote,  junfdiehonem  pradiétam,  neenon  4  dictum 
merum  4  mixtum  imperium  cum  ipforum  exercitio,  cognitione,  defînitione  4  executionc,  in  dicto 
caftro  Modonii,  4  mandamento  ipfius  caftri,  pro  remedio  anima?  noftrx,  parentum  4  pracdcccf- 
forum  noftrorum  ac  etiam  fuccefforum.  Et  ut  pnedieti  canonici  quietc  4  uberioribus  ftipcndiis 
divinis  officiis  poffint  4  debeant  infifterc  4  vacare,  mandantes  tenorc  prefentium  omnibus  juftitiariis 
4  officialibus  noftris  qui  nunc  funt  4  qui  pro  tempore  fuerint,  4  etiam  inhibentes,  ne  dictos 
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canonicos  in  prsemiflîs,  ex  nunc  in  antea,  impediant  vcl  perturbent  quominus,  per  fe  vel  per  alios, 
pradictis  gaudeant  libère  Se  utantur,  falvis  femper  nobis  &  retentis  bona  garda  ac  fuperioritate  * 
rcitorto  in  prsediéto  caftro  Modonii  Se  ejus  mandamento  qua?  nos  4  pnedeceflbres  noftri,  comités 
Forcnfcs  femper  habuimus  4  ufi  fuimus  continue  4  inconeufle  foli  4  in  folidum,  a  temporc  eu  jus 
aliqua  hominum  memoria  non  exiftit.  In  quorum  omnium  robur  *  teflïmonium  figillum  noftrum 
magnum  quo  urimur,  una  cum  noftro  contrafigillo,  prefentibus  litteris  duximus  aponendum.  — 
Datum  apud  Montcmbrifoncm,  prefentibus  dilcdis  4c  tidclibus  confiliariis  noflns  domino  Manhco 
de  Bofco  Vario  legum  profcflbrc,  domino  Joannc  Marcfcali,  milite,  A  Roberto  Vernini.die  décima 
nona  menfis  Junii,  anno  Domini  m3  ccc'  xxxix". 

N°  99  bis.  —  Lettres  du  roi  annulant  les  fauve  gardes  accordées  au  préjudice  du  comte 

de  Fore~v 

Johanncs,  Dci  gratia  Francorum  rex,  bailhvis  Arvenic  4  Vallavie.  ac  caftellano  noftro  Sancti 
Simphoriani  Caftri  ceterifque  jufticiariis  noftris  vel  eorum  locatenentibus,  falutem.  Conqucritur 
dilectus  A  fidelis  confanguineus  A  confiliarius  nofter  Gui  do,  cornes  Forcfii,  quod  Guirinus  Lothonis 
domicellus,  *  ejus  uxor,  jufticiabilcs  4  immédiate  fubditi  ipfius  comitis,  ac  in  terra  *  juridictione 
omnimoda  ejufdcm  comitis  larcm  *  domicilium  foventes,  *  nonnulli  alii  nobilcs  terre  4  comitatus 
Forefii,  dicti  comitis  fubditi,  quafdam  falvas  gardias  tacito  de  premiffis  *  falfo  fugefto  fe  efle  nobis 
immédiate  fubditos  *  jufliciabiles  a  noftra  curia  fubreptas  impetrarunt  in  prejudicium  comitis 
fupradicli  ac  contra  ordinationcs  regias,  que  prohibent  falvas  gardias  concedi  in  terris  baronum. 
certis  duntaxat  perfonis  exceptis,  de  quibus  dicti  impétrantes  nunc  cfTc  nofeuntur  ficut  dicit  ;  quarc 
vobis  A  vcftrum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinuerit,  mandamus,  quot  fi,  vocatis  evocandis  vobis 
fie  cfTc  conftiterit,  hujufmodi  falvas  gardias  per  prenominatos  vel  alios  diifti  comitis  fubditos  impe- 
tratas,  five  caufa  cognita,  nunc  admittatis,  fed  eas  A  quicquid  ex  cis  fcqutum  indebite  extitent 
nulliusvaloriscflcdccrcvatis.unacum  proceffibusin  debitis  occafioncprcdictafupcrhoc  inchoatis. 
litteris  fubreptis  impetratis  ac  cfle  impetrandis  non  obftantibus  quibufeunque.  Datum  Parifius,  die 
xi 1 1 1  novembris,  anno  Domini  «i«  ccc°  quinquagefimo  fecundo.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i^fç' 
c.  69O- 

N°  99  ter.  —  eAfftette  des  rentes  dans  le  comté  de  Fore\  en  1        —  (  Voir  :  Tièces  Sup- 
plémentaires, p.  f4). 


N°  100.  —  Teftamem  de  Guy  VII,  comte  de  Fore\  (l). 

In  nomine  Parfis  tt  Filii  4  Spiritus  Sandi,  amen.  Anno  Domini  milleftmo  cccv  quinquagefimo 
feprimo,  die  xvi"  menfis  decembris.  EgoGuido,  cornes  Forenfis,  Dei  potentis  gratia  fanus  mente  A 
corporc,  in  cujus  eft  poteftate  quantum  quilibet  maneat  in  hac  vita  ejufque  fit  inperfcrutabile 
judicium  de  jufti  vel  injufti  morte  prematura,  ne  me,  quod  abfit,  contingat  decedere  inteftaium, 
de  bonis  meis,  faciendo  teftaraentum  meum  feu  ultimam  voluntatem  meam,  in  hune  modum  ordino 
A  difpono.  lmprimis  animam  meam  comendo  altiffimo  creatori  A  bcatifïime  Marie  ejus  marri,  Vir- 
gini  gloriofc.  Item  ubicumque  contingat  me  decedere,  meam  eligo  fepulturam  in  eeelefia  mea 
béate  Marie  Montisbrifonis,  in  tumulo  parentum  mcorum  ;  «  fi  contingat  me  mori  in  remotis  parti- 


(1)  Li  Mura,  diiu  (et  P  >  >  ■  •  ■  ■  n'i  dont»  411e  • ucl- 
au«>  *«W»U  d*  <  '  lu  ...   V....-U  ,,  en  davoir  1»  M-produ.»» 

en  cmi»t .  Lj  Mur*  non  mil  m  talc  de  cet  exlnio  U  nitt  fnî- 

nul  du  cornu  C«y  VU, 
1  r*m.,,oi  en  «A  «irasùJr.  « 


de  MstitbnTan,  unirai.  Srttulwt,  foJ-  it»  ai  P.afra  du  V«- 
11»),  j»(eda  tarai,  dit  ivaiepualie  ai  amen  ledit  trflamenl  H 
l'ive.r  dtpaîi  vidimé,  pour  et  aai  efl  ie  cet  cUulet.  le  |f»  juin 
««lin  Mb!.  . 
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bus,  volo  4  precipio  m  eu  m  corpus  ad  dictam  ecclefiam,  expenfïs  heredis  moi  fubfcripti,  infra 
unum  annum,  a  die  obitus  moi  computandum,  apportari  4  defferri,  4  eidem  ccclefie  viginti  libras 
vicnncnfium  annui  redditus  do  4  lego  aflidendas  ad  arbitrium  excqutorum  mcorum  infra  feripto- 
rum,  pro  octo  annivcrfariis  pro  rac  4  parentibus  meis,  in  die  obitus  mei,  *  feptem  diebus  continue 
fcquentibus,  ibidem  quolibet  anno  perpetuo  faciendis.  Quos  redditus,  precipio  emi  per  heredem 
meura  vel  exequtores  meos  infraferiptos.  Item  volo  *  ordino  quod  in  dicta  ecclefia  fint  in  perpe- 
tuum  duo  prebendati  prefbiteri  qui,  per  fe,  vel  per  alium,  pro  remedio  anime  mec  *  parentum 
mcorum,  in  cadem  ecclefia,  videliect  unus  una  die  4  altcr  alia  die,  vel  unus  una  feptimana  4  altcr 
alia  feptimana,  continue,  in  pcrpctuum  divina  miffarum  follcmpnia,  in  capclla  béate  Marie  prediclc 
celebrare,  4,  horis  canonicis,  in  di<fta  ecclefia,  nichilominus  intcrefTe  teneaniur,  &  cuilibet  ipfo- 
rum  decem  libras  vien.  annui  redditus  collocandi  eifdem,  ad  arbitrium  excqutorum  mcorum,  do 
A  lego,  4dictos  redditus,  predicftisduobus  prebendatis  meis  legatos  per  me,  volo  ft  precipio  emi 
per  heredem  vel  exequtores  meos  infraferiptos.  Quarum  duarum  prebendarum  collacioncm  herc- 
dibus  4  fuccefloribus  meis  in  comitatu  Forcnfi,  expreffe  retinco  4  refervo  unacum  jure  patro- 
natus  4  aliis  juribus  que  habeo  in  ecclefia  prcdicla.  Item  eidem  eeelefie  béate  Marie  4  anniver- 
fariis  ejufdem  do  4  lego  viginti  libras  vien.  annui  redditus,  pro  diclis  duobus  prebendatis  meis, 
librandas  in  cadem,  collocandas  ad  arbitrium  excqutorum  meorum.  Item,  débita,  legata  4  clamorcs 
meos  4  parentum  meorum  quofeumque  volo  4  precipio  fimpliciter  4  de  piano,  ftrepitu  4  follcmp- 
nitate  judiciariis  fublatis  penitus  4  remotis,  cmendari  4  folvi,  4  de  ipfis  cognofci  4  diffiniri  per 
executores  meos,  quos  inferius  nominabo.  Et  fi  que  gravamina,  per  me,  vel  di<ftos  meos  predecef- 
forcs,  dicte  mec  ccclefie  quoquomodo  illata  fuerint  per  dictas  heredem  4  exequtores,  volo  4  preci- 
pio fimpliciter  4  de  piano,  ut  premittitur,  cmendari.  Item  ccclefie  béate  Marie  prcdicle  Montisbrifo- 
nis  viginti  libras  cerc  annui  redditus,  pro  faciendis  torchiis  tenendis,  accendendis  4  illuminandis 
ad  elevationem  eucariftie,  imperpetuum,  in  miffis  ad  majus  altare  celebrandis4  non  ad  alium  ufum, 
do  Sr  lego.  Item  fratribus  minoribus  Montisbrifonis  triginta  libras  vien.,  femel  4  deeem  libras  vien., 
quolibet  anno,  imperpetuum  do  4  lego,  ita  quod  qualibet  die,  imperpetuum,  unus  ex  ipfis  fratribus, 
pro  remedio  anime  mec  4  parentum  mcorum,  unam  miflam  de  beata  Virgine  4  omncsalii  unam 
miflam  conventualcm,  alta  voce,  pro  defunclis,  videliect  pro  remedio  anime  mee  4  parentum 
meorum,  ad  majus  altare,  qualibet  feptimana,  imperpetuum  celebrare  tencantur.  Item  roonafterio 
Boni  loci,  quatuor  libras  vien.  annui  redditus  vel  quater  viginti  libras  vien.  femel  ad  emendarum 
redditus  pro  quatuor  annivcrfariis  ibidem  imperpetuum  faciendis,  in  die  obitus  mei,  4  tribus  diebus 
fcquentibus,  pro  remedio  anime  mee  4  parentum  meorum,  do  4  lego  ,  4  volo  4  precipio  quod 
dicte  quatuor  libre  vien.  annui  redditus  diftribuantur  4  dividandur,  quolibet  anno,  inter  conventum 
dicti  loci,  4  quod  ad  alium  ufum  non  diftribuantur,  nec  etiam  convertantur.  Item  fingulis  aliis 
monafteriis  convcntualibus  de  terra  mca  in  quibus  funt  vel  cfTc  confueverunt  xn  monachi  vel  mo- 
niales, viginti  folidos  vien.  annui  redditus  vel  viginti  libras  vien.  femel,  de  quibus  emantur  diifti 
viginti  folidi  vien.  annui  redditus,  do  4  !ego,'pro  anniverfario  meo  4  parentum  meorum,  in  eifdem, 
die  obitus  mei,  perpetuo  faciendo.  Item  fingulis  aliis  locis  rcligiofis  de  terra  mca,  ubi  divina  cele- 
brantur,  quinque  folidos  vien.  annui  redditus,  vel  centum  folidos  vien.  femel,  pro  acquirendis 
di(ftis  quinque  folidis  vien.  annui  redditus,  do  4  lego,  pro  anniverfario  meo  4  parentum  mcorum, 
in  dictis  locis  rcligiofis,  die  obitus  mei ,  imperpetuum  faciendo.  Item  do  4  lego  fingulis  eeelefiis 
parrochialibus  terre  mec  quibus  legata  prcdcccfforum  mcorum  folvi  confueverunt,  duos  folidos 
vien.  annui  redditus  vel  quadraginta  folidos  vien.  femel  pro  redditibus  acquirendis,  4  capcllani 
dictarum  ecclefia rum  fingulis  diebus  dominicis  4  feftivis,  pro  anima  mea  4  parentum  meorum, 
intercederc  debeant  4  rogare  populum  fuum  ut,  pro  me  4  dictis  meis  parentibus,  intercédant  ;  4 
etiam,  in  die  obitus  mei,  di<fti  capcllani  celebrare  miflam  de  mortuis,  quolibet  anno,  perpetuo, 
pro  remediis  quibus  fupra  tencantur.  Item,  fororibuspenitentibusde  Montebrifone,  centum  folidos 
vien.  annui  redditus,  vel  centum  libras  vien.,  femel,  pro  dictis  redditibus  acquirendis,  do  *  lego, 
pro  quinque  annivcrfariis  pro  me  4  parentibus  meis,  annis  fingulis.  die  obitus  mei,  4  quatuor 
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dicbus  fcqucntibus  ibidem  perpetuo  faciendo.  Et  volo  4  precipio  quod  dkfti  ccntum  folidi  vicn. 
dividanrur,  quolibet  anno,  inter  pénitentes  prediftas,  *  quod  ad  alium  ufum  non  diftribuanrur 
nec  etiam  convertantur.  Item  ccelcfîc  Sancti  Andrée  Montisbrifonis  decem  libras  cere  annui  red- 
ditus,  pro  torchiis  faciendis  4  portandis  accenfis,  per  villam  Montifbrifonis,  ante  eucariftiam. 
quando  contingent  ipfius  eucariftie  facramentum  hominibus  4  tnulieribus  parrochianis  dide  ecclc- 
fie,  per  curaturn  feu  capellanos  ipfius  ccclcfic,  fore  miniftrandum,  do  4  lego.  4  volo  quod  ad 
alium  ufum  non  confumantur.  Item  ecclefiis  Samfli  Pétri  4  Marie  Magdalene  Montisbrifonis,  cui- 
libct  ipfarum,  quinque  libras  cere  annui  redditus  expendendas  fingulis  annis,  ad  ufus  fuperius 
immédiate  nominatos  cum  prohibitione  adjeda,  do  A  lego.  Item  fingulis  leprofis  terre  mec  duos 
folidos  vien.  femel  do  4  lego.  Item  cuilibet  rccluforum  terre  mec  très  folidos  vicn.  femel  do  a 
lego.  Item  fingulis  hofpitalibus  terre  mec  quinque  folidos  vien.  femel  do  *  lego  devidendos  corn 
muniter  inter  Chrifti  pauperes  ibidem  exiftentes.  Item  cuilibet  couventui  fratrum  minorum  4  pre- 
dicatorum  civitatis  Lugduni,  viginti  libras  viennenfium  femel  do  *  lego  pro  vin0  refeelionibus  anno 
obitusmei  faciendis,  ita  quod  die  cujuflibet  refoeftionis  miffas  *  officium  mortuorum,  pro  anima 
mea  4  parentum  meorum,  debcant  celebrare.  Item  do  *  lego  cuilibet  capitulo  generali  diclorum 
fratrum  minorum  4  predicatorum  quod  primo  fiet,  feu  tenebitur,  poft  obitum  meum,  in  diocefi 
Lugdunenfi,  decem  libras  turon.  femel,  pro  recommendatione  anime  mee  *  parentum  meorum 
fingulis  conventibus  fui  ordinis  faciendis.  Item  conventui  fratrum  minorum  Villcfranchc  do  4  lego 
decem  libras  vien.  femel  pro  v 1 1 1°  rcfcc>ionibus  faciendis,  ita  quod,  in  die  cujuflibet  refetftionis. 
miffas  *  officium  mortuorum,  pro  anima  mea,  ft  parentum  meorum,  debeant  celebrare.  Item 
volo  4  precipio  fieri,  poft  mortem  meam,  pro  remedio  anime  mec,  *  parentum  meorum,  qua- 
tuor donas  preconizatas  in  magna  rurre  Montisbrifonis  *  dari  cuilibet  pauperi  ad  quamlibet  die 
tarum  donarum  venienti  fcx  denarios  vien.,  femel.  *  volo  4  ordino  quod  dicîc  quatuor  donc 
fiant  apud  Montembrifoncm.  videliect  prima  in  die  fepulture  mee,  4  alie  très  in  tribus  jejuniis 
quatuor  temporum  continue  fequentibus  ,  videliect  dicbus  Vcncris  diclorum  jejuniorum.  Item 
volo,  ordino  4  precipio  dari,  quolibet  anno,  impcrpetuum ,  in  vigilia  omnium  fancïorum  . 
centum  runicas  de  farzilo  *  ccntum  paria  fotularium,  pro  centum  Chrifti  pauperibus  de  terra  mea 
exiftentibus,  veftiendis  4  calciandis.  Item  quadraginta  pauperibus  ,  uellis,  per  exequtores  meos 
cligendis  de  terra  mea,  quater  centum  libras  vien.  femel,  do  4  lego,  ita  quod  cuilibet  ipfarum 
decem  libras  vien.  erogentur ,  ita  quod,  infra  unum  annum  ,  poft  obitum  meum,  viginti  pucl 
larum  prcdiclarum  maritentur,  4  alic  viginti  infra  alium  annum  fequentem  etiam  maritenrur. 
Item  volo,  precipio  4  jubco  quod  univerfa  4  fingula  privilégia,  libertates  4  immunitates,  vel  dona- 
tiones,  per  me,  quibufdam  religiofis  vel  ecclefiafticis  perfonis,  feu  locis,  univerfitatibus,  vel  fingu 
larum  perfonis  indulta,  donata  vel  concerta,  feu  etiam  per  inclite  recordationis  dominum  progeni- 
rorcm  meum,  que  invenientur  figillis  noftris  magnis  4  alterius  noftrorum  figillata,  per  heredem 
meum  univerfalem  &  per  ipfius  heredis  heredes,  in  fururum,  inviolabiliter  obferventur  *  ad  ipfo- 
rum  obfervantiam  ipfum  heredem  meum  *  ipfius  heredis  heredes  obligo  &  aftringo.  Item  volo  A 
precipio  quod  precium  armaturarum  quas  ego  dimifi  in  Vianefio  ante  caftrum  de  Voyron  &  Turrcm 
de  Stagno  reddatur  4  diftribuatur  inter  homincs  vel  corum  heredes  de  quibus  conftarc  potent 
quod  eorum  effent  armature  predicle,  4  quod  cuilibet  vel  ejus  heredibus  reddatur  precium  arma- 
turarum quas  amifit  ufque  ad  valorem  pretii  predicli.  Item  volo  4  precipio  quod,  in  hofpitali 
meo  pauperum  Montisbrifonis,  quod  meorum  predeceflbrum  largitionc  pro  miferabilium  perfo 
narum  receptionc  4  fuftentatione  fundatum  extitit,  4  dotatum  quoque  ad  ufum  dirti  hofpitalis, 
crogatum  extitit,  ad  alios  ufus  non  debeat  aliquatenus  converti,  recipiantur  omnes  mulieres 
pregnantes  five  jacentes  in  puerperio,  in  di<fto  hofpitali  effe  volentes,  que  ad  ipfum  hofpitale  ve- 
nerintfcu  deportatc  fucrint  propter  paupertatem  ,  4  etiam  quofeumque  Chrifti  pauperes  egro 
tantes  4  quafeumque  alias  miferabiles  peribnas  mifericorditer  4  humaniter  recipi  4  tradari,  4  debi 
um  fuftentationem  exhiberi  volo  4  precipio,  exceptis  leprofis  4  aliis  qui,  propter  morbum,  con- 
fueverunt  apud  Sanftum  Anthonium  duci  feu  deportari.  Et,  favente  domino,  in  vita  mea,  circa 
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hcc  intendo  formam  Se  modum  certos  ordinare  qualitcr  redor  ipfius  hofpitalis  qui,  pro  tempore 
fucrit,  fc  habcat  *  puniri  debcat,  corrigi  Se  compclli,  fi  in  his  commiferit  negligentiam  vel  deffee- 
lum.  Er  fi  contingeret  quod  bon  a  didi  hofpitalis  non  fufficcrent  ad  predida  perficienda  Se  com- 
plenda,  solo  *  precipio  quod  hères  meus  univerfalis  &  cjus  heredis  heredes  impcrpctuum  predida 
de  bonis  meis  perficere  Se  complere  teneantur.  Item  domino  Jaccrando  de  la  Landa,  militi  meo, 
rriginta  libras  vien.  femel  do  Se  lego  in  recompenfationem  fervitiorum  michi  per  ipfum  impenfo- 
rum.  Item  Robcrto  Vernini,  eadem  caufa,  cenrum  libras  vien.  do  &  lego.  Item  dido  Chanu.cadem 
caufa,  centum  folidos  vien.  femel  do  Se  lego.  Item  Johanni  Congnat,  fervitori  *  camerario  meo. 
tanquam  benemerito  Se  condigno,  Se  in  remuncrarionem  fervitii  michi  preftiti  Se  impenfi  per  eum, 
quinquaginta  florenos  auri  femel  do  Se  lego  ,  Se  volo  quod,  incontinenti  poft  mortem  meam ,  per 
cxequtores  meos,  de  bonis  meis,  fibi  folvantur  Se  reddanrur  Se  abfque  mora.  Item  aliis  fervitoribus  * 
aliis  de  familia  mca  que  michi  fervierint  *  erunt  in  fervitio  meo,  tempore  mortis  mec,  volo  Se 
precipio  remuncrari  ad  ordinationem  heredis  mei  *  exequtorum  meorum.  Item  Johannam,  carif- 
fitnam  filiam  meam ,  heredem  mei  inftituo  in  fexdecim  milibus  florenis  auri ,  quorum  medietas  eft 
boni  ponderis  4r  atia  medietas  parvi  ponderis,  quos  fibi  dedi  in  dotem,  pro  dote  Se  nomine  dotis, 
in  contradu  matrimonii  contradi  inter  nobilem  &  potentem  comitem  dalphinum  Alvcrnic  *  ipfam. 
Item  in  caftro  de  Uffello  cum  ejus  mandamento  *  pertinentiis,  mero  Se  mixto  imperio,  Se  cum 
integro  ftatu  cjufdcm,  Se  omni  caufa  fua,  quod  etiam  fibi  dedi  in  dotem  &  pro  dote,  caufa  ma- 
trimonii contracli  inter  eam  *  comitem  dalphinum  fupradidum.  Et  ultra  ha-c,  do  Se  lego,  jure 
inftitutionis  filic  mec  cariffime  fupradide,  quinquagentos  florenos,  quos  fibi  reddi  *  folvi  volo, 
uno  anno  lapfo,  poftquam  dos  fupradida  fucrit  intègre  perfoluta,  Se  de  predidis,  volo  didam  filiam 
meam  cariffimam  de  bonis  meis  effe  contentam,  ita  quod  nichil  amplius  peterc  poffit  in  bonis 
meis,  falva  fucccfftonc  fibi  fada  que  in  hoc  meo  teftamento  inferius  continctur.  Item  Johanni  filio 
meo  do  &  lego  jure  inftitutionis.  ad  vitam  duntaxat  ipfius  Johannis.  caftra  mea  fandi  Eugendi,  Syurii 
Bofci,  item  caflrum  meum  Sandi  Gcrmani  Vallis,  videliect  duas  partes  feu  illud  jus  quod  ego  ac- 
quifivi  a  nobili  domina  Béatrice  de  Pidavia,  domina  Cruceoli,  Se  Ciraudo  ejus  filio  domino  Cru- 
ceoli  quondam,  cum  ipforum  caflrorum  mero&  mixto  imperio  âr  omnimoda  jurifdiclione,  &  cum 
mandamentis,  redditibus,  juribus  &  pertinentiis  Se  cum  integro  ftatu  corumdem.  Item  cidem  Jo- 
hanni filio  meo  do  *  lego,  jure  inftitutionis,  omnia  bona,  jura,  redditus  *  proventus  per  me 
acquifitos  4  acquifita  ufque  ad  dicm  hodiernam,  quecumque  4  ubicumque  fint,  Se  quoeumque 
nomine  cenfeantur.  Se  etiam  domum  meam  de  Teilleres,  cum  omnibus  juribus  Se  pertinentiis  * 
appenditiis  cjufdem  ac  aliis  omnibus  juribus  Se  fervitutibus  quibufeumque,  ad  candem  domum 
fpcc>antibus,  que  etiam  fuit  per  me  acquifita,  *  cum  omnibus  garnimentis.  utenfilibus  in  cadem 
domo  exiftentibus  tempore  mortis  mec  quibufeumque.  Item  do  Se  lego  dicto  Johanni  filio  meo 
cariffimo,  jure  inftitutionis,  ut  fupradiclum  cit.  omnem  vaiflellamentam  meam  aurcatn  vel  argen- 
ream,  quecumque  fit,  quam  habucro  tempore  mortis  mee.  Item  dicïo  Johanni  filio  meo  cariffimo 
do  Se  lego  omnem  pecuniam  meam  auro,  argento  vel  ère  contaminatam,  quam  habebo  tempore 
mortis  mee,  Se  eam  fibi  tradi  Se  reddi  volo  per  heredem  meum  univcrfalcm  infraferiprum,  abfque 
dedudione  funeris  impenfarum,  vel  alU  quacumque.  Et  volo  *  precipio  quod  hères  meus  univer- 
falis infraferiptus  tencatur  &  debeat  diclo  Johanni  reddere  omnes  litteras  confectas  fuper  con- 
queflis  predidis  ;  *  volo  *  precipio  quod  poft  mortem  ipfius  Johannis,  omnia  predicta  fibi  per  me 
data  Se  legata  ad  heredem  univcrfalcm  meum  infraferiptum,  comitem  Forcnfcm,  vel  ejus  heredes. 
comités  Forcnfes,  cum  integro  ftatu  *  pleno  jure  revertantur,  abfque  deduclione  alicujus  carte 
débite,  jure  nature  vel  cujuflibet  alterius  carte  Trebellianice  vel  Falcidie  vel  alterius  cujufcumque. 
Et  volo  *  precipio  quod  didus  Johannes  nulla  débita  mea,  legata  vel  clamorcs  folvcre  teneatur. 
*  volo  etiam  Se  precipio  quod,  de  prediflis,  pro  omni  jure  quod  dido  Johanni  competit,  vel  com- 
petere  poteft  in  rébus  Se  bonis  meis,  five  racionc  carte,  jure  nature  débite ,  five  ratione  primege- 
niturc,  five  alio  quoeumque  jure  feripto  vel  confuctudinario,  fit  contentus,  *  nichil  aliud  in  bonis 
meis  peterc  vel  exhigerc  poffit.  In  omnibus  autem  aliis  bonis  meis  mobilibus  *  immobilibus,  juri- 


120 


ribus,  nominibus,  adionibus,  caftris,  villis,  homagiis,  jurifdidionibus,  mero  *  mixto  impcno. 
fcudis  *  rctrofeudis,  &  juribus  quibufcumquc,  ubicumquc  fint  *  quocumque  nomine  ccnfcantur, 
necnon  *  in  comitatu  Forcnfi  cjufquc  baronia,  fupcrioritate  *  refforto,  michi  hercdctn  univerfa- 
lem  inftiruo  filium  mcum  carifTimum  Ludovicum.  Si  vero  contingeret  didum  Ludovicum  filium 
mcum,  decedere  in  pupillari  etate,  vel  poftea  quandocumquc  abfquc  libcris  mafculis  ex  lcgir- 
timo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  didum  Johanncm  filium  meum  eidem  fubftituo,  nifi 
infra  facros  [ordinesj  fuerit  conftitutus  ;  *  poft  cum,  primogcnimm  ipfius  Johannis,  habilem 
mafculum,  *  fie  deinceps,  fi  prcdidi  cflcnt  inhabiles  in  perfona,  fequentem  in  genitura  habi- 
lem in  perfona,  ex  legittimo  matrimonio  tamen  procreatum.  Si  vero  contingeret  me  habere  unum 
vel  plures  alios  liberos  poftumos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  proercatos,  ipfos  heredes 
michi  inftiruo,  videliect,  quemlibet  eorumdem  in  quater  centum  libris  vien.  redditualibus  ad  va- 
lorem affidendis  in  locis  convenientibus  per  cxcqutorcs  meos,  cum  mero,  mixto  impcno  *  junf- 
didione.  quod  merum  &  mixtum  imperium,  cum  jurifdidione  &  edificiis  in  affifia  predida  nunc 
computentur.  Ita  tamen  quod,  pofl  mortem  eorumdem,  pleno  jure  4  cum  integro  ftatu,  &  abf- 
quc dedudionc  aliqua  faciendi,  quam  expreffe  fieri  prohibeo  ad  heredem  meum  univcrfalem  * 
ad  ipfius  heredes  comités  Forenfcs,  revertantur.  Item  fi  contingat  me  morî  abfque  libcris  uno 
vel  pluribus  mafculis,  quod  abfit,  vel  liberos  meos  mafculos  abfque  liberis  mafculis,  uno  vel 
pluribus  ex  legittimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  dominum  Raynaudum,  cariffimum  fra- 
trum  meum,  michi  heredem  inftiruo;  &  didis  libcris  meis,  fecundum  ordinationcm  prediiftam 
fubftituo  ,  *  fi  contingeret  quod  didus  dominus  Raynaudus,  frater  meus,  decederct  abfque  liberis 
mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  vel  liberi  mafeuli  ipfius  domini  Raynaudi  décédèrent 
abfque  liberis  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  in  illo  cafu,  volo  &  precipio  quod  omnia 
bona  mca  ad  didam  Johannam,  filiam  meam ,  fupcrftitcm,  deveniant  pleno  *  integro  ftaru,  & 
abfque  dedudione  aliqua  facienda  quam  expreffe  fieri  prohibeo;  &,ficontingat  didam  filiam  meam 
primogenitam  haberc  liberos  mafculos  ex  legitimo  matrimonio  procreatos,  volo  *  precipio  quod, 
ad  fecundogenitum  ex  ea,  habilem  in  perfona,  dida  bona  mea,  poft  mortem  dide  filic  mee  primo- 
genite,  deveniant  pleno  jure,  abfque  dedudione  aliqua  facienda  ;  &  volo  *  precipio  quod  ille  fc- 
cundus  genitus  teneatur  femper  portarc  arma  mca,  *  de  cognominc  Forifio  nominare;  alias  eidem 
adhimo  que  rclinquo,  *  fi  unicum  filium  habcat,  ad  illum  omnia  bona  mea  deveniant,  ut  premit 
titur  ;  *  cum  adjedionibus  prcdiâis  pleno  jure,  *  in  prediclis  bonis  meis,  modo  prcdiclo  datis  * 
reliftis  dide  filie  mee  ipfam  mihi  heredem  inftiruo  &  facio.  Et  aliis  filiabus  meis  poftumis,  fi  quas  me 
haberc  contingent,  ex  legitimo  matrimonio  procreatis,  do  &  rclinquo  cuilibet  ipfarum,  jure  infti- 
rucionis,  ducentas  libras  turon.  annui  redditus  ad  valorem  habendas  *  percipiendas.  quolibet 
anno,  quandiu  vixerint,  *  fucrint  in  humanis,  A  affignandas  eidem  in  arbitrium  cxcqutorum  meo- 
rum  infraferiptorum  ;  à  volo  *  precipio  quod  ponantur  in  religione  apud  Bonum  Locum  vel  in 
alia  religione  condecenti,  ad  expenfas  heredis  mei  univerfalis.  Item  volo  ft  precipio  quod  fi  aliqui 
ex  liberis  prediclis  nollent  contentari  de  his  que  cis,  jure  inftitutionis,  dedi,  *  vellent  agere  ad 
fupplementum  légitime,  jure  nature,  cis  débite,  &  cognofeeretur  légitime  quod  diclum  fupple- 
mentum  fieri  deberet,  volo  *  ordino  quod  cis  fupplcatur  in  peccunia  *  non  in  corporibus,  feu 
rebus  hereditariis.  Item  volo  *  omnia  legata  per  me  fada  que  funt  perpétua,  exceptis 

inftitutionibus  âc  fubftitutionibus  filiorum  meorum,  folvantur  ad  monctam  ufualcm  que  temporc 
folutionum  communem  curfura  habebit  in  comitatu  Forcnfi,  ft  in  valore  dide  monete  que  curfum 
habebit  tempore  folutionum.  Item  volo  ft  precipio  quod  prefens  teftamentum  meum  *  teftamenta 
predecefforum  meorum  ft  contenta  in  eifdem,  in  his  in  quibus  non  fucrint  attendita  &  compléta, 
in  vita  mca  attendantur  &  compleantur  per  heredem  ft  cxcqutores  meos.  Item  patronatum  ccclefie 
mee  predide  béate  Marie  Montisbrifonis  jus  conferendi  decanarum  &  alias  prebendas  *  bénéficia  & 
omnia  alia  jura  que  habeo  in  eadem,  omnibus  &  fingulis  heredibus  meis  &  heredibus  fuccefforum 
heredum  &  fucceflbrum  meorum,  tam  in  ultima  voluntate  quam  etiam  imer  vivos,  exprefTc  inhibeo 
atque  vetoquoeumque  titulo.quacumque  forma,  feu  fpecie  jlienationis feu  tranfportationisinquam- 


Digitized  by  Google 


121 

cumque  perfonam  ecclefiafticam,  feufecularem,feu  locum  eriam  religiofum  quemcumquc,  alicnari, 
tranfportari  jure  proprietaris,  vel  pofleffîonis,  feu  alio  quoquoroodo.  Quem  patronatum  4  jura 
prédira  femper  volo  *  ordino  4  precipio,  in  mea  familia  4  itlius  qui  hères,  feu  fucceflbr  fuerii  in 
comitatu  Forenfi,  impcrpctuum  rcmanerc,  pro  eo  quia  prcdeccfTorcs  mei  bone  memoric,  ipfam 
ccclefiam  de  bonis  propriis  fundaverunt  *  dotaverunt,  ob  reverentiam  Dei  *  béate  Marie  &  in  hono 
rem  fepulture  ipforum  &  fucceflbrum  fuorum ,  et  quia,  in  predidis  juribus  patronatus  &  aliis  que  ha- 
beo,  in  predida  ccclefia,  maxime  verfatur  honor  comitatus  4  comirum  Forenfium.  Item  liber»  meis 
impuberibus  do  a  ordino  tutorcs  cariffimum  fratrem  meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio  4 
dominutn  Jocerandum,  dominum  Sandi  Dcfidcrii  4  dominum  Briandum,  dominum  Sandi  Prejedi, 
neenon  4  dominum  Hugonem  de  Efpinacia,  dominum  Sandi  Andrée,  milites,  &  corum  quemlibet 
in  folidum,  ita  quod  non  fit  inter  illos  melior  conditio  occupants  nec  deterior  fubfcriptio,  fed 
quod  per  unum  ipforum  inchoarum  vcl  non  inchoatum  fuent,  per  alterum  eorumdem,  profequi. 
inchoari,  valeat,  mediari  *  finiri.  Excqutores  autem  hujus  mec  ultime  voluntatis  facio,  conftituo  a 
ordino  canffimum  fratrem  meum  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  nobiles  viros  dominos  Chinar- 
dum  de  Sando  Prejedo,  Petrum  Mitta  de  Montibus  4  Hugonem  de  Efpinacia,  milites,  dominum 
Petrum  de  Verneto,  legum  profefforem,  4  Robertum  Vernini,  quibus  do  4  concedo  plenam,  gene- 
ralem  *  liberam  poteftatem  excquendi  hanc  meam  ultimam  voluntatem,  declarandi,  cognofeendi. 
deffiniendi  débita,  legata  4  clamorcs  meos  4  parentum  mcorum.  folvendi,  ratifficandi.  declarandi 
etiam  interpretandi  fi  aliqua  dubia  fuerint  vcl  obfcura  ;  4  quod  corum  interpretatio,  feu  déclara- 
rio.abfquc  declaratione  heredummeorum,  habeant  perpetuamfirmitatem.concedendoeifdem  etiam 
plenam  4  liberam  poteftatem  agendi  &  exigendi  4  partem  unius  vel  plurium  faciendi  4  breviter  om- 
nia  3c  fingula  faciendi  que  cïs.  circa  executionem  predidam,  videbuntur  facienda  ;  *  fi  ita  effet 
quod  omnes  non  fupereffent,  temporc  mortis  mec,  aut  nollcnt,  vcl  non  poflent  dicte  exequtioni 
ir.tereffe  vel  vaccari,  volo  quod  fuperftes,  unus  vel  plures  qui  interefle  potuerint  4  voluennt 
exequtioni  ante  dide,  didam  habeant  plenifTimam  poteftatem.  Et  pro  exequtione  predida  plenius 
attendenda,  volo  quod,  immédiate  me  mortuo,  didi  excqutores  mei,  feu  altcr  ipforum,  fuo  4  alio- 
rum  nominc,  poffint  4  debeant  comprchendcrc  4  tenerc  caftra  4  terram  meam  de  ultra  Ligchm 
a  parte  Sandi  Baldomeri,  exceptis  caftris  4  rébus  per  me  fupra  donatis,  cum  eorum  pedagiis,  per- 
tinentiis,  4  appenditiis  univerfîs,  jurifdidione,  redditibus,  4  proventibus  quibufeumque,  quoufquc 
clamores  mei  per  ipfos  intègre  fuerint  emendati,  4  débita,  legata  4  helemofîne  mee  4  parentum 
meorum  per  ipfos  etiam  totaliter  perfoluti  ;  4  volo,  immo  expreffe  prohibeo  quod  prefati  tutores 
excqutores  inventoria  aliqua  faciant,  nifi  voluennt,  nec  cavere,  nec  redderc  etiam  rationem  aliquo 
temporc  tencantur  j  fed  a  predidis  omnibus  ipfos  ex  nunc  libero  penitus  4  abfolvo,  4  adiones 
cis  remitto,  4  fi,  de  fado  ratio  ab  eis  exigatur  propter  quod  in  aliquo  tenerenrur,  hères  meus  eis  ref 
tituere  vel  adiones  remittere  teneatur.  Item  volo  4  ordino  quod  fi  didosexequtores  meos  vel  eorum . 
aliqua  occafione  dide  exequtionis  mee  ultime  voluntatis,  dampna  interefle  4  conftamenta  aliqua 
fuftinere  contingat,  quod,  per  rctentionem  fruduum  didorum  caftrorum,  fc  indempnes  valeant 
euftodire,  4  fi  forte  dida  caftra  non  tenerint,  volo  quod  heres  meus  eis,  vcl  ci,  teneatur  plenaric 
refarcire  4  eorum  feu  alterius  eorum  fuper  hoc  credere  fimplici  juramento,  juramentum  pro  plena 
ria  probatione  ex  nunc  eis  4  corum  cuilibet  defferendo  ;  4  fi  contingeretquod  heres  meus  univerfa 
lis  feu  aliqui  ex  heredibus  meis,  vcl  legatariis  quibufeumque,  venirent  contra  cxequtioncm  meam  feu 
diclis  excqutonbus  meis,  in  fado  exequtionis  mec  predide,  nollcnt  obtemperare,  volo  4  precipio 
quod  compellantur  de  piano  fine  ftrepiru  judiciario  4  figura,  per  dominum  regem  Francie,  cjus  offi 
cialem4  quameumque  curiam  ecclefiafticam  4  mundanam  ;  4  fi  aliquid  dubium  vcl  obfcurum,  vcl 
maie  ordinatum,  feu  dcfliccrc,  feu  fuperfluc  politum  in  hac  mea  ultima  votuntate,  diclis  meis  exequ- 
toribus  videatur,  volo  quod  ipfi  habeant  plenariam  4  liberam  poteftatem  declarandi,  interpretandi , 
corrigendi,  determinandi,  addendi,  diminuendi,  4  quod  eorum  declaratio,  interpretatio,  addirio, 
diminutio,  4  corredio  fint  firme  4  valide  4  habeant  perpetuam  firmitatem,  contradidione  hereduni 
meorum  feu  alterius  cujufcumque  nonobftante,  inftitutionibus  umen  4  fubftitutionibus  predidis. 
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&  donationibus  fadtis  per  me,  liberis  feu  filiis  meis ,  filiabus  *  inter  ipfos  *  corum  libcros  abfque 
aliqua  inmutatione,  declaracione,  interpretatione,  additionc,  diminutione  4  corrcftionc  perma- 
nentibus,  prout  funt  fupra  feripte  4  etiam  ordinate,  quoniam  volo  quod  per  aliquam  potcfVatem, 
ditftis  meis  excqutoribus  conceflam ,  ipfi  poffint,  in  prediclis  inftitutionibus,  fubflitutionibus  * 
donationibus  aliquod  corrigera  vcl  inmutare.  Volo  etiam  &  ordino  quod  batllivus  Matifconenfis 
qui  pro  tempore  fuerit,  ad  requifitionem  difftorum  exequtorum  mcorum.  vel  duorum,  feu  alterius 
corumdem,  appellatione  aliqua  nonobftante,  ex  meroofficio,  fineferipto,  fimplicitcri  de  piano,  & 
partibus  etiam  non  vocatis,  compellere  valeat  heredem  meum  univcrfalcm  &  alios  quofeumque 
heredes  mcos  contraditores,  feu  rebelles  diflis  excqutoribus.  rationc  aliqua  nonobftante,  ad  obi 
fervationem  omnium  prediclorum.  Et  domino  Raynaudo,  fratri  meo  fupradido,  exequtori  meo, 
pro  labore  fuo,  quater  centum  florenos  de  Florentia,  4  cuilibet  duorum  exequtorum  mcorum 
preditforum  ducentas  libras  vien.  femel  do  Je  lego,  pro  labore  fuo.  Hec  eft  autem  mca  ultima 
voluntas  quam  revocata  omni  alia  fi  unquam  feci  in  feriptis  4  fine  feriptis  volo  valcrc  jure  teftamenti 
in  feriptis,  vel  jure  teftamenti  nuncupativi,  vel  jure  teftamenti  pcrfcdti  vcl  imperfecli,  vel  jure  codi- 
cillorum  feu  jure  cujuflibet  alterius  ultime  voluntatis  4  jure  divifionis  facle,  feu  ordinationis  a  pâtre 
inter  libcros  cujufcumquc  ;  *  fi  jure  aliquo  non  valcret,  volo  *  rogo  venientes  mihi  ab  inteftato, 
quod  ex  caufa  fideicommifli,  hanc  mcam  ultimam  voluntatem  tencantur  attendere  *  fervare. 
Rogo  teftes  prefentes  mafculos  4  pubercs  4  ad  hoc  fpecialiter  vocatos  4  rogatos,  quorum  nomina 
feripta  videbuntur  a  tergo  hujus  carte ,  in  qua  hec  mea  voluntas  ultima  continetur,  ut  in  ea  figil- 
lcnt,  fubfcribant  per  fe  vel  per  alium  4  fignent,  4  fuper  prcditfis  veritatis  teftimonium  perhibeant 
loco  4  tempore  competentibus.  Darum  4  aclum  anno  *  die  quibus  fupra. 

Ego  Guido,  cornes  Forenfis,  teftator,  in  hac  mea  ultima  voluntatc  feu  teftamento  fubfcribi  feci 
permanum  Humbcrti  de  Lugduno,  clerici  mei,  cum  nefeirem  feriberc,  4  manu  propria  in  cadem 
fignavi,  *  figillo  meo  figillavi  una  cum  teftibus  fubfcriptis  per  me  vocatis  *  rogatis.  Et  ego  Chinardus 
de  Sancto  Prejeclo,  miles,  teftis  vocatus  4  rogatus  a  diclo  domino  teftatore,  in  hac  fua  ultima  volun- 
tatc fubfcribi  feci  per  manum  Humberti  predicli,  cum  nefeirem  feribere,  4  in  eadem  manu  propria 
fignavi  &  figillo  meo  proprio  figillavi.— Au  dos  :  EgoJohannes  deSan<ftoAlbano,canonicus  Lugduni, 
huic  ultime  difpofitioni,  manu  propria  fubfcripfi,  fignavi  4  proprio  figillo  figillavi  a  dicto  domino  tef- 
tatore rogatus.  Ego  PetrusdeVcrncto,  legis  doctor,  teftis  vocatus  &  rogatus  per  diflumdominum  tef- 
tatorem  in  hac  una  ultima  voluntatc  fubfcripfi  manu  propria  4  fignavi  4  figillo  proprio  figillavi.  P. 
de  V.  Ego  Richaldus  Pagani  de  Salvetate,  clericus,  in  hoc  prefenti  teftamento,  feu  ultima  voluntate, 
una  cum  inferiptis  in  ca  teftibus,  propria  manu  me  fubfcripfi  figilloque  proprio  figillavi  vocatus 
*  rogatus  per  prefatum  dominum  teftatorem  in  teftimonium  in  co  contentorum.  Ego  Johanncs 
Vernini,  facrifta  bcatc  Marie  Montisbrifonis,  teftis  vocatus  per  dirtum  dominum  teftatorem,  huic 
prefenti  teftamento  feu  ultime  voluntati  fue  fubfcripfi  propria  manu  mea,  figilloque  meo  figillavi 
&  fignavi.  —  J.  Vernini.  Ego  Philippus  Aleyflbnis,  clericus,  licenciatus  in  legibus,  teftis  rogatus 
vocatufquc  per  dictum  dominum  teftatorem,  huic  4c.  —  P.  Alcyff.  EgoJohannes  de  Lhugoneys, 
magifter  in  facultatc  medicinc,  teftis  rogatus  4c.  —  Johanncs  Dclhugon.  Ego  Robcrtus  Virini 
teftis  rogatus  *c.  —  Robertus.  G.  Et  ego  Arthaudus  Maignieu  teftis  rogatus  4c,  4c.  —  Arth.  — 
(Arch.lmp.  P.  1373  c.  1 167X1). 

N°  IOI.  —  -Mémorial  de  la  nativité  des  enfants  du  comte  Guy  VI  l  &  de  la  princejfe 
Jeanne  de  'Bourbon,  fon  époufe.  —  Extrait  de  l'écrit  qui  s'en  eft  trouvé  au  premier 
feuillet  du  miiïel  fus-allégué  où  eft  inféré  l'acte  bapriftairc  de  ce  comte. 

L'an  mille  trois  cens  trente  fept  4  le  dixième  jour  de  may  naquit  Jchanc  fille  du  comte  Guy  de 
Forez  4  de  Jchane  de  Bourbon. 

(1)  Ln  fcc-fimile  if  ngiutarm  qui  Mv»mpign»iu  Itt  toaf.    I    d»r»  fon  »y.r»r,»  infini*  ■■  Dr  tenpnr  ét  Itjpmmt  *  ■!'/•- 
.r.pf.om  du  teftiment  4o  Ciy  VII.  «il  cl*  pul>li»  p.r  notre    ■    tmplo,  J»  mtyn  ip,  pl.ncll»  VII.  P.ri..  Dumoulin,  in  H- .  ,»/., 
collibor>tc»r  M,  r.»,g,,t  .  .mien  «Uv»  ic  Itcol»  d..  ClurtM,    \  L  Editeur. 
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L'an  mille  trois  cent  trente  huit  &  le  feizième  jour  de  mars,  eft  né  à  Saint  Galmyer  Loys  tiers 
enfant  dcfdits  Guy  *  Jehane. 

L'an  mille  trois  cens  quarente  trois  eft  né  à  Saint  Galmyer  Jehan  quatrième  enfant  defdits  Guy 
&  Jehane. 

L'an  mille  trois  cens  quarente  cinq  &  le  cinquième  jour  d'oétobre  eft  né,  au  Verdyer.  Odile, 
cinquième  enfant  dudit  comte  Guy  &  Jehane  de  Bourbon  (i). 

N°  loi.  — PÇptcs  &  titres  concernant  le  comte  Louis  &  Jeanne  Je  Turenne,  Jon  époufe. 
—  Extraites  de  l'ancien  Inventaire  ou  répertoire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci- 
devant  allégué,  fol.  vixxu.  —  In  Caufro  fignato per  T. 

Copia  littene  compofitionis  fada-  olim  inter  Johannam  ,  Oei  gratia  Francorum  reginam,  comi 
tiffam  Bolonia?  &  Alvcrniae,  ex  una  parte,  Se  Ludovicum  comitem  Forenfem  ex  altéra,  fuper  limi- 
tationibus  praedic>orum  comitatum  Alvcrniae  *  Forenfis  quorum  limites  fucrunt  prout  defluit  aqua 
Anf.r,  fecundum  quam,  quod  eft  a  parte  folis  ortus  diclae  ripa  ri  a-,  praediéto  comiti  remanfit,  & 
quod  eft  a  parte  occidentis  de  praediclo  comitatu  Alvernia?  judicatum  eft.  PafTata  fuit  littera  ha*c 
die  nona  menfis  januarii  anno  m"  ccc°  lviii0. 

Fol.  3  v",  m  arca  fignata  per  A.  Quiétancix  conceffx  per  dominum  comitem  Forenfem  ad  cau- 
fam  dotis  filise  domini  vice-comitis  Turionenfis,  uxoris  filii  diéti  domini  comitis  de  pluribus  fum- 
mis  in  ipfis  litteris  contentis. 

N"  102  bis.  —  Tigmijjion  accordée  par  le  régent  du  royaume,  fils  du  roi  Jean,  au  comte 

de  Forej  &  a  fes  Jujets. 

Karolus  tcc.  Notum  facimus  univerfis  prefentibus  *  futuris  littcras  dileélorum  &  fidclium  Jo 
hannis  le  Maingre  dit  Boucicaut,  marcfchalh,  Pétri  Scatiffc,  thefaurarii  Francix,  confiliariorum 
dicli  noftri  genitoris*  noftrorum,  vidiffe,  formam  que  fcquitur  continens  :  Jehan  le  Maingre.  dit 
Boucicaut,  chevalier,  marefeauz,  *  Pierre  Scatice,  trefourier  de  France,  confeiller  du  roy  noftre 
firc  a  de  Monficur  le  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  *  dalphin  de  Viennois,  commiffaires 
députez  ès  chofes  qui  s'enfuivent,  à  touz  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut  :  favoîr 
faifons  que  nous  avons  reccu  lettres  dudit  monfeigneur  le  regent  contenant  la  fourme  qui  s'enfuit  ; 
Karolus  primogenirus  régis  Francorum,  regnum  regens,  dux  Normannie  *  dalphinus  Viennenfis, 
diledis  &  fidelibus  confiliatoriis  noftris  epifeopo  Lexovicenfis,  Johanni  le  Maingre,  dicto  Bouci- 
caud,  marcfchallo  Franciae,  &  Petro  Scatice,  thefaurario  domini  genitoris  noftri  &  noftris,  falutem 
*  dileelionem.  Cum  pro  certis  magnis  *  arduis  negociis  honorem,  comodum  *  defenfioncm  regni 
predicti  tangentibus,  ad  diverfas  partes  ipfius  vos  deftinamus  de  prefenti,  attendentefque  quod 
in  comitatu  Forenfi,  perquem  pro  premiffis  neceffe  eft,  &  volumus  vos  tranfire,  multe  inobedien- 
cie,  rebclliones,  injurie,  verberationes,  vulnerationcs  ac  exceffus,  tam  verbo  quam  faclo,  per 
quamplurcs  gentes,  officiarios  aut  fubdiétos  dilcéti  4  fidelis  confanguinei  noftri  comitis  Forenfis  A 
comitatusfui  prediéti,  in  pluribus  villis  A  locis  ejufdem  comitatus,  tam  vivente  dileéto  &  fideli  con 
fanguinco  noftro  comité  Forenfi,  nuper  defunélo,  pâtre  prediéti  comitis  moderni,  quam  poft 


(i )  foulque  1*  comte  Louu  n'ell  nomme  tn  ce  mémorial  que  le 
tien.  cefl-a-dire  te  troifcwme  enfant  du  comte  Guy  V  1 1  h  de  la 
princefle  Jeinne  de  Bourbon  ,  fou  vpoufe,  N  qu'il  ni  «vint  lui 
audit  mémorial  que  Jeanne  de  Fore*,  fa  feeur,  on  toit  par  La  ou 
vertement  que  la  place  S»  rang  de  leur  premier  enfant  efl  laifle 
ji  Jacerand  de  Força  qui  Ce  trouva  avoir  un  fi  grand  «mit  do  ciel 
à  la  vie  mo-naAtqa*  qu'il  embraffi  ce  ftHti  état  Je»  fon  faat-àg», 


bon  de  cette  pre«.  itvce  Ce  qui  fui  caufe  que  fon  nom  étant  ignore 
par  celai  qui  a  fait  ce  recueil,  n'y  efl  pai  nn,  mai»  eft  affex  Ion  » 
entendu  par  le  nombre  qui  Hl  ici  donne  aux  enfants  de  ce  comte. 
On  peut  *o»r  co  qui  ert  dit  de  ce  Jacerand  do  Forea.  qui  mourut 
abbé  de  Saint-Piorre  de  Vienn*  Bc  qui,  par  la  mort  an  monde,  fit 
pafTer  fet  droit*  de  primof  énJrure  a  fonfrero  Loui»,au  chapitre  l  XII 
du  fécond  livr*  de  cotte  HiAoïr*  (Note  de  La  More  ) 
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ipfius  obitum,  pluribus  vicibus  faclis  extiterunt  Se  illatis  pluribus  gcntibus,  officiariis,  fervicntibus 
v  fubdidis  dicti  domini  genitoris  noftri,  Se  noftris,  ac  dilcclis  *  fidelibus  noftris  Bernardo  de  Yfo- 
renfi,  militi,  priori  Sarwfli  Yrmci.A  Humberto  Bairal.civi  Lugdunenfi,  tune  per  gentes  trium  ftatuum 
iingue  Francie,  fuper  fado  fubfidii  pro  fado  guerrarum  conceffi,  audoritate  nofrra,  in  didis 
partibus  commiffis  Se  cledis  fuifquc  in  bac  parte  deputatis  *  aliis  predidum  fubfidium  levando 
r<  colligendo  feu  certa  jufeionc  expiera  racione  dicti  fubfidii  habendi  faciendo,  dequibus  excef- 
fibus,  nondum  débita  executio  extitit  fubfecuta,  vobis  de  quorum  fidelitate  diferecioneque. 
induftria  *  diligencia  plcnarie  confidimus,  propter  hoc  mandamus  te  comminimus  per  prefentes, 
quatinus  villas  Se  loca  comitis  &  comitatus  Forcnfis  predidorum,  ac  fubdidos  eorumdem,  tam  offi- 
ciarios  quatn  alios,  diligenter  vifitetis,  *  fi  reformatione  feu  eorredione  quibuflibet  indigeant. 
reformetis  ac  etiam  corrigatis;  damus  autem  vobis  tribus,  duobus  aut  uni  veftrum,  vocato  feeum 
locum  tenente  baillivi  Matifconenfis,  plenariam  poteftatem  Se  mandatum  fpeciale  de  exceffibus  & 
cafibus  omnibus  5c  fingulis  predidis,  A  de  hiis  quo  exinde  fecuta  funt  quovifmodo  cognofeendi,  A 
fuper  hiis  mediante  jufticia  decidendi,  nec  penas  criminalcs  in  civiles  convertendi,  vel  de  ipfis  com- 
ponendi  eafdemque  plenaric  remittendi,  fi  A  prout  vobis  tribus,  duobus  aut  alteri  veflrum ,  adjundo 
fecum  dicto  locum  tenente  baillivi  Matifconenfis,  vifum  fuerit  expedire,  *  alia  faciendi  que  circa 
premiffa  A  ca  tangencia  ncccffaria  fucrint  vel  cciam  opportuna,  quicquid  autem  in  premiffis  *  circa 
premiffa  per  vos  très,  aut  duos,  feu  veftrum  altcrum,  cum  locum  tenente  prediclo,  U-'tum,  com- 
pofitum  vel  conceffum  extiterit,  ratum  Se  gratum  habere  promittimus,  Se  hoc,  fi  opus  fuerit,  Se 
fuper  hoc  requifiti  fuenmus,  confirmare,  nonobftante  quod  di<fte  caufe  fuper  hiis  inter  partes 
prcdiflas  fubortc  feu  aliqua  ipfarum  fint  devolute  ad  parlamentum  per  adjornamentum  feu  litis 

conteflationcm  aut  alias,  Se  adhuc  pendeant  in  codem,  *  quodtangant  didi  domini  genitoris 

noftri  Ar  noftris          quofeumque,  dantes  hiis  prefentibus  in  mandatis  omnibus  regni  prcdicli 

fubdictis  quater  vobis,  tribus,  duobus  aut  alteri  veftrum,  adjundo  fecum  locum  tenente  predido 
in  premiffis  Se  ca  tangentibus  parcant  efficaciter  *  intendant.  In  cu|us  rci  teftimonium,  figillum 
noftrum  prefentibus  lineris  duximus  apponendum.  Datum  Parifius  die  vu  feptembris,  anno  Domini 
millefimo  cccivin0,  per  dominum  regentem  in  fuo  confilio.  J.  Douhem.  —  Pour  lefquclles  lettres 
acomplir,  &  les  chofes  contenues  en  ycelles.  révèrent  père  en  Dieu  li  evefque  de  Lifeux,  nouvclc- 
ment  trepaffé  Se  moy  dit  Pierre  ScatifTc  treforier,  nous  fommes  tranfportcz  ci  parties  de  Lyon  fur 
le  Rodne,  nagaires  de  temps,  *  noble  dame  *  puiffante  madame  Jchannc  de  Bourbon,  contefle  de 
Forois,  tant  en  fon  nom  comme  de  Loys  fon  filz,  conte  de  Forois,  mineur  d'aage,  nous  a  fait 
fignificr  que  le  prieur  de  Saint  Yremer  Se  Bcrard  de  Laveu,  chevalier,  *  Humbert  Bairaut,  bour- 
geois de  Lyon,  efleuz  en  la  dyocèfe  de  Lyon  par  les  gens  des  trois  cftaz  à  Paris,  pour  lever  ft 
cuillir  le  fubfide  ordené  à  Paris  par  lefdides  genz  l'an  lvii,  fc  parforecrent  de  lever  en  la  conté  de 
Forois  yceluy  fubfide,  c'eft  affavoir  :  pour  quatre  moys.  Se  pour  ce  que  lefdiz  habitans  de  la  conté 
ne  vouloient  paier  ledit  fubfide,  ne  obéir  aufdiz  efluz,  pour  ce  que  le  conte  ne  eulx  ne  l'avoient 
pas  acordé;  lefdirz  efleuz  déclarèrent  monfieur  Pierre  de  Bergerac,  chevalier,  bailli,  Se  Pierre  du 
Vcrnay,  chanoine  de  Mafcon,  juge  de  Forois,  Jehan  Bollct,  procureur  dudit  comte,  Jehan  de  Vai- 
nes, Jehan  du  Cros,  Jehan  de  Marcillicu,  Barthclcmi  Bctbiet,  Efticnnc  Bcaune,  Andricu  Audcbcrt, 
Philippe  Dymenche,  Andrieu  Ciraut,  Nifes  Pelotier,  Jehan  Puy,  clerc,  Anhaut  Margun,  Thomas 
Montaignon ,  Jaqucmct  de  la  Faye,  Martin  Monet,  Jaquemet  Germain,  Guillaume  de  la  Gotes, 
Jehan  Duner,  Michicl  Duricr,  Barthclemi  Duricr .  Chctan  Ambrucz ,  Barthclemi  de  Chartres, 
Pierre  Jamat,  David  de  Languclcrt,  Grégoire  Boyron,  Pierre  Ronccton,  Eftienne  Raton,  Martin 
Chorcr,  Pierre  Millerut,  Mathieu  du  Sieul,  Pierre  Carrequier,  Guillaume  Brocy,  Efticnnc  Bricon, 
Pierre  Odetz  *  Pierre  Botz,  *  aucuns  autres  officiers  Se  habitanz  de  ladite  conté,  avoir  commis 
certaine  paines  *  multcs  à  eulx  impofez  *  pour  caufe  d'icculx  multes  *  des  chofes  deffus  dictes 

lefdiz  efleuz  condempnèrent          Se  chafeun  d'eulx,  en  cens  Se  cinquante  mars  d'argent.  Se  les 

autres  deffus  nommez  *  aucuns  autres  de  la  diète  comté,  chafeun  d'eulx  en  cinquante  mars  d'ar 
gent  ou  environ,  a  paier  au  roy  [noftre  firc],  mifrent  la  jurifdiclion,  cenz,  redevances  Se  rentes 


dudit  conté,  en  la  main  du  roy,  &  défendirent  aux  officiers  dudit  conte,  feur  grans  paines,  qu'ils 
ne  s'entremeiffent  de  leurs  offices,  desquelles  condempnations ,  déclarations,  procez  ft  griez 
dcfdiz  efleuz,  lefdiz  contes  *  fes  officiers  *  les  autres  multés  *  condetnpnez  appelèrent  au  roy 
*  ont  fait  adjourner  le  procureur  du  roy  &  les  autres,  les  quiex  puet  touchier  ladicte  befoigne, 
au  prochain  parlement,  à  procéder  cfdictcs  caufes  d'apeaux;  &  neantmoins  cependant  Pierre 
Reuillon  &  le  chaftellain  du  roy  de  Preffie,  avec  pluficurs  autres  fergenz  &  autres  à  ce  commis 
du  roy  ou  de  monfieur  le  regent  du  commandement  des  diz  efleus  *  du  bailli  de  Mafcon,  vindrent 
en  la  ville  de  Montbrifon,  en  ladite  conté,  pour  lever  ledit  fubfide,  ft  pour  ce  que  ilecques  pri- 
rent aucuns  des  bourgeois  de  la  dicte  de  fe  parforcèrent  de  lever  ledit  fubfide  de  fait,  certaines 
gens  de  ladite  ville  &  autres,  fi  comme  l'on  dit,  firent  corner  le  cor  &  fonner  le  fain  fans  la  vo- 
lenté  ou  confentement  dudit  conte,  ne  de  fes  officiers,  &  vindrent  de  diverfes  armes  armez  à  l'oftel 
où  les  diz  commiffaires  *  fergenz  du  roy  efloient,  ft,  félon  ce  que  I  on  dit,  rampèrent  les  portes 
&  entrèrent  dedenz,  pour  injurier,  batre  &  mal  traiéter  les  diéles  genz  du  roy,  4  les  en  firent  foir 
par  deffus  les  toys  de  ladicte  maifon,  *  aucuns  d'eulx  en  bâtirent  *  aucuns  de  leurs  biens  rcteni- 
rent,  &  pluficurs  autres  excès,  maléfices,  injures  &  rebellions,  fi  comme  l'en  dit,  leur  firent,  pour 
lefquclles  chofes  le  lieutenant  du  bailli  de  Mafcon,  faites  par  luy  certaines  informations  *  adjorné 
par  main  mife  plufieurs  des  genz  de  ladicte  ville  pouvres  ft  miferables  perfonnes  ft  autres  par  de- 
vant monfieur  le  regent,  ft  mift  leurs  biens  par  inventaire  en  la  main  du  roy,  combien  que  les 
chofes  deffus  dictes,  ne  feuffent  mie  faictes  de  certain  propos,  mais  par  cfmcuvement,  *  a  ladicte 
journée,  lefdiz  adjomez  ne  comparurent  point,  ft  avec  ce  le  dit  lieutenant  adjorna  à  Mafcon  par- 
devant  li,  Mons'  Françoys  de  Saint  Prieft,  chevalier  ft  confeiller  dudit  conte,  pour  ce  que  le 
procureur  du  roy  dudit  bailliage  difoit  ledit  chevalier  eftre  obligé  en  la  peine  de  mil  ft  cinq  cenz 
mars  d'argent,  *  ycelle  poinc  avoit  commis  au  roy  pour  ce  qu'il  n'avoit  reprefenté  devant  les  diz 
Reuillon  ft  Chaftellain  de  Prefie.  C'eft  affavoir  Andricu  Giraut,  Barthelcmi  Barbict,  &  Philippe  Di- 
menchy,  pris  en  ladicte  ville  de  Montbrifon  par  lefdiz  commiffaires,  ainfi  comme  il  l'avoit  promis, 
fur  lefquclles  chofes  ledit  chevalier  eft  trait  en  caufe  ft  pledoyer  par  devant  le  bailli  de  Mafcon. 
ft  a  efté  procédé  en  la  dite  caufe  contre  ledit  chevalier  jufques  a  la  publication  des  tcfmoings.  Si 
fift  donc  audit  Mons'  rcvcfquc  *  moy  dit  treforier  de  France  ladite  conteffe  plufieurs  exeufa- 
tions  fur  les  faiz  &  excès  deffus  diz,  ft  nous  fift  fuplier  que  pour  pitié  &  mifericorde,  &  pour  confi- 
deration  des  bons  ft  loyaux  ferviecs  faiz  au  roy  ft  à  Monfieur  le  regent  es  guerres  paffées  par  le 
feu  conte  fon  feigneur  ft  mari  que  Dieu  abfoille,  ft  pour  contemplation  de  ladite  conteffe  ft  dudit 
conte  fon  filz,  mineur  d'aage,  il  nous  plcuft  audit  feu  Mons'  l'evcfquc  &  a  moy  treforier,  par- 
donner, remettre  ft  quitter  du  tout  aus  deffus  nommés  ft  à  tous  officiers  &  habitanz  du  dit  conté  & 
à  tous  autres  les  queix  pourraient  eftre  coupables  des  chofes  deffus  dictes,  &  auffy  aufdis  con- 
teffe &  conte,  fc  il  leur  puet  en  riens  toucher,  toutes  paines,  multes  &  quantitez  d'argent 
efquelles  il  ont  efté  condempnez,  ou  pourraient  eftre  tenuzau  roy  ou  à  M.  le  regent,  &  toutes  les 
rebellions ,  defobeiffances ,  injures ,  violences  ft  excès  quelconques  ft  autres  maléfices  fais  au 
comte  par  eulx,  *  toute  paine  criminele  ft  civile,  deffaux  &  amendes  quelconques,  *  mectre  au 
néant  du  tout,  touz  procès,  ordonnances  &  fentenecs  faiz  tant  en  parlement  comme  dehors 
contre  tous  lefdiz  habitanz,  ou  aucun  d'eulx,  pour  echoifon  des  chofes  deffus  dicles,  &  mander  & 
commander  aus  feigneurs  de  parlement  ft  aus  gens  de  la  chambre  des  comptes,  au  procureur 
gênerai  du  roy,  au  bailli,  au  procureur,  au  receveur  de  Mafcon  *  à  tous  autres  jufticiers  du  roy 
&  de  Monfieur  le  regent,  que  dores  en  avant  ne  feiffent  molcftcr,  ne  feuffrent  eftre  moleftcz  en 
corps  ne  en  biens,  les  diz  fuppliants  officiers  *  habitanz  pour  les  caufes  deffus  dites,  *  que  les 
diètes  caufes  tant  d'appeaulx  comme  du  principal  mettent  hors  de  parlement  &  qu'il  oftent  la  main 
du  roy  &  tout  autre  empefehement  qu'il  ferait  mis  en  la  jurifdiftion  ou  biens  defditz  conteffe  4 
conte,  en  corps,  ft  en  biens  dcfdiz  habitanz  ft  auffi  de  tous  autres,  laquelle  fupplicacion  oye,  lors 
ledit  feu  Mons'  l'evefque  de  Lifieux  &  moy  dit  treforier  de  France ,  commiffaires  deffus  diz 
eufme  bonne  deliberacion  *  grant  confeil  fur  les  chofes  deffus  dictes  avec  Mons'  l'arce- 
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vefque  de  Lyon ,  maiftrc  Jehan  de  la  Porte ,  clerc  ,  Mons'  Dalmas  de  la  Porte ,  chevalier,  & 
pluficurs  autres  du  confeil  du  roy  te  de  Mon$r  le  regent;  *  de  rechief  vivant  lors  te  nouvelle- 
ment trcfpaffé  ledit  Mons'  l'cvcfque  de  Lifieux ,  en  la  ville  d'Avignon  ,  en  plus  grant  con- 
feil *  deliberacion  avec  révérend  père  en  Dieu  Mons'  levefque  de  Tarrona ,  chanccllier  de 
France,  te  maiftre  Guillaume  Roulhaut,  marefchal  du  pape  te  confeiller  du  roy  &  avec  plu- 
ficurs autres  confeillers  du  roy  te  de  .Mons'  le  regent,  veuz  Se  confiderez  les  procès,  multcs 

*  condcmpnations  faites  par  les  diz  efleuz,  oyz  aufïi  te  confiderées  pluficurs  caufes,  deffenfes 

*  exeufacions  a  nous  expofées  de  par  lefdiz  fupplians,  officiers  te  habitai»  de  la  dicte 

conté,  *  auffi  confideré  que  la  dicte  Madame  la  comteffe  &  le  comte  fon  filz,  Se  les  gens  de  fon 
pais,  ont  liberaument  *  gracieufement  refpondu  de  certain  fubfide  a  eulx  requis  pour  la  rédemp- 
tion du  roy  te  avec  ce  dcfdiz  conteffe  &  conte,  qu'ilz  feront  tantoft  paier  ledit  fubfide  des  quatre 
moys  *  qu'il  feront  faire  rcftitution  de  tout  ce  qu'il  fera  trouvé  qui  fut  retenu  ou  perdu  oudit 
lieu  de  Montbrifon  par  la  coulpe  des  diz  de  Forois  qui  firent  les  diz  exccs:  *  pour  confideracion 
des  bons  *  agréables  fervices,  defpens,  mifes  «rfraiz  faiz  ou  temps  paffé  par  ledit  comte  es  guerres 
du  roy  te  dudit  Mons'  le  regent  *  pour  contemplacion  du  lignaige  *  affinité  qui  eft  entre 
Mons'  le  duc  *  Madame  la  ducheffe  *  les  diz  comtefle  Se  comte  de  Foroiz,  *  par  pluficurs  autres 
certaines  Se  raifonnables  caufes,  par  vertu  Se  auctorité  de  la  puiffanec  royal  à  nous  commife,  don- 
née &  octxoié  par  ledit  Mons'  le  regent,  fi  comme  il  eft  contenu  en  fes  dicles  lettres,  avons  par- 
donné, quitté  Se  remis,  donnons,  pardonnons,  quittons  Se  remenons  par  ces  prefentes  aus  deffuz 
nommez  comtefle  Se  comte,  a  leurs  officiers,  confeillers  Se  autres  habitans  de  ladicïe  conté*  à  tous 
autres  qu'il  feraient  coulpables  ou  fufpccz  des  chofes  deffus  diètes  &  dépendances  d'icellcs,  toutes 
poines,  multcs,  ou  cantitez  d'argent  es  quelles  il  pourraient  cftrc  tenuz  au  roy  noftrc  fire  ou  audit 
Mons'  le  regent  pour  les  caufes  deffus  dictes,  *  toutes  rebellions,  defobeiffanecs,  violences, 
injures  te  tous  autres  maléfices  commis  par  eux  es  chofes  deflus  diètes,  te  toute  paine  or  mincie 

*  civile,  deffaux  *  amendes  quelconques  qu'il  pourraient  avoir  encouru  pour  occafion  des  chofes 
deflus  diètes  4  dépendances  d'icelles  ;  *  mettons  au  néant  de  tout  touz  procès,  ordenances,  con- 
dempnations  te  fentences  fur  ce  faites,  mandons  *  commandons  de  par  le  roy  noftrc  fire  te  de  par 
Monftcur  le  regent,  par  ces  prefentes,  aux  feigneurs  qui  tendront  le  prochain  parlement  à  Paris  & 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  au  procureur  gênerai  du  roy  &  au  bailli  procureur 
te  receveur  de  Mafcon  te  aus  diz  prieur  de  Saint  Yrcmcr,  Mons'  Berart  de  la  Meu  *  Humbcrt 
Bairaut,  bourgeois  de  Lyon ,  4  à  tous  autres  jufticiers  te  commiffaires  du  roy  te  de  Mons'  le 
regent,  que  dores  en  avant  ne  face  ne  feuffrent  les  diz  conteffe  &  conte,  ou  leurs  officiers,  con- 
feillers *  habitans  de  la  diète  comté,  ne  autres,  cftre  travaillez  ou  moleftcz  en  aucune  manière, 
en  corps  ne  en  biens,  pour  les  caufes  deflus  diéles  ou  dépendances  d'icellcs,  mais  les  tiengneni 
te  aient  pour  quittes  te  abfoulz  du  tout  des  diètes  chofes  te  la  main  du  roy  *  tout  autre  empefche 
ment  qui  ont  efté  mis  en  la  jurifdiction,  perfonne  *  biens  des  diz  conteffe  Se  conte  ou  de  leurs 
officiers  te  confeillers  te  habitanz  de  ladite  conté,  ou  d'autres,  lefquelles  par  ces  prefentes  nous 
oftons,  oftent  &  aient  pour  oftées  fans  difficulté,  *  facent  te  laiffent  ufer,  joïr  plainement  yceulx 
fans  nulle  contradiction  de  noftrc  prefente  grâce,  non  contreftant  quelconques  ordenances,  man 
demenz  royaulx,  deffenfes  ou  lettres  faictes,  données,  octroiées,  impetrées,  ou  qui  fe  pourraient 
octroier  au  contraire.  Et  ferons  cefte  prefente  grâce  ratiffier,  approuver  ft  confirmer  de  certaine 
feience  en  laz  de  foie  le  cire  vert  par  ledit  Mons'  le  regent,  à  la  fimple  requefte  defdiz  officiers 

*  habitans  ou  d'autres  d'eulx  fanz  nulle  difficulté,  toutefoiz  que  requis  en  ferons.  En  tefmoing  de 
ce  nous  avons  fcellé  ces  lettres  de  nos  propres  feaulx,  faites  &  données  en  la  Villenove  prez 
d'Avignon,  le  x'  jour  de  novembre  en  l'an  de  grâce  mil  ccclviij.  El  à  greigneur  fermeté  des  chofes 
deflus  dictes  &  accordées,  à  la  requefte  des  deffufnommcz  de  Foroiz,  avons  fait  mettre  le  feel  de 
la  fenechaucie  de  Beaucaire  à  ces  prefentes,  l'an  te  le  jour  deflus  diz;  collation  eft  faiétc  avec 
l'original  deflus  tranferit  par  moy,  Jehan  Bernart  dit  de  Luncl,  tabellion.  —  Nos  autem  preferiptas 
littcras,  prout  fuperius  exprimunrur,  in  earum  robore  teneri  volentes.omniaquc  te  fingula  in  eifdem 
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contenta,  rata  habcntcs  *  grata,  ca  volumus,  laudamus,  ratifficamus,  approbamus,  ac  noftra  gratia 
fpcciali,  certa  fciencia,  auJloritate  rcgia  qua  fungimur,  confirmamus,  prclibatofquc  comitiflam  A 
comitcm,  corum  officiarios,  confiliarios,  gentes  habitatores  diéli  comitatus  Forcnfis,  A  quofcumquc 
alios  condcmpnatos ,  ab  ipfis  condempnationibus,  pénis*  multis  in  eifdem  litteris  dcclaratis, 
quitravimus  A  abfolvimus,  quinofquc  A  abfolutos  perpetuo  prefencium  tenore  effe  volumus  & 
manere,  mandantes  diledis  &  fidelibus  gentibus  parlaracnti  A  compotorum  Parifienfium,  procuratori 
régis  generati  A  aiio  procuratori  ac  receptori  regiis  Matifconis,  neenon  diétis  commifiariis  univer- 
fifque  jufticiariis  4  officiants  dicli  genitoris  noftri  A  noftris,  prefentibus  A  futuris.A  corum  omni- 
bus prout  ad  eum  pertinuerit,  vel  loca  tenentibus  corumdcm,  quatinus  fepe  diclos  comitiflam  A 
comitcm.  corum  officiarios,  confilliarios,  gentes  habitatores  dieli  comitatus  Forenfïs  *  alios  con- 
dempnatos  ac  ipforum  quemlibet  diétorum  commiifariorum  gratia  atque  noftra  uti  A  gaudere  paci- 
fiée, quolib.-t  impedimento  ceflante,  faciant,  nec  ipfos  vcl  ipforum  altcrum  contra  tenorum  hujuf- 
modi  graciarum  ullatenus  inquiètent,  perturbent  feu  molcftcnt,  inquictari,pcrturbari  vcl  molcftari 
in  corpore  five  bonis  quovis  modo  permittant,  mandatis  feu  litteris  doni  fuper  hujufmodi  condemp- 
nacionibus,  penis  A  multis  cujufcumque  perfone  per  diclum  domtnum  noftrum  feu  nos  faélis  non 
obftantibus  quibufeumque.  Quod  ut  firmum  A  ftabile  perpetuo  perfeveret,  noftrum  prefentibus 
litteris  fecimus  apponi  figillum  dicli  genitoris  noftri  A  noitro  in  aliis  ac  alieno  in  omnibus  jure  falvo. 
Datum  Parifiusdic  ix'  menfis  januarii,  anno  Domini  m'ccc"  tviif.  —  Per  dominum  regentem,  Ju- 
lianus.  —  Archives  de  l'Emp.  Mss.  J.  J.  90,  fol.  18  V,  pièce  40. 

Nu  105.  —  iMandat  en  vieux  langage  françois  de  Louis,  comte  de  Fore\,  au  chatellain  de 
Tipannois.  —  Extrait  des  Archives  de  la  feigneurie  ou  haronnie  de  Roannois,  depuis 
érigée  en  duché,  gardées  en  un  coffre  dépofé  en  la  facriftic  de  l'éghfe  paroiffîale 
de  Roanne. 

Loys,  comte  de  Fourays,  a  noftre  chaftellain  de  Roennoys  *  à  noftre  prevoft  de  Rocnne,  nous 
vous  mandons  A  commandons  que  vous  laiffiez  ufer  *  joir  noftrc  très  chère  *  féal  coufinc  la 
dame  de  Coufant  A  de  la  Perrière  de  la  jurifdicftion  que  elle  a  accouftumé  d'avoir  en  la  commu- 
nauté de  Roanne  avec  nous,  jouxte  la  teneur  de  certaine  ordonnance  de  noftre  cher  feigneur  * 
père  que  Dieu  abfoille,  Ac.  Donné  à  Montbrifon  le  vingtième  jour  de  febvrier  foubz  le  fcccl  de 
noftre  fecret.  l'an  mille  trois  cens  cinquante  huit. 

N°  105  bis.  —  Lettres  de  nomination  de  Jean  Toyet  aux  fonâions  de  juge  ordinaire 

du  Forei. 

Nos  Ludovicus,  cornes  Forcnfis,  norum  facimus  univerfis  quod  de  fidelitatc,  litteratura,  moribus 
A  induftria  diledi  A  fidelis  confiliarii  noftri  magiftri  Johannis  de  Poyeto,  utriufque  juris  periti. 
plcnam  per  experientiam,  fiduciam  obtinentis  qui  *  nobis  A  cariffimo  quondam  genitori  noftro. 
in  procurationis  A  adminiftrationis  officiis  longcvis  temporibus  fideliter  defervivit,  cumdem  ma- 
giftrum  Johannem  judieem  noftrum  ordinarium  comitatus  noftri  Forcnfis  totiufque  terre  noftre 
facimus,  conftituimus  A  creamus.  ad  vadia  *  ftipendia  confueta,  dantes  A  concedcntcs  cidem 
plenam  &-  liberam  poteftatem  A  fpcciale  mandatum  quafeumque  caufas  tam  criminalcs  quam  civiles 
audiendi  A  fine  dilatione  terminandi,  décréta  interpretandi,  delicla,  crimina  A  excefius  quoflibet 
inquirendi,  corrigendi  *  puniendi  *  pro  ipfis  emendas  pecuniarias  *  compofitiones  recipiendi, 
pcnafquc  corporalcs  quafeumque  in  pecuniarias  convertendi,  prout  fibi  jufte  videbitur  expedire 
A  alia  omnia  univerfa  A  fingula  facicndi  dicendi  Aexcrcendi,perfevel  per  alium  que  ad  judicature 
officium  pertinent.  Nos  mandantes  A  precipientes,  tenore  prefentium.  omnibus  juftitiariis  A 
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fubditis  noftris,  non  fubditos  in  jure  fubfidium  regimine,  ut  prefato  judici  noftro,  in  predifto  judi- 
caturc  officio  ac  deppendentiis  4  connexis,  pareant  efficaciter  *  intendant  prcftentque,  fi  fit  opus 
&  requifiti  fuerint,  auxilium,  confilium  *  favorcm  ;  qui  tamen  judex  in  caméra  computorum  nof- 
trorum  in  manu  cariffimi  patrui  noftri  domini  Raynaudi  de  Forifio,  affiftentibus  fibi  prcccptorc 
Chafaleti,  dominis  Chivardo  de  SanAo  Prxjedo  milite,  &  Joanne  de  Saneto  Albano  judicc  noftro 
appellationum,  Joanne  Egerii  thefauriario  noftro,  confiliariis  noftris,  quod  predidhim  officium  fide- 
liter  exercebit,  preftitit  corporaliter  folirum  juramenrum.  Datum  die  prima  menfîs  junii  anno  Do- 
mini millefimo  trecentefimo  fexagefimo  primo  cum  appofitionc  noftri  (îgilli  fecreti  in  teftimonium 
premifTorum  perdominum  comitem,  ad  relationcm  Domini  R.  de  Forifio,  in  prefentia  confilii  fui. 
—  Bibliothèque  Imp.  Mss.  latin,  ^9890. 

N°  104.  —  !7^Çote  de  la  fondation  de  l anniverfaire  du  comte  Loys  dans  F  églife  métropo- 
litaine de  Saint-Jean  de  Lyon,  où  il  fut  inhumé.  —  Extraite  d'un  ancien  regiftre  latin 
des  Archives  de  ladite  églife,  appelé  Hfpertorium ,  fol.  83. 

Anna  Delfina,  comitifla  Forenfis,  mota  devotionc  *  pro  falutc  fua  ac  domini  Ludovici,  quon- 
dam  comitis  Forenfis,  cjus  avunculi,  fundavit  annuatim,  in  ccclcfia  Lugdunenfi,  fuum  anniverfa- 
rium  perpetuo  faciendum  menfe  maio  ;  pro  quo  faciendo  folvi  ordinavit  per  receptorem  caftri  fui 
de  Fay  quatuor  libras  (1). 

N°  104  bis.  —  Fondations  de  meffes  par  z4nnc  Vauphine  ,  dans  l  églife  de  Saint- Jean 

de  Lyon. 

Capitulum  générale  bcati  Ylarii  continuatum  ufquc  ad  hanc  dicm  Jovis  XX m  januani  (141  f , 
1416,  N.  S.)  —  Qua  die  fuerunt  prefentes  domini  Johannes  prepofitus,  G.  Magifter,  G.  de  Thcliz, 
H.  de  Varas,  R.  de  Albone,  A.  d'Ars,  A.  de  Trezetis,  H.  de  Bron.  —  Qua  die  vencrabilcs  viri 
Guillelmus  Rajaffc  &  Janinus  legati  miffi  per  ferenifilmam  nobilem  dominam,  dominam  comirifTam 
Forenfem  &  Bellijoci  prerentaverunt  quafdam  litteras  mifforias  continentes  credenciam  quarum 
tenor  fequitur  in  hec  verba  : 

of  mts  très  chers  &  bons  amis  le  doyen  &  chappitre  de  Saint  Johan  dt  Lyon. 

Très-chcrs  A  bons  amis,  vuillez  favoir  que  pour  le  très  notable  fervice  de  noftre  S.  qui  fe  fait 
continuellement  en  voftrc  cfglife  de  Saint  Johan  j'ay  ordonné  *  fondé  pour  le  remède  ftfalut  des 
aroez  de  feu  Monfcigneur  Loys,  conte  de  Fourez,  mon  oncle,  qui  repofe  en  icclle  cfglife  &  de  mes 
autres  predecefTurs  que  Dieux  abfoillie  ung  anniverfaire  *  fix  petitez  mefleî  de  Kequtem  commet» 
plus  à  plein  mes  bien  amez  fecretairez  Guillaume  Rajace  *  Johan  de  SoifTons,  pour  cefte  caufe, 
j'envoie  pars  devers  vous,  vous  expoferont  *  monfterront  par  mez  lettres  :  sy  vous  pryc  que  vous 
playfe  croire  mefdits  fecretairez  &  adjoufter  pleine  foy  en  tout  ce  qui  vous  diront  de  par  moy 
touchant  ma  bone  voulenté  *  intencion  que  je  vouldroic  bien  employer  en  l'onncur  4  ou  bien 
de  voftre  dite  cfglife  ;  *  fi  aucune  chofe  voulez  que  je  puiffe  faire  pour  vous,  je  le  feray  très 
voulentiers.  Très  chers  *  bons  amis,  Notre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  *  vous  doint 
bonne  vie  *  longue.  Efcript  à  Clcppé  le  xxn'  jour  de  janvier. 

La  duchejfe  de  Bourbon,  conte  fe  de  Fourez  &  dame  de  Beaujtu . 


(1)  On  y  Art  1  1  i-»prt»  U  foadelLon  d'en  loir*  »ru?wirerUtr*  pour  i 
ce  même  romte  Loui»,  Ml*  du,.  leglife  col  I- 1, .  le  de  Notre  Du» 
Il  Monlorifon  ptr  U  princeSe  Jeinne  de  Boarbor».  I»  mer»,  H  on 
il  Mrm  p.rm,  pl.lteur»  WUn\  »rl«»  fftJMMi  pie»  fttte.  p»r 


cette  aeittiriet*  de  forée  apte»  U  mari  de»  dette  «cerne»  comte» 
de  Tore/  de  I»  féconde  lignée  fe«  enfant»,  i  fnotr  ce  comte  Leoi* 
Ion  frère  Jean  II.  duquel  le»  preave»  »  en  forent. 

(Note  de  Ll  Mitre) 
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Quibus  litteris  vifis  *  perledis,  prcfati  legati  procefferunt  ad  exponendam  fuam  credenciam  in 
hune  modum,  quod  prefata  fereniffima  duchiffa,  affedione  compalTionis  mota  *  diledione  quam 
habet  ad  ecclefiam  Lugduncnfcm,  prefertim  contemplatione  cari  avunculi  fui  recolende  memoric 
domini  quondam  Ludovici  comitis  Forcnfis,  fcpulti  in  dida  ecclefia,  qui,  in  prelio  conflidus  de 
Brcgnez,  fuum  diem  claufit  extremum,  volens  animam  ipfius  fuffragio  ecclefie  fubveniri  *  pro 
etiain  cundis  fîdelibus  defundis  parentum  fuorum  ordinavit  annuatim  fieri  5c  eclebrari  unum  an- 
niverfarium  folcnne,  in  dida  ecclefia,  confimili  die  obitus  didi  domini  quondam  Ludovici,  cclc- 
brando  unam  miffam  folcnncm  de  mortuis.  Pro  quo  anniverfario  affignat  perperuo  novem  libras 
turonenfes  recipiendas  per  capitulum  a  receptorc  fuo  emolumentorum  caftri  du  Faiz  prope  Sanc- 
tum  Johannem  de  Boniffontibus;  de  qua  fumma  dida  domina  vult  didum  receptorem  du  Fay 
quirtum  rcmanere  reaportando  quidanciam  a  dido  capirulo.  Que  novem  libre  vult  dida  domina 
dividi  inter  prefentes,  juxta  morem  ipfius  ccclefie,  A  prout  videbitur  expedire  melius  dido  capitulo. 
Ultcrius  ordinavit  dida  domina  eclebrari  perpetuo  in  dida  ecclefia  fcx  miffas  fubmiffa  voce  que 
celebrabuntur  qualibet  die  cdomade  de  mortuis  eclebrandas  per  très  prebendarios  facerdotes  de 
habitu  ccclefie  fufficientes  A  qui  non  fint  onerati  aliis  miffis-,  que  miffe  celebrabuntur  in  propin- 
quion  loco  A  altari  ubi  corpus  didi  avunculi  fui  requiefeit,  inftituendos  A  nominandos  per  ipfam 
dominant,  quam  collationcm  didarum  miffarum  fibi  domine  refervat  &  fuis  fucccfToribus  perpe- 
tuo. Pro  quibus  miffis  eclebrandis,  affignat  annuatim  A  perpetuo,  recipiendas  per  capitulum  a 
receptore  ipfius  Turis  in  Jarcfio,  viginti  unam  libram  turonenfes,  acquittando  ipfum  receptorem 
de  dida  fumma  reaportando  quidanciam  de  foluto  a  dido  capitulo,  folvendas  ad  terminos  fe- 
quentes,  videliect  :  medictatem  in  Pafchate  A  aliam  medietatem  in  fcfto  omnium  fandorum.  Ultc- 
rius exhibucrunt  prcfati  legati  in  dido  capitulo  unam  capfulam  cum  ftola  A  manipulo  panni  firici 
nigri  operati  munita  crucc  aurca  de  armis  dide  domine.  Quibus  fie  expofitis  per  didos  legatos, 
didi  domini  hec  letanter  A  honorifice  receperunt  ob  reverenciam  dide  domine, A  flatim  de  premiffis 
ordinandis  oncraverunt  per  extenfum  Adeclarandum  modum  A  formam  Aqualitcr  premifTa  fient 
in  dida  ecclefia  tam  de  dido  anniverfario  quam  de  nominacione  didorum  presbiterorum  cclc- 
brandorum  didas  miffas,  vencrabiles  viros  dominos  G.  cantatorcm,  C.  magiftrum,  P.  Chivalerii, 
vocatisdidis  legatis.  Poft  vero  didam  fuam  ordinacioncm  parati  funt  didi  domini  hec  omnia  ra- 
tificare  in  fuo  capitulo  A  approbare  litterafque  oportunas  concedere  dicte  domine  ad  perpetuam 
rei  memoriam.  Pererii. 

xxv  Januarii.  —  Qua  die  dominus  G.  magifter  expofuit  tradatum  heri  habitum  cum  legatis  do- 
mine comitiffe  Forcnfis,  fupra  anniverfario  A  fcx  miffis  eclebrandis  qualibet  die.  Quibus  expofitis 
fupervenerunt  prcfati  legati  A  tradiderunt  in  feriptis  modum  A  formam  celebrandi  didum  anni- 
verfarium  A  miffas  cujus  ténor  fequitur  in  hec  verba  :  lntencio  bona  domine  noflre  duchiffe  cft 
quod  perpetuo,  fingulis  annis,  fiât  anniverfarium  générale  in  majori  ecclefia  Lugdunenfi,  pro 
domino  Ludovico  quondam  comité  Forcnfi  A  aliis  omnibus  predecefforibus,  parentibus  A  amicis 
ipfius  domine,  tali  die  qua  corpus  ipfius  domini  comitis  quondam  fucrit  traditum  ccclefiaftice 
fcpulture.  Pro  quo  anniverfario  folemniter  celcbrando,  dat  dida  domina  ccclefie  Lugdunenfi 
novem  libras  turonenfes  dividendas  A  diflribuendas  fingulis  annis  per  manum  libratoris  ecclefie, 
ut  fequitur.  Pererii.  —  Primo  in  matutinis  mortuorum  que  de  niane  cantabuntur,  diftribuentur,  ut 
moris  cft  in  ecclefia,  xl  folidi  turonenfes  omnibus  prefentibus  in  didis  matutinis  ufquc  ad  :  Lau- 
date  Domimtm  dt  eelis.  Item,  diftribuantur  A  librentur,  in  miffa  anniverfarii  que  in  majori  altari 
celcbrabitur,  feptem  libre  turonenfes  cum  folemnitate,  ita  quod  ille  qui  celebrabit  miffam  diaconus 
A  fubdiaconus,  ac  quatuor  cappe,  duplicem  habeant  porcionem  ;  ceroferarii  cciam  duplicem 
porcioncm  percipiant.  Et  eclebrata  miffa  cft  intencionis  dide  domine  quod  conventus  trium 
ecclefiarum  proccffionalitcr  veniant  ad  capcllam  béate  Marie  Magdalene  canundo  :  Libéra  me, 
cum  orationibus  confuetis,  maxime  quia  in  dida  capella  jacet  corpus  didi  domini  quondam  co- 
mitis; A  ibi  librentur  fupra  dide  feptem  libre  turonenfes,  prout  libratori  videbitur  faciendum, 
juxta  morem  A  confuetudinem  ecclefie,  A  ut  campanc  magne  folemniter  pulfentur;  prefertim,  in 
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miffa  anniverfarii,  diftribucntur  pcr  libratorcm,  de  diftis  fcptcm  iibris  turoncnfibus,  campanili 
fex  groffi  parvi,  ut  longo  traflu  habeant  pulfarc.  Quafquidem  novem  libras  fituat  &  affignat  in  4 
fuper  receptorem,  qui  pro  tempore  fuerit,  caftri  fui  du  Fay,  folvcndas  ad  feftum  omnium  fanclo- 
rum  fmgulis  annis.  Pererii.  —  Item  ordinal  dicta  domina,  in  didla  Lugdunenfî  ecclefia,  celebrari, 
in  qualibet  fcptimana,  fex  miffas  de  raortuis,  fecundum  quod  tempus  occurret,  per  très  capellanos 
inftitucndos,  pro  diiftis  miffis  (îngulis  fcptimanis  cclcbrandis  in  capella  béate  Marie  Magdalcnc, 
fivc  in  majori  capella,  feu  minori,  aut  in  propinquiori  capetta  dicte  Magdalcnc,  pro  remedio  anime 
ipfius  domine  ac  dicli  domini,  comitis  quondam,  ft  aliorum  parentum  *  prcdcccfforum  fuorum; 
pro  quibus  fex  miffis  perpetuo  in  qualibet  feptimana  celebrandis,  dat  ft  affignat  viginti  unam  libram 
ruronenfes  in  *  fuper  receptam  caftri  fui  Turris  in  Jarcfio,  folvendas  quolibet  anno.  —  Quibus 
litteris  vifis  prefati  domini  laudaverunt,  approbaverunt  *  ratifficaverunt,  interponentes  hujufmodi 
ordinationi  au<ftoritatem  *  decretum,  concedcntcs  fieri  de  premiffis  litteras  dicle  domine  opor- 
tunas.  Quo  fadto,  diifti  domini  legati  prefentaverunt  prebendarios  pro  nunc  inftitutos*  nominatos 
pcr  prefatam  dominam,  videlicet  :  dominum  Andream  Cregorii,  in  perfona  domini  Johannis  Gre- 
gorii  e|us  fratris,  qui  juravit  in  animam  fui  fratris  dictas  miffas  celebrare,  videlicet  qualibet  die 
lune  *  Martis,  de  mortuis,  qualibet  cdomada;  qui  dominus  Andréas  nominatur  primus;  item  do- 
minum Johanncm  Jacofi  qui  juravit  confimiliter.  qui  fecundus  prebendarius  nominatur,  *  cclc- 
brabit  Mcrcurii  &  Jovis;  item  dominum  Johannem  Guichardi  ultimum  prebendarium  qui  juravit 
dictas  miffas  celebrare  &  qui  nominatur  tertius  &  habebit  dics  Veneris  *  Sabbati.  —  Qua  die  do- 
mini ordinaverunt  quod  dominus  G.  magifter,  fecum  dominus  P.  Chivalerii,  vadant  ad  dominam 
comitiffam  Forenfem  pro  tractando  *  pacificando  ipfam  fupra  debato  diu  agitato  inter  ccmitiffam 
Forenfem  *  capitulum  *  fupra  métis  Anfc.  Pcrcrii.  —  ABts  capitulants  du  chapitre  métropolitain  it 
Lyon,  vol.  9  &  io,  fol.  7f  4  feq.) 

N°  1  of .  —  Lettres  de  privilèges  o&royès  par  Jean  II,  comte  de  Forej,  autorifé  de  fon  curateur, 
aux  habitons  de  Saint  "Bonnet  le  Chaflel,  après  la  clôture  de  leur  ville  —  Extraites  de 
l'original  qui  en  eft  confervé  aux  Archives  de  la  châtellenic  de  ladite  ville. 

Nos  Joannes,  cornes  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras  infpccturis  quod,  cum 
domines  noflri,  habitatoresft  incolae  villae  &  mandamenti  Sancti  Boniti  Caftri,  pro  claufura  dictse 
villae,  pcr  longa  tempora,  vicefimam  partem  fructuum  bladorum  fuorum  folvcrint  annuatim,  & 
exinde  mures  fufficientes  8c  ctiam  foffata,  turres  &  propugnacula  conftruxerint  circum,  circa  vil- 
lam  praediétam  Se  taliter  quod  dicla  villa  fortis,  ad  expugnandum  inimicos  ipfifque  refiflendum 
eenfeatur,  ft,  infra  eandem  villara,  habitatores  jam  dicli  tute,  fecure  ft  libère,  Deo  propitio,  fe 
afferant  moraturos,  Nos  cifdcm  hominibus  &  fubditis  noftris  pio  compatientes  affeetu,  cu- 
picntcs  ipfos  in  bonis  libertatibus  confovere,  de  confenfu,  licentia  ft  voluntate  cariffimi  patrui  ft 
curatoris  noftri,  domini  Raynaudi  de  Forefio,  ab  exactione  dicti  vinteni  quiet  amus,  dum  tamen  in 
reparatione  murorum,  foffatorum  ft  claufura  pradidae,  quando  &  quotiens  opus  fuerit,  non  dé- 
ridant. —  Datum  fub  figillo  noftro  proprio  duodecima  die  decembris,  anno  Domini  millcfimo 
trecentefimo  fexagefimo  quinto,  pcr  dominum  comitem  ad  relationcm  dicti  domini  Raynaudi  cjus 
patrui  &  curatoris.  Gallefii. 

N°  iof  bis.  —  Lettre  du  roi  Charles  V  6-  autres  aâes  relatifs  à  la  curatelle  de  Jean  II, 

comte  de  Fore\. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Saint  Jcngou,  ou  à  fon  lieutenant, 
falut.  Nous  avons  entendu  que  noftre  amé  &  féal  coufin  le  conte  de  Foreft,  auquel,  pour  le  temps 
qu'il  fu  foubz  aagé,  fu  pourveu  de  curateur,  lequel  qui  eft  a  prefent  aagié,  eft  infencés  ft  détenus 
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de  maladie,  telle  que  il  ne  fcet  a  prefent  gouverner  fa  terre  4  fes  biens,  dont  il  a  plufieurs,  4  luy 
cft  nccccffité  de  luy  pourvcoirde  curateur  ;  pour  quoy  nous  vous  mandons,  4  pour  ce  que  vous 
elles  le  plus  prochain  juge  royal,  commettons,  que,  fe  il  vous  appert  noftrc  dit  coufin  eftre  en 
l'eftat  deflusdit,  tort  4  haftivement  vous  appeliez  des  plus  prochains  defon  lignage.de  fesféaulx 
*  fubgez,  tant  4  tel  nombre  que  vous  veirez  que  bon  fera,  4  par  leur  avis  4  confeil  donnes, 
prenés  4  ordenés  curateur  à  noftrc  dit  coufin,  tel,  fi  convenable  4  fi  puiffant  qu'il  fâche  gar- 
der, gouverner  4  deffendre  le  dit  noftrc  coufin,  fa  terre,  fes  chafteaulx  &  fes  biens,  en  gardant 
les  folempnitcz  qui  font  acouftumez  a  garder  en  tel  cas;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir  par  ces 
prefentes.  Mandons  4  comandons  à  touz  noz  jufticiers  &  fubgez  que  à  vous,  en  ce  faifant,  obeiffent 
4  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  xii*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
foixante  &  huit,  *  de  noftre  règne  le  quint.  —  Es  requeftes  de  loftel  :  N.  de  Cabour.  —  Hcto- 
mefnil.  —  Arch.  de  l'Emp,,  P.  1371,  c.  2y). 

Cuillelmus  de  Mafiliis  locum  tenens  viri  nobilis  4  potentis  Pétri  Mefping  hoftiarii  armorum  do- 
mini  noftri  régis,  domini  Verniaci  4  Graingn.  ac  baillivi  fandi  Jangulphi  &  Cariloci  Petro  Petit 
bon,  Johanni  Ponceti  4  cuilibet  alteri  regio  fervientibus,  falutem.  Litteras  patentes  regias  recepi- 
mus  formant  que  fequitur  continentes...  Quarum  litterarum  auctaritate  &  virtute  vobis  4  veftrum 
cuilibetinfolidum,  tenorc  prefencium  precipimus  4  mandamuscommittentes  adjornarc  coram  dicta 
domino  baillivo  feuejus  locum  tenenteapud  Montcmbrifoncm ,  ad  dicm  Martis  poft  dominicain  qua 
cantabitur  in  Dei  ecclefia  :  ocult  mti,  proximum,  magnificos  4  illuftres  principes  4  barones  dominum 
Ludovicum  ducem  Barbonii  *  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitifTam  Forenfem,  dominum  Be 
raudum,  dalphinum  Alvernic.  comitem  Claromontis,  dominum  de  Mercorio,  dominum  Regnaudum 
de  Forefio,  dominum  Anthonium  dominum  Bcllijoci,  dominosGuillelmum  4  Robcrtum  de  Bcllijoco. 
milites,  Edoardum  de  Bcllijoco,  dominum  de  Pcrrcux,  dominos  Guidoncm  dominum  deCcfano, 
Guillelmum  dominum  de  Chalenconio,  parentes  proximiores  4  amicos  egregii  principis  Johannis, 
comitis  Forenfis,  in  preferiptis  litteris  régis  nominati;  dominum  Stephanum,  dominum  Sancti  Pre- 
jedi,  dominum  d'Efcotay,  dominum  de  Rochcbaron,  dominos  Boiflevcros  de  Sapolguc,  Plotardum 
de  Verncto,  milites  fidèles  4  homines  dicli  domini  comitis  Forenfis,  neenon  confules  bonarum  vil- 

larum  Montisbrifonis,  Sandi  Bardomeri,  Sandi  Boniti,  Sandi  Germani  Vallis,  Fori    m 

comitatu  Forenfi  fituatarum,  4  fubdidi  dicli  domini  comitis  Forenfis,  norainc  ipforumve  fingula- 
rum  perfonarum  ac  univerfatis  4  communiratis  per  modum  univerfum  villarum  predidarum,  fuper 
contentum  in  litteris  predidis  4  infraferiptis ,  confultos  4  inftitutos  a  communitatibus  villarum 
predidarum,  vifuros  4  auditurosper  didum  dominum  baillivum,  feu  ejus  locum  tenentem,  dari. 
provideri  4  ordinari  curatorem,  feu  de  curatore,  diclo  domino  comiti  Forenfi,  talem  4  ita  abilem 
4  potentem  qui  feiat  euftodire,  gubernare  4  deffendere  dictant  dominum  comitem  Forenfem, 
ejus  terram,  caftra  4  bona,  dictamque  dominum  baillivum  feu  ejus  locum  tenentem  fuper  hoc 
confulturum  ipfamque  curam  in  fe  fufcepturum,4c...  Datum  fub  figillo  noftro  proprio  in  abfentia 
figilh  curie  diéti  domini  baillivi,  die  lune  poft  feftum  cathedre  fandli  Pétri,  anno  Domini  Mn  cccJ 
fexagefimo  o<ftavo.  Per  dominum  locum  tenentem  :  J.  Medici.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1  371 ,  c.  26. 

Viro  nobili  4  potenti  domino  baillivo  Sancli  Gcngulphi  4  Cariloci,  feu  ejus  locum  tenenti. 
Petrus  Pctitbon  4  Johann  es  Ponceti,  fervientes  regii,  fc  ipfos  cum  omni  reverentia  4  honore.  Ré- 
vérende domine,  noveritis  nos  litteras  recepifTe  hic  annexas  quarum  auctaritate  4  virtute  ego  dictas 
Petrus  adjornam  per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  predicta,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftrem 
4  magnificum  principem  dominum  ducem  Borbonenfem,  in  perfonam  venerabilis  viri  domini  can- 
cellarii  Borboncnfis,  egregiam  4  potentem  dominam,  dominam  Johannam  de  Borbone,  comitifTam 
Forenfem,  ad  ejus  perfonam  magnificum  4  potentem  principem  dominum  Beraudum  dalphinum 
Alvernie,  comitem  Claromontis  4  dominum  de  Mercorio,  ad  perfonam  Johannis  de  Chagordon 
ejus  procuratoris,  illuftrem  4  potentem  virum  Regnaudum  de  Forefio,  militent,  in  perfonam  Pon- 
ceti de  Ruppcforti.domicclli,  feutiferi  4familii  fui,  quia  ad  perfonam  didi  domini  Regnaudi  accef- 
fura  habere  ejufque  fortalicium  Clepiaci  in  quo  efle  dicebatur,  intrarc  quamvis  capitanus  4  gen- 
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tes  di<fti  fortalicii  plures  de  michi  aperiendo  requifivirim,  ncquivi ,  viros  nobiles  ât  potentes  domi- 
nos Guidonem  dominum  de  Cofano,  Cuillelmum  dominum  de  Chalenconio, Boiffevcrium  dominum 
de  Sapolgue,  Plotardum  de  Vcrneto,  dominum  de  Rochcbaron,  milites,  ad  eorum  proprias  per- 
fonas,  dominum  d'Efcotay  ad  cjus  domicilium,  item  fex  confules  Montisbrifonis  ville,  quatuor 
confulcs  ville  Santfi  Boniti  Caftri,  quatuor  confules  ville  Fori  &  quatuor  confules  ville  Sancli  Cer- 
mani  Vallis,  nomine  ipfarum,  vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfitatis  &  communitatis,  per 
inodum  univerfi  villarum  predicrarum  fuper  contenentem  in  litteris  hic  annexis  confultos  *  inf- 
truclos  a  comitatibus  villarum  predicrarum.  Et  ego  predidtus  Johannes  Ponceti  eriam  adjornavi 
per  hoc  coram  vobis,  domino  baillivo  prediclo,  feu  veftro  locum  tenente,  illuftres  &  potentes 
viros  dominum  Anthonium  dominum  Bellijoci.ad  cjus  propriam  perfonam,  Eduardum  de  Bcllijoco. 
dominum  de  Perrues,  in  ejus  caftro  de  Perrucs,&  ad  perfonam  Caufridi  Rech,  ejus  feutiferi,  do- 
minum Cuillelmum  de  Bellijoco  ad  cjus  domicilium  &  caftrum  de  Amploputheo,  in  perfonam  ca- 
pitani  ipfius  caftri,  dominum  Robcrtum  de  Bellijoco  in  ejus  caftro  de  Jo,  in  perfonam  Guioveti, 
ejus  caftcllani,  &  Robcrti  ejus  capitani  ipfius  caftri,  dominum  Stephanum  dominum  Sandi  Prejecti, 
in  caftro  fuo  de  Marz,  in  perfonam  Johannis  Floreton,  cjus  capitani,  neenon  Pctrum  Joman  & 
Johannem  Cachebo,  confules  Sancli  Baldomeri,  ad  eorum  proprias  perfonas,  nomine  ipforum, 
vel  fingularum  perfonarum  ac  univerfitatis  &  communitatis,  per  modum  univerfi  ville  Sancli  Bal- 
domeri, fuper  contenentem  in  litteris  hic  annexis,  confultos  &  inftructos  a  comitate  ville  predkfte 
Se  hoc  apud  Montcmbrifonem,  ad  diem  Marris  poft  dominicam  qua  cantatur  in  Dei  eeelefia  :  Ocitli 
net  die  lune  poft  dominicam  qua  cantarum  fuit  in  fan<fta  Dei  ecclcfia  :  Octtlimei,  anno  Domini 
m"  ccc0fexage(ïmocxftavo.  —  (Arch.  lmp.  P.  1371,  c.  24). 

Nu  1 06.  —  Lettres  et amortifement  de  fiefodoyées  aux  cordeliers  de  ÎMontbrifon par  Louis  II, 
duc  de  "Bourbon,  couftn  germain  &  fécond  curateur  dudit  comte  Jean  II,  procédant  en  cette 
qualité.  —  Extraites  des  Archives  du  couvent  defdits  cordeliers  de  Monthrifon. 

Ludovicus,  dux  Borboncnfis,  cornes  Claromontenfis,  par  4  camerarius  Francia?,  curator  prae- 
cariffimi  confanguinci  noftri  Joannis,  comitis  Forenfis,  regens  comitatum  Forcnfem,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  litteras  infpecturis,  quod  cum  gardianus  *  fratres  minores  Montisbrifonis  nobis 
expofuerintfc  infra  fortalitium  Montisbrifonis  non  habuifle  hactenus  larem  five  locum  habilem  in 
quo  neceffitatis  tempore  pro  guerris  imminentibus  &  incurfibus  inimicorum  regni,  religiofas  per- 
fonas quafeumque  etiam  alias  affligcntium  indiftinrtc  ctTugercnt,  &  ob  hoc  fucrint  fsepiffime  de- 
prxdatiât  quandoque  in  perfonis  propriis,  quod  nefas  est  facrilegum,  inhumaniter  injuriis  afHicti 
etiam  per  pillardos.  ac  in  miffis  fuis  celebrandis*  divinis  officiis  praepediti  fx-piffime,  requirentes 
quatenus  admortizare  feudum  domus  eis  datse  a  Plotardo  de  Verneto  milite,  dignaremur.  Nos 
dux  &  curator  pnedictus  praeconfiderantes  quod  bona  qua?  tranfeunt  in  ufus  pauperum,  praefertim 
divini  culrus  reftaurationem  &  augmentum,  convenientia,  totis  atTctfibus  noftris,  perpetuis  tempo- 
ribus,  defideramus  augeri,  ad  placandam  iram  diflricli  judicis,  Se  ipfius  gratiam  acquirendam, 
attendentes  etiam  quod  largiri  talibus  ufibus  mercedis  immenfitas  cenfetur  menfura,  quodquc  tam 
modica  tranflatio  flatu  dicli  comitis,  noftro  perpenfo,  tantum  folatium  *  refrigerium  eifdem  fra- 
tribus  miniftrabit,  ut  nos  *  cornes  prsefatus  in  omnibus  bonis  qua?  a  modo  fient  *  dicentur  in  ordine 
efficiamur  participes  *  confortes,  dictam  domum  admortizamus  pnedicto  nomine  *c.  —  Datum 
apud  Montembrifonem  fub  figillo  noftro  die  décima  menfis  Junii  anno  Domini  m"  ccc"  txx". 

N°  106  bis.  —  Lettres  du  roi  Charles  V  autorifani  l'aâe  de  renonciation  fur  le  comté 
de  Fore\paffé par  le  duc  d'cAnjou  au  profit  de  Louis  II,  duc  de  'Bourbon. 

  Comme  debas  ou  defeors  fuft  meuz,  ou  en  efperance  de  mouvoir,  entre  Mgr  le  duc 
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d'Anjou,  d'une  part,  a  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  tant  en  fon  nom,  comme  curateur  de 
Mgr  Jean  de  Forez,  a  prefent  conte  de  Forez,  d'autre,  fur  ce  que  ledit  Mgr  d'Anjou  difoit  &  main- 
renoit  à  li  appartenir  toute  la  conté,  terre  £  pais  de  Forez,  villes,  chafteaux ,  fortcrcflcs4  apparte- 
nances dudit  pais  avec  toute  la  terre,  villes,  chaftiaux  4  forterefles  que  tenoit  4  pofledoit,  ou  temps 
que  vivoit  Mciïîre  Regnault  de  Forez,  oncle  dudit  comte,  pourcaufe  de  certain  achat,  don  ou  con- 
rraicl  fait  par  ledit  Mgr  d'Anjou,  de  l'authorité  4  confentement  du  roy  noflre  fire,  avec  ledit  Mef- 
fire  Rcgnaut,  tant  en  fon  nom,  comme  curateur  par  le  temps  de  lors  dudit  conte  de  Forez,  fi  comme 
il  difoit,  *  comme  fon  fubftitué  par  fes  prcdcccfTcurs,  contes  de  Forez,  audit  conte  fon  ncpvcu  à 
la  dicle  conté,  terre  4  pais  de  Forez;  4  par  lequel  contraint  ledit  Mcffirc  Regnault,  tant  en  fon  nom, 
comme  ou  nom  que  deflus,  de  fon  bon  gré  4  pure  volenté,  4  pour  le  grant  4  évident  prouffit 
dudit  conte  fon  nepveu  4  de  tout  le  pais  4  conté  de  Forez  4  le  fien. . .  avoit  vendu  audit  Mgr  d'An- 
jou 4  à  fes  héritiers,  en  pur  tiltre  de  vendicion,  toute  la  dicle  conté  de  Forez  avecques  toutes  les 
nobleflcs  4  appartenances  dïccllcs...  lequel  contraicl  le  dit  conte  de  Forez  avoit  loé,  ratiffié  4 
aprouvé  en  tant  que  en  lui  cftoit  4  lui  povoit  toucher...  ledit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  di- 
fant  4  maintenant  au  contraire,  4  que  audit  Mgr  d'Anjou  ne  appartiennent  ne  ne  pevent  apparte- 
nir de  prefent,  ne  pour  le  temps  à  venir,  par  quelconques  tiltres  ne  contraicl  fait  avec  le  dit  conte, 
ne  ledit  Meffire  Regnault,  en  quelconque  nom  qu'il  veille  procéder,  la  dicle  conté,  pais  4  terres 
de  Forez  ne  la  dicle  terre  dudit  Meffire  Regnaut...  par  plufieurs  caufes4  raifons.  premièrement,  car 
ledit  Regnaut,  en  quelque  nom  qu'il  veille  maintenir  ne  procéder,  ne  ot  oneques  poir.  puifTance 
ne  aucloritc,  ne  à  lui  ne  pot  oneques  appartenir  de  vendre,  aliéner,  ne  tranfportcr  ledit  conté  4 
terre,  pais  4  appartenances  deflus  dicl...  car  ledit  conte  vivant  qui  vit  encor.  il  n'ot  oneques  droit 
en  la  dicle  conté,  ne  ne  le  pot  oneques  tranfportcr,  ne  aliéner,  ne  ne  peut  l'en  dire  ne  maintenir 
que  ledit  Meffire  Regnaut  le  peufl  faire  comme  curateur  dudit  conte  fon  ncpvcu,  car  curateur, 
fclonc-raifon,  ne  peut  ne  ne  doit  aliéner  l'eritage  de  celui  dont  il  cft  curateur,  4  ou  cas  que, 
comme  fubftitué  au  dit  conte  fon  nepveu,  4  à  la  dite  conté,  emprès  la  mort  dudit  conte.  Finale- 
ment mcfditz  feigneurs  d'Anjou  4  de  Bourbonnois  defirans  avoir  bonne  paix  4accort  entre  eulx, 
ont  fait,  par  leurs  confeils,  vcoir  4  difeuter,  en  la  prefence  de  plufieurs  du  confeil  du  roy,  noflre 
feigneur,  4  de  fa  volenté  4  confentement,  les  droiz  4  tiltres  que  un  chafeun  y  peut  avoir;  4  par 
leurs  rappors  4  délibération  font  les  deflus  diz  feigneurs  venus  aus  accors  4  compoficions  qui 
s'enfuivent.  Et  font  telz  :  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou,  de  fa  pure  4  libérale  volenté,  confiderant 
la  prochaineté  de  lignage  qui  eft entre  eulx,  lesgrans,  bons  4  agréables fervices4  amiftiez  que  ledit 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois  a  tousjours  euz  4  faiz  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  4  a  les  predecefleurs 
4  ont  tousjours  eu  lui  4  les  fiens  à  la  couronne  de  France,  4  pour  la  fupplication  deffrayer  4  re- 
lever des  grans  fraiz  4  domages  qu'il  a  heuz  pour  le  fait  de  fon  hoflage  d'Angleterre,  4  pour  avan- 
cer le  dit  Mgr  de  Bourbonnois  en  bien  4  honneur  4  en  croiflance  de  chevance  4  eftat  a  ceffié... 
audit  Mgr  le  duc  de  Bourbonnois...  tous  les  droiz,  tiltres,  caufes  4  actions,  lettres  4  infrrumens 
que  ledit  Mgr  d'Anjou  a  4  peut  avoir  par  quelconque  tiltre  4  caufe  que  ce  foit  en  4  pour  la  dicle 
conté  4  pais  de  Forez  4  efdites  terres  dudit  Meffire  Regnaut...  Parmi  ce  que  ledit  Mgr  le  duc  de 
Bourbonnois,  pour  tous  les  droitz  que  ledit  Mgr  le  duc  d'Anjou  avoit  ou  pouvoit  avoir  ez  dic>cs 
conté,  terre  4  pais  4  en  ladite  terre  dudit  Meffire  Regnaut...  Mgr  le  duc  de  Bourbon,  4  en  recom- 
penlation  des  fraiz,  defpcns  4  millions  qu'il  a  faiz  en  la  pourfuitc  dudit  fait  4  auffi  en  paiement 
des  deniers  que  ledit  Mgr  d'Anjou  avoit  baillé  au  dit  Mgr  Regnaut  pour  l'acqucft  4  contraux  deflus 
diz,  paiera  une  fois  audit  Mgr  le  duc  d'Anjou  la  fomme  de  trente  mil  livres  tournois  franc  d'or  pour 
vint  folz  tournois,  ou  trois  mil  livres  de  terre  à  l'affietc  de  France,  à  paier  par  la  manière  ci  def- 
foubz  efclairc,  c'eft  afTavoir  que,  dedens  le  jour  de  l'Afccnfion  qui  fera  de  l'Afcenfion  prochain, 
venant  en  un  an,  qui  fera  l'an  mccclx  4  unze,  ledit  duc  de  Bourbon  paiera  ou  fera  paiera 
Mgr  d'Anjou,  ou  à  fon  commandement,  cinq  mil  livres  de  la  monnoie  deffus  dicle;  4,  ou  cas  que 
faute  y  auroit  de  paiement,  mon  dit  feigneur  d'Anjou  aura  cinq  cens  livres  de  terre  a  perpétuité 
des  terres  ci  defloubz  dcclairécs,  à  faire  fa  volenté  par  la  main  du  roy,  fi  comme  deffus  cft  dcclairé 
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*,  par  chafcunc  feftc  de  l'Afccncion  d'an  en  an  enfuivant,  jufques  à  fix  ans,  le  dit  duc  de  Bour- 
bon paiera  cinq  mil  livres  tournois  ou  cinq  cens  livres  de  terre  à  l'affictc  de  France  pour  chaf- 
cune  cinq  mil  livres  jufques  à  la  fin  des  diètes  fix  années.  Item,  pour  faire  *  acomplir  les  chofes 
deflus  dictes  Mgr  de  Bourbon  a  rapporté  &  mis  en  la  main  du  roy  noftre  fire  fa  conté  de  Clerc- 
mont  A  toutes  fes  terres  qu'il  a  en  France  jufques  à  la  fomme  de  troix  mil  livres  de  terre  à  l'affiete 

de  France  avecques  toutes  les  appartenances  d'icelle  4  s'en  eft  demis  loyclmcnt  &  fera  tenu 

noftre  dit  feigneur  ou  cas  que  le  dit  duc  de  Bourbon  defaudroit  de  paiement  des  diz  cinq  mil 
livres  tenir,  bailler,  délivrer*  affeoir  cinq  cens  livres  de  terre  à  héritage  perpétuel  pour  chafeun 
terme,  l'enz  déport,  refpit  ou  dclacion  quelconques.  Item  ledit  duc  de  Bourbonnois  s'eft  obligé 

par  foy  *  fercment  à  faire  tenir  4  acomplir  les  chofes  deflus  diètes  *  chafeune  d  scelles  Item 

tous  ceulz  de  qui  Mgr  d'Anjou  4  auffi  ceulz  de  qui  Mgr  de  Bourbon  fc  tenoient  pour  malcontens 
4  ofTenduz,  pour  caufe  4  occafion  des  chofes  deflus  dictes  3c  de  leurs  deppendances,  auront  rc- 
miflîon  *  pardonnance  des  diz  feigneurs  Se  feront  en  leur  grâce  4  feront  faire  *  reftituer  du  leur 
a  ceulz  qui  les  devront  avoir,  *  fe  aucuns  avoient  meftier  de  grâce  de  culx,  il  les  leur  ferait  amiable 
afin  de  nourrir  entre  culx  Se  leurs  fubjez  bonne  4  vraye  amour  *  concorde  *  fera  reftiruéMeflîre  Mo- 
riau  de  Chavalon  en  fa  terre  Se  pofleffions,  *  defdommagez  de  tous  les  domages  qu'il  a  cuz  *  fouf- 
tenuz  pour  caufe*  occafion  des  chofes  deflus  diètes  *c...  Donné  au  bois  de  Vinccnncslc  xvm* 
jour  de  may,  l'andcgràccM  ccc.  fexante  dix  4  de  noftre  régne  le  fcptiefmc.  (Arch.  Imp.  P.  1171. 
C 17OO). 

Ctjfton  par  Louis  II,  duc  de  "Bourbon,  à  fa  femme  atnne  Vauphine,  de  tous  les  droits  qu  'il 

pouvait  avoir  fur  le  comté  de  Fore\. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clcrmont  &  de  Fourcz,  per  *  chamberier  de  France,  à  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  par  avant  le  mariage  d'entre  nous  &  noftre 
très  chierc  *  très  amée  compaigne,  feu  Meffire  Regnaut  de  Fourez,  oncle  &  curateur  de  feu  le 
conte  Jehan  de  Fourez,  a  lui  ordonné  pour  ce  qu'il  eftoit  infcnfiblc,  euft  vendu*  tranfportéà  feu 
de  noble  mémoire  très  haut*  puiflant  prince  Monfcigncur  Loys,  lors  duc  d'Anjou,  *  de  Lhoraine* 
conte  du  Maine  *  depuis  roy  de  Jhcrufalcm  Se  de  Sicile,  dont  Dieux  ait  l  ame,  la  diète  conté  de 
Fourez,  pour  certaine  fomme  de  deniers,  *,  après  la  mort  dudit  conte  Jehan,  ft  le  mariage  fait  * 
confummé  entre  nous  *  noftre  ditte  compaigne,  euffions  prinsla  pofleffion  *  faifine  de  la  diète 
conté  *  des  villes,  chafteaulx  *  forterefles  d'icelle  qui  dévoient  appartenir  à  noftre  dicte  com- 
paigne de  fon  droit,  dont  grans  debas  &  defeors  deurent  mouvoir  entre  ledit  feu  Monfcigncur  d'An 
jou  *  nous,  *  a  la  parfin  ledit  Monfcigncur  d'Anjou  nous  baillaft  &  tranfportaft  tout  le  droit,  raifon 
&  accion  qu'il  avoit  *  povoit  avoir  en  la  ditte  conté  parmi  lui  rendent  *  paiantla  fomme  de  trente- 
mille  frans,  favoir  faifons  que  nous,  fachans  certainement  que  le  dit  feu  Meffire  Regnaut  ne  povoit  ven- 
dre ne  aliéner  la  terre  de  notre  dit  coufin,  fon  nepveu,*  la  ditte  conté  cftrc*  appartenir  loiaument 
à  noftre  dicte  compaigne,  avons  renoncié  &  renonçons,  de  tout  en  tout,  à  tout  le  droit,  raifon  Se  ac- 
cion que,  pour  caufe  dudit  tranfport,  avons  fait  par  ledit  feu  Monfeigneur  d'Anjou,  nous  avons  * 
povons  avoir  en  la  diète  conté  appartenant  à  noftre  dit  coufin  par  le  temps  de  la  ditte  vendicion 


Cl)  Voir  aulS  1*1  uuoi.ro.  fuuantadet  >>»«••  depole»  »u«  Ar- 
ihue»  de  l'Emplie  .  P.  ipi,  c  )6.  P.  1171  c  |  v  P.  MW.  c.  (). 
tau»  ce  dentier  numéro  loftt  t  omprife»  deox  lettre»  sdreiT.et  par 
le  roi  au  bailli  «Su  Vela>  .  titrai  la  première,  on  voit  eue,  i  l'inrU- 
gat.on  de  babil,  duc  de  Bourbon,  ploncat»  noWe.  fc  gen»  d»r- 
mei  eimemii  de  Regnaull  de  Força,  fo  rendirent  au  château  de 
Marctlly  (MatcilliacO  ou  il  fe  l.ou.o.t,  qu'il.  .  emparèrent  i,  t. 

Bourbon,  en  fa  qualité  d'epoue  d  Anne Da.ph.ne,  legnu».  h.rlti.r. 
du  Forea.  .'emparait,  dîna  le.  »Uie>  du  comte,  de  plsi  de  cent 


mille  litre»  d'argent,  de  I  or,  de»  b.jou»  9i  j-'iOTum  «ok/.um;  il 
le, oit  de»  impôt»  de  jour  en  jour,  (r  il  en  évada  delà  obteuu  par 
ce  moyen  M>,ooo  litre»,  lorCque  le  roi,  pour  mattro  un  terme  I 
ce.  exaction»,  fur  le.  plainte»  qui  lui  en  II  ni  a  ni  étal  faite»,  ordonna 
au  duc  de  rendre  tout  ce  qu  11  non  pri»  ft  de  fe  prrfomer  au  jour 
du  bailliage  de  SaintGenfoul  (a  de  Ckarlieu  (  Cr,  Leci  ;  pour  \ 
répondre  d*  fa  conduite.  -  Lettre,  de  remimon  donnée,  a  Pan. 
pir  le  roi ,  au  moi»  d  octobre  I]  -». 

(Note  deM.Henrideltp..*.») 
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faitte  par  le  dit  feu  Mcfllrc  Rcgnaut  audit  feu  Monfcigncur  d'Anjou  &  tel  droit  que  avoir  y  povons  ; 
avons  donné,  quittié,  ceffé  *  tranfporté,  donnons,  cefl*ons,  quittons  *  tranfportons  par  ces  pre- 
fentes a  noftre  ditte  compaigne  *  à  fes  hoirs  de  fuccefleurs  à  tous  jours  mais  perpetuelment  fens 
ce  que  nous  ou  noz  fuccefleurs  puiflent,  pour  caufe  dudit  tranfport,  y  demander  aucun  droit,  & 
voulans  les  lettres  fur  ledit  tranfport  à  nous  faines,  cftrc  baillcez  *  delivreez  a  noftre  ditte  com- 
paigne, fc  tro  ver  fc  puent,  fens  ce  que  jamais  nous  ou  noz  fuccefleurs  nous  en  puifllons  aidier  en 
aucune  manière,  en  tant  que  touche  la  ditte  conté,  parmi  ce  toute  voie  que  ou  cas  que  nous  ou 
noftre  ditte  compaigne  yrons  de  vie  à  trefpaflement,  fens  hoirs  de  noz  propres  corps,  ou  que  noz 
diz  hoirs  yroient  de  vie  à  trefpaflement  fens  hoirs  de  leurs  corps  Se  que  la  ditte  conté  de  Fourcz 
viendroit  hors  de  noftre  ligne,  ecllui  qui  fera  conte  de  Fourez  fera  tenuz  de  paicr  *  rendre  à  noz 
hoirs  *  fuccefleurs  ou  aux  hoirs  &  fuccefleurs  de  noz  diz  cnfFcnz,  duez  de  Bourbonnois,  la  ditte 
fome  de  trente  mille  frans.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes. 
Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  foubz  noftre  feel  le  V  jour  du  moys  de  janvier  l'an  de  grâce  mil 
ecc  quatre  vins  *  treze.  (Sur  le  pli)  :  Par  Monf.  le  duc  prefent,  Monf.  de  Norry  (i).  (Arch.  Imp. 
P.  n74)  C.  71). 

N"'  107  &  108.  —  vide  de  don  fait  à  féglife  collégiale  de  D^otre  "Dame  de  îMontbrifon 
par  Jeanne  de  'Bourbon,  comteffe  douairière  de  Forej,  de  la  rofe  prècieufe  quavoit  eu  du 
pape  Clément  VI,  le  comte  Guy  VII  fon  mari.  —  Extrait  de  l'original  qui  en  eft  aux 
Archives  de  ladite  églife,  quoique  cette  précieufe  rofe  ne  foit  plus  au  tréfor  d'icellc, 
lui  ayant  été  enlevée  par  la  facrilége  rapine  des  huguenots  aux  premières  courfes 
qu'ils  firent  au  fiècle  précédent.  —  Ledit  aclc  en  vieux  français  eft  conçu  comme 
s'enfuit  : 

Nous  Jehane  de  Bourbon,  comtefle  de  Fourcis,  fille  ainfnée  de  meffire  Loys,  duc  de  Bourbon, 
fils  ainé  du  fils  monfeigneur  Sainct  Loys,  roy  de  France,  4  femme  de  meffire  Cuis,  conte  de  Fourais. 
cui  Dieu  aflbille.  faifons  fçavoir  à  touz  prefens  *  avenir  que  nous  avons  donné,  *  donnons  par 
ces  prefentes,  en  honneur  de  noftre  Seigneur*  de  noftre  Dame  &  de  touz  les  fains,  à  noftre  eglize 
de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  la  Rozc  d'or  laquelle  le  pape  Clément  VI  donna  à  Avignon  à  mondit 
feigneur  le  conte  Cuis,  le  jour  de  la  dymanche  de  Letart  Hyerufaltm  ,  *  volons  que  ladite  rozc 
foit  tous  jours  mais  ez  threfour  &  ez  reliques  en  ladite  eglize  fur  les  modifications  defloz  eferiptes. 
premier  que  li  doyens  *  chapitres  de  la  dite  eglize  prefens  *  avenir  ne  doient,  ne  puiflent,  ne 
autres  pour  eaulx,  vendre  ny  allicner  en  aucune  manière  ne  rranfporter  ladite  roze.  —  Item  que  li 
collèges  de  ladite  eglife  foit  tenus  touz  jours  mais  chanter  Se  dire  au  grand  hauftel  de  la  dite  eglize. 
le  jour  de  Latare  HyerufaUm,  unemeffe  du  Saint-Efprit  à  note.  —  Item  que  le  jour  emprès  enfui- 
vant,  il  foit  aufly  tenu  dire  *  chanter  audit  auter,  emprés  noftre  decez,  une  mefle  des  morts  à  note 
pour  les  ames  de  mon  diéV  feigneur,  de  noz  &  touz  noz  predecefleurs,  *  volons  aufly  que  leditz 
doyens  Se  chapitres  nos  donnent  lettre  foubz  leur  feel  de  ladite  efglife  de  nous  tenir  *  faire  4 
accomplir  toutes  les  choufesen  certe  lettre  contenues.  Donné  à  Montbrifon  en  notre  ville  le  fab- 
medy  xi*  jour  du  mois  de  feptembre,  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  ecc  foiflante  douze  fous  noftre 
feel  de  fecret.  Et  fur  le  reply  :  par  Madame  la  Conteffe  :  Humbtrtus. 

(1)  Acette  chine  cR  ippondu.  lui  Jouble  queu*  de  pircbenin,    |    main  dreitt.  An  dtfloui  d«  U  repfoduAion  df  ce  frein  que  noct 
*  en  cm  rang»,  l'un  de.  grand»  fceam.  a  moitié  briTe,  de  Loui.  Il,        donnona  dana  le  texte,  fe  trouve  fa  defcription  détaillé*, 
il  eft  reprelente  j  ,„i.  tenant  une  épé*  noe  N  levée  de  la   |  L'Editeur 


•0 

N°  109.  —  Fondations  des  anniverf aires  tant  des  comtes  Guy  VI loue  de  Louis  &  Jean  1 1 
fes  fis  &•  Jucceffeurs,  faites  dans  ladite  églife  collégiale  de  éMontbrifon,  par  ladite  Jeanne 
de  'Bourbon,  veuve  dudit  Guy  &  mère  de  fes  jucceffeurs.  — Extraite  de  l'original  qui  en 
eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Johanna  de  Bourbonio,  comitifla  Forenfis,  pnepofito  noftro  Caflri  Novi  qui  nunc  eft  &  qui  pro 
tempore  fucrit,  falutem.  Ab  obitu  citra  illuftris  mémorise  domini  mariti  noftri,  domini  Guidonis, 
comitis  Forenfis,  ultra  fua  legata,  nos  confuevimus,  fingulis  annis,  faccre  eclebrari  unura  anniver- 
farium  &  librare  quatuor  francos  inter  fervitorcs  annuatini,  die  fui  obirus,  in  ecclefia  noftra  bcata* 
Maria-  Montisbrifonis,  &  pro  anniverfariis  cariflîmorum  filiorum  noftrorum,  fucceflîve  comitum, 
Ludovici  *  Joannis,  pro  quolibet  quatuor  francos  auri,  fingulis  annis  in  quibus  decesserunt,  in 
ecclefia  prxdufta  ;  volcntes  ctiam  dicta  anniverfaria  duodecim  francorum  auri  dicte  ccelefiae  nof- 
tra: affignare  te  afllgnavimus  haélenus  in  perpctuum  te  afllgnamus  fuper  redditibus  *  emolutncntis 
caflri  noftri  Caflri  Novi  ;  propterea  ditf  os  duodecim  francos  auri ,  folvi  annuatim  perperuo  in 
menfe  aprilis,  praecipimusimandamus,  per  te  nunc  prsepofitum  praedielum  le  per  tuos  fucceflbres 
prscpofitos,  qui  pro  tempore  erunt,  ifto  mandato  prefentium  litterarum  pro  omnibus  libratori 
dida:  ecclefia:  qui  efl  *  erit  pro  diClis  anniverfariis  peragendis,  faciendis  Se  librandis;  *  mandamus 
fidelibus  gentibus  nollris,  auditoribus  computorum  qui  funt,  *,  pro  tempore,  fuerint,  ut  fingulis 
annis  perpetuis  in  tuis  &  fuccefforum  tuorum  prarpofitorumeomputiscomputent  &  dcducantdidlos 
duodecim  francos  auri.  Datum  in  caftro  noftro  Cervena\  fub  figillo  noftri  fecreti,  die  décima 
feptima  feptembris  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuagefimo  fexto.  Per  dominam  comi- 
tiflam.  Abtrlany. 

N°  1 10.  —  Charte  de  privilèges  confirmative  <f  autres  précédents  donnée  en  faveur  de  t  églife 
collégiale  de  P^otre  Dame  de  îMontbrifon  par  ladite  Jeanne  de  "Bourbon,  mère  des  deux 
derniers  comtes  de  la  féconde  lignée.  —  Extraite  de  1  original  qui  en  elt  aux  Archives  de 
ladite  églife  &  qui  eft  encore  authentiquement  expédiée  au  regiftre  intitulé  Spéculum, 
loi.  149. 

Nos  Johanna  de  Bourbonio,  comitifla  Forenfis,  notum  facimus  per  prefentes  univerfis,  quod 
nos,  ex  noftra  certa  feientia  *  de  gratia  fpeciali,  damus  &  concedimus  ecclefia"  noftra:  beat»  Maria- 
Montisbrifonis,  decano  *  capitulo  ejufdcm  *  fingulis  perfonis  &  chorcriis,  ut  ipfi  ad  opus  eccle- 
fia: *  beneficiorum  fuorum,  in  ipfa  ecclefia,  acquirerc  pofllnt  impune,  quoeumquetitulo,  redditus, 
direda  de  utilia  dominia  cum  laudibus,  inveftitionibus  &  recognitionibus,  décimas  *  alia  qusecurnquc 
bona  exiftentia  de  feudo  *  homagio  noftro,  vel  non,  quotienfeumque  fibi  placuerit  in  futurum, 
nulla  etiam  licentia  obtenta  vcl  petita  a  nobis  vel  ab  aliquo  fucceflbrum  noftrorum.  Hanc  autem 
gratiam  pra  noftra:  conceffionis  contcmplatione  ecclefia:  quam  noftri  pnedcccflbrcs  plantavc- 
runt,  extendi  volumus  etiam  ad  vendentes,  donantes  et  alia  contrahentes,  vaflallos  *  feudatarios 
noftros,  &  alios  quofeumque  qui  etiam  vendere,  dare  »  quomodolibet  transferre  poterunt  in 
didam  ecclefiam  quofeumque  redditus  &  bona  fua,  licentia  nec  petita  nec  obtenta,  exiftentia  de 
feudo  &  homagio  noftro  vcl  non;  *  fi  quid,  vcl  quidquid  juris,  commiffionis  vel  alias  nobis  qua,-- 
fitum  eft,  pra;tcritis  temporibus,  quseri,  comitti  vcl  acquiri  poflet  in  quibufeumque  bonis  con- 
qua-'ftariis  ecclefise,  mutatione  domini,  pro  feudis  non  faiflis,  vcl  alias  ex  fadlo  fuo,  vcl  praedecef- 
forum  fuorum  alienantium  vel  acquirentium,  ratione  quacumque,  nos  certificata  ad  plénum,  de 
jure  noftro,  ad  augmentum  divini  cultus,  totum  id  diftae  ecclefia:  ôr  beneficiatis  ejufdem,  damus. 
donamus,  cedimus  &  concedimus  libcraliter  *  dévote,  pro  nobis  *  fucceflbribus  noftris,  irrevo- 
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eabiliter,  intcr  vivos  ad  prefens  pariter  *  futurum,  falvis  ecclefi»  omnibus  libertatibus,  franche- 
fiis,  jurifdirtionc,  dccani  indulgentiis,  *  aliis  gratiis  fartis  litteratoric  *  alias  cidctn  ccclcfi»,  pcr 
dominum  noftrum,  dominum  fundatorcm,  comitem  Nivcrncnfcm  &  Forenfcm,  *  alios  quofcumquc 
comités  *  comitiffas  Forenfcs  praedeceffores  noftros,  quorum  pias  largitiones  gcrimus  in  vifcc- 
ribus  caritatis.  Et  quas  libcrtatcs,  franchcfias,  jurifdiclioncm,  dccani,  indulgcntias  *  alias  gratias, 
litteratoric  ccclcfiae  fartas»  fbtuta  omnia  ccclcfiac,  motu  noftro  proprio ccrtificata,  de  jure  noftro 
aprobamus,  ft  harum  ferie  confirmamus  *  roboramus,  &  omnia  contenta  in  eifdem  irrevocabiliter, 
cum  effertu,  *  ea  omnia  attendere  perpetuo  *  nunquam  in  contrarium  per  nos  vel  alium  facere. 
vel  ventre  ad  fanrta  Dei  evangelia  juramus  cum  omni  renuntiatione  juris  *  farti.  —  Datum  in 
caftro  noftro  Thicrni  die  vigefima  menfis  februarii  anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  feptuage- 
fimo  fexto,  fub  figillo  noftri  feercti.  Pcr  dominam  comitiffam  :  Aberlani. 

N°  m.  —  P>(oie  de  la  cefton  que  fit  la  princeffe  Jeanne  de  "Bourbon  des  droits  quelle 
avoit  au  comté  de  Forei,  au  duc  Louis  de  'Bourbon,  fon  neveu,  comme  mari  S zAnne  "Dau- 
phine,fa  petite  fille.  —  Tirée  de  l'inventaire  latin  des  Archives  de  Forez,  ci  devant 
allégué,  fol.  46.  In  quart  a  arca  fignata  per  V. 

Littera  ratifications  Se  donationis  farta?  per  dominam  Johannam  de  Borbonio,  comitifTam  Fo- 
renfcm, Domino  duci  *  duciffa?  Borboncnfi  &  procuratorium  ad  ipfos  inducendum  in  poffef- 
fionem. 

N°  1 1 1  bis.  —  "Donation  par  Jeanne  de  "Bourbon ,  veuve  de  Guy  "Vil,  comte  de  Forr;, 
à  (Anne  "Dauphine,  ducheffe  de  "Bourbon ,  fa  fille,  &  à  Louis,  duc  de  "Bourbon,  fon  neveu, 
de  la  comté  de  Fore~K,  de  Fan  1 582. 

Nos  Humbertus  de  Edua,  civis  Cabilonenfis,  tenentes  figillum  commune  regium  in  baillivia 
Matifconenfi  conftitutum,  notum  facimus  univerfis  prefentes  littcras  infpcrturis  quod,  coram 
Johannc  Alcanon  de  Nigraunda,  clcrico,  aurtoritate  régi  a  publico  notario,  mandatoque  domini 
noftri  Francorum  régis  &  ad  hoc  ab  codem  deputato,  propter  ea  que  fequntur,  perfonaliter  * 
fpecialiter  conftituta  illuftris  *  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  relirta  viri  incliie 
recordacionis  Guidonis,  comitis  Forenfis,  comitifTa  Forenfis,  feiens,  prudens  &  fpontanea,  non 
vi,  non  dolo,  non  metu  ad  hoc  indurta,  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  fuper  hoc  circon- 
venta,  non  decepta,  non  coharta  nullo  errorc  feu  fraudis  machinacione  fedurta,  fed  de  juribus, 
farto  te  artionibus  fuis  ad  plénum  in  hac  parte,  ut  dicit,  certiorata,  ccrtifTicata,  advifa  &  penirus 
informata,  junio  habito  fuper  hoc,  maruro,  confilio,  dclibcracionc  provida  3c  trartatu  diligenti 
diuturno,  cum  quampluribus  ejus  parentibus  *  amicis  affinibus  &  confiliariis,  prout  dicit,  &  per 
plura  temporum  intervalla,  conflderatis,  attends  &  penfatis  per  eam  multiplicibus  &  innumera- 
bilibus  graciis,  ferviciis,  juvaminibus,  auxiliis,  curialitatibus,  honoribus,  obfcquiis,  amiciciis,  fucur- 
fibus  &  beneficiis,  inceffanter,  favorabiliter  &  bénigne,  in  ejus  fartis,  negociis,  operibus  &  necef- 
fitatibus,  bono  corde  fibi  lapfis temporibus  fartis*  impenfis,  pcr  egregiam,  nobilem  *  potentem 
dominam,  dominam  Annam  Dalphine,  duchifTam  Borbonii,  filiam  fuam,  A  illuftrem,  potentem  & 
exeelfum  dominum,  dominum  Ludovicum,  ducem  Borbonii,  ejus  nepotem,  conjuges  cariffimos, 
quos  &  que  dirta  domina  comitifTa  afferit  fibi  quamplurimum  fuiffe  frurtuofos,  fcque  liabuiffe  A 
recepiffe  a  dirtis  conjugibus  &  ea  &  cas  procclïiffc  fie  &  in  tantum  quod  probacione  ipforum 
hiidem  conjuges  vel  fui  non  indigent,  (et  ab  ipfa  totaliter  4  perpétue  dirta  domina  comitifTa  pro 
fc  *  Tuis  dirtos  conjuges  relevât  &  Tuos,  &  relevatos  vult  efTe  per  preTentes,  &  fibi  dirtis  conjugibus 
*  fuis  onus  &  neceflitatem  probandi  quittât  pariter  *  remittit,  nam  cciam  adhuc  de  die  in  dicm 
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grata  fervicia,  obfcquia,  honores,  curialitates  &  bénéficia,  domini  conjuges  predidi  prédire  do- 
mine comitifle,  ut  dicit,  favorabilitcr  &  bénigne  facerc  &  impenderc  non  defiftunt,  de  quibus 
nullam  habuerunt  vei  optinuerunt  domini  conjuges  prdibati  remuneracionem,  &  ex  quibus  multa 
inercmenta  *  bona  in  perfona  *  ftatu  ipfius  domine  comitifle  ipfa,  ut  dicit,  &  profpcra  recepit  ft 
provenerunt  eidem.  Confideratis  eciam  cognacione  *  generis  proximitate  inter  ipfam  dominant 
comitifTam  *  prcdidos  dominos  conjuges  exiftentibus ,  que  eciam  naturaliter  ad  hoc  movent 
eandem,  affedioneque  carnali  &  zelo  multiplici  quas  deinceps  gerit  ft  habet  erga  dominos  conjuges 
predidos,  feiens  ft  ad  memoriam  ejus  reducens  nullum  bonum  debere  irremuneratum  pertran- 
fire,  fed  pocius  remunerari  debere,  volens  ipfa  domina  comitifla  prenominatos  conjuges  favorc 
benigno  profequi  *  ampleri,  tt  de  âc  fuper  ferviciis,  beneficiis,  honoribus,  fuccurfibus,  curialita- 
tibus  *  beneficiis,  de  quibus  ipfa  pro  fe  ft  fuis  fe  tenet  4  habet  a  didis  dominis  conjugibus  ft  fuis 
plenarie  Se  intègre  propagata,  contenta,  fattisfada  8c  penitus  recompenfata,  &  de  eis  ipfos  dominos 
conjuges  Se  fuos  quittât  impcrpctuum  facerc  aliquam  remuneracionem ,  (mon  in  toto,  tamen  in 
parte,  Se  quia  eidem  domine  comitifle  etiam  motu  fuo  proprio  ex  mera  te  libéra  fua  voluntate  placet 

*  ita  vult.  Dat,  donat,  tradit  vel  quafi  cedit,  concedit,  expedit,  refignat,  remittit,  délibérât  pariter 

*  relinquit  pro  fe  *  fuis  heredibus  Se  fucceflbribus  quibufeumque  perpetuo  predidis  domine 
duchifle  Se  domino  duci  Borbonii,  conjugibus,  ft  eorum  cuilibet  fuperftiti  Se  fuperviventi  ipforum 
conjugum  Se  ex  ipfis  in  hereditatem  perpetuam  Se  irrevocabiliter  permanfurum,  ipfis  conjugibus 
donatariis  prefentibus  *  fuper  hoc  cum  dida  domina  comitiffa  donatrice  tradantibus  recipienti- 
bufque  Se  follempniter  ftipulantibus,  vice  *  jure  ft  ad  opus  fui  ft  fuorum  heredum  *  fucceflbrum 
perpetuo  juxta  4  fecundum  naturam  contradus  donacionis  hujufmodi,  donacione  pura,  perpétua, 
perfeda,  ftabili  ft  irrevocabili  fada  inter  vivos,  nulla  ingratitudine,  inmenfitate  vel  inofficiofitate 
revocanda,  &  omni  alio  modo  quo  de  jure  &  de  fado  dici  &  intelligi  poteft  ad  fanum,  bonum  in- 
tell edu  m  ft  comodum  ipforum  donatariorum,  comitatum  Forcnfem,  baroniam,  fuperioritatis  ref- 
forta,  fidelirates,  homagia,  hominia,  feoda,  retrofeoda,  nobiles  ft  non  nobiles,  villas,  caftra,  villagia, 
fortalicia,ft  eorum  mixta  ft  mera  imperia,  jurididiones  altas,  médias  &  baffas,  domos,  terras,  vineas, 
curtilia,  virgulta,  prata,  nemora,  furna,  molendina,  efelufas,  chaffias,  venaciones,  aquas,  aquarum 
difeurfus,  ftagna,  pifeaturas,  litora,  nundinas,  mercata,  leudas,  pedagia,  banna,  taillas,  corvatas, 
jornalia,  angaria,  perangaria,  proprietates,  poffcffioncs,  cenfus,  reddirus,  fervicia,  direda  &  utilia 
dominia,  laudes,  vendas,  invefticioncs,  recogniciones,  muagia,  comoda,  jura,  ufagia,  redibencias 

*  emolumenta,  jura  &  adiones  reaies  &  perfonales,  petitorias,  meras  ft  mixtas,  utiles,  pretorias  ft 
civiles,  perpétuas  ft  temporales  ft  alias  quafeumque,  quofeumque  ft  quecumque  ipfius  domine 
comitifle  donatricis,  &  qui  &  que  eidem  domine  comitifle  donatrici  devenerunt,  devenire  &  per- 
tinere  potucrunt,  pofluntque  &  debent  pettinerc  &  competere  quoquomodo,  tam  racione  fuc- 
cefllonis  ft  per  mort  cm  feu  deceflum  bone  memorie  Johannis  filii  fui  cariffimi  quondam  ultimo 
comitis  Forenfis,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufis  feu  racionibus-,  cum  eciam  caftrorura,  villa- 
rum,  villagiorum,  fortaliciorum,  rcrum,  poffeffionum  &  aliorum  bonorum  immobilium,  corpora- 
lium  ft  incorporalium,  ut  fupra  donatorum,  fondis,  ingreffibus,  egreffibus,  edificiis,  foliis,  pro- 
prietatibus,  juribus,  drcyturis,  pertinenciis  &  appendenciis  univerfis  &  fingulis,  tam  infra  limites 
didorum  comitatus  ft  reflorti  exiftentibus,  quam  alibi  ubicumque  in  regno  Francic  ft  extra,  ft 
integro  ftatu  omnium,  univerforum  ft  fingulorum  premifTorum.  Salvis  tamen  &  retentis  per  didam 
dominam  comitiflam  donatrieem  fibi  in  donacione  ft  contradu  hujufmodi  ufufrudibus  tocius 
terre  &  partis  fue  didi  comitatus,  quas  ipfa  tenebat  *  poffidebat  ft  ad  manum  fuam  habebat  ft 
l  eeebat  tempore  donacionis  hujufmodi,  &  hoc  ad  vitam  ipfius  domine  comitifle  donatricis  dun- 
taxat  naturalem,  &  quamdiu  ipfa  folum  vixerit  &  fuerit  in  humanis,  retentis  &  refervatis  eidem 
domine  comitifTe,  *  per  eam  in  donacione  *  contradu  hujufmodi,  quod  ipfa  donatrix  in  fua 
ultima  voluntate  feu  teftamento  ipfius  poffit  ft  valeat  ordinarc  de  &  fuper  predidis  donatis,  ufque 
ad  fummam  ft  valorem  femel  duarum  millium  librarum  Turonenfium  in  pecunia  ft  de  centum 
libris  Turonenfibus  in  cenfibus  &  redditibus,  cum  diredo  dominio  laudum,  vendarum,  invefti- 
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cionum,  recognicionum  *  aliorum  fuorum  ufagiorum  quorumcumque,  abfque  tamen  fortaliciis  & 
jurididione  ft  ad  valorem  terre.  Ultcriufque  retinuit  &  retinet,  exceptât  *  refervat  predida  do- 
mina comitiffa  donatrix  fibi  in  donacione  &  contradu  hujufmodi ,  quod  fi  didi  domini  dux  & 
duchiffa  conjuges  donatarii  décédèrent  abfque  liberis  uno  vcl  pluribus,  de  &  ex  eorum  propriis 
corporibus  *  legitimo  matrimonio,  tam  ex  prefenti  &  codante  eorum  quam  alio  future  matri- 
monio  quoeumque,  ipfa  domina  comitiffa  fupervivente  tune  &  in  humanis  exiftente,  quod  co  cafu 
didus  comitatus  Forenfïs  cum  fuis  pertinentiis  *  juribus  predidis  cidem  domine  comitiffe  deve- 
niant  *  pertineant  pleno  jure.  Quoniam  etiam  predida  fie  ada  funt  &  in  pactum  expreffe  deduda 
*  conventa  inter  didos  donatricem  ft  donatarios  ,  coram  dtelo  publico  regio  notario  &  teftibus 
infraferiptis,  deveffiens  fe  dida  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  4  fuis  heredibus  &  fuccefforibus 
quibufeumque,  coram  dido  publico  regio  notario  ft  teftibus  infraferiptis,  de  comitatu  &  rebus  ac 
bonis  aliis  donatis  Se  remiffis  fupradidis  Se  carum  qualibet  ex  caufa  donacionis  predide,  falvis  Se 
exceptis  ufusfrudibus  Se  aliis  per  cam  retentis  *  refervatis  predidis,  &  didos  conjuges  donatarios 
prefentes  invcftituramque  hujufmodi  recipientes  Se  follempniter  flipulantes,  vice,  nominc  Se  ad 
opus  fui  Se  fuorum  heredum  *  fuccefforum  imperpetuum  ob  eandem  caufam  inveftit,  per  concef- 
fionem  harum  prefencium  litterarum,  Se  in  poffeffionem  vel  quafi  corporalem,  liberam  ft  vacuam, 
ponit  ft  inducit  ex  nunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout  ex  nunc  de  cifdem,  falvis  ft  exceptis 
ufusfrudibus  ft  aliis  per  eam  ut  fupra  refervatis  ft  retentis  predidis  ;  nichil  juris,  adionis,  partis, 
proprietatis,  poffcffionis,  dominii,  ufagii  aut  alterius  cujufcumque  reclamacionis,  drcytune  vel 
peticionis,  in  pro  &  fuper  comitatu  &  aliis  rebus  ft  bonis  ut  fupra  donatis  vel  carum  aliqua,  pre- 
terquam  ufusfrudibus  ft  alia  fîbi  retenta  &  refervata,  predida  dida  domina  comitiffa  donatrix  ftbi 
vel  fuis  de  cetero  retinendo  vel  etiam  refervando,  fed  in  didos  dominos  conjuges  donatarios  * 
fuos  heredes  &  fucceffores,  fecundum  predida,  totalitcr  transferendo  ac  etiam  tranfportando, 
transfertque  ft  tranfportat,  ex  nunc  ut  ex  tune  ft  ex  tune  ut  ex  nunc,  omnia  jura,  dominia  direda, 
utilia,  proprietates,  ufagia  ft  omnes  adiones  reaies  &  perfonales,  nieras,  mixtas,  utiles,  diredas, 
pretorias  *  civiles  ft  alias  quafeumque,  que  &  quas  ipia  domina  comitiffa  donatrix  habet  &  habere 
poteft  ft  débet,  ft  fibi  &  fuis  competunt  ft  competere  poffunt  ft  debent  feu  competere  videntur, 
tam  ex  fucceffione  &  per  mortem  didi  ejus  filii  quondam,  quam  ex  quibufeumque  aliis  caufis  & 
rationibus  feitis  vcl  ignoratis,  in,  pro  *  fuper  comitatu  *  aliis  rebus  &  bonis  donatis  *  remiffis 
fupradidis,  falvis  tamen  ft  exceptis  eidem  domine  comitiffe  ufusfrudibus  *  aliis  per  eam  retentis 
ft  refervatis  predidis,  fuper  quibus  quidem  comitatu  ac  rebus  ft  bonis  aliis  donatis  fupradidis  ft 
qualibet  carum  dem,  dida  domina  comitiffa  donatrix  facit  A  conflituit  pro  fe  &  fuis,  ex  nunc  prout 
ex  tune  ft  ex  tune  prout  ex  nunc,  didos  dominos  conjuges  donatarios  ft  fuos,  fecundum  predida, 
veros,  certosft  legitimos  procuratorcs,  poffcfforcsft  dominos  irrcvocabiles,  tamquam  in  res  fuas 
proprias  fibi  &  fuis  légitime  donatas,  remiffas  pariter  ft  concertas,  ft  ipfos  dominos  conjuges  dona- 
tarios ft  fuos,  fecundum  predida,  ponit  loco  fui  ft  fuorum,  ex  nunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout 
ex  nunc  in  hac  parte,  falvis  &  exceptis  ufusfrudibus  *  aliis  per  eam  retentis  &  refervatis  predidis. 
Mandans  ft  precipiens  tenorc  prefentium  litterarum  dida  domina  comitiffa  donatrix,  ex  nunc  prout 
ex  tune  &  ex  tune  prout  ex  nunc,  omnibus  *  fingulis  hominibus,  feodauriis,  retrofeodatariis,  nobi- 
libus,  non  nobilibus,  cujufcumque  conditionis  &  ftatus  exiftentibus,  tenementarns  ftfubdittis,  bailli- 
vis,  judicibus  ft  ofRciariis  quibufeumque  comitatus  rcrumque  ft  bonorum  aliorum,  ut  fupra  donato- 
rum,  prout  ad  unum  quemque  eorum  pertinuerunt, quatinus  predidis  dominis  conjugibus  donatariis 
tamquam  veris  dominis  in  hac  parte  ft  fuis  de  *  fuper  premirtîs  &  eorum  quolibet  refpondeant, 
obediant,  fidelitates,  homagia,  feoda,  retrofeoda  faciant  ft  recognofeant,  cenfus,  redditus,  fervicia, 
jura  ft  alia  emolumenta,  quofeumque  &  quecumque  donata  fupradida,  reddant,  folvant,  ft  de  & 
fuper  ipfis  fanisfaciant  pariter  ft  intendant,  quoeumque  alio  mandato  fuper  hoc  minime  expedato , 
quoniam  de  ft  fuper  eis  que  ratione  premifforum  didis  conjugibus  donatariis  ft  fuis,  fecundum 
predida,  refponderint,  folverint,  fattisfecerint,  recognoverint  ft  obedierint,  ipfa  domina  comitiffa 
donatrix  pro  fe  &  fuis,  ex  nunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout  ex  nunc,  coram  dido  publico  no- 
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tario  regio,  ut  publica  perfona,  more  folito  recipiente  *  follempniter  ftipulante,  vice,  nomine  4 
ad  opus  diclorum  hominum ,  fcodatorum,  retrofeodatorum,  tenementariorum,  fubdittorum  4 
aliorum  prediclorum  4  fuorum,  A  omnium  4  fingulorum  quorum  intcreft.intercrit  feu  interefTc  po- 
terit  in  futurum,  4  coram  teftibus  infraferiptis,  quittât  diclos  homincs  feodatarios.  retrofeodatarios, 
tenementanos,  fubditos  &  jufticiarios  prediclos  4  fuos,  libérât,  remittit  imperpetuum  penitus  4 
abfolvit,  aquiliana  ftipularionc  follempniter  interpofita  4  per  dichim  publicum  regium  notarium 
recepta,  &  acccptilacionc  deinde  légitime  fubfcquta.  Conftitucns,  confitens  4  afferens  dicta  do- 
mina comitifTa  donatnx  pro  fe  4  fuis  fe  tenere  vel  quafi  poffiderc  vcllc  comitatum,  rcs  4  bona 
donata  fupradi<fta,  vice  precario,  nomine  4  ad  opus  diclorum  dominorum  conjugum  donatariorum 
*  fuorum,  fecundum  prcdicla,  donec  *  quoufque  ipfi  domini  conjuges  vel  fui  aut  alius  eorumdcm 
feu  aliquis  pro  ipfis  aut  corum  altcro,  poffeffionem  earumdem  apprehenderint  feu  adhepti  * 
confequti  fuerint  corporalcm,  pacificam  *  quidam;  quam  vero  poffeffionem  apprehendendi  feu 
adhipifeendi,  apprehenfam  4  adheptam  fibi  rctinendi,  ex  nunc  in  anthea  quantumque  *  quoeienf- 
cumque  voluerint,  aucloritate  fua  propria  4  mandato  quoeumque  fuper  hoc  minime  expeelato 
ditfa  domina  comitiffa,  ex  nunc  prout  ex  tune  4  ex  tune  prout  ex  nunc,  pro  fe  4  fuis  dat  4  con- 
cedit  didtis  dominis  conjugibus  donatariis  *  fuis  plcnam,  generalem  4  liberam  poteftatem  *  fpe- 
ciale  mandatum,  falvis  &  exceptis  ufusfructibus  4  aliis  per  eam  retentis  &  refervatis  fupradirtis. 
Volens  4  concedens  predicta  domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  *  fuis  prefentem  donacionem  in 
tôt  *  tantas  partes  4  particulas  dividi  4  divifam  effe,  intendit  vultquc,  facit  4  eam  dividit.  quod 
neutra  pars  feu  parricula  earumdem  fummam  quingentorum  aureorum  vel  folidorum  excédât  4 
judicis  inflimatione  indigeat,  quemadmodum  fi  que'.ibet  per  fe  diftincle  4  divife  ac  judicialitcr 
facla  efTet.  Paâum  realc  4  pcrfonalc  validum  4  efficax,  firma  4  follempni  ftipulacione  vallatum. 
jurejurando  relevatum  4  perpetuo  durarurum  faciens  4  contrahens  dida  domina  comitiffa  do- 
natrix pro  fe  4  fuis,  coram  dicto  publico  regio  notario  4  teftibus  infraferiptis,  cum  diclis  dominis 
conjugibus  donatariis  prefentibus  4  ftipulantibus,  ut  fupra,  de  non  petendo,  exigendo  vel  aliquid 
aliqualiter  ulterius  de  cetero  rcclamando  per  fe  vel  per  alium  quoquomodo  a  dirtis  dominis  con- 
jugibus donatariis  vel  eorum  altero  aut  fuis,  fecundum  predifta,  in.  pro  4  fuper  comitatu.  rébus  4 
bonis  aliis  donatis  4  remiffis  fupradiclis  vel  aliqua  earumdem,  preterquam  ufusfruclibus  4  alia 
retenta  4  refervata  fupradicla,  4  eis  falvis,  ut  fupra,  4  retentis.  Promittens  diéla  domina  comitiffa 
donatrix  pro  fe  4  fuis  heredibus  4  fuccefforibus  quibufeumque.  coram  diclo  publico  regio  no- 
tario 4  teftibus  infraferiptis,  per  pachim  validum  4  expreffum,  firma  4  follempni  ftipulacione 
vallatum,  diclis  dominis  conjugibus  prefentibus,  interrogantibus  4  acceptantibus,  4  per  juramentum 
fuum  fuper  fanela  Dci  euvangelia  corporaliter  preftitum,  4  fub  obligacionc  4  ypotheca  omnium  4 
fîngulorum  bonorum  fuorum  mobilium4immobilium,dotalium4parafarnalium,prefentium4futuro- 
rum  quorumeumque,  prediclam  dacionem, donacionem,  conceffionem,  remifîîonem,  retencioncm, 
refervacionem.dcvcftituram.inveftituram,  juris  4  ac>ionis  tranflacionem,  mandatum,  quittacionem, 
conftitucioncm,  divifionem,  paclum  4  ftipulacionem,  ac  omnia  alia  4  fingula  fupra  4  infraferipta, 
ratas,  gratas4  firmas,  rata,  grata  4  firma  habere,  pro  fe  4  fuis,  perpetuoque  tenerc  ac  firmiter  4 
inviolabiliter  obfervare,4  contra  per  fe  vel  per  alium,  faclo  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra,  clam  vel 
palam,  tacite  vel  expreffe,  manifeftc  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  modo  aliquo  de  cetero  non 
venirc  nec  alicui  contravenire  volenti  in  aliquo  confentirc,  neque  preftare  confilium,  auxilium. 
juvamen,  favorem,  confenfum  vel  affenfum,  nec  fe  feciffe  nec  impofterum  facerc  aliquas  alias  dona- 
cioncs,  remiffiones,  vendicioncs,  difpofîtiones,  ordinaciones  feu  quafvis  alienacioncs,  de  comitatu 
ac  rébus  4  bonis  aliis  donatis  fupradiclis  vel  carum  aliqua,  in  picjudicium  vel  nocumenrum  prefentis 
donacionis,  4  quominus  prefens  donacio  fuum  fortiaturcfficaccm  cfTcclum,  4  fi  facle  reperirentur. 
eas  cum  toto  fuo  effeelu  revocat  4  annullat  predicla  domina  comitiffa  pro  fe  4  fuis,  4  pro  revo- 
catis  4  annullatis  vult  teneri  4  haberi  perpetuo  ;  dampna  vero  intereffe,  coftamenta,  gravamina, 
deperdita  omnia,  omnes  fumptus,  miffiones  4  expenfas,  que,  quos  4  quas  prefati  domini  conjuges 
donatarii  aut  eorum  altcr  vel  fui  faccrent,  incurrerent  aut  etiam  fuftincrent,  qualitercumque. 
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racionc  *  occafione  premifTorum  vel  alicujus  eorumdem,  per  didam  dominant  coraitiffam  dona- 
tricem,  ut  fupra,  promifforum,  non  attenditorum,  non  completorum,  firmitcr4  inviolabiliter  non 
obTervatorum,  promittit  dida  domina  comitiffa  donatrix  pro  fc  4  fuis,  coram  di<flo  publico  regio 
notario  4  teftibus  infrafcriptis,  fub  pado,  juramento  4  obligacione  fuis  predidis,  reddere,  refti- 
tuere,  plenarie  4  intègre  refarcirc  didis  dominis  conjugibus  donatariis  4  fuis,  una  cum  attendi- 
cionc,  complemento  4  obfervacione  firmiffimis  omnium  4  fingulorum  premifTorum,  fuper  quibus 
fi  fièrent  aut  fuftinerentur  ae  fuper  quantitate ,  taxacionc  4  extimacionc  carumdcm ,  tenctur  * 
vult  credere  *  defferre  4,  ex  nunc  prout  ex  tune  &  ex  tune  prout  ex  nunc,  crédit  *  differt  dida 
domina  comitiffa  donatrix  pro  fe  &  fuis  foli  St  fîmplici  juramento  didorum  dominorum  conjugum 
donatariorum  4  fuorum,  fine  libello,  fine  tcfiibus,  ac  omni  alia  probacione  fuper  hoc  minime  re- 
quirenda,  fe,  fuosheredes  4  fucceffores  quofeumque  4  omnia  &  fingula  bona  fua  predida  quan- 
tum ad  predida  omnia  4  fingula  attendenda,  complenda,  reddenda,  reftituenda,  firmiter  St  in- 
violabiliter obfcrvanda,  *  pro  ipfis  melius  attendendis  4  firmius  obfervandis,  juridicionibus, 
compulfionibus,  diftriclîbus  &  poteftatibus  domini  noftri  Francorum  régis,  fuorum  baillivi  & 
noftrum  cancellarii  feu  tenentis  figillum  commune  regium  predidum,  ipfius  baillivi  *  noftrorum 
cancellarii  predidi  fuccefforum  &  noftrorum  4  fuorum  locatenentium  ubicumque  fedeant,  ac 
officialis  Lugdunenfis  &  ejus  curie  *  fuccefforum  fuorum  in  cadem  prefentium  4  futurorum,  dicta 
domina  comitiffa  donatrix  feienter  *  fponte  totalitcr  fupponit,  fubjicit*  fubmittit.  Et  infuper  vult 
&  concedit  expreffe  compclli ,  cogi  4  cohcrccri  per  omnes  curias  *  juridiciones  predidas  4 
earum  quamlibet,  infimul  *  divifim,  uno  4  codem  contextu  temporis  &  per  diverforum  temporum 
intervalla,  ita  quod  exequtio  feu  proceffus  unius  curie  &  in  una  curia  inceptus  vel  incipiendus 
non  impediat  aliam  nec  alia  aliam  fpiritualiter  Se  temporalitcr  excquendo.  Si  forte,  quod  abfit, 
dida  domina  comitiffa  donatrix  vel  fui  deficcrent  in  prcmiffis  vel  aliquo  premifTorum,  illa  eonfti- 
tutionc  facro  approbante  confilio  Se  quavis  alia  non  obftantc,  non  obflante  etiam  juridicenti  quod 
ubi  judicium  inceptum  fucrit  ibifincm  accipcrc  debcat,  quibus  conftitucioni  Se  juri  dida  domina 
comitiffa  donatrix  pro  fe  Se  fuis  ex  nunc  per  fuum  preflitum  juramenrum  renunciat  fpecialiter  Se 
exprefle;  volens  *  concedens  dicta  domina  comitiffa  donatrix  pro  fc  Se  fuis;  4  fie  cft  adum  inter 
didas  partes  4  in  padum  expreffe  dedudum  4  conventum,  coram  dido  publico  regio  notario  4 
teftibus  infrafcriptis,  quod  de  4  fuper  prcmiffis  4  infrafcriptis  fiant,  refficiantur,  didentur,  cor- 
rigentur,  meliorentur  4  fortificentur ,  meliores,  pleniores,  fortiores  4  fuftanciorcs  litere,  que 
ficri.  reffici,  didari,  corrigi  4  fortifficari  poterunt,  femel  4  plures  4  tociens  quoeiens  opus  fucrit 
didis  conjugibus  donatariis  vel  fuis  feu  eis  vel  corum  alicui  placucrit  faciendum,  five  fuerint 
groffate  4  expedite,  five  non,  five  fuerint  figillatc,  copiatc  4  in  judicio  ptodude,  five  non,  five 
de  4  fuper  ipfis  4  contenus  in  cifdcm  fada  feu  incepta  fuerit  una  exequtio,  five  plures,  five  non, 
cum  omnibus  claufulis  4  renunciationibus  juris  ad  didamen  4  confilium  fapientium  quorum- 
cumque,  fadi  tamen  grofTa  fuftancia  in  aliquo  non  mutata  ;  non  obftante  etiam  fi  didus  notarius 
regius  ea  ultcrius  expedire  non  debeat,  quibus  fuerit  per  modum  expeditionis  fuo  officio  femel 

fïnitus.  Rcnuncians  predida  domina  comitiffa  donatrix,  4c  In  eu  jus  roi  teftimonium,  ad  preces 

4  requifitionem  dide  domine  comiriffe  donatricis  nobis  pro  ca  oblatas  per  didum  publicum  re- 
gium notarium,  cui  fuper  hiis  fidem  plenarem  adhibemus,  figillum  commune  regium  predidum 
nos  didus  tenens  ipfum  litteris  prefentibus  duximus  apponendum.  Adum  4  datum  in  domo 
Cuioncti  de  Ruppeforti,  domicelli,  exiftente  infra  fortalicium  Clcypiaci,  quinta  die  menfis  Jullii, 
anno  Domini  millefimo  trcccntcfimo  oduagefimo  fecundo,  prefentibus  venerabilibus,  diferetis  4 
nobilibus  viris  dominis  Philiberto  de  Efpinacia,  domino  de  Clieta,  Petro,  domino  de  Norry,  mi- 
litibus,  Guichardo  de  Efpinacia,  prepofito  in  ecclefia  Lugdunenfi,  Johannc  de  Cognerio,  legum 
dodorc,  Johanne  Banderen,  decano  ecclefie  collegiate  de  Hericzon,  Johannc  deCrofo,  domino 
de  Currefia,  Lorino  de  Pctra  Ponte,  Johanne  des  Rues,  ferviente  armorum  domini  noftri  Fran- 
corum régis,  Ludovico  de  Cermonvillc,  Cuigonc  Morrcti,  domicellis,  4  Stephano  de  Rugniaco, 
clerico  regio  notario,  pro  teftibus  ad  premiffa  vocatis  fpecialiter  4  rogatis.  Ego  vero,  Johannes 
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Alcanon  de  Nigraunda,  clericus,  publicus  regius  nota  ri  us  predictus,  prefcntem  litteram  feu  hoc 
prefens  publicum  inftrumentum  expcdivi,  hoc  figno  meo  folito  tefte.  —  Arch.  de  l'Empire, 
P.  n94,  c.  .7. 

N°  112.  —  viâe  mortuaire  du  cornu  Jean  II,  dernier  de  la  féconde  lignée.  —  Extrait 
de  l'ancien  regiftre  de  la  confrérie  érigée  en  l'églife  collégiale  de  Notre  Dame 
de  Montbrifon,  fol.  34,  v°. 

Decimo  quinto  maii  anno  millcfimo  trecentefimo  feptuageflmo  fecundo,  obiit  potens  princeps 
Joannes,  cornes  Forenfis,  pro  quo  Joanna  de  Borbonio  comitifla,  ejus  mater,  fundavit  anniver- 
farium  in  hac  ecclefia  perpetuii  temporibus  faciendum. 

N°  1 1 }  —  Fondation  de  meffes  i>  autres  fuffrages  dans  T églife  des  cordeliers  de  îMont- 
brifon,  par  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  du  comte  Guy  VU,  lequel  aile  fait  mention  du 
tombeau  des  comte fes  en  ladite  églife  &  de  celui  qu'eut  éMar guérite  de  Savoie,  veuve 
de  Hçnaud  de  Fore\,  cadet  du  fufdit  comte.  —  Extraite  du  titre  authentique  qui  en  ert 
dans  les  Archives  defdits  cordeliers  de  Montbrifon. 

Nos  Johanna  de  Borbonio,  comitifla  Forenfis,  filia  Ludovici  quondam  ducis  Borbonii  *  domina- 
Mariae  de  Henaut,  ejufdcm  domini  Ludovici  confortis,  univerfis  te  ftngulis,  tam  prefentibus  quam 
fururis,  per  prefentes  litteras  facimus  manifeftum  quod  nos,  ob  reverentiam  Dci  *  bcatsc  Mari»? 
Virginis  gloriofac  omniumque  fanclorum  ejus  &  ex  devotione  quam  habemus  ad  ordinem  bcati 
Francifci  &  pnecipue  ad  conventum  fratrum  minorum  Montisbrifonis,  qui,  hadenus,  ut  nobis 
confiât,  pro  falute  anima?  noftrse  &  bona  vita  noftra  &  noftrorum,  oraverunt  &  obnixe  Deum 
orant  die  ncxfteque  pro  nobis,  4c  quia  fingulariter  Se  fpecialiter,  die  ultima  menfis  januarii  nuper 
lapfi,  ad  noflxam  devotam  requifitam,  diili  fratres  hujus  conventus,  in  eorum  capitulo,  more 
folido  congregati,  ordinaverunt  &  promiferunt,  ft  ita  faciunt  *  facient  perpetuis  temporibus,  unam 
miffam  celebrare,  fingulis  diebus,  *  etiam  omni  die  dominica,  hora  qua  aqua  bcnedicla  fpargirur 
populo  eundo  *  redeundo,  facerdos  indutus  cum  diacono,  ft  cruce  tencrur  facere  abfolutioncm 
in  &  infuper  tumulum  dominarum  comitiffarum  A  domina;  Margarita;  de  Sabaudia  quondam.  Item, 
tertia  die  cujuflibet  menfis  totius  anni,  promifit  idem  conventus  celebrare  follemniter  &  cum  notta 
miffas,  videlicet  primo  menfe  de  Sancto  Spiritu,  fecundo  menfe  de  beau  Virgine,  tertio  menfe  de 
Angelis,  quarto  menfe  de  mortuis  *  ordo  ifte  miffarum  aliis  fequentibus  menfibus  débet  obfer- 
vari.  Rccapitulando  deinceps  qua?  omnia  4  (Ingula  dictus  conventus  fratrum  minorum  Montif- 
brifonis  fideliter  facit,  ut  nobis  relatione  digna  confiât,  *  quia,  fecundum  legem  divinam,  qui 
nobis  feminavit  fpiritualia  debent  metere  temporalia,  nam  operarius  dignus  eft  mercede  fua 
Horum  igitur  contcmplatione  &  favorc  de  bonis  a  Dco  nobis  collatis,  diclo  conventui  fratrum 
minorum  clargiri  merito  cupientes,  ex  noftra  certa  feientia,  proprio  motu  noftro  ad  hoc  ducta, 
damus,  conftituimus  *  affignamus  per  prefentes  dicto  conventui  ft  fratribus  ejufdem  annuaJem  & 
perpétuait)  pentionem  triginta  francorum  auri  habendorum  ft  percipiendorum  perpetuis  futuns 
temporibus,  annis  fingulis,  videlicet  medietatem  fuper  receptam  noftram  Caftri  Novi  ft  aliam 
medietatem  fuper  laydam,  pedagium  ft  furnum  Sanifti  Baldomerii,  in  fefto  omnium  fanelorum, 
abfque  difficultate  quacumque-,  mandantes  *  prscipientes,  tenore  prefentium,  pnepofitis  noftris 
locorum  prsediAorum  prefentibus  ft  futuris,  ut  di&am  perpetuam  pentionem  quilibet,  pro  me- 
dietate,  folvant  ft  fatisfaciant  intègre,  4  expédiant  annuatim  dictis  conventui  *  fratribus,  termino 
jam  praefîxo,  hoc  mandato,  prae  omnibus  ordinationibus  defenfis,  vel  occafionibus  in  contrarium 
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ccffannbus  quibufcumque ;  &  nos  mandamus  *  prsecipimus  injungendo  dilcrtis  ft  fidclibus  gentibus 
computorum  noftrorum,  qui  nunc  funt  ft  pro  tempore  fuerint,  ut  diftam  fummam  triginta  fran- 
corum  auri,  pro  pentione  hujufmodi,  deducant  dictis  noftris  praepofitis  &  alloccnt  in  fuis  cotnputis, 
anno  quolibet,  in  expenfis,  fola  oftenfione  prefentium,  feu  copie  earumdem.  Quam  vero  pen- 
nonetn  *  affignationcm  *  conftirutionem  ejufdem  volumus,  promittemus  &  jubemus  inviolabiliter 
obfervari  per  nos  ft  fucceffores  noftros  perpetuo  fub  obligatione  rerum  *  bonorum  noftrorum 
quorumeumque,  quoniam  ita  fieri  nobis  placet  de  prefenti  *  fiituro,  ad  plénum  certificat!  etiatn 
de  noftra  fpeciali  gratia,  fi  fuerit  opus.  In  cujus  rei  teftimonio.ft  ad  majorcm  firmitatem  habendam, 
prefentes  litteras  figilli  fecreti  noftri,  una  cum  fignis  duorum  fccretariorum  noflrorum  fub- 
fcripiorum,  fecimus  apentione  muniri.  Adum  &  datum  apud  Claypiacum,  die  oftava  menfis  fe- 
bruarii.anno  Domini  millefimo  trecentefimo  oduagefimo  primo.  Per  dominam  comitiffam,  M.  Guie- 
noti;  per  dominam  comitiffam,  G.  Rajace  ft  me  Guioneti  cum  figillo. 

N°  i  14.  —  Fondation  de  meffes  dans  t églife  des  cordeliers  de  éMontbrifon,  avec  ratification 
£  aunes  fondations  précédentes  faites  en  icelle  par  Jeanne  de  "Bourbon,  veuve  du  comte 
Guy  VU,  &  grand'mère  £cAnne  Vauphine,  ducheffe  de  "Bourbon.  —  Extraite  d'un  titre 
étant  aux  Archives  dudit  couvent  des  cordeliers  de  Montbrifon ,  faifant  mention 
des  traités  pafles  entre  ladite  comtefle  Jeanne  de  Bourbon  &  ladite  ducheflTe ,  fa 
petite-fille,  pour  le  tranfport  dudit  comté  en  la  maifon  de  Bourbon. 

Nos  Martinus  de  Ulmo,  licentiatus  in  legibus,  facrifta  Sanéti  Nicetii,  ofHcialis  Lugduni,  ft  nos 
Pctrus  Vernini  licentiatus  in  legibus,  judex  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  prefentes  litteras 
infpetfturis  quod  cum  illuftris,  magnifica  &  potens  domina,  domina  Johanna  de  Borbonio,  comi- 
tiffa  Forenfis,  in  quibufdam  &  certis  tradatibus,  compofitionibus,  conventionibus,  tranflaturis  * 
traditionibus  faclis,  celebratis  &  habitis  inter  magnificos  ft  potentiiïîmos  dominos  Ludovicum, 
dueem  Borbonii,  comitem  Claromontenfem  &  Forcnfcm,  nepotem,  *  Annam  Delphinam,  duciffam 
Borbonii,  filiam  prscdictx  dominas  comitiffae,  confortes  &  conjuges,  ex  una  parte-,  ft  praediltam 
dominam  comitiffam  Forenfem,  ex  altéra  parte,  in,  de,  *  fuper  tranfportatione,  traditione,  tranfla- 
tione,  ceffione,  conceffione,  remiffione,  donatione  *  deliberatione  comitarus  Forenfis,  villarum, 
caftrorum,  refforti,  jurifdidionum,  meri,  mixti  imperii,  fuperioritatis,  baronis,  cenfuum,  fervi- 
tionum,  rcddituum,  obventionum  *  aliorum  quorumeumque  jurium,  adionum,  honorum  *  vaffa- 
liorum  di<fti  comitatus  &  cjus  refforti,  *  ad  ipfum  comitatum  &  ejus  reffortum  quovifmodo  perti- 
nentium  fibi  retinuerit  perpetuo  centum  libras  cenfuales  &  redituales  de  cenfibus  *  redditibus 
didi  comitatus  Forenfis,  &  in  ipfo  comitatu,  pro  ordinando,  difponendo,  difpenfando  *  faciendo 
ad  ejus  voluntatem  libitum  atque  placitum,  fuam  condendo  ultimam  voluntatem  de  ipfis  centum 
libris  cenfualibus  &  reditualibus,  ut  omnia  hsce,  inter  estera,  in  quibufdam  litteris  *  inftrumentis 
fuper  hoc  confetfis  &  receptis  per  Johanncm  Bollerii,  Hugonem  Medici,  Hugonem  de  Riomo  * 
Johannem  Alcanon,  clericos,  notarios  regios,  continentur  feu  contineri  videntur  plenius  &  latius, 
prout  pnedidae  domina  Joanna  comitiffa  Forenfis,  coram  mandatis  noftris,  videlicet  Joanne  de 
Mays  ft  Guidonc  de  Montechalmo,  clcricis,  curiarum  noftra rum  Lugduncnfis  &  Forenfis  notariis  * 
juratis  ad  haec  a  nobis  deputatis,  &  coram  teftibus  fubfcriptis,  pcrfonalitcr  conftituta,  fua  certa 
feientia,  confitetur  &  afferit  fore  ft  effe  verum.  Hinc  eft  quod  ipfa  fupra  dicta  domina  Joanna  de 
Borbonio,  comitiffa  Forenfis,  coram  prsedkftis  Joanne  de  Mays  ft  Guidone  de  Montechalmo,  clc- 
ricis, mandatis  noftris,  ft  curiarum  noftrarum  prsedidarum  Lugdunenfis  ft  Forenfis  notariis  &  juratis 
»  teftibus  infraferiptis,  propter  ea  quae  fcquuntur  ft  in  prefenti  littera  deferibuntur  perfonaliter 
conftituta.  feiens  ft  fpontanea,  non  vi,  nec  dolo,  nec  metu  ad  hoc  induda,  non  decepta,  non 
coada  nec  ab  aliquo  in  aliquo,  ut  afferit,  circonventa,  nulloque  errore  lapfa,  fed,  ut  dicit,  de  fuis 
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juribus  *  fadis  ad  plénum  certificat*  penitus  *  edoda,  attendens  4  confidcrans  pium  4gloriofiffi- 
mum  elfe  Deo  dare,  conferre  *  dicare  laudes  *  facrificia,  ita  quod  vivi,  propter  quorum  intcn- 
tionem  haec  fient,  *  dicenrur,  dulcis,  bonae  4  falubris  vit»  frudum  obtineant,  4  defundi  a  fuis 
peccatis  abfolvantur,  *  in  vitim,  gloriam  *  requiem  fempiternam  deducantur  *  reponanrur; 
fcicnfquc,  videns  *  confidcrans  fsepe  dida  domina  comitiffa  quod  conditio  univerfa?  carnis  ftatum 
habet  infhbilcm,  *  animarum  conditio  eft  perpetuo  duratura,  ideirco  melius  eft  ponere  fpem 
fuam  in  animarum  falute  quam  in  corporum  gaudiis  4  alimentis  fragilibus  4  minime  duraturis, 
nolens  cultum  ubi  divinus  cultus*  Deo  facrificia  femper  fiunt  4  dedicantur,  mendicari,  fed  potius 
quantum  potcft&fua  facultas  depofeit,  fecundum  devotionem  fuam,ditari  4  locupletari  se  Ipfa 
fiquidcm  domina  Johanna  de  Borbonio,  comitiffa  prsediita,  in  fuis  ipfius  pra?deccfforum  *  fuccef- 
forum  animarum  remedium  4  falutem,  dat,  donat,  erogat,  cedit,  concedit,  linquit  penitus  *  rc- 
mittit,  pro  fe  *  fuis  in  perpctuum,  donatione  vera,  pura,  mera,  fimplici,  irrevocabili,  fada  inter 
vivos,  perpetuo  valitura,  omnimoda  4  aliaquacumque  donatione  qua?  melius  4  fortius  potefl  4 
débet,  iifquc  4  aliis  viis,  modo  *  forma  quibus  melius  *  fortius  valere  poteft  ad  bonum  Se  fanum 
intcllcdum  fuum,  videlicet  poft  ipfius  domine  mortem,  obitum,  feu  deceffum,  4  non  ante,  con- 
ventui  fratrum  minorum  ordinis  fancti  Francifci  Montisbrifonis,  didis  juratis  Se  notariis  noftris  Se 
fratre  Mattheo  de  Firminiaco,  fratre  didi  conventus,  prefentibus  ftipulantibus  Se  recipientibus  vice, 
nomine  Se  ad  opus  didi  conventus  Se  illorum  omnium  quorum  intereft,  vel  interefle  poterit  in 
fururum,  videlicet  :  quinquaginia  libras  ccnfualcs  &  redditualcs,  quolibet  anno,  de  fupradidis 
centum  libris  redditualibus  per  ipfam  retentis,  ut  fupra  didum  eft,  ad  affifam  confuctam  in  comi- 
tatu  Forenfi  percipiendas,  levandas,  exigendas,  recipiendas,  habendas  Se  recuperandas  per  didum 
conventum,  annuatim,  anno  quolibet,  temporc  quo  cornes  Forenfis  eft  afluerus  levare  Se  recipere 
cenfus  Se  redditus  fuos  didi  comitatus  Forenfis,  in,  de  &  fuper  cenfibus,  redditibus  *  obventioni- 
bus  caftrorum  Donziaci  Se  Fori  comitatus  Forenfis,  vcl  unius  corumdcm  caftrorum  fi,  in  eodem, 
diebe  quinquaginta  librse  vel  valor  eorum  reperiri  poffint,  feu  poffit,  4c...  Donat,  inquam,  faepe 
dicla  domina  comitiffa,  diifto  conventui,  prout  fupra,  diclas  quinquagintas  libras  redditualcs  * 
rogat  quod  fratres  conventus  prscdicli,  qui  nunc  funt  Je  qui  pro  tempore  fuerint,  finceriter  4 
dévote  cclcbrcnr,  perpetuis  temporibus,  fingulis  diebus,  in  magno  altari  ccclcfise  d'ifti  convenrus, 
miffam  conventualem  in  qua  interfint  Se  prefentes  fint  fratres  di<fti  conventus  pro  rcmedio  * 
falute  animarum  pnediifta:  comitiffa?  ejufque  praedecefforum  Se  fuccefTorum  4c.  De  his  omnibus 
confeientiam  guardiani  4  aliorum  pnelatorum  didi  ordinis  4  fratrum  dicli  conventus  oncrans 
pra?diifta  domina  comitiffa,  ut  ipfi  femper,  in  officiis  4  aliis  fuffragiis  fuis  omnibus,  animas  pra-- 
dicti-  domina;  comitiff*  4  fuorum  praedeceflorum  4  fuccefTorum  carc  habcant  recommendatas 
in  Domino  Jefu  Chrifto.  Item  quod  didus  guardianus  teneatur  4  debeat  miniftrare,  omni  die, 
perpetuo,  pancm  de  puro  tritico,  feu  frumento,  fratribus  dicti  conventus,  pro  eorum  vietu  abun- 
danter.  Item,  diebus  anniverfariorum  per  di<ftam  dominam  comitiffam,  alias  ordinatorum  de  puro 
vino  4  pidancia  teneatur  miniftrare  didus  guardianus  didis  fratribus  compctcntcr  4c...  Confir- 
mât etiam  per  prefentes  omnes  litteras  4  pentiones  contentas  in  litteris  datis  4  affignatis  alias,  tam 
conventui  quam  fratribus  in  particulari,  4  jubet  perfolvi,  promittens  dida  domina  comitifla,  pro 
fe  4  fuis  hxrcdibus  4  fucccfToribus,  in  perpctuum,  coram  didis  juratis  noftris,  per  fuum,  fuper 
fanda  Dci  evangelia  corporaliter  preftitum  juramentum,  4  fub  obligationc  4  hypotheca  omnium 
4  fingulorum  bonorum  fuorum,  mobilium,  immobilium,  dotalium,  paraphernalium,  prefentium  a 
futurorum  quorumeumque,  ubicumque  exiftentium,  praedida  omnia  rata,  grata  4  firma  habere, 
tencre,  complcrc  4  cum  effedu  obfervarc  obfcrvanque  vult  4  mandat  per  ejus  haeredem  4  fuccef- 
forcs  ipforum,  confeientias  eorum  fuper  his  onerando  *c...  In  quorum  omnium  4  fingulorum 
praemifforum  robur  4  teftimonium,  ad  preces4  requifitiones  dida.*  domina;  comitiffa?  nobisobla- 
tas  pro  ipfa,  per  didos  juratos  noftros  quibus,  fuper  hoc,  fidem  adhibemus  indubiam,  figilla 
curiarum  noftrarum  Lugduncnfis  4  Forenfis  pnedidarum,  prefentibus  litteris  duximus  aponenda. 
—  Adum  4  datum  Cleypiaci,  in  caftro  didi  loci,  die  Mercurii,  poft  fcftum  bcati  Lucae  evangelifhe . 
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qua:  fuit  vigefiroa  fecunda  menfis  odobris,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  odogefimo  fe- 
cundo,  prefentibus  domino  Mathaeo  Cuyoneti  presbitero,  Stephano  Bricadel,  Joannc  de  Riperia, 
Joannede  Chabanez  &  Bertrando  de  Vigcncs,  domiccllis,  4  Joannc  Monerii,  alias  Boni  Amoris, 
parochiae  de  Moind;  religiofa  domina  Ifabella  Morella  monacha,  Margarita  de  Jasft  dida  li  Brian- 
fona,  domicellis,  teftibus  ad  praemifla  vocatis  prefentibus  4  rogatis  (i). 


N°  1 14  bis.  —  Teftament  de  Jeanne  de  'Bourbon,  veuve  de  Gui  VU,  comte  de  Fore\. 


In  nomineSande4  individucTrinitatis,  Patris&Filii  4  Spiritus  Sandi,  amen.  Quoniam  fragilitate 
humana,  mortis  precipue  cogitatione  turbata  plures  falluntur,  nam,  dum  ftare  credunt,  cadunt 
multoticns  inteftati;  ea  propter,  ego  Johanna  deBourbonio,  comitiffa  Forenfis,  filiaque  felicis  re 
cordationis  domini  Ludovici,  ducis  Bourbonii,  comitis  Claromontis  4  Marchic,  4  domine  Marie 
Heynaut,  conjugum,  relida  bone  4  recordationis  memorie  magnifie!  principis  domini  Cuidonis, 
comitis  Forenfis  quondam,  fana  mente  *  corpore  Dei  permittente  gracia,  attendens  4  confiderans 
quod  nichil  eft  certius  mone,  nichil  vero  incertius  hon  mortis,  4  ideo  mortis  pcriculo  ne  dece- 
dam  inteftata  obviare  volens,  meum  precondendo  teftamentum,  de  centum  libris  rcdditualibus,  ad 
affifiam  affuetam  comitatus  Forenfis,  4  de  duobus  mille  franchis  auri  boni  *  legitimi  ponderis,  de 
quibus  licitum  eft  michi  ordinare  ad  omnimodam  meam  voluntatem,  ex  certis  padis,  conventione 
4  tradatu  fadis,  habitis  4  celebratis  inter  magnificos  dominum  ducem  Bourboni,  comitem  Claro- 
montenfem  *  Forenfem,  le  Annam  Dalphinam,  duchiflam  Bourbonii,  nepotem  Se  filiam  mcos,  ex 
una  parte,  4  me  ex  altéra,  neenonde  omnibus  4  fingulis  aliis  bonis  *  rébus  meis  adeo  michi  col- 
latis,  difpono  le  ordino  in  hiis  feriptis  4  per  hec  feripta,  meum  condendo  teftamentum  follempnc 
in  modum  qui  fequitur  te  in  formam  :  ln  primis  animam  meam  recomendo  altiffimo  creatori  ejuf- 
que  matri  Virgini  Marie  4  toti  curie  civium  fupernorum  ;  4  corpus  meum  fepeliri  ponique  ac  tumu- 
lari,  quum  me  ab  humanis  decedere  contigerit,  volo  Se  ordino  in  ecclefia  magna  beats:  Maria? 
Montisbrifonis,  ante  magnum  altare,  a  deftera  parte  ejufdem  ecclefia; ,  in  quaquidem  ecclefia  fe- 
pulti  funt  vir  meus  predidus  Se  ejus  predeceffores.  Item  de  didis  centum  libris  rcdditualibus  do  Se 
lego  quinquaginta  libras  rcdditualcs  Se  ccnfuales  ad  affifiam  predidam  Forenfem,  cum  diredo  do- 
minio,  laudibus,  inveftitionibus  *  recognitionibus,  cum  pro  tempore  occurrerint  perpetuo,  decano 
4  capitulo  dide  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis,  qui  nunc  funt  4  fuerunt  pro  tempore  in  dida 
ecclefia,  ita  tamen  quod  prenominati  decanus  4  capitulum  teneantur  Se  debcant  cclebrare  feu  cele- 
brari  facere, fingulis diebus, perpetuo,  in  capcllaperme  in  dieu  ecclefia  inftituta  &  conftruda.unam 
miffam  ad  notam  de  officiis  inferius  defignatis,  pro  remedio  anime  meemeorumque  predecefforum 
*  fuccefforum  falute,  videlicet  fingulis  diebus  dominicis  de  officio  4  proprietate  diei;  item  die 
lune  de  tnortuis,  die  Martis  de  Trinitate,  die  Mercurii  de  angelis,  die  Jovis  de  Sanéto  Spiritu,  die 
Veneris  de  cruce,  Se  die  fabbati  de  bcata  Maria  Virginc.  Item  alias  quinquaginta  libras  rcddituales 
refiantes  de  didis  centum  libris,  do  4  lego  perpetuo  conventui  fratrum  minorum  Montisbrifonis, 
ad  affifiam  predidam,  pro  alia  miffa,  fingulis  diebus,  perpetuo,  in  altari  venerande  fande  crucis, 
dide  eorum  ecclefie  celebranda  de  officiis  in  littera,  de  didis  quinquaginta  libris  redditualibus  aliis 
per  me  dido  conventui  concefTo  mentionatis.  Item  eidem  conventui  fratrum  minorum,  pro  he- 
lemofina  4  repparatione  ecclefie  ejufdem  conventus,  quadnginta  franc:  s  auri  do  plus  femel  4 
lego.  Item  do  plus  4  lego  predido  conventui  fratrum  minorum,  viginti  quinquefrancos  auri  femel 
pro  anniverfario  domine  Margarite  de  Sabbaudia,  cariffime  fororgie  m  ce,  quondam  confortis  carif- 
fimifratris  mei  domini  Reynaudi  de  Forefio,  ibidem,  annis  fingulis,  perpetuo,  die  confimili  obitus 
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fui,  facicndo.  Item  do  4  lego  predictis  decano  4  capitulo  ecclcfisc  beatac  Mariae  Montisbrifonis 
quadraginta  folidos  turon.  annuos.  pro  uno  anniverfario,  annis  fmgulis,  perpetuo  facicndo  in 
dicta  ecclefia,  pro  remedio  anime  Johannis  de  Bigencs,  quondam  dicte  ecclefie  cantoris,  4  fuo- 
rum  prcdcceffbrum.  Item  do  plus  4  lego  eifdcm  decano  *  capitulo  dicte  ecclefie  fexaginta  libras 
turon.  femel,  pro  alio  anniverfario,  ibidem,  in  dicta  ecclefia,  gcneralitcr  fingulis  annis,  perpetuo 
faciendo,  ad  remedium  4falutem  animarum  omnium  4  fingulorum  fervitorum  meorum,  ta  m  pre- 
teritorum  quam  etiam  prefentium  *  futurorum.  Item  fabrice  ât  operi  dicte  ecclefie  bcatc  Marie 
Montisbrifonis  quinquaginta  libras  turon.  femel  do*  lego.  Item  doMatheoCuioncti,  cantori  Mon- 
tisbrifonis, fecretario  4  confiliario  meo,  in  remunerationcm  4  rccompcnfationcm  obfequiorum  * 
fervitiorum  michi  rétro  temporibus  per  eum  factorum  4  impenforum,  cenrum  francos  auri  boni* 
legitimi  ponderis  do  femel  4  lego.  Item  domine  Alifie  de  Forçant,  rclicte  Cuillelmi  d'Efcotay,  pro 
fervitiis  4  obfequiis  michi  per  cam  diu  &  fideliter  *  bénigne  impenfis,  Se  in  recompenfationem  vi  • 
delicet  dictorum  fervitiorum,  fexaginta  francos  auri,  do  femel  *  lego.  Item  Alifie,  filie  domini 
Johannis  de  Cognerio,  legum  doctoris,  quondam  fidelis  confiliarii  mei,  pro  obfequiis  *  fervitiis  per 
cam  &  dictum  quondam  ejus  patrem  michi  factis  Se  impenfis,  Se  in  recompenfationem  ipforum  fervi- 
ciorum,  triginta  francos  auri  do  femel  *  lego.  Item  Margarite  de  Jas,  uxori  Johannis  Rognin,  in 
recumpenfationem  ferviciorum  Se  obfequiorum  per  eara  michi,  per  multa  tempora,  fideliter  impen- 
forum, quinquaginta  francos  auri  do  femel  Se  lego.  Item  Brianfonci  de  Curniaco,  domicclle  mec, 
in  recompenfationem  ferviciorum  *  obfequiorum  per  eam  michi  fideliter  impenforum,  quadra- 
ginta francos  auri  do  femel  *  lego.  Item  Yfabelle  dcl  Sollelhant,  domicclle  mee,  in  recumpenfatio- 
nem ferviciorum  per  cam  fideliter  michi  impenforum,  triginta  francos  auri  do  etiam  femel  *  lego. 
Item  Anne  de  Vanziaco,  moniali  de  Jurciaco,  viginti  quinque  francos  auri  do  femel  *  lego.  Item 
volo  4  ordino  quod  omnes  raube  4  forrature  mec  fervitoribus  meis,  4  fpccialiter  domicellabus 
pro  tempore  obitus  mecum  exiftentibns,  fecundum  earum  flatum  4  ad  ordinationem  exequtorum 
meorum  infra  nominatorum,  dentur  4  diflribuantur.  Item  omnia  capitegia  4  ornamenta  capitts 
mei  volo  etiam  4  ordino  eifdcm  domicellabus  meis  dari  4  diftribui,  videliect  medictatem  illi  qui  pro 
tempore  regimen  eorumdem  habebit,  4  aliam  medictatem  ecteris  domicellabus.  Item  Johannetc  de 
La  Vort,  4  dicte  la  Bonne,  domicellabus  meis,  in  recumpenfationem  ferviciorum  pereas  michi  fi- 
deliter impenforum,  do  femel  4  lego,  videlicet  utrique  earum,  triginta  quinque  francos  auri.  Item 
Leopardo  de  Sauzct,  feutiffero  4  fervitori  meo,  in  remunerationcm  4  recompenfationem  fervicio- 
rum 4  obfequiorum  per  eum  michi  factorum  4  impenforum,  cenrum  francos  auri  do  femel  4  lego 
Item  Johanni  de  La  Vort,  Guillelmo  du  Says  4  Johanni  dez  Ranchcs,  domiccllis,  do  etiam  femel  4 
lego,  videliect  cuilibet  eorum  viginti  francos  auri.  Item  domino  Francifco  de  Praelles,  presbitcro4 
fervitori  meo,  in  recompenfationem  ferviciorum  per  eum  michi  impenforum,  triginta  francos  auri 
do  femel  4  lego.  Item  domino  Bartholomeo  Chambconi,  presbitero,  deeem  libras  turon.  do  etiam 
femel  4  lego.  Item  domino  Johanni  Dannahon  4  Martiali  Barrerii,  presbiteris,  do  etiam  femel  4  lego  ; 
videlicet  utrique  eorum  viginti  francos  auri.  Item  Vincentio  Duron,  pafliterio  meo,  deeem  fran- 
cos auri  do  femel  4  lego.  Item  Yfabelle,  uxori  Thcobaldi  Thenevart,  pincerne  mei,  quindecim 
francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  aliis  famulis  caraerc  mee  do  femel  etiam  4  lego,  videliect  cuili- 
bet eorum  fex  francos  auri.  Item  Johanni  Cocelant  de  Crofcto,  pro  ferviciis  per  eum  michi  corde 
fideli  factis  4  impenfis,  deeem  francos  auri  do  femel  4  lego.  Item  Catherine,  filie  Stcphani  de  Raf- 
pinhac,  de  Tiherno,  in  auxilium  cam  maritandi,  4  fi  maritata  fuerit,  in  augmentum  fuc  dotis,  triginta 
francos  auri  femel.  Item  hofpitalibus  Montisbrifonis,  Sancti  Cermani  Vallis,  Fori,  Sancti  Baldome- 
rii  4  de  Tiherno,  volo  4  ordino  de  garnimentis  meis  diftribui  4  crogari  ad  voluntatem  meorum 
exequtorum  inferius  nominatorum.  Item  fupradicto  domino  Matheo  Cuioneti,  fecretario  4  confi- 
liario meo,  meliorcm  de  cameris  meis,  cum  integro  munimento  ejufdem,  do  etiam  4  lego,  ultra  alia 
fupra  per  me  fibi  legata.  Item  curato  Donziaci  4  ejus  ecclefiae  do  etiam  4  lego  deeem  francos  auri 
pro  uno  aniverfario  ibidem  ad  remedium  anime  mec,  mcorumque  prcdcccfforum  4  fucccfTorum 
animarum  falute,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  conventui  fratrum  minorum  civitatis  Lug- 
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duni,  pro  hclcmofina  4  ut  Deum  pro  falute  anima?  mea:,  4  animarum  anteccfforum  *  fucccflbrum 
meorum  eo  libentius  rogarc  habcant  *  tcneantur,  fex  francos  aurî  do  femel  *  lcgo.  Item  convcntui 
fratrum  predicatorum  dide  Lugduni  civitatis,  pro  rcmedio  4  falute  anima;  meae  *  predecefforum 
4  fucccflbrum  meorum  animarum,  quatuor  francos  auri  do  fcmcl  4  lcgo.  Item  conventibus  Carmc- 
liftarum  4  Auguftinorum  dide  civitatis  Lugduni,  pro  remedio  anime  mee  4  quorum  fupra  falute, do 
ctiam  femel  4  lego,  videlicet  utrique  didorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  conventibus 
fratrum  minorum  *  predicatorum  Matifconcnfis  civitatis,  ut  falubritcr  Deum  pro  anime  mee  re- 
medio 4  falute  liceat  eis  debeant  exorare,  do  etiam  femel  *  lego,  videlicet  utrique  didorum  con- 
ventuum très  francos  auri.  Item  conventibus  fratrum  minorum  Canloci  4  Franche  Ville,  ut  pro  re- 
medio anime  mee  *  animarum  predecefforum  *  fuccefforum  meorum  Deum  procliviores  rogare 
tcneantur,  do  femel  *  lego,  videlicet  utrique  didorum  conventuum  duos  francos  auri.  Item  prepo- 
fito,  capitulo  4  defervitoribus  ecclefie  Sandi  Cenefii  de  Tihcrno,  Claromontenfis  diocefis,  do  Icmcl 
4  lego  fexaginta  francos  auri  pro  duabus  librationibus  panis  4  vini  ibidem  perpetuo  annis  fingulis 
faciendis,  4  diftribuendis,  prout  eft  de  more  dide  ecclefie  fieri  confuetum.  Item  religiofis  domina- 
bus  conventuum  de  Cafalibus  4  de  Dcfcrta,  do  fcmcl  4  lego  pro  hclemofina,  4  ut  Deum  pro  falute 
anime  mee  meorumque  antecefforum  4  fuccefforum  animarum  rcmedio,  Deum  exorare  habcant, 
videlicet  utrique  didorum  conventuum  très  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  monafterii  Boni 
Loci,  ut  carum  orationibus  4fuffragiis  anima  mea  meorumque  predecefforum  4  fuccefforum  par- 
ticipes efficiantur,  do  femel  4  lcgo  viginti  francos  auri.  Item  religiofis  monialibus  conventuum  Ley- 
gniaci,  Sandi  Thome,  de  Jurciaco,  de  Argentcria,  de  Polliaco  in  Roannefio,  4  Bclli  Loci,  pro  hc- 
lemofina diminucioneque  4  remiffione  peccatorum  meorum,  4  ut  fuis  valeat  anima  mea  fuffragari 
orationibus,  do  femel  4  lego,  tribus  videlicet  didorum  conventuum,  très  francos  auri.  Item  volo 
4  ordino  quod  très  pauperes  clcrici  de  comiratu  Forenfi,  per  decanum  4  capitulum  ecclefie  Béate 
Marie  Montisbrifonis  eligendi,  inftruantur  perpetuis  temporibusin  feolis  per  quinquenium,  hoc  eft 
per  quinque  annos,  ita  quod  finito  tempore  dictorum  quinque  annorum,  fucccffivc,  de  quinquenio 
in  quinquenio,  in  quinquenium  alii  très  pauperes  clerici,  nullum  obtinentes  benefîcium  eeelefiafti 
cum,  perpetuo  fubrogentur,  utfupra,4cligantur;  quorum  clcricorum  fingulis  do  4  lego  perpetuis 
temporibus,  fexaginta  folidos  turon.  4  duo  feftaria  filiginis  de  *  pro  anima  4  perpétua  penfione, 
que  annua  penfio  cuilibet  didorum  clericorum,  in  locis  jam  affueris  folvatur4  folvi  debcat  circa 
quodlibctfcftum  omnium  Sandorum.  Item  tribus  prebendis  jam  per  me  deferviri  ordinatis,  una  vi- 
delicet in  eeelefia  béate  Marie  Virginis  de  la  Val,  prope  Sandum  Germanum  Vallis,  4  alia  in 
ecclefia  abbatie  Boni  Loci,  4  reliqua  in  ccclefia  Modonii,  prope  Montcmbrifoncm,  pro  rcmedio  4 
falute  anime  mee  meorumque  predecefforum  4  fuccefforum  ctiam  rcmedio,  4  eifdcm  prebendis 
pro  tempore  defervitoribus,  videlicet  cuilibet  didarum  prebendarum  defervitori,  do  femel  4  lego, 
fingulis  annis,  perpetuo,  fexaginta  folidos  turon.  4  duo  feftaria  filiginis,  ita  tamen  quod,  fi  aliqua 
de  didis  tribus  prebendis  nundum  effet  per  me  ordinata,  eam  per  prefentes  fundo  4  ordino,  fub 
penfione  predida  fexaginta  folidorum  4  duorum  fcflariorum  filiginis,  defervitori  cjus,  annis  fingu- 
lis, perpetuo,  ut  preferrur,  folvendorum  ;  aliis  duabus  prebendis  per  me  in  ccclefia  béate  Marie 
Montisbrifonis,  diu  fundatis  4  inftitutis,  quibus  per  predida  in  nullo  derogare  intendo,  ratis  per- 
petuo manentibus.  Item  in  ccclefia  Syuriaci  Comitalis  fundo,  inftituoque  4  ordino  unam  preben- 
dam  ad  honorem  béate  Catherine  virginis  de  duabus  miffis  ibidem  pro  rcmedio  anime  mee  meo- 
rumque predecefforum  4  fuccefforum  falute,  fingulis  edomadis,  perpetuo  celebrandis  ,  cui  pré- 
bende 4  cjus  defervitori  pro  tempore,  do  femel  4  lego  de  bonis  meis  fexaginta  francos  auri  pro 
emendis  redditibus  ad  opus  dide  prébende.  Item  volo  4  ordino  maritari,  fingulis  annis,  perpe- 
tuo, très  pauperes  puellas,  4  dari  cuilibet,  pro  hclcmofina  4  Dei  amore,  très  francos  auri  4  duo 
feftaria  filiginis  fcmcl  per  heredes  meos  inferius  nommatos.  Item  volo  4  ordino  quod  très  paupe- 
res vidue  mulieres  honefte  converfationis  teneantur  in  hofpitali  pauperum  Montisbrifonis,  perpe- 
tuis temporibus;  4  cum  dcffcccrit  carum  aliqua,  eidem  indilate  fubrogetur  alia  honefta  mulicr; 
que  omnes  predide  mulieres  habcant  perpetuo  habitationem  fuam  infra  didum  hofpitalc,  4  ibi  te- 
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neantur  Se  debeant  defervire  4  intendere  perpetuis  temporibus  obfequiis  &  fervitiis  didi  hofpitalis. 
Se  fpecialiter  vifitando  paupercs  4  infirmos  ac  muliercs  in  puerperio  jacentes  in  dido  hofpitali,  4 
quafeumque  alias  miferabilcs  perfonas  cjufdem  hofpitalis,  quarum  cuilibet  didarum  trium  mulierum 
do  *  lego  fexaginu  folidos  turon.  Se  duo  feftaria  filiginis  annue  Se  perpétue  penfionis  folvende,  anno 
quolibet,  in  fefto  omnium  fandorum,  per  heredes  meos  infra  nominatos.  Item  volo  4  ordino  quod 
in  fepultura  mea  miniftrentur  deeem  quintalia  cere,  quorum  fex  quintalia  fint  Se  remaneant  ecclefie 
béate  Marie  Montisbrifonis  Se  refiduum  cere  predide  detur  Se  erogerur  aliis  circonvicinisecclefiis, 
prout  meis  infra  nominatis  executoribus  videbitur  faciendum.  Item  volo  Se  ordino  dari  predide 
ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis  panna  aurea  ufque  ad  valorem  &  fummam  quater  viginti  fran- 
corum  auri,  die  mec  fepul turc  ;  que  panna  ad  valorem  predidaro  pro  Dci  fervicio  ibidem  ampliori 
modo  exercendo,  pro  rcmedio  anime  mec,  do  eidem  ecclefie  femel  *  lego.  Item  volo  Se  ordino  dan 
cuilibet  presbitero  ad  didam  meam  fepulturam  venienti,  feptem  folidos  Se  fex  denarios  turon.  fe- 
mel, fine  tamen  refedione  alia,  ut  antmam  meam  in  fuis  miffis  Se  orationibus  pro  recommandai 
hibeant.  Item  do  femel  Se  lego  decano  *  capitulo  memorate  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis 
centum  francos  auri  pro  uno  anniverfario  ibidem  pro  rcmedio  anime  mee  ac  prcdcccfTorum  Se  fuc- 
ceflbrum  meorum  falute,  annis  fingulis,  perpetuo  faciendo.  Item  volo  Se  ordino  quod  de  vefti- 
mentis  capclle  mec  dentur  *  erogentur  meliora  predide  ecclefie  béate  Marie  Montisbrifonis,  4 
conventui  fratrum  minorum  Montisbrifonis  alia  veftimenta  in  fubfequenti  pociori  valore,  Se  eccle- 
fie Sandi  Spiritus  Modonenfis,  alia  veftimenta  ;  Se  conventui  Boni  Loci  alia  veftimenta  pro  Dei  fer- 
vicio ibidem  exercendo.  Item  de  aliis  ornamentis  a  vett  mentis  ccclcfiafticis  meis,  volo  *  ordino 
dari  se  erogari  capclle  per  me  in  dida  ecclefia  béate  Marie  conftrude  Se  fundate  unum  par  vefti- 
mentorum  facerdotalium,  *  di<fte  ecclefie  béate  Marie,  paramenta  brodata  que  funt  de  veluto  ru- 
beo,  in  quibus  dalphini  defpidi  funt  ante  Se  defuper  altare,  Se  alia  paramenta  predide  ecclefie  fra- 
trum minorum  Montisbrifonis, *  alia  paramenta  dido  conventui  Boni  Loci  pro  Dei  fervicio,  ut  fupra. 
exereen  do.  Item  fieri  volo  Se  ordino,  anno  quolibet,  in  pcrpcruum,  die  confiraili  qua  contigerit 
corpus  meum  reddi  Se  tradi  ecclefiafiice  fepulture,  unam  donam  panis  filiginis,  feu  in  argento,  prout 
utiliori  modo  fieri  poterit,  pro  remedio  anime  mee,  omnibus  Chrifti  pauperibus  ad  eandem  affluere 
*  venire  volentibus,  in  villa  videlicet  Montisbrifonis-,  que  dona  in  ecclefiis  circonadjacentibus 
per  tempus  debitum  antecedens  publiée  notifficerur.  Item  volo  4  ordino  predidam  fieri  fepultu- 
ram meam  in  ecclefia  predida  béate  Marie  Montisbrifonis  laudabilem  Se  folempnem,  fecundum  fta 
tu  m  *  exigentiam  mee  perfonc,  infra  quatuor  menfes  poft  mei  obitum,  *  complcri  intègre  4  per- 
fede,  omnia  univerfa  te  fingula  fupra  per  me  legata  Se  fieri  ordinata.  Se  cum  effedum  inviolabiliter 
obfervare  per  modum  le  formam  fupra  expreffatos,  per  heredes  meos  infra  nominatos,  quorum  he- 
redum  confeiencias  Se  mentes  de  predidis  omnibus  adimplendis,  omnino  per  prefentes,  meam 
confeienciam  de  cifdem  penitus  exoncrando.  Item  volo  5c  ordino  quod  fi  pro  tempore  contigerit 
aliquem  feu  aliquos  de  legatariis  meis  fupra  nominatis  quandocumque  decedere  ante  mei  obitum, 
quod  omnia  ipfi  predecedenti  aut  predecedentibus  per  me,  ut  fupra,  legata,  convertantur  *  con- 
verti debeant  in  pios  ufus,  ad  voluntatem  Se  ordinationem  meorum  exequtorum  infra  nominatorum. 
In  refiduo  vero  omnium  4  fingulorum  bonorum  meorum,  mobilium  Se  immobilium,  dotalium  Se  pa- 
rafFcrnalium,  jurium,  nominum  Se  adionum,  prefentium  4  fururorum  quorumeumque,  que  fupra 
non  dedi  vel  legavi,  &  infra  non  dabo,  aut  legabo,  cariffimam  filiam  meam  Annam  Dalphinamdu- 
chiifam,  Se  dominum  Ludovicum,  carifllmum  nepotem  meum,  ducem  Bourbonii,  confortes,  heredes 
meos  univerfales  facio,  ordino  &  inftiruo  per  prefentes,  omnibus  aliis  donationibus,  padis  *  cor 
ventionibus  inter  me,  *  prenominatos  heredes  meos  univerfales  olim  fadis  Se  habitis  in  fuo  robore 
firmitatis  perpetuo  manentibus.  Hujus  autem  mee  ultime  voluntatis  Se  teftamenti  follempnis  exe- 
cutores  meos  facio  Se  ordino  :  nobiles  viros  dominos  Petruro,  dominum  de  Norriaco,  Lermite,  do- 
minum de  Faya,  milites,  Bernardum  de  Villars,  domicellum,  Stephanum  de  Interaquis,  thefaura- 
rium  Forenfem,  St  vencrabiles  viros  decanum  Montisbrifonis  confefforem  meum.  qui  nunc  funt, 
aut  fuerunt  tempore  deceffus  mei,  neenon  dominum  Matheum  Guioncti,  cantorem  dide  ecclefie 
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Montisbrifonis,  de  quorum  probitatc  *  fideli  diligentia  in  predidis  adhibenda  plenam  obtineo  fi- 
duciam,  Sec...  Rogans  ego  predida  teftatrix  teftes  prefentes  pubères  *  mafculos  quorum  nominaft 
cognomina  a  tergo  prefentis  carte  feripta  efle  videntur,  ut  in  hac  prefenti  mea  ultima  voluntate  fr 
gillent,  fubfcribant,  per  fe  vel  per  alium,  fit  manibus  propriis  fîgnent  fie  fuper  ipfa  mexibeant  tefti- 
monium  veritari,  loco  fie  tempore  opporrunis...  Ego  predida  teftatrix  prefens  teftamentum,  feu  ul- 
timam  voluntatem  meam,  die  décima  tercia  menfîs  junii,  anno  Domini  millefimo  quater  centefimo, 
teftibus  retroferiptis  exhibui,  ipfos  rogans  fit  eorutn  quemlibet,  ut  ipfi  manu  fua  fignent  fit  fubfcri- 
bant fir  figillis  figillent,  fie  tempore  publications  teftimonium  perhibeant  veritatis.  i°  Anno  Do- 
mini millefimo  quater  centefimo  fir  die  décima  tercia  menfe  junii ,  ego  Petrus  Alberti,  licenciants 
in  legibus  fir  baccallarius  in  decretis  redorque  parrochialis  ecclefie  Sancti  Baldomerii,  ad  requef 
tam  dide  domine  Johanne  de  Bourbonio,  comitiffe  Forenfis,  exibentis  hanc  prefentem  cartam  pro 
fuo  teftamento  fir  ultima  voluntate  hic  in  eadem  fubfcripfi  fit  manu  propria  fignavi,  &  figillo  dide 
ecclefie  parrochiallis  figillavi,  requifitus  per  eam  fit  rogatus.  —  Petrus  Alberti.  —  a»  Anno  fit  die 
quibus  fupra,  ego  Petrus  de  Marcilliaco,  de  Sando  Baldomero,  ad  requeftum  dide  domine  comitiffe 
huic  prefenti  carte  fubfcripfi  manu  mea  propria  fit  figillo  meo  proprio  figillavi  fir  fîgnavi  fîgno  meo. 
—  Petrus  de  Marcilliaco.  —  }°  Anno  fit  die  predidis,  ego  Johannetus  Cachibo  de  Sando  Bal- 
domero per  didam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fîgnavi  fit  figillavi  figillo  Johannis  fîlii  mei 
fubfcripfî.  — Johannetus  Cachibo.  — 40  Anno  fit  die antedidis,  ego  Johannes  Cachibo,  clericus,  fi- 
lius  didi  Johanneti  Cachibo,  rogatus  per  dominam  predidam  in  prefenti  carta  fîgno  fit  figillo  mets 
propriis  fîgnavi  fir  figillavi.  —  Johannes  Cachibo.  —  f*  Anno  &  die  antedidis,  ego  Guillelmus  Fabri, 
presbiter  fit  curie  Forenfis  jurants,  per  didam  dominam  rogatus,  hiis  prefentibus  fîgnavi  fit  figillo 
Pétri  de  Marcilliaco  figillavi.  —  Guillelmus  Fabri.  —  6°  Petrus  Trclheti.  —  7»  Anno  fir  die  fitc.  ego 
Hugo  Metonis  de  Sando  Baldomero  fitc.  —  Hugo  Metonis.  —  8«  Anno  fit  die  predido,  ego  Jacobus 
Fontefîi  in  medicina  baccallarius,  per  didam  dominam  rogatus  firc.  — Jacobus  Fontefii.  —  9°  Anno 

fir  die  fitc.  ego  Hugonus  Fronten  de  Sando  Baldomero  clericus  fir  curie  Forenfis  jurants  

Hugonus  Fronten        —  (Archives  de  l'Emp.  P.  14OI,  C.  1  lîf.) 

N"  1 14  a.  —  otecord  entre  cHrchambaud  XI  6*  le  prieur  de  Souvigny,  par  lequel  le  fire 
de  'Bourbon  effl  afocié  au  monnoyage  du  prieuré. 

Ego  Archembaudus  dominus  Borbonii  nomm  facio  univerfîs  prefentibus  fir  futuris  firc,  quod 
venerabilis  vir  P.  prior  tomfque  conventus  Silviniaccnfis  ecclefie  aflbciaverunt  me,  communi 
aflenfu,  in  moneta  fua  Silviniacenfi,  quandiu  vixero,  ita  quod  debeo  facere  medictatem  expenfarum 
fit  percipere  medietatem  commodi  fir  lucri;  fir  quod,  poftdeceffum  meum,  pars  illa,  quam  perci- 
piebam  per  affociacioncm,  libère  fir  pacificc  ad  priorcm  fir  conventum  fir  ccclefîam  Silviniacenfem 
revertat.  Nec  uxor  mea  vel  heredes  mei  quidquam  poteruni  clamare  in  moneta  Silviniacenfi,  pro 
affociatione  ifta,  nifi  tate  jus  fit  talem  confuetudinem,  quale  jus  fir  qualem  confuctudincm  habuit 
dominus  Archimbaudus  avus  avie  mee;  nec  pro  affociacione  ifta,  vel  pro  aliqua  re  quam  ipfi 
fecerint,  vel  ego  fecerim,  ante  affbciationem  iftam,  ecclefie  Silviniacenfi  vel  heredibus  meis  pre- 
judicium  vel  dampnum  aliquod  poterit  generari,  fit  quandiu  vixero  affociacioncm  iftam  non  potero 
de  manu  mea  alienare  fit  quandiu  tenebo  terram  Montis  Lucii  in  manu  mea  non  potero  ibi  monetam 
facere.  Adum  anno  Domini  m°  cc°  xuii°  menfe  odobris.  (Mss.  du  P.  André,  d'après  l'original 
exiftant  autrefois  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  Souvigny). 

Vifpenfe  accordée  par  le  pape  à  1{pberi,  comte  de  Clermont,  pour  le  voyage  qu'il  devoit  faire 

en  Terre -Sainte. 

Clemens  cpifcopus.fervus  fervorum  Dci.diledofilio.nobili  viro  Roberto,  comiti  Claromontenfi. 
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falutem  *  apoftolicam  bcnedicTioncm.  Devotionis  tue  precibus  inclinati  tibi  libenter  il  la  concc- 
dimus  pcr  que  tue  meritis  quicti  falutaria  procurentur.  Cum  itaque  ficut  nobis  fignificarc  curafti 
votum  emiferis  transfetandi  in  fubfidium  Terre  Sanctc  nec  id  corporea  infirniitate  detentus  valeas 
adimplere,  nos  volentes  tibi  bénigne  annuere  in  hac  parte,  te  fi  quod  de  hujufraodi  infirniitate 
proponitur  veritate  fulcitur  ad  hujufmodi  voto  apoftolica  autforitatc  abfolvimus.  Ita  tamen  quod 
tu  transfetantibus  pro  te  in  prefatc  terre  fubfidium  decemmilia  librarum  bonc  monetc  folvcre 
tenearis.  Nulli  ergo  omnino  hominura  liceat  hanc  paginam  noftre  abfolutionis  infringere  vel  ei  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prefumpferit  indignationem  omnipotentis  Dei  * 
bcatorum  Pétri  ft  Pauli  apoftolorum  cjus  fc  noverit  incurfurum.  Datum  Lugduni,  v  kalendarum 
februarii,  pontificatus  nuftrianno  primo.  —  (Arch.  Imp.  P.  1 377). 

"Promejfe  par  iMar guérite  de  'Bourgogne  de  donner  fa  fille  en  mariage  à  Hobert  de  France. 

Margareta,  filia  nobilis  viri  ducis  Burgondie,  vicecomitiffa  Lemovicenfis,  univerfis  prefentes 
lincras  infpwfturis  falutem.  Notum  facimus  quod  nos  attendentes  utilitatem  noftram,  filie  Se  terre 
noftre  *  fue,  excellentiffimo  domino  Ludovico  Dei  gratia  régi  Francic  illuftri,  pro  fc&  fucceffo- 
nbus  fuis  Francie  regibus,  conventiones  fecimus  infra  feriptas,  videlicet  de  Maria  filia  noftra  unica 
maritanda  feu  nuptiis  collocanda  cum  inclito  pucro  Roberto,  filio  fuo,  cum  dicti  pueri  ad  nubilem 
etatem  pervencrint,  fi  tune  cidem  domino  regi  &  prefato  filio  fuo  placucrit,  &  tenemur  ex  nunc 
traderc  dkfto  domino  régi  hereditatem  dicte  filie  noftre,  excepto  dotalitio  noftro,  ft  idem  dominus 
rex  ibi  ponet  ballivum  ad  euftodiendam  terram  predictam  qui  jurabit  quod  fideliter  &  bona  fide 
pro  pofle  fuo  euftodict  dictant  terram  &  jura  dicte  filie  noftre  jurabit  ctiam  quod  nichil  occupabit 
vel  intercipict  in  dotalitio  noftro  fupradido  nec  aliquid  facict  quominus  gaudere  poffimus  prefato 
dotalitio  noftro  intègre  Se  quiete  Se  manu  tenebitur  dicta  terra  ad  expenfas  Se  miffiones  diète  terre; 
nos  vero  tenebimus  didtara  filiam  noftram  in  fumptibus  noftris  donec  pervenerit  ad  nubiles  annos. 
Cum  vero  contigerit  mori  Ermengardim  aviam  dicte  filie,  matrem  quondam  Guidonis  vicecomitis 
Lemovicenfis  domini  &  viri  noftri,  dotalicium  quod  dicta  Ermcngardis  habet  ex  parte  vicecomitis 
quondam  mariti  fui  ad  manum  dicti  domini  régis  devenict  una  cum  terra  predicta.  Si  vero  nos 
aliquas  acquifitiones  feccrimus  in  vieccomitatu  Lemoviccnfi  vel  alibi  dictas  acquifitiones  retincre 
poterimus  Se  de  ipfis  in  vita  difponere  &  in  morte,  prout  nobis  placuerit,  fi  hoc  poffimus  facere  de 
confuctudine  locorum  in  quibus  fite  funt  acquifitiones  predicle.  Si  qua  vero  fervitoribus  noftris 
contulimus  de  vieccomitatu  predirto  ufque  ad  quaterviginti  libras  reddiruales  voluit  idem  dominus 
rex  quod  dicti  donatarii  predicta  pacifiée  habcant  ufque  ad  tempus  nubilis  etatis  predidorum 
puerorum  *  poft  etiam  fi  placuerit  cidem  domino  régi  *  filio  fuo  prediefto  &  difle  filie  noftre, 
nec  fe  opponet  duflus  rex  quominus  nos  foreftas  que  in  noftro  funt  dotalicio  expletare  valeamus 
faciendo  villas  in  ipfis  &-  alias  prout  nobis  placuerit  fecundum  confuetudinem  terre.  Et  nos  non 
erimus  in  aliquo  fubjc<fta  illi  quem  dominus  rex  dcputabit  ad  euftodiam  dicle  terre  nec  dotalicium 
noftrum.  De  forisfacluris  quas  acquifivimus  que  funt  infra  dotalicium  noftrum  quod  noftre  fint  * 
poffimus  de  ipfis  in  vita  St  morte  difponere,  placuit  domino  regi  quod  terre  confuctudo  ferverur 
in  qua  funt  fite.  Nos  retinebimus  homagia  terre  d'ifte  filie  noftre  quam  di<fto  domino  regi  tradimus 
ufque  ad  tempus  maritagii  antedidi.  Promifimus  cciam  nos  curaturam  &  facluram  quod  cidem 
domino  regi  fiât  juramentum  fidclitatis  a  villis  &  hominibus  diiftc  terre  &  feiendum  quod  fi  idem 
dominus  rex  feccrit  villas  in  terra  dicte  filie  noftre  non  recipict  in  eis  homincs  doralitii  noftri. 
Exitus  vero  dicte  terre  quod  dicto  domino  regi  tradetur  qui  pcr  nos  dati  fuerint  ad  firmam  crunt 
noftri  ufque  ad  inftans  feftum  beati  Johannis  Baptifte,  fet  nichilominus  eidem  ftatim  trademus  caftra 
terre  predicte  &  villas.  Si  vero  contingeret  dictum  matrimonium  impediri  quoeumque  cafu,  idem 
dominus  rex  prefatam  terram  nobis  reddet  &  ca  que  cxplctabit  in  terra  predicta  diclus  rex 
quoufque  dictum  matrimonium  confummetur  expletabit  nominc  noftro  &  filie  noftre  predietc.  Et 
voluit  idem  dominus  rex  quod  per  expletamenu  hujufmodi  nullum  nobis  vel  filie  noftre  predietc 
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lut  hcredibus  fuis  genererur  prejudicium  in  futurum  ncc  cidem  vcl  hcrcdibus  fuis  jus  novum  ali- 
quod  acquiratur.  Omnes  fiquidem  convenrioncs  quas  cidcm  domino  regi  fccimus  de  premiffis, 
prcflito  fupcr  hoc  juramcnto,  firmavimus,  nos  firmitcr  totis  viribus  fervaturos&  pro  pofTe  noftro 
bona  fide  fidclitcr  implcturos.  In  cujus  rci  teftimonium  prefentes  litteras  figilli  noftri  fecimus 
impreffione  muniri.  Aflum  Parifius  anno  Domini  millefimo  duccntefimo  fexagefimo  ortavo,  die 
dominica  in  Ramis  Palmarum.  —  Sceau  de  cire  verte  fur  double  queue  de  foie  rouge.  —  (Arch. 
de  l'Emp.  J.  247,  n°  20). 

Von  <f  un  revenu  Je  quatre  mille  livres  par  "Philippe  le  Hardy,  à  "Rgbert,  comte  de  Clermoni. 

Philippus  Dci  graria  Francorum  rex  univerfis prefentes  litteras  infpecïuris  falutera.Notum  facimus 
quod  nos  cariffimo  fratri  &  fideli  noftro  Roberto  comiti  Clarimontis  quem  tanto  diligimus  tenerius 
quanto  cjus  devotioneen  id  magis  cognofeimus  promercri,  ex  mera  libcralitatc  damus  &  concedimus 
ad  vitam  fuam  quatuor  milia  librarum  turonenfium  percipienda  annuatim  quoad  vixerit  in  noftris 
compotis  Parifius,  apud  Templum,  hoc  modo  videlicet  :  ad  compotos  Candclofc  terciam  partem, 
ad  compotos  Afccnfionis  terciam  partem,*  ad  compotos  omnium  fanclorura  terciam  partem,  hac 
conditionc  appofita  quod  fi  extra  comitatum  Claromontis  *  alias  terras  quas  in  prefenti  poffidet 
tam  ex  donatione  inclite  recordationis  noftri  cariffimi  genitoris  Ludovici  régis  quam  ex  maritagio 
uxoris  ejufdem  fratris  noftri  quoeumque  modo  vcl  quacumque  caufa,  ad  valorem  quatuor  milium 
librarum  turonenfium  ipfius  fratris  noflri  facultates  in  annuo  redditu  accrcfccrcnt  vita  comité  fibi 
ex  tune  a  pcrccptionc  jam  diclc  penfionis  omnino  ceffaret.  Hoc  adjecro  quod  fi  intra  quantitatem 
predictam  augmentaretur  in  facultatibus  tempore  procedente,  nos  ci  de  dicla  fumma  pecunie  pro 
augmentacionis  modo  fubtrahere  poffemus  fi  vcllcmus.  Dkfto  tamen  redditu  poft  obitum  jamdicli 
fratris  noftri  ad  nos  vel  noftrum  fucccflbrcm  regem  Francorum  in  omni  cafu  reverfuro.  Prcdichis 
vero  frater  nofter  fecundum  formant  *  modum  ante  didtos  fecit  nobis  homagium  ligium  de  redditu 
memorato.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum 
Parifius  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  feptimo  menfe  decembri.  —  Arch. 
de  l'Emp.  P.  1^78). 

Tromejfe  par  "Robert,  comte  I  cArtois ,  de  fe  foumertre  à  F  arbitrage  du  roi,  pour  régler  le 
différend  qui  sétoit  élevé  entre  lui  &  "Robert  de  Clermonr. 

A  touz  ceus  qui  ces  prefentes  letres  verront,  Robert  cuens  d'Artois  4  Agnès  fa  famé  contcfTe 
d'Artois  *  dame  de  Borbon,  faluz.  Nos  fcfons  afavoir  à  touz  que  la  defeorde  &  la  befongne  dont 
contenz  cftoit  entre  nos,  d'une  part,  &  noble  homme  Monfcgncur  Robert  conte  de  Clcrmont  * 
Madame  Bcatriz  fa  famc,  d'autre,  par  devant  noftre  très  excellent  fegneur  Johan,  par  la  grâce  de 
Dcx  rois  de  France,  par  l'ocafion  d'un  don  fet  de  nos  Agnès,  conteffe  d'Artois  &  dame  de  Borbon 
defus  dite,  à  Robert  fil  de  nos  conte  d'Artois  devant  dit,  d'une  quantité  de  terre  en  Borbonois, 
nos  le  metons  en  la  volonté  *  en  l'ordcnance  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi,  de  haut  &  bas; 

*  metons  en  la  porveance  du  devant  dit  noftre  fegneur  le  roi  par  le  tens  avenir  comment  la 
terre  de  Borbonois  doie  parvenir  aux  hers  de  nos  conteffe  d'Artois  devant  dite.  Et  prometons  à 
tenir  ledit  *  l'ordenancc  noftre  fegneur  le  roi,  *  à  donner  nos  letres  pendanz  de  ce  felonc  ce 
que  noftre  fires  li  rois  en  ordenera.  Et  par  ce  que  ce  foit  ferme  chofe  *  eftable,  nos  avons  ces 
prefentes  lettres  feelces  de  nos  feaus.  Ce  fu  fet  à  Paris  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre  ving 

*  un,  le  famedi  après  la  Magdeleine.  —  Tréfor  des  Chartes,  J.  27c,  n'>  r  ). 
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sAccord  entre  le  prieur  de  Sourigny  &  le  fire  de  "Bourbon  au  fujei  de  leurs  limites  &  juftice 

Tefpe&ives. 

Univerfis  prefentes  litteras  infpecturis,  Robertus,  cornes  Attrebatenfis,  *  Agnes  comitiffa  Attre- 
batenfis,  ac  domina  Borbonenfis,  ejus  uxor,  falutem.  Noturo  facimus  quod  cum  religiofi  viri  prior 
*  convenus  de  Salvigniaco,  in  curia  illuftriffimi  régis  Francorum,  contra  nos  queremoniam  de- 
ruliffent,  fuper  quibufdam  injuriis,  gravaminibus,  violanciis  atque  dampnis  eifdem  religiofis  illatis  a 
gente  noftra,  ut  dicebant,  *  licet,  fuper  preditflis  *  aliis,  effet  in  curia  dieti  domini  régis  diutius 
litigarum,  tandem,  mediantibus  bonis  viris,  procuratores  noftri  4  procuratores  dictorum  religio- 
forum  prioris  4  conventus  de  Silvigniaco  ad  formam  pacis  4  concordie  concorditer  devenerunt, 
prout  in  lineris  excelientiffimi  predicli  domini  régis  plenius  continetur,  quarum  ténor  talis  eft  : 

Philippus  Dei  gracia  Francorum  rex  univerfis  prefentes  litteras  infpecturis  falutem.  Notum  fa- 
cimus quod  procuratores  dilceti  4  fidelis  confanguinei  noftri  Robcrti,  comitis  Attrebatenfis,  4 
nobilis  mulicris  Agnetis,  ejus  uxoris,  domine  Borbonenfis,  ac  religioforum  virorum  prioris  &  con- 
ventus de  Silvigniaco,  in  noftra  prefencia  contituti,  fuper  querelis  ad  curiam  noftram  delatis  ex 
parte  dictorum  religioforum,  contra  gentes  comitis  4  comitiffe  predictorum,  de  quibufdam  per- 
fonis  captis  in  terra  *  jufticia  dictorum  religioforum  a  gentibus  comitis  4  comitiffe  predictorum  * 
jufticiatis  contra  jufticiam,  ut  dicebant,  in  dictorum  religioforum  prejudicium,  dedecus  non  modi- 
cum  Se  gravamen,  ac  quodam  banno  facto  per  gentes  comitis  4  comitiffe  predictorum  apud  Sil— 
vigniacum  in  gravem  lefionem  juris  4  jufticie  ipforum  religioforum,  neenon  quibufdam  aliis 
injuriis,  gravaminibus  &  violantiis  eifdem  religiofis  illatis;  tandem  dicte  partes,  mediantibus  bonis 
viris,  ad  hanc  paeem  8s  concordiam  concorditer  devenerunt,  videlicet  quod  gentes  dictorum  co- 
mitis Se  comitiffe  loca  exiftentia  in  jufticia  ipforum  religioforum  in  quibus  perfone  predicte  capte 
fuiffe  dicuntur  loco  perfonarum  fie  captarum  reffafiverunt  de  quadam  fimilitudine  feu  figura  loco 
dictarum  perfonarum  in  quantum  tangit  vcl  poteft  tangere  utramque  partem  bannumque  taliter 
factum  revocaverunt  Se  annullavcrunt  Se  fecerunt  apud  Silvigniacum  publiée  dcclamari,  falvo  in 
predictis  jure  utriufque  partis.  De  dampnis  vero,  injuriis  4  violantiis  hinc  inde  illatis  crit  in  ordi- 
natione  de  alto  4  baffo  domini  Dyonifii  de  Paredo,  militis,  baillivi  Senonenfis,  prout  inter  dictas 
partes  extititordinatam.  In  fuper  prior  Se  convenais  predicti  de  voluntate  Se  confenfu  noftro  reco- 
gnoveruntfc  ab  antiquo  fuiffe  &  effe  de  guarda  4  in  guarda  *  de  refforto  comitis  4  comitiffe  pre- 
dictorum ratione  dominii  terre  Borbonenfis,  &  omnia  contenu  in  quibufdam  lineris  figillo  dicto- 
rum  abbatis  Clugniacenfis  ac  prioris  Se  conventus  predictorum  figillatis  confectis  fuper  dicta  guarda 
Se  refforto  4  aliis  fupradictis  pro  bono  pacis  recognoverunt  in  omnibus  effe  vera,  prout  nobis 
de  predictis  omnibus  conftitit  per  relationem  Regnaudi  Legras  baillivi  noftri  Bituricenfis  a  nobis 
propter  predicta  fpecialiter  miffi  apud  Silvigniacum  ;  cujus  rclationi  facte  publiée  in  curia  noftra  * 
in  prefencia  noftri  confilii,  dictarum  partium  procuratoribus  prefentibus  4  premiffa  recognofeen- 
tibus  effe  vera  Se  ca  approbantibus  plenam  fidem  duximus  adhibendanv,  quarum  litterarum  ténor 
talis  eft  : 

In  nomine  fancte  *  individue  Trinitatis  amen.  Univerfis  prefentes  litteras  infpecturis  frater  Cuil- 
lelmus  humilis  prior  Silvigniacenfis  torufque  ejufdem  loci  Deo  devotus  conventus  falutem  in  Do- 
mino fempiternam.  Noveritis  quod  cum  contencio,  querela,  controverfia  feu  caufa  verteretur  feu 
verti  fperaretur  inter  nos  nomine  monafterii  noftri  ex  una  parte  Se  inter  nobilem  dominam  Agne- 
tem  dominam  Borbonenfem  nomine  fuo  &  heredum  4  fucceffomm  fuorum  ex  altéra,  fuper  arti- 
culis  inferius  annotatis,  videlicet  fuper  juridictione  4  jufticia  ville  de  Silvigniaco,  bandeiarum  feu 
metarum  ipfius  ville  de  Silvigniaco,  ville  de  Firmitate  de  Branay  4  quarumdam  aliarum  villarum,  4 
fuper  quibufdam  aliis  articulis  infraferiptis,  pacificatum,  ordinatum  feu  compofitum  inter  nos  no- 
mine monafterii  noftri  4  inter  dictam  dominam  nomine  fuo  4  heredum  4  fuccefforum  fuorum 
exftitit  in  hune  modum  de  auctoritate  4  affenfu  reverendi  patris  in  Chrifto  Yvonis  Dei  gracia 


abbatis Clugniacenfis,  videlicet  quod  dicta  domina  confitetur  ft  recognofcit  quod  omnimoda  juri- 
dicio  *  jufticia  ville  de  Silvigniaco  cil  infra  villam  bandeyarum  five  metarum  ipfius  ville  &  ufque 
ad  metas  que  taies  funt,  videlicet  a  porta  Sancti  Menulphi  eumdo  rectc  calceyam  ufque  ad  finem 
e)ufdeni  calceye ,  &  a  fine  dicte  calceye  eumdo  rectc  antc  portam  fratrum  minorum  per 
viam  que  vadit  ante  domum  Mitenarii  aus  Palordes  4  reducitur  per  viam  que  eft  inter  terram  es 
Palordes  &  terram  cenfive  ecclefie  Silvigniacenfis  *  tendit  ad  capud  calceye  porte  de  Nivcrnis 
juxta  gagnagium  terre  de  Banay,  *  a  capite  calceyarum  prout  vadit  via  que  eft  antc  domum  aus 
Mitiers  aus  Palordes  ufque  ad  crucem  que  eft  in  chauma  leproforum.  Omnimoda  juridicio  *  juf- 
ticia  parva  *  magna  viarum  funt  domini  Borbonenfis-,  que  vie  rémanent  extra  dictas  metas;  item 
a  crucc  chaume  leproforum  per  viam  qua  itur  ad  capud  calceye  porte  Nivernis  ft  ufque  ad  portam 
grangie  de  Banay  *  tendit  per  viam  que  ducit  inter  rivum  de  Banay  *  inter  vineas  fubtus  claufum 
dictum  Barbarim,  &  per  viam  publicam  que  ducit  ufque  ad  viam  qua  itur  ad  valles  ad  capud 
calceye  porte  de  Molinis  juxta  vineam  de  vallibus  Bartholomei  des  Noys,  defeendendo  recte  ad 
ripperiam  deCona,  &  a  cruce  chaume  leproforum  ufque  ad  ingreflum  ripperie  deCona.  Juridicio 
*  jufticia  viarum  que  funt  ibi  inter  cruecs  ft  vineas  funt  ecclefie  Silvigniacenfis,  videlicet  ufque  ad 
ingrefTum  ripperie  tanrum,  ubi  crux  eft  pofita,  in  locis  in  quibus  tantum  funt  vie, eumdo  ft  fequendo 
ripperiam  deCona  ufque  ad  ingreffum  tantum  ripperie Cone  veteris  que  eft  intra  pratum  domini 
Borbonenfis  &  pratum  Bartholomei  des  Noys,  fequendo  illam  ripperiam  vetercm  inter  chaumam 
Symonis  de  Chéri  *  inter  inicium  five  capud  prati  domini  Borbonenfis,  ft  redit  in  magnam  rippe 
riam  de  Cona  fequendo  longitudincm  tantum  ripperie  juxta  chaumam  Symonis  de  Chéri,  verfus 
Silvigniacum,  ufque  a  l'androit  rivi  qui  venit  de  molendino  de  Pignozel,  inter  terram  ejufdem  Sy- 
monis de  Chéri  *  terram  ecclefie  Silvigniacenfis,  videlicet  juxta  pratum  de  la  Boerie  eumdo  recte 
ad  viam  que  eft  inter  vineas  de  la  Boerie  &  claufum  Archimbaudem  &  fe  fiert  ad  viam  qua  itur 
apud  Monladcr,  ad  capud  vincarum  de  la  Boerie  ft  tendit  in  altum  juque  a  l'androit  de  l'haut  de 
l'orme  au  larron  ufque  ad  locum  tantum  ubi  crux  eft  pofita,  &  de  cel  orme  au  larron  s'en  vient 
per  vineas  ufque  ad  iter  per  quod  itur  de  Silvigniaco  apud  Beffon,  &  de  cel  haut  au  plus  droit 
que  l'en  peut  alcr  droit  par  les  vignes  a  l'orme  au  larron,  &  a  dicta  ulmo  au  larron  au  plus  droit 
que  l'en  peut  alcr  a  la  pierre  de  Pcrcfol,  ubi  crux  eft  pofita  loco  metc,  *  ab  ifta  cruce  prout  vadit 
recte  au  chemin  de  Cultillex,  por  ta  ruetc  que  vocatur  la  ruetc  de  Pcrcfol,  defeendendo  ufque  ad 
ruam  que  eft  fubtus  molendinum  de  Morin,  ft  a  capite  dicte  rue  tendendo  ad  ulmum  de  Corium, 
ft  a  dicta  ulmo  eumdo  apud  domum  Héraut,  que  domus  eft  extra  metas,  ft  a  dicta  domo  Héraut 
tendendo  per  médium  pratorum  de  Vaullocr  eumdo  ad  domum  Bernardi  Guofon,  que  domus  eft 
extra  metas,  ft  a  dicta  domo  Bernardi  Guofon  ad  ulmum  de  font  Girart  eumdo  recte  ufque  ad 
crucem  Galli,  &  a  dicta  cruce  Galli  eumdo  recte  per  viam  ante  grangiam  Philippi  de  Ginycs  per 
foflatum  quod  eft  inter  nemus  &  grangiam,  *  a  dicto  foflato  eumdo  environ  les  vignes  ufque  ad 
capud  calceye  porte  Sancti  Menulphi.  Item  a  dicta  cruce  Galli  cheminia  que  funt  juxta  vineas  de 
Bor,  tant  cum  il  en  i  a,  fi  corne  les  croiz  vont,  qui  font  dedenz  les  croiz  font  dedenz  les  bornes,  & 
la  ou  ne  n'eft  li  chemins  eft  extra  metas,  mes  enfi  cum  vait  la  cloifon  des  vignes  juque  a  l'antrant 
de  la  chaucéc  de  Sain  Mcnous  partent  les  bornes  fi  cum  les  cloifons  &  les  croiz  vont  entre  les 
chans  *  les  vignes.  Et  eft  affavoir  que  la  rivere  de  Cune,  fors  les  bornes,  remanet  domino  Borbo- 
nenfi,  videlicet  a  cruce  pofita  in  ingreffu  ripperie  de  Cona,  que  crux  eft  pofita  a  l'androit  de  la 
grange  Johannis  deMelhiers  ufque  ad  crucem  pofitam  a  l'androit  rivi  dePicozel;  omnimoda  juri- 
dicio magna  &  parva  magne  ripperie  de  Cona  &  ripparic  de  Cona  veteri  ft  alibi  extra  metas,  juri- 
dicio, inquam,  magna  &  parva,  alta  *  baffa  ufque  ad  predictas  metas  tantum  pertinent  *  fpectant  ad 
monafterium  noftrum  Silvigniacenfem  in  perpetuum,  excepta  cujuflibet  condempnati  feu  judicati 
ad  mortem  executione  in  curia  noftra,  que  executio  pertinet  *  fpeclat  ad  dictam  dominant,  heredes 
ipfius  ft  fucceflbres  dominos  Borbonenfes  in  perpetuum  facienda,  extra  villam  &  dictas  metas  ipfius 
ville,  prout  inferius  continctur,  ft  exceptis  cafibus  omnibus  infraferiptis,  videlicet  raptu,  adulterio 
homicidio,  falfa  moneta,  falfo  argento  &  falfo  auro.  Si  quis  aliquo  modo  utatur  in  alterius  prejudi- 
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cium,  vcl  cum  pcccato,  vel  cudcndo,  vel  cudi  facicndo,  opem,  audoritatem  feu  auxilium  preftando, 
in  quibu*  cafibus  immédiate  feriptis,  omnimoda  juridicio  4  jufticia  ac  omnia  explcdamenta  mobi- 
lium  4  inmobilium  didi  condempnati  infra  didas  raeias  exiftentium,  funt  4  crunt  inperpetuum 
communia  inter  nos  *  conventum,  nomine  monafterii  noftri,  4  didam  dominam,  heredes  &  fuccef- 
forcs  ipfius,  dominos  Borbonenfcs.  Omnia  vero  expledamcnta  bonorum  mobilium  4  inmobilium 
extra  metas  prédiras  exiftentium  dide  domine  &  domino  Borbonenfi  qui  pro  tempore  fuerit 
intègre  remanebunt.  Et  fi  in  predidis  inmobilibus  comdempnati  extra  metas  exiftentibus  nos  didi 
prior  &  conventus  aliquem  cenfum  habemus,  cenfus  *  fervicia  confueta  rémanent  nobis  falva,  4 
in  premiffis  cafibus,  videlicet  raptu,  adultcrio,  falfa  moneta,  falfo  argento  4  falfo  auro,  cognicio  4 
judicium  fient  per  nos  priorem  vcl  mandatum  noftrum  4  fucccfTores  noftros  4  per  didam  dominam 
vel  mandatum  ipfius  4  per  dominum  Borbonenfem  vel  mandatum  fuum  infra  claufuram  noftri 
prioratus  de  Silvigniaco,  ita  tamen  quod  una  pars  non  poterit  cognofecre  fine  alia  nec  judicare  in 
cafibus  proximo  preteritis;  4  fi  forte,  quod  abfit,  altcrultra  partium  ab  altéra  requifita  vel  ejus 
mandato  intereffe  nollet  aut  non  pofïit  cognicioni  4  judicio  alicujus  cafuum  predidorum  pei 
quindecim  dics  cxfpcdata,  4  pofl  ea  iterum  requifita  4  per  feptem  dies  fimiliter  ulterius  exfpedata, 
pars  illa  que  prefens  erit  4  volet  cognofecre  que  aliam  requifierit  modo  fupradicto.  illa  vice  fola 
poterit  cognofeere  4  judicare;  pars  tamen  cognofeens  4  judicans  tenetur  admitterc  aliam  que- 

requifita  noluit  aut  non  potuit  intcrcfTc,  quocicnfcumquc  volucrit  intereffe  

Ceterum  confitemur  nos  didi  prior  4  conventus  4  recognofeimus  quod  villa  de  Silvigniaco, 
Mons  in  Podio,  Firmitas,  la  Chiefe,  Sintrac,  Janzac,  Chappes,  Bûcherons,  Colombers,  Avalons, 
Chirac,  Vcmuilhet,  Becay,  Corrilles,  Lomicrs,  Branay,  Sandus  Mauricius,  Avcnaz,  cum  pertinenriis 
predidarum  villarum  4  menbra  omnia  ipfius  ccclcfic  4  omnia  alia  que  fita  funt  infra  fines  baronie 
Borbononfis  vel  in  baroniis  fuis,  funt  de  bona  guarda  4  in  bona  guarda  de  baroniis  4  in  baroniis 
fuis,  4  fuerunt  a  fundationc  fua,  4  imperpetuum  remanebunt  in  guarda  4  de  guarda  ipfius  domine 
4  fuccefforum  fuorum  qui  pro  tempore  fuerint  domini  Borbonenfcs,  aliquo  privilégie  ufque  ad 
confedioncm  prefentium,  nobis  priori  4  conventui,  monafterio  Clugniaccnfi  vcl  noftro.fcu  menbris 
eorum  conceffo  vcl  conccdcndo  a  regibus,  principibus,  romano  pontificc,  feu  dominis  Borbo- 

nenfibus,  non  obftantc  contra  premiffa  omnia  vel  aliqua  de  premiffis  

Confitemur  etiam  nos  didi  prior  4  conventus  publiée  dominos  Borbonenfes  4  predeceffores 
fuos  effe  4  fuiffe  Silvigniacenfis  ccclcfic  4  menbrorum  fuorum  fitorum  intra  fines  baroniarum 
fuarum  fundatores.  Item  confitemur  nos  didi  prior  4  conventus  4  fimiliter  ipfa  domina  confitetur 

predida  omnia  4  fingula  effe  vera,  prout  fuperius  funt  expreffa  

In  omnium  vero  prcmifïbrum  teftimonium,  nos  Yvo  prior  Silvigniacenfis  4  ejufdem  loci  con- 
ventus figilla  noftra  prefentibus  duximus  apponenda.  Adum  apud  Silvigniacum,  anno  Domini  mil- 
Itfmo  ducaittfimo  ftptttagtfimo  primo,  die  fabbati  poft  odabas  Epiphanie  Domini.  —  Ad  hec  nos 
frater  Guillermus,  nunc  prior  ccclcfic  Silvigniacenfis,  premiffa  omnia  4  fingula  in  prefenti  lirter» 
contenta  concedimus  4  confitemur  efle  vera  4  ada  fuifTe  die  4  anno  predidis  inter  didam  do- 
minam 4  fratrem  Yvoncm  tune  priorem  ecclefie  Silvigniacenfis  4  conventum  noftrum  In  cujus 

rei  teftimonium  nos  prior  4  conventus  Silvigniacenfes  prefentibus  litteris  figilla  noftra  duximus 
apponenda.  Datum  anno  Domini  milUfmo  ducnttfimo  ftptuagefimo  nono,  menfe  Martii  .... 

—  Nos  autem  ad  fupplicationem  predidorum  procuratorum  affenfum  noftrum  predidis  pre- 
bentes  predida  volumus,  approbamus  4  eciam  confirmamus,  falvo  in  aliis  jure  noftro  4  eciam  alieno, 
volentes  4  precipientes  ballivo  noftro  quod  compellat  didas  partes  ut  confimiles  litteras  4  fub 
hac  forma  figillent  figillis  fuis  4  figillis  abbatis  4  conventus  Clugmacenfis  facient  figillari  4  eas 
mutuo  fibi  reddant.  Et  nos,  in  hujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  prefentibus  litteris  fecimus 
apponi.  Adum  Parifius,  die  Jovis  poft  odabas  purificationis  bcate  Marie  virginis,  anno  Domini 
milUfimo  ducmtefmo  oSogefimo  fexto.  —  Nos  autem  cornes  4  comitiffa  Attrcbatenfes  predidis  pre- 
miffa omnia  4  fingula,  prout  fuperius  exprimuntur,  rata  habentes  4  grata,  ea  volumus  4  etiam  ap- 
probamus 4  nos  ea  fervaturos  promirrimus  bona  fide  4  contra,  per  nos  aut  per  ajios,  impofterum 


non  venturoj,  nos  *  heredes  noftros  ft  fucceflbrcs  noftros  necnon  ctiam  Se  bonoruro  noftrorum 
poflcflbrcs  quoad  hoc  penirus  obligantes.  In  eu j us  rei  teftimonium  prefentibus  litteris  figilla  noftra 
duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  millefimo  ductnttfimo  oSogtfimo  feptimo,  menfc  junii.  — 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  i  )f6). 

Teftament  de  Robert  de  Clrrmont ,  feigneur  de  'Bourbon. 

(C<rt1r  |>iece  cft  très-dèteriorée  ;  il  manque  le  commcnOHMnt,  plus  un  ^rand  nombre  de  mots  dons  le  cotir»  du  !e»le) 

  pour  le  cauffe  de  ma  dacrainc  volenté,  fac  Se  ordene  mon  teftament  en  la  manière  que 

defous  s'enficut  feigneur  noflre  creator,  le  cors  de  moi  je  laffe  a  viers  de  tierre  en  viande,  la 

fcpulture  de  mon  cors  a  frères  preeceurs  &•  de  mon  cuer  a  frères  men          derecief  je  vocul  * 

ordene  que  totes  mes  detes  premièrement  devant  toutes  coffes  foiient  parpeiié  en  queufqunques 
lieus  elles  foient  trovées  *  par  la  teftacion  de  loiaus  gent  provées.  Derecief  je  voel  *  commant 
que  mi  forfait  foient  amendé  Se  foient  reftabli  entirement  *  foient  parpeiié  fans  defpens  nul  s 
alongement.  Et  a  tous  qui  de  droit  fe  reclameront  que  on  leur  a  aucune  coffe  ofté  non  juftement 
ou  par  violence  extors,  fclonc  la  deboinaire  concideration  de  mes  exequtours  &  le  condefeen- 

dement  de  pour  le  délivrance  de  lame  de  moi,  leur  foit  rendu  entirement.  Derecief  je  laiffe 

trois  milles  livres  parefis  en  aieve  de  la  terre  fainte  pour  la  rédemption  de  la  crois  *  pour 

avoir  le  pardon  plainement  qui  acoutumés  cft  a  otroiier  a  la  trepafans,  douquel  argent  je  ordene 
eufi  que,  s'il  avient  que  je  muire  deca  la  mer,  la  dite  pecune  foit  doné  as  chevaliers  qui  fc  comba  - 
feront  contre  les  anemis  de  la  foi,  la  endroit,  par  le  main  de  mes  exécuteurs  Se  du  conficl  le  roy 
de  France.  Derecief  je  laiffe  cinquante  livres  douze  fos,  cacun  an,  de  rente  as  egliffes  Se  as  perfones 

a  as  maifons  qui  s'enfievent  :  premièrement  je  voel  Se  ordene  que  une  capele  foit  faite  m'eglize 

de  Clermont  *  i  foit  fait  uns  auteus  A  mis  uns  preftres  qui  perpetuaument  por  l  ame  de  mi,  la 
endroit,  foit  tenus  de  célébrer  cafeun  jor,  Se  li  dites  preftres  ara  feze  livrées  de  rente  au  parefis, 
au  fouftenement  de  fa  vie,  lefqucles  il  prenra  en  ma  provoté  de  Clermont,  Se  a  l'edcfiemcnt  de 

la  capele  *  del  autel  Se  a  la  capele  je  laiffe  cent  livres  tournois  Se  de  ma  foreft  de  H  es,  quanques 

il  en  fera  meftier,  du  bois  ad  edefiier  la  dite  capele-,  de  recief  as  canoincs  de  ma  devant  dite  egliffe 
de  Clermont  Se  au  vicaires  ft  aus  clers  de  la  dite  egliffe  pour  mon  univerfaire  faire,  la  endroit, 
perpetuaument,  cent  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  fur  ma  prevofté  de  Clermont;  derecief 

aus  frères  de  celemeime  ville  diz  folz  parifis,  cafeun  an,  de  rente  pour  faire  mon  univerfaire  , 

derecief  a  la  maifon  Dieu  de  la  dite  ville  feze  folz  de  rente,  cafeun  an,  a  prenre  la  ou  devant  eft 
dit;  derecief  aus  canoincs  &  aus  vicaires  *  aus  clers  de  m'egliffe  du  caftiel  de  Crel  cinquante 
folz  de  rente,  cafeun  an,  pour  faire  mon  univerfaire  la  endroit  perpetuaument  ;  *  derecief  pour 
faire  en  ecle  même  egliffe  une  capelerie  &  pour  un  preftre  la  endroit  célébrer,  cafeun  jor,  pour 

lame  de  moi,  laiffe  je  feze  livrées  de  rente  cafeun  an,  Se  pour  les  neceffaires  a  la  ment  de  la 

capele  cinquante  livres  en  deniers,  derecief  a  la  maifon  Dieu  de  ecle  meime  vile  feze  folz  de 
rente  cafeun  an  ;  de  recief  a  legliffe  parrocial  de  ce  lieu  dix  folz  de  rente  cafeun  an.  Treftoutc 
cefte  rente  je  voel  qu'ele  foit  priffe  en  ma  prevofté  de  Crel.  Derecief  a  legliffe  parrocial  de  la 
Ville  Novc  en  Hes  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an  ;  derecief  a  mon  capelain  de  mon  cafiel  de  la 
dite  ville  cieunc  folz  de  rente  cafeun  an;  derecief  pour  faire  une  capelerie  en  cele  même  ville  * 
pour  un  capelain  qui  fera  tenus  de  canter,  cafeun  jor,  la  endroit,  pour  l'ame de  moi, douze  livres... 
Se  pour  les  neceffaires  a  la  dite  capele  avoir  Se  a  l'cdifiemcnt  cinquante  livres  parifis  en  argent. 
Derecief  a  la  maifon  Dieu  de  celi  lieu  vint  folz  de  rente  cafeun  an.  Toute  cefte  rente  de  la  dite 
ville  fera  priffe  en  ma  prevofté  de  Clermont.  Derecief  aus  moines  de  Fremont  del  ordene  de 
Ciftiaus  cent  folz  de  rente  pour  mon  univerfaire  faire  perpetuaument  en  la  dite  abeie,  Se  pour 
pitance  avoir  au  convent  les  jors  de  mon  obit.  De  recief  a  legliffe  de  Mery  cieunc  folz  parifis 
de  rente;  de  recief  aus  nounains  de  Waureuille  del  ordene  fain  Benoit  [fexante]  folz  parifis  de 
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rente  paran  pour  mon  univerfaire,  la  endroit,  faire  perpetuaument;  de  recief  a  m'egliflede  Remi  cinc 
folz  de  rente  paran;  de  recief  aus  deus  capelainsdu  dit  cartel  a  cafcun  cinc  folz  de  rente  paran  pour 
faire  mon  univerfaire  ;  de  recief  a  la  grant  egliiïe  de  Sacci  diz  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au 
moines  de  Gournay  diz  folz  de  rente  par  an  pour  faire  mon  univerfaire  la  perpetuaument  ;  de  recief 
au  nounains  de  Saint  Antoine  da  les  Lopo  trente  livres  parifis;  de  recief  au  nounains  de  Notre  Dame 
da  les  Pontoiflc  quarante  libres  ;  de  recief  aus  feurs  menues  de ...  de  recief  au  nounains  de  Meleuon 
de  l'ordene  de  Cifliaus  trente  livres  ;  de  recief  au  nounains  de  Orivillc  vint  libres  ;  de  recief  au 
nounains  de  Monci  diz  libres;  de  recief  au  nounains  de  Sain  Jehan  deCompiengne  diz  livres  ;  de 
recief  au  frères  preceurs  de  Biauvais  vint  livres;  de  recief  au  frères  menus  de  Biauvais  vint  livres; 
de  recief  au  frères  preceurs  *  aus  frères  menus  d'Amiens,  a  cafcun  convent,  diz  livres;  de  recief 

au  frères  preecors  *  au  frères  menus  de  Compicgnc.  a  cafcun  convent,  diz  livres         preceurs  * 

aus  frères  menus  d'Orliens,  a  cafcun  convent,  vint  livres;  de  recief  aus  frères  preceurs  *  au  frères 
menus  de  Cartrcs,  a  cafcun  convent,  diz  livres  ;  de  recief  aus  frères  menus  de  Pontoiflc  diz  livres; 
de  recief  aus  frères  menus  de  Sainlis  diz  livres  ;  de  recief  au  nounains  de  Porrois  vint  livres  ;  de  re- 
cief au  moines  de  Roiaumont  vint  livres;  de  recief...  des  caperons  rouges  de  Sainlis  diz  livres;  de 
recief  a  l'cgliffe  de  Sain  Leu  defeerens  diz  livres  ;  de  recief  a  labeie  du  Val  Notre  Dame  del  or- 

dene  de  Ciftiaus  diz  livres;  de  recief  aus  del  ordene  deCrant  Mont  dis  livres  ;  de  recief  au 

frères  du  bois  de  Vicaines  de  celc  ordene  diz  livres  ;  de  recief  a  l  abeie  de  Sain  Vitor  de  Paris  vint 
libres;  de  recief  a  l'abeic  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  vint  livres;  de  recief  au  nounains  de 
Montmartre  vint  livres  ;  de  recief  au  frères  du  Val  des  efcolicrs  de  Paris  diz  livres  ;  de  recief  aule 
maifon  Dieu  de  Paris  vint  livres,  *  vint  folz  de  rente  par  an  ;  de  recief  au  nounains  de  Val  Parfont 
diz  livres;  de  recief  aus  avuglesde  Paris  cent  folz  ,  de  recief  aus  files  Dieu  de  Paris  fexante  folz; 
de  recief  au  frères  Guillemins  de  Paris  fezante  folz  ;  de  recief  au  frères  barrés  de  Paris  fexante 

folz;  de  recief  aus  frères  defas  de  Paris   au  frères  de  Sain  Macelain  de  Paris  cent  folz;  de 

recief  au  begines  de  Paris  cent  folz;  de  recief  au  frères  preeccurs  de  Paris  deus   de  recief 

au  frères  menus  de  Paris  deus  cens  livres  parifis  ;  de  recief  pour  deus  mabres  a  metre  fous  mon 

cors  Se  fou  mon  cucur,  es  dis  lieus,  fis  vins  livres  parifis  les  neceffaires  a  ma  fepulrure  au  jors 

piertenans,  s'il  cft  a  favoir,  pour  dras  d'or  &  luminaires  en  la  maifon  des  frères  preeceurs  de  Paris 

  de  meime  en  la  maifon  des  frères  menus  de  Paris  cent  livres  parifis;  de  recief  a  monfeu 

Guillaume  des  Arfers  trente  livres  ;  de  recief  a  monfeu          livres  ;  de  recief  a  monfeu  Phelippe 

de  Villefavereufc  trente  livres;  de  recief  a  monfeu  Phelippe  le  Juis  fexante  livres;  de  recief  a 

monfeu  de  recief  a  Robin  de  Meudon  trente  livres;  de  recief  a  Perrot  Defcos  trente  livres; 

de  recief  a  Ferri  vint  livres;  de  recief  de  Noyfi  huit  vint  livres  parifis,  de  recief  a  Renaut 

mon  taillieur  vint  livres  parifis;  de  recief  a  Guillaume  le  barbier  vint  livres         vint  livres;  de 

recief  a  monfeu  Jehan  de  Paris  diz  livres;  de  recief  a  Richart  de  la  Cambre  diz  livres;  de  recief  a  ... 
a  Jehan  Efcrime  fexe  livres  ;  de  recief  a  Guillaume  de  Ncmot  diz  livres  ;  de  recief  je  lais  a  tous 

ciaus  de  mon          pas  fouffiffaument  fait  fatisfation  deus  cens  livres  parifis  a  diftribuer  par  le 

main  de  mes  exequtours  fclonc  de  remanant  des  deus  cens  livres  je  vol  qui  foit  diflxibué  aus 

lieus  *  aus  perfones  defeures  nomées  livres  de  parifis  pour  doner  pour  Dieu  a  poures  en 

folers  &  en  buriaus,  en  ma  ville  de  Clermont,  par  le  main  pour  Dieu  par  le  main  de  mes 

exequtours  en  folers  *  en  buriaus  en  ma  ville  de  Crcl  ;  de  recief  en  folers  *  en  buriaus  en 

la  Ville  Nove  en  Hez  ;  de  recief  cinquante  livres  a  doner  pour  Dieu  par  le  main  de  mes  exequtours 

 de  Remi  ;  d;  recief  a  ma  ville  de  Gornay,  ad  celc  même  ovre  faire,  quarante  livres  parifis;  de 

recief  a  Sacci  a  ce  meime  faire  tous  autres,  enfi  que  devant  cft  exprefle,  je  oblige  toute  ma 

conté  de  Clermont  cornant  que  cis  miens  teftamens  vale  en  droit  de  teftament,  &  fi  ne 

poet  valoir  en  droit  de  codicilles  ou  en  autre  manière  quclcquclc  foit  de  droit  qu'il  pora  ou 

devera  valoir.  A  ce  faire  mes  executours  noble  homs  le  duc  de  Bourgongne,  les  fegneurGui 

de  Neri,  Jehan  de  Frenel   Leurent  d'Orliens  &  Guillaume  de  Sain  Evutre  del  ordene  des 

frères  preecours  ou  ne  [voudraient]  metre  ces  cofles  ci  a  euxeqution,  ne  que  denque  li 
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quatre  ou  li  trois  les  poroient  mètre  En  tiefmoing  mis  mon  feel  a  ces  prcfcntes  lettres. 

Doné  &  fait  à  Rouli  da  los  Saint  Antoine  priés  de  Paris,  en  l'an  de  graffe  notre  fegnour  mil  

Nichola  dïver.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1370)  (■)• 

N°  1 14  b.  —  Tarification  devant  le  roi  Louis  le  Hutin,  par  Louis  de  Clermont,  fire  de 
"Bourbon,  &  Jean,  fon  frère,  des  conventions  par  eux  faites  devant  leurs  parents. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  Se  de  Navarre  nous  faifons  favoir  a  tous  prefens  &  adve- 
nir que,  en  notre  prefence,  personnellement  eftabli  notre  chier  amé  Se  féal  coufin  Loys  de  Cler- 
mont, (ires  de  Bourbon,  chamberier  de  France,  d'une  part,  Se  Jehans  fes  frères,  d'autre  part,  dirent  * 
affermèrent  que  jadiz,  en  la  vie  notre  chier  feigneur  Se  perc  Philippcs  par  celle  mcifmes  grâce  roys 
de  France,  entre  euls  fu  meue  queftions  feur  ce  que  le  devant  dit  Jehans  demandoit  a  avoir  fa  por- 
cion  de  la  fucceflTion  des  biens  de  leur  dame  *  mere  ja  très  paiTée  ft  les  arrierages  pour  le  temps 
paffé,  Se  le  devant  dit  Loys  difoit  que  il  le  devoit  appaner  tant  feulement  car  il  efloit  ainfné,  Se  par 
plufieurs  autres  raifons  a  la  parfin  pleuft  audit  Loys  *  a  Jehan  fon  frère,  pour  euls  *  pour  leur  hoirs, 
de  leurs  certainnefcicnce,  non  pas  par  erreur  de  ce  Se  de  la  fucceiïion  notre  chier  oncle  Robert 
leurpere  Se  de  la  fucceffion  Pierre  leur  frère,  archidiacre  de  Paris,  a  la  fin  que  ou  temps  avenir  ne 
peuft  avoir  contens  entre  euls,  ne  entre  leurs  hoirs,  Se,  pour  bien  de  pais,  que  de  haut  Se  de  bas  en 
feuft  feur  notre  chier  feigneur  *  pere  devant  dit,  en  telle  manière  que  de  ces  chofes  *  des  deppen- 
dances  d'icelles  il  peuft  ordener  de  haut  &  de  bas,  a  fa  plaine  volonté,  orde  de  droit,  garde  ou  non 
garde. &  promirent  les  devant  diz  ce  que  il  diroit,  pronunceroit  Se  ordencroit,  tenir  Se  garder,  lequel 
notre  chier  (ires  *  pères  receuft  le  fes  de  ce  en  foy  *  foy  diligeaument  enformer  des  droiz  de  l'une 
partie*  de  l'autre,  appellées  les  dites  parties  par  devant  foy  en  leur  prefence,  du  pooir  a  li  donné  de 
culs  &  de  fon  plain  pooir  royal,  dit,  pronunca  Se  ordena  en  la  forme  qui  s'enfuit,  c'elt  affavoir  que  le 
devant  dit  Jehans,  pour  tout  le  droit  de  la  fucceffion  de  leur  dame  *  mere  &  pour  tout  droit  de 
appanage*  pour  tout  le  droit  de  la  fucceffion  de  leur  chier  feigneur  Se  pere  *  pour  tout  le  droit 


(1)  Arr«t  éik  Pârlrment,  do  La  P*nt«rcVt#  ii"»).  par  leqtttl  U 
<  hitellenie  de  Chaverocbe  réclamée  i  la  foi.  par  le  hailly  de  «erry 
«i  par  relui  d'Auvergne,  «A  attribuée  w  reflert  de  ce  dernier. 
(£»<  OUm,  t.  M). 

Accord  paiTc  10  moi.  d'août  util  mut  K.l»n,  «ml»  de  Cler- 
mont h  le»  religieux  de  Saint-Lucien,  par  lequel  U  confent  que 
la  ville  de  Thieux  dépendant  de  ce  couvent  M  qu  il  prelertdoil  être 
«U  r.lfntt  de  Clermont  ,  feit  du  reflert  royal  de  la  prévoté  de  Mont- 
didjer  Le»  religieux,  en  échange,  lui  cèdent  «  vingt  livrée,  do 
terre  imie»  à  Sachy-le-Grant  ht  deux  hofle.  que  il  avoient  a  Ifpi- 
neiafe.  aveeque.  let  redevance*  que  1*  di:  hotte»  de» osent  a  y cculx 
de  leur»  ma/ure».  ■  ^£**rr  ,fn  Aewntierj  de  lit  comté  it  Cjtr- 
-ton*). 

Artei  de  Robert  do  Clermont  padé»  a  Pari.,  au  moi»  de  juin 
1  aUd,  H  a  Vtncertnet,  le  14  aout  tant,  par  lefquel»  il  approuve 
dei  dont  faiti  a  1  abbaye  de  Fromont.  (  Ma».  Gaigniero»,  vol.  noR, 
d'aptci  le»  titre»  originaux  de  l'abbaye  de  Fromont).  A  chacune 
do  ce»  pièce»  «toit  appendu  le  fceao  équeflre  de  Robert  de  Franco, 
•n  cire  jaone.  reproduit  p.  14  du  tome  11  de  cet  ouvrage,  d'apte» 
1*  defl«n  alTea  exact  qui  l'en  trou»  e  dan»  le»  reglltre»  de  Gaignicre» . 

Acte  du  moi.  de  juillet  taW,  contenant  .  par  le  menu  le»  U- 

Cnlant.  .  (Arch  de  I  tJp"ln..  Lhu.tU.r.  c.  B,  n- 
Décembre  laUV).  .  Accord  entre  Robert,  comte  de  Clermont  at 

fa  femme  d'ont  pan  *  le  rigoler  de  la  Ferré,  d'autre  part,  au  fujet 

de»  amende»  «1  exploita  dudit  lion  êc  de  la  quête  de»  homme»,  e 

(le.d.c.  4,  n-itt). 

at,  fept.  1  pyo.  Tranfarilen  du  comte  de  Clermont  avec  le»  reli- 


gieox  de  Sou»  igny  au  fujet  de  l'Kotel-Dteo  de  Saint- Jolli.n,  fonde 
a  Moulin.,  par  lui  le  fa  femme  Bé.trix  (f.uf.  ) 
Novembre  IttJI,  ProteAation  faite  par  Robert,  comte  de  Cler- 

le.  réclamation,  du  comte  de  La  Marche  S  de  Jean  de  Châloni. 
(Le.  Ol.m.  t.  Il,  pp.  |a7  01  ,40). 

ao  Mari  lacjt.  Acle  par  lequel  Jean  de  «Tienne,  nia  dn  roi  de 
Jcrufalem  H  lieutenant  de  Robert  de  Clermont,  recotanoit  le» 
droit»  de  juflire  do  prieure  de  Souvïgny. 

juillet  t  aoa.  Acte  par  lequel  le  chapitre  de  Hèriflon  code  au 
feigneur  de  Bourbon  le.  taille,  de  Change»  (In,  Lh.il., c.  8, 
n'4oo) 

a6  juin  t  j'i<;.  Lettre»  d'amortiflement  donnée,  en  fat eur  de  l'ah 
baye  de  Molac.  (I»id.). 

?  mari  i|oa.  Enquête  entre  le  comte  de  Clermont  0c  le  cha- 
pitre de  eleaune  an  fujet  de  la  garde  ht  du  refTert  de  Baitaoeval. 
( Ldt  Ohm.  t.  lit,  p.  101). 

1101  Acte  par  lequel  font  établi»  de.  commiltaire»  pour  te» 
franc»  fîefa  fit  nouveaux  acquêt»  de  la  earoanie  de  Bourbon  N  |g 
Ch.rolla».  (Inv.  Lh.,  c.  la,  n-  1(1(0). 

tjo,  tnquéte  fur  la  fuxeraineté  de  la  terre  de  Chare.1.  (».d.) 

de  l  abbé  du  Gard,  contre  le  comte  de  Clermont  an  fujet  du  chi- 
.eau  h  de  la  chi.eU.nle  de  Conti  (ter  Ohm,  t.  III.  p.  |o|). 
Février  .,1,.  Sentence  rendue  en  fa.e.r  de  l'abbé  de  Saint- 

j.A.ct.  (/M.,  p.  71 0- 
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de  la  fuccefTion  de  Pierre  leur  frère  qui  audit  Jehan  a  prefent,  ou  au  temps  avenir,  ou  a  fes  hoirs 
pourrait  appartenir  par  quelque  caufe  que  ce  feuft,  le  diz  Jehan  8c  fes  hoirs  aront  tant  feulement  a 
touz  jours  maiz  toute  la  baronic  de  Charrolois  &  la  terre  de  Saint-Juft  en  Champaigne  avecque  touz 
leur  droiz  *  leur  appartenances  *  avecque  ce  mil  livres  de  terre  a  tournois  affifes  en  la  conté  de 
Clermont  a  value  de  terre-,  les  quelles  baronie  *  terre  avecque  les  mil  livres  de  terre  a  tournois  de- 
vant dictes  foient  affifes,  bailliées  *  affignées  audit  Jehan  8c  a  fes  fucceffeurs  avecque  toute  la  juftice 
haulte  &  baffe  8c  avecque  tous  leur  droiz,  hommages,  rentes  &  devoirs  en  telle  manière  que  de  ces 
mil  livres  de  terre  a  tournois  les  diz  Jehan  Se  fes  hoirs  les  tendront  en  foy  *  en  hommage  dudit 
Loys  *  de  fes  hoirs  *,  des  lors  en  entra,  ledit  Jehan  en  foy  *  en  honmage  dudit  Loys,  *  ce  voult  le 
devant  dit  notre  chierfires  Se  percs  de  grâce  efpecial,*  pour  ces  chofes  demourroit  quidtes  Se  affoulz 
li  diz  Loys  Se  fes  hoirs  envers  ledit  Jehan  8c  fes  hoirs  de  toutes  chofes  que  li  diz  Jehan  &  fes  hoirs  a 
prefent  ou  ou  temps  advenir  pourraient  demander  pour  la  fuccefTion  de  leur  devant  dicte  dame  * 
mere  8c  des  arrieraiges  8c  pour  la  fuccefTion  de  leur  devant  dit  feigneur  *  pere  *  pour  la  fuccef- 
Tion du  devant  dit  Pierre  leur  frerc,  &  toutes  les  autres  chofes  8c  fucceffions  devant  dicles  demour- 
roient  audit  Loys  *  a  fes  hoirs,  vive  ou  muire  ledit  Loys  avant  fon  feigneur  8c  perc,  ou  après,  *  de 
Pierre  fon  frere.en  tel  manière  que,en  tous  cas  *  en  toutesaventures,  quant  elles  efchoiroient, toutes 
chofes  adviennent  Se  appartiennent  audit  Loys  &  a  fes  hoirs;  lefquelles  chofes  devant  dic>cs  les  diz 
Loys  Se  Jehans  loerent  8c  approverent  &  comme  il  ont  par  devant  nous  dit  »  affermé  ;  Se  a  plus  grant 
fermeté  *  que  les  chofes  devant  dictes  foient  plus  fermes  *  efhbles,  ledit  Loys  Se  ledit  Jehan  ont 
voulu,  oclroyé  8c  accordé  pardevant  nous,  pour  euls  8c  pour  leurs  hoirs,  toutes  les  chofes  deffus 
dictes  *  les  ont  promis  a  tenir  *  a  garder  8c  non  jamais  venir  encontre  &  a  ce  tenir  &  garder  ont 
obligé  euls  Se  leur  hoirs  *  leurs  biens  prefens  8c  a  venir,  fauve  audit  Jehans  la  fuccefTion  dudit  Loys 
ou  cas  que  il  mourrait  fans  hoirs  de  fon  corps.  Item  Pierre  leur  frère  devant  dit  de  Taage  de  quinze 
ans  ou  de  plus,  de  fa  bonne  volcnté  8c  de  certaine  feience,  a  voulu  &  confenti  quant  a  ce  que  les 
convenances  parlent  de  fuccefTion  des  chofes  qui  li  appartiennent  ou  adviendront  de  perc  *  de 
mere  8c  ont  renuncié  lefdicles  parties,  Loys  &  Jehan,  a  tous  droiz,  us  &  coufhimes  &c...  Donné  au 
boys  de  Vincicnncs  Tan  mil  ce  c  &  quatorze  le  mercredi  après  les  brandons  douzicmmc  jour  de  fé- 
vrier. —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  H71) 

N°  1 1  f .  —  P(ote  <ï une  prefiation  de  fief  faite  par  Jeannette  de  "Bourbon ,  dame  de  Chateau- 
morand.  —  Extraite  de  l'inventaire  latin  fus  allégué  des  Archives  de  Forez,  fol.  34. 
In  arca  fignata  per  E. 

Littcra  feudi  Johannetae  de  Bourbonio,  domicella:  reliétat  Guichardi,  quondam  domini  Caftri 
Morandi,  tutricis  liberorum  fuorum,  videlicet  de  fua  domo  des  Landes  cum  fuis  juribus  *  perti- 
nentes univerfis. 

N°  1 1  f  a.  —  Extraits  du  tejfament  de  (Marie  de  Hainaut. 
Donne  a  diverfes  perfonnes  nommées  de  l'argent. 

 Item  a  celle  qui  me  norri  fexante  livres       a  Pierre  mon  chapelain  fexante  livres  a 

Ncftievcnct  le  charetier  vint  Se  cinc  livres  *  mon  char  &. . .  a  Jaquemin  mon  meffagier  vint  livres  8c. . . 
A  Piers  mon  elert  trente  livres  &  ...  à  frère  Oudard  mon  confeffor  pour  fes  befongnes  dix  livres 

*  Item  a  Saint  Menous  vint  livres  Se  les  veftemens  de  chapelle  que  je  fais  faire  à  Paris.  Item 

a  la  chapelle  de  Bourbon,  ma  chapelle,  fi  comme  ele  eft  a  Saint  Cilebert,  mes  veftemens  d'autel  de 
fatin  rouge  4  ...  Item  a  me  fucr  de  Haynau  une  couroniete  de  faphirs  8c  de  rubis  a  une  troichc 
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de  fix  pelles  de  quoi  li  floron  font  d'efmeraudes.  Item  a  me  fuer  de  Fonteveles  un  anap  fur  un 
trepicr  a  cfmaus  pendans.  Item  a  li  mon  petit  coffret  3c  ccu  qui  dedenzeft,  perordener  en  te! 
manière  que  dedens  le  coffret  meifmcs  eft  contenu  par  eferit.  Item  a  damifele  Marie  de  Lalcng 
mon  plus  grant  fautier.  hem  a  mon  feigneur  mon  chapel  de  quoi  li  verge  eft  efmaillie,  le  pont  * 
le  hanap  efmailliet  &  le  rubis  qu'il  me  donna  *  le  chambre  de  fis  paires  d'armes.  Item  de  mes 
robes  a  Madame  Marguerite  trois  pièces  de  mellc  jaune.  Item  a  Yolent  quatre  pièces  de  vert  en- 
cre. Item  a  Marion  une  robe  de  fanguine  cfcarlate  cinc  pièces.  Item  a  ecle  qui  me  norri  ma  chappe 
de  vert  encre.  Item  a  Maroie  la  lavendicre  mon  mantel  clos  de  brunquiel.  Item  a  Ames  dcThuin 
ma  robe  d'efcarlate  noire  cinc  pièces.  Item  a  Helot  ma  chape  *  mon  mantel  de  melle  jaune. 
Item  a  Saphirs  mes  trois  pièces  de  camelin  blanc.  Item  a  Détenais  le  chape,  le  mantel  &  le  furcot 
d  efcarlate  a  mances.  Item  a  Colinet  les  trois  pièces  d'efcarlate.  Item  a  Picrs  Crefticn  mon  mantel 
de  camelin  blanc.  Item  a  Poffequin  mon  mantel  de  vert  mcllct.  Item  a  Hanequin  de  l'cfchanfon- 
nierc  le  chape  de  tannet.  Item  as  valiez  de  chambre  P.  mon  frère  les  quatres  pièces  de  ma  robe 
de  eendal.  Item  as  valiez  de  mon  feigneur  1111  pièces  de  tennet.  Item  as  frères  meneus  de  Valen- 
chiennes  une  robe  de  veluus  vermel  quatre  pièces.  Item  a  Saint  Johan  de  Valcnchicnnes  ma 
robe  de  camoufTct  deux  pièces.  Item  as  Jacobins  a  Valcnchicnnes  ma  robe  de  blanc  tartare  quatre 
pièces.  Item  as  frères  dou  carme  a  Valenchiennes  mon  furcot  *  mon  garde  cors  de  tartaire  jaune. 
Item  aus  frères  meneurs  de  Sovigni  ma  robe  de  velius  vert  quatre  pièces.  Item  aux  nonains  de 
Bourbon  ma  chape  &  ma  cote  de  changiet  vert.  Item  a  frère  Jehan  Parât  dou  convant  des  frères 

meneurs  de  Valcnchicnnes  qui  fuft  mon  confefTaires,  mon  bréviaire  *  Et  fais  exécuteurs  de 

mon  testament  premièrement  mon  très  chier  feigneur  l'abbet  de  Saint  Gilebert,  mon  feigneur 
Pierre  de  Fontenai,  maître  Nicole  de  Noifi,  frère  Oudard  mon  confcflbr,  &  met  tous  mes  joeaus 
defqucx  je  n'ai  faite  nulle  mencion  en  la  main  des  teftamenteurs  deffus  diz  pour  paiera  acomplir 
mon  teftament.  Item  je  leiffe  une  chapelle  a  Bourbon  en  l'onor  de  faint  Johan  Baptiftc  de  vint 
livres  de  rente.  Item  a  Sovigni  en  la  maifon  des  frères  meneurs  une  chapelle  de  vint  livres  de 
rente  en  l'onor  de  Sainte  Katerine  pour  le  remiede  de  m'amc  *  de  Monfcigncur  de  Borbon  & 
de  fes  hoiers  *  ...  *  font  les  fommes  deffus  dites  de  tornois  &  ...  doné  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  &  unze  le  lundi  amprès  la  Saint  Pcrc  entrant  aouft.  —  (  Arch.  de  l'Emp.  P.  i  Î70). 

N°  I  If  b.  —  Extraits  du  teftament  SIfabeau  Je  Valois,  femme  Je  "Pierre  /'*,  Juc 

Je  "Bourbon. 

En  nom  de  faincïe  &  ...vidue  (1)  Trinité  du  Pcrc  &  du  Filz*  du  faint  Efpcrilt.amcn.  Nous  Yfa- 
beau  de  Valoys,  duchciTc  de  Bourbon,  favoir  faifons  a  touz  ceulx  qui  ce  verront  que  nous,  con- 
fiderans  les  divers  perilz  de  ceft  ficelé,  tant  de  mort  de  laquelle  riens  n'eft  plus  certain  ne  plus 
incertain  que  l'eure  d'icelle,  quant  des  griefs  maladies  *  empechemens  qui  moult  fouvent  advien- 
nent  a  plufcurs  en  cefte  mortel  vie,  defirans,  en  dementres  que,  la  marci  Dieu,  nous  fommes  fainne 
de  corps  &  de  penfée,  &  raifon  gouverné  notre  entendement,  pourveoir  au  falut  de  notre  ame  A 
ordencr  de  ce  qui  y  appartient,  non  voulans  de  ceft  fiecle  trefpafler  inteftate,  faifons  ât  orde- 
nons  notre  teftament,  darreniere  voulenté  A  ordenance,  en  la  forme  A  manière  qui  s'enfuit  :  Et 
premier  nous  cognoiffans  la  fainte  eft  individuc  Trinité  qui  eft  un  Dieu  en  la  fainte  foy  catholique 
&. ..  nous  donnons  au  couvent  dudit  lieu  de  Souvigny,  pour  prier  Dieu  pour  Mgr  *  pour  nous,  cent 
frans  d'or;  A  oultre  ce  voulons  que  trante  frans  foient  donnez  au  couvent  dudit  lieu  pour  faire  pi- 
tance entre  culx  le  jour  de  notre  obfeque...  Item  nous  laifTons  pour  Dieu  *  en  aumofne,  pour  le  re- 
mède des  ames  de  Mgr  A  de  nous,  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Paris  ou  le  corps  de 
notre  très  cher  feigneur,  que  Dieux  abfoille,  gift,  cinq  cenz  frans.  Seinblablement  nous  laiflbns  a 

(0       aombrWei  tltmlion»  4e  ttêê  original  n  ont  |»>  permi»  de  le  donner  en  entier  - 
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l'eglifc  de  Notre  Dame  de  Paris  cent  francs,  femblablement,  a  l'eglife  de  la  Sainte  Chapelle  du 
Palays  de  Paris  cinquante  frans.  Item  au  couvent  des  frères  de  Saint  Bcrnart  de  Paris  pour  prier 
Dieu  pour  Mgr  *  pour  nous,  trente  frans.  Samblablement  aus  frères  de  Saint  Auguftin  de  Paris 
cinquante  frans,  par  celle  mefroe  manière,  au  couvent  des  frères  du  canne  de  Paris,  cinquante 
frans;  femblablement  au  couvent  des  chartreux  de  Paris,  cinquante  frans;  famblablement,  au 
couvent  des  feurs  minore<ftcs  de  Saint  Marcel  de  Paris,  cent  frans;  femblablement  a  Saint  Ger- 
main des  Prez  lez  Paris,  vint  frans;  item  a  l'abbeye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  vint  frans;  a 
l'abbaye  de  Saint  Vidor  lez  Paris,  quinze  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  Magloire  de  Paris,  dix  frans; 
au  Val  des  Efcoliers  de  Paris,  vint  frans  ;  item  a  l'ofpital  Notre  Dame  de  Paris,  la  chambre  *  le 
lis  ou  nous  trefpaflerons,  &  cent  frans  aux  frères  des  Billicttes  de  Paris  pour  prier  Dieu  pour 
Mgr  &  pour  nous,  dix  frans  ;  famblablement  aux  frères  des  Blans  Manteaulx  de  Paris  diz  frans  ; 
parfemblable  manière,  aus  frères  de  ...inte  Croi...  de  Paris,  dix  frans;  a  l'eg...  du  Saint  Sépulcre 
de  Paris,  dix  frans;  aux  béguines  du  beguinaige  de  Paris,  dix  frans;  aus  filles  Dieu  de  Paris,  dix 
frans;  aux  frères  du  couvent  desceleftins  de  Paris  vint  frans;  aus  quinze  vin...  francs;  aux  bons 
enfans  efcoliers  demeurant  a  la  porte  Saint  Victor,  a  Paris,  dix  frans  ;  a  l'oftel  de  Saint  Ladre  de 
Paris,  dix  frans;  ...ime  ...lez  Paris,  vint  frans;  aus  bons  home  ...mes  vint  frans;  aux  matclins  de 

Paris,  dix  frans;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Saint  Porcain,  vint  frans  ;  au  couvent  des  

de  Molins,  dix  frans;  a  l'eglife  de  ...  Chaftcau...  dix  frans;  a  l'abbaye  de  Saint  George  lez  Bour- 
bon, dix  frans;  au  couvent  des  dames  de  CufTy,  vint  frans;  a  Saint  Menour,  vint...  Meleun,  trente 
francs,  a  l'abbeye  ...  Poifly  ...ente  frans;  a  l'abbaye  de  Longchamp,  quarente  frans;  a  l'abbeye 
de  Maubuiflbn,  trente  frans;  a  l'abbeye  du  Moncel  lez  Pons  ...  aint...rans;  a  l'eglife  du  Vivier 
trente  frans;  a  l'abbeye  de  Mol...  dix  frans;  au  couvent  des  frères  meneurs  de  Souvigny,  vint 
frans;  au  premier  chapitre  gênerai  des  frères  ...  de  ça  les  mons,  après  notre  trefpafTement,  cent 
frans.  Item  au  premier  chapitre  provincial  des  frères  meneurs  de  France  qui  fera  après  noflre 
trefpafTement  cinquante  frans;  ...  au  chapitre  gênerai  des  frères  prêcheurs,  cent  frans;  item  au 
premier  chapitre  provincial  des  diz  frères  prêcheurs,  cinquante  frans;  item  nous  donnons  &  laif- 
fons  ...  religieufe  en  l'eglife  de  Monfcigneur  Saint  Loys  de  France  a  PoifTy  pour  tenir  fon  ettat  & 
pour  fes  neceflités,  chafeun  an,  durant  fa  vie,  quatre  cens  livres  parifis  de  rante,  a  prendre  fur 
...  tournois  que  nous  prenons  a  Saint  Jehan  de  Lofne  ou  fur  les  terres  ou  rentes  qui  pour  ce  fe- 
ront rendues;  item  nous  donnons  *  laiflbns  a  la  difte  eglife  de  Mgr  Saint  Loys,  a  Poifly...  livres 
pour  faire ...  notre  décès  pour  feu  ...  cher  feigneur,  pour  nous,  pour  noz  enfants  *  amis,  un  anni- 
verfaire,  vint  *  quatre  livres  de  rente,  &  voulons  ycelles  eftre  a  Poifly  pour  faire  ...  dicle  fille  * 
après  fon  décès  au  couvent  dudit  lieu...  Item  nous  donnons  &  laiflbns  a  notre  très  chiere  &  amée 
coufine,  fuer  Yfabeau  de  Flandres,  du  couvent  des  feurs  minorecles  de  Saint  Marcel  les  Paris,  fix 
vins  frans  d'or...  Nous  eflifons  la  fepulturc  d'icelh  notre  corps  en  l'eglife  des  frères  meneurs  de 
Paris,  en  la  fofle  *  foubz  la  tumbe  ou  fepulture  de  marbre,  où  le  corps  de  feu  notre  très  chiere 
dame  *  merc  que  Dieux  abfolle,  gift  ;  fur  laquelle  tumbe  nous  voulons  *  ordonnons  un  ymaige 
d'alabaftre  faite  a  notre  femblancc  cflre  mys  &  acheté  de  nos  propres  biens  le...  (donation  d'ar- 
gent aux  frères  pour  obit  &  pitance). ..  &  voulons  que  le  jour  de  notre  obfeque  foit  mis  fur  notre 
corps  vertu  de  l'abit  de  feur  minorette  un  burel  croifie  d'une  croix  de  drap  blanc  &  entour  notre 
dit  corps  quatre  cierges  de  trente  Se  deux  livres  de  cire  fenz  plus.  Et  voulons  que  le  jour  de  notre 
enterrement  foit  pour  nous  donné  aumofne  en  menu  a  touz  pouvres  qui  y  venront,  a  chafeun 
un  blanc  de  quatre  deniers  parifis.  Item  nous  eflifons  la  fepulture  de  notre  cucr  ou  prieurté  des 
noirs  moinnes  de  Souvigny,  &  voulons  que  fur  notre  fofle  foit  faite  de  noz  biens  une  tumbe  de 
marbre  &  un  ymaige  d'alabaftre  a  notre  femblance  tenant  en  fes  mains  jointes  un  cuer,  &  que  fur 
notre  rcprcfcntacion  foient  mis  un  burel  croifie  d'une  croix  de  drap  blanc  4  entour  quatre  cier- 
ges de  trante  deux  livres  de  cire,  fenz  plus  (donation  au  couvent  de  Souvigny  *c.)  Elle 
ordone  qu'on  paye  fes  dettes  &  que  fes  exécuteurs  «  s'en  paflent  a  legiere  preuve,  c'eft  a  favoir 
fc  la  perfonne  qui  demandera  eft  de  bonne  renommée,  qu'elle  avec  un  tefmoing  foit  creue  par 
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fon  ferement  4  fe  non  par  droite  preuve...  »  a  Mcffire  Guy  de  Champdivers  cent  frans...  a  frère 
Eudes,  notre  confefleur,  cent  frans  4  a  frère  Andrée,  fon  compaignon  ...  frans.  A  frère  Jehan  de 
Dampierre,  a  qui  nous  nous  confeffons  en  Bourbonnois,  quatre  vins  frans.  A  Jehan  de  Champ- 
divers,  notre  clerc,  quarante  frans  4  a  meffire  Cuy  de  Champdivers,  pour  certainne  caufe. 

oultre  cent  frans  que  nous  li  leffons  deffur,  noz  fix  hanaps  d'argent  dorrez  dedans  4  dehors. 
Aux  chartreux  de  la  Fontainne  Notre  Dame  que  Monfeigncur  notre  pere  fonda,  cent  frans  »...  En 
noz  autres  biens  *  heritaiges,  paié  4  acompli  ceft  noftre  prefent  teftament,  nous  inflituons  notre 
très  cher  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  qui  par  droit  ft  couftume  nous  doit  fubceder.  Item  nous  fai- 
fons,  nommons  4  clifons  noz  exécuteurs  de  ceft  notre  prefent  teftament . . .  premièrement  notre  très 
cher  *  amé  filz  Loys,  duc  de  Bourbon,  premier  4  principal  exécuteur,  4  noz  bien  amez  l'abbé 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  maiftre  Guy  de  Champdivers,  maiftre  Jehan  de  Nuef  Chaftcl,  Jehan 
Saunier  Loys  de  Norry  ft...  aufquclx  noz  exécuteurs,  c'eft  a  favoir,  a  chafeun  de  ceulx  qui 
vaqueront  ft  entendront  a  notre  exécution,  nous  laiffons  &  donnons,  oultre  ce  que  donné  leur 
avons  deffus,  fix  mars  d'argent  a  prendre  de*  fur  notre  vaiffelle  ft...  Fait  en  l'oftel  des  religieufcs 
de  Saint  Marcel  lez  Paris  le  vint  ft  cinquefme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  foixante 
dis  *  neuf...  Item  nous  donnons  &  laiffons  a  notre  très  chiere  *  améc  coufinc,  fuer  Yfabeau  de 
Flandres,  du  couvent  des  feurs  Minorertes  de  Saint  Marcel  lez  Paris,  fix  vins  frans  d'or.  —  Arch. 
de  l'Emp.,  P.  1^70,  n°  1877. 

N"  !  I  f  c.  —  Traire  &  accord  entre  le  dauphin  IcAuvergne,  6-  Louis  II,  duc  de  "Bourbon, 
relatif  à  fon  mariage  avec  sAnne  Qauphine. 

 que  mariage  fe  fera,  s'il  plaît  a  Dieu  ft  à  la  fainte  eglife  de  Rome,  dudit  Monfieur  le  duc  ft 

de  Madcmoifelle  Anne  Dauphine,  fille  dudit  Monfieur  le  comte,  foubz  les  partions  *  convenances 
qui  s'enfuivent  :  Premièrement  que  ledit  M.  le  comte,  pour  &  au  nom  &  au  profit  de  fadite  fille, 
de  la  volonté  ft  exprès  commandement  dudit  M.  le  comte,  fon  père,  donneront  audit  Monfieur  le 
duc  4  aux  fiens,  pourft  au  nom  *  a  caufe  du  dot  &  pour  efpérancc  &  faveur  dudit  mariage,  tous 
les  droits  que  ladite  fille  a  &  peut  avoir  en  la  terre,  chafteaux,  chaftelenies,  villes,  comtés,  baron- 
nies,  jurifdirtions  ft  juftices,  ou  que  ou  temps  advenir  luy  pourront  compéter  *  appartenir,  foit 
par  voye  de  légitime,  de  fuccelfion  ou  d'efeheoitte  de  quelconque  ligne  montant  ou  defeendant 
ou  collatérale,  par  quelconque  tiltrc  ou  caufe  que  ce  foit,  foit  droit  de  régale  ou  aultre,  en  toute 
la  comté  de  Forez,  droits  ft  appartenances  d'icclle,  tout  ainfi  comme  elle  fe  comporte,  enelus  en 
icetle  la  terre  de  Roanois  ft  le  chaflel,  ville  ft  chaftellenie  de  Tiart.ft  tous  les  autres  droits  ft  actions 
qui  à  ladite  fille  pourront  appartenir  en  ladite  terre  ft  comté  de  Forez  par  voye  de  teftament  ou  par 
voye  de  donation  ou  quelconques  autres  tiltres.  Item,  eft  traitté  ft  accordé,  pour  efpérancc  &  faveur 
dudit  mariage,  4  auffy  le  voulit  ft  promettra  ladite  fi  Ile,  quand  elle  fera  en  aage  parfait,  qu'où  cas  que. 
confommé  ledit  mariage  en  face  de  Sainte  Eglife,  il  adviendrait  ladite  fille  mourir  fans  enfants  &  fis 
d*insept...&  en  quelconque  temps  que  ce  foit,  qu'en  iceluy  caslamoityé  de  tout  le  droit  que  la  dite 
fille  a  par  le  temps  préfent  &  pourra  avoir  par  le  temps  de  lors  en  la  comté  de  Forez,  en  la  terre  de 
Rouennois,  en  la  terre,  chafteau  ft  chaftellenie  de  Tiart,  ou  aurait  *  pourrait  avoir  ledit  M.  le  duc  à 
caufe  de  fadite  femme,  ou  par  quelque  autre  filtre  que  ce  foit,  foit  *  demeure  comme  fon  propre 
héritage  audit  M.  le  duc  *  cz  fiens  perpetuclment.ft  l'autre  moityé audit  M.  le  comte  4  ès  fiens  4c... 
Item  eft  traitté  4  accordé  que  ladite  fille  pourra  donner  pour  le  remède  de  fon  âme  ou  autre- 
ment, là  où  bon  luy  femblcra,  cent  livres  de  rente  a  revenue  fur  la  part  de  M.  le  duc  4  autres 
cent  livres  de  rente  à  rente  fur  la  part  dudit  M.  le  comte.  Item  qu'en  cas  qu'il  adviendrait  ledit 
M.  le  duc  de  mourir,  ladite  fille  furvivant,  qu'en  celuy  cas  ladite  fille  fera  douée  félon  les  ufes  & 
couftumes  de  Bourbonnois.  Item,  eft  traitté  que  ladite  fille  venue  en  aage  parfait,  de  la  volonté 
4  exprès  confentement  dudit  M.  le  duc,  quittera,  pour  4  au  profit  dudit  M.  le  comte  4  de  fes 
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hoirs  mafles  4  de  Hugues  *  Robert  dauphins,  frères  dudit  M.  le  comte,  ou  de  leurs  hoirs  mafles. 
de  leurs  corps  ou  de  loyal  mariage,  ou  defeendans  de  mafles,  tout  le  droit  de  fucceffion  *  d'ef- 
cheoitte  qu'a  ladite  fille  pourroit  &  devroit  appartenir  après  la  mort  dudit  M.  le  comte,  foit  par 
voye  de  teftament  ou  fans  teftament,  en  tout  l'héritage  dudit  M.  le  comte  &  de  touttes  les  autres 
fuccefiions  qui  luy  pourroient  advenir  par  aucuns  du  cofté  dudit  Monfieur  le  comte,  pourveu 
que  ledit  M.  le  comte,  fes  dits  frères  *  autres  luy  vouloient  aucune  chofe  donner  par  voye  de 
teftament  ou  donation  entre  vifs,  ou  de  donation  à  caufe  de  mort,  qu'elle  en  foit  prenable  *  luy 
peut  *  doive  appartenir,  pourveu  auffy  que,  au  cas  que  ledit  M.  le  comte  iroit  de  vie  à  trefpaf- 
fement  fans  hoirs  mafles  de  fon  corps  &  de  loyal  mariage  ou  defeendans  de  mafles,  ou  fes  dits 
frères  fans  hoirs  mafles  de  leur  corps  A  de  loyal  mariage,  que  en  iceluy  cas  ladite  quittance  foit 
de  nulle  valeur  ;  *  de  tous  les  lieus  appartenants  ez  cas  dcffufdits  à  ladite  fille,  dez  maintenant  pour 
lors,  ledit  M.  le  comte  conftitue,  pour  te  au  nom  *  à  caufe  de  dot,  audit  M.  le  duc  pour  les  tiens. 
Item  que  de  touttes  les  actions  *  demandes  que  ladite  fille,  ou  que  M.  le  duc  pour  elle,  pourroit 
avoir  encontre  ledit  M.  le  comte  ou  les  Tiens  pour  des  convenances  du  mariage  dudit  M.  le  comte 
St  de  feue  Madame  Jeanne  de  Forez,  mère  de  ladite  fille,  en  tant  comme  touche  reftirution  d'argent 
ou  de  terres,  que  ledit  M.  le  comte  en  demeure  quitte  4-  paifible  envers  ledit  M.  le  duc  &  ladite 
fille  *c.  Item  que  le  chafleau  *  chaftellenie  d'Uflel,  en  la  chaftellenie  de  Chantelle,  demourera 
audit  M.  le  comte  &  ez  fiens  &c...  Item  *c...  Item  qu'incontinent  que  la  difpenfation  fera  venue 
de  court  de  Rome,  ledit  M.  le  comte,  à  la  requefte  dudit  M.  le  duc*  de  fon  certain  commande- 
ment, mettra  ladite  fille  en  la  main  dudit  M.  le  duc  pour  l'cfpoufcr  en  face  de  fainte  Eglifc,  &  ledit 
M.  le  duc  promettra  aufly  de  l'efpoufer,  eue  ladite  difpenfation.  Item,  *c...  Et  nous  Loys  duc  de 
Bourbonnois,  comte  de  Clermont,  pair  ft  chamberier  de  France,  &  nous  Beraud  comte  de  Clermont, 
dauphin  d'Auvergne  &  firc  de  Marcueil,  toutes  les  chofes  deflus  dites  promettons  *  jurons  &c... 
Fait  âr  donné  à  Montbrifon  en  Forez,  le  4  juillet,  l'an  de  grâce  n68,  en  la  préfence  de  Madame 
de  Forez,  Hugues  Dauphin,  Monfieur  de  Montaigut,  M.  de  Rochefort,  M.  de  Chalancon  arc. 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  1 16.  —  PÇote  Sun,-  autre  cejfton  de  droits  fur  le  comté  de  Forej  que  fit  ledit  duc  de 
"Bourbon  à  ladite  c4nne  Dauphine ,  fon  époufe,  petite-fille  de  Jeanne  de  'Bourbon.  —  Tirée 
de  l'inventaire  des  Archives  de  Forez,  fol.  1 19.  In  cofro  fignato  per  V. 

Littera  de  vidimus  continens  quod  cum  dominus  Raynaudus  de  Forcfio,  tutorio,  nominc  Jo- 
hannis,  ejus  nepotis,  vendidiffet  domino  duci  Andegavcnfi,  comitatum  Forcnfem,  pro  triginra 
mille  libris,  dominufque  Ludovicus  Bourbonenfis  ipfum  comitatum  rehemiffet  ab  eodem  domino 
duce  Andegavcnfi  prxdicto  pretio  triginta  mille  librarum,  ipfe  dominus  dux  Borbonenfîs,  con- 
templatione  domina;  Anna;  Dalphinac,  fuse  uxoris,  diltum  comitatum  eidem  domina;  fuae  uxori  ad 
quam  de  jure  pertinebat,  remifit.  (Voir  la  2*  pièce  du  n°  106  bu). 

N°  1 16  bis.  —  "Révocation  faite  par  Charles,  fils  aine  du  roi,  des  aliénations  de  Louis  II, 

duc  de  Hourbon. 

Donné  par  coppie  foubz  le  feel  reaul  de  la  prevofté  de  Saint  Perre  le  Mouftier.  Charles  ainfné 
filz  du  roy  de  France,  regent  le  royaume,  duc  de  Normandie  *  delphin  de  Viennois,  a  tous  cculx 
qui  cez  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  comme  après  le  trefpaflement  de  feu 
noftre  très  chier  père  Pierre,  pour  le  temps  qu'il  vivoit,  duc  de  Bourbonnois,  le  bail,  adminiflracion 
*  governement  de  noftre  très  chier  *  amé  frère  Loys,  a  prefent  duc  de  Bourbonnois,  fils  dudit 
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feu  Pierre,  pour  le  fouz  aaige  dudit  Loys,  foie  venus  a  monfeigneur  4  a  nous,  *  depuis  la  prinfe 


de  monfeigneur  nous  nous  foyons  entremis  fanz  interrupeion  aucune  des  diz  bail,  adminiftracion 
4  governement  &  encores  entremettons,  comme  a  nous  appartenant  jufques  a  fon  droit  aaige 
accompli,  combien  que  pour  certaines  caufes  qui  a  ce  nous  ont  meu  nous  l'ayons  receu  en  hom- 
maige  &  volu,  acordé  4  confentu  qu'il,  en  fa  perfonne  ou  par  fes  gens,  receuft  fes  fiez  4  homaiges 
avec  les  droiz  *  appartenances  d'iceulx  tant  feulement,  ycellui  noftre  frère  tousjours  retenu  ou 
bail,  adminiftracion  4  governement  de  Monfeigneur  *  de  nous;  neantmoins  noftre  dit  frère, 
eftant  fouz  aaige  *  ou  bail,  adminiftracion  *  governement  de  Monfeigneur  4  de  nous,  comme  dit 
eft,  ait  par  inoportunitez,  inductions,  faucins  *  autrement,  indehuement,  fanz  affemtement,  comgié 
ou  licence  de  Monfeigneur  4  de  nous  *  auffi  de  noftre  très  chiere  4  amée  compaigne  la  duchefTe 
fa  feur  faiz  plufieurs  grans  *  exceffeurs  dons  tant  de  chafteleneries  que  autrement,  tant  a  heritaige 
comme  a  vie*  autrcmcnt.quirtances  a  trcforicrs,chaftellains  4  autres  fes  officiers.de leurs receptes, 
comptes  4  adminiftracions,  lefqucllcs  choufes  il  ne  povoit  ne  ne  devoit  faire  fanz  l  alTcntcmcnt, 
auctorité,  comgié  4  licence  de  nous,  *  pour  lefquieux,  fe  il  tenoient,  la  terre  de  noftre  dit  fren- 
feroit  moult  diminuée;  *  auffi  a  noftre  dit  frère  plus  grant  nombre  de  officiers  qu'il  n'eft  acouf 
rumé  d'ancienneté  *  qu  il  n'eft  a  prefent  de  neceffité,  lefquieulx  ont  4  prennent  gaiges  exceffis 
en  *  fur  la  terre  de  noftre  dit  frère  4  tclx  que  a  paine  noftre  dit  frère  auroit  dont  il  peuft  tenir  fon 
eftat  ainffi  comme  defire  fa  perfonne;  pour  ce  eft  il  que  nous,  eue  confideracion  a  ce  que  noftre  dit 
frère  eftant  en  noz  dis  bail,  adminiftracion  4  governement  ne  povoit  ne  devoit  fere  aucuns  des  diz 
dons, ne  retenue  d'aucuns  officiers  nouveaux,  fanz  noftre  a fientement,  auctorité, comgié  ou  licence, 
avons  des  maintenant  pour  lors  4  des  lors  pour  maintenant  tous  les  dons  fais  par  noftre  dit  frère  en 
noftre  abfence  *  fanz  i'aflentement,  auétorité,  comgié  *  licence  de  nous  4  de  noftre  diète  compaigne 
a  quelconques  perfonnes,  a  quelque  caufe  4  (ilire  que  ce  foit,  foient  dons  a  heritaige,  a  vie,  en 
bois,  forés,  acroiffement  de  gaiges  oultre  les  anciens  *  acouftumés,  en  deniers,  a  prenre  pour 
une  foiz  ou  autrement,  comment  4  par  quelque  voie  que  ce  foit,  affignacions,  quittances  de 
comptes,  receptes  a  chaftellains,  officiers  ou  autres  quelconques  perfonnes,  revocons,  irritons, 
rappelions,  caftons  *  du  tout  en  tout  anullons  4  mettons  au  néant  par  ecz  prefentes-,  fauf  toutef- 
foiz  les  dons  qui  faiz  auront  efté  par  noftre  dit  frère  de  raflentement,  auétorité,  comgié  *  licence 
de  nous  4  de  noftre  dicte  compaigne,  lefquieulx  dons  nous  voulons  eftre  fermes  4  eftables  4 
demeurer  en  leur  force  ar  vertu  fanz  aucun  rappel.  Et  ne  nous  plaift  ne  voulons  que  de  ores  en 
avant  noftre  dit  frère,  il  eftant  en  noftre  dit  bail,  adminiftracion  *  governement,  face  dons  ne 
ordenances  quelconques  fans  l'alTentemcnt,  auctorité,  comgié  St  licence  de  nous  Se  de  noftre  com- 
paigne, mais  li  avons  dctTcndu  de  bouche  *  encores  li  deffendons  par  ces  prefentes,  en  tant  comme 
plus  povons;  4  auflî  n'eft  pas  noftre  entencion,  ne  voulons  que  de  ores  en  avant  noftre  dit  frerc 
ait  avec  lui,  ne  en  fa  terre,  nouvel  ne  fi  grant  nombre  de  officiers  comme  il  y  a  de  prefent,  mais 
volons  Se  comandons  ycellui  nombre  eftre  reftraint,  amenuifié  Se  mis  au  nombre  ancien  Se  qui  fu 
fait  Se  ordené  du  temps  du  feu  duc  Loys,  predeceffeur  de  noftre  dit  frère,  ou  moindre,  fe  le  cas 
le  requiert  ;  en  revocant,  rappellant  *  déboutant  du  tout  tous  les  officiers  nouveaux  ou  qui  feroient 
oultre  le  dit  nombre  ancien,  Se  auffi  voulons  nous  Se  comandons  a  noftre  dit  frère  que  la  dicte 
revocacion,  anullacion  Se  rappel  defdiz  officiers  nouveaux,  ou  qui  font  oultre  le  nombre  deffus  dit, 
il  face,  en  tant  comme  a  lui  eft,  fanz  delay  *  autre  mandement  attendre;  &  quant  a  ce  faire  nous 
lui  avons  donné  Se  donnons  povoir,  auétorité,  comgié  St  licence  ft  commandement  efpecial,  Se  neant- 
moins volons  Se  li  commandons  que  ainffi  le  face  fur  toute  l'amour  *  vraye  obeiffanec  qu'il  a  a 
Monfeigneur.  a  nous  Se  a  la  coronne  de  France,  *  fur  poine  d'encorre  en  noftre  indignacion, 
4  nous  mandons,  deffendons  4  enjoingnons  cftroitement  a  tous  baillifs,  maiftres  de  foreftz,  re- 
ceveurs, clers,  jufticiers  4  autres  officiers  quelconques  de  la  terre  de  noftre  dit  frère,  a  leurs 
lieuxtenanz  4  a  chafeun  d'eulz,  fi  corne  a  lui  appartiendra,  que  defdiz  dons  ou  affignacions  faiz  par 
noftre  dit  frère  fanz  l'alTentement,  auétorité,  comgié  4  licence  de  nous  4  de  noftre  diète  compaigne, 
comme  dit  cft.il  nepaient  nefouffrent  poier  aucune  chofe  a  quelque  perfonne  ne  pour  quelcomques 
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caufes,  mandemens  ou  lettres  que  ce  foient.  Si  donnons  en  mandement  a  us  ballifs  de  Bourbon- 
nois  4  de  Clermont  *  a  tous  les  autres  jufticiers  4  officiers  de  la  terre  de  noftre  dit  frère  4  a 
leurs  lieutenans  *  a  chafeun  d'eulx,  tant  prefens  corne  avenir,  que  toutes  les  terres,  rentes,  bois 
*  autres  choufes  deffus  dictes  quelconques  données  par  le  dit  noftre  frerc  en  heritaige  a  vie  ou 
autrement,  fanz  l'affentemcnt,  auclorité,  comgié  *  licence  de  nous,  ilz  remettent  *  ad|oingncnt 
reaiment  *  de  fait,  tantoft  *  fanz  delay,  ou  demoinc  4  terre  de  noftre  dit  frère,  fachanz  que  fe  par 
eulx  ou  aucun  d'eulx  y  eft  trouvé  aucun  deffaut  nous  nous  en  prenrons  a  ceulz  4  a  leurs  biens 
fur  qui  le  deffaut  fera  trouvé,  tellement  que  ce  fera  example  a  tous  autres.  Et  affin  que  ces  chofe* 
foient  plus  fermes  4  cftablcs  4  tenues  4  gardées  a  perpétuité,  nous  avons  fait  ces  prefentes  lettres 
enregiftrer  en  la  chambre  des  comptes  de  monfeigneur  4  de  nous  a  Paris,  4  auffi  volons  nous  * 
comandons  eftroitement  a  tous  les  jufticiers  de  noftre  dit  frère,  pour  tant  corne  a  chafeun  d'eulx 
appartendra,  a  ce  que  aucun  ne  fc  puiffe  exeufer  du  vice  de  ignorance,  que  fur  quanques  ilz  fe 
pevent  meffaire  envers  monfeigneur,  nous  &  noftre  dit  frère  4  de  eftre  privez  a  tous  jours  de  leurs 
offices,  que  chafeun  endroit  foy  preigne  vidimus  ou  coppie  foubz  fccl  autentique  de  ces  pre- 
fentes, 4  ycclles  facent  crier,  publier  4  lire  de  mot  a  mot  en  toutes  les  chaftellenies  *  villes  no- 
tables de  la  duchié  de  Bourbonnois  *  de  la  conté  de  Clermont  deffus  diz.  Car  ainffi  le  volons 
eftre  fait,  4  l'avons  ordené  &  ordennons  par  meure  4  grant  deliberacion  de  confeil,  de  nous  &  de 
noftre  dit  frère.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  feeller  ces  prefentes  lettres  de 
noftre  feel.  Donné  a  Saint  Orner,  le  fepticfme  jour  d'aouft  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixantt.  Et 
font  fignés  en  marge  les  lettres  deffus  tranferiptes,  par  monfeigneur  le  regent,  a  la  relacion  du  con- 
feil eftant  a  Saint  Orner.  —  (Arch.  de  l'Empire,  P.  1 367). 

N°  1 16  ter  —  (Accord  entre  le  duc  de  'Bourbon  Louis  II,  &  des  chevaliers  o4nglois  pour 

la  délivrance  de  la  ducheffe,fa  mire. 

Traitié  eft  *  acordé  entre  monfeigneur  le  duc  de  Bourbon,  d'une  part,  &  mefire  Symon  Bule  & 
mefire  Nicholas  Dagorne,  chevaliers  anglois,  d'autre, fur  le  fait  de  la  délivrance  madame  la  duchefle 
de  Bourbon,  mère  dudit  monfeigneur  le  duc,  parmy  les  partions  le  convenances  qui  s'enffuivent  te 
font  telles  :  que  les  diz  chevaliers  promettent,*  par  la  foy  de  leurs  corps,  de  faire  leur  bon  &  loial 
povoir,  fans  fraude,  malice,  ne  aucun  malangin,  de  rendre  *  délivrer  ma  diète  dame  de  Bourbon  & 
fes  gens,  ferviteurs  4  officiers  cftans  en  fa  compaignic,  ou  qui  pour  elle  auroient  cfté  empefché, 
frans  4  quittes  4  délivrés  de  toutes  obligations,  plcgeries,  promettes  ou  convenances  que  elle,  ou 
autres  pour  elle,  peut  avoir  faites  a  ceulx  qui  la  détiennent  4  ont  détenue,  puis  que  elle  fu  prife 
ou  chaftel  de  Bellepcrchc,  a  quelconques  perfonnes  quelles  que  elles  foient,  tenans  ou  qui  ont 
tenu  le  parti  du  roy  d'Angleterre,  tant  pour  elle,  comme  par  quelconques  autres  perfonnes  que 
elle  ait  aplaigiées  4  de  touz  defpens  4  autres  chofes ,  en  quoy,  tant  pour  elle  comme  pour  autrui, 
elle  puet  eftre  tenue  envers  eux,  dedens  le  jour  de  la  fefte  de  Touzfains  prochenement  venant,  en 
la  ville  de  Tours  ou  de  Chinon  fur  Vienne  en  Toraine,  ou  il  plaira  mieux  audit  monfeigneur  le 
duc,  lui  eftant  en  fa  pure  4  franche  voulcnté  4  povoir  eflire;  4  pour  ce  faire  4  pourchacier  parmy 
les  partions  4  convenances  cy  deffus  deelairées  ledit  mefire  Symon  Bule,  foubs  bon  faufeonduit 
du  roy,  fe  partira  pour  alcr  es  marches  ou  la  dirte  madame  la  ducheffe  eft  détenue  4  demoura 
ledit  mefire  Nichole  Dargonc  hoftage  pour  lui,  en  la  forme  4  manière  que  nagueres  y  eft  demourés 
4  tendra  fon  dit  hoftage  a  Meaulx  par  la  manière  que  il  fera  acordé  entre  le  chancelier  de  France 
4  ledit  mefire  Nichole,  4  fera  tenuz  ledit  mefire  Symon,  dedens  trois  femaines  prochains  venant  a 
prendre,  du  temps  que  le  dit  mefire  Symon  partira  de  Paris  pour  alcr  par  delà,  de  certiffier  ledit 
monfeigneur  le  duc,  bien  4  debuement  a  fa  perfonne,  fe  il  peut  en  aucune  manière  4  fe  non  au 
capitaine  de  la  ville  de  Tours  ou  fon  lieutenant,  par  fes  lettres  patentes  feelleesde  fon  feel,  fe  il 
fc  fera  fors  ou  non  de  rendre,  audit  lieu  4  jour,  ma  dirte  dame,  par  la  manière  que  deffus,  4  ou  cas 
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que  dedens  les  dictes  trois  femaincs  ledit  mefire  Symon  certifiera  dcbuement  de  rendre  4  déli- 
vrer ma  dicte  dame,  corne  dit  eft,  *  de  s'en  fcre  fors,  ont  acordé  les  dictes  parties  que,  ou  cas  que 
par  force  d'armes  de  la  part  des  François  ou  autrement,  il  avenroit  que  ma  dicte  dame  feroit  déli- 
vrée des  mains  de  ceulx  par  qui  elle  efl  détenue,  les  dictes  trois  femaincs  durans,  le  dit  mefirc 
Symon  ne  fera  pource  délivres,  ne  la  fomme  convenancie  par  ledit  monfeigneur  le  duc  aux  diz 
poiée,  mais  fera  tenuz  ledit  mefire  Symon  de  retourner  en  fa  prifon,  corne  par  avant,  *  lui  revenu 
en  fa  prifon  fes  hoftage  délivrés  ;  touteffois  ou  cas  que  en  alant  es  marches  par  delà,  le  coneftable 
pour  aucunes  caufes  detendroit  ledit  mefire  Symon  par  aucun  temps,  le  temps  que  il  aura  demouré 
par  devers  ledit  coneftable  lui  fera  rempli  es  dictes  trois  femaines,  don  il  appaira  par  la  certiffica- 
cion  dudit  coneftable-,  *  fi  touft  que  ledit  mefire  Symon  aura  certiffié,  afeuré  debuement  ledit  mon- 
feigneur le  duc,  les  dictes  trois  femaines  paffées,  de  rendre  ma  dicte  dame  audit  lieu  4  jour  4  de 
entériner  &  acomplir  les  convenances  deffus  dictes,  ledit  monfeigneur  le  duc  fera  donner  4  avoir 
du  roy  ou  du  coneftable  bonne  feurté  pour  le  fort  de  la  tour  de  Broe  ou  ma  dicte  dame  fera 
gardée  ce  pendant  4  pour  certain  nombre  de  perfonnes  pour  la  garder  ou  dit  fort,  parmy  ce  que 
ceulx  qui  feront  dedens  ledit  fort  ne  feront  point  de  guerre  contre  le  roy  *  fes  gens,  le  temps  de 
la  dicte  feurté  durant,  4  aufi  fera  avoir  ledit  monfeigneur  le  duc  faufeonduit  pour  ledit  mefire  Sy- 
mon *  certain  nombre  de  gens  en  fa  compaignie  pour  en  amener  ma  dicte  dame;  *  fi  touft  corne 
clic  fera  rendue  en  la  puiffanec  dudit  monfeigneurle  duc, en  l'une  des  dictes  deux  villcs.comcditeft, 
le  dit  monfeigneur  le  duc  poicra  la  fome  d'argent  a  eux  enconvenancée  par  lui,  4  fera  ledit  mefire 
Symon  quittes  a  plain  de  fa  prifon  4  de  fes  diz  hoftages  auffi  *  auront  bon  4  feurconduit  pour 
eulx  en  alerhors  du  royaume,  quelque  part  que  il  leur  plaira,  *  ou  cas  que,  dedens  ledit  jour* 
terme  de  la  fefte  deTouzfains,  le  dit  mefire  Symon  fera  défaillons  de  faire  4  acomplir  en  tout  ou 
en  partie  les  chofes  deffus  dictes,  en  tant  corne  il  le  touche,  yccluy  mefire  Symon  fera  tenuz,  ledit 
jour  *  terme  deTouzfains  paffé,  de  foy  rendre  prifonnicr  a  Paris  corne  par  avant  *  s'en  pouront 
aler  fes  hoftaiges  4  auront  faufeonduit  pour  eux  en  aler.  Le  dit  mefirc  Symon,  avant  toute  euvre, 
foit  rendu  prifonnier  à  Paris,  au  Temple,  *  es  gens  ordenés  de  par  le  roy  a  le  recevoir,  4  pour  la 
feurté  des  acors  8:  convenances  deffus  declairées  entériner  *  acomplir,  ledit  monfeigneur  le  duc 
a  mis  en  cefte  prefente  cedule  fon  propre  feel  4  un  chafeun  des  diz  chevaliers  auffi  le  leur  qui 
fu  faicte  *  donnée  de  leur  confentement  4  expreffe  voulenté  4  de  un  chafeun  d'eux  le  xxiu"  jour 
de  juillet  l'an  de  grâce  mil  ccclx  4  douze,  prefent  a  ce  monfeigneur  Dormans,  chancelier  de 
France,  mefire  Anthoine  feigneur  de  Bcaujeu,  mefire  de  Vynay,  mefire  Moricc  de  Trizigny  che- 
valiers, mefire  le  doien  de  Bczcncon,  Guillaume  de  la  Pierre  alias  Pierre  4  Rcgnaut  de  Ponticu, 
alias  Boilleau,  efeuiers.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  nf8). 

N°  1 17.  —  Trocédure  en  exécution  d'un  mandat  de  Louis  II,  duc  de  "Bourbon,  en  qualité 
de  comte  de  Forej,  pour  faire  payer  à  VégUfe  collégiale  de  t^Çotre  "Dame  de  -Montbrifon, 
les  légats  à  elle  faits  par  fes  prédécejfeurs,  comtes  de  Forci-  —  Par  le  dénombrement 
defquels  légats  fe  vérifie  la  fuite  généalogique  des  comtes  de  Forez  de  la  féconde 
lignée,  depuis  le  fondateur  de  ladite  eglife,  Guy  I V,  jufques  à  Jean  1 1,  dernier 
comte  de  cette  lignée.  Ladite  procédure,  avec  ledit  mandat,  extraite  de  l'original 
qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife  collégiale. 


Joannes  Frenerii,  baillivus,  4  Johannes  Guidonis,  judex  in  comitatu  Forcnfi,  pro  domino  noftro 
duce  Borbonenfi,  comité  Claromontenfi  4  Forenfi ,  4  commiffarii  deputati  ab  codem  ad  infra- 
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fcripta,  difcreto  viro  Stevenino  de  lnteraquis,  thefaurario  Forenfi,  falutcm.  Noveritis  nos  rcccpifTe 
litteras  didi  domini  fuper  commiffione  noftra,  tenorem  qui  fequitur  continentes  : 

Loys  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  &  de  Forez,  pcr  Se  chambcrier  de  France,  à  nos 
amez  Se  fcaulx  Jehan  Frenier,  noftre  baillif,  &  à  maiftre  Jehan  Guy,  noftre  juge  de  Forez, 
falut.  Nous  vous  mandons  *  commettons  par  ces  p refentes  que  vous  receviez  la  information  que 
nos  amez  *  féal  le  doyen  Se  chapitre  de  Montbrifon  vous  feront  des  fommes  de  rentes  aufmonées 
qui  font  données  à  ladite  eglize,  pour  les  legatz  de  bonne  mémoire  les  contes  de  Foureys  Se  de 
ce  que  ils  vous  informeront  deuement  à  eux  eftre  deub  Se  accoutumé  de  payer,  les  affignez  * 
faites  payer  incontinant,  *  de  ce  que  vous  trouverez  a  eux  eftre  deub  A  les  affignerez.  Nous 
voulons  3c  mandons  par  les  prefentes  à  nos  amez  Se  féaux  gens  de  nos  comptes  a  Montbrifon  que 
raportent  ces  prefentes,  avec  voftre  certiffication  Se  affignation  4  confeflion,  defdits  doyen  &  cha- 
pitre, les  fommes  à  eux  deucs,  ainfy  affignées  *  payées,  allouent  ez  comptes  de  celluy  ou  ceux 
fur  qui  vous  les  affignerez.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  fous  noftre  feel  le  dix  neuf  jour 
de  décembre  l'an  mil  trois  cents  feptante  *  treize.  Et  cft  lignée  par  Jean  Bcaudereu. 

Virtute  quarum  lirterarum  didi  domini,  nos,  anno  Domini  miltefimo  trecentefimo  feptuage- 
fimo  quarto  die  feptima  menfis  februarii,  proceffimus  ad  informandum  nos  fuper  contenta  in 
diéta  commiffione,  prefentibus  viris  venerabilibus  dominis  Matthaeo  de  Marcilliaco,  Hugonc  Caquo, 
Se  Johanne  Gailhardi,  canonicis  dicta?  ecclefia?;  Se  fuper  hoc  volentes  mature  *  fagaciter  proce- 
dere,  evocari  fecimus  coram  nobis  Thomam  Montagnon  *  Robinctum  Troton,  clcricos  caméra? 
computorum  didi  domini  in  Forcfio  ;  qui  quidem  decanus  Se  canonici  dixerutit  âr  propofuerunt 
coram  nobis  Si  aliis  afliftentibus  quod,  quolibet  anno,  debentur  diéta:  ecclefia?,  ob  caufam  anni- 
verfariorum  legatorum  pcr  dominos  quondam  comités  Forenfes,  per  praefatum  dominum  ducem, 
nunc  comitem  Forenfeni,  odies  viginti  decem  libras  *  quinque  folidi  viennenfes  ex  caufis  infra- 
feriptis,  ultra  fummas  quas  percipiunt  fuper  leydas  Montisbrifonis  A  in  caftcllania  MontifTeuti  ;  Se, 
primo,  pro  anniverfario  fun datons  quod  fit  xxix'  die  odobris,  centum  folidi  viennenfes.  Item  pro 
eodem.in  quatuor  fettis  mortuorum, quatuor  libras  vien.ltem  pro  anniverfario  dominiG.  quondam 
comitis,  filii  fundatoris,  quod  fit  duodecima  die  feptembris,  fex  libra?,  quinque  folidi  vien.  Item  pro 
anniverfario  domini  R.  quondam  comitis  quod  fit  décima  tertia  die  novembris  decem  librae  vien. 
Item  pro  anniverfario  domini  G.  quondam  patris  domini  Johannis,  quondam  comitis,  quod  fit  décima 
nona  die  januarii,  decem  libra?  vien.  Item,  pro  anniverfario  domina?  Anneniarda?,  quondam  comi- 
tiffx  Forenfis,  quod  fit  décima  oétavadie  januarii,  triginta  folidi  vien.  Item  pro  anniverfario  domini  R. 
quondam  archiepifeopi  Lugduncnfis,  quod. fit  vicefima  die  oétobris,  quinquaginta  folidi  vien.  Item 
pro  libra  cujufdam  prxbcndati  fonda»  in  ipfa  ccclefia  pcr  praîfatum  dominum  Johannem,  quon- 
dam comitem  Forenfcm,  decem  libra?  vien.  Item  pro  anniverfario  domina?  Alidat?  de  Vianaifio, 
quondam  comitiffa?  Forenfis,  duodecim  libra?  vien.  Item  pro  oéto  anmverfariis  diéti  domini  Jo- 
hannis qua?  incipiunt  annuatim  fieri,  die  tertia  julii  *  conrinuantur  per  oéto  dies  fequentes, 
viginti  libra?  vien.  Item  pro  anniverfario  matricularii,  pro  quo  didus  dominus  Johannes  habuit 
quater  centum  libras  groffas  turonenfes  argentum,  cenrum  folidi  vien.  Item  pro  quinquaginta 
libris  redditualibus  venditis  dida?  ecclefia?  per  ipfum  dominum  Johannem  comitem,  apud  Sandum 
Vidorem,  A  quos  adhuc  tenet  dominus  cornes  Forenfis,  viginti  quinque  libra?  vien.  Item  pro 
libra  pnebendati,  in  quadam  prxbenda  fundata  per  dominum  G.  comitem,  patrem  quondam  do- 
mini comitis  noviffime  defundi,  novem  libra?  vien.  Item  pro  aliis  duobus  praîbendatis  ipfius  do 
mini  G.  fundatis  in  ipfa  ccclefia,  ut  continetur  in  fuo  teftamento,  viginti  libra?  reddiruales  qua- 
debent  affideri  ipfi  ecclefia?.  Item,  pro  anniverfariis  didi  domini  G.  in  fuo  teftamento  legatis  qua- 
incipiunt  fieri  in  craftinum  fefti  beati  Joannis  Baptifta?  A  durant  per  odo  dies  continuos,  viginti 
libra?  viennenfes,  reddiruales  :  fumma  vin"  x  libra?.  quinti  folidi  viennenfes,  fuper  quibus  didi 
clerici  exhibuerunt  plura  fcripta  exiftentia  in  dida  caméra  computorum,  videlicet  quandam  pa- 
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pvrum  rubcaro  in  qua  dicta  anniverfaria  erant  fcripta,  exccptis  anniverfariis  dicti  domini  G.  ultimo 
defuncti,  de  manu  propria  Guillelmi  Fabri,  runc  clerici  te  confiliarii  prxdicti  domini  Johannis 
comicis,  pairis  dicti  domini  G.  &  avi  paterni  domini  Johannis,  quondam  comitis,  cujus  dictus  do- 
minus  dux  curam  geflit  ultimo  defuncti.  Item  quandam  papyrum  rubeam  coopertam  poflicis  exiften- 
tem  in  dicta  caméra,  in  qua  fcripta  funt  memoralia  computorum  le  copia  cujufdam  litterae  tune 
conceffa?  decano  A  capitule  dicta?  ecclefia?  te  roborata?  per  prxfatum  dominum  ducem,  fuper 
computo  facto  tune  cum  ipfis,  per  dictum  dominum  comitem  ultimo  defunctum  te  dominum  Ray- 
naudum,  quondam  de  Forefio,  ejus  patruum  *  curatorem,  per  qua?  nobis  clare  aparuit  quod  dicta- 
ecclefia:  debentur  annuatim  octies  viginti  decem  libra?  te  quinque  folidi  viennenfes  ex  caufis  fupra 
dictis  *c.  Darum  fub  figillis  noftris,  die  feptima  menfis  februarii,  anno  Domini  millcfimo  trecen- 
tefimo  feptuagefimo  quarto.  In  cujus  rei  teftimonium,  ad  fidclem  relationem  dictorum  clcricorum 
te  juratorum,  figillum  Forenfis  curie  prefentibus  litteris  duximus  apponendum.  Sic  fignatum  Tho- 
mas te  Robinctus. 


N°  1 18.  —  Serment  de  fidélité  fait  audit  duc  de  "Bourbon  Louis  1 1,  comme  comte  de  Fore\, 
par  le  chapitre  de  ladite  eglife  collégiale  de  fr(otre  Dame  de  îMontbrifon.  —  Extrait 
de  l'expédition  authentique  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Nos  Johannes  Guidonis,  licentiatus  in  legibus,  bacalarius  in  deerctis,  confiliarius  domini  noflri 
ducis  Bourbonenfîs,  comitis  Claromontenfis  *  Forenfis,  *,  pro  ipfo,  judex  Forenfis,  notum  facimus 
univerfis  per  prefentes,  quod  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  feptuagefimo  fexto,  die  Mer- 
curii  ante  Ramos  palmarum,  qua?  fuit  fecunda  dies  menfis  aprilis,  coram  mandato  noflro  Hugone 
Medici,  clerico  curiae  Forenfis  jurato,  ad  hase  a  nobis  fpecialiter  deputato,  conftirutis  perfonaliter 
pr opter  ha?c  qua:  fcquuntur,  egregio  principe  domino  Ludovico,  duce  Borbonenfi,  comité Claro- 
montenfi  te  Forcnfi,  pari  te  camerario  Francis;  fupradicto,  ex  una  parte  4  venerabilibus  viris  dominis 
Matthxo  de  Mariîliaco, decano,  Johanne  de  Forgia,  facrifta,  Hugone  Caquodi  te  Johanne  Gaillardi, 
concanonicis  refidentibus  ecclefia?  beatx  Maria?  Montisbrifonis,  ex  altéra.  Dicti  fiquidem  dominus 
Matthxus,  tanquam  decanus  dicta?  ecclefia?,  *  alii  fui  fratres  concanonici,  fuperius  nominati,  re- 
fidentes,  quilibet  per  fc  fingularitcr,  nomine  fuo,  *  nomine  omnium  aliorum  canonicorum  dicta* 
ecclefia;  abfentium,  adftricti  ad  hoc  per  dominum  fundatorem,  juraverunt  dicto  domino,  comiti 
Forenfi,  prefenti  te  recipienti  *  fuis  fuccefforibus  in  comitatu  Forcnfi,  fidelitatem  exprimentes 
eorum  finguli  per  propria  juramenta,  fuper  fancta  Dei  evangelia  corporaliter  prxftita,  quod 
non  erunt  in  confilio,  affenfu  vel  adjutorio  facto  vel  dicto  quod  ipfe  dominus  cornes  vcl  fui  fuc- 
ceffores  jus  parronatus,  five  dominationis,  quam  in  eadem  ecclefia  dominus  fundator  ecclefia?  fibi 
te  fuis  fuccefforibus  rctinuit,  perdat  ipfe  dominus  cornes  aliqua  occafione  vel  aliquo  modo;  * 
dictus  dominus  dux  te  cornes  Forenfis  te  patronus  dicta?  ecclefia?  dictos  dominos  Matthxum  de 
Marfiliaco,  tanquam  decanum,  Johannem  de  Forgia,  Hugonem  Caquodi  te  Johanncm  Gaillardi, 
tanquam  canonicos  prefentes  *  acceptantes,  fuo  *  nomine  aliorum  omnium  canonicorum  abfen- 
tium, admifit  ad  dictum  fidelitatis  facramentum ,  in  forma  pra?dicta  te  juxta  tenorem  litterarum 
fundationis  quas  dictus  juratus,  de  verbo  ad  verbum,  in  lingua  gallica  perlegit,  prefente,  audiente 
te  intelligente  dicto  domino  comité  Forcnfi.  De  quibus  omnibus  pra?miffis  peticrunt  dicti  domini 
decanus  &  canonici  fibi  fieri  publicum  inftrumcntum.  Datum  in  dicta  ecclefia,  juxta  majus  alfare, 
anno  te  die  prxdictis,  prefentibus  teftibus  viris  nobilibus,  dominis  Guillelmo  de  Borbonio  *  Petro 
de  Norri,  mititibus,  Johanne  Frenerii,  baillivo  Forenfi,  ft  Johanne  de  Crofo,  domino  Currcfia?,  te 
pluribus  aliis. 
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N°  1 1 8  a.  —  Fondation  S  une  chapellt  au  prieuré  de  Souvigny,  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon . 

Loys,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clermont  4  de  Fouroys,  pcr  *  chambcricr  de  France,  (avoir 
faifons  a  tous  prefens  4  avenir,  que  nous,  confiderans  en  grant  amertume  de  cuer  que,  au  pcrc- 
grinage  de  cefte  p refente  vie,  nul  n'eft,  félon  le  dit  de  l'efcriprure,  ne  ne  puet  eftre  fi  ferme  ne 
eftable  qu'il  ne  cheet  chafcun  jour  en  pechié  *  en  temptations  dont  il  eft  en  péril  de  cncorir 
l'ire  de  noftre  foverain  juge,  noftre  firc  Jhcfu  Crift  noftre  falveur,  *  que,  a  la  placaçon  4  attem- 
prance  de  fon  ire4corrouz,  le  foverain  remède  eft  prières,  oroifons,  devocions  4bienfaitz;  con- 
fiderans  auffi  que  de  noftre  grant  fragilité  nous  povons  eftre,  par  le  cours  de  noftre  vie,  cheuz  en 
divers  péchiez  4  temptations  pour  lefquielx  nous  povons  avoir  encoreu  fon  ire,  fi  benignement 
il  n'avoit  merci  de  nous;  pour  pcrpctuclmcnt  prier  pour  nous  la  fainte  benoyte  Trinité,  le  doux 
benoit  fil  Jhcfu  Crift,  la  très  douce  benoyte  Vierge  Marie  fa  merc  4  toute  la  court  de  paradis,  4 
pour  le  perpétuel  remède  de  l  ame  de  nous  4  de  noz  predecefleurs  4  de  touz  noz  bons  parens 
4  amis,  a  l'honcur  4  loengc  de  la  fainde  benoyte  Trinité  4  de  toute  la  fainde  court  de  paradis,  4 
pour  la  très  grande  4  particulière  afleccion  4  devocion  que  nous  avons  4  noz  predecefleurs  ont 
tousjours  eu  a  l'eglife  du  prieurté  conventuel  de  Souvigny.de  l'ordre  deClugny,  qui  eft  de  noftre 
fondacion  4  en  laquiel  nous  avons  efleu  noftre  fepulturc,  quant  Dieu  plaira  que  l'eure  de  nous 
avieigne,  4  auffi  pour  la  grant  devocion  que  nous  avons  es  glorieux  corps  fains  qui  en  la  dide 
eglife  repoufent,  4  pour  perpetuelmcnt  eftre  plus  acompaigniez  a  touz  les  bienfais  4  prières  de  la 
dide  eglife;  nous,  de  certayne  feience  4  bien  advifé  proupoz,  de  tout  noftre  bon  cuer  4  devo- 
cion, avons  fondé  4  fondons  en  la  deffus  dide  eglife,  une  chappelle,  laquiel  nous  volons  4  or- 
denons  eftre  affife  en  la  chappelle  qui  eft  ancienement  appellée  la  chappelle  Saint  Andrieu  4 
Sainde  Croix,  en  la  quiel  nous  volons  4  ordenons  que,  dores  en  avant,  perperuelment,  foit  chantée 
4  célébrée  follempnclment  a  note  une  mefle  par  les  religieux  4  couvent  du  dit  lieu  4  laquiel  il 
feront  tenu  de  chanter,  chafcun  jour,  a  l'curc  de  foloil  levant,  par  avant  ce  que  nulle  autre  mefle 
foit  chantée  en  la  dide  eglife.  Et  fera  tenuz  I  facreftains  de  la  dide  eglife  de  la  faire  foner  aflez 
longuement  par  une  des  grofles  cloches  de  l'eglife;  4  que  en  la  dicte  mefle  chanter  foyent  tenu 
d'eftre,  par  efpccial,  le  fubprieur,  maiftre  d'ordre,  ou  l'un  d'eulx,  aveques  fix  ou  huyt  des  religieux 
de  la  dide  eglife,  avec  le  religieux  qui  la  chantera  4  deux  enfans  d'aulbe  reveftuz  en  eftat  deu 
pour  le  fervir  4  adminiftrer.  Et  fera  tenuz  li  dis  facreftains,  qui  eft  prefent  4  fera  pour  le  temps  a 
venir  en  la  dide  eglife,  de  adminiftrer  cinq  cierges,  chafcun  d'une  livre  de  cire,  qui  ardront  conti- 
nuclment,  tant  comme  l'en  chantera  la  dide  mefle,  4  de  adminiftrer  deux  torches  bonnes  4  con- 
venables pour  lever  noftre  feigneur.  Et  volons  4  ordenons  que,  le  cours  de  noftre  vie  courant,  la 
dide  mefle  foit  chantée,  c'eft  aflavoir  les  lundi  4  mercredi  des  mors,  le  mardi  de  Roratt,  en  mé- 
moire de  la  fainte  Anunciacion  noftre  feigneur,  le  famedi  de  Noflre  Dame  du  fervice  de  coi  fainte 
eglife  chante  :  Salve  fanâfa  parens,  le  jeudi  du  Saint  Efperit,  le  venredi  du  fervice  de  la  fainte  croix, 
4  le  dimanche  du  fervice  que  fainte  eglife  fait  le  jour.  Et  emprés  noftre  trefpas,  nous  volons  4 
ordenons  que  les  dides  meffes  foyent  chafcun  jour  chantées  des  mors,  excepté  le  famedi  que 
nous  volons  que  foit  chanté  du  fervice  de  la  fainte  Anunciation,  de  quoi  fainte  eglife  chante  de 
Rorate,  4  le  dimanche  de  tiel  fervice  que  fainte  eglife  eft  tenue  de  faire  le  jour.  Derechief  pour 
plus  grant  4  plus  perpétuel  mémoire  eftre  en  la  dide  eglife  4  pour  plus  perpetuelmcnt  prier  pour 
noz  predecefleurs,  nous  ordenons  4  fondons  en  la  dide  eglife  cinq  anniverfaires,  defquieux  l'uns 
fera  pour  perpétuel  mémoire  4  prière  de  noftre  redoubté  feigneur  4  ayeul  monfeigneur  le  duc 
Loys,  dont  Dieux  ait  l  ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter,  chafcun  an,  follcmpne- 
lement,  de  vigiles  4  de  meffes,  le  premier  jeudi  de  carefme  ou  le  plus  prochain  jour  emprés  que 
les  dis  religieux  le  porront  faire  bonement;  l'autre  pour  perpétuel  prière  4  mémoire  de  noftre 
très  redoubté  feigneur  4  pere,  dont  Dieux  ait  l'ame,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter, 
chafcun  an,  le  dix  4  neuvicfme  jour  de  feptembre,  le  jour  que  noftre  dit  feigneur  4  pere  ircfpafla 
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a  la  bataille  de  Poytiers  ;  le  tiers  pour  [ma]  rcdoubtéc  dame  *  mcrc,  le  jour  de  fon  trefpas.ft  en 
fon  vivant  de  fiel  fcrvice  4  au  jour  qu'il  li  plaira  ordener;  4  l'autre  fcmblablement  pour  ma  très  re- 
doublée dame,  ma  dame  la  roync,  ma  fuer,  lequiel  fe  chantera  en  fon  vivant  de  tiel  fcrvice  4  au  jour 
qu'il  li  plaira  ;  4  le  cinquefme  pour  nous,  lequiel  les  dis  religieux  feront  tenu  de  chanter,  en  noftre 
vivant.de  l'Anunciation  de  noftre  Seigneur,  lendemain  de  quoi  fainte  eglife  fait  le  fcrvice,  *  emprès 
noftre  mort,  le  jour  de  noftre  trcfpas.  De  rechief  en  la  fondacion  des  choufes  defffls  dictes,  nous 
volons  4  ordenons  que  li  religieux  qui  chantera  les  dictes  meffes,  par  avant  fon  deveftement.  foit 
tenus,  a  chafeune  des  dictes  meffes  4  anniverfaires,  de  faire  tourjours  la  abfolucion  des  mors,  4  en 
oultre,  quant  elle  fera  d'autre  fcrvice,  de  dire  le  fcrvice  de  Noftre  Dame  avec  l'euvangile  :  Mijftu 
eft  Gabriel.  Et  pour  la  dicte  fondacion  eftre  pcrpetuclmcnt  foftenue  *  faire  les  dictes  choufes  *  ac- 
complir de  point  en  point,  nous  voulons  4  ordenons  que  les  dis  religieux,  prieur  *  couvent  4  le 
facreftain  du  dit  lieu  ayent,  4  pour  ce  faire  *  accomplir  leur  donnons  par  ces  prefentes  fept 
vins  livres  de  rente  a  value  de  terre,  defquicllcs  nous  volons  4  ordenons  que  le  dit  prieur  qui 
eft  a  prefent  4  qui  fera  pour  le  temps  avenir,  en  ayent  foixante  livres  pour  fouftenir  les  fraitz 
des  religieux  qui  feront  neceffaire  pour  faire  les  dis  fervices,  le  couvent  du  dit  lieu  cinquante 
livres  pour  foftenir  la  poyne  *  travail  qu'il  auront  pour  faire  le  fcrvice  de  noftre  première  meffe 
ordenée  a  faire  en  noftre  dicte  chappelle,  4,  en  oultre  ce,  vint  livres  pour  les  dis  cinq  anniver 
faires,  lefquicux  vint  livres  nous  volons  que  leur  foyent  diftribuées  pour  pittance,  a  chafeun 
jour  que  les  dis  anniverfaires  feront  célébrés,  quatre  livres.  Et  en  oultre  volons  que  le  dit  facref- 
tain de  la  dicte  eglife  ait  des  dictes  fept  vint  livres,  pour  faire  la  luminaire  deffus  déclarée  4  faire 
fonner  la  dicte  meffe,  dix  livres.  Lcfquiellcs  fept  vins  livres  nous  leur  affeons  de  prefent,  *  volons 
qu'il  les  puiffent  porter  perpetuelment,  4  pour  la  dicte  affietc  &  faire  les  choufes  deffus  dictes 
les  leur  baillons  ft  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  tant  en  propriété,  comme  en  fayfine,  par  la  ma- 
nière qui  s'enfuit. 

(Suit  l'affietie  defdites  rentes  fur  diverfes  terres  &  divers  individus  de  la  feigneuric  de  Bourbon  ). 

Lcfquieux  rentes*  héritages  eftans  de  noftre  propre  héritage*  donuync,  comme  dit  eft,  pour 
le  remède  de  noftre  ame  &  pour  les  caufes  deffus  dictes,  nous  avons  baillé  &  baillons  par  ces 
prefentes  la  propriété  &  poffeffion  es  deffus  dits  prieur,  couvent  *  facreftain,  par  la  manière  que 
deffus  eft  déclarée,  &  les  leur  baillons  perpetuelment  &  dclaiffons  a  tourjours  mais  a  porter 
comme  leur  propre  héritage*  domaync,  &  par  ces  prefentes  les  leur  avons  cnmortiz  *  amortifons 
pour  les  tenir  &  porter  par  la  forme  &  manière  que  il  portent  leurs  autres  héritages  *  domaynes  en 
noftre  duchic  de  Bourbonnois,  *  fanz  ce  que  jamez  a  nous,  ne  a  noz  hoirs  *  fucccffcurs,  il  en 
foyent  tenu  de  payer  finance  ne  rcachat.  Et  dcz  maintenant  nous  l  avons  mis  hors  de  noftre  do- 
maync &  héritage,  *  leur  avons  baillé  *  baillons  la  perpétuelle  poffeffion  &  fayfine  a  porter  par 
eux,  comme  dit  eft,  fans  y  jamez  reclamer  aucun  droit  par  nous,  ne  par  les  noflres,  fors  la  juftico 
en  autres  choufes  que  de  la  juftice  de  la  Fertc  &  yccllc  la  foverayncté  *  reffort,  comme  deffus  eft 
déclaré,  *  es  autres  choufes  ainffi  bailliés  toute  juftice,  foverayneté  &  reffort. 

Et  nous  prieur  4  couvent  de  Souvigny  d'un  confentement  affcmblcz  pour  cefte  caufe,  au  fon  de 
la  campanc,  en  noftre  gênerai  chapitre,  a  la  manière  acouftuméc,  confiderans  en  cefte  partie  la 
grant  valité  de  noftre  eglife,  l'affiete  4  affignacion  des  dictes  rentes  4  autres  choufes  deffus  dictes, 
avons  prins  4  accepté  4  icelle  tenons  4  avons  pour  agréable  4  bien  4  deument  faite  jufqucs  a 
la  dicte  fome  de  fept  vins  livres  de  rente.  Et  promettons  en  bonne  foy,  fur  le  veu  de  noftre  reli- 
gion 4  fur  la  obligacion  de  touz  noz  biens  4  de  noftre  dicte  eglife,  pour  nous  4  noz  fucccffcurs 
perpetuelment  acomplir  4  faire  les  fervices,  meffes  4  autres  chofes  deffus  dictes,  fcllon  la  orde 
nanec  4  devocion  de  noftre  dit  feigneur  le  duc,  deffus  déclarée,  fans  venir  ne  faire  au  con- 
traire pour  le  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ce  foit  choufe  ferme  4  eftablc  a  tourjours  mais,  nous 
duc  de  Bourbon,  deffus  nommé,  *  nous  dis  prieur  4  couvent  de  Souvigny  avons  fait  metre  noz 
fecls  en  ces  prefens  lettres,  faites  4  données  en  noftre  vile  de  Molins,  ou  moys  de  février,  l'an 
de  grâce  mil  trois  crus  foixante  quinfe.  —  (  Arch.  Imp.  P.  Hf  î) 
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N"  119.  —  éMandat  du  duc  de  "Bourbon  Louis  II,  au  triforier  de  Forej,  pour  les  légats 
faits  par  les  comtes  6-  comteffes  dudit  pays  au  couvent  des  Cordeliers  de  tMontbrifon, 
attribue  à  leur  fondation.  —  Extrait  des  Archives  dudit  couvent  &  titre  original  con- 
tenant ledit  mandat. 

Loys  duc  de  Bourbonnoys,  conte  de  Clermont  &  de  Forez,  per  4  chamberier  de  France,  .'• 
noftre  amé  treforier  de  noftre  conté  de  Forez,  Etienne  d'Entraigue,  falut.  Sçavoir  vous  faifons  que 
nous,  en  faveur  du  fervice  divin,  de  pour  la  defeharge  des  âmes  de  nous,  *  de  nos  predecefleurs, 
contes  4  contefles  de  Forez,  fondeurs  de  l'eglize  des  cordeliers  de  Montbrifon,  à  nos  bien  amez 
les  gardien  *  convent  d'icclle  eglize,  avons  octroyé"  4:  oclroyons  par  ces  prefentes,  de  noftre 
certaine  feiance  *  grâce  efpecial,  que  les  lays  4  aufmones  a  eux  faites  par  nofdits  prcdeccffcurs. 
lefquels  leur  ont  été  payez  en  feible  monnoye,  puis  huit  ans  en  ça,  leur  foient  payez  d  ores  en 
avant,  aux  termes  accoutumez,  de  la  monnoye  courante  à  prefent,  c'eft  à  fçavoir  franc  d'or  du 
coing  du  roy  monfeigneur  pour  vingt  fols  tournois,  4  au  cas  que  mutation  de  monnoye  fe  feroit. 
voulons  que  ils  foient  payez  des  chofes  deflus  dites  de  la  monnoye  qui  a  iceux  termes  aura  cours 
pour  mondit  feigneur  le  roy.  Sy  vous  mandons  4  à  tous  nos  autres  treforiers  de  noftre  dite  conté, 
qui  pour  le  temps  avenir  feront,  que  lefdits  lays  4  aumofnes  vous  leur  payez  d'ores  en  avant  par 
la  manière  que  dit  eft  4  par  raportant  quitanec  dcfdits  gardien  4  convent,  nous  voulons  ce  que 
payez  leur  aurez,  comme  dit  eft,  eftrc  aloé  en  vos  comptes  4  déduit  de  voftre  recepte  par  nos 
amez  4  feaulx  gents  de  nos  comptes  fans  difficulté,  4  fans  autre  mandement  attendre.  —  Donné 
fous  noftre  feel  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le  feptieme  jour  d'aouft,  l'an  de  grâce  mille  trois 
cens  feptente  fept.  Par  Monfeigneur  le  duc,  vous  prefent,  J.  Brcmont  (1). 

N°  1 19  bis.  —  "Donation  au  roi  par  Louis  II,  du  duché  de  "Bourbonnois. 

Loys  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Clermont  4  de  Fourez,  pair  4  chamberier  de  France, 
fçavoir  faifons  à  tous  prefents  4  advenir  qu'entre  les  affections  4  plaifirs  qui  furvenir  nous  peu- 
vent, fommes  principalement  meus  ï  ce  que  l'cftat  de  la  couronne  de  France,  dont  nos  predecef- 
feurs  ducs  de  Bourbonnois  4  comtes  de  Clermont  4  nous  fommes  iflus  4  defeendus,  proigne 
accroiflement  en  tous  biens;  defirant  aufly  nos  fubjets  cz  dits  ducliez  de  Bourbonnois  4  comtez 
de  Clermont,  qui  de  tous  temps  ont  cftés  bons,  vrays  4  obeyffants  envers  nofdits  predecefleurs 
a.-  nous,  eftrc  4  leurs  fuccefleurs  ou  temps  advenir  paifiblement  traittés  4  gouvernés,  confiderant 
que  s'il  advenoit  que  nous  4  nos  enfants  mafles  alliffions  de  vie  à  trcfpas  fans  hoir  ou  hoirs  malles 
defeendants  de  nous  4  d'eux  por  loyal  mariage,  par  quoy  il  convient  que  la  droitte  4  directe 
ligne  defeendant  d'hoirs  mafles  ceflat4  faillit,  que  mieux  en  paix  4  tranquillité  pourroient  nofdits 
fubjets  vivre  maintenus  4  gardés  foubz  la  couronne  de  France  où  la  fontaine  de  toutes  grâces, 
mifericorde  4  debonnaireté  temporelle  afflue  4  abonde,  que  en  noftre  gouvernement  pourroient- 
ils  devenir;  ayant  aufly  en  mémoire  les  grands  biens,  faveurs  4  amityés  que  madame  la  reync 
Jchanne  de  Bourbon,  dernière  trefpaftée ,  delaquelle  eftions  frère  germain,  trouva  4  eu  par 
long  temps  en  la  compagnie  de  Mons.  le  roy  Charles,  dernier  trefpaifé,  duquel  clic  cftoit  com- 
paigne  4  efpoufe,  4  dont  Dieu  par  fa  grâce  veuille  avoir  les  ames,  4  que  de  mefdits  feigneur  4 
dame  font  iflus  Mons.  le  roy  qui  à  prefent  règne,  par  le  moyen  4  fouftenement  duquel,  de  fa  li- 
béralité, grâce  4  courtoifie,  avons  eu  4  de  jour  en  jour  avons  tant  de  bienfaits,  fouftenements  4 
dcfports  profitables  4  plaifants  que  ne  Iuy  pourrions  en  nul  temps  defervir,  4  mcifmciment  de  fa 
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libéralité  royale  a  voulu,  conférai  4  oftroié  en  faveur,  accroiffement  4  contemplation  du  mariage 
traiété  entre  noftre  très-cher  4  très-amé  fils  aifné  Jehan  de  Bourbon,  4  belle  coufine  Marie  de 
Bcrry,  comreffe  d'Eu,  fille  de  Mons.  le  duc  de  Berry,  4  lequel  mariage,  au  plaifir  de  Dieu,  fe 
parfera  en  face  de  fainte  Eglife  que  Mons.  de  Berry  puift  luy  loife  donner,  céder,  delaifler  4 
rranfportcr  pleinement  4  abfolumcnt  dcz  maintenant,  ou  quand  bon  luy  femblcra,  à  nos  dits  fil* 
4  coufine  pour  eux  ou  leur  hoir,  ou  hoirs  malles,  la  duché  d'Auvergne  4  la  comté  de  Montpen- 
fier  avec  leurs  appartenances  4  dépendances  quelconques.  4  qu'en  certain  cas  dcbvoit  retourner 
à  mon  dit  feigneur  le  roy,  foubz  les  manières  A  conditions  plus  à  plein  exprimées  en  certaines 
lettres  fur  ce  fait  Ces  chofes  &  autres  plufieurs  par  nous  prifes  en  confideradon,  de  noftre  propre 
mouvement,  certaine  feience  *  libérale  volonté,  avons  ordonné  *  ordonnons  par  la  teneur  des 
p refentes,  4  nous  plaift  4  voulons  que  s'il  advenoit  que  nous,  noftre  dit  fils  4  nos  autres  enfants 
mafles,  nés  4  à  naiftre  de  loyal  mariage,  aillent  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  ou  hoirs  malles  déten- 
dants de  nous  ou  d'eux,  ou  iceux  hoir  4  hoirs  mafles  décéder  fans  laiffcr  hoir  ou  hoirs  mafles 
d'eux  procréés  por  loyal  mariage,  pour  ainfy  que  la  droite  ou  directe  ligne  de  hoir  ou  hoirs  malles 
de  nous  4  de  nos  dits  enfants  mafles  cefTaft  4  défaillit,  nos  dits  duchez  de  Bourbonnois  4  comté 
deClermont,  enfemblc  leurs  appartenances  4  appendances,  villes,  chafteaux  4  autres  fortereffes, 
bourgs,  villes,  villages,  maifons,  manoirs  4  habitations,  fours,  moulins,  rivières,  eftangs,  viviers 
4  autres  eaues,  forez,  bois,  garennes,  aulnois,  pafturages,  terres,  vignes,  prés,  faulfoie,  cenfives, 
péages,  rraues  4  couftumes,  fiefs,  arrière  fiefs,  honneurs,  hommages,  vaffaux,  vaflelage,  hommes 
4  femmes  de  ferf  condition,  valable  à  volonté  4  autrement,  comment  que  ce  foit,  juridictions, 
juftices  haute,  moyenne  4  baffe,  garde,  patronage,  prefentation,  collation  de  bénéfices,  autres 
hauteffes.  nobleffes,  4  feigneuries,  droits,  rentes,  profits,  efinoluments  4  autres  chofes  quelcon- 
ques appartenants  à  nos  dits  duché  de  Bourbonnois  4  comté  de  Clermont,  pour  quelconque 
caufe  4  manière  que  ce  foit,  foient  4  demeurent  propres  héritages  4  domaines  de  mon  dit  fei- 
gneur, de  fes  fucceffeurs  roys  4  de  la  couronne  de  France,  4  à  iceux  fes  fuccefTeurs  roy  4  a  \» 
couronne  de  France  viennent  4  appartiennent  d'ores  en  avant  perpetuelment  4  à  tous  jours,  ou 
quel  cas  mondit  feigneur  4  fefdits  fucceffeurs,  roys  de  France,  feroit  4  feroieni  tenus  marier  les 
filles  qui  de  nous  4  de  nos  enfants  mafles  ou  de  leurs  hoir,  4  hoirs  mafles  feraient  defeendus 
par  loyal  mariage,  fi  aucun  en  y  avoit,  bien  4  convenablement  félon  leur  eftat,  fauf  auffy  4  rc- 
fervé  que  fur  nofdits  duché  de  Bourbonnois  4  comté  deClermont  nous  puiffions  prendre  enfemble 
par  partie  jufques  à  la  valeur,  fomme  4  eftimation  de  douze  cent  livres  parifis  de  rente  4  outre 
4  par  deffus  l'oAroy  à  nous  fait  par  mondit  feigneur  le  roy  de  l'amortiffemcnt  de  }oo  livres  de 
rente,  foit  en  fief,  juftice  ou  autrement,  toutes  4  quantes  fois  que  bon  nous  femblera  4  ou  il  nous 
plaira,  pour  icelles  1 200  livres  de  rente  parifis,  donner,  céder,  delaifler  4  transporter  en  fonda- 
tions d'oeuvres  charitables,  pour  le  falut  4  remède  des  ames  de  nofdits  predcccffcurs,  de  ma 
dite  dame  la  royne,  de  nous,  de  noftre  cherc,  très  améc  compaigne  la  ducheffe  4  de  nos  en- 
fants, 4  les  quels  1200  livres  parifis  de  rente  de  mondit  fieur  le  roy  4  fes  fucceffeurs  roys  de 
France  fera  4  feront  tenus  amortir  franchement  4  quittement  toutes  4  quantes  fois  que  requis 
en  feront,  4  icelles  feront  4  fouffriront  eftrc  tenu  pour  amorties  perpetuelment  4  a  tous  jours  à 
celuy  ou  ceux  à  qui  elles  feront  deloiffées  4  tranfponécs.  Parmy  ce  auffy  s'il  advenoit  que  pour 
les  caufcs  deffus  exprimées  nofdits  duché  de  Bourbonnois  4  comté  de  Clermont  advinffent  » 
dit  fieur  4  à  fes  fucceffeurs  roys  4  a  la  couronne  de  France,  les  exécuteurs  de  nous  4  de 
enfants  mafles  nés  4  a  naiftre  4  des  hoir  ou  hoirs  mafles  descendants  de  nous  par  lovai 
e,  pourront  4  leur  loirra  prendre  4  recevoir  tous  les  profits,  iffues  4  revenus  quelcon- 
ques de  nofdits  duché  4  comté  par  les  deux  premières  années  qui  efcheront  après  ledit  cas  ad- 
venu, pour  les  tourner  4  convertir  en  l'accompliflemerrt  4  au  payement  des  teftaments,  aumofnes. 
legs  4  debtes  quelconques  de  nous  4  de  nos  dits  enfants  mafles  nés  4  a  naiftre  4  des  hoir  ou 
hoirs  mafles  détendants  de  nous  4  d  eux  par  loyal  mariage,  comme  dit  eft,  fans  ce  que  empef- 
ou  contredit  y  puiffe  ou  doive  eftre  mis  par  mondit  fieur  le  roy,  par  fefdits  fucceffeurs 
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roys  de  France,  ne  par  fes  gens  ou  officiers,  ne  aucun  d'eux,  en  aucune  manière  *  jufques  à  ce 
que  les  chofes  deflus  déclarées  &  chacune  d'icelles  foient  entérinées  *  accomplies  de  point  en 
point  par  la  forme  *  manière  que  cy -deflus  cft  devifée;  ne  pourra  mondit  feigneur  roy  de  France, 
leurs  gents,  ne  officiers,  ne  autres  de  par  eux,  lever  ou  faire  lever,  cueillir,  recevoir,  demander, 
exploiter,  tourner  ne  pervertir  à  leur  proufit  aucunement  les  iflues  *  revenus  de  nofdits  du- 
chez  de  Bourbonnois  *  comté  de  Clermont  ne  d'aucunes  d'icelles,  ne  en  joiiycr  en  aucunes 
manières,  en  tout  ne  en  partie.  Toutes  lefquellcs  chofes  &  chacune  d'icelles,  foubz  les  conditions, 
refervations,  provifions,  ès  cas  *  par  la  manière  que  cy  deffus  eft  exprimé,  nous  voulons  prendre, 
fortir  effeâ,  eftrc  fermes  *  (tables  à  tous  jours,  fans  rappels,  *  pour  ce  avons  fait  mettre  noftrc 
feeel  a  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noflre  droit,  &  l'autruy  en  tout.  Donné  à  Paris,  au 
mois  de  may,  l'an  de  grâce  1400.  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon,  *  Mss.  Saint-Germain 
françois,  t.  1",  p.  17,  Bibl.  Imp.) 

N°  1 19  ter.  —  Tejiamtnt  de  Louis  II,  duc  de  'Bourbon. 

Ou  non  du  Pcre  *  du  Filh  *  du  Saint  Efperit,  amen.  Nous  Loys  duc  de  Bourbonnois,  conte  de 
Clermont  &  de  Fourois,  per  *  chambrier  de  France  confiderans  la  fragilité  de  humaine  créature 

*  que  nulle  choufe  en  cefte  mortel  vie  n'eft  plus  certaine  de  la  mort,  ne  plus  incertaine  de  l'eure 
de  la  mort,  defiderans  de  tout  notre  povoir,  quant  il  plerra  a  noflre  créateur  que  l'eure  de  nous 
aviegne,  nous  rendre  a  luy  en  eflat  de  bon  *  vray  creftien,  faifons  *  ordonnons  notre  teftament  4 
darriere  volunté  pour  la  forme  *  manière  qui  s'enfuit  :  premièrement  nous  recomandons  notre  ame 
a  notre  créateur  le  benoift  filh  de  Dieu  Jhefu  Crift  *  a  fa  très  douce  *  glorieufc  merc,  *  a  toute 
la  fa  in  te*  benoite  court  de  paradis.cn  lui  fuplient  de  bon  cueur  que,  a  l'eure  de  notre  trefpas  de 
ceft  monde  en  l'autre,  il  la  veullent  benignement  recevoir  en  fon  doux  paradis,  &  pour  ce  que 
inflitucion  de  héritier  eft  principal  choufe  &  commencement  de  teftament,  ou  cas  que  il  plerioit 
a  notre  feigneur  nous  alcr  de  vie  a  trefpaffemcnt  fans  hoir  de  notre  corps,  en  celui  cas  nous  infti- 
tuons  notre  héritier  fcul  *  per  le  tout  notre  très  redoubtée  dame  Madame  Jchcnne  de  Bourbon 
roync  de  France,  noftre  ainfnée  feur  germaine.  Ce  au  cas  que  au  plefir  notre  feigneur  feroit  que 
elle  iroit  de  ceft  feigle  en  l'autre  nous  furvivant,  *  nous  auffi  emprès  fans  hoir  de  notre  corps, 
en  celui  cas  nous  inftituons  *  voulons  eftre  notre  héritier  fcul  *  pour  le  tout  l'un  des  enffans 
malles  nez  *  procréés  de  Monfcigncur  le  roy  *  de  ma  dide...  celui  que  il  plerra  mieux  a  mondit 
feigneur  le  roy,  auquel  cas  nous  lui  fuplions  très  humblement  que  celui  que  il  lui  plerra  eflirc  a 
eftre  notre  héritier  porte  le  nom  de  Bourbonnois  [&]  les  [armes]  de  mondit  feigneur  le  roy  a  tel  dif- 
feranec  comme  noz  predecefleurs.  feigneurs  *  dux  de  Bourbonnois  &  nous  les  avons  portées,*  en 
ceft  cas  eft  notre  entencion  *  volunté,  parmy  la  bonne  volunté  *  ordenance  de  mondit  feigneur 
le  roy, que  celui  de  fes  diz  enffans  qui  pour  lui  fera  efleuz  eftre  notre  héritier,  corne  dit  eft,  porte 

*  tiegne  entièrement  notre  dide  duché  &  conté  de  Clermont,  fans  ce  que  il  la  puifTant  devifer 
ne  aliéner,  que  elles  ne  demorent  tous  jours  entières  en  fa  main  aveeques  le  pourt  dudit  non  *  ar- 
mes, *  de  ceft  point  *  article  faire  bien  tenir  *  entériner  pour  les  malheurs  voyes  *  aftrùftions 
que  mieux  fe  pourra  faire,  nous  y  obligans  notre  héritier  *  voulons  que  il  y  foit  tenus  *  en 
fuplions  très  humblement  a  mon  dit  feigneur  le  roy.  Dcrcchicf  nous  eflifons  notre  fepoulture  en 
l'efglife  du  prieuré  conventual  de  notre  ville  de  Souvcigny  *  y  voulons  gefir,  *  que  la  notre 
fepoulture  *  remambrance  de  nous  foit  fetc  ou  cueur  de  la  diète  efglife  très  au  pié  du  candalabre 
qui  eft  devant  le  maiftre  autel,  en  descendant  ou  dit  cueur,  de  la  quelle  remambrance  *  fepoul- 
ture faire  pour  mi  l'ordenance  des  cxequteurs  de  notre  prefent  teftament  ci  deffoubz  nommez 
nous  en  chargons  notre  héritier,  ou  cas  que  par  avant  notre  trépas  elle  ne  foit  fete  *  acomplie. 
Dcrcchief  nous  voulons  *  ordonnons  que  la  fondacion  *  ordenance  que  nous  avons  faite  de 
notre  chapelle  en  la  diète  yglife  en  la  forme  ft  qu'elle  eft  contenue  *  par  nous  ordenéc  en 
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noz  lettres  fellées  de  notre  fccl,  lefquelles  font  en  notre  chambre  des  comptes  a  Souveigny, 
tiengne  *  vaille  perpetuelment  *  par  ceft  notre  prefent  teftament  les  confirmens  ft  a  ycelle  tenir 
4  acomplir,  pour  la  manière  que  dit  eft,  obligons  nos  héritiers  perpetuelment.  Dcrechief  nous 
voulons  &  ordonnons  touz  nos  forfaiz  cftrc  cmandés  *  tous  nos  debtes  poiez  tant  ceux  qui  au- 
ront efté  fais  de  notre  temps  comme  ceux  qui  auront  efté  fais  par  le  temps  de  mon  très  cherfei- 
gneur  ft  père  dont  Dieux  ait  l'ame.  Et  famblablemcnt  que  toutes  prifes  tant  de  blez,  de  vins,  de 
chevaux,  beftailh  *  autres  chouffes  quclcunques  foyent  poyées  &  que  il  foit  gcncralment  crié  * 
publié  par  touz  les  lieux  follempnez  &  notables  de  nos  dictes  terres  &  pais  que  toutes  perfonnes 
a  qui  nous  porions  avoir  forfait  ne  cftrc  tenu  par  les  caufes  deffus  dictes,  en  aucune  manière, 
viegnant  par  devers  les  exequteurs  de  ceft  notre  prefent  teftament,  &  fc  il  pouvent  monftrer  leur 
forfait,  debte  ou  prife  par  lettres,  tefmoings  ou  ...  que  il  leur  foit  fatisfait  &  poyé,  ft  ou  cas  qu'il 
ne  le  porioit  monftrer  fouffifant  &  il  foient  perfonnes  dignes  de  foy  que  il  en  foient  crehu  par 
leur  ferment  *  de  ce  nous  obligons...  par  le  raport  *  ordenance  de  noz  exequteurs.  Item  nous 
voulons  *  ordonnons  noz  obfeques  eftre  faiz  bien  *  follempncls  audit  lieu  de  Sovigny  le  jour  de 
notre  fcpoulturc,  par  l'ordenance  de  noz  diz  exequteurs  ft  voulons  &  ordonnons  que  le  jour  de 
nos  obfeques  un  chacun  preftre  qui  célébrera  aye  nu  gros  *  fera  tenus  de  chanter  deux  meffes, 
tant  le  jour  dudit  obfeque  comme  le  plus  toft  qu'il  porra  après,  ft  un  chacun  pour  ce  aura  en 
juimofnc  ft  pour  Dieu  demy  grox  tournois  d'argent  ou  pain  a  la  valeur.  Item  voulons  que  qua- 
rcntcifme  jour  emprès  les  diz  obfeques  foit  dcrechief  fait  chanter  follcmpncmcnt  audit  lieu  &  que 
un  chacun  preftre  qui  y  viendra  aye  deux  grox  *  fera  tenus  de  chanter  deux  mefTes,  4  un  chacun 
pour  ce  aura  v  deniers  tournois.  Item  femblablement  voulons  &  ordonnons  que,  l'an  révolu,  a  tel 
jour  comme  notre  fepoulture  aura  efté  faite,  foient  faiz  uns  anniverfaircs  follempnez  &  que  un 
chacun  preftre  aye  deux  gros  &  foit  tenus  comme  deffus,  ft  un  chacun  perfonne  aye  pour  Dieu 
cinq  deniers  tornois.  Item  voulons  *  ordonnons  que  le  couvent  dudit  lieu  aye,  a  un  chacun  des 
diz  trois  jours  dcfdis  obfeques  &  anniverfaircs,  quinze  frans  pour  pitance  ft  le  furplus  de  tout  ce 
qui  fera  neceffaire,  pour  cefte  claufe  feront  donnés  vim  francs  4  ni  ...  pour  les  diz  obfeques 
tant  en  luminaire  comme  autrement  nous  le  menons  en  l'ordenance  de  nos  dis  exequteurs  4  en 
chargons  nos  hoirs  de  le  faire.  Dcrechief  pour  ce  que  nous  avons  grandement  grevés  4  opprimés 
noz  povres  hommes  de  noz  dis  pais,  pour  les  grans  fubfidcs  4  autres  charges  que  nous  y  avons 
faiz  4  levés,  tant  par  notre  délivrance  d'Angleterre...  voulons  4  ordonnons,  pour  le  remède  de 
notre  amc.quc  la  valeur  de  toute  nos  dides  terres,  foient  en  deniers,  blés,  vins  ou  autres  chouffes 

quelcunques  toutes  ch  de  une  fois  donné  pour  Dieu  es  povres  du  pais  4  converties  en 

heuvres  pitables  4  charitables,  comme  de  marier  povres  pucelles  4  autres  famblables  par  l'orde- 
nance de  nos  exequteurs  la   valeur  d'une  année  nous  ordonnons  eftre  levée  4  prife  par 

trois  années  a  chafeune  pour  tiers  dont  l'un  des  dis  tiers  fera  pour  convertir  es  telles  heuvres 
l'autre  pour  acomplir  le  fait  de  notre  prefent  teftament  4  l'autre  demoura  a  notre  hoir  pour  en 
faire  fa  volunte;  4  par  famblablc  ordenance,  nous  laiffons  a  tous  les  hommes  de  nos  dictes  terres 
4  pais  toutes  les  rantes  4  revenues  de  une  année  a  leur  déduire  par  tiers  pour  my  l'ordenance 
du  précédant  article.  Dcrechief  pour  ce  que  de  plus  que  nous  fumes  venus  en  terre,  tenir  nous 
avons  fait  plufieurs  dons  a  plufieurs  de  nos  officiers,  pour  les  bons  4  agréables  fervices  qu'il  nous 
avoient  fais  de  plufieurs  4  diverfes  fommes  de  deniers  4  a  plufieurs  fois,  4  auffi  leur  avons  faiz 
plufieurs  dons  tant  de  rante  a  vie,  comme  auffi  a  héritage,  nous  iceux  dons  que  nous  n'avons  ra- 
pellés  a  notre  vivant,  ou  des  quelx  nous  n'avons  deffendu  le  poyement  par  le  raport  des  gens  de 
notre  chambre  des  comptes,  touz  autres  dons  dont  noz  dis  officiers  porront  monftrer  bons  4 
loyaux  titres,  confirmons,  louhons  4  aprouvons  par  ceft  prefent  teftament  4  en  chargons  nos 
héritiers  ft  obligons  de  les  tenir  pour  la  manière  que  fait  les  avons.  Dcrechief  nous  laiffons,  or- 
donnons *  donnons  por  le  remède...  faire  follempnez,  un  chacun  an,  en  nos  collèges  ft  yglifes 
qui  font  de  notre  fondation  ci  defToubs  contenus  &  en  aumentation  d'iceux...  collige,  de  la  cha- 
pelle de  notre  chaftel  de  Bourbon,  pour  notre  anniverfaire  y  faire  follcmpnés,  un  chacun  an,  le 
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jour  de  notre  obit,  cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  notre  yglife  de  L...  pour  deux  anni- 
verfaires  y  fere.  chacun  an,  en  la  diele  yglife,  huit  livres  de  rante.  Item  au  collige  de  Vernulh  pour 
un  anniverfaire  fere  follempnemcnt,  un  chacun  an,  en  la  dicte  yglife,  cent  fols  de  rante.  Item  fam- 
blablemcnt  au  collige  de  Saint  Nicholas  de  Montelucon,  pour  un  anniverfaire  y  fere  chafeun  an 
cent  fols  de  rante.  Item  au  collige  de  Cannât  de  fainte  Crois,  pour  une  foiz,  x  franc.  Item  au  col- 
lige de  Notre  Dame  affis  en  notre  chaftel  deClermont  en  Beauvoifis,  pour  deux  anniverfaires,  pour 
une  fois,  xv  francs.  Item  au  collige  de  Notre  Dame  de  Monbrifon  pour  deux  anniverfaires  faire 
follempnement  oudit  collège,  chacun  an,  dix  livres  de  rante,  *  feront  tenus  chacun  des  dis  collèges 
de  fere  chacun  an  follempnemcnt  nos  dis  anniverfaires,  a  tel  jour  que  fera  notre  obit,  de  chanter 
follempnement  le  foir  de  notre  vigiles  de  mors.  Item  biffons  *  donnons  a  l'ofpitaul  de  Saint 
Julian  de  Molins  pour  convertir  es  bienfais  *  aulmofnes  dudit  hofpitaus  cent  fols  de  rante.  De 
rechief  nous  donons  &  biffons  en  aulmofne  Se  pour  le  remède  de  notre  ame  es  religieus,  yglifes. 
hofpitaulx  cy  defoubs  contenus,  les  lais  *  dons,  pour  une  fois,  qui  s'enfuivent  :  premièrement  es 
Jacopins  {fie )  de  Paris  ce  que  nous  ordenons  en  France.  Es  cordeliers  de  Paris  xl  frans.  Es 
auguflins  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  carmes  dudit  lieu  xx  frans,  es  frères  charrreus  dudit  lieu 
xxx  frans,  es  frères  ecleftins  dudit  lieu  xx  francs.  Es  xv"  (quinze  vingts)  avuilles  de  Paris 
xv  frans,  a  l'ofpitaulx...  de  Notre  Dame  de  Fremont  en  Beuvoifin  xv  livres.' Es  frères  croifés  de 
Clermont  en  Beuvoifin  xv  livres.  Item  es  cordeliers  de  Souvigny...  Pourtant  xx  livres.  Es  cor- 
deliers de  Ncvers  xxx  frans.  Es  cordeliers  de  Bourges  x  livres.  Es  cordeliers  de  Clermont  en 

Auvergne  x  livres.  Es        Es  cordeliers  de  Monbrifon  xx  livres.  Item  es  chanoines  de  Notre 

Dame  dou  Puy  xv  livres.  Es  jacopins  de  Ncvers  x  ...  Es  jacopins  de  Bourges  x  frans.  Es  jaco- 
bins de  Clermont  en  Auvergne  x  frans.  Es  jacopins  de  Riom  x  frans.  Item  es  carmes  de  Molins 
xx  frans.  Item  es  carmes  de  Clermont  en  Auvergne  x  livres.  Item  a  l'abbé  Se  convent  de 
Saint  Cubert  x  livres.  Item  a  l'abbé  *  convent  de  Sepfons  x  livres.  Au  prieuré  de  Notre  Dame  de 
Montlucon  cent  fols.  Es  religieus  de  Gros  Bois  cent  fols.  Es  religieux  de  Mcfficres  cent  fols.  Es  reli- 
gieus de  Notre  Dame  de  Chapes  cent  fols.  A  la  maifon  Dieu  de  Souvigny  cent  fols.  A  l'ofpita! 

dudit  lieu  cent  fols.  Item          Bourges          de  Clermont  *  de  Nevers,  a  chafeune  des  dites 

eglifesdix  livres;  permi  lesquelx  layets...  quels  des  dis  collèges,  eglifes  *  religieux  feront  tenus 
de  ...  acompaignicr  en  bienfais  &  prières  d'icelles  *  de  faire  une  fois  une  obfeques  follempnés  a 
tel  jour  que  pour  nos  exequteurs  leur  fera  anuncié  Se  fas  afTavoir.  Derechief  pour  ce  que  nous 
avons  a  prefent  en  notre  fervice  plufieurs  nos  confeiliers,  chevaliers,  lays  *  autres  qui  nous  ont 
longuement  Se  leaulment  ferviz,  dont  nous  ne  les  avons  pas  fi  bien  regardonnés  comme  nous  vo- 
fiffions,  nous  leur  donnons,  en  ceft  notre  prefent  teftament,  les  lays  qui  s'enfuient  a  eux  eftre  poiés 
pour  une  fois,  premièrement  a  meffire  Phclibert  de  Lefpinace,  feigneur  de  la  Rictc,  notre  cheva- 
lier Se  confeiller  fix  cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Peires  de  Norry  notre  chevalier  Se  confeilhier 
fîx  cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Jehan  de  Demoret  notre  chevalier  *  maifrre  de  notre  hoftel 
trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Tachon  de  Glivier  notre  chevalier  *  maiftre  de  notre  dit  hoftel  deux 
cens  frans  d'or.  Item  a  meffire  Huftin  le  Baveux  notre  chevalier,  chamballan,  trois  cens  frans  d'or. 
Item  a  Guillaume  de  la  Pierre  notre  efcuycr  Se  chamballan  quatre  cens  frans  d'or.  Item  a  Vamart 
de  Villers  notre  efeuier  Se  chamballan  trois  cens  frans  d'or.  Item  a  Philippcs  Chopart  notre  efcuycr 
de  efcuyrie  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Perrin  Duiffel  notre  efcuyer  d'efcuyrie  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  maifrre  Jehan  Baudcreu  notre  fecretaire  4  confeilher  deux  cens  frans  d'or.  Item  a 
Lorin  de  Picrrepont  notre  feercta i rc  deux  cens  frans  d  or.  Item  a  Perrin  Defneis  notre  fecretaire 
auffi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Gerart  de  Bourbon  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans 
d'or.  Item  a  Jehan  de  Cuvcrs  notre  efcuyer  efchancon  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Champirpuy 
notre  efcuyer  efchancon  auffi  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Hugonin  Butefeu  notre  efcuyer  de 
cuyfine  deus  cens  frans  d'or.  Item  a  Jehan  de  Chegi  notre  efcuyer  de  cuyfine  fix  vins  frans  d'or. 
Item  a  Taffin  de  Pierrepont  notre  efcuyer  de  cuyfine  cent  frans  d'or.  Item  a  Annequin  de  Lon- 
gueville  auffi  notre  efcuyer  de  cuyfine  cent  frans  d'or.  Item  a  Guillaume  Andrer  notre  vallet  de 
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chambre  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Mahiet  notre  barbier  cent  frans  d'or.  Item  au  Pelle  notre 
vallet  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item  a  Joffroy  notre  vallet  de  chambre  cent  frans  d'or.  Item 
a  Efticnc  Pondcvaux  notre  queux  deux  cens  frans  d'or.  Item  a  Hannequin  notre  fouricr  cent 
(Vans  d'or.  Item  a  Jehnin  notre  fruitier  cent  frans  d'or.  Item  a  Michclct  notre  chevaucheur 
cent  frans  d'or.  Item  a  Piètre  notre  pallefrenicr  cent  frans  d'or.  Item  a  Jchmim  notre  faufier  qua- 
rante frans  d'or.  Item  voulons  4  ordonnons  que  par  la  main  de  noz  exequteurs  foient  pris  v*  frans 
pour  donner  4  deflribuer  es  povres  vallès  de  notre  hoftel,  comme  pages,  vallès  de  cuyfine  a  autres 
dont  deflus  neft  faifte  mencion,  les  queulx  dons,  lays  4  toutes  les  choufles  defTus  contenues  4 
une  chafeune  d'icelles  nous  voulons  4  ordonnons  par  ccft  notre  prefent  teftament  eftre  bien  par- 
faitement 4  entièrement  tenues  4...  (recommande  qu'on  prie  pour  fon  aroe)...  (nomme  exécu- 
teurs) nos  bons  amis  le  cardinal  {fie),  l'evefque  de  Laon...  le  conte  dou...  4  le  conte  de  la  M... 
de  Toucy  noz  ames  4  feaulx  chevaliers  4  confeilhers,  le  feigneur  de  Jallegny,  meffire  Phelibert  de 
Lcfpinace,  le  fire  de  Norry,  notre  chanceler  qui  fera  par  le  temps, maiftre  Jehan...  Lorin  de  Pierre- 
pont,  nos  fecretaires  4...  Donné...  le  xx'  jour  de  février  [l'an  mil  trois  cent  foixa]nte 4  quinze. 
—  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1^64). 

N°  120.  —  Charte  foinne  Vauphine,  femme  du  duc  Louis  de  "Bourbon  6-  comtefe  proprié- 
taire de  Forej,  en  faveur  du  prieuré  de  Gumières  audit  pays.  —  Extraite  de  l'ancien 
regiltre  du  domaine  de  Forez,  dreflé  du  temps  de  ladite  duchefle. 

Anne  Daufine,  duchcfTc  de  Bourbonnois,  comtefle  de  Forez  &  dame  de  Beaujeu,  à  tous  pre- 
fens  *  à  venir  falut.  Nous  avons  receu  humble  fupplication  de  religieufe  perfonne  frère  François 
Jacerand,  prieur  de  noftre  prieuré  de  Gumières,  que,  comme  ledit  prieuré  foit  fondé  par  nos 
predecefleurs,  comtes  de  Forez,  lequel  eft  feitué  en  notre  mandement  de  Lavieu,  hors  de  forte- 
refle  *  en  lieu  champeftre,  en  un  grand  trefpas  de  gens  armez,  qui,  au  tems  paffé,  par  plufieurs 
fois  ont  fouillé,  pillé  4  dommagé  ledit  prieuré,  de  calices  4  plufieurs  autres  joyaux,  pour  deffaut 
de  ce  que  les  prieurs,  qui  lors  etoient,  ni  à  prefent,  n'ont  lieu  où  ils  fiflent  leur  retraite.  Et  il 
foit  ainfy  que  nous  ayons  un  petit  hoftel  de  large  &  de  long  de  trois  brafies  ou  environ  que, 
anciennement,  fut  de  Meffire  Fulque  de  Boutéon  4  eft  feitué  auprez  le  chemin  qui  va  de  la  grande 
porte  en  noftre  donjon  dudit  lieu,  devers  la  bize  d'une  part,  »  l'hoftel  de  nos  hommes  de  Mar- 
gene,  d'autre  part,  4  la  fontaine  du  chaftel,  de  l'autre  part.  Lequel  hoftel  ledit  prieur  nous  a, 
pour  Dieu  4  aumofne,  requis  de  le  donner  audit  prieuré  pour  foy  &  fes  biens  rctraire,  comme 
dit  eft,  au  temps  de  guerre  &  autrement.  Pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes  confiderées,  audit 
prieur  4  prieuré,  4  à  fes  fucccflcurs  prieurs  dudit  prieuré  de  Gumières,  par  ces  prefentes  don- 
nons ledit  hoftel  perpétuellement  à  tous  jours  mais  4c.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon  le 
dix  feptieme  jourde  février  l'an  mil  quatre  cens  4  dix. 

N°  121 .  —  Lettres  de  provifions  de  t  office  de  bailly  de  Forei,  données  par  ladite  vinne 
Vauphine  à  tMeffire  Guichard  d'Ulphé.  —  Extraites  de  l'original  qui  en  eft  aux  Ar- 
chives de  l'illuftre  maifon  d'Urfe. 

Anne  Dauphine,  duchefle  de  Bourbonnois,  comtefle  de  Forez  4  dame  de  Beau|cu,  fçavoir 
faifons  comme  mon  feigneur  4  époux  eut  ordonné  4  etably  noftre  bien  amé  Meffire  Guichard 
d'Ulphé,  chevalier,  bailly  de  Forez,  juge  des  renom  dudit  pays,  fi  comme  apparent  nous  eft  par 
les  lettres  de  mondit  feigneur,  nous  confiants  à  plain  du  grand  fens  4  loyauté  dudit  Meffire  Gui- 
chard d'Ulphé,  4  pour  les  bons  4  agréables  fervices  qu'il  a  faits  à  mondit  feigneur  4  à  nous, 
icelluy  faifons,  ordonnons  4  etabliflbns  noftre  bailly  de  Forez,  juge  de  nos  reflbm  dudit  pays. 
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defchargeants  ledit  Meffire  Cuichard  de  l'office  de  chaftellain  4  capitaine  de  Roannois  qu'il  tenort 
auparavant  4c.  A  Montbrifon  le  vingt  feptieme  février  l'an  mil  quatre  cens  dix. 

N°  1 22.  —  Charte  en  faveur  de  quelques  prébendiers  de  [ églife  collégiale  de  V^ptre  Dame 
de  ^Montbrifon,  donnée  par  ladite  cAnne  Dauphine.  —  Extraite  de  l'ancien  &  principal 
regiftre  des  Archives  de  ladite  églife  intitulé  Spéculum,  fol.  vnixxlll. 

Anne  Dauphine,  ducheffe  de  Bourbonnois,  conteffe  de  Forciz  4  dame  de  Beaujeu,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Rcçcue  avons  humble  fuplication  de  Meffire  Pierre 
Colet,  Jehan  Aragon  4  Alegret  Jodonet,  preflres,  nos  prébendiers  en  noftre  eglife  collégiale  de 
Noftre  Dame  de  Montbrifon,  contenant  que,  comme  feu  de  bonne  mémoire  Meffire  Guy,  conte 
de  Forez,  cui  Dieu  abfoille,  noftre  prcdcccffeur,  fondeur  de  la  dite  eglife,  aye  fondé  en  icelle  eglife 
trois  prebandes  desquelles  lefdits  fupliants  font  prébendiers,  *  icelles  prébendes  aye  dotées  de 
quinze  livres  forts  de  Lyon,  qui  valent  trente  livres  tournois  paran.lefquelles  il  ordonna  eftre  payées 
chacun  an.  en  *  fur  nos  rentes  du  marchier  de  Saint  Garmier,  par  celluy  qui  levé  nos  rentes  illec, 
a  deux  termes,  l'un  à  la  fefte  de  la  touffaints  4  l'autre  au  mois  de  may  perpctuclmcnt,  comme 
plus  a  plain  nous  cft  aparu  por  les  lettres  dudit  fondeur  fccllées  de  fon  feel;  4  néanmoins  ledit 
receveur  à  Saint  Garmier  ne  fes  predeceffeurs  illec  n'a  voulu,  de  pieça,  ne  ne  veut  encores  payer 
cfdits  fupliants,  ne  à  leurs  predeceffeurs  prébendiers  defdites  prébendes,  fors  que  quinze  livres 
tournois  par  an  ;  en  quoy  lefdits  fuplians  perdent  *  ont  perdu  chacun  an  quinze  livres  tour- 
nois 4c...  4  bien  qu'ilz  nous  ayent,  plufieurs  foys,  fuplié  *  requis  qu'il  nous  pleut  leur  pourvoir 
fur  ce,  félon  la  teneur  des  lettres  de  leur  dite  fondation,  pour  ce  eft-il  que  nous,  ces  chofes 
confiderces,  que  ne  voulons  aucune  chofe  diminuer  des  droits  de  l'eglife,  ne  de  la  fondation 
de  nos  predeceffeurs,  mais  les  acroiftre  de  noftre  pouvoir  4c.  Vcucs  auffy  les  lettres  de  mon 
feigneur  que  Dieu  abfoille  4  la  teneur  d  icelles  à  commanceants  :  Loys  &c.  4  ftniffants  un  "  *  x,  4 
veue  la  teneur  de  leur  dite  fondation  contre  lefquelles  ne  voulons  aucune  chofe  eftre  faite  ne 
entreprife;  confiderces  les  chofes  deffus  dictes  4  affin  qu'ils  ayent  moyen  de  fouftenir  leur  vie  & 
foient  plus  inclins  à  prier  Dieu  pour  nous,  mondit  feigneur  4  leur  dict  fondeur,  cui  Dieu  abfoille. 
de  noftre  certaine  feience  4  grâce  cfpccial,  avons  loc,  agréé,  ratiffié,  approuvé  âr  confirmé,  4, 
par  ces  prefentes,  ratifiions,  louons,  agréons  4  confirmons  lefdites  lettres  de  feu  mon  dicl  fei- 
gneur &  de  leur  dicl  fondeur  4  les  chofes  en  icelles  contenues,  4  volons  que  lefdits  fupliants  4 
leurs  fucceffeurs,  prébendiers  defdiétes  prébendes,  ayent  4  perçoivent,  chacun  an,  d'ores  en 
avant,  la  fomme  de  quinze  livres  fortes  de  Lyon  qui  valent  trente  livres  tournois,  c'eft  affavoir 
chacun  d'eux  le  tiers  à  prendre  4  avoir  fur  noftre  receveur  dudicl  Saint  Galmier,  aux  termes  4 
par  la  forme  4  manière  que  il  eft  contenu  ez  lettres  de  feu  mon  di<ft  feigneur  4  fondeur,  en  fai- 
fant  le  divin  fervice  4c. . .  Donné  à  Clepé,  fous  noftre  feel,  le  dix  neufvieme  jour  de  may  l'an  mille 
quatre  cens  4  onze. 

N"  122  a.  —  Tejlament  ifoinne  "Dauphine,  comtejfe  de  Fore\. 

En  nom  de  la  fainéte  Trinité,  du  Père  4  du  Filz  4  du  Saint  Efprit,  Amen.  Nous  Anne  Dauphine. 
ducheffe  de  Bourbonnois,  conteffe  de  Foureftz  4  dame  de  Beaujeu,  femme  veufve  de  feu  très 
excellent  4  puiffant  prince,  montrés  redoubté  feigneur,  monfeigneur  Loys,  duc  de  Bourbonnois 
conte  de  Foureftz,  per  4  chamberier  de  France,  baron  4  feigneur  de  Beaujeu,  fille  de  très  noble 
4  puyffant  feigneur,  monfeigneur  Berault,  conte  dauphin  d'Auvergne,  dont  Dieu  ait  les  ames, 
confiderans  la  fragilité  d'humaine  nature  4  que  nulle  chofe  en  cefte  mortelle  vie  n'eft  plus  cer- 
taine de  la  mort,  ne  plus  incertaine  que  de  l'eure  d'icelle,  defirans  de  tout  notre  povoir,  quant  il 
plaira  a  notre  créateur  que  l'eure  de  nous  adviegne,  nous  rendre  a  luy  en  eftat  de  bonne,  vraye 
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&  loyale  crcfticnne,  de  notre  certaine  fcicncc,  cftans  par  la  grâce  de  notre  Saulveur  en  bonne  * 
faine  mémoire,  feur  4  ferme  propos,  voulons,  faifons  4  ordonnons  notre  teftament  4  darniere 
voluntc  en  la  fourme  *  manière  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  pour  ce  que  de  tout  le  cours  de 
notre  vie  nous  avons  eu  tousjours  4  encorcs  avons  très  parfaicte  4  ferme  créance  en  la  gloricufc 
4  parfaiétc  Trinité,  Pere,  Filz  4  Saint  Efprit,  *  à  la  très  doulec  Vierge  Marie,  en  laquelle  le  benoift 
tiiz  de  Dieu  Jhcfu  Crift.  notre  Saulveur,  pour  notre  remdcmption,  voult  prendre  incarnacion,  & 
auffi  à  la  benoifte  court  ccleftial  de  paradis,  *  en  ccft  eftat  nous  proteftons  de  vivre  *  mourir, 
nous  leur  rendons  notre  ame,  en  leur  fuppliant  très  dévotement  que,  quant  l'curc  de  notre  tref 
paffement  adviendra,  qu'il  leur  plaife  la  reccpvoir  en  leurfaincte  compaignie.  Eteflifons  notre  fc- 
pulture  en  l'eglife  du  prieuré  de  Sovigny  en  Bourbonnois  4  y  voulons  gefir  *  cftrc  portée  de 
quelque  lieu  que  nous  aillons  de  vie  à  trcfpaffcmcnt.  Item  voulons  *  ordonnons  que  le  jour  de 
noftre  fcpulturc  il  ait,  fur  notre  corps,  de  drap  d'or  à  la  fomme  de  cent  francs,  lequelx  demou- 
ront  en  la  dite  cfglifc.  Item  voulons  4  ordonnons  que  chacun  presbtre  qui  fera  à  notre  fcpulturc 
ait  dix  folz  tournois  *  feront  chacun  d'eulx  chargez  de  dire  deux  méfies  dont  l'une  le  jour  de  notre 
fcpulrure  4  l'autre  au  pluftoft  qu'ilz  pourront.  Item  nous  voulons  4  ordonnons  que,  le  jour  de  noftre 
fcpulture,  donné  foit  à  chacun  paouvre  qui  viendra  deux  blans  vallant  dix  deniers  tournois.  Item 
voulons  4  ordonnons  que  le  jour  de  notre  fepulrure  la  luminaire  foit  de  douze  quintaulx  de  cire 
de  quoy  y  aura  treze  torches  pefans  chacune  dix  livres  de  cire  *  le  furplus  de  la  cire  fera  mis  en 
cierges  par  la  manière  que  noz  exécuteurs  verront  qui  fera  de  faire,  4  les  dites  torches  porteront 
treze  pouvres  aufquclx  l'on  donnera  à  chacun  robe  noire  4  chapperon.  Item  ordonnons  en  la  dite 
efglifc  une  grand  méfie  à  note  que  les  religieux  d'icelle  efglife  feront  tenuz  de  dire,  ung  chacun 
|our,  à  tous  jours  mais,  c'eft  affavoir,  le  lundi  de  Requiem,  le  mardi  de  la  Trinité,  le  mercredy  de 
tous  les  faincls  4  faincles  de  paradis,  le  juedy  du  Sainéï  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  famedy  de 
Notre  Dame.  Et  pour  icclles  méfies  chanter,  nous,  es  dits  religieux,  donnons  cinquante  livres  tour- 
nois de  rente  affife  annuel,  qui  fc  paieront  ung  chacun  an,  perpétuellement,  fur  noftre  terre, 
chaftel  *  chaftcllcnie  d'Uffel,  laquelle  terre  nous  obligeons  ad  ce  ;  &  à  la  fin  de  chacune  méfie  des 
dits  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  4  fabmedi  feront  tenuz  de  faire  commoracion  pour  les  mors. 
Item  donnons  efdits  religieux,  couvent  &  ferviteurs  de  la  dite  efglife,  pour  dire  4  célébrer,  ung  cha- 
cun an,  perpétuellement,  deux  anniverfaircs  pour  nous,  pour  noz  predecefleurs  4  fucceffeurs, 
dont  l'un  fera  à  tel  jour  que  fera  le  jour  de  notre  enterrement,*  l'autre  demy  an  après.  Et  pour 
ce  leur  donnons  *  afiïgnons  quinze  livres  tournois  de  rente  aflize  4  qui  fc  paieront  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel.  Item  donnons,  octroyons*  léguons  à  la  dite  cfglifc  du  prieuré  de  Souvygny  les  or- 
ncmens  de  noftre  chappelle  qui  font  brodés  de  perles,  lcfquclx  nous  voulons  à  eulx  eftrc  baillez  4 
délivrez  par  noz  exécuteurs  incontinent  après  notre  décès,  fans  delay  ou  difficulté  aucune.  Item 
voulons  4  ordonnons  es  cordclicrs  de  Souvigny  une  grand  méfie  à  note  qu'ilz  diront,  ung  chacun 
jour  de  la  fcpmaine,  perpétuellement,  c'eft  afiavoir  le  lundi  de  Requiem,  le  mardi  des  angcls,  le 
mercredi  de  Saint  François,  le  jeudi  du  Saint  Efprit,  le  vendredi  de  la  croix,  le  fabmedi  de  Notre 
Dame;  4,  pour  icclles  méfies  chanter,  nous  leur  donnons,  chacun  an,  cinquante  livres  tournois 
d'aumofnc  annuelle,  qui  fe  paieront  *  feront  paiés,  chacun  an,  perpétuellement,  fur  notre  dite 
terre  d'Uffel;  4  pour  icelle  fomme  nous  obligeons  ladite  terre.  Et  fera  paiée  chacun  an  ladite 
fomme  de  cinquante  livres  tournois  jufques  ad  ce  que  par  nos  héritiers  *  fucceffeurs  leur  feront 
paiez  *  baillez  mille  frans,  pour  une  foiz,  parmy  lcfquclx  payant  ladite  pencion  *  aumofne  des 
dites  cinquante  livres  tournois  fera  aquittéc  d'illcc  en  outre  à  tous  jours  mais.  El  feront  tenuz  les  dits 
frères,  à  la  fin  des  méfies  du  mardi,  mercredi,  juedi,  vendredi  4  fabmedi,  faire  commoracion  pour 
les  mors.  Item  voulons,  ordonnons  *  fondons  en  l'efglife  de  Notre  Dame  des  carmes  de  Moulins 
fix  petites  méfies  de  Requiem,  chacune  fcpmaine,  tous  les  ans,  *  ung  anniversaire  pour  le  remède 
4  falut  de  l'ame  de  feu  mon  très  redoublé  feigneur  que  Dieu  vueille  pardonner,  &  pour  les  ames 
de  nos  predecefleurs  4  fucceffeurs;  aufquelx  frères  4  couvent  nous  donnons  4  octroyons,  pour 
les  dites  fix  petites  méfies,  vingt  deux  livres  tournois,  4  pour  ledit  anniverfairc  huit  livres  tour- 
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nois,  lefquelx  nous  leur  affignons  à  prendre  4  avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  d'Uflel, 
4  fera  fait  le  dit  aniverfaire  le  jour  de  l'obit  de  feu  mondu  feigneur.  Item  fondons,  inftiruons4 
ordonnons,  en  l'efglife  collégial  de  Notre  Dame  de  Moulins,  trois  petites  mefles  de  l'office  de 
Notre  Dame  eftre  dides,  chacune  fepmaine  de  l'an,  en  ladite  efglife,  pour  notre  entencion,  par 
trois  prebendiers  inftitués  en  icclle, 4,  en  la  fin  d  une  chacune  meffe,  eftre  faille  commémoration 
pour  les  mors;  aufquelx  prebendiers,  pour  les  dites  mefTes  dire  4  célébrer,  nous  donnons  4  oc- 
troions  douze  livres  tournois  a  prendre  4  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  d'Uflel.  Item  or 
donnons  4  fondons,  en  l'cfglife  du  prieuré  de  Notre  Dame  de  Chappcs,  trovs  petites  mefles  de 
Notre  Dame,  toutes  les  fopmaincs  de  l'an  eftre  dictes  *  célébrées  ;  pour  lefquelles  nous  donnons 
aux  prebendiers  d'icellc  douze  livres  tournois  à  prendre  &  avoir,  chacun  an,  fur  notre  dite  terre* 
recepte  d'Uflel  ;  4  feront  tenuz  ceulx  qui  diront  les  dites  mefTes  de  faire  commemoracion  pour  les 
mors  en  la  fin  d'une  chacune  mefle.  Item  ordonnons  4  fondons,  en  l'cfglife  des  cordeliers  de 
Saint  Pourcain,  quatre  petites  mefTes,  chacune  fepmaine  de  l'an  cftrc  dictes,  c'eft  affavoir  une  de 
la  Trinité,  une  de  Notre  Dame  4  deux  de  Requiem  ;  4  pour  icellcs  mefTes  nous  donnons  4  affignons 
aus  dis  frères  cordeliers  la  fomme  de  faize  livres  tournois  à  prendre  4  avoir,  ung  chacun  an,  fur 
notre  dite  recepte  d'Uflel  ;  4  à  la  fin  dcfdites  mefles  de  la  Trinité  4  de  Notre  Dame  feront  les  dits 
frères  commemoracion  pour  les  mors.  Item  voulons  4  ordonnons  que  la  fomme  de  vingt  livres 
tournois  de  rente  perpétuelle  affïfc  que  feue  notre  très  chierc  dame  4  mere,  que  Dieu  abfolle, 
donna  en  fa  dernière  volunté  au  prieur  4  couvent  de  la  Voulte,  auquel  lieu  elle  efl  fepulrurée,  fe- 
ront paiées,  ung  chacun  an,  fur  notre  dite  terre  4  recepte  d'Uflel,  par  la  fourme  4  manière  que 
en  fou  teftament  efl  à  plain  contenu.  Item  voulons  4  ordonnons  que  les  cinquante  livres  de  rente 
que  feue  noftrc  très  chicre  dame,  Madame  la  contcfTc  de  Fourcftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  à  l'cf- 
glife de  Notre  Dame  de  Montbrifon  foient  paiées.  ung  chacun  an,  fi  comme  il  efl  contenu  en  fon 
teftament.  Item  plus  ordonnons  à  la  dite  efglife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon  ung  anniverfaire, 
chacun  an,  lequel  fe  dira  lendemain  de  la  fefle  de  la  Nativité  Notre  Dame,  4  ordonnons  à  la  diète 
efglife  fix  petites  mefTes  qu'ilz  feront  tenuz  de  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an,  dont  les  deux 
de  la  Trinité,  deux  du  corps  de  Dieu  4  deux  du  Saint  Efprit;  4  pour  iccllui  anniverfaire  4  mefTes 
dire  leur  donnons  vingt  huit  livres  tournois  de  anucllc  rente  4  perpétuelle,  chacun  an,  en  valleur. 
c'eft  afTavoir,  pour  ledit  anniverfaire.  fept  livres  tournois,  4  pour  les  dis  fix  mefTes  petites,  aux 
chappelains  4  prebendiers  inftituez  a  dire  les  dites  mefTes,  vingt  une  livres  tournois  ;  Icfquelx  pre 
bendiers  feront  tenuz  à  tousjours  mais  de  ferc  commemoracion  pour  les  mors  à  la  fin  d'une  cha- 
cune defdites  mefles;  4  les  dits  vingt  huit  livres  tournois  leur  afleons  4  affignons  à  prendre  & 
noir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  prevofté  de  Lavicu.  Item  voulons,  fondons  4  ordon- 
nons, en  l'cfglife  du  prieuré  de  Savigneu  lez  Montbrifon,  ung  anniverfaire  qui  fe  dira  tous  les  ans, 
lendemain  de  Sainét  Martin  d'yver.  Et  ordonnons,  en  ladite  efglife,  fix  petites  mefTes  de  Re- 
quiem dire  toutes  les  Tcpmaincs  de  l'an,  chacun  jour,  une  pour  le  falut  de  l'amc  de  notre  très  chicre 
dame  4  merc  que  Dieu  abfolle  ;  4  pour  iccllui  anniverfaire  4  meffes  dire  4  chanter  nous  donnons 
aux  religieux,  couvent,  curé  4  ferviteurs  de  la  dite  efglife  dudit  lieu,  vingt  4  fix  livres  tournois 
de  annuelle  pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront  fur  notre  recepte  4  prevofté  de  Chaftcauncuf, 
c'eft  affavoir,  pour  ledit  anniverfaire,  cent  folz  tournois  4  pour  lefdites  mefTes  vingt  4  une  livres 
tournois.  Item  fondons  4  ordonnons,  en  l'cfglife  4  prieuré  de  Montvcrdun,  une  grant  mette  à 
note  de  la  Trinité  qui  Te  dira  tous  les  vendrediz  de  l'an  ;  4,  pour  icclle  dire,  nous  donnons  aux 
religieux,  couvent,  curé  4  Tcrviteurs  dudit  lieu  de  Montvcrdun,  dix  livres  tournois  de  perpétuelle 
pencion  en  valleur  qu'ilz  fe  paieront,  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  par  le  prevoftdc  Marcilly  le 
Chaftel;  4  feront  tenuz  les  dits  religieux  4  couvent,  en  la  fin  d'icelle  mefle,  dire  une  commémo- 
ration des  mors.  Item  fondons...  une  grant  mefle  à  note  conventuelle,  en  l'cfglife  4  prieuré  de 
Chandicu,  de  tous  les  faints  4  faintes  de  paradis,  laquelle  fe  dira  tous  les  mercredis  de  l'an,  4, 
pour  icclle  dire...,  nous  donnons...  dix  livres  de  pencion...  fur  la  recepte  4  par  le  prévoit  de 
Marcilly  le  Chaftel...  Item  voulons  que  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois  que  feue  notre  très 
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chère  dame,  Madame  la  conteffe  de  Foureftz,  que  Dieu  abfolle,  donna  aux  cordelliers  religieux  & 
couvent  de  Montbrifon,  foient  paiées,  ung  chacun  an,  ainfi  que  contenu  cft  en  fon  teftament. 
Item...  fondons...  en  l'efglife  dcfdits  cordeliers  le  couvent  de  Montbrifon,  ung  anniverfaire,  cha- 
cun an,  lequel  fe  dira  lendemain  de  Saint  Michel,  te  ordonnons  aufdits  cordelliers  &  couvent  fix 
petites  meffes  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an,  dont  les  deux  de  la  Trinité,  deux  du  corps  de 

Dieu  &  deux  du  Saint  Efpcrit  Et,  pour  ledit  anniverfaire,  leur  donnons  cent  folz  tournois,  4, 

pour  les  dits  fix  meffes,  ving  une  livres  tournois  a  prendre  4  avoir,  chacun  an,  fur  notre  treforier 
de  Foureftz.  Item  voulons...  cftrc  dic!cs...  chacune  fepmaine  de  l*an,  deux  mcfTesen  la  chapelle 
de  notre  donjon  de  Montbrifon,  c'eft  affavoir  le  lundi  de  Rtquitm  te  vendredi  de  la  Sainte  Trinité, 
pour  lefquclles  nous  donnons  au  prebendier  d'iceilc,  ung  chacun  an,  fept  livres  tournois  fur  notre 
prevofté  de  Montbrifon...  Item  fondons...,  en  la  chappcllc  de  Saint  Jehan  de  Moing,  quatre  pe- 
tites meffes  cftrc  diètes  &  célébrées,  c'eft  affavoir  les  troys  de  Saine!  Jehan  Baptiftc*  une  de  Re- 
quiem,  toutes  les  fcpmaincs  de  l'an,  par  deux  prebendiers  inftituez  en  icelle,  aufquelx,  pour  ce, 
nous  donnons  quatorze  livres  tournois  à  prendre...  chacun  an,  fur  notre  prevoflé  &  recepte  de 
Monrfeupt...  Item  fondons...,  en  l'efglife  de  Saint  Bonnet  le  Chaftel,  fix  petites  meffes,  chacune 
fepmaine  de  l'an,  c'eft  affavoir  trois  de  Madame  Sainéte  Anne  &  autres  trois  meffes  de  la  Marie 
Magdalene;  ic  pour  iccllcs  meffes  dire...  donnons...  à  trois  prebendiers  inftituez  en  icelle,  ung 
chacun  an,  vingt  &  une  livres  tournois  fur  notre  rcccptc  &  prevofté  dudit  Saine!  Bonnet  le  Chaf 
tel...  Item  voulons...  en  l'efglife  de  Saint  Marccllin...,  dire...,  chacun  an  4  toutes  les  fepmaincs..., 
quatre  petites  meffes,  dont  troys  de  Sainte  Katherine,  *  une  de  Requiem,  par  deux  prebendiers 
aufquelx  nous  affeons...  pour  ce.,.,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  dudit  Saincl  Marcel- 
lin,  quatorze  livres  tournois...  Item  ordonnons...,  en  l'eglife  de  Sury  le  Contai,  deux  prébendes  de 
quatre  petites  meffes  a  dire,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  c'eft  affavoir  deux  meffes  de  tous 
les  faints  Se  fainctes  de  paradis,  une  des  angels,  &  une  autre  de  Requiem,  pour  lefquclles,  nous  don- 
nons chacun  an,  fur  notre  prevofté  &  recepte  dudit  lieu  de  Sury  le  Contai,  quatorze  livres 

tournois...  Item...  voulons,  en  la  chappcllc  de  Notre  Dame  de  Grantgcnt,  quatre  petites  meffes 

chacune  fepmaine        c'eft  affavoir  une  meffe  de  la  Trinité,  deux  meffes  de  Noftre  Dame  &  une 

meffe  de  Requiem...  pour  icellcs...  affignons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  de 
Saine!  Victour,  quatorze  livres  tournois...  Item  voulons...  eftre  diètes...,  une  chacune  fepmaine 
de  l'an,  en  la  chappcllc  de  notre  chaftel  du  Fay,  fondée  de  Sainte  Katherine,  deux  meffes...  c'eft 
affavoir  une  au  mardi  &  une  autre  au  vendredi  de  tous  les  faints  &  fainétes  du  paradis,  *  au  pre- 
bendier... donnons...  chacun  an,  fur  la  recepte  &  prevofté  de  notre  dit  chaftel  fept  livres  tour- 
nois... Item...  inftituons  une  meffe  de  Notre  Dame  tous  les  fabmedis  de  l'an...  en  l'efglife  de 
Notre  Dame  de  Chazellcs  par  ung  prebendier  ordonné  en  icelle,  auquel,  pour  ce,  nous...  don- 
nons... chacun  an,  cent  folz  tournois...  fur  notre  rcccptc  A  prevofté  de  Chaftelluz...  Item...  fon 
dons...  en  l'efglife  de  Saine!  Calmicr,  une  chacune  fepmaine  de  l'an...,  quatre  petites  meffes  par 
deux  prebendiers...  c'eft  affavoir  deux  de  Sainte  Margaricte  &  autres  deux  de  Sainclc  Agnès  pour 
lefquclles...  nous  donnons...,  chacun  an,  fur  notre  recepte  &  prevofté  de  Saine!  Calmicr  quatorze 
livres  tournois...  Item...  fondons,  en  l'efglife  de  Notre  Dame  de  Feurs,  fix  petites  meffes...  cha- 
cune fepmaine  de  l'an...,  par  trois  prebendiers  c'eft  affavoir  trois  meffes  de  Saine!  Jehan  Euvan- 

gelifte,*  autres  trois  mefTesdc  Saine!  Anthoinc...  aufquelx...  donnons...  chacun  an,  furnotre  rc- 
ccptc *  prevofté  dudit  lieu  de  Feurs,  vingt  une  livres  tournois...  Item  ordonnons  cftrc  dic!cs, 

en  l'efglife  parrochial  de  Neronde...,  chacune  fepmaine...,  deux  meffes  par  ung  prebendier  c'eft 
affavoir  une  meffe  des  angels*  une  autre  meffe  des  douze  apouftres,  pour  lefquclles...  nous  don- 
nons... fept  livres  tournois...  chacun  an,  fur  notre  rcccptc  &  prevofté  de  Neronde...  Item  ratif 
fions  la  fondacion  par  nous  ja  faiéte  en  l'efglife  &  prieuré  de  notre  chaftel  de  Cleppé  d'une  grant 
meffe  à  note  dire  &  célébrer  chacun  jour  de  la  fepmaine,  perpétuellement,  c'eft  affavoir  le  lundi 
de  Requiem,  le  mardi  des  angels,  le  mercredi  de  la  Trinité,  le  juedi  du  Saint  Efpcrit,  le  vendredi  de 
la  croix  &  le  fabmedi  de  Notre  Dame,  &  avec  ce  que  le  prieur*  fecretain  dudit  prieuré,  enfcmble 
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autres  quatres  moynes  mcffcs  chantans  par  nous,  de  nouvel  inftituez  en  icellui ,  feront  chargez 
tousjours  mais  dorefenavant  chanter  4  dire  les  dites  meffes,  4  toutes  les  heures  du  jour  canoniaulx 
a  natlt ;  pour  lefquclles  méfies  4  heures  avecques  le  luminaire  de  torches,  cierges*  chandelles 
de  cire  neceffaires  que  ledit  fecretain  fera  tenu  de  fournir  *  pourveoir,  comprifes  en  ce  les  pré- 
bendes* veftiaircs  dcfdits  quatre  religieux,  nous  avons  donné...,  chacun  an huit  vingts  treize 
livres  huit  folz  *  neuf  deniers  tournois  de  pencion  annuelle,  chacun  an...,  fur  nos  peaiges,  lcydes 
A  fours  de  noz  villes  de  Fcurs  &  de  Sainél  Galmier,  fi  comme,  en  la  fondacion  &  inftitution  par 
nous  fur  ce  faiéte,  eft  plus  a  plain  contenu.  Item  la  fondacion  par  nous  ja  picca  faite  d'une  meffe. 
à  Notre  Dame  de  la  Val  foubz  Sainft  Germain,  de  dire  *  célébrer  tous  les  jours  de  l'an,  nous 
confermons...  par  ces  prefentes  voulons...  eftre  dictes  par  troys  prebendiers  inftituez,  c'eft 

affavoir,  ung  chacun  jour  de  l'office  de  Notre  Dame  ;  nous  donnons  pour  ce,  chacun  an,  la 

fommede  vingt  quatre  livres  4  dix  folz  tournois  à  prendre  fur  notre  recepte  *  prcvoflé  de  Saint 
Germain  la  Val.  Item  voulons...  eftre  dides...  en  la  chappcllc  de  l'ofpital  de  Sairnft  Haon,  la- 
quelle nous  entendons  briefment  faire  edifficr,  c'eft  affavoir  fix  petites  mcffcs,  chacune  fepmaine 
de  l'an,  dont  le  lundi  des  mors,  le  mardi  des  angels,  le  mercredi  *  le  jeudi  de  la  Trinité,  le  vendredi 
de  la  Croix  &  le  fabmedi  de  Notre  Dame  ;  pour  lefquelles  meffes  qui  feront  fervies  par  trois  pre- 
bendiers..., nous  donnons...  vingt  *  une  livres  tournois,  fur  notre  recepte  &  prevofté  de  la 
Chambre  en  Rouennois.  Item  avons  fondé  *  fondons,  pour  le  remède  &  falut  de  l'ame  de  feu 
M"  Loys  notre  predeceffeur,  conte  de  Foureftz,  que  Dieu  abfolve,  lequel  trcfpaffa  en  la  baptaillc 
de  Bregnay  *  fut  cnfcpulturc  dedens  l'efglifc  de  Saint  Jehan  de  Lyon,  c'eft  affavoir  ung  anniver- 
faire  eftre  fait  4  célébré,  en  icclle  efglife,  tous  les  ans,  perpétuellement,  à  tel-jour,  que  feu  notre 
dit  oncle  fut  mis  en  fepulture,  qui  fut  le  quatrième  jour  du  moys  d'apvril,  dont  la  meffe  dudit  an- 
niversaire fera  chantée  follcmpncllcmcnt  à  diacre*  foubzdiacre,  au  grant  aultier  de  la  dite  efglife, 
*  auffi  fix  petites  meffes  de  Requiem  par  nous  ordonnées  *  fondées  à  dire,  chacun  jour,  une. 
toutes  les  fepmaines  de  l'an,  en  icelle  efglife,  en  la  petite  chappcllc  de  la  Magdelcinc,  en  laquelle 
gift  ledit  feu  notre  oncle  ;  lequel  anniverfaire  4  meffes  follempnées  nous  avons  donné  &  donnons 
4  affignons  aux  doyen,  chanoynes.  presbtres  &  ferviteurs  de  la  dite  efglife,  A  proceffions  acouftu- 
mées  en  tel  cas,  la  fomme  de  neuf  livres  tournois  de  rente  en  vallcur  tant  fcullement,  à  prendre  A 
avoir,  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  prevofté  du  Fay,  4  aux  trois  prebendiers  ordonnez  a  dire 
les  dits  fix  meffes,  pour  ce,  nous  donnons  4  affignons  la  fomme  de  vingt  4  une  livres  tournois  en 
valleur,  comme  dit  eft,  à  prendre  4  avoir,  ung  chacun  an,  fur  notre  recepte  4  prevofté  de  la  Tour 
en  Jarroys.  Item  avons  fondé...  4  fondons,  en  l'efglife  des  cordclliers  religieux  de  Villcfranchc, 
fix  petites  mcffcs  de  Requiem  eftre  dictes  4  célébrées  toutes  les  fepmaines  de  l'an  ;  4,  pour  icclles, 
nous  leur  donnons  d'aumofnc  4  pencion,  ung  chacun  an,  perpétuellement,  a  prendre  4  avoir 
fur  la  recepte  de  notre  treforier  de  Beaujoloys,  vingt  4  une  livres  tournois.  Item  voulons  que 
toutes  fois  qu'il  cfchoira  aucunes  de  nofdites  prébendes  en  vacacion,  après  notre  decez,  qu'elles 
foient  conférées  à  presbtres  ydoyncs  4  fouffifans  refidans  fur  les  lieux,  ou  aux  plus  prouchains 

campan  Item  que  nous  refervons  à  nous,  noz  hoirs  4  fucccffcurs,  perpétuellement,  la  collation 

4  donnacion  de  nos  dites  prébendes,  quant  le  cas  adviendra.  Item  donnons  4  oétroions.  voulons 
eftre  paiez,  pour  une  foiz,  aux  couvent,  religieux  4  religieufes  des  lieux  4  autres  cy  deffoubz  cf- 
criptz  par  légation  4  otroy  pour  Dieu,  4  en  aufmofne,  les  fommes  qui,  cy  après  leurs  nons,  s'en 
fuivent.  Et  premièrement,  es  religieufes  de  Saint  Mevaulx,  vingt  efeus  d'or  ;  es  religieufes  d'Yfeure 
les  Moulins,  dix  efcuz  d'or  ;  es  religieufes  de  Bourbon  l'Archimbault,  dix  cfcuz  d'or;  aux  religieux 
cordelliers  de  Souvigny,  quinze  cfcuzd'or;  aux  cordcliers  de  Saint  Pourcain,  quinze  efcuz  d'or; 
aux  carmes  de  Moulins,  dix  efcuz  d'or;  aux  religieux  de  Sainéte  Croix  de  Barcimcs,  dix  cfcuzd'or, 
aux  religieux  auguftins  d'Ennezac,  huit  efcuz  d'or;  es  dames  de  Bonlieu,  trente  frans  d'or  ;  es  reli- 
gieufes de  Legnieu,  quinze  cfcuz  d'or  ;  idem,  Saint  Thomas,  idem  ;  idem,  Jurcicu,  idem  ;  idem,  cor- 
dellieres  de  Chafaux,  idem;  idem,  de  l'Argenticrc,  idem  ;  idem,  de  Poully  en  Rouennois,  dix  efeus 
d'or;  idem,  Beaulieu  en  Rouennois,  idem;  aux  cordclliers  de  Villefranche,  quinze  efeus  d'or,  aux 
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cordellicrs  de  Lyon,  dix  efcuz  d'or;  aux  auguftins  de  Lyon,  dix  efeus  d'or,  aux  frères  prefeheurs  de 
Lyon,  dix  cfcuz  d'or,  aux  carmes  de  Lyon,  idem  ,  aux  rcligicufcs  d'Alys,  douze,  idem ,  es  religieufes 
de  les  Salles,  dix,  idem  ,  idem,  de  Poulctains,  douze,  idem  ,  idem  ,dela  Bruiere,  dix,  idem  ;  idem 
d  Oric,  dix.  idem,  idem,  cordcllieres  de  Brienne  lez  Anfc,  dix,  idem;  aux  cordellicrs  de  Mafcon, 
dix,  idem  ;  idem,  de  Charlieu,  idem  ,  aux  dames  religieufes  de  Clavay,  douze,  idem ,  item  donnons 
a  quinze  paouvres  pucelles,  à  chacune  pour  elle  aider  à  marier,  pour  une  foys,  dix  francs  d'or. 
Item  donnons  à  quinze  paouvres  clercs  pour  culx  aider  à  tenir  aux  efcolles,  pour  une  foys,  à  cha- 
cun dix  francs.  Item,  donnons  à  quinze  paouvres  femmes  veufves  à  chacune,  pour  une  foys,  en 
aumofnes  4  aide  de  leur  vie  fix  livres  tournois.  Item  voulons,  commandons  4  ordonnons  eftrc 
donne,  pour  Dieu,  en  aumofnes,  par  l'ordonnance  de  noz  exécuteurs  deffoubz  nommez,  à  paouvres 
presbtres  *  religieux,  viculx  *  impotens,  paouvres  gcntilz  hommes  *  autres  femmes  veufves  *  gi- 
fans.  foibles  &  aagées,  poures  elers,  orphelins  4  pupilles,  pour  une  foys,  deux  mil  troys  cens  livres 
tournois.  Item  voulons  *  ordonnons  que  la  moitié  des  fervis  que  nous  pourront  devoir  4  cftrc 
tenuz  noz  hommes  4  tcncmcnticrs  de  noz  terres  4  pays,  au  temps  de  notre  dexcès,  4  pour  l'an- 
née d'iceliuy,  ilz  foient  quiclcs  4  paifibles,  fans  ce  que  on  les  en  puiffe  4  doie  contraindre  à 
paier  ;  laquelle  moytié  nous  leur  remettons  pour  Dieu  4  en  aumofne  par  notre  prefent  teftament. 
Item  donnons  à  noftrc  très  chierc  4  très  améc  fille,  Yfabcau  de  Bourbon,  quinze  mil  frans  pour 
une  foys  4  en  icelle  fomme  la  inftituons  noftrc  héritière  4  voulons  qu'elle  foit  contente  de  ladite 
fomme,  fans  ce  que  clic  puiffe  plus  riens  demander  en  noz  biens  à  notre  héritier  cy  dcfToubz  cf- 
cnpt,  pour  lui  ne  les  fiens,  *  parmy  Icfquclx  clic  quittera  4  fera  tenue  de  quiclcr  tous  droitz 
qu'elle  pourroit  avoir  en  noz  biens  4  heritaiges  quclxconcques  a  tousjours  mais.  Item  donnons 
aux  gens  de  noftre  hoftel,  pour  unefoiz,  deux  mille  frans,  dont  douze  cens  es  femmes  4  huit  cens 
es  gentilzhommcs  *  autres  gens  4  fervitcurs  de  notre  dit  hoftel,  *  que  ledit  argent  foit  deparry 
par  l'ordonnairc  de  noz  exécuteurs,  ainfi  comme  ilz  verront  qu'il  fera  nccefTaire.  Item  *  par  ce 
que  félon  droit*  raifon  de  tout  teftament  *  dernière  volunté,  la  inftitution  de  héritier  cft  chief* 
fondement,  pour  ce  nous  faifant,  ordonnons  *  inftituons  notre  héritier  univcrfal  notre  très  amé 
fils  Jean,  duc  de  Bourbon,  icellui  proferans  *  nommans  de  notre  propre  volonté  *  de  notre 
bouche,  en  noz  autres  biens  meubles,  immeubles,  droitz,  actions,  pays,  terres,  feigneuries,  chaf- 
teaux,  villes  4  fortereffes,  fiefz,  heritaiges,  dominacions,  demaines,  terres,  poffcffions,  heritaiges, 
propriétés  4  ufaiges  quelconques  que  nous  avons,  tenons,  poffedons,  tiendrons  *  pofTedcrons, 
au  jour  &  heure  de  notre  trcfpaffcmcnt,  &  qui  nous  peuent  *  doibvcnt  appartenir,  en  quelque 
manière  que  ce  foit,  defquclx  nous  en  avons  cy  deffoubz  ordonné.  Et  lui  chargeons  4  prions  que 
noz  debtes,  clameurs  *  laiz  foient  paiés  *  fatisfaitz,  premièrement  &  de  plain,  le  plus  toft  que  faire 
ce  poura.  Et,  fur  ce,  nous  faifons,  ordonnons  &  inftituons  noz  exécuteurs  de  noftrc  prefent  tefta- 
ment, noz  très  chers  4  très  amez  frères  le  conte  Daulphin  d'Auvergne,  révérend  pere  en  Dieu 
meffire  Robert  Daulphin  fon  frère,  abbé  de  Tyron,  noz  très  chers  4  bien  amez  chevaliers  &  con- 
fcillers,  meffire  Jean  de  Chafteaumorand,  feigneur  dudit  lieu,  meffire  Aunenbcrt,  firc  de  Chcva- 
tilles,  notre  bailly  de  Foureftz,  4  uns  chacun  d'eulx,  aufquelx  ou  troys,  ou  deux  pour  le  moins 
d  icculx,  nous  donnons  plain  povoir.  auétorité  *  mandement  efpecial  de  faire,  excercer,  entériner 
*acomplir  notre  prefent  teftament»  derrenierc  volunté,  &  mettre  du  tout  à  execucion  de  déli- 
vrance, parla  fourme  Se  manière  que  cy  deffus  cft  à  plain  contenu.  Se  auffy  de  prendre,  tenir  & 
poffeder  en  leurs  mains  tous  nos  ditz  biens  Se  chofes  quelxconques,  jufques  ad  ce  que  notredit 
teftament  fera  parfaitement  pacifiez,  Se  l'execucion  d'iceliuy  entièrement*  plainementacomplvc, 
fans  autorité,  licence  ou  requificion  d'aucun,  voulans,  octroyans.  mandans  *  ordonnans  ceftui 
notre  prefent  teftament  4  dernière  volunté  valoir*  avoir  vertu  par  droit  de  teftament  en  efeript 
ou  nuncupatif  ;  4,  s'il  ne  vault  par  droit  de  teftament  en  efeript  ou  nuncupatif,  nous  voulons  4  or- 
donnons qu'il  vaille  par  droit  de  codicille,  ou  par  donnacion  a  caufe  de  mort,  ou  par  donnacion 
faite  irrévocablement  entre  les  vîfz,  4  de  toute  autre  difpoficion  4  ordonnance,  feelon  les  loys  4 
couftufmes  canoniaulx,  fancions.  4  autrement  par  la  plus  forte  4  feure  manière  4  forme  que  val- 
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loir  pourra  *  doibvcra  de  droit  &  de  couftume;  en  revocans  4  anullans  tous  autres  teftamens 
ordonnances  4  dernière  volonté  par  nous  faiétes  par  efeript  ou  autrement,  ccftui  notre  prefent 
teftament  4  dernière  volunté  demourant  en  fa  bonne  venu,  valleur  4  bon  cffeéh  Etcft  affavoir 
que  notre  prefent  teftament,  mis  *  efeript  en  francois  de  notre  volunté  *  plaifir,  lequel  voulons 
tenir,  garder  par  devers  nous,  nous  avons  faicl,  octroié  4  pa(Té,  ch  une  mefme  fubftancc,  en  latin, 
foubz  le  feel  commun  royal  eftably  au  baillyage  de  Mafcon  *  de  notre  court  de  Fourcftz,  en 
foubmectant  noz  biens,  héritiers  4  fucccffcurs  quclxconques  à  la  cohercion,  compulcion,  vigueur 
4  contrainte  dudit  feel  royal  dudit  baillyage  4  de  fes  officiers  4  exécuteurs  de  notre  dite  court 
de  Foureftz,  toutes  4  quantesfoiz  qu'il  fera  necceffaire,  pour  mieulx  4  plus  fermement  tenir, 
attendre,  acomplir  4  conferver,  de  point  en  point,  notre  prefent  teftament  4  derreniere  volunté, 
4  planicremcnt  cedder  4  paciffier  nos  aumofnes,  legas,  4  piez  caufes,  4  autres  dons  4  chofes  par 
nous  cy  deffus  ordonnées,  pour  notre  bonne  entencion,  devocion,  pour  le  remède  4  faulvement 
de  notre  amc,  de  noz  parens,  predcccffcurs  4  fucccfTcurs  quelconques,  en  priant  4  requérant 
les  tcfmoings  cy  dcflbubz  cfcriptz  que  de  ce  ,4  fur  les  chofes  deffus  dites,  4  une  chacune  d'icelles, 
vueillent  4  leur  plaifc  rapporter  tefmoingnaige  de  vérité,  en  temps  4  lieu,  quant  requis  en  feront 
Lefquelles  chofes  deffus  dites,  nous  avons  fait  rcccpvoir  4  regiftrer  en  note  par  les  notaires  cy 
deffoubz  nommez,  eferipre  4  (îgner  auffi  notre  prefent  teftament,  4  derreniere  volunté  que  nous 
voulons  eftre  fait  groffe.  corrigé  4  admendé,  fi  4  quant  befoing  fera,  au  dicle  des  faiges  en  droit, 
fans  aucune  mutation  de  fubftance.  Et  affin  que  cefoit  ferme  chofe  4  eftable  à  tousjours  mais,  nous 
voulons  4  octroions  que  ledit  feel  royal  commun  4  le  notre  4  de  notre  court  de  Fourcftz  auffi 
foient  mis  à  ccftuy  notre  prefent  teftament  4  darrenierc  volunté.  Fait  a  Cleppé,  oétroyé  4  paffé  le 
dix  4  neufviefme  jour  du  moys  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  ôc  feize,  prefens  nos  bien  amez 
4  feaulx  médire  Auncnbcrt,  chevalier,  deffus  nommé,  Joccrand  de  Saincte  Coulombe,  efeuicr. 
maiftre  de  notre  hauftel,  maiftres  Jehan  Puy,  doyen  de  Montbrifon,  Dcnys  Puy,  fon  frerc,  juge 
de  Foureftz,  Eftienne  de  La  Grange,  Jehan  Pelletier,  licencié  en  loiz,  nos  confeillers,  Claudon 
Chauvct,  noftrc  treforier  de  Fourcftz,  Alexandre  Marefchal  4  Jehan  de  Soyffons,  nos  fccrctaircs, 
tcfmoins  fur  ce  requis  4  appeliez.  Expédié  eft  ccft  prefent  teftament  de  ma  dicte  dame  la  ducheffe 
foubz  fon  feel  4  femblablement  receu  de  fon  commandement  4  octroy  foubz  le  feel  royal  commun 
du  baillyage  de  Mafcon  4  de  la  court  de  Fourcftz  par  moy  Pierre  Faure,  clerc  4  notaire  royal  de  la 
court  de  Fourcftz,  avecques  Cuillaumc  Rajace,  clerc  4  notaire  royal,  foubz  mon  feing  P.  Fabry,  a 
par  moy  Guillaume  Rajace,  clerc  notaire  royal  4  juré  de  la  court  de  Foureftz  avecques  ledit 
Pierre  Faure,  notaire  royal  4  juré  de  Foureftz,  foubz  mon  feing  public,  par  la  voulenté,  comman 
dément  4  odonnanec  de  ma  dite  dame.  —  G.  Rajace.  —  Extrait  de  la  chambre  des  comptes  par 
moy,  Robertct.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i  )-jo,  c.  189O. 

N"  122  b.  —  Lettres  du  roi  relatives  au  mariage  de  Jean  /",  duc  de  "Bourbon  ,  avec 

{Marie  de  'Berry. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  4c...  Entre  les  favorables  grâces,  conceffions  4 
octrois  que  nous  avons  accouftumé  faire  à  nos  vaffaulx  4  fubjecls  que  nous  conoiffons  à  ce  d In- 
dignes 4c...  4  comme  de  nouvel  4c...  ayt  cfté  pourparlé4  traitté  de  mariage  entre  noftre  très 
cher  4  très  amé  coufin  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  en  Beauvoifis,  fils  aifné  de  noftrc 
dit  oncle  le  duc  de  Bourbonnois  4  frère  de  feiie  noftre  très  chière  dame  4  merc  que  Dieu  ab- 
foille  4  noftrc  très  chière  4  très  améc  coufinc  Marie  de  Berry,  comteffe  d'Eu,  fille  de  noftre  dit 
oncle  le  duc  de  Berry,  auquel  traiclié  ayt  efté  parlé  que  pour  l'accroiffemcnt  dudit  mariage, 
iceluy  noftre  oncle  de  Berry  qui  pieça,  pour  le  grand  amour  4  affection  qu'il  a  à  nous  4  a  la  cou- 
ronne de  France,  4  pour  certaines  caufes  4  confiderations  qui  à  ce  l'ont  meu,  a  voulu  4  or- 
donné que,  après  fon  trefpaffement,  fes  duchiez  de  Berry  4  d'Auvergne,  fes  comtés  de  Poitou  4 
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de  Montpcnficr  avecq  toutes  fes  autres  terres,  villes  *  feigneurics  4c...  que  noftre  dit  oncle 
avoit,  tenoit  *  pofTedoit  lors  *  qu'il  aura,  tiendra  4  pofTedera  au  jour  de  fon  trefpafiement  4c... 
viegnent  4  foicnt  pcrpetuelment  à  nous,  à  nos  fuccefTeurs  roys  4  à  ladite  couronne  de  France, 
en  pur  4  perpétuel  héritage  *  domaine,  parmy  certaines  exceptions,  refervations,  conditions, 
fourmes  4  manières  contenues  de  déclarées  en  fes  lettres  fur  ce  faites  lcfqucllcs  nous  avons  devers 
nous  *  defquelles  la  teneur  s'enfuit  en  cette  manière  : 

-  Jehan  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  *  d'Auvergne,  comte  de  Poiclou,  fçavoir  faifons 
■  à  tous  arc...  ce  fut  faict  à  l'Efclufe  en  Flandres  le  4e  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  1386.  ■> 

...  peuft  donner  4  bailler  à  nos  dicls  coufin  4  coufine  4  que  iccux  nos  coufin  *  coufine  puiflent 
avoir  4  tenir  de  noz  confentement,  gré  4  plaifir  aucune  partie  de  fes  diètes  terres  nonobftant 
les  volentés  &  ordonnance  dont  defTus  eft  faietc  mention  *  pour  ce  icelluy  noftre  oncle  duc  de 
Berry  4femblablement  fon  dict  oncle  de  Bourbon  qui.  pareillement,  de  fa  pure  4  libérale  volonté, 
pour  certaines  caufes  4  confédérations  qui  à  ce  l'ont  meu  4  meuvent  en  faveur  de  ce  qui  s'enfuit, 
a  voulu  4  ordonne  que,  au  cas  qu'il  adviendroit  que  luy  noftre  dict  coufin,  fon  fils,  &  fes  autres  en- 
fants mafles,  naiz  4  à  naiftre,  procréés  en  loyal  mariage,  allaflcnt  de  vie  à  trefpaflcmcnt  fans  dc- 
laifler  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage  &  que  la  ligne  direcle  des 
hoirs  mafles  de  noftre  dit  oncle,  ou  de  nofdits  coufins  fes  enfants  mafles,  defaillift  ou  temps  adve- 
nir, fes  duchés  de  Bourbonnois  *  comté  de  Clcrmont  viengnent,  foicnt  *  demeurent  pcrpetuel- 
ment en  propre  héritage  *  domaine  a  nous,  4  à  nos  fuccefTeurs  roys,  4  à  ladite  couronne  de  France, 
foubz  certaines  conditions,  formes  4  manières  contenues  4  déclarées  en  ces  lettres  fur  ce  faites, 
nous  ayent  inftamment  requis  4  fuppliés  que,  en  faveur  dudit  mariage  de  nofdits  coufins  4  coufi- 
nes,  leurs  enfants,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  briefvement  folennifé  en  face  de  Sainte  Eglife,  4 
pour  l'accroiflcment  d'iceluy  veuillons  confentir  4  odroyer  4  accorder  que  non  obftant  ladite 
ordonnance  de  noftre  dit  oncle,  duc  de  Berry,  par  laquelle  il  a  voulu  4c.  iceluy  noftre  oncle  puiffe 
donner,  céder  4  tranfporter  auxdits  Jehan  4  Marie,  nos  coufin  4  coufine,  lefdits  duché  d  Au- 
vergne 4  comté  de  Montpencier  4c.  Sçavoir  faifons  à  tous  prefents  4  advenir  que  nous,  confide- 
rant  l'amour  4  aflcclion  que  nofdits  oncles  de  Berry  4  de  Bourbonnois  ont  de  tout  temps  monftrés 
a  que  encorcs  monftrent  par  eftcét  en  faifant  avoir  à  nous  4  à  la  dite  couronne  de  France  ce 
que  defTus  eft  dirt,  les  ferviecs  4  plaifirs  que  eux  4  noftre  dit  coufin  nous  ont  faits  4  font  chacun 
jour,  4  la  prochaineté  de  lignaigc  en  quoy  nous  ateignent  nos  coufin  4  coufine  dciïus  dits,  4 
pour  ce  4  pour  plufieurs  autres  caufes  4  confiderations  qui  à  ce  nous  meuvent,  voulant  a  eux 
complaire,  4  ce  que  nous  requièrent  de  prefent,  4  fur  ce  advis,  délibération  &  confeil  avecq  nos 
dits  oncles  4  frères  les  ducs  de  Bourgogne  4  d'Orléans  4  plufieurs  de  notre  dit  fang,  voulons  4 
nousplaift4  de  noftre  certaine  feienec,  pleine  puiflance.  authorité  royal  4  grâce  fpecial,  avons 
octroyé  4  oétroyons  à  noftre  dit  oncle,  le  duc  de  Berry.  que,  nonobftant  l'oclroy  4  tranfport 
qu'il  a  fait  à  nous  4  à  nofdits  fuccefTeurs  roys,  4  à  la  dite  couronne  de  France,  defdits  duché, 
comté  4  terres  dont  defTus  eft  fait  mention,  4  par  la  manière  defTus  devifée,  4  non  obftant  que 
noftre  très  chier  feigneur  4  aycul  le  roy  Jehan,  que  Dieu  abfoille,  euft  baillé  ladite  duché  d  Au- 
vergne à  noftre  dit  oncle  de  Berry  pour  fon  appanage,  pour  luy  4  fes  hoirs  mafles,  pour  telle 
condition  4  manière  que  fe  la  ligne  defailloit  en  hoirs  mafles  procréés  en  loyal  mariage,  la  dite 
duchié  retourneroit  a  nous  4  à  la  dite  couronne  de  France,  il  puift  donner,  céder  4  tranfporter  à 
noftre  dit  coufin  Jehan  de  Bourbon  4  à  noftre  dite  coufine  Marie  de  Berry  fa  fille,  en  accroifle- 
ment  dudit  mariage,  pour  eux,  leur  vie  durant,  pour  le  Turvivant  d'eux,  pour  leurs  enfants  mafles 
procréés  d'eux  ou  dit  mariage  4  les  hoirs  mafles  de  leurs  dits  enfants,  tant  comme  ils  defeendront 
par  ligne  direéle  de  hoir  malle  en  hoir  mafle  4c...  excepté  la  vicomte  de  Cariât,  la  ville  4  fei- 
gneuric  de  Montfcrrand,  le  chaftel  4  chaftcllcnic  de  Uflon  4  tous  les  fiefs,  arrière  fiefs  4c,  des 
vicomté,  villes  4  feigneurics,  chaftcls  4  chaftellenies  defTus  dits,  Tauf  toutes  fois  le  fief  que  noftre 
amé  4  féal  le  comte  Dauphin  d'Auvergne  qui  eft  à  prefent,  de  noftre  dit  oncle  de  Berry,  à  caufe 
de  la  dite  ville  4  feigneurie  de  Montfcrrand,  la  Teigncuric  4  premier  reflort  duquel  fief  demourera 
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à  nofdits  coufin  *  coufîne  aveq  les  duchié  d'Auvergne  A  comté  de  Montpenficr  deffus  dits  4c... 
lefquellcs  vicomte  de  Cariât,  chaftel  &  chaftellenie  d'Uffon,  ville  *  feigneurie  de  Montferrand, 
excepté  ledit  fief  que  tient  ledit  comte  Dauphin  &  le  premier  rcffbrt  d'iccluy,  vendront,  feront  A 
demoureront  à  nous  ft  à  nos  fucceffeurs  roys  &  à  la  dite  couronne  de  France,  fi  toft  que  noftre 
dit  oncle  de  Berry  fera  allé  de  vie  à  trefpafTement  ftc...  fauf  *  refervé  toutes  voyes  es  chofes 
deffus  dites,  à  nous  *  à  nofdits  fucceffeurs  roys  *  a  la  dite  couronne  de  France,  les  foys  4  hom- 
mages, la  fouveraineté  *  reffort  4  les  autres  droits  royaux  à  nous  appartenans  ès  duchez  &  comtés 
deffus  dits,  la  garde  des  eglifes  tant  cathedraux  comme  de  celles  qui  font  en  pairage  avecq  nous, 
ft  des  autres  qui  font  de  fondation  royal  ou  de  noflre  garde  *  privilège  ftc...  &  auffy  fauf  4  re- 
fervé que,  ou  cas  que  nofdits  coufin  *  coufine  iroient  de  vie  à  trefpaffement,  fans  delaiffcr  hoir 
ou  hoirs  m  a  fies  procréés  de  leur  corps  ou  dit  mariage,  ou  que  la  fucceffion  de  hoirs  malles  def- 
cendans  d'eux  4  de  leurs  hoirs  mafles  en  ligne  direcle  *  loyal  mariage,  defaudroit  ou  temps  advenir, 
le  duchié  d'Auvergne  4  comté  de  Montpcncier  dcffufdirs,  avecq  leurs  dépendances,  retourneront 
franchement,  entièrement,  purement*  abfolumcnt  a  nous  4  nofdits  fucceffeurs  roys  ft  à  la  cou 
ronne  de  France  deffus  dite  &c...  Donné  à  Paris  ou  mois  de  May  l'an  de  grâce  1400*:  de  noftre 
regne  le  20».  Par  le  roy  en  Ton  confeil,  Meffeigneurs  les  ducs  de  Bourgogne  ft  d'Orléans,  Meffire 
Jacques  de  Bourbon  le  conncftablc,  le  comte  deTancarvillc,  le  patriarche  d'Alexandrie,  le  Ma 
rcfchal  Bouciquaut,  Meffire  Pierre  de  Ciac,  l'cvcfquc  de  Poitiers,  l'admirai  meffire  Pierre  de 
Norry,  Meffire  Jehan  de  Poupaincourt,  Meffire  Guillaume  de  Tignonville  ft  plufieurs  autres. 
(Mss-  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 


N°  122c—  Traité  Je  mariage  entre  Jean  /",  duc  Je  'Bourbon  &  iMarie  Je  Berry 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  ftc...  Jehan  feigneur  de  Folleville  &c.  falut.  Sa- 
voir faifons  que  par  devant  Richard  de  Bailly  ft  Nicolas  Porteclef,  clercs  notaires  jurés  du  roy 
noftre  fire,  de  par  luy  cflablis  en  fon  Chaftcllct  de  Paris,  furent  pcrfonellcmcnt  cflablis  très  puif 
fant  &  très-excellent  prince  M.  Jehan  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Berry  4  d'Auvergne,  comte  de 
Pouftou,  d'Eftampes,  de  Boulongne  4  d'Auvergne,  4  très  noble  dame,  Madame  Marie  de  Berry, 
comteffe  d'Eu,  fa  fille,  pour  eux  4  en  leur  nom,  4  pour  tant  comme  à  chacun  d'eux  touche,  ap 
partient,  peut  toucher  4  appartenir  d'une  part,  4  très  noble  4  très  excellent  prince  M.  Loys  duc 
de  Bourbonnois,  comte  de  Forez,  pair  4  chamberier  de  France,  4  très  noble  feigneur  Jehan  de 
Bourbon,  comte  de  Clcrmont  en  Beauvoifis,  fon  fils  aifné,  iceluy  Jehan  authorifé  fuffifamment 
dudit  Monfieur  fon  père,  en  tant  comme  meftier  en  eftoit,  4  eft  pour  faire  4  paffer  de  luy  ce  que 
s  enfuit,  pour  eux  4  en  leur  nom,  pour  tant  comme  à  chacun  d'eux  touche,  appartient  4  puet 
toucher  4  appartenir,  d'autre  part,  4  afermerent  4c...  lefdites  parties 4c...  que  ou  traitté  4  pour 
parler  du  manage,  lequel  ou  plaifir  de  Dieu  fera  fait  4  célébré  brièvement  en  face  de  fainte  Eglife 
noftre  mère,  entre  ledit  Monfieur  le  comte  de  Clcrmont  &  ladite  dame,  la  comteffe  d'Eu,  eux,  par 
le  confeil,  advis  &  délibération  du  roy  noftre  dit  feigneur  4  de  très  puiffant  4  très  excellent  prince 
Monfeigneur  le  duc  de  Bourgogne,  frère,  4  de  Monfieur  le  duc  d'Orléans,  dudit  Monfieur  le  duc 
de  Berry  4  de  plufieurs  autres  leurs  amys  charnels  4  autres  que  ils  avoient  fait  &  par  ces  prefentes 
firent  ft  font  de  bonne  foy,  l'une  partie  à  l'autre  &  l'une  avec  l'autre,  les  trairtés,  accords,  obli- 
gations, promeffes  *  convenances  qui  enfuivent,  *  mefmement  M.  le  duc  de  Berry,  tant  par  vertu 
des  lettres  du  roy  noftre  dit  feigneur  a  eux  oétroié,  comme  autrement,  dcfquelles  lettres  la  teneur 
s  enfuit  : 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  ftc...  entre  les  favorables  grâces  ftc...  c'eftà  fça 
voir  que  ledit  M.  de  Berry,  foubz  les  conditions,  exceptions  ft  refervations  cy-deffus  déclarées. 
1  donné,  cédé,  delaiffé  &  tranfporté  après  fon  deecs  auxdits  Monfieur  le  comte  de  Clermont  ft  à 
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Madame  de  Berry  *  aux  furvivanrs  d'eux  deux,  pour  eux  4  les  hoirs  mafles  qui  dépendront  [d  eux] 
*  pour  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  qui  de  leur  hoir  ou  hoirs  mafles  feront  procréés  4  dépendront 
par  loyal  mariage,  ladite  duché  d'Auvergne  4  la  comté  de  Montpenfier  avec  leurs  appartenances 
4  appendances  quelconques,  pour  les  avoir,  tenir,  poffeder  4  exploiter  *  en  ufer  4  jouyr  plei- 
nement 4  paifiblemcnt  par  Icfdits  Monficur  le  comte  4  Madame  Marie  Se  leurs  dits  hoir  ou  hoirs 
mafles  procréés  4  dépendants  dudit  mariage,  comme  dit  eft,  comme  de  leurs  propres  chofes  Se 
domaines,  tant  en  propres  comme  en  faifines,  tantoft  après  le  décès  dudit  Monficur  le  duc  de 
Berry  *  non  point  pluftoft,  lequel  feul  *  pour  le  tout,  durant  fa  vie.  en  fera  4  demeurera  fei- 
gneur  en  foy  4  hommage,  poffefllon  Se  faifinc,4  en  prendra  Se  appliquera  à  luy  les  fruicts,  profits  Se 
émoluments,  excepté  toutes  voyes  *  non  comprifes  en  ladite  ceffion,  donation  Se  tranfport,  la  vi- 
comté  de  Cariât,  le  chaftel  deUffon,  avec  leurs  appartenances  Se  appendances  quelconques,  &  la 
ville  de  Montfctrand  qui,  en  tout  cas  *  advenement,  après  le  décès  dudit  Monfieur  de  Berry. 
demeureront  au  roy  Se  à  fes  fucccflcurs  *  couronne  de  France,  ou  cas  que  le  dit  Monfieur  le  duc 
n'aura  hoirs  mafles  procréés  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fauf  *  excepté  la  dite  ville  de  Mont- 
ferrand  qui,  en  iceluy  dernier  cas,  fera  Se  demeurera  avecq  ladite  duché  d'Auvergne  4  comte 
de  Montpenfier  auxdits  M.  le  comte  de  Clermont  *  Madame  Marie  de  Berry,  ou  à  leurs  dits  hoir 
te  hoirs  mafles  4  aux  hoir  Se  hoirs  mafles  d'iccux,  *  ne  font  pas  comprifes  cfdites  exceptions  A 
refervation,  l'hommage  que  le  dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  Se  feigncur  de  Mcrcucr.  a 
fait  ou  eft  tenu  de  faire  audit  Monfieur  le  duc  de  Berry  à  caufe  dudit  lieu  de  Montfcrrand,  ne  le 
reffort  des  lieux  *  terres  d'iccluy  Dauphin  comte  devant  dit,  Iefqucllcs  le  roy  noftre  dit  feigneur, 
par  fes  lettres  deffus  tranferiptes,  en  tant  comme  il  luy  touche.  Se  ledit  M.  le  duc  de  Berry  ,  ont 
voulu  *  confenti-,  veut  Se  confent  ledit  M.  le  duc  qu'ils  foient  *  demeurent  audit  Monficur  le 
comte  de  Clermont  Se  à  Madame  Marie  pour  eux,  leurs  dits  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés*  def- 
cendants  de  leur  dit  mariage  *  auffy  excepté  Se  refervé  que  fi  ladite  Marie  alloit  de  vie  à  trcfpaf- 
fementfans  hoir  ou  hoirs  mafles  procréés  d'eux  de  loyal  mariage,  les  dits  duchiés  d'Auvergne  4 
comté  de  Montpenfier  *  autres  chofes  deffufdites  données  par  ledit  duc  de  Berry,  comme  dit  eft, 
reviendront,  feront  *  appartiendront  à  l'hoir  ou  hoirs  mafles  dudit  Monficur  le  duc  de  Berry, 
s'aucun  en  y  avoit,  procrée  en  loyal  mariage  ou  à  fes  hoir  ou  hoirs  mafles,  s'aucun  en  y  avoit,  4 
finon  au  roy  mon  dit  feigneur  4  à  fes  fucccflcurs  *  couronne  de  France,  ainfy  qu'ils  fiflent.  deuf- 
fent  4  peuflent  faire  fi  ne  fuflent  les  volontez,  confentement,  oclroy  4  ordonnance  faits  par  le 
roy  noftre  dit  firc  4  ledit  Monficur  de  Berry  dont  mention  eft  faifte  ez  lettres  deffus  tranferiptes  4 
es  lettres  dudit  M.  le  duc  de  Berry  encorporées  en  icelles  4  ou  cas  que  l'un  dcfdits  M.  le  comte 
de  Clermont  4  Madame  Marie  décédera  avant  l'autre,  foit  qu'il  y  ait  lors  hoir  ou  hoirs  mafles 
procréez  de  leur  dit  mariage  ou  non,  le  furvivant  dcfdits  M.  le  comte  4  Madame  Marie  aura  4  ten- 
dra en  ufufruict,  durant  fa  vie  feulement,  Icfdits  duchié  d'Auvergne  4  comté  de  Montpcncier,  non 
comprinfes  en  icelles  les  exceptions  4  refervations  deffufdits,  4  après  le  rrcfpaffemcnt  dudit  furvi- 
vant, ou  cas  qu'il  n'y  auroit  hoir  ou  hoirs  mafles  defdits  M.  le  comte  de  Clermont  &  de  maditc 
dame  Marie  procréés  4  defeendans  de  leur  dit  mariage,  icelles  duchié  4  comté  referont  4  retour- 
neront audit  hoir  mafle  dudit  M.  le  duc  de  Berry,  s'il  en  avoit  aucun,  4  aux  hoir  Se  hoirs  mafles 
dudit  hoir  ou  hoirs  mafles  d'iccluy  M.  le  duc,  s'il  y  en  avoit  aucun,  4  fc  non  au  roy  noftre  dit 
feigneur  4  à  fes  fucccflcurs  4  couronne  de  France;  4  ledit  M.  le  duc  de  Bourbonnois  a  donné  4 
donne  après  fon  decez  audit  M.  le  comte  de  Clermont  fon  filz  Se  à  fes  hoirs  mafles  procréés  4 
defeendans  d'iceluy  mariage,  de  luy  4  de  la  dite  dame  Marie  de  Berry,  les  dits  duchiés  de  Bourbon 
noi  4  comté  de  Clermont  avecq  la  comté  de  Forez,  enfemble  toutes  leurs  appartenances  Se  ap- 
pendenecs  quelconques  4  tous  les  conquets  qu'icclluy  M.  le  dit  duc  de  Bourbonnois  a  fait  *  fera 
efdits  duchié  4  pays  de  Bourbonnois,  cz  pays  4  comté  de  Fourcz  4  en  ladite  comté  de  Clermont, 
fauf  l'apanage  raifonnable  qu'il  fera  à  M.  Loys  fon  fils  4  a  fes  autres  enfants  mafles,  fi  aucun  en  y 
avoit,  pour  en  ufer  4  jouyr  par  iceluy  M.  le  comte  4  fes  dits  hoirs  mafles  comme  de  leurs  propres 
chofes,  tant  en  propriété  comme  en  faifine,  tantoft  après  le  décès  de  M.  le  duc  de  Bourbonnois 
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*  iceluy  M.  le  duc  a  promis  A  promet  faire  confentir  à  cette  donation.  Madame  la  ducheffe  de 
Bourbonnois  fa  femme,  de  laquelle  Madame  il  fc  fit  A  porta  fort  en  cette  partie  A  print  en  main  A 
qu'elle  l'aura  A  tendra  agréable,  ferme  A  fiable  à  tous  (ours  A  qu'elle  en  oclroira  A  paffera  bonnes 
lettres  audit  M.  le  comte  de  Clcrmont,  A  avec  ce  lcfdits  M.  le  duc  de  Bourbonnois  *  ledit  M.  le 
comte  de  Clcrmont  fon  fils  *  chacun  d'eux,  mefmement  iceluy  M.  le  comte  avec  l'authorité  dudit 
Monfieur  fon  pere,  ont  doué  *  douent  ladite  Madame  Marie  des  chafteaux  de  Bcllcpcrchc  *  de  Murât 
en  Bourbonnois  *  du  chaftel  de  Rcmy  en  Beauvoifis,  *  de  fix  mil  livres  tournois  de  rente  reve- 
nants en  valeur,  chacun  an  franchement,  le  frans  pour  vint  folz  tournois,  c'efl  à  favoir  trois  mil  en 
la  chaftellenie  *  appartenenecs  dudit  Bcllcpcrchc  &  à  la  chaftcllenie  A  appartenances  dudit  Murât 

*  le  furplus  ou  plus  près  dudit  chaftel  de  Murât  A  1000  audit  pays  de  Beauvoifis  ou  plus  près 
dudit  chaftel  de  Rcmy,  non  comprins  en  ce  le  chaftel  A  chaftellenie  dudit  Clcrmont  fur  le  plus 
d  icellc  comté  de  Clcrmont,  *  lcfdits  acqueftz  faits  A  à  faire  en  iccllc  comte  fouffifant  lcfdits  chaf- 
tcls  de  Bcllcpcrchc,  de  Murât  A  de  Rcmy  A  autres  chaftcls  ne  édifices,  maifons,  non  compris  ne 
precontés  en  ladite  rente  de  6,000  livres  tournois,  lefquels  chaftels  *  rentes  lcfdits  M.  le  duc  de 
Bourbonnois  a.- comte  de  Clcrmont,  &  chacun  d'eux  ou  les  leurs,  affeoiront,  bailleront  A  délivre- 
ront à  la  dite  Madame  Marie  ou  cas  qu'elle  furvivra  ledit  M.  le  comte  de  Clcrmont,  pour  en  ufer  A 
jouyr  ladite  Madame  Marie  durant  fa  vie  à  caufe  dudit  douaire  Ac...  (Le  furplus  du  contrat  qui 
concerne  la  garde  A  le  bail  des  enfans,  terres,  revenus  A  poffeffions  de  Philippe  d'Artois,  comte 
d'Fu,  premier  mari  de  Marie  de  Bcrry  cft  inutile  pour  l'hiftoirc  du  Bourbonnois)  A  que  des  fep- 
tante  mil  francs  d'or  reftans  de  plus  grande  fomme  donnez  en  dot  a  ladite  Marie  fc  mariant  avec 
le  comte  d  Eu,  à  fçavoir  vingt  mil  pour  les  meubles  A  foixante  mil  pour  héritage  de  la  dite  Marie 
A  de  fes  héritiers,  le  duc  de  Berry  en  payeroit  dix  mil  par  an  a  Noël,  les  dix  mil  premiers  pour 
le  jeune  comte  d'Eu,  les  autres  pour  héritage  de  la  dite  Marie  A  de  fes  héritiers.  Toutes  Icf- 
qucllcs  chofes  &  chacune  d'icelles  Icfditcs  parties  Ac...  promirent  avoir  pour  agréables  Ac...  En 
tefmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  dcfdits  notaires  jures,  avons  mis  le  feeel  de  la  prevoflé  de- 
Paris  à  ces  lettres  qui  furent  faites,  pafTées  A  accordées.. .  par  les  dites  parties  l'an  de  grâce  1400, 
le  jeudy,  jour  de  la  fefte  de  l'Afcenffion  Noftre  Seigneur  vingt  feptiefmc  jour  de  may.  (Mss.  du 
P.  André.  Bibl.  de  Bcfançon  A  Bibl.  Imp.  Mss.  Saint-Germain  françois,  t.  1",  p.  f  1). 


N°  122  d.  —  Alliance  6-  confédération  faite  entre  les  ducs  de  'Bourgogne,  d'Orléans, 
de  "Bourbon  {Jean  I")  &  le  comte  de  Vertus. 

Jehan  duc  de  Bourgoingnc,  conte  de  Flandres,  d  Artois  A  de  Bourgoingnc,  palatin,  feigneur  de 
Salins  &  de  Malines,  Charles  duc  d'Orléans  A  de  Valois,  conte  de  Blois  A  de  Beaumont,  A  feigneur 
de  Coucy,  Jehan  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Clermont,  per  A  chamberier  de  France,  A  Phi- 
lippe conte  de  Vertus,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que, 
comme  par  la  grâce  de  noftre  fire,  les  bons  plaifir  A  ordonnance  de  monfeigneur  le  roy,  A  moyen- 
nant les  grant  advis  A  meure  dcliberacion  de  plufieurs  de  fon  fang  A  du  noftre,  A  de  fon  confeil, 
bonne  paix  ait  cfté  faite  A  ordonnée  entre  nous,  comme  plus  à  plain  cft  contenu  es  lettres  de 
mon  dit  feigneur  le  roy  A  les  noftres  fur  ce  faites  A  pafTées  folcmpnclment ,  nous,  pour  le  plus 
ferme  entretenement  de  la  ditte  paix,  A  affin  que  par  le  plaifir  de  Dieu,  jamais  aucune  chofe  ne 
foit  faicle  au  contraire,  avons  au  bien  A  honneur  de  monfeigneur  le  roy,  de  monfeigneur  de 
Cuicnnc,  de  toute  leur  lignée,  du  royaume,  de  nous,  nos  lignées,  feignouries  A  fubgiez,  fait, 
acordé  A  convenancié,  faifons,  acordons  A  convenançons  entre  nous,  par  ces  prefentes  lettres, 
les  partions,  amiftiez  A  alliances  qui  s'enfuivent.  —  C'cft  affavoir  que  nous,  de  tout  noire  cuer, 
toute  affeétion  A  volenté,  aimerons  l'un  l'autre,  pourchaccrons,  par  toutes  voyes  A  manières  à 
nous  poffibles,  le  bien,  honneur,  prouffit  A  avancement,  efchcvcrons  tous  maulx  A  inconveniens 
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1  un  de  l'autre.  Et  s  il  avenoit  que  l'un  de  nous  feeuft  le  bien,  honneur,  prouffit  *  avancement 
de  l'autre,  ou,  par  le  contraire,  s'il  avenoit  que  aucun  mal  ou  inconvénient  deuft  venir  à  l'autre, 
nous  le  ferions  (avoir  le  plus  diligemment  que  faire  pourrions  l'un  a  l'autre.  Item  que,  en  tous 
cas  qui  feront  au  bien,  honneur  4  avancement  de  l'un  de  nous,  ou  qui  feroit  mal  ou  inconvé- 
nient de  l'un  de  nous,  nous  aiderons  l'un  l'autre,  4  fans  requefte,  c'eft  affavoir,  convcnancicr  * 
pourchacicr  le  bien,  prouffit  4  honneur,  *  le  mal,  dommage  ou  inconvénient  cfchcvcr  4  empef- 
chier  de  tout  noRre  loyal  povoir.  Et  s'il  avenoit  que  aucun  rapport  finiftre  foit  fait  à  l'un  de  nous 
de  l'autre,  par  lequel  raport  aucune  rancune  ou  malveillance  puiffe  fourdre  ou  engendrer  entre 
nous,  que  Dieux  ne  vucillc.  auffi  toft  que  le  dit  raport  fera  fait,  ou  le  plus  toft  après  que  faire 
pourrions,  nous  le  ferons  favoir  l'un  à  l'autre  pour,  fur  ce,  cfclarcir  noz  cuers  4  efchever  tous  in- 
conveniens  qui,  pour  caufe  du  dit  raport,  fc  pourroient  enfuir.  Et  avecques  ce  ferons  tenus  de 
notifficr  l'un  à  l'autre  les  rapporteurs,  affin  que,  par  nous  enfamble,  en  foit  prife  tclc  punicion  4 
vengence  qu'il  appartiendra  en  tel  cas,  ou  cas  toutes  voyesque  lc  dit  rapporteur  ne  feroit  trouvé- 
avoir  caufe  fouffifant  d'avoir  fait  lc  dit  raport.  Item  4  pour  ces  prefentes  partions,  amiftiez  4  alian 
ces  plus  fermement  4  loyaument  garder  4  entretenir,  nous  4  un  chafeun  de  nous  remettons  4 
oftons  de  noz  cuers  toutes  haynes,  rancune  4  malveillances  que  nous  avions  contre  les  vaffaul.x,  fub 
giez,  famillicrs  *  ferviteurs  l'un  de  l'autre,  pour  occafion  des  ferviecs  à  nous  fais  ;  promettons  fur 
les  foy  *  loyauté  des  dites  lettres  de  non  jamais,  ou  temps  avenir,  faire  ne  pourchaffier  eflre  fait  à 
culx,  ne  aucun  d  culx,  aucun  dommage,  deftourbier  ou  inconvénient,  par  quelque  manière  que  ce 
foit,  pour  occafion  des  dites  lettres.  It.-m  voulons  4  ordonnons  que  fe  aucune  des  terres,  héritages 
*  rentes  appartenant  aux  fubgiez,  familliers  *  ferviteurs  de  nous,  ou  de  l'un  de  nous,  eftoient,  pour 
occafion  des  dites  lettres  par  nous  fais,  comme  dit  eft,  empefehées,  icelles  terres,  rentes  *  héritages 
leur  foient  defpcfchécs,  rendues  &  reftituées  *  mifes  à  plaine  délivrance,  parmi  ce  qu'ils  feront  leurs 
devoirs  de  leurs  fiefs  envers  nous  *  autres  qu'il  appartiendra.  Item,  4  pour  plus  grant  feurte  * 
fermeté  des  chofes  deffus  dites,  avons  ordonne  *  ordonnons  noz  chancellicrs,  les  feigneurs  de 
Saligny  4  de  Dours,  de  Saint  Chartrier  4  de  Chaumont,  jurer  de  tenir  te  garder  les  dites  alliances 
fans  aler,  ne  fouffrir  cftrc  aie,  de  leur  povoir,  en  aucune  manière,  au  contraire.  Et  fe  aucunement, 
ilz  ou  aucuns  d'eulx,  favoient  ou  favoit  que  aucun,  de  quelque  eftat  ou  condicion  qu'il  feuft,  fe 
voufifl  efforcier  d  y  mettre  aucun  empefehement,  ilz  feront  tenuz  de  lc  nous  révéler  4  le  dire 
l'un  a  l'autre,  le  pluftoft  que  bonnement  faire  pourront,  affin  d'y  pourveoir  4  obvier  le  plus  toft 
que  bonnement  faire  fe  pourra.  Item  que  fc  aucun  de  nous  venoit  contre  la  dite  paix  *  alliance, 
que  Dieu  ne  veuille,  la  dite  paix  &  alliance  demourront  en  leur  vertu  nonobftant  la  dite  infraction, 
parmi  ce  que  ce  qui  fera  fait  contre  icelles  paix  *  aliances  fera  reparé  par  deux  de  noz  amis 
moyens.  Et  ces  prefentes  amiftiez,  confederacions  4  aliances  avons  faites  *  faifons  envers  4  contre 
tous,  excepte  monfeigneur  le  roy,  monfeigneur  dcCuicnnc.  *  cculx  qui,  par  aftrinétion  de  plus 
prochain  lignage,  feroient  aftrains  que  nous  ne  fommes  ne  attenons  les  ungs  aux  autres.  Se  entre 
Icfquclz  ou  aucun  d'eulx  fourdoit,  que  Dieux  ne  vueille,  aucun  desbat  ou  difeort  à  l'cncontrc  de 
nous  ou  de  l'un  de  nous,  nous,  ou  dit  cas,  mènerions  toute  la  peine  &  labeur  que  bonnement 
faire  pourrions  pour  les  appaificr.  Et,  ou  cas  que  nous  n'en  pourrions  cftrc  creux,  nous  n'aide- 
rions en  aucune  manière,  couvertement  ou  ouvertement,  ne  ne  fouflrcrions  eflre  aidiés  de  noz 
pais  tt  fubgiez  celui  qui  defdiz  debas  te  difeors  ne  nous  voudra  avoir  creu,  mais  demourrons  bons 
amis  enfamble  nonobftant  iceulx  debas  &  difeors.  Item  famblablcmcnt  le  ferions  de  eeulx  à  qui 
fommes  aliez  avant  ces  prefentes  aliances,  aufqucllcs,  par  aftrindion  de  honneur  &  de  fercment, 
bonnement  ne  pourrions  aler  au  contraire,  &  ncantmoins  feront  &  demourront  nos  dites  aliances 
fermes  *  eftables,  fans  pour  ce  cftrc  caffées  ou  anullées.  Lefquelles  aliances  4  autres  chofes 
deffus  dites  avons  jurées  4  promifes,  jurons  4  promettons  fur  la  fainte  vraye  croix,  les  faintes  eu- 
vangilcs  de  Dieu,  comme  bons  4  loyaux  chreftiens,  4  fur  toute  honneur  de  prince  4  de  cheva- 
lerie, de  les  tenir,  garder  4  obfervcr  inviolablcmcnt  4  fans  enfraindre  en  la  manière  deffus  eferipte. 
Et  quant  à  ce  obligons  noz  honneurs,  hoirs  4  biens  prefens  4  avenir.  En  tefmoing  dcfquelles 
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chofes  nous  avons  fignées  ces  prefentes  de  noz  propres  mains,  4,  à  icelles,  nous,  ducs  de  Bour  - 
gongne,  d'Orléans  &  de  Bourbonnois  avons  fait  mettre  noz  grans  feaulx.  Et  nous,  conte  de  Ver- 
tus, avons  fupplié  noftre  très  redoubté  feigneur  4  frerc,  monfeigneur  le  duc  d'Orléans  deffus  dit, 
que,  en  l'abfence  de  noftre  feel,  il  vueille  faire  mettre  fon  feel  de  fecret  à  ces  dites  prefentes,  qui 
furent  faites  *  paffées  à  Mcleun  le  i  f  •  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  *  douze. 
—  Jehan.  Charles.  Jehan.  Philippe.  —  (Trois  grands  fecaux  *  un  fceau  Je  feertt,  en  cire  rouge, 
fur  doubles  queues  de  parchemin).  —  Arch.  de  l'Emp.  K.  f7,  n"  if  ). 

N°  123.  —  Traité  de  confédération  de  Jean  I",  duc  de  'Bourbon  &  comte  de  Forej,  avec 
la  nobleffe  de  plujieurs  provinces  contre  les  oAnglois  —  Tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 

Anne  de  La  Tour,  feigneur  d'Olicrgucs,  à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  fçavoir  fais  que 
mon  très  cher  coufin,  le  feigneur  de  La  Fayetc,  confeiller  4  marefchal  de  mon  très  redouté  feigneur 
Mgr  le  duc  de  Bourbonnois,  eft  venu  par  devers  moy  difans  *  expofans,  de  par  mon  très  redouté 
feigneur  de  Bourbonnois,  certaines  chofes  touchans  le  bien,  honneur  4  état  du  roy  noftre  fire, 
de  Mgr  de  Guyenne  4  de  Mgr  de  Bcrry  4  tout  le  royaume,  comme  apert  par  unes  lettres  de 
procuration  ottroyées  *  fccllccs  du  grand  feel  de  mondiét  feigneur  4  certaine  inftrudion,  de  la 
quelle  procuration  la  teneur  s'enfuit  *  eft  tel  le  :  «  Jehan,  duc  de  Bourbonnois,  conte  de  Cler- 
mont  *  de  Forés  *  de  rifle,  feigneur  de  Beaujeu,  per  *  chamberier  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  lettres  verront,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous  regardans  *  confiderans  les  termes  4  état  en 
quoy  ce  royaume  eft  a  prefent,  confia  ns  4  à  plain  acertenés  des  grands  fens,  fuffifance,  prudom- 
mie,  loyauté  4  bonne  diligence  de  nos  amez  *  feaulx  chevaliers,  confeillers.  marefchal  *  maiftre 
doftel,  le  feigneur  de  La  Fayetc,*  Mcffirc  Guillaume  de  La  Forcft,  icculx  cnfcmblc  4  chacun 
d'eulx,  pour  foy  4  pour  le  tout,  avons  fait,  conftitué,  ordené  4  eftably,  4  par  ces  prefentes  fai- 
fons, conftituons  4  ordonnons  4  etabliffons  nos  procureurs  4  mefTaigés  efpeciaulx  pour  aller  4 
culx  tranfporter,  de  par  nous,  ez  pays  d'Auvergne  4  de  Velay,  de  Gevaudan  4  de  Vivarez,  devers 
les  feigneurs  barons  4  nobles  d'icculx  pays,  fere,  paffer,  traiter,  jurer,  promettre  4  accorder, 
pour  4  au  nom  de  nous,  avecques  icculx  feigneurs,  barons  4  nobles,  convenances,  confédéra- 
tions, affinités  4  aliances  de  nous  avecques  culx,  4  d'eulx  avecques  nous,  pour  la  meilleure,  plus 
forte  4  plus  feure  manière  que  fere  fe  pourra.au  bien  4  confervation  de  l'état  4  honneur  de  Mgr  le 
roy  &  de  Mgr  de  Guicnnc,  4  au  prouffit  de  ce  royaume,  de  nous  4  de  nos  pays,  d'icculx  fei- 
gneurs, barons  4  nobles  4  des  pays  deffus  dis  ;  4  à  nos  dis  meffaigés  avons  donné  4  donnons 
par  les  prefentes,  povoir,  auélorité  4  mandement  efpecial  de  prendre,  recevoir  4  nous  apporter, 
fur  ce,  les  lettres  fcellécs  dcfdis  feigneurs,  barons  4  nobles  4  de  leur  en  donner  4  pafTcr  les  leurs, 
fous  leurs  fceaulx,  en  telle  forme  qu'ilz  aviferont  4  leur  fcmblcra  de  fere,  4  généralement  de  faire 
&  dire  en  cefte  matière  tout  autant  4  pareillement  que  nous  mefmes  fere  pourrions,  fc  prefent  y 
cftions  en  perfonne;  lesquelles  leurs  lettres  4  tout  ce  qu'ils  auront  fait,  traité,  juré,  accordé  4 
promis  pour  nous,  4  en  noftre  nom,  touchant  les  choufes  deffus  dites,  nous  jurons  4  prometons  par 
la  foy  4  ferment  de  noftre  corps  4  fous  l'obligation  de  tous  nous  biens  4  terres,  ratifier,  aprouver 
4  avoir  pour  agréable,  4  le  tenir,  accomplir,  faire  4  parfournir  de  point  en  point  de  tout  noftre 
leal  pouvoir.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mètre  noftre  grand  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Montluçon  le  dix  neufvieme  jour  de  may  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  4  treize. 

Ainfy  eferit  aux  marges  :  Par  Mgr  le  duc  en  fon  confeil,  où  Meffieurs  de  Mont  Rcvel,  le  marefchal 
4  maiftre  doftel  deffus  dis  eftoient  4  autres,  4  figné  de  La  Teilloyc,  que  en  confideration  4  veu 
l'état  4  divifion  qui  de  prefent  font  en  ce  royaume  4  les  inconveniens  qui  s'en  pourroient  en- 
fuivre,  que  Dieux  ne  veuille,  la  volonté  4  plaifir  de  mon  très  reboubté  feigneur  Mgr  de  Bourbon- 
nois, pour  confervation  de  tout  le  bien  deffus  dis,  eftre  de  faire  alliances,  confédérations,  traitié 
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*  convention  avecques  les  fufdis  barons  *  nobles  des  pays  d'Auvergne,  de  Vclay,  de  Cevaudan 
ft  de  Vivarois  au  bien  &  confervation  du  roy  noftre  fire,  de  McfTeigneurs  de  Cuienne  *  de  Berry 
a  profit  de  mondict  feigneur  &  du  royaume.  Et  eu  regard  à  la  bonne  volonté  &  très  grant  puifTance 
4  feignorie  de  mon  did  feigneur  de  Bourbonnois  &  confideré  le  très  grand  proufit  4  utilité  du 
roy  *  de  fon  royaume,  voulans  de  tout  mon  cuer  &  volonté  cmptoicrlc  mien  félon  moy,  comme 
mon  dit  feigneur  y  a  vouloir,  ft,  pour  le  bien  defTus  dit,  aient  efté  traité  *  accordé  entre  ledit 
mon  coufin  &  moy,  pour  *  au  nom  de  mon  dit  feigneur  de  Bourbonnois,  les  convenances  *  al- 
liances qui  s'enfuivent,  c'eft  a  favoir  que,  au  regard  ft  en  tout  ce  qui  touche  *  pourra  toucher 
le  bien  ft  confervation  de  l'état  &  honneur  du  roy,  de  Mgr  de  Guienne,  de  Mgr  de  Berry  4  de 
Mgr  de  Bourbonnois  ft  le  proufit  de  ce  royaume,  je  ferviray,  aideray,  conforteray  *  fecorray  à 
mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  de  corps,  avoir,  chevance  &  loyal  pouvoir,  fans  y  rien  cfpar- 
gner,  excepté  &  hormis  vendition  &  aliénation  de  terres,  devoirs  ft  héritages,  ft,  au  cas  que  l'en 
vouldroit  courir  fus  ou  porter  dommaige  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois  ou  à  fes  terres  ft 
pays,  je  feray  tenu  de  luy  ayder,  deffendre,  fecourir,  fervir  *  conforter  &  de  y  employer  ma 
chevance,  mes  hommes  4  fubgiés,  excepté  feulement  le  roy,  Mgr  de  Cuienne  ft  Mgr  de  Berry,  & 
famblablcment  mondit  feigneur  de  Bourbonnois.  A  moy  en  cas  pareil  fera  tenu  de  moy  ayder  4 
fecourir  excepté  aufly  le  roy,  Mgr  de  Cuienne  4  Mgr  de  Berry,  4  au  cas  que  l'un  ou  l'autre  de 
mondit  feigneur  4  de  moy  commencera  nouvelle  guerre,  fans  la  voulonté  des  deux  parties, 
mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  en  ce  cas,  ne  fera  point  obligé  ne  tenuz  de  moy  fecourrir,  ne 
moy  a  luy,  fe  ce  n'efloit  de  la  franche  volonté  de  mondit  feigneur  ou  de  moy,  4  ainfy  le  promés 
par  la  foy  4  ferment  de  mon  corps  à  avoir  agréable,  à  tendre,  tenir  4  accomplir  de  point  en  point. 
4  contre  non  venir  de  tout  mon  leal  pouvoir.  Et  toutes  les  chofes  deffus  dites,  mon  très  cher 
coufin  deffus  dit  fera  ratifier  4  conformer  à  mondit  feigneur  de  Bourbonnois,  4  m'en  rendra  let- 
tres de  mondit  feigneur  feellées  de  fon  feel,  contenans  les  chofes  deffus  dites.  En  tefmoin  de  ce 
j'ay  feellées  ces  lettres  de  mon  propre  feel.  Donné  a  mon  chaftel  d'Oliergues  le  28'  jour  de  may 
l'an  mil  quatre  cens  4  treze. 

N°  123  bis.  —  Lettres  de  Charles ,  fils  du  roi  Charles  1)/,  lieutenant  général  du  royaume, 
relatives  à  la  protection  à  accorder  aux  terres  de  Jean  I",  duc  de  'Bourbon. 

Charles  filz  du  roy  de  France,  daulphin  de  Viennoiz,  duc  de  Berry,  deTourainc,  4  conte  de 
Poittou,  lieutenant  gênerai  de  Monfeigncur  par  tout  fon  royaume,  à  notre  amé  &  féal  chambellan 
Mcffirc  Cuichart  de  Montagu  le  Bleyn,  notre  cher  &  bien  amé  Vuautier  de  Montagu  &  autres  gen- 
tilzhommes  demourans  ou  pais  de  Bourbonnoys,  falut  &  dilection.  Comme  les  gens  ft  officiers 
de  notre  très  chicr  *  très  amé  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  en  fes  pays  de  Bourbonnois,  Forez 
4  Beaujoloiz,  fe  foient  nagueres  traiz  par  devers  nous  ft  nous  aient  expofé  que,  a  caufe  de  la 
guerre  que  par  notre  ordonnance,  vous  ft  autres  defdiz  pais  faites  &  portez  es  pais  *  fubgicz  de 
Bourgogne,  Charroloiz  &  Nivernoyz,  aucuns  des  nobles  &  vafTaulx  des  diz  pais  *  autres  gens  du- 
dit  de  Bourgogne  fe  font  mis  fusa  puifTance  de  gens,  ft,  foubz  celle  couleur  ft  occafion,  fe  font 
efforcez  &  efforcent  de  vouloir  entrer  efdiz  pais  de  notre  dit  coufin  pour  les  grever,  *  endom- 
tnagicr,  &  y  porter  &  faire  guerre  aux  vaffaulx  d'iceulx;  à  quoy  bonnement  ne  pourroit  cftre  mife 
ne  donnée  fa  prefte  ft  convenable  provifion  ft  refiftanec  de  cculx  des  diz  pais,  comme  le  befuin 
fufl  obftant,  l'abfence  de  notre  dit  coufin  qui  eft  détenu  ft  occuppé  prifonnicr  es  parties  d'An- 
gleterre, l'cmpcfchement  aufli  &  détention  des  perfonnes  de  notre  très  chiere  ft  très  améc  cou- 
fine  la  duchefTe  4  auffi  de  notre  très  cher  4  très  amé  coufin  Charles  de  Bourbon,  fon  ainfné  filz. 
lefquelz  le  dit  de  Bourgogne  a  prins  4  détient  en  fa  puifTance  *  fubjettion,  hors  de  toute  leur 
liberté  *  franchife,  *  mcfmeroent  ce  que  le  dit  pais  eft  moult  defnué  *  defgarny  de  chevaliers  4 
efeuiers,  par  ce  que,  à  la  journée  defdiz  Angloiz,  ils  furent  prcfque  la  plus  pan  mors  ou  prins  ft 
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prifonniez,  *  par  ainfi  feroieni  les  diz  pais  de  notre  dit  coufin  en  voye  d'eftrc  du  tout  deftruiz  tt 
dcfcrs,  qui  ferait  *  redonderoit  au  très  grant  dommage  *  inconvénient  irréparable  de  norrc  dit 
coufin,  lequel  par  ce  ne  pourrait  avoir  de  fes  vaffaulx  *  fubgets  aide  ne  fecours  de  finance,  ne 
autrement,  pour  la  délivrance  de  fa  perfonne,  G,  fur  ce,  ne  lui  cftoit  pas,  par  nous,  pourveu 
d'aucun  remède  convenable,  fi  comme  ilz  dient,  nous  requerans  *   voulans  *   vous  man- 
dons que  vous  furfeez  de  faire  &  porter  guerre  par  vous,  ne  vos  gens,  aus  diz  pais  de  Bour- 
gogne, Charrolois  *  Nyvcrnoys  Se...  ne  auiïi  de  tenir,  ne  fere  guerre  à  quelconques  officiers  de 
notre  dit  coufin.  jufqucs  a  ung  mois  feulement,  à  compter  de  la  date  de  ces  prefentes,  pourveu 
toutcfvoics  que  ceulx  defdiz  pays  de  Bourgogne,  Charroloiz  Se  Nivernoiz,  Se  autres  gens  du  dit  de 
Bourgogne,  de  leur  cofté,  furfient  femblablement  de  faire  guerre  par  ledit  mois  aus  diz  pais  du 
dit  beau  coufin  Se...  vous  ordonnons  que,  cependant,  vous  ne  mettez  à  aucune  délivrance  ne 
raencon  les  perfonnes  que  vous,  ou  vos  dictes  gens,  auriez  prins  &  detenuez  par  avant  le  jour  de 
la  date  de  ces  prefentes,  mais,  cependant,  les  traittiez  le  plus  courtoifement  que  bonnement 
faire  fc  pourra  Se...  Donné  en  noftrc  oft,  devant  notre  ville  de  Tours,  foubz  notre  feel  fecret  en 
l'abfence  du  grant,  le  xxix*  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  cccc  Se  dix  huit.  —  (Arch.  de 
l'Emp.,  P.  n77). 

N°  124.  —  -Mandat  de  la  ducheffè  (Marie  de  Berrj,  femme  de  Jean  fécond  (1)  du  nom, 
duc  de  "Bourbon  6»  en  fon  abfence  régente  6»  adminijlratrice  du  comté  de  Fore\.  —  Extrait 
des  Archives  de  l'églilc  collégiale  de  Notre  Dame  de  Montbrifon. 

Marie  deBcrry.  ducheffe  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comteffe  de  Forez  Se  dame  de  Beau- 
jeu,  ayant  pouvoir  de  mon  feigneur,  à  noflre  amé  &  féal  bailly  de  Forez,  Mcffirc  Amé  Vcrd,  che 
valicr,  falut.  De  la  partie  de  nos  amez  Se  feals  les  doyen  &  chanoines  de  noflre  eglife  collégiale  de 
Noflre  Dame  de  Montbrifon  nous  a  été  très  humblement  expofe  qu'à  leur  dite  cglize  appartient 
en  toute  propriété  une  maifon  par  leurs  predeceffeurs  acquife  dans  le  chafteau  dudit  Montbrifon, 
près  de  la  moite  du  donjon  dudit  lieu,  touchant  une  de  nos  maifons  de  noflre  dit  chafteau  apellée 
le  Cellier  Cumul .  dans  laquelle  maifon  voifine  à  la  noflre,  par  le  temps  des  guerres,  Se  après  la 
deftruftion  de  noflre  ville  dudit  Montbrifon  qui  fut  arfc  par  les  Anglois,  anciens  ennemys  de  ce 
royaume,  Icfdirs  fuplians  tenoient  le  trefor  Se  joyaux  de  leur  dite  eglife  dans  une  petite  voûte  de 
pierre  qui  eft  faite  dans  la  dite  maifon  affife  du  cofté  de  la  dite  moite  dudit  donjon,  difoient  ma- 
tines, faifoient  Se  avoient  accoutumé  de  faire  le  fervice  divin  en  la  falle  haute  d'icelle  maifon,  & 
depuis  eux  réduits  au  cloiflrc  de  Noflre  Dame  pour  le  dit  fervice  divin.  Feu  Denis  de  Beaumoni 
*  feu  meffire  Cuichard  d'Ulphé,  jadis  baillifs  de  noftrc  dit  pays  de  Forez,  prirent  par  courtoifie 
la  dite  miifon,  que  vous,  bailly,  cuidant  qu'elle  fuft  de  noflre  domaine,  avez  prins  pour  voftre 
aifanec  Pour  ce  cfl-il  que  nous,  confiderans  que  nos  predeceffeurs  les  feuz  comtes  de  Forez 
ont  efté  fondeurs  d'icelle  eglize  *  que,  à  caufe  de  ce,  à  nous  compete  *  apartient  de  augmenter 
les  droits  d  icelle,  voulans  garder  ladite  eglize  de  tous  dommages,  griefs  &-  opreffions,  vous 
mandons  &  commandons  de  leur  rendre  Se  laiffcr  libre  la  dite  maifon  &  les  remetre  en  la  faifine 
&  pofleffion  d'icelle  4c...  Donné  fous  noftrc  feel.  en  noftrc  chaftel  de  Sury  le  Bois,  le  troifiemc 
jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  vingt  fix. 

N°  1 24  bis.  —  Lettres  par  lef quelles  Jean  l",  duc  de  "Bourbon,  confie  ïadminifiration  d, 

fes  terres  à  Charles  fon  fils. 
Jehan,  duc  de  Bourbonnois  &  d  Auvergne,  conte  de  Fourés,  feigneur  de  Beaujeu,  per  a-  chain 

(1)  Cil  prMNWfM  ta  M«r  .«til  J«»  Il ,  Il  «Ml  lin  J««n  I" 
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berier  de  France,  lavoir  faifons  que,  confideré  la  manière  que  Charles,  notre  aifné  filz.  conte  de 
Clcrmont,  a  eu  le  gouvernement  de  noz  terres  4  feignories,  4  auffi  eu  regart  es  caufes  qui  ont 
meu  notre  dit  filz  à  prandre  le  dit  gouvernement,  ayans  cognoifTance  que  notre  dit  filz  eft  a  pre- 
lent  en  aige  d'avoir  fens  *  gouvernement  de  feigneur  4  de  homme,  4  que  le  gouvernement  de 
noz  dictes  terres  4  feignories  appartient  plus  à  notre  dit  filz  que  à  nul  autre,  après  noftre  per- 
fonne,  il  nous  plait  *  voulons,  de  notre  contentement  4  pure  volenté,  que  notre  dit  filz  gouverne, 
|oific  4  ufc  pleinement  de  noz  dictes  terres  4  feignories  *  du  gouvernement  d'iccllcs  |ufqucs  à 
notre  prochaine  venue  Se...  Se  donnons  povoir  à  notre  dit  filz  de  commettre  Melïirc  Pierre  de 
Thoulon,  chevalier,  noftre  chanfellier,  au  gouvernement  de  la  juftice  de  noz  terres  4  feignories 
jufques  à  notre  dicte  venue  4...  Donné  au  chaftel  de  Hevrc  le  xxi  i*  jour  de  juillet  mil  quatre 
cens  vint  Se  fept.  Signé  :  Jehan.  —  (Arch.  Imp.,P.  1178). 

N°  I2f.  —  Charte  Je  la  clôture  Je  la  ville  Je  -Montbrifon,  après  fa  Jejhuâion  par  les 
cdnglois,  Jonnèe  par  la  Juche ff e  tMarie  Je  Herry,  au  nom  Ju  Juc  Jean  I",fon  époux. 
—  Extraite  des  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  de  ladite  ville. 

Maryc  dcBcrry,  duchcffcdc  Bourbonnoys  *  d  Auvergne,  comteffede  Forcfts,  de  Montpencicr 
4  dame  de  Beaujeu,  ayant  pouvoir  de  Monfeigneur,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
lalut.  De  la  partie  des  bourgeois,  manans  Se  habitans  de  la  ville  de  Montbrifon,  en  la  conté  de 
Forcfts,  Se  des  doyen  *  chapitre  de  l'cglifc  collégiale  de  Noftre  Dame  dudit  Montbrifon,  nous  a 
efté  très  humblement  expofe  que,  pour  ce  que  ladite  ville,  qui  eft  grande  *  fpacieufe,  fut  ja  pieça 
par  les  Anglois  arfe,  bruflée  *  mife  à  deftruction  par  défaut  de  clofture,  feu  de  très  noble  mé- 
moire noftre  très  redoubté  feigneur  Se  pere,  Monficur  le  duc  Louis,  que  Dieu  pardonne,  voyant 
que  la  dite  ville  s'eftoit  de  nouvel  remife  fus  Se  grandement  reediffiéc,  doutant  les  divifions  de  ce 
royaume,  la  guerre  Se  les  très  grands  inconvenians  qui  fe  font  enfuivis  pour  occafion  d'icelle. 
propofa,  à  grand  4  mure  délibération  de  pluficurs  gens  des  trois  cftats  dudit  pays  *  des  gens  de 
fon  grand  confeil,  de  faire  clorre  ladite  ville  qui  eftoit  Se  encores  eft  champeftre,  la  fit  trafferen 
fa  prefence,  Se,  à  ce  faire,  appeler  la  plus  grand  4  faine  partie  des  bourgeois  *  habitans.  Mais, 
obftant  le  cas  de  la  mort  qui  furprit  noftre  dit  feu  beau  perc,  la  chofe  deffus  dite  demeura  en  tel 
état.  Se  eft  advenu  que  lefdits  expofans  ayans  bonne  mémoire  du  bon  4  faint  propos  de  noftre 
dit  feu  beau  pere,  voulans  adhérer  à  iceluy  de  tout  leur  pouvoir,  bien  advertis,  bien  confeillez, 
Se,  pour  leur  très  grand  *  évident  proffit  &  la  fureté  de  leurs  perfonnes,  biens.  A-  de  leurs  fuccef- 
feurs  à  tousjours  mais,  eux  afTemblez  plulîeurs  foys  fur  ce,  Se  en  la  prefence  du  confeil  de  mon- 
dit  fieur,  en  la  dite  ville  de  Montbrifon,  ont  conclud,  entreprins  Se  accordé,  à  grand  *  meure 
deflibcration,  de  clorre  la  dite  ville  Se  ledit  chapitre,  fe  c'eft  la  plaifancc  de  mondit  fieur  *  de 
nous,  *  de  leur  oétroyer  les  requeftes  que  s'enfuivent  :  Et  premier  que  lefdits  expofants  foient 
tenus  francs,  quittes,  &  exempts  de  toutes  aydes,  impofts,  tailles  Se  fubfides  qui  pourront  avoir 
cours  pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  en  ce  royaume,  de  par  mondit  feigneur  4  nous, 
ou  de  par  noz  enfans,  les  comtes  de  Clermont  4  de  Montpenfier,  4  auffy  de  par  Monfieur  le  roy, 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Item  qu'ils  puiffent  prendre  4  faire  traffer  les  fondemens  de  la 
muraille  des  fofTcz  de  la  dite  ville  parmi  les  terres,  maifons,  jardins,  prez,  vignes,  vercheres  4 
vieilles  mazures  qui  font  affizes  fur  les  lieux  où  il  conviendra  prendre  le  circuit  4  enceinte  de  la 
muraille  de  ladite  ville,  pour  jufte  4  raifonnablc  prix,  4  fur  toutes  gens  d'eglize,  nobles  4  autres 
bourgeois  4  habitans  dudit  lieu  4  pays,  de  quelque  état  qu'ils  foient.  fans  contredit.  Item  que 
l'eftimation  defdites  terres  4  poffeffïons  foit  faite  par  les  commiffaircs  qui  feront  fur  ce  ordonnez, 
quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelez  à  ce  les  gens  du  confeil  d'icelle  ville,  fe  meftier 
eft.  Item  que  les  dits  expofans  ayent  refpit  de  rendre  4  payer  le  prix  de  l'eftimation  des  dites 
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pofleffions,  deux  ans  après  la  perfection  de  la  dite  fortification,  à  ceux  aufquels  lefdites  poficf- 
fîons  compettent  âr  apartiennent,  mefmement  qui  voudront  recouvrer  le  prix  d'icelle  cftimation. 
Item  que  les  rentes  Se  fervis  apartenans  à  mon  dit  ficur  *  ï  nous,  fe  aucunes  en  y  a,  &  à  tous 
autres  fubjets  de  mondit  ficur,  affifes  fur  les  dits  terres  Se  pofleffions  qui  feront  traflees  pour 
les  dits  murailles  &  foflez.  foient  amorties  a  tousjours  mais.  Item  que  les  foflez  qui  feront  faits 
tout  autour  de  la  dite  ville,  du  collé  du  chaflel,  jufques  à  la  rivière  de  Vizezy,  jufques  à  la  porte 
des  faux  bourgs  de  Saint  Jean,  d'une  part,  *,  du  coflé  de  la  porte  de  la  Madelaine,  jufques  à  la  porte 
du  Colombier,  en  comprenant  le  convent  des  cordclicrs,  foient  Se  apartiennent  de  plain  droit  avec 
l'ufuffruit,  proffitz  Se  revenus  des  pcfchcrcs  d'iccux,  a  la  communauté  de  la  dite  ville,  pour  ayder  à 
maintenir  à  tousjours  mais  ladite  fortiffication  des  fufdits,  3e,  pareillement,  que  les  foflez  qui  fe- 
ront faits  du  coflé  de  ladite  eglize  Se  cloiflre  Noflre  Dame,  attendu  ce  que  les  dits  foflez  feront 
faits  par  la  plus  grande  partie  fur  le  territoire  dudit  chapitre,  compétent  &  appartiennent,  doient 
competer  3e  appartenir  aufdits  doyen  3e  chapitre  Se  a  leurs  fuccefleurs  à  tousjours  mais,  depuis 
le  Pont  Neuf  joignant  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  d'une  part,  jufques  à  l'opofite  de  la  dite  porte 
Saint  Jean  aboutiflant  fur  la  dite  rivière,  d'autre  part,  en  comprenant  ledit  cloiflre  3e  la  Maifon 
Dieu,  pour  convertir  A  employer  les  proffits  Se  emolumens  dcfdits  foflez  à  la  fortification  Se  ré- 
paration de  la  muraille  dudit  cloiflre.  Item  que  Icfdits  expofans,  c'efl  aflavoir  les  bourgeois  & 
habitans  de  la  dite  ville,  puiflent  faire  doubles  foflez  pour  la  fortification  de  la  partie  du  chaflel 
qui  demeurera  hors  de  la  pourprinfe  en  circuit  de  la  dite  ville,  c'efl  aflavoir  :  depuis  l'efchiflV 
de  Jucheriot  jufques  au  carrefour  de  l'hoflel  de  feu  Denis  Sourt,  apellc  Paradis,  Se  que  la  pcf- 
cheure  defdits  doubles  foflez  foit  &  appartienne  à  la  dite  ville  pour  convertir  Se  employer  les  re- 
venus d'iccllcs  pefchcures  cz  réparations  de  la  fortiffication  dudit  chaflel.  Item  que  Icfdits  expo 
fans,  c'efl  aflavoir  les  bourgeois  *  habitans  *  Icfdits  doyen  Se  chapitre,  chacun  en  droit  foy, 
puiflent  prendre  un  ruifleau  de  la  dite  rivière  deflus  dite,  au  deflus  de  la  dite  ville,  en  montant 
vers  le  pont  de  la  Cuillanchc,  &  deflus,  fe  meftier  efl,  *  le  faire  pafler  là  où  bon  leur  femblera. 
pour  le  mieux  de  la  befoigne  remplir*  abreuver  les  dits  foflez,  ie  pour  ayder  à  la  façon  d'iccux. 
toutes  *  quantes  fois  que  befoin  fera  Se  le  cas  y  écherra  fans  contredit.  Item  que  Icfdits  expofans 
d'un  couflé  *  d'autre,  ayent  pouvoir,  chacun  en  droit  foy,  de  prendre  pierres,  chaulx  Se  areyne, 
pour  |uftc  &  raifonnablc  prix,  en  *  dedans  les  carrières,  fournaifes  le  places  voifînes  plus  pro- 
pres Se  convenables  de  la  dite  ville.  Item  que  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  état  qu'ils 
foient,  gens  d'eglize,  nobles  Se  autres  bourgeois  *  habitans,  ceflans  tous  privilèges,  toutes  pre 
rogatives  Se  exemptions,  foient  tenus  de  contribuer  à  la  dite  fortiffication  deflus  dite,  félon  ta  valeur 
&  faculté  des  biens,  terres  *  pofleffions,  cens,  rentes,  revenus  Se  héritages,  qu'ils  ont,  tiennent* 
poffedent,  en  Se  dedans  la  dite  ville,  mandement,  franchife  Se  territoire  d'icelle,  exceptés  les  dits 
doyen  *  chapitre  *  fubpoz  de  la  dite  eglize  Noflre  Dame,  lefquels  feront  tenus  quittes,  francs  & 
exemps  de  la  réparation  3e  fortification  d'icelle  ville  à  tousjours  mais,  tant  pour  raifon  des  biens  & 
pofleffions,  rentes,  cens,  *  anniverfaircs  qu'ils  tiennent  Se  tiendront,  ores  Se  pour  le  tems  advenir, 
tant  à  caufe  de  la  dite  eglize,  comme  autrement  de  loyal  cfchcitc  *  conquefl,  dedans  ladite  ville 
*  franchife  d'icelle,  pour  ce  qu'ils  font  Se  feront  tenus  d'eux  fortiffier  à  leurs  propres  coufts  *  de 
pens.  *  de  maintenir  leurs  dites  fortifications  en  état  à  tous  jours  mais  ;  8e  qu'au  regard  de  la  for- 
tification du  chaflel,  à  quoy  les  confuls  de  la  dite  ville  difoient  que  ledit  chapitre  efloit  tenu,  le 
desbat,  du  confentement  defdites  parties,  demeurera  en  l'eut  qu'il  cft.  fans  faire  fur  ce,  prefen- 
tement,  aucune  déclaration  *  fans  préjudice  du  droit  defdites  parties  d'un  couflé  Se  d  autre  pour 
le  temps  avenir.  Item  que  les  marchez  de  plufieurs  danrées  qui  fe  tenoient  Se  fouloient  tenir  en 
pluficurs  places  hors  du  circuit,  *  pour  prinfe  de  la  dite  muraille,  foient  etablys  *  ordonnez  de 
nouvel  cz  heux  *  places  plus  convenables  dedans  ladite  muraille,  heue  confideration  aufdites 
danrées,  par  l'ordonnance  des  dits  commiffaircs  Se  par  l'advis  *  délibération  des  gens  du  confeil 
de  mondit  fieur*  des  confuls  Se  autres  quatre  prudhommes  deflus  dits.  Item  que  leur  voulfiflîons 
octroyer  un  certain  tinaige,  ayde  Se  impofl  fur  le  vin  Se  fur  le  pain  *  autres  danrées  qui  fe  ven- 
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dront,  pendant  le  temps  defîus  di<fr,  en  la  dite  ville  *  dedans  la  franchife  d'icelle,  pour  convertir 
*  employer  les  deniers  qui  feront  dudit  tinaige  a  la  dite  fortiffi cation.  Item  que  lefdits  confuls, 
apellez  avec  eux  le  confeil  de  mondit  (leur  audit  lieu,  les  commifîaircs  feront  ordonnez  avec  douze 
des  plus  notables  bourgeois  de  ladite  ville,  puiffent  impofer  fur  eux  une  ou  plufteurs  tailles, 
pendant  le  temps  de  la  dite  fortification,  pour  convertir  *  employer  les  deniers  d'icelles  tailles 
en  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  les  frères  cordelicrs  dudit  lieu  foient  tenus  d'eux 
clorre  dedans  le  circuit  de  la  dite  ville,  a  leurs  propres  coûts  &  frais,  fans  ce  que  lefdits  bour- 
geois *  habitans  foient  tenus  de  contribuer  à  la  dite  clofture  en  aucune  manière.  Item  ont  requis 
Se  fuplié  qu'à  un  chacun  des  dits  habitans,  en  droit  foy,  foit  baillié  à  fa  partie  *  pourtion  de  la  dite 
muraille  Se  des  dits  foffez,  félon  la  vallcur  Se  facultez  des  biens,  pofTeffions  Se  héritages  qu'ils  ont, 
tiennent  &  poffedent,  en  Se  dedans  la  dite  fortification  de  la  dite  ville,  le  mandement  4  franchife 
d'icelle,  à  l'eftimarion  des  dits  commifTaires  Se  prudhommes,  &  fi  que  mondit  fleur  *  nous  voulons 
octroyer  aus  dits  habitans  les  dites  requeftes,  Se  les  faire  confirmer  par  Monde ur  le  roy  *  con- 
fentir  par  nos  enfans,  les  comtes  de  Clcrmont  Se  de  Montpenficr,  [cz]  libcrtcz  Se  franchifes  an- 
ciennes, »  qu'ils  foient  francs,  quittes  *  exempts  de  la  fortification  de  ladite  ville,  en  la  forme  * 
manière  defîus  dite,  *  que  la  réparation  de  la  fortification  du  dit  chaftel  demeure  en  l'eflat  qu'elle 
eft,  commodément,  Se  fans  innover  aucune  chofe  en  leur  préjudice.  Item  qu'ils  ayent  leur  partie  des 
dons  extraordinaires  qui  fe  feront  à  la  dite  ville  par  le  roy  noftrc  fire,  mondit  ficur,  nous  &  nos 
enfans,  Se  autres  feigneurs,  félon  la  grandeur  du  circuit  qu'ils  entreprennent  à  faire  pour  leur 
claufture,  outre  la  dite  rivière  de  Vizezy.  Item,  pareillement,  qu'ils  ayent  leur  part  &  pourtion  de 
tinaiges  qui  feront  impofés  fur  la  dite  ville,  pour  la  dite  fortification,  à  tout  le  moins  la  cinquième 
partie  d'iceux,  pour  les  convertir  à  la  fortification  dudit  cloiftre.  Item  que,  es  légats  Se  pies  cau- 
fes  qui  feront  faits  *  donnez  à  la  dite  eglize,  pendant  le  temps  defTus  diift,  pour  convertir  à  la 
clofhire  dudit  cloiftre,  les  dits  confuls  Se  habitans  ne  puiffent  aucune  chofe  demander,  8c  qu'au 
regard  des  autres  dons  extraordinaires  qui  pourront  eftre  faits  à  la  dite  eglize,  pour  employer  à 
la  dite  fortification,  les  dits  bourgeois  *  habitans  foient  tenus  de  prendre  Se  avoir  toute  telle 
partie  *  pourtion,  comme  ledit  chapitre  doit  prendre  *  avoir,  fur  les  tinaiges  que  nous  octroyons 
à  la  dite  ville,  c'eft  affavoir  la  cinquième  partie.  Item  que  les  foffez  qui  feront  faits  de  la  partie 
dudit  cloiftre  aboutiffans  à  la  dite  rivière  de  Vizezy,  des  deux  coftés,  foient  Se  demeurent  entière- 
ment audit  chapitre,  avec  les  efmolumens  des  pefcheries  d'iceux.  Item  qu'es  habitans  d'outre  la 
rivière  defîus  dite  ayans  leurs  terres,  maifons,  vieilles  mafures  *  pofîcffions  dedans  le  circuit  de 
la  partie  de  la  fortification  dudit  cloiftre,  *  tous  ceux  d'outre  la  dite  rivière  Se  autres  qui  fe  vou- 
dront loger  dedans  ledit  circuit,  dedans  ladite  fortification,  d'outre  leans,  foient  tenus  de  contri- 
buer à  la  fortification  defîus  dite,  félon  la  faculté  de  leurs  biens  avec  ceux  dudit  chapitre.  Item 
que  la  Maifon-Dicu  foit  tenue  de  foy  clorre,  *  que  ceux  qui  font  habitans  de  la  rue  publique  de 
Moing,  hors  dudit  cloiftre,  foient  tenus  de  contribuer  à  la  fortification  de  la  Maifon-Dieu,  car 
autrement  elle  ne  fe  pourrait  bonnement  clorre.  Item  que  les  dits  doyen  &  chapitre  puiffent 
prendre  &  arrefter  les  gros  fruits  des  chanoines  abfens  Se  des  vicaires  Se  chapelains  dudit  lieu  qui 
font  abfens,  Se  ne  font  aucun,  ou  bien  peu  de  fervices  à  icelle  eglize,  pour  les  convertir  *  em- 
ployer à  la  fortification  de  la  dite  muraille.  Item  que  lefdits  doyen  &  chapitre,  outre  Se  par  defîus 
les  quatre  principales  portes  de  la  dite  ville,  puiffent  faire  la  cinquième  porte,  du  cofté  du  Pont 
Neuf,  fur  la  partie  du  marché  aux  pourceaux,  pour  aller  en  leurs  terres  Se  pofîeffions  du  Boucher 
Se  d'Efcotay,  Se  aller  ez  marchez  voyfins.  Item  que,  pour  ce  que  ladite  ville  ne  fe  veut  accorder  de 
faire  les  arches,  portes,  colliffes  ,  vénielles  Se  touraches  qui  feraient  neceffaires  fur  les  tranchées 
de  la  dite  rivière  de  Vizezy,  du  cofté  de  la  porte  Saint-Jean  aboutifîant  à  l'hofpital,  du  cofté  dudit 
pont,  Se  que  ledit  chapitre  &  la  dite  Maifon-Dicu,  attendu  la  grand  charge  qu'ils  entreprennent,  ne 
pourraient  fuffire  de  fournir  à  la  dite  befoigne,  nous  ont  requis  Se  fuplié  que  mondit  fieur  Se  nous 
voulfiffions,  fur  ce  Se  fur  la  fortification  de  la  dite  maifon,  pourveoir  de  noftrc  grâce,  Se,  avec  ce, 
au  cas  que  la  dite  ville  vouldroit  faire  clofture  fermée,  ores  Se  pour  le  tems  advenir,  fur  les  ponts 
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de  la  dite  rivière  de  Vizezy,  *  entre  eux  *  le  dit  chapitre,  qu'il  nous  plaife  ocVoyer  audit  chapitre 
les  doubles  clefs  de  la  porte  fermant  du  pont  Noftre  Dame,  afin  d'eux  dedans  ladite  ville, 

en  cas  de  neceffité,  ft  que  ceux  d'outre  la  dite  rivière  qui  contribueront  avec  les  dits  du  cha- 
pitre, par  les  moyens  deffus  dits,  ne  foient  point  tenus  de  contribuer  a  la  fortification  de  la  dite 
ville,  *  que  la  partie  de  la  taille  ou  tailles  qui  feront  impofées  par  les  dits  confuls  4  bourgeois,  4 
pour  la  fortiffication  deffus  dite  qui  fera  affize  fur  les  hommes  d'outre  ladite  rivière,  foient  aplic- 
quées  au  proffit  de  la  fortiffication  de  la  Maifon-Dieu,  comme  raifon  eft,  4  non  mis  pour  la  fortif- 
fication de  la  dite  ville.  Et,  dernièrement,  lefdits  expofans  nous  ont  fait  requérir  *  fuplier  que 
voulfiffions  pourveoirau  guet  4  garde  de  la  dite  ville,  pour  le  temps  advenir,  fçavoir  faifons  que 
nous,  eue  confideration  aux  chofes  deffus  dites,  au  grand  circuit  de  la  dite  ville  qui  eft  moult 
grande  *  fpacieufe,  a  la  très  grande  charge  que  les  dits  expofans  entreprennent,  a  quoy  ils  ne 
pourraient  bonnement  fournir  fe,  fur  ce,  ne  leur  eftoit  pourveu  de  la  grâce  de  mon  dit  fieur  4 
de  nous;  informée  auffy,  par  le  raport  de  plufieurs  barons,  chevaliers,  efcuyers  ft  autres  gens 
du  confeil  de  mondit  fieur  4  de  nous,  que  feu  noftre  dit  beau  pere,  outre  *  par  deffus  les  re- 
queftes  deffus  dites,  avoit  délibéré  de  donner,  en  fon  vivant,  aufdits  habitans,  pour  la  clofture 
deffus  dite,  4  pour  la  façon  des  portaux  deffus  dits,  la  fomme  de  dix  mille  livres  tournois,  4  de 
les  faire  tenir  quittes,  envers  mondit  (leur  le  roy,  defditcs  tailles  4  aydes,  pendant  le  temps  de  la 
dite  fortiffication,  a  iceux  expofans,  par  l'advis  4  délibération  des  gens  de  mondit  fieur  4  corn- 
miffaires...,  ft  auffy  voulons  ft  nous  plait  que  les  dits  doyen  ft  chapitre,  ft  autres  fupofts  de  la 
dite  eglize  foient  exempts  des  fortifications  ft  réparations  de  la  dite  ville  a  tousjours  mais,  en  la 
forme  ft  manière  cy-deffus  déclarées,  pourveu  ce  qu'ils  fe  clorront  à  leurs  dépens  &  maintien- 
dront leur  dite  clofture  à  tousjours  mais,  ft  que  le  débat  des  réparations  audit  chaftel  demeure 
en  l'eftat  qu'il  eft,  pour  le  bien  defditcs  parties,  ft  fans  préjudice,  comme  dit  eft.  Avons  efté  4 
fommes  auffy  d'accord,  veu  le  confentement  defditcs  parties,  que  le  dit  chapitre  ayt  la  cinquième 
part  dcfdits  tinaiges  qui  feront  mis  fus,  pour  la  caufe  deffus  dite,  ft  leur  part  ft  portion  des  droits 
extraordinaires  qui  feront  faits  à  la  dite  ville  pour  la  dite  fortification,  raifonnablement,  a  l'ordon- 
nance dcfdits  commiffaires  ft  prudhommes  &  des  gens  de  noftre  confeil,  heue  confideration  a  la 
grandeur  du  circuit  de  la  muraille  du  cloiftre,  &  que  les  dons  extraordinaires  qui  feront  faits  au- 
dit chapitre,  pour  la  fortification  d'icelluy,  attendu  la  grande  charge  qu'ils  entreprennent,  la  dite 
ville  foit  contente  d'avoir  la  cinquième  partie,  comme  lefdits  du  chapitre  font  contans  d'avoir  la 
cinquième  partie  dcfdits  tinaiges  ;  ft  avec  ce,  avons  oétroyé  &  oclroyons  aufdits  expofans  que 
lefdites  pefcheures  dcfdits  foffez  leur  apartiennent,  félon  la  forme  deffus  déclarée  ez  requeftes 
deffus  dites  ;  que  ceux  d'outre  la  rivière  de  Vizczy  contribuent  avec  le  dit  chapitre,  en  la  forme 
*  manière  que  dit  eft  ;  que,  s'il  y  a  aucune  clofture  entre  la  dite  ville  4  le  dit  chapitre,  que  le  dit 
chapitre  ayt  les  doubles  clefs  de  la  porte  dudit  pont  Noftre  Dame,  pour  eux  retraire  au  cas 
deffus  dit;  que  le  chapitre  puiffe  faire  la  cinquième  porte  par  eux  requife  de  la  partie  dudit  Pont 
Neuf;  qu'ils  puiffent  prendre  ft  lever  les  gros  fruitz  dcfdits  chanoines  *  les  revenus,  proffits  * 
efmolumens  des  dits  vicaires  ft  chapellains  qui  ne  font  pas  refidance  fur  ledit  lieu  pour  les  con- 
vertir à  la  dite  fortiffication  ;  que  lefdits  expofans,  tant  d'un  cofté  que  d'autre,  puiffent  prendre 
les  ruiffeaux  de  la  dite  rivière  pour  abrever  lefdits  foffez  &  pour  les  ayder  à  la  façon  d'iceux, 
comme  dit  eft,  en  tant  comme  touche  la  façon  des  dites  tranchées  de  la  rivière  de  Vizczy,  pour 
ce  que  le  dit  chapitre  ft  la  dite  Maifon-Dieu  font  grandement  chargées;  nous,  pendant  le  tems 
de  la  dite  fortiffication,  pourvoirons  *  ferons  pourveoir  à  la  dite  œuvre,  ft,  au  regard  du  guet  ft 
de  la  garde  de  la  dite  ville  requife  par  les  dits  expofans,  nous,  après  la  perfection  de  la  dite  mu- 
raille, y  pourvoyrons  ft  ferons  pourvoir  par  mondit  fieur,  par  telle  &  fi  bonne  manière  qu'il  apar- 
tiendra,  *  qu'il  fuffira  ft  devra  fuffire  à  la  dite  ville  4  au  cloiftre.  Sy  donnons  en  mandement  a  nos 
bailly,  juge,  procureur,  gens  des  comptes,  4  du  confeil  de  mondit  fieur  &  de  nous,  en  Foreftz,  ft 
à  tous  nos  autres  jufticiers  &  officiers  qui  font  a  prefent  &  feront  pour  le  temps  à  venir,  que,  de 
notre  prefente  ordonnance,  grâce  ft  oétroy,  laiffent,  faffent  *  fouffrent  jouir  &  ufcr  plaincment 
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*  paifiblement  les  dits  expofans  *  leurs  fuccefleurs  à  tousjours  mais,  fans  contredit,  en  contrai- 
gnant à  ce  les  refufans,  rebelles  A  defobeiffans  par  prinfe  *  exploitation  de  leurs  biens  *  de- 
tcroption  de  leurs  corps,  fe  mcfticr  cft,  te  par  toutes  autres  voyes  &-  manières  deues  *  raifonnables. 
Mandons  aufly  à  nos  dits  gens  des  comptes  qu'ils  enregiftrent  *  faffent  enregiftrer  ces  prerentes 
ez  papiers,  livres  *  protocolles  de  noftre  chambre,  a  Montbrifon,  à  perpétuelle  mémoire  du  con- 
tenu en  icelles,  car  ainfy  nous  plaît  il,  4  le  voulons  eftrc  fait,  4  aufdits  expofans  l'avons  octroyé  * 
octroyons  de  grâce  fpecialc  par  ces  prefentes,  nonobftant  quclquonques  oppofitions,  apcllations 

*  lettres  fubrepufles  impetrées  ou  a  impetrer  au  contraire.  En  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  fait 
fecller  ces  prefentes  de  noftre  fecl.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Sury  le  Boys,  le  vingt  troificme 
jour  de  feptembre  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  vingt  huit.  Par  Madame  la  duchefle  en  fon 
confeil,  auquel  eftoient  le  bailly  de  Forez,  M*  Oudonard  Clepier,  prefident  en  la  chambre  des 
comptes  en  Bourbonnois,  les  gens  des  comptes,  juge,  procureur  *  autres  du  confeil  de  mondit 
fieur  le  duc  4  de  ma  dite  dame,  cftant  en  Forcfts,  prefens  en  chaperon.  Etonne  par  coppie,  col- 
lation faite  au  propre  original  par  moy,  notaire,  Ragniette. 

N"  126.  —  Lettre  curieufe  écrite  du  temps  de  la  pucelîe  d  Orléans  fur  le  fujet  du  facre 
du  roy  Charles  Vil  fait  à  HJieims,  de  tavis  6-  fous  les  aufpices  de  cette  chreftienne  & 
miraculeufe  amafonne;  Fan  142g.  —  Trouvée  aux  Archives  de  l'abbaye  de  la  Bénif- 
fons  Dieu.  Et  faut  noter  que  le  fils  aîné  de  ce  duc  Jean  I",  depuis  fon  fuccefleur 
fous  le  nom  de  Charles  Ier,  cft  fous  entendu  en  cette  lettre  fous  le  nom  de  Clermont. 

Nos  fouveraincs  4  très  redoubtées  dames,  plaife  vous  fçavoir  que  yer  le  roy  arriva  en  cette 
ville  de  Rains  ouquel  il  a  trouvé  toute  4  plaine  obeiffanec ,  aujourdhuy  a  efté  facré  4  coroné  * 
a  efté  moult  belle  chofe  à  voir  ce  beau  myftere,  car  il  a  cfté  auxi  folempnel  4  accouftré  de  toutes 
fes  befoignes  y  appartenans  auxi  bien  4  fi  convenablement,  pour  faire  la  chofe,  tant  comme 
abis  royaulx  4  autres  chofes  ad  ce  ncceflcrcs,  comme  s'il  euft  mandé  un  an  paravent,  &  y  a  eu 
autant  de  gens  que  c'eft  chofe  infinie  a  eferire  4  auxi  la  grand  joye  que  chacun  en  avoit.  Mcf- 
feigneurs  les  ducs  d'Alcnçon,  le  conte  de  Clermont,  le  conte  de  Vendôme,  les  feigneurs  de 
Laval  4  laTrimoilhe  y  ont  efté  en  abis  royaulx,  4  monfeigneur  d'Alcnçon  a  fait  le  roy  chevalier, 
4  les  deffus  dits  reprefentoient  les  pers  de  France.  Monfeigneur  d'Albret  a  tenu  l'efpée  durant  le 
dit  miftere  devant  le  roy,  4,  pour  les  pers  de  l'eglize,  y  eftoient,  avec  leurs  croecs  4  mitres, 
Monfeigneur  de  Rains,  de  Chaalons,  qui  font  pers,  *  en  lieu  des  autres,  les  cvefques  de  Sez  4 
d'Orlcans  &  deux  autres  prélats;  4  mondit  feigneur  de  Rains  y  a  fait  ledit  miftere  4  facre  qui  luy 
apartient.  Pour  aler  quérir  la  faincte  empolle  en  l'abbaye  de  Saint  Remi  4  pour  la  apporter  en 
l'eglize  de  Noftre  Dame  où  a  cfté  fait  le  facre,  furent  ordonnez  le  marcfchal  de  Boffac,  les  fei- 
gneurs de  Rcis,  Granville  *  l'amiral,  avec  leurs  quatre  baniercs  que  chacun  portoit  en  fa  main, 
armez  de  toutes  pièces  4  à  cheval,  bien  accompaignez  pour  conduire  l'abbé  dudit  lieu  qui  ap- 
portoit  ladite  empolle,  4  entrarent  à  cheval  en  la  diète  grant  eglife,  4  defeendirent  à  l'entrée  du 
chœur,  4,  en  cet  eftat,  l'ont  rendue,  après  le  fervicc,  en  la  dite  abbaye;  lequel  fervice  a  duré 
depuis  neuf  heures  jufques  a  deux  heures  4  à  l'heure  que  le  roy  fut  facré,  *  auxi  quant  l'on  luy 
afiift  la  coronne  fur  la  tefte,  tout  homme  cria  :  Noé!  &  trompettes  fonnerent  en  telle  manière 
qu'il  fembloit  que  les  votes  de  l'eglife  fe  deuffent  fendre.  Et  durant  le  dit  miftere.  la  pucelîe  s'eft 
toujours  tenue  joignant  du  roy  tenant  fon  eftendart  en  fa  main,  Se  eftoit  moult  belle  chofe  de  voir 
les  belles  manières  que  tenoit  le  roy  *  auxi  la  pucelîe,  *  Dieu  fâche  fe  vous  y  avez  efté  fouhe- 
tées.  Aujourdhuy  ont  efté  faits  par  le  roy,  contes,  le  fire  de  Laval  *  le  fire  de  Sully,  *  Recz  ma- 
rcfchal. Vendredy,  euft  huit  jours,  le  roy  mift  le  fiege  devant  Troie,  *  leur  fit  moult  forte  guerre. 
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Si  vindrent  à  obeiffance,  &  y  entra  le  dimanche  après  par  compofition.  Et  s'ils  ne  luy  euflent  fait 
obeiffance  à  fon  plaifir,  il  les  euft  pris  par  puiflancc,  car  c'cÛ  une  chofe  merveilheufe  de  voir  la 
grant  puiflance  des  gens  qui  font  en  fa  compagnie.  Le  lundy  fuivant,  fe  partit  le  roy  de  Troie 
tenant  fon  chemin  a  Chalons.  Ceux  de  Chalons  ont  envoyé  devant,  demy  journée,  rendre  obeif- 
fance; le  roy  y  entra  jeudy  ft  s'en  parry  vendredy,  tenant  fon  chemin  en  cette  ville,  &,  pareilhc- 
ment,  ceulx  de  cefte  ville  font  venus  rendre  obeiffance  &  font  bien  joyeux  de  fa  venue,  comme  ils 
montèrent  à  leur  pouvoir.  Demain  s'en  doit  partir  le  roy  tenant  fon  chemin  vers  Paris.  On  dit  en 
cette  ville  que  le  duc  de  Bourgogne  y  a  eflé  *  s'en  eft  retourné  à  Laon  où  il  eft  de  prefent.  Il  a 
envoyé  fitoft  devers  le  roy  qu'il  arriva  en  cette  ville  ;  à  cette  heure  nous  efpcrons  que  bon  traiété 
y  trouvera  avant  qu'ils  partent.  La  pucelle  ne  fait  double  qu'elle  ne  mette  Paris  en  l'obciffance. 
Au  dit  facre,  le  roy  a  fait  plufieurs  chevaliers,  *  auxi  les  dits  feigneurs  pers  en  font  tant  que  mer- 
veilhe.  Il  y  en  a  plus  de  trois  cens  nouveaulx.  Nos  fouveraincs  &  redoubtées  dames,  nous 
prions  le  Bcnoift  Saint  Efprit  qu'il  vous  doint  bonne  vie  &  longue.  Efcript  a  Rains  ce  dimanche 
17*  de  juillet.  —  Vos  très  humbles  &  obeiffants  ferviteurs.  —  Beauveau,  Moreal  &  Luffe.  —  Et  au 
dos  de  cefte  mifïive,  eft  eferit  :  A  la  royne  &  à  la  royne  de  Cécile  (c'eft  à  dire  de  Sicile)  nos  fou- 
veraines  *  très  redoubtées  dames  (1). 

N°  1 26  a.  —  Statuts  des  trois  Etats  <f  (Auvergne  pour  la  fùreti  des  pays  d'oluvergne, 

"Bourbonnais  &  Forets. 

Le  vint  fcptyefme  jour  de  may  mil  quatre  cens  ft  trente,  en  la  ville  d'Yflbirc,  où  eftoient  af- 
femblez  par  les  lettres  de  monfeigneur  le  conte  de  Clcrmont,  les  gens  des  trois  eftas  du  pais 
d'Auvergne,  par  monfeigneur  le  conte  de  Montpencier,  conte  Daulphin  d'Auvergne  4  de  San- 
cerre,  meffeigneurs  les  cvefques  de  Clermont  4  de  Chartres,  certeines  gens  envoie*  par  Mon- 
feigneur l'cvcfque  de  Saint  Flor,  les  abbés  de  la  Chcfedicu,  de  Mozat,  Menât,  d'Esbreulle,  les 
chapitres  de  Clermont,  de  Bircnde  *  de  plufieurs  autres  gens  d'egtife;  meffeigneurs  de  la  Tour, 
de  Dampierre,  le  marefchal  de  la  Fayetc,  le  feigneur  de  Langhat  fenefchal  d'Auvergne,  le  viconte 
de  Nerbonne  feigneur  d'Apchon,  les  feigneurs  d'Alegre,  de  Monteil,  de  Blot,  de  Chafteauncuf, 
de  la  Fere,  de  Dyrme,  de  la  Gaftine,  les  gens  envoiez  par  les  feigneurs  de  Canillac,  de  Mont- 
boecier,  dcTornoelle,  d'Ollereigue,  d'Arlent,  de  Chazcron,  de  Murât,  de  Saint  Flour,  *  par  plu- 
fieurs autres  feigneurs  ft  nobles  du  dit  pais,  ft  par  les  gens  envoiez  par  les  villes  de  Clcrmont,  de 
Riom,  d'Aigueperfc,  ceux  de  cefte  ville  d'Yffoire  ft  aucunes  autres  villes  du  dit  pais.  Après  que, 
par  le  chancellier  de  monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  &  de  mondit  feigneur 
le  conte  de  Clermont,  ont  cfté  rapportées  certeines  chofes  avifées  par  mondit  feigneur  le  conte 
de  Clermont,  touchant  la  feurté  du  dit  pais  d'Auvergne,*  des  pats  de  Bourbonnois,  Forés  &  Bcau- 
jeulois,  en  efpecial  pour  contrefter  à  obvier  es  pillcries,  roberies  fie  autres  maulx  que  ont 
acouftumé  de  faire,  &  de  jour  en  jour  fe  parforcent  de  continuer,  les  rotiers,  gens  de  guerre  A 
autres  gens  fouvent  alans,  venans  &  fejournans  es  diz  pats,  a  efté  avifié  que,  pour  le  bien  *  garde 
d'iceuix  pais,  ou  dit  pals  d'Auvergne,  ara  fïx  vins  hommes  d'armes  *  quatre  vins  hommes  de  trait, 
lefquels  feront  fous  ceulx  qui  s'enfuivent,  c'eft  affavoir  :  le  dit  fenefchal  d'Auvergne,  le  bailli  de 


(1)  »  Cette  lettrede»  tT&i*  gentil  tbem  met  Angetin»  à  U  femme 
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*  mi*  r*  fola  dm*  la  BihUath*{nt  injtrvfa**  du  P.  Meneftrier  (t.  il. 
..  p  ejo") .  d'apraa  l'original  que  pofledoient  dan»  lenn  Archivai  In 
«  religieux  de  i  abbaye  de  la  eWnirTon»  theu  en  foret.  Le  P.  GnrtVi 
.■  en  eut  ceiuieiffance  N  l'en  fer»  it  pour  annoter  Daniel  a  l'endroit 
.  du  farre  de  Ckarlei  VII.  Nom  a««m  dit.  I,  IV  (do  fWfà  de 
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a  ire»  particulière»,  atnfi  que  tout  let  document»  ayant  quelque 
•  autorité,  l'acordent  à  le  placer  an  t+  [j«iU«t  141*)]  a  Prorri 
le  Umm  d'Are,  t.  V,  p.  117.  No»  de  M  Qoicberit. 
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mondit  feigneur  de  Montpencier,  les  dits  tneffeigneurs  de  la  Tour,  de  Dampierre  Se  le  dit  mon- 
feigneur  le  marefchal,  chafeun  24  hommes  d'armes  *  16  hommes  de  trait,  lefquelz  ils  choifiront, 
les  vauldront  par  efeript,  *  prendront  feurté,  chafeun  a  fon  endroit,  de  cculx  qui  feront  foubz  lui 
Se  en  fon  rôle,  pour  eulx  emploier  a  la  garde  *  defenfe  des  diz  pais,  la  où  il  fera  befoin  présen- 
tement, *  après  que  fera  venu  a  leur  cognoiffance.  Et  afin  que  les  dites  gens  d'armes  *  de  trait 
foient  preftz,  leur  fera  fait  paiement  d'un  mois.  Et  pour  ce  que  de  p refont  le  dit  pais  d'Auvergne 
n'a  mie  argent  enfemble,  les  deffus  diz  qui  aront  les  charges  des  dites  gens  d'armes  &  de  trait 
cheviront  a  ceulx  qui  feront  foubz  eulx  jufques  le  pais  ara  mis  argent  fus,  que  fera  la  première 
foiz  que  ceulx  du  dit  païs  feront  affcmblcz,  Se  lors,  pour  la  garde  du  dit  pais,  feront  mis  fus  deux 
ou  trois  mille  frans,  ou  autre  fomme  tele  que  fera  avifié.  Lequel  argent  fera  mis  en  une  huche  où 
il  ara  cinq  clefs  que  tiendront  meffeigneurs  Pierre  de  Cros,  le  prieur  de  la  Volte,  l'official  de 
Clermont,  Hugues  Roland,  &  le  gouverneur  dcCIcrmont  ;  *  Gaillard  Noël  recevra  le  dit  argent, 
Se,  par  l'ordonnance  des  deffus  diz,  les  diftribuera  A  en  rendra  compte  là  où  il  appartiendra.  Tous 
lefquels  deffus  diz  jureront  aux  évangiles  de  Dieu  que  du  dit  argent  ne  emploieront  en  quelque 
chofe  que  ce  foit,  finon  au  fait  des  dites  gens  d'armes  *  de  trait,  pour  la  dite  garde,  Se  que  para.- 
vant  ils  paient  aucune  chofe,  ils  verront  ou  feront  voir  les  monflres  des  dites  gens,  Se  ne  y  parfe- 
ront aucun  qui  ne  foit  en  eftat  convenable,  Se  ne  foufreront,  ne  feront  aucune  faulfe  porte  à 
quelconque  perfonne  que  ce  foit.  Semblablcmcnt  emploieront  à  la  garde  des  diz  païs  de  Bour- 
bonnois,  Fores,  Beaujculois,  quant  fera  befoin,  moiennant  ce  que  auffi  cculx  des  diz  pais  viendront 
fecourir  le  dit  pais  d'Auvergne,  quant  l'affere  y  viendra,  c'eft  affavoir  le  pais  de  Bourbonnois  à 
40  hommes  d'armes  *  20  hommes  de  trait,  le  pais  de  Fores  à  20  hommes  d'armes  *  1  r  hommes 
de  trait,  le  pais  de  Beaujculois  à  1  r  hommes  d'armes  Se  10  hommes  de  trait.  Et  après  les  avis  deffus 
diz  les  cinq  efleus  devant  nommez  a  pourvouer  les  dites  gens  d'armes  ont  promis  de  eulx  emploier 
à  la  garde  du  dit  pais,  tout  le  mieulx  qu'ils  porront,  là  où  fera  befoin.  Et  tous  les  feigneurs  Se  au- 
tres deffus  diz,  monfeigneur  de  Montpencier,  gens  d'eglife,  nobles  Se  autres  ont  promis  de  aidier, 
fecourir  Se  porter  les  diz  cinq  efleus,  en  faifant  les  chofes  deffus  dites,  &  de  les  emparer  *  dé- 
fendre es  chofes  que,  pour  occafion  de  ce,  furviendront,  Se  paicr  Se  contenter  ce  qui  ara  efté 
miffionné  en  faifant  les  chofes  deffus  dites.  Et  pour  vérification  de  ce  que  dit  eft,  les  cy  deffoubz 
efcripz  ont  cy  après  mis  leurs  noms,  l'an  Se  jour  deffus  diz.  Los  s  de  Bourbon,  Daulphin,  Bcrtrant, 
Thoulon,  Langhat,  Laguaftine,  Fayetc.  —  (Signatures  originales.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  1 U9). 

N°  126  b.  —  Extraits  du  tejlamem  de  Jean  l",  duc  de  "Bourbon. 

In  nomme  Domini  noftri  Jhefu  Chrifti,  amen.  Je  Jehan  duc  de  Bourbonnois  Se  dAuvergne  ft... 
ay  fait  Se  ordonné  mon  teftament  Se  ordonnance  de  derreine  voulenté  en  la  manière  que  s'en- 
fuit :  premièrement,  je  recommande  mon  ame  à  Dieu  mon  créateur,  à  la  benoîte  Vierge  Marie,  à 
Monfeigneur  Saint  Michiel  l'ange.  Se  à  toute  la  court  de  paradis.  Item  vucil  Se  ordonne  mon  corps 
eftre  en  terre,  en  l'eglife  des  cordeliers,  en  la  ville  de  Londres,  en  Angleterre,  *  charge  *  com- 
mande à  ma  très  chierc  Se  très  améc  compaigne,  ma  femme,  &  à  Charles,  mon  très  chier  Se  très 
amé  filz,  fe  poffible  leur  eft,  ou  cas  que  je  yroye  de  vie  à  trefpaffement,  de  envoyer  quérir  mon 
corps  *  le  faire  enfepulturer  emprès  feux  monfeigneur  mon  père,  que  Dieu  pardoint.  Item  vueill 
*  ordonne  à  ma  diète  compaigne,  Charles  Se  autres  mes  héritiers,  toutes  mes  debtes  eftre  loyal- 
ment  payées,  defquelles  j'ay  cxprcfTement  chargié  Pcrrinct,  mon  barbier,  le  leur  fere  favoir  Se 
leur  en  porter  les  parties.  Item  vueil,  charge  Se  commande  très  exprefTement,  à  vous  ma  di<fte 
compaigne  Se  filz,  que  le  conte  de  Sommercete,  lequel,  par  moy  *  en  mon  nom,  a  longuement 
efté  détenu  prifonnicr  par  mon  ordonnance,  eftre  délivré  &  mis  es  mains  Se  prouffitde  mon  très 
chier  Se  très  amé  filz,  le  conte  de  Eu,  pour  eftre  converti  en  fa  délivrance,  dont  je  me  tiens 
pour  beaucoup  tenu  Se  chargié  envers  lui.  Et  vueil  que  ainfi  foit  fait  très  expreffement.  Se  le  vous 
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charge  fi  chier  que  aviez  l'alegement  *  falvacion  de  mon  ame  ft  que  en  voulez  rcfpondre  devant 
Dieu.  Item  aufîî,  avecques  ce,  charge  *  commande  très  exprcflcment  à  Perrinet,  mon  barbier, 
le  vous  dire  de  par  moy  plus  à  plain  que  à  prcfcnt  efcrire  ne  le  puis,  lequel  barbier  je  vous  re- 
commande, *  vueil  que,  pour  les  bons  ft  agréables  fervices  qu'il  m'a  fait  ou  temps  paffé. 
fans  avoir  de  moy  aucuns  proffiz,  vous  le  recompenfez  *  rémunérez  en  telle  manière  qu'il  foit 
contant,  car  je  me  repute  pour  bcaucop  tenu  a  luy  ;,  a-  auffi  vous  recommande  tous  mes  autres 

ferviteurs  &  à  Londres,  en  Angleterre,  le  pénultième  jour  de  janvier,  l'an  mil  quatre  cens 

trente  &  trois.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1370'  ). 

N"  1 26  c  —  Lettres  du  roi  Charles  VII  validant  la  renonciation  à  la  fucceffton  de  Jean  I", 

faite  par  (Marie  de  tBerry1fa  femme 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  nos  amés  *  fcaulx  confeilliers,  les  gens  tcnans 
notre  prefent  parlement,  &  qui  tendront  celui  à  venir,  aux  bailliz  de  Saint  Pierre  le  Mouftier. 
de  Montferrant,  de  Mafcon,  &  fenefchal  de  Lion,  *  à  tous  noz  autres  jufticiers  ft...  De  la  partie 
de  notre  très  chiere  ft  très  amée  coufinc  la  duchefic  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  nous  a  efté 
humblement  expofé  que,  aflez  tort  après  le  décès  de  feu  notre  très  chier  *  très  amé  coufm  le 
duc  de  Bourbonnois  ft  d'Auvergne,  naguaires  trefpaffé  en  Angleterre,  notre  dicte  coufine,  pour 
double  des  charges,  debtes,  &  ypotheques  demourées  du  decez  de  feu  notre  dit  coufin  ft  fes 
predeceffeurs,  ft  auffi  qu'elle  ne  vouloit  pas  eftre  tenue  ne  demourer  obligée,  pour  le  paiement 
des  dides  debtes,  ft  charges,  dedans  le  terme  de  quarente  jours  après  ce  que  la  mort  de  notre 
dit  feu  coufin  lui  fut  fignifficc  de  par  nous,  renonça  aux  biens  meubles  A  conequeftz  demourez  de- 
là fucceflion  d'icelui  notre  dit  feu  coufin  j  ft  fut  faiéte  la  dicte  renonciation  par  notre  dide  cou- 
fine  lors  eftant  au  lit  malade  en  la  ville  de  Lion,  logée  en  l'oftel  de  l'arcevefquc,  dedans  le  cloiftrc 
Saint  Jehan,  en  la  prcfcncc  de  notredit  bailli  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  ft  de  plufieurs  autres 
notables  tefmoings  a  ce  appeliez,  &  auffi  de  certains  notaires  royaulx  jurez  de  la  court  dudit 
bailliage,  en  faifant  les  proteftacions  en  tel  cas  acouftumées.  Par  les  quieulx  notaires,  commiffaircs 
dudit  bailli  de  Lion,  en  cefte  partie,  furent  deflors  commanciez  les  inventoires  des  biens  meubles 
eftans  devers  notre  diète  coufine,  qui  eftoient  communs  entre  feu  notre  dit  coufin  &  elle,  auquel 
il  a  efté  procédé  bien  diligemment  par  certaines  journées,  mais,  obftant  l'empcfchemcnt  de  la 
maladie  de  notre  dicte  coufinc,  ledit  inventaire  n'a  pas  encorcs  efté  parfait,  ne  achevé,  ft  combien 
que,  au  fait  de  la  dicte  renonciation,  notre  dicte  coufine  ait  fait  dire  ft  déclarer,  entre  autres 
chofes,  pardevant  notre  dit  bailli  &  les  diz  notaires,  que  fon  entencion  n'eftoit  pas  de  retenir  au- 
cune chofe  dcfdiz  meubles  qui  doyent  appartenir  a  noz  coufins  Charles  *  Loys  de  Bourbon,  fes 
enfans,  héritiers  de  feu  notredit  coufin  le  duc  de  Bourbonnois,  toutes  voyes  ellefe  doubte  que, 
pour  ce  que  la  follennité  acouftumée  de  garder  en  tel  cas,  es  pays  couftumiers  de  France,  Bour- 
bonnois *  d'Auvergne,  n'a  pas  efté  gardée  en  faifant  la  dicte  renonciacion,  *  mcfmement  car 
icelle  notre  coufine  ne  s'eft  pas  tranfportée  au  prouchain  mouftier  de  fon  dit  logeiz  pour  faire 
dire  la  mefle  des  mors  ft  n'a  pas  faicte  la  dicte  renonciacion  fur  la  figure  du  tombeaul  dudit  feu 
notre  coufin,  ne  fur  le  drap  noir  reprefentant  la  dicte  figure  dudit  feu  fon  mary,  dedans  l'eglife. 
*  qu'elle  ne  s'eft  pas  defiainte  de  fa  fainrurc  &  icelle  gettée  fur  la  dicte  figure  dudit  tombeau,  en 
difant  les  parolles  appartenant  à  la  dicte  renonciation  ;  que  fes  du:  enfans  ou  aucun  d'eulx  vueillent 
arguer  la  dicte  renonciacion  de  nullité  *  la  faire  contraindre  à  paier  les  debtes  de  fon  dit  feu 
mary,  a  tout  le  moins  la  moicTié  d'iceulx,  félon  la  dicte  couftume  de  France,  ft  defdiz  pais  de 
Bourbonnois  ft  d'Auvergne,  qui  feroit  chofe  très  préjudiciable  i  notre  dicte  coufine  *  pourroit 
eftre  caufe  de  fa  deftrucrion,  fe  fur  ce  ne  lui  eftoit  pourveu  de  notre  grâce  &  de  remède  de  juftice, 
requérant  icellui,  pourceeftil  que  nous,  les  chofes  defius  dictes  confiderées  ft  rempefehement 
de  la  maladie  de  notre  dicte  coufine  de  laquelle  elle  a  efté  détenue  longuement  au  lit  couchée, 
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3c  encores  eft,  4  pour  certaines  autres  juftes  caufes  qui  a  ce  nous  ont  m  eu  4  meuvent,  avons 
voulu  4  octroié,  voulons,  octroyons  4  nous  plaift  que  la  renonciacion  deflus  dicte  faicte  par  no- 
tre dicte  coufine  aufdiz  biens  meubles  4  concqueftz  dudit  feu  notre  coufin  fon  mary,  foit  d'autelle 
vertu  4  value  qu'elle  ferait,  ou  devrait  eftre,  fe  les  follennitez  deffus  dictes  te  toutes  autres  acouf- 
tumées  de  faire  e(diz  pays  couftumiers  de  France,  Bourbonnoys  te  d'Auvergne,  en  telz  cas,  eurent 
efté  faictes  4  gardées  par  notre  dicte  coufine,  au  jour  de  la  dicte  renonciacion.  Si  vous  man- 
dons 4...  Donné  à  Vienne,  foubz  notre  feel  ordonné  en  l'abfence  du  grant,  le  xm*  jour  d'avril 
l'an  de  grâce  mil  cccc  trente  4  quatre  4  de  notre  règne  le  douzicfmc.  —  Par  le  roy  Chriftofle 
de  Harecourt,  le  fire  de  Caucourt  4  autres  prefens.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 377,  c.  1848). 

N°  J 17.  —  Fondation  <T  une  mefe  chaque  Jour  à  perpétuité  dans  r  églife  collégiale  de  T^otre 
Vante  de  éMombrifon  par  Charles  I",  duc  de  'Bourbon,  comte  de  Fore\,  bc.  —  Extraite 
de  l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  la  dite  églife  &  qui  en  eft  encore  expédiée 

au  regiftre  defdites  Archives  appelé  Spéculum,  fol.  IX  xxvm  v°. 
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Charles  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conte  de  Clermom  4  de  Fourez,  feigneur  de 
Beaujeu  4  de  Chafteau  Chinon,  per  4  chamberier  de  France,  ûvoir  faifons  a  tous  prefens  4 
avenir  que  nous,  confiderants  les  très  grands  grâces  4  bénéfices  que  Dieu  noftre  créateur  nous 
a  fait  en  ce  monde,  depuis  le  bénéfice  de  noftre  création  par  lequel,  par  fon  ineftimable  bonté, 
il  nous  a  formé  fa  créature  rayfonnable  à  fon  ymage  4  femblance,  4  fi  nous  a  tant  voulu  honnorcr 
qu'il  nous  a  donné  extraction  4  naiflance  de  la  très  haute,  très  noble  4  royal  maifon  de  France 
en  prochain  degré  d'oucrie  mafculinc  du  glorieux  fainct  monfeigneur  Saint  Loys,  jadis  roy  de 
France,  4  nous  a  eflevé  à  grans  honneurs,  feigneuries  4  prérogatives,  4,  fans  nos  mérites,  donné 
grande  abondance  de  biens;  voulans  4  defirans  félon  noftre  féale  poffibilité  avoir  de  ce  aucune 
rcconnoiffancc  envers  Dieu  noftre  créateur,  4  employer  aucune  partie  d'iccux  biens  à  l'augmen- 
tation de  fon  faint  fervice,  4  honneur  4  rcvcrancc  d'icelluy  Dieu,  noftre  créateur,  dont  tant  de 
biens  nous  font  venus,  de  la  benoifte  Trinité,  Père,  Fils  4  Saint  Efprit,  de  la  glorieufe  Vierge  Marie, 
merc  de  noftre  doux  feigneur  Jefus  Chrift,  des  faints  anges  4  archanges,  des  benoits  patriarches, 
prophètes,  apoftres,  martyrs,  confefTeurs  4  autres  faints  4  benoiftes  faintes,  4  de  toute  la  cour 
celeftiel  de  Paradis,  affin  que,  moyennant  I  interceffion  de  la  dite  cour  celeftiel,4  mefmement  de 
la  très  benoifte  Vierge  Marie,  à  laquelle,  de  noftre  infànce,  avons  toujours  eu  4  aurons  très 
grande  devocion  4  parfaite  confiance,  puifllons  avoir  4  obtenir  grâce  envers  Dieu,  noftre  créa- 
teur, de  tenir  4  maintenir  en  bonne  profperité  ft  fanté  l'eftat  de  noftre  perfonne,  de  noftre  très 
chiere  4  très  amée  compaigne  la  duchefTe,  de  nos  enfans,  fucceffeurs  4  pofterité,  au  gouverne- 
ment pacifique  de  nos  dites  terres,  feigneuries  4  fubgicz,  fous  bonne  juftice,  à  Dieu  plaifant  4 
principalement  obtenir  puifllons  le  falut  des  ames  de  nous,  de  noftre  dite  compaigne,  de  nos  dits 
enfans,  pofterité  4  fuccefieurs,  4  aufll  de  nos  feigneurs  predeceffeurs  4  amecefleurs,  avons  fondé 
4  fondons,  par  ces  prefentes,  chacun  jour,  une  méfie  perpétuelle  en  noftre  eglize  de  Noftre 
Dame  de  Montbrifon,  4c.  Et  pour  ayder  à  fouftenir  le  vivre  4  depenfe  des  doyen  4  chapitre  4 
de  ceux  qui  feront  ledit  fervice  divin,  à  noftre  intention  devant  dicte,  nous  avons  donné  4  affi- 
gné,  donnons  4  aflignons  par  ces  mcfmes  prefentes  aufdits  doyen  *  chapitre,  chanoines  4  preftres, 
la  fomme  de  cinquante  livres  tournois.  Item  pour  le  maiftre  4  les  quatre  enfans  de  choeur  qui,  chaf- 
cun  famedy  de  l'an,  4  auffy  aux  cinq  feftes  de  Noftre  Dame,  diront  la  méfie  a  note,  avons  donné  A 
ordonné,  c'eft  affavoir  :  audit  maiftre,  par  chacun  fabmedy,  dix  deniers  tournois,  4  chacun  def- 
dits  enfans  de  choeur  cinq  deniers  tournois,  qui  montent  enfcmble  pour  un  an  fix  livres  dix  fols 
tournois.  Item  pour  tenir  la  lampe  en  eftat  de  huile,  comme  d'aultres  chofes  neceffaires  4  icdle 
faire  ardoir  continuellement,  tout  l'an,  tant  jour  que  nuit,  4  pour  celluy  qui  fonnera  la  dite  méfie. 
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avons  donné  &  donnons  la  fommc  de  foixante  dix  fols  tournois,  forame  de  dix  livres  avecques 
lefdites  cinquante  livres  tournois  qui  font  enfemble  foixante  livres  tournois.  Item,  pour  les  aorne- 
ments  neceffaires  à  dire  de  cellebrer  ladite  meffe,  par  chacun  jour,  avons  donné  &-,  pour  une  fois, 
fait  bailler  les  chofes  cy  après  eferiptes,  lefqueltes  lefdits  doyen  ft  chapitre  feront  tenus  de  con- 
tinuer *  tenir  en  cftat  pour  le  temps  à  venir,  aux  frais  *  dépends  de  l'eglife,  c'eft  affavoir  :  un  ca- 
lice, une  paix,  deux  buyerettes  à  mettre  vin*  cauc,  dc[ux]  chandeliers  d'argent,  une  chafuble,  aube, 

*  aroit,  eftolle  *  phanon,  meffcl,  courporaux  *  touailles  d'autel,  un  couffre  bien  fermant  à  clief, 
lequel  fera  ou  coignet  de  l'autel  où  fe  dira  icelle  meffe,  à  mètre  lefdits  joyaulx,  auffy  une  lampe 
devant  l'autel  où  fera  célébrée  ladite  meiïo  ;  toutes  les  chofes  deffus  dictes  armoyées  a  nos  armes; 
à  prendre,  avoir,  percevoir  &  recevoir,  par  chacun  an,  les  dites  foixantes  livres  tournois  par  lef- 
dits doyen  &  chapitre,  leur  treforier,  receveur  ou  cotnis  de  par  eux  fur  le  proffit  &  efmolumens 
de  notre  fel  de  Fourez  Arc.  Sy  donnons  en  mandement  à  noftre  amé  &  féal  cfcuyer,  confeiller  * 
gouverneur  gênerai  de  toutes  nos  finances,  Loys  de  Segrie,  que,  par  noftre  chancelier  de  Forés 
qui  à  prefent  eft  &  fera  pour  le  tems  avenir,  face  payer  ladite  Comme  ainfy  que  deffus  eft,  ft,  par 
la  quittance  feulement  defdits  doyen  &  chapitre  ou  de  leur  treforier,  laquelle  ra  portant  avec  Vi- 
dimus  de  certes,  pour  la  première  fois,  ladite  fomme  de  foixante  livres  tournois  fera  allouée  cz 
comptes  &  rabatuc  de  la  recepte  dudit  noftre  chancelier  de  Forez,  prefent  4  avenir,  par  nos  amez 

*  feaulx  gens  de  nos  comptes,  ou  autres  qu'il  apartiendra,  aufquelz  nous  mandons  que  ainfy  le 
faffent  fans  contredit  &c.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  âreftablc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  a  ces  prefentes,  fauf  ez  aultres  chofes,  noftre  droit  *  l'aultruy  en  toutes.  Donné  en 
noftre  ville  de  Villefranche,  le  vingt  deuxième  jour  de  juin  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quarente 

*  ung.  Par  monfeigneur  le  duc  en  fon  confeil,  meffirc  Gilbert,  feigneur  de  la  Fayette  ft  marefchal 
de  France,  le  feigneur  d'Appinac,  de  Chaftel,  Loys  de  Segrie  4  autres  prefens.  Millet. 

N"  127  a.  —  Renonciation  faite  par  oignis  de  Hourgogne  à  la  part  qui  lui  revenoit  dam 
la  fuccejjion  de  fon  mari  Charles  I",  duc  de  "Bourbon. 

A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Durand  Bandereul  bourgois  de  Saint  Père  le 
Mouftier  *  garde  du  feel  du  roy  noftre  firc  en  la  prevofté  du  dit  lieu,  falut.  Savoir  faifons  que, 
par  devant  Thomas  Julien,  clerc  juré,  notaire  du  dit  feel  *  le  noftre,  auquel  quant  ad  ce  nous 
avons  commis  du  tout  en  tout  noftre  povoir,  pour  ce  perfonnelment  eftablye  en  fa  pcrfonnc  très 
haultc,  redoublée  &  puiffante  princeffe  madame  Agnès  de  Bourgoigne,  a  prefent  voyve  de  feu 
très  hault  &  puifTant  prince  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  ft  d'Auvergne,  jadiz  fon 
mary,  laquelle,  confidcrant  que  par  la  couftume  generalle  du  reaulme  de  France,  mary  ft  femme 
font  communs  en  tous  biens  meubles  ft  conqueftz  faiz  &  affaire  durant  &  confiant  la  commu- 
nauté d'entre  eulx,  ft  que  puis  naguerez  mondit  feigneur  le  duc  fon  feu  mary  eft  allé  de  vie  à 
trcfpaffcmcnt,  dont  Dieu  ait  l  ame,  ft  fe  double  ma  dicte  très  redoubtée  dame  que,  durant  ft 
conftant  la  communaulté  d'entre  elle  &  feu  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  mary,  mon  dit  feigneur 
le  duc  ait  faiz  plufieurs  ft  grans  debtes,  ft  que  les  biens  meubles  ft  conqueftz  demorés  par  le  de 
ceps  du  dit  feu  mon  très  redoubté  feigneur  fon  mary  ne  puiffent  fupporter  efdiz  debtes,  &  que 
l'en  voult  dire  &  qu'il  convint  qu'elle  fuft  tenue  d'en  payer  la  moitié  par  la  di<ftc  communaulté  ft 
couftume  deffus  ditfle;  pourquoy  elle,  confidcrant  ad  ce  que  dit  eft  defTus,  de  fon  bon  gré,  pure, 
franche  *  liberalle  voulenté,  a  renoncé  &  renonce  dès  maintenant,  par  ces  prefentes,  pour  le 
temps  a  venir,  à  la  communaulté  ft  es  biens  meubles  &  conqueftz  demorés  par  le  deceps  de  feu 
mon  très  redoubté  feigneur,  fon  feu  mary,  au  prouffir  de  qui  il  appartiendra,  fans  jamaiz  riens  de 
mander  es  diz  biens  meubles  ft  conqueftz  par  droit  de  communaulté,  partaige  ne  autrement,  ores 
ne  par  le  temps  à  venir  ;  en  déclarant,  par  ces  prefentes,  que  par  quelconque  entremife  qu'elle 
face  es  diz  biens  meubles,  elle  ne  antand  le  fere  pour  chofes  qu'elle  veulhe  riens  avoir  ne  de- 
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mander  en  icculx,  mais  pour  les  conferver  &  garder  à  monfeigneur  Ton  Riz  qui  n'eft  pas  au  pays, 
maiz  en  eft  abfent  reaulmenr,  4  oultre,  que  fon  intencion  n'eft  point  qu'elle  foiten  riens  tenue 
de  payer  aucune  chofe  des  difles  debtes  faiz  par  le  dit  feu  fon  mary;  de  laquelle  renonciation  4 
chofe  deffus  diclcs,  ma  dide  très  redoubtéc  dame  à  mov,  nectaire,  deffus  noté,  a  requift  avoir 
lenre  *  inftrument,  que  luy  ay  octroyés  ces  prefentes  lettres  pour  lui  valoir  en  temps  *  en  lieu  ce 
que  valoir  lui  pourra  &  devra  par  raifon.  En  tefmoing  de  ce,  nous,  garde  deffus  dit,  a  la  relacion 
du  dit  juré,  qui  les  chofes  deffus  dictes  nous  a  rapporté  eftre  v rayes,  le  feel  de  la  diefte  prevofté 
avons  mis  4  appofé  à  ces  prefentes  lettres.  Donné,  tefmoins  ad  ce  prefens,  requis  4  appeliez  par 
le  dit  noétaire,  nobles  homes  4  faiges  Gillet  de  Noyon,  Phelippes  de  Boulinvillier  4  Jehan  du 
Breil,  le  lundi  fixyefme  jour  de  décembre,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  &  fix.  —  Julien.  - 
(Arch.  de  l'Emp.  P.  1 167). 


N"  l  27  b.  —  Lettres  par  le/quelles  le  roi  Louis  XI  retient  à  foi  la  connoiffance  des  différends 
entre  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  &  le  duc  de  Savoie. 


Louys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  &c.  comme  de  certains  débats  4  différends  qui  ont 
efté  par  ci-devant  4  encores  font  entre  nos  très  chers  4  amez  pere,  frerc  4  coufins  le  duc  de 
Savoye  &  le  prince  de  Piedmont  fon  fils,  d'une  part,  4  noftre  très  cher  4  très  amé  frère  4coufin  le 
duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comte  de  Fourez  4  Beaujolois,  d'autre  part,  à  caufe  4  pour 
raifon  du  pays  de  Breffe  ou  d'aucune  partie  d'iccluy,  nos  dits  perc,  frère  4  coufins,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre,  nous  ayant  nagueres  fai<ft  fçavoir  qu'ils  &  chacun  d'eux  font  contents  d'eux  fou 
mettre  4  fc  font  fournis  au  regard  d'iccux  desbats  *  différents  à  noftre  dic>  4  ordonnance,  favoir 
faifons  que  nous  defirant  iceux  desbats  4  différents  eftre  décidés  4  mis  à  fin  4c...  ayant  pour  ces 
caufes  lefdites  fournirons  agréables,  voulons  a  ce  nous  employer  4-  tenir  la  main,  en  confidera- 
tion  de  la  proximité  de  fang  4  de  lignage,  à  quoy  ils  nous  attiennent,  icclle  matière  des  desbats 
prenons  4  mettons  en  nos  mains,  ordonnons  que  toutes  voyes  de  faiét  4  de  guerre  ceffent  d'un 
coflé  4  d'autre  jufques  à  ce  que  les  dits  desbats  foient  par  nousdifeutés  4  appointés  4c...  4  pour 
ce  que  le  temps  de  certaines  trêves  fur  ce  prinfes  entre  les  dites  parties  |ufques  à  la  fefte  de 
Touffaint  prochain  venant  par  feu  noftre  très  cher  feigneur  4  pere  cui  Dieu  pardoint,  auquel  elle: 
s  eftoient  pareillement  foumifes,  4  brief  à  cfchcoir  4  ne  feraient  bonnement  poffiblcs  que  en  ce 
puiffions  mettre  fin  4  conclufion  au  dedans  d'iceluy  ne  après,  fans  quelque  trait  de  temps  afin 
que  puiffions  avoir  temps  convenable  pour  ce  faire,  lefdites  trêves  avons  prorogées  4  prorogeons 
jufques  à  femblable  fefte,  l'an  révolu  que  l'on  dira  1463.  Pendant  lequel  temps  nous  entendons 
lefdites  voyes  de  faict  4  de  guerre  ceffer  4c...  4  ordonnons  que  nos  dits  pere,  frère  4  coufins 
4  chacun  d'eux  envoient  4  mettent  chacun  leurs  tiltres  4  droits  qu'ils  ont  touchant  lefdits  desbdts 
par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil,  avant  la  fefte  de  Pafques  prochainement  venant,  fem- 
blablement  de  certains  commiffaircs  pieça  du  confentement  des  dites  parties,  députés  par  feu 
noftre  dit  feigneur  4  pere  à  Lyon,  pour  connoiftre  4  décider  de  ces  desbats,  foient  pris  4  ap- 
portés par  devant  les  gens  de  noftre  grand  confeil,  dedans  ledit  terme  de  Pafques  4c. . .  afin  qu'ils 
les  puifîcnt  vcoir  4  examiner  à  bon  loifir  4  que  puiffions  ordonner  4  appointer  defdits  desbats  &c. . 
Et  foit  fignifié  de  par  nous  que,  par  4  félon  les  actes  4  pièces  qui  auront  efté  produittes  par  le* 
parties  ou  aucune  d'icelles  par  les  dits  gens  de  noftre  grand  confeil,  dans  la  fefte  de  Pafques,  par 
nous  4  les  dits  gens,  fera  procédé  au  jugement  à  la  requefte  de  la  partie  produifant  4c.  Donné 
à  Mon...  le  19*  jour  d'oérobre  l'an  de  grâce  1461  4  de  noftre  règne  le  deuxiefrae.  (Mss.  du  P.  An 
dré,  Bibl.  de  Befançon). 


2<J2 


N°  127  C,  —  Donation  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  du  comté  de 
'Bourgogne  &  de  la  feigneurie  de  Salins,  vers  1466. 

Loys  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  a  tous  prcfcns  4  avenir  comme  Charles 
foy  difant  duc  de  Bourgoingne,  notre  vaffal  4  fubgict,  ait  fait  par  cy  devant  4  s'efforce  de  faire 
chacun  jour  plufieurs  grans  entreprinfes,  machinacions  4  dampnablcs  confpiracions  à  l'encontre 
de  nous,  de  notre  autorité  4  magefté  royal,  4  de  la  chofe  publicque  de  notre  royaume,  en  vou- 
lant tollir  4  ufurper  l'ommaige  4  obeiffance  qu'il  eft  tenu  faire  a  nous  4  à  la  couronne  de  France, 
querant  4  pourchaffant  par  tous  moyens  a  lui  polïlbles  tous  les  troubles,  ceditions  4  divifions 
qu'il  a  peu  entre  nous,  noz  parens,  amis,  aliez  4  bicnvucillans,  4,  pour  parvenir  à  fes  fins  4  à 
deftruire  la  maifon  de  France,  fe  poffiblc  lui  eftoit,  s'eft  alié  avec  Edouan,  foy  difant  roy  d'An- 
gleterre, 4  de  lui  prins  l'ordre  de  la  Jarretière,  4  s  ert,  de  parole,  de  fait  4  par  lettres  cfcriptes4 
(ignées  de  fa  propre  main,  déclaré  ennemy  formel  de  nous  4  de  notre  dit  royaume,  en  faifant 
guerre  ouverte  contre  nous  4  noz  fubgietz,  de  tout  fon  pouvoir,  en  venant  directement  contre 
la  foy  4  loyaulté  qu'il  nous  doit,  comme  de  fon  fouverain  feigneur  ;  à  occafion  defquelles  chofes 
4  de  plufieurs  autres  grans  cas,  crimes,  delitz  4  maléfices  par  ledit  Charles  de  Bourgoingne  commis 
4  perpétrez  a  l'encontre  de  nous,  de  notre  aucïorité  4  magefté  royal  4  de  toute  la  chofe  pu- 
blicque de  notre  dit  royaume,  tous  4  chacuns  fes  biens,  terres  4  feigneuries  foyent  à  nous  for- 
faiz,  commis  4  confifquez,  4  nous  loife  en  difpofer  4  ordonner  a  noz  plaifir  4  voulenté.  Pour  ce 
cft  il  que  nous,  confiderans  les  haultz,  grans,  notables  4  recommandables  fervices  que  notre  très 
chier  4  très  amc  frerc  4  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  a  par  longtemps  4  drz 
fon  jeune  aaige  faiz  à  nous  4  à  la  couronne  de  France,  ou  fait  des  guerres,  à  la  tuicion  4  deffenfe 
de  notre  dit  royaume,  fait  4  continue  chacun  jour  à  l  entour  de  notre  perfonne,  en  noz  plu?, 
grans  4  privez  affaires,  4  efperons  que  encores  face  au  temps  avenir,  à  icellui  notre  frere  4  cou 
fin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  à  fes  hoirs,  fucceffeurs,  4  qui  de  lui  auront  caufe, 
pour  ces  confideracions  4  autres  a  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  quiété,  tranfporté  a 
dcllaiffé,  donnons,  cédons,  quittons,  tranfportons  4  dclaiffons  à  tousjours  maiz,  pour  nous  4  noz 
fucceffeurs.  rovs  de  France,  perpétuellement,  les  conté  de  Bourgoingne  4  feigneurie  de  Salins, 
ainfi  qu'ilz  fe  comportent  4  entendent  de  toutes  pars,  leurs  appartenances  4  appendances  quel- 
conques. 4  par  la  manière  que  les  tient  4  poffede  de  prefent  ledit  Charles,  tant  en  juridicion  A 
juflicc  haulte,  moyenne  4  baffe,  hommes,  hommaiges,  fiefz,  rereffiefz.  villes,  chafteaulx.  chaftcl- 
lcnies,  lorz,  ventes,  foires,  marchiez,  fours  a  bancq,  fourefte,  boys,  garennes,  pcfcheries,  ri 
vieres,  eftangs,  molins.  viviers,  coulombicrs,  vignes,  prés,  pafturaiges,  terres  labourables  4  non 
labourables,  cens,  rentes  en  deniers  4  en  grains,  corvées,  4  toutes  autres  rentes,  revenues  4. 
en  quelque  valeur  que  tes  dictes  contez  de  Bourgoigne  4  feigneurie  de  Salins  foient,  ou  puiffent 
eftre  4  monter,  fans  aucune  chofe  y  retenir,  ne  referver  pour  nous  4  les  nôtres,  fors  feulement, 
les  foy  4  hommaige.  telz  4  en  telle  condicion  que  notre  dit  frere  4  coufin  4  fes  predeceffeurs  les 
nous  ont  acoufhimé  de  faire  4...  Si  donnons  en  mandement  4  ..  Donné  (le  titre  s'arrête  la) 
Signé  Loys  (1)  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1)7),  4"  2211). 

N"  !  27  d .  —  Tranfport  fait  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  1 1,  duc  de  Bourbon,  de  fes  droits 

fur  les  mines  d'alun  de  fes  domaines. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons,  a  tous  prefens  4  avenir,  que  après  ce 
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que  de  la  part  de  noflre  très  chier  A  très  amé  frère  A  coufin,  Jehan,  duc  de  Bourbonnois  4 
d'Auvergne,  nous  a  efte  rcmonftré  qu'il  a  cfté  adverty  que.  en  certains  hcritaigcs  *  demaines  à 
lui  appartenait»,  tant  es  pays  de  Lyonnois  4  mcfmcmcnt  entre  tes  place*  chaftel  de  Pierre  Affife  A 
ung  villaigc  communément  appellé  de  Veize,  près  d'un  ediffice  vulgaument  appelé  des  Deux 
Amans,  que,  autre  part,  en  fes  pays  *  feigneuries,  y  a  *  fe  trouvera  myrte  d'alun  de  glaz.qui  pour- 
rait eftre  chofe  moult  utillc*  proufRtablc  à  la  chofe  publicque  de  noflre  royaume,  &  que,  à  cefte 
caufe,  il  y  feroit  volcnticrs  befongner  *  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendroit  faire  A  fupporter 
grans  mifes  A  defpences,  mais  qu'il  doubte  que,  quant  il  y  auroit  ou  vouldroit  faire  befongner  ou 
ouvrer,  A  qu'il  auroit  frayé  *  defpcndu  du  fien  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui 
voulzfiflcnt  en  ce  mettre  &  donner  empefehement,  foubz  umbre  du  droit  que  avons  cfdittcs  mines 
en  nous  humblement  fuppliant  *  requérant  que  lui  voulfiffions  donner  faculté,  auttorité  *  puif 
fance  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  A  befongner,  A,  aveeques  ce,  lui  quitter  A  remettre 
tout  tel  droit  que  en  ce  avons*  qui  nous  peut  A  doit  competter  A  appartenir.  A  fur  ce  noftrc 
grâce  lui  eflargir;  nous,  inclinans  en  celle  partie  à  la  dicte  fupplicacion  A  requefte  de  noflre  dit 
frère*  coufin.  duquel  defirons  l'augmcntacion  &  accroiffcmcnt  de  biens,  prérogatives*  honneurs, 
à  iccllui,  pour  ces  caufes  *  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  *  à  fes  héritiers,  fucceffeurs  &  ayans 
caufe  en  cefte  partie,  donné*  ottroyé,  donnons  *  ottroyons,  de  grâce  &  privillcge  efpeciaulx 
plaine  puiffanec  *  auttorité  royal,  faculté,  puifTance  *  auttorité  de  faire,  toureffoiz  que  bon  lui 
femblcra,  quérir,  manouvrer*  befongner  en  la  ditte  mync,  pour  trouver  &  quérir  le  dit  alun  de 
glaz,  tant  au  lieu  deffus  declairé  que  autre  part  en  fes  pays  *  feigneuries,  terres,  demaines  *  hc- 
ritaiges, quelque  part  qu'ilz  foient  affiz  en  noftrc  dit  royaume.  Et,  de  plus  ample  grâce,  lui  avons 
4  à  fes  dits  héritiers,  fuccefTeurs  4  ayans  caufe,  donné,  quitté,  remis  *  dclaiffé.  donnons,  quic 
tons,  remettons  &  delaiffons  tout  tel  droit,  accion,  part  *  porcion  que  à  nous  *  noz  fucceffeurs. 
roys  de  France,  peut  *  doit  competter  *  appartenir  cfditcs  myncs  *  es  prouffiz  &  emolumens 
venans  à  caufe  d'icelles,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits  fuccefTeurs,  4  officiers,  lui  en  foit 
puiffe  ou  doyve  eftre,  ne  à  fes  dits  héritiers,  fucceffeurs  ou  ayans  caufe.  ores,  ne  pour  le  temps 
avenir,  aucune  chofe  demandée,  querellée  ou  prétendue,  en  aucune  manière.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mcfmcs  prefentes  à  noz  amez  4  feaulx  gens  de  noz  comptes  *  trefoners,  &  à 
tous  noz  autres  |ufticiers  *  officiers,  ou  à  leurs  licuxtenans  prefens  &  avenir,  *  a  chafeun  d'eulx, 
comme  à  lui  appartiendra,  que,  de  noftrc  prefent  don,  quittance,  delaiz.  grâce  A  ottroy,  ilz  fa- 
cent,  feuffrent  *  biffent  noftre  dit  frère  *  coufin  *  les  fiens,  joyr  *  ufer  plainement  4  paifible- 
inent  à  tous|ours,  fans,  en  ce,  lui  donner  nefouffrir  eftre  donné  aucun  deftourbicr  ou  empefehe- 
ment au  contraire;  ainçois  s'aucun  leur  avoir  cfté  donné,  ou  cfloit  fur  ce  fait,  mis  ou  dorme, 
l'oflcnt  ou  facent  ofter  4  mettre  du  tout  au  néant  au  premier  eftat  4  deu.  Car  ainfi  le  voulons  4 
nous  plaift  eftre  fait  ;  4  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  4  eftable  à  tousjours.  nous  avons  fait  mettre 
noftrc  fccl  à  ces  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  4  l'autruy  en  toutes  Donné  à  Aluye. 
ou  mois  de  juillet  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  fept  4  de  noftre  règne  le  fixicme.  — 
<  Arch.  de  1  Emp.  P.  Mf7). 

N"  127  e.  —  Cejfton  faite  par  le  roi  Louis  XI  a  Jean  II,  duc  Je  "Bourbon,  Je  /on  Jroit  fui 

des  mines  de  vitriol. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  advenir,  que,  après 
ce  que  de  la  pan  de  notre  très  cher  *  très  amé  frere,  le  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  nous 
a  eflé  remonftré  qu'il  a  efté  adverti  que,  en  fes  pays  4  feigneuries,  y  a  &  fc  trouvera  mync  de 
vitryol  qui  pourrait  eftre  chofe  moult  utille  *  proufRtablc  à  la  chofe  publicque  de  notre  royaume,  * 
que  à  cefte  caufe  il  y  feroit  voulentiers  befongner  A  ouvrer,  en  quoy  faifant  conviendrait  faire  A 
fupporter  grans  mifes  A  defpences,  mais  qu  il  doubte  que  quant  il  y  aurait  fait  befongner  *  ouvrer 
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&  qu'il  auroit  frayé  &  defpendu  du  fien  largement,  pour  ce  faire,  aucuns  noz  officiers  lui  voulfif- 
fent  en  ce  mertre  *  donner  empefchement,  foubz  umbre  du  droit  qui  nous  pourroit  appartenir 
efdites  mines,  en  nous  humblement  fuppliant  *  requérant  que  lui  voulfiffîons  donner  faculté, 
autorité  &  puifTance  de  y  povoir  faire  quérir,  manouvrer  *  befongner,  *  avec  lui  quirter  &  re- 
mertre  tout  tel  droit  que  en  ce  avons,  &  qui  nous  y  peut  ft  doit  comporter  A  appartenir,  ft  fur 
ce  noftre  grâce  lui  eflargir;  nous,  inclinans  en  cefte  partie  à  la  dite  fupplicacion  *  requefte  de 
notre  dit  frère  ft  coufin  duquel  defirons  l'augmcntacion  *  accroifTement  de  biens,  prérogatives  A 
honneurs,  à  icellui,  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  &  a  fes  hoirs  mafles  tant 
feulement,  donné  &  ortroyé,  donnons  *  ortroyons,  de  grâce  &  privileige  efpeciaulx,  pleine  puif- 
fance  *  aurtorité  royal,  faculté,  puifTance  &  auctorité  de  faire,  touteffoiz  que  bon  lui  femblera, 
quérir,  manouvrer  *  befongner  en  la  dite  mine,  pour  trouver  le  dit  vitryol,  en  fes  dits  pays  & 
feigneuries,  terres,  domaines  *  heritaiges,  quelque  part  qu'ilz  foient  affis  en  notre  dit  royaume. 
Et,  de  notre  plus  ample  grâce,  lui  avons,  &  a  fes  dits  hoirs  mafles  feullcment,  donné,  quirté, 
remis  *  dclaifTé,  donnons,  quirtons,  remertons  &  delaiffons  tout  tel  droit,  accion,  part  *  porcion 
qui  à  nous,  *  à  noz  fuccefTeurs  roys  de  France,  peut  &  doit  comperter  &  appartenir  efdites 
mines  *  es  prouffiz  ft  efmolumens  venans  à  caufe  d'icclles,  fans  ce  que  par  nous,  ne  nos  dits 
fuccefTeurs  &  officiers,  lui  en  foit,  puifTe  ou  doyve  efire,  ne  à  fes  dits  hoirs  mafles,  ores,  ne  pour 
le  temps  advenir,  aucune  chofe  demandée  ou  querellée  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mefmes  prefentes  à  noz  amez  *  feaulx  gens  de  noz  comptes  ft  treforiers,  ft  à  tous 
noz  autres  jufticiers  &  officiers,  &  à  leurs  licuxtenans,  prefens  &  advenir,  &  à  chafeun  d'eulx,  fi 
comme  à  lui  appartendra,  que  de  notre  prefent  don,  quittance,  dclaiz,  grâce  ft  ortroy,  facent, 
feuffrent  *  biffent  notre  dit  frerc  *  coufin  *  fes  dits  hoirs  malles  joir  *  ufer  plainement  Se  paifi- 
blement,  fans,  en  ce,  leur  donner,  ne  fouffrir  eftre  donné  aucun  deftourbier  ou  empefchement 
au  contraire;  ainçois  s'aucun  leur  avoit  efté,  ou  efloit  fur  ce  mis  ou  donné,  l'oftent  ou  facent 
ofter  *  mertre  du  tout  à  néant  Se  au  premier  cftat  Se  deu.  Car  ainfî  le  voulons  *  nous  plaift  eftre 
fait,  non  obftant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  defTenfcs  à  ce  contraire.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  *  eftable  a  touzjours,  nous  avons  fait  mertre  notre  feel  à  ces  prefentes,  fauf 
en  autres  chofes  notre  droit  *  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Amboyfe,  ou  mois  de  juillet,  l'an  de 
grâce  mil  quatri  cens  foixante  neuf  Se  de  notre  règne  le  huirtiefme.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1H7) 

N°  1 27  f.  —  Vermiffwn  donnée  par  le  roi  Louis  XI  à  Jean  II,  duc  de  'Bourbon,  d'exploiter 

des  mines  dans  fa  feigneurie. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  (avoir  faifons  à  tous  prefens  Se  avenir.  Comme  de  la 
partie  de  noftre  très  chier  *  très  amé  frère  &  coufin,  Jehan  duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne, 
nous  ait  efté  dit  Se  remonftré  que,  en  fes  pais,  terres  &  feignories,  ainfi  qu'il  a  efté  adverty,  a  Se 
fe  treuvent  plufieurs  mines  qui  tiennent  or,  argent,  cuivre,  plomb,  azur,  vitriol,  alung  de  glas  * 
autres  metaulx,  Icfquelles  mines,  fc  elles  cftoient  ouvertes  *  cherchées,  &  fi  celles  qui  le  font 
eftoient  bien  démenées  à  force  d'ouvriers,  quifes  4  exploirtées,  on  y  pourroit  trouver  bcaucop 
des  dits  metaulx,  *  à  cefte  caufe  y  feroit  voulenticrs  notre  dit  frère  *  coufin  befoigner  &  fournir 
du  fien  propre  aux  fraiz  nccceflaircs  qu'il  convient  pour  ce  faire,  qui  font  Se  feront  de  grant  couft 
Se  defpens,  mais  il  ne  l'oferoit,  ne  vouldroit  faire,  fans  noz  congié  Se  licence,  doublant  que  noz 
officiers  ou  autres  lui  voulfifTent  en  ce  mertre,  ou  donner  empefchement,  foubz  umbre  de  notre 
droit  de  décime,  ou  autres  que  nous  avons  acouftumé  de  prandre  fur  les  mines  de  notre  royaume, 
comme  il  nous  a  dit,  en  nous  humblement  requérant  que,  attendu  les  grans  fraiz,  mifes  Se  defpens 
qu'il  conviendra  faire  avant  que  icelles  mines  foient  en  valeur  Se  que  peut  eftre  a  la  fin  ne  feront 
de  grant  prouffit,  *  que  s' elles  fc  treuvent  bonnes  ce  fera  le  bien  ft  utilité  de  la  chofe  publique 
de  notre  royaume,  il  nous  plaife  lui  ortroier  nos  dits  congié  &  licence,  &  fur  ce  lui  impartir  notre 
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grâce  ;  pour  ce  eft  il  que  nous,  ces  chofes  confiderées,  inclinans  libéralement  à  la  requefte  de 
notre  dit  frerc  *  coufin,  en  faveur  *  confideracion  des  haulx,  grans,  louables  4  rccommandables 
fervices  qui  ont  efté  par  long  temps  fàiz  par  fes  predeceffeurs  4  par  lui  à  nous  4  à  la  coronne  de 
France,  ou  fait  des  guerres,  &  à  la  tuicion  4  deffence  de  notre  royaume,  [que]  fait  *  continue 
chafeun  jour  notre  dit  frère  *  coufin,  à  l'androit  de  notre  perfonne,  a  noz  grans  4  privez  affaires, 

*  cfperons  que  encorcs  face  le  temps  avenir-,  à  icellui  notre  frère  4  coufin,  pour  lui  4  fes  hoirs 
4  fucceffeurs,  pour  ces  caufes  *  confideracions  4  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  * 
odroyé,  donnons  4  o&royons,  par  ces  prefentes,  congié,  licence,  faculté  4  pouvoir  de  ouvrir  * 
faire  ouvrir,  mettre  fus  A  faire  befoigner  en  toutes  les  dites  mines  ouvertes  4  à  ouvrir,  qui  font 

*  fc  pourront  trouver  en  toutes  fes  terres  4  feignories,  *  que,  en  icelles,  lui  *  fes  dits  hoirs  * 
fucceffeurs  y  puiffent  faire  befoigner  *  les  faire  valoir  à  leur  prouffit,  le  mieulx  4  le  plus  prouffi- 
tablement  que  faire  pourront,  foient  que  icelles  mines  tiennent  or,  argent,  azur,  cuivre,  plomb, 
vitriol,  alung  de  glas  4  autres  metaulx  quelconques;  fans  ce  que  les  dites  mines,  ne  aucunes 
d'icelles  ouvertes.  4  qui  encore  font  à  ouvrir,  leur  foient,  ne  puiffent  eftre  oftées,  ne  mifes  hors 
de  leurs  mains,  ne  de  ceulx  qui  y  feront  befoigner,  ne  auffi  le  prouffit  *  efmolument  d'icelles  par 
nos  dits  officiers,  ne  autres  quelconques,  foubz  umbre  ou  couleur  de  notre  droit  de  dixme,  ne 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  de  notre  plus  ample  grâce,  plaine  puiffance  * 
auétorité  royal,  avons,  à  notre  dit  frerc  *  coufin,  le  duc  de  Bourbon,  ft  à  fes  dits  hoirs  4  fuccef- 
feurs, donné,  quicté  &  remis  *  tranfporté,  donnons,  qukflons,  remenons  &  tranfportons,  à  touf- 
jourmais,  perpétuellement,  tout  notre  dit  droit  de  dixme  &  autre  moindre,  ou  plusgrant,  qui  nous 
y  pourroit  appartenir  ft  competer,  a  caufe  de  l'ouvraige  des  dites  mines,  à  quelque  valeur  qu'il 
puiffe  eftre  ou  monter,  le  temps  avenir,  fans  qu'ilz  foient  tenus  d'en  paier  aucune  chofe  à  nous, 
ne  aux  nôtres,  ores,  ne  pour  le  temps  avenir  en  aucune  manière,  ne  autre  droit  ou  devoir  quel- 
conques, fors  feulement  nous  en  faire  la  foy  &  homaige  avec  leurs  autres  feignories  *  chevances. 
Et  donnons  en  mandement  à  noz  amez  &  feaulx  gens  de  noz  comptes,  treforiers,  &  à  tous  noz 
autres  jufticiers  &  officiers,  ou  a  leurs  lieuxtenans  prefens  &  avenir,  &  a  chafeun  d'eulx,  fi  comme 
à  lui  apartiendra,  que  notre  dit  frère  &  coufin,  4  fes  dits  hoirs  ft  fucceffeurs  *  ayans  caufe  ilz 
facent,  laifTent  4  fouffrent  joir  4  ufer  plaincment  4  paifiblement  de  noz  prefente  grâce,  congié. 
licence,  don,  quittance  4  oétroy,  fans  leur  faire,  ne  fouffrir  efire  fait,  mis  ou  donné  aucun  def- 
tourbier,  ou  cmpcfchcment,  au  contraire  ;  4  lequel  fe  fait,  mis,  ou  donné  leur  avoit  efté,  ou  cftoit 
en  aucune  manière,  l'oftent  ou  facent  ofter,  4  mectre  tantoft  4  fans  delav  au  premier  eftat  4 
deu.  Et,  affin  que  ce  foit  chofe  ferme  4  cftablc  à  tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
notre  main  4  à  icelles  fait  meétre  notre  feel,  fauf  en  autres  chofes  notre  droit  4  l'autrui  en  toutes. 
Donné  a  Noyon,  le  douzième  jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  foixanttdix  4  de  notre  règne  le 
dixième.  Ainfi  figné  Loys,  4  fur  le  replet,  par  le  roy  le  fire  d'Oullat  4  autres  prefens  Flamangs. 

(Suivent  les  entérinements  de  cette  eonceffion  par  la  cour  des  comptes  4  par  le  fénéchal  de 
Lyon  ;  le  premier  en  date  du  4  avril  1470,  4  fous  condition  que  toute  la  matière  d'or  4  d'argent 
tirée  des  dites  mines  fera  livrée  es  plus  prouchaines  monnayes,  félon  l'ordonnance  royale  fur  les 
monnoies;  le  fécond  en  date  du  28  mai  147]).  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  IU7)- 

N°  1 28.  —  Lettres  de provifton  de  t office  de  capitaine  6»  châtelain  de  Chaftelneuf  en  Fore\, 
pour  "Pierre  de  "Bourbon,  fils  naturel  du  duc  de  "Bourbon  Charles  1" .  —  Extrait  du  regiftre 
de  la  matricule  des  officiers  créés  en  Forez  par  le  duc  Jean  II,  fils  aîné  &  fucceiïeur 
dudit  Charles,  fous  ce  titre  ;  Lettres  de  Vient  le  "Bafiard  capitaine  de  Chaftelneuf. 


Jehan  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne, comte  deClermont  4  de Fourez,  feigneur  de  Bcaujeu, 
per  4  chamberier  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que 
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nous  confians  à  plein  des  fcns,  vaillance,  prudhommie  4  bonne  diligence  de  noftre  chicr  &  amé 
frere  naturer,  Pierre  baftard  de  Bourbon,  à  iceluy,  pour  ces  caufes,  &  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  donné  4  octroyé,  donnons  *  octroyons,  de  grâce  efpccial  par  nos  prefentes,  l'office  de 
capitaine  *  chaftcllain  de  noftre  chaflel  4  mandement  de  Chaftelneuf,  à  prefent  vaccant,  pareeque 
en  avons  defehargé  noftre  amé  4  féal  efcuyer  Henry  d'Efcalle,  de  fon  confentement.  pour,  iccl- 
luy  office  de  capitaine  chaftcllain  de  noftre  dit  chaftel  de  Chaftelneuf,  avoir,  tenir  *  dorefenavant 
exercer  par  noftre  dit  naturel  frere,  aux  gages,  droits,  proffitz  *  revenus  4  efmolumens  accouf- 
tumez  4  qui  y  apartiennent,  fa  vie  durant.  Si  donnons  en  mandement  par  les  dites  prefentes,  à 
nos  amez  4  féaux  gens  de  nos  comptes  4  bailly  de  Fourez,  ou  à  fon  lieutenant,  *  à  chacun  d  eux, 
fi  comme  à  luy  apartiendra.  que  pris  4  rcçcu  de  noftre  dit  naturel  frere  le  ferment  fur  ce  ac- 
couftume  de  faire,  icclluy  mettent  *  inftituent  ou  faffent  mettre  4  inftituer  en  pofTeffion  4  réelle 
faifinc  dudit  office  de  capitaine  4  chaftellain  dudit  Chaftel  Neuf,  4,  d'icelluy,  enfemble  defdits 
gages,  droits,  proffits,  revenus  4  efmolumens,  le  faflent,  fouffrent  *  laiflent  jouir*  ufer  plainc- 
ment  *  paifiblcmcnt  fans  luy  faire  metre,  ny  donner,  ne  foufFrir  cftre  fait,  ne  mis  ou  donné,  ores 
ne  par  le  temps  advenir,  aulcun  deftorbier  ou  empefehement,  mais  à  luy  obéir  4  entendre,  ez 
chofes  touchans  4  regardais  ledit  office,  de  tous  ceux  *  ainfy  qu'il  apartiendra,  en  oftant  4 
defehargeant  ledit  Efcallcs  4  tous  autres,  lequel  nous  en  avons  ofte  4  defehargé  par  ces  dites 
prefentes  cfqucllcs,  en  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  en  noftre  chaftel 
de  Moulins,  le  douzième  jour  d'apvril  après  l'afques,  I  an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanu- 
neuf  Par  Monfeigneur  le  duc,  le  fire  de  Remarteaux,  prefent  Petit  de   

N"  i  2ij.  —  Fondation  par  forme  de  légat  S  une  autre  meffe  chaque  jour,  à  perpétuité,  dans 
iéglife  collégiale  [de  frÇotre  "Dame  de  éMontbrifon],  en  aclions  de  grâces  d'une  victoire 
remportée  fur  les  oinglois  par  Jean  II'  du  nom,  duc  de  "Bourbon,  &  quatrième  du  même 
nom,  comte  de  Forej.  —  Extraite  des  lettres  dudit  duc  remifes  par  fon  ordre  aux 
Archives  de  la  dite  églife .  L'acle  du  dépôt  desquelles  fe  lit  au  regiflre  appelé 
Spéculum,  fol.  vin  **  v. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  comte  deClermont,  de  Fourez,  de  lïflc  Jourdain  le 
de  Villars,  feigneur  de  Bcaujcu,  de  Nonay  4  de  Roche  en  Reynier,  per  4  chamberier  de  France, 
à  tous  prefens  4  advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  nous,  confi 
derans  les  grant  grâces  que  Dieu  noftre  créateur  nous  a  faites  par  cy  devant,  tant  à  la  journée  de 
Fourmigny,  en  la  quelle  il  donna  victoire  a  feu  noftre  très  redoubté  feigneur,  Monfeigneur  le 
roy,  fur  fes  anciens  ennemys,  les  Anglois,  4  nous  fit  cet  honneur  que,  fous  noftre  charge  *  con- 
duitte,  ladite  journée  fut  gagnée,  dont  dcz  lors  nous  conceumes  en  voulenté,  4  deftibcrafmes  luv 
en  rendre,  audit  lieu,  honneur,  grâces  *  louanges.  4,  pour  ce  faire,  fonder  une  mefle  bafle  tous 
les  lundys  des  trefpaflez  4  tous  les  fabmedys  de  Noftre  Dame,  au  dit  lieu,  perpétuellement,  .'■ 
l'honneur  *  louanges  de  Dieu  Se  de  noftre  dite  dame,  4,  avec  ce,  une  mefle  bafle  tous  les  jours 
en  l  cglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  c'eft  aflavoir  :  le  lundy,  mercredy  *  vendredv  des 
trefpaflez,  le  mardy  de  fainteSufanne,  le  jeudy  du  précieux  corps  de  noftre  dit  créateur,  famedv 
de  Noftre  Dame  4  le  dimanche  de  la  Trinité,  lefquelles  mefles  nous  defirons  fonder  bien  4  con- 
venablement, 4  pour  icclles  donner  *  laifler  de  nos  biens,  rentes  4  revenus,  fi  qu'elles  foient  dites 
Se  ccllcbrées  aufdits  lieux  perpétuellement  pour  le  falut  Se  rédemption  des  a  mes  de  nos  anceftres 
Se  predecefleurs,  Se  pour  le  bien,  confervation  *  augmentation  d'honneur,  de  biens,  feignories  & 
lignée,  4.  fingulierement,  à  l'intention  *  dévotion  de  nous  4  de  noftre  très  chierc  4  très  amée 
compaignc,  Jchanne  de  France.  4.  à  cette  fin.  fi  que  noftre  voulenté.  intention  4  dévotion  foient 
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entièrement  parfaites  4  accomplies,  en  avons  bien  prefentement  voulu,  declairé,  4,  par  ces  pre 
l'entes,  declairons  noftre  intention,  *  dès  maintenant  fondons  Icfditcs  meffes  aufdits  lieux  4  en  la 
manière  que  deffus.  en  obligeant  tous  nos  biens  meubles  4  immeubles,  rentes,  revenus  4  fei 
gnories  où  qu'elles  foient,  prefents  4  avenir  quelconques,  pour  les  rentes  4  revenus  fuffifans 
pour  le  fervice  defdites  meffes  que  doit  4  peut  valoir  à  l'efgart  *  confideration  raifonnablcs  4  l'ef- 
timation  que  communément  en  tel  cas  eft  confédérée,  refervé  toutesfois  avons  la  publication  de 
ces  prefentes  à  la  fortune  de  noftre  vie  durant  &  jufques  à  ce  quelles  foient  entérinées  en  noftre 
chambre  des  comptes  à  Molins.  de  les  changer  en  autres  fervices  *  dévotion  telles  que  pourrons 
advifer,  félon  l'infpiration  4  dévotion  qui  nous  pourront  furvenir  en  cette  prefente  fondation  fi 
bon  nous  femble  4c  ..  Et  entendons  cette  prefente  fondation  cftrc  par  forme  4  manière  de  légat 
à  pics  caufes,  4  cftrc  adnullatoirc  à  noftre  voulcnté  4  ordonnance,  jufques  après  noftre  decez, 
après  lequel,  A  non  devant,  voulons  iccllc  fourtir  fon  plain  4  parfait  effect,  fi  elle  n'eft  par  nous 
expreffement  révoquée.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  requis  aux  prefens  notaires  inftrument 
public  pour  valloir  4  avoir  effet,  félon  noftre  intention,  à  ceux  qu'il  apartiendra,  4  voulons  que 
de  ces  prefentes  foient  faits  ung,  deux  ou  plufieurs  originaux.  4  iccux  cftrc  mis  en  divers  lieux 
fi  que  à  faute  d'eftre  trouvez  4  gardez,  noftre  intention  ne  fuft  accomplie.  Tait  le  onzième  jour 
de  mars,  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze  (i). 

N°  I2«7  a.  —  Déclaration  de  Jean  II,  duc  de  Hourbon,  ponant  qu'il  cède  par  contrainte 

le  "Beau/olois  à  fon  frère. 

Nous  Jehan,  duc  de  Bourbonnois  4  d  Auvcrgc.  conte  de  Clcrmont,  de  Fourcftz.  de  l  lfle  Jour- 
dain 4deVillars,  feigneurde  Bcaujcu  4  de  Nonnay,  per  4  chamberier  de  France,  à  tous  prefens  A 
advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falut.  Comme  noftre  frère,  Pierre  de  Bourbon,  ditfei 
lîncur  de  Bcaujeu,  nous  ait  nagueres  fait  demander,  par  provifion  d  apanage,  aucunes  terres  a 
fegnorics  à  tenir  durant  noftre  vye,  ou  tant  que  ferons  fans  hoirs  maflcs,  4.  au  cas  que  aiotis 
hoirs  maflcs,  en  formel  4  parfait  apanage,  A  nous  luy  aions  acorde,  offert  4  prefente,  pour  la 
diète  caufe,  provifion  fouffizante  4  raifonnable  4  dont  il  fc  devroit  bien  contenter,  confideré  le 
nombre  de  noz  autres  frères  4  feurs,  les  dotz  4  mariages  d'icellej  4  autres  charges  neceffaircs  que 
avons  à  fupporter,  4  l'avantage  que  avons  par  le  contrault  de  noftre  mariage  4  autres  chofes  qui 
font  à  confiderer,  neanrmoins,  noftre  dit  frère  nous  demande  4  pourfuit,  ou  fait  demander  a 
pourfuivre  par  fes  gens,  de  plus  avant  luy  ottroicr  4acorder,  c  eft  affavoirle  pais  de  BeaU|Oulois 
4  Dombes,  tant  deçà  que  delà  la  rivicre  de  Saonne,  ou  recompance  à  value  de  ce  que  en  retien- 
drons; 4  fommes  deument  advertis  par  aucuns  noz  ferviteurs  4  amys4  doublons  que  fi.  nous  ne 
luv  ottroionsle  dit  pais,  que  le  roy,  noftre  très  redoubté  4  fouverain  feigneur.  en  faveur  de  ma 
dame  Anne  fa  fille,  femme  de  noftre  dit  frère,  foit  par  prière  4  requefte  que  tenons,  quant  à  nous 
eftroit  commandement  4  contrainte.  4  par  la  reveranec  en  laquelle  avons  noftre  dit  feigneur. 
craingnans  auffi  encourir  fon  indignacion,  4  que  autrement  il  nous  contraingne  à  ce  faire  ;  pour 
ces  caufes.  nous  avons  tenu  parolles  4  fommes  entrés  en  traitic  aveques  noftre  dit  frero  de  luv 


[t)  Et  au  do*  detilite>  lettre»,  lut  lequel  parait  »,  un  «te  appo'c 
N  députa  le*e  le  ferais  dttdit  duc,  rit  écrit  ce  «fiti  »'en  luit  :  »  Aa- 
luutd  huy  ,  onaiernv  joui  do  mid  de  mlfi .  l  in  de  |tkc  mil 
quatre CdfttftbnMf  II  aumer,  II»»  haut  91  puitTaitt  prime  Monfei- 
rneur  k  du^  de  Bouroonnoia  d  d  Aiaver.jne  a  pref-ntt  ■  no»  no- 
tairei  te  tiSeUiou»  royau»  cy-drAu»  fifnrt.  cette  prelente  lettre 
S  cartaau  cl».  H  tretle  de  loti  lerl  d»  lecrrt.  comme  il  apert  par 
l'inlpwrtinn  d  icelluy  dilant  il  faitoit  l*a  protellalion»  Si  autre» 
Sole,  commue,  en  ic*lo«  ,  ai  par  la  forme  S  marner*  ilW  d.cla 


ree».  N  d*  i  *  l»ou»  a  rvqim  inltrumrnt,  I  an  N  |m|  littflu.  dit,, 
|  pr^fcni  à  Si  le»  leiajneur»  de  Jallfn»  fa  deCaniUac  N  le  leigneiir 
de  La  Fin,  triaiflre  dlioAel.  N  Berry .  lecretaire  dudit  lci|r»ieur 
lj*obm  Pja»eiu ,  J»\^nn<,  F.n.»ni.  ■  -  l  acl»  du  d.iiot  dr  ru  lel 
lr*.  clsfra  fignee»  au  do>  par  le»  lufditi  notaire»  »en  lit  entre  le. 
maint  du  doyen  ta  chanoine,  de  ladite  rjl.le  toUejiale  de  Narra 
Dame  de  Montbri.on.  le  de  m»r»  d.  I  antiw  14-11  K  ert  infère  an 
priiMipal  regiflti.  de  ladite  ejUle  appelé  Sft.  uUm.taX  VIII  >'  y 
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ottroier,  confcntir  dt  acorder  le  dit  pais  de  Bcaujoulois  4  Dombes,  tant  deçà  que  delà  la  diète  rivière 
de  Saonne,  de,  fur  ce,  luy  ottroierons  bien  bref  noz  lettres  patentes  *  confentirons  à  l'exeequeion, 
interinnement  dt  plain  effait  d'icelles,  par  foy  dt  ferment  de  noftrc  corps  dt  en  parolle  de  prince  ; 
par  quoy  nous  proteftons  par  ces  prefentes  que  ce  que,  fur  ce,  en  ferons,  pafferons  *  acorderons, 
eft  dt  fera  pour  la  crainte,  reverance  *  doubtances  defTus  diètes,  *  qu'il  ne  nous  puifTe,  ne  doive 
porter  dommage  ou  préjudice,  ores,  ou  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
*  que  noftrc  droit  dt  poffeffion,  querelle,  reraonftrance  *  accions  petitoires  ou  pofleffoires  nous 
foient  entières  prefervées  dt  fauves,  tant  a  moins  ottroier  à  noftrc  dit  frère,  comme  à  le  luy  laifTer 
ailleurs,  en  lieu  moins  préjudiciable  de  plus  agréable  à  nous.  Defquelles  chofes  nous  avons  requis 
le  demandé,  aux  notaires  a  ce  prefens,  aéte  &  inftrument  publique  pour  nous  valoir*  proffiter  en 
temps  dt  lyeu  ce  qu'il  devra,  au  jour  d'uy  unziefme  du  mois  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
fixante  quinze.  —  Signé  :  Jehan.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i  }6t-  c.  14*7). 

N°  129  b.  —  "Donation,  par  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  à  fon  fi  ère  f terre,  du  comté  de 
Clermom  en  Heauvoijis  6»  de  la  baronnie  de  Ueaujolois. 

Atousceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Bandercul,  feerctaire  du  roy  noftrc  firc, 
&  garde  du  fecl  royal  cftably  en  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  falut.  Savoir  faifons  que 
Cuillaume  Garfaud  juré  notaire  du  roy,  noftrc  dit  fire,  dt  du  dit  feel,  eftably  en  la  dite  prevofté, 
nous  a  rapporté  qu'il  a  veu,  tenu  dt  leu  de  mot  a  mot  les  leètres  patentes  de  très  haultdt  puifTant 
prince  Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon,  feigneurde  Bcaujcu,  feeltées  de  fon  fecl  en  las  de  love  & 
cire  vert,  faines  &  entières  en  fecl  te  eferipture,  &  defquelles  la  teneur  s'enfuit  A  eft  telle  :  — 
Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  Beaujcu,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  leiftres  verront,  falut. 
Comme  nous  euffions  fait  remonftrer  à  noftre  très  redoubté  feigneurde  frère,  Monfeigneur  le  duc 
de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  noz  charges  dt  affaires,  luy  requérant  que  fon  plaifir  fuft  nous  bail- 
ler aucune  provifion,  jufques  à  ce  que  euffions  noftrc  appanage,  pourfurporter  les  dites  charges 
dt  entretenir  noftrc  cftat  dt  cclluy  de  noftrc  très  chiere  dt  très  amée  efpoufe  dt  compaigne,  Anne  de 
France  ;  lequel  noftre  dit  feigneur  dt  frère,  pour  les  dites  caufes  dt  autres  a  ce  le  mouvans,  inclinant 
à  noftre  requefte,  nous  ait  baillé,  pour  les  dites  provifions,  la  conté  de  Clcrmont  en  Bcauvoifindt 
la  baronic,  terre  dt  feignoric  de  Beaujolois  à  la  part  du  royaulme,  avecques  leurs  droizdt  appar- 
tenances quelconques,  dt  promis  de  nous  payer  dt  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par 
chafeun  an,  la  provifion  durant,  le  tout  en  certaine  forme  dt  manière  contenue  es  lettres  que  fur 
ce  il  nous  a  baillées,  fignées  de  fa  main,  dt  fccllées  de  fon  grant  feel  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Jehan, 
duc  de  Bourbonnois  dt  d'Auvergne,  conte  de  Clcrmont,  de  Fourcz.  de  l'lfle  Jourdain  dt  de  Villars, 
feigneur  de  Beaujeu,  per  dt  chamberier  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  leètres  verront, 
falut.  Comme  noftre  très  chier  dt  très  amé  frère  Pierre  de  Bourbon  nous  euft  fait  remonftrer  fes 
charges  dt  affaires  dt  lesfraiz  dt  defpcns  qu'il  lui  a  convenu  faire  &  fouftenir  par  cy  devant,  en 
maintes  manières,  dt  que  prefentement  dt  de  nouvel  luy  font  aercues,  tant  pour  l  cntretencmcnt 
de  fon  eftat  que  de  Madame  Anne  de  France,  fa  femme,  nous  requérant,  pour  ces  caufes  dt  autres 
qui  de  fa  part  nous  ont  efté  dictes  dt  remoftrées, avoir  de  nous  aucune  provifion  pour  icelles  fur- 
porter  dt  l'cntretencment  de  leurs  diz  eftatz,  pourquoy  nous,  qui  chiercment  dt  cordiellement 
avons  par  cy  devant  aimé  noftre  dit  frère  dt  de  prefent  faifons,  pour  la  grande  amour  dt  union  fra- 
ternelle qui  tousjours  a  perfeveré  dt  continue  entre  nous  dt  luy,  dt  fingulierement  pour  l'onneur 
qu'il  a  pieu  à  mon  très  redoubté  dt  fouverain  feigneur,  Monfeigneur  le  roy,  faire  à  nous,  à  noftre 
dit  frere  dt  à  toute  noftre  maifon,  de  donner  en  mariage  ma  diète  dame  Anne  de  France,  fa  filhe, 
à  noftre  dit  frere,  &  aufll  par  confideracion  dt  en  faveur  de  ce  que  Dieu,  noftre  créateur,  a  faiète 
cefte  grâce  à  noftre  diète  maifon  de  Bourbon  que  ma  diète  dame  Anne  de  France  eft  prefentement 
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cnfaintc  d'cnffant,  par  quoy  la  lignée,  au  plaifir  de  noftre  créateur,  fera  par  continue  fucceffion 
confervée  &  augmentée;  favoir  faifons  que,  nous,  inclinans  à  la  requefte  de  noftre  dit  frerc,  pour 
les  dites  caufes  *  confîdcracions,  avons,  entant  que  en  nous  cft,  4  faire  le  povons,  confcntu4 
confentons  que  noftre  dit  frerc  ait  4  preigne,  par  provifion  d'appanage,  tant  feulement  la  conté 
de  Clcrmont  en  Bcauvoifin  4  la  baronic,  pays,  terre  *  feignoric  de  Bcaujolois,  ainfi  que  l'avons  4 
tenons  *  qu'elle  s'extend  4  comporte  au  royaulme,  fur  *  deçà  la  rivière  de  Sofnc,  à  caufe  des 
terres  eftans  deçà  la  dicte  rivière,  avecques  toutes  4  chafeune  leurs  appartenances  *  appendences, 
tant  en  villes,  chafteaulx,  fortereffes,  (uftices,  bourgs,  rivières,  péages,  paffaiges,  droiz.  hom 
mages,  fiefe,  arrerefiefz,  hommes,  vaffaulx.  fubgctz,  4  tous  autres  droiz.  prérogatives,  prouffitz, 
revenues,  4  efmolumcns,  que  y  avons,  4  prenons  4  pourrions  avoir  4  prandre,  fans  aucune 
chofe  y  referver.  ne  retenir,  fors  feulement  le  retour  à  noftre  maifon,  à  faultc  de  hoirs  defeen- 
dans  de  noftre  dit  frère  en  loyal  mariage,  4,  avec  ce,  luy  paverons,  4  par  ces  prefentes  luy  pro- 
mectons payer  4  rendre  la  fomme  de  mil  livres  tournois,  par  chafeun  an,  la  dicte  provifion  durant 
fans  ce  que  autre  chofe  il  nous  puiffe,  pour  la  dicte  caufe,  demander,  tant  que  nous  vivrons  4 
après  noftre  décès,  au  cas  que  nous  aurions  enffans  mafles  defeendans  de  noftre  corps  en  loyal 
mariage,  furvivans  à  nous.  Nous  voulons  &  confentons  que  noftre  dit  frerc  ait,  pour  fon  droit 
d'appenage,  à  heritaige  perpétuel  de  luy  *  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  la  dicte  ba- 
ronic &  feignorie  de  Beaujolois,  en  la  dicte  partie  du  royaulme,  4  auffi  toutes  &  chafeune  les  terres 
*  feigneuries,  droiz,  appartenances  &  appendances  d'icelles  eftans  à  la  part  de  l'empire,  &  delà  la 
dicte  rivière  de  Sofnc,  ainfi  que  les  tenons  *  poffedons  de  prefent,  4  dès  à  prefent  comme  pour 
lors.  4  dès  lors  comme  de  prefent,  au  dit  cas,  voulons  4  accordons  par  ces  dictes  prefentes  que 
noftre  dit  frère  les  ait  4  preigne,  4,  en  tant  que  en  nous  eft  4  nous  appartient,  les  luy  delaiffons. 
en  delaiffant  par  noftre  dit  frerc  Pierre  de  Bourbon,  ou  fes  hoirs  a  nos  diz  enffans,  4  héritiers 
mafles.  la  dicle  conté  de  Clermont  4  les  dictes  mille  livres  dont  dcfïus  cft  faietc  mencion.  Et  s'il 
advient  que  nos  diz  hoirs  mafles  voulfiffcnt  avoir  les  dictes  terres  4  feignories  delà  la  dicte  rivière 
deSofne,  ilz  les  pourront  avoir  4  recouvrer  de  noftre  dit  frère  ou  de  fes  héritiers  en  baillant  de- 
dans quatre  ans,  après  noftre  dit  décès,  rccompcnfc  en  terres  4  feignourics  d'autant  de  valluc 
que  vallent  de  prefent  les  dictes  terres  4  feignories  eftans  delà  la  dicte  rivière  de  Sofne.  Toutes  tt 
chafeunes  lefqucllcs  chofes  deffus  dictes  nous  avons  promis  4  promectons,  par  la  foy  4  ferement 
de  noftre  corps  4  en  parollc  de  prince,  garder,  obferver  4  entretenir  de  point  en  point,  fans  en- 
fraindre.  ne  venir,  ne  fouffrir  eftrc  fait,  ou  venu  par  nous,  ou  autres,  pour  ou  nom  4  adveu  de  nous, 
au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  4  feaulx  confeilliers,  prefident.  4  gens  de  no* 
comptes,  gouverneur  de  Clermont,  baillif,  juge,  4  autres  noz  officiers  de  noftre  dit  conté  de 
Clcrmont,  baronic,  4  pays  de  Bcaujolois  à  la  part  du  royaulme,  que  des  diz  conté  de  Clermont, 
baronie  4  pays  de  Beaujolois,  feuffrent  4  permectent  noftre  dit  frère  joyr  4  ufer  d'icelles,  prandre 
les  prouffiz,  efmolumcns  4  revenues  4  icclles  gouverner,  officiers  inftituer,  4  deftituer,  4,  en 
fon  nom  4  par  fon  auctorité,  la  juftice  4  juridicion  exercer  par  luy,  fes  gens  4  officiers,  4  que  a 
luy  facent  feremens,  en  telz  cas  appartenans,  4  à  luy  obeiffent  d'icy  en  avant,  comme  ilz  ont  fait 
par  cy  devant  à  nous,  4  comme  ils  feroient  s'il  cftoit  à  parfait  4  formel  appanage,  certain,  perpé- 
tuel feigneur,  propriétaire  4  poffcffeur  des  diz  conté  4  baronie  j  4  les  defehargons,  quant  ad  ce 
des  feremens,  devoirs  4  aftrictions  aufquelz  ilz  nous  font  4  pourroient  prefentement  eftrc  tenuz. 
En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  lectrcs  de  noftre  main  4  à  icclluy  fait  mectre 
4  appofer  noftre  feel.  Donné  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  le  troificfme  jour  du  moys  d'avril, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  quinze.  Jehan.  —  Laquelle  provifion  ainfi  à  nous  baillée  par 
noftre  dit  feigneur  4  frerc,  4  toutes  4  chafeune  les  chofes  contenues  ès  dictes  lectrcs  deffus  infé- 
rées, nous  avons  eu,  4  avons  agréables,  4  les  avons  confentucs  4  confentons,  4  promectons  par 
la  fov  4  ferement  de  noftre  corps,  par  ces  prefentes,  les  garder,  obferver  4  entretenir  de  point 
en  point,  fans  enfraindre,  ne  faire,  ou  venir,  ou  fouffrir  cftre  fait,  ou  venu  par  nous,  noz  hoirs,  ou 
autres,  ou  nom  de  nous,  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
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noftre  main,  4  fait  mettre  noftre  fccl  à  icclles.  Donne  à  Lion  fur  le  Rofne,  le  dix  neuviefme  jour 
d  avril  l'an  mil  quatre  cent  foixante  feze  après  Pafqucs.  —  Signé  en  marge  :  Pierre,  *  au  replit 
des  diètes  leétrcs  cft  efeript  par  Monfeigneur  en  fon  confeil  4  figné  Courtin.  —  En  tefmoing 
de  laquelle  vifion,  nous  garde  deffus  dir,  à  la  relacion  du  dit  juré  qui  les  chofes  deflus  dictes 
nous  a  rapportées  eftre  vrayes,  ledit  fccl  royal  avons  mis  *  appofé  à  ces  prefentes  lettres  de 
l/idimus,  le  quatriefme  jour  de  feptetnbre,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vings  4  deux.  —  Garfaud. 
—  (Arch.  de  l'Emp.  P.  I  171,  n°  1976). 

Nu  1 29  c.  —  (Maniement  Je  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  pour  mettre  fon  frère  "Pierre  en 

pojfejfton  du  "Beaujolois. 

Jehan  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  Lifle  en  Jourdain 
&  de  Villars,  feigneur  de  Chaftcl  Chinon,  de  Roche  en  Renycr  *  d'Anonnay,  per  4  chamberier  de 
France,  à  noz  amez  4  feaulx  les  gouverneur,  juge,  advocat,  procureur,  treforier,  cappitaines 
chaftellains,  *  à  tous  noz  autres  jufticiers  4  officiers  du  pais  de  Bcaujculoiz.  à  la  part  de  l'empire, 
ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  falut  4  dilcétion.  Comme  au  jour  d'uy  nous  ayons  baillé  &  de- 
laiffé,  entre  autres  chofes,  a  noftre  très  chier  4  très  amé  frère  Pierre  de  Bourbon,  par  manière  de 
provifion  d'apanage,  le  dit  pais,  terre  4  feigneurie  de  Beaujeuloiz  a  la  diète  part  de  l'empire,  avec 
toutes  4  chafeunes  fes  appartenances  4  appcndcnccs  quelconques,  pour  en  joir  félon  la  forme 
4  teneur  de  certain  contract  par  nous  4  lui,  fur  ce,  fait  4  paffé  ;  fi  voulons,  vous  mandons  4  com- 
mandons bien  expreffement,  4  à  chafeun  de  vous,  que  vous  fouffrez  4  permeétez  a  noftre  dit  frère, 
ou  à  fes  procureurs  4  commis,  quant  à  ce,  prendre  4  appréhender  reaument  4  de  fait  la  poffcf- 
fion  4  faifine  réelle  4  corporelle  de  la  diète  terre  4  feigneurie  de  Beaujeuloiz,  enferoble  de  toutes 
les  villes,  places  4  chafteaulx  cftans  en  la  diète  feigneurie  ;  desquelles  villes,  places  4  chafteaulx 
voulons  par  vous  4  chafeun  de  vous,  en  tant  que  à  lui  touche,  leur  en  eftre  baillé  reaument  4  de 
fait  la  dicte  pofieffion  4  faifine.  Et,  en  ce  faifant,  nous  vous  en  avons  tenu  4  tenons  quiètes  4 
defehargez,  4  avecques  ce  voulons  que  leur  baillez  4  délivrez  tous  4  chafeuns  les  terriers,  papiers, 
lieves  4  autres  enfeignemens  a  ce  neceffaires,  félon  la  forme  4  teneur  du  dit  contraét.  Et  gardez 
comment  que  foit  4  fur  tout  que  doubtez  mefprendre  envers  nous  qu'il  n'y  ait  faulte,  car  tel  efl 
noftre  plaifir  4  voulcnté.  Donné  en  noftre  chaftcl  de  Molins,  le  dix  fepriefmc  jour  d'octobre  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  &  Jeux.  —  Par  Monfeigneur  le  duc,  le  fire  de  Culant  pre- 
fent.  —  (Arch.  de  l'Emp.  P.  i  }66\  n°  148a). 

N°  129  d.  —  Donation  par  Jean  II,  duc  de  "Bourbon,  à  (Mathieu  de  "Bourbon,  fon  fils 

naturel,  de  la  T^che  en  Hfgnier. 

Jean  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  rifle  Jourdain  4 
de  Villars,  feigneur  de  Chaftel-Chinon,  d'Annonay  4  de  Roche  en  Régnier,  pair  4  chamberier  de 
France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  4  advenir  que  pour  la  fingulicrc  amour  que  nous  avons  À 
noftre  cher  4  amé  fils  naturel  Mathieu  de  Bourbon,  defirant  le  pourveoir  de  terres  4  chcvanccs 
où  il  fe  puiffe  loger  4  héberger,  4  entretenir  fa  qualité  4  condition,  4  trouver  parts  pour  foy  col- 
loquer  quant  bon  luy  femblcra,  ayant  auffyla  mémoire  de  fes  bons,  longs,  fidèles,  louables  4  re- 
commendables  fervices  qu'il  nous  a  parcy-devantfait4  continue  chacun  jour,  à  iceluy  noftre  fils 
naturel  4  à  fes  hoirs  mafles  defeendans  de  luy  en  droite  ligne  4  loyal  mariage,  par  ces  caufes  4 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cede  4  tranfporté,  donnons,  cédons  4  tranfportons  par 
ces  prefentes,  noftre  chaftcl,  chaftellcnie,  terre,  baronie  4  feigneurie  de  Roche  en  Régnier,  en- 
feroble les  places  4  lieux  d'Athiers,  Maceynant  4  Efpernon,  4  Retournât,  cftans  des  appartenances 
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dudit  lieu  de  Roche,  avec  les  cens,  rentes,  hommes,  domaines,  |uftice,  *  tout  le  droit  4  aéfion 
que  nousy  avons»  pouvons  avoir,  au  moyen  de  l'acquifîtion  par  nous  faite  de  Antoine  de  Levy,  4C. 
fauf,  toutesfois,  aux  fleurs  de  laVoulte  4  de  Mircber  l'ufufruict  qu'ilz  prennent,  perçoivent  &  ont  de 
long  temps  accouftumé  de  prendre  *  perceveoir  fur  la  dite  terre  de  Roche,  félon  *  ainfy  que  le 
contiennent  amplement  les  contracte  paffés  entre  nous  *  luy  4c...  *  en  cas  que  noflre  dit  fils 
allait  de  vie  à  trefpas,  fans  hoirs  m  Ml  es  defeendans  de  luy  en  droitte  ligne,  ou  fes  hoirs  fans  hoirs 
mafles,  iccllc  terre,  chaftel,  4  chaftcllenie,  baronnie  *  feigneurie  reviendront  à  nous  4  à  nos 
fucceffeurs  à  la  comté  de  Fourez  toutes  fois  *  quantes  que  la  ligne  mafeuline  procréée  en  loyal 
mariage  defaudra  en  perpétuelle.  Si  donnons  en  mandement  4c...  Donné  à  Compiegne  au  mois 
d'oétobre,  l'an  de  grâce  [486.  —  Rcgiftré  en  la  chambre  des  comptes  de  Moulins,  le  17  novembre 
1487.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  129  e.  —  Tranfport  fait  par  le  cardinal  de  'Bourbon  à  Tierre,  fon  frère,  de  fes  drous 
à  la  fucceffion  de  fes  père,  mère  6-  frères. 

Nous,  garde  du  feel  commun  royal  cftebli  aux  contracte  es  bailliage  de  Mafcon  4  fenefehaucée 
de  Lion,  favoir  faifons  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  que,  comme  feuz  très  haultz 

*  puiffans  prince  4  princeffe  monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conte  de 
Clermont.de  Fourez,  de  la  Marche  &  de  Uflc  Jourdain,  feigneur  de  Beaujeu  4  de  ChafteauChinon, 
4  ma  dame  Agnès  de  Bourgoigne,  fa  femme,  foient  ja  pieça  allez  de  vie  à  trefpas,  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  feigneur  faify  *  poffeffeur  des  dites  feigneuries,  dclaiffez  4  furvivans  plufieurs  fei- 
gneurs  4  dames,  leurs  enfans,  filz  Se  filles  procréez  Se  defeenduz  de  eulx  en  loyal  mariage,  Se  entre 
autres  feu  monfeigneur  Jehan,  duc  des  dits  duchés  4  contés,  foy  pourtant  heretier  univerfal  des 
dits  feigneur  *  dame  fes  père  *  mère,  *  très  reverens  percs  en  Dieu  très  haultz  *  puiffans  princes 
monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  arccvefquc  Se  conte  de  Lion,  Se  Loys,  evefque  Se  duc 
du  Liège,  feu  monfeigneur  Jaques  leur  frère,  Se  très  hault  Se  puiffant  prince  monfeigneur  Pierre, 
conte  de  Clermont,  de  la  Marche  Se  feigneur  de  Beaujeu;  Se,  après  mes  dits  feigneurs,  le  duc 
Jehan,  Loys,  duc  du  Liège,  Se  Jaques  foient  auffi  allez  de  vie  à  trefpas  fans  enfans  procréés  4 
defeenduz  d'eulx,  naturelz  Se  légitimes,  furvivans  a  prefent  tant  feulement  des  dits  frères  mes  dits 
feigneurs  Charles,  cardinal,  *  Pierre,  conte  de  Clermont,  de  la  Marche  Se  feigneur  de  Beaujeu  , 
entre  lefquelz  fe  pourraient,  que  Dieu  ne  vueille,  mouvoir  aucunes  controverfes,  caufes  Se  quef- 
tions,  à  caufe  des  fucceffions,  droiz,  querelles,  actions  *  reclamacions  que  mes  dits  feigneurs 
Charles  Se  Pierre  ont  Se  pourroient  avoir,  4  leur  compecte,  &  pourroient  competer  4  appartenir, 
conjointement  ou  feparement,  ès  fucceffions  de  leurs  dits  pere  4  mere,  frère  Se  feurs,  *  ès  dits 
duchés  Se  contés,  baronies,  terres  *  feigneuries,  4  autres  quelconques,  de  quelque  lignie  *  de 
quelque  part  que  elles  leur  feroient  *  pourroient  cftee  cfchcutcs  par  le  décès  d'aucuns  feuz  mef 
feigneurs  leurs  parens  *  lignagicrs,  afeendens  *  defeendens,  ou  collateraulx  quelxconques  :  ainfi 
cft  que  cftent  en  prefence  *  perfonelement  eftebly  le  dit  très  révérend  pere  en  Dieu,  très  hault 

*  puifTant  prince,  monfeigneur  Charles,  cardinal  de  Bourbon  4  conte  de  Lion,  en  la  prefence 
des  notaires  Se  tabellions  royaulx  *  tefmoings  deffoubz  eferiz  pour  ce  appeliez,  fâchant,  certain 

*  bien  confeillé,  Se  de  fes  droiz  *  actions  bien  *  deuement  certiffié,  comme  il  dit,  Se  après  avoir 
veu  Se  leu  les  teftaraens,  ordonnances  4  dernières  volentés  de  fes  dits  pere  4  merc,  4  frères  4 
feurs,  iceulx  4  chafeun  d'eulx,  bien  adverty  4  inftruic>,  fans  aucune  induclion,  feduétion  ou  fub- 
geftion  d'autres  quelconques,  mais  de  fa  bonne,  franche,  fpontanie  4  libérale  volenté,  aiant 
conflderacion  à  la  haulte  4  grande  renommée  4  excellance  de  la  maifon  de  Bourbon,  laquelle  par 
fi  long  temps  a  efté  entretenue  4  confervéc  en  puifTance  de  bonnes  4  grandes  feigneuries,  defi- 
rant  que  encoures  elles  continuent,  acroifTent  4  augmentent  de  plus  en  mieulx,  auffi,  à  la  fingu- 
liere  amour  4  perfaiéle  diletfion  qui  a,  par  cy  devant,  tousjours  efté  tant  cordiale  4  plus  que 
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entre  autres  leur  frères,  efpcciale  A  actuellement  plus  aprochée  entre  lui  A  mon  dit  fcigneur 
Pierre,  laquelle  il  veult  entretenir,  augmenter  *  acroiftre,  *  icelle  à  tousjours  mais  à  fon  fcpulcre 
fermer  A  joindre  avecques  luy  infcparablcmcnt,  confideré  auffi  les  grans,  louables,  recomman- 
dables  A  très  agréables  plaifirs  4  honneurs  que  mon  dit  feigneur  Pierre  luy  a  faitz  par  cy  devant 
Se  fait  ehafeun  jour,  *  à  ce  qu'il  puiffe  plus  vertueufement  A  puiffamment  fervir  le  roy  *  le 
royaume,  *  entretenir  l'cftat  de  très  haultc  Se  puiffante  princeffe  ma  dame  Anne  de  France,  ta 
femme,  dont  la  dite  maifon  de  Bourbon  eft  tant  honnoréc,  4  par  plufieurs  autres  grans  caufes, 
raifons  Se  confiderations  le  mouvans,  *  par  expreft  qu'il  luy  plaifl  ainfî,  delaiffc,  quitte,  cède, 
tranfpourtc  A  remett  à  mon  dit  fcigneur  Pierre  tout  le  droit,  nom,  attion,  part,  porcion,  querelle, 
cfcheute  A  reclamacion,  petitoires  ou  potTefToires,  qu'il  a  *  peuft  avoir,  luy  compétent  &  appar 
tiegnent,  *  luy  peuft  competer  Se  appartenir,  par  quelque  caufe,  moyen  ft  raifon,  A  à  quelque 
riltre  que  ce  foit,  ès  dits  duchés  4  contés,  terres  *  feigneuries  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne, 
Clcrmont,  Fourez,  la  Marche,  Lifle  A  Beaujolois,  tant  deçà  que  delà  la  Saonnc,  *  toutes  autres 
(erres  *  feigneuries  efeheutes  a  fes  dits  pere  A  mere,  A  frères,  A  collateraulx  quelconques,  vou 
lant  autant  valoir  ces  prefentes  comme  fi  elles  eftoient  fpecialcmcnt  exprimées,  A  leurs  apparte- 
nances A  deppendances  quelconques,  foient  en  fiefz,  homagrs,  rercficfz,  droiz,  prérogatives 
quclxconqucs,  chafteaulx,  villes,  villages,  A  leurs  values,  prouffiz  A  revenues,  à  quelque  value  A 
eftimacion  que  elles  foient  A  puiffent  cftrc.  A  d'iccllcs  fc  defifte  A  dcfpart  ou  prouffit  A  utilité 
de  mon  dit  feigneur  fon  frerc  Pierre,  conte  de  Clcrmont,  A  fcigneur  de  Bcaujcu,  defTus  dit,  A  des 
tiens  A  fucceffeurs  quelxconques,  fauf  A  refervé  que,  ou  cas  que  mon  dit  feigneur  Pierre  iroit  de 
vie  à  trcfpas,  fans  enfans  defeendens  de  luy  en  loyal  mariage,  ou  dit  cas  mon  dit  feigneur  le  car- 
dinal fera  A  reviendra  à  tel  droit  A  action  petitoires  ou  poffcffoircs,  part  A  porcion  qu'il  I  a 
peuft  avoir,  luy  compétent  A  appartiennent  de  prefent,  non  obftant  ces  prefentes  ceffion,  remif 
fion  A  quittance,  Icfquelles,  ou  dit  cas,  ne  pourront,  ne  devront  prcjudicïer,  ne  prejudicieroni 
on  riens  à  mon  dit  fcigneur  le  cardinal.  Et  à  ce  confentira  A  accordera  mon  dit  feigneur  Pierre 
A  s'emploiera  de  fon  pouvoir  de  le  faire  aggreer,  confentir,  accorder  A  paffer  au  roy,  noftre 
fouverain  fcigneur,  A  luy  en  ottrover  fes  lettres  patentes.  Et,  ou  dit  cas  que  les  dites  terres  & 
feigneuries  reviendroient  à  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  ce  feroit  h  tclz  debtes,  charges  A  ypo 
rheques  qu  elles  font  de  prefent,  dont  les  dites  terres  font  affectées  A  ypothequées,  A  mon  dit 
feigneur  le  cardinal  en  acquittera  A  tiendra  quitte  mon  dit  feigneur  Pierre,  fon  frerc,  de  ce  qui 
en  fera  deu  après  fon  décès,  en  acquittant  a  dechargant  la  confcicncc  A  honneur  de  mon  dit 
feigneur  Pierre,  fon  frère,  A  des  fiens  A  fucceffeurs  quclxconqucs.  Et  promett  mon  dit  fei- 
gneur Charles,  cardinal  de  Bourbon,  par  fon  ferement,  la  main  mife  à  fon  cftomac  A  levée  aux 
faints  euvangiles  prefens,  en  parollc  de  prince  A  par  l'ordre  de  fa  dignité,  tenir  ferme  A  acomplir 
*  jamais  contre  ne  venir,  ne  fouffrir  eflre  venu  par  luy  ou  autre,  en  jugement  A  dehors,  au 
contraire,  jurant  A  affermant  par  fon  dit  ferement  toutes  A  chacuncs  les  chofes  deffus  dites  cftrc 
vrayes  les  notaires  cy  deffoubz  eferiz  A  chafeun  d'eulx  pour  le  tout  ftipulans  A  acceptans  les 
dites  ceffion,  promeffes,  quittance,  remifes  A  tranfportz,  feremens  A  autres  quelconques  chofes 
defTus  dites  A  dcflbubz  eferiptes,  au  prouffit,  cuvre  A  utilité  de  mon  dit  fcigneur  Pierre,  conte  de 
Clcrmont  A  feigneur  de  Bcaujcu,  A  des  tiens  herctiers  A  fucceffeurs,  A  qui  de  luy  auront  caufe 
quelconques,  prefens  a  ce  très  révérend  pere  en  Dieu  Monfeigneur  André  de  Spinay,  arce- 
vefquc  de  Bourdcaulx,  A  noble  A  puiffant  meffire  Jehan  du  Mas,  chevalier,  feigneur  de  Lrflc  & 
de  Benegon,  chambellan,  A  confcilliers  du  roy  noftre  fire,  ambaffadeurs  dudit  firc  A  envoyez 
par  devers  mon  dit  feigneur  le  cardinal  pour  le  vifiter  A  confolcr  de  la  mort  de  mon  dit  feigneur 
lehan,  fon  frère,  A  traiter  A  conduire  l'cntretenement,  amour  A  union  des  dits  frères,  acceptans 
A  recevans  pour  mon  dit  fcigneur  Pierre  A  à  fon  prouffit  A  utilité  toutes  A  chafeuncs  les  chofes 
deffus  dites.  Et  pour  ce  que  mon  dit  feigneur  Charles  cardinal  de  Bourbon  fait  prefentement  A 
a  intencion  de  faire  fa  refidence  plus  continuelle  en  fa  cité  de  Lion,  pays  de  Lionnoys,  A  ès  en 
virons,  ès  prouchains  pais,  entre  Icfquclzcft  le  dit  pais  de  Beaujolois.  mon  dit  fcigneur  le  cardi 
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nal.  après  ce  que  libéralement  4  par  cordiale  amour  &  dileclion  qu'il  a  mon  dit  feigneur  Pierre, 
fon  frère,  s'eft  deparry  des  fucceffions,  droiz,  feigneuries  deffus  dites,  requiert  4  prie  à  mon 
dit  feigneur  fon  frère  Pierre,  conte  de  Clermont  4  feigneur  de  Bcaujcu,  qu'il  luy  laiffe  l'ufuffruict 
*  joyffance  par  le  cours  de  fa  vie,  tant  feulement,  du  dit  pais  de  Bcaujolois,  tant  deçà  que  delà 
la  rivière  de  Saonnc,  pour  en  prandre  les  prouffiz,  revenuz  4  efmolumens,  fa  dite  vie  durant, 
dont  il  pourra,  au  plaifir  de  noftre  Seigneur,  vivre  plus  pieufement  4  libéralement  4  plus 
honnorablement,  &  entretenir  fon  eflat,  *  qu'il  le  laiffe  joir  du  dit  pais,  comme  fait  de  prefent 
mon  dit  feigneur  Pierre,  A  en  a  joy  par  ci  devant  4  à  tclz  droiz,  prefeminences  4  facultés;  & 
auffi  que  mon  dit  feigneur  Pierre,  conte  de  Clermont,  feigneur  de  Beaujcu ,  paie  *  délivre, 
ou  face  paier  4  délivrer,  en  cefle  ville  de  Lion,  a  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  la  fomme  de 
ving  mille  frans,  monnoie  courant,  4  ce  quant,  par  la  partie  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal, 
le  dit  monfeigneur  de  Beaujcu  fera  requis,  pour  fatisfairc  4  foy  acquictcr  envers  aucuns  cré- 
anciers cfquelz  mon  dit  feigneur  le  cardinal  eft  tenu.  Et,  en  oultre,  mon  dit  feigneur  le  car- 
dinal prie  &  requiert  à  mon  dit  feigneur  Pierre  fon  frère  qu'il  preigne  la  charge  d'acquicter  4 
tenir  quictc  mon  dit  feigneur  le  cardinal  des  debtes  4  charges  de  feuz  mcfTeigneurs  fes  pere 
4  mere,  4  frères,  dcfqucllcs  l'en  luy  pourroit  faire  demande  4  pourroit  y  eflre  tenu,  afin  que 
l'on  honneur  4  confeience  n  en  demeurent  en  riens  chargés;  lefquelles  chofes,  meffeigneurs 
de  Bourdeaulx  4  de  Lifle,  à  ce  prefens,  ont  promis  de  rappourter  à  mon  dit  feigneur  de  Beaujcu, 
4,  en  baillant  4  délivrant  ces  prefentes,  faire  bailler  par  mon  dit  feigneur  Pierre  autres  lettres 
bonnes4  vallablcscn  la  forme  4  manière  4  à  telles  promcffcsjcrcmcns  4  aflriétions  faictesparmon 
dit  feigneur  Pierre,  que  font  fes  dites  prefentes,  pour  l'acompliffement  des  chofes  deffus  décla- 
rées que  demande  mon  dit  feigneur  le  cardinal  à  luy  eftre  faiétes,  accordées  4  paffées  par  mon 
dit  feigneur  de  Bcaujcu.  Et  pour  les  chofes  deffus  dites  tenir,  attendre  4  obfcrvcr,  mon  dit  fei- 
aneur  le  cardinal  foubmcét  foy  4  fes  biens  meubles  4  immeubles,  ccclcfiafliques  4  mondains 
quelconques,  prefens  4  advenir,  quelque  part  qu'ilz  foient  aux  juridictions  du  roy,  noftre  dit 
firc,  fon  bailly  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  4  une  chafeune  d'icelles.  Et  a  renuncé4  renunce 
mon  dit  feigneur  le  cardinal  à  touz  droiz  4  privilèges  par  lefquelx  il  pourroit  venir  au  contraire 
des  chofes  deffus  dites,  ou  aucune  d'icelles,  4  mcfmemcnt  au  droit  difant  que  :  générale  renun- 
ciacion  ne  vault  fi  la  fpecialc  ne  procède.  En  tefmoing  defquclles  chofes,  nous  garde  du  dit  fecl 
commun,  avons  fait  mectre  4  mis  à  ces  prefentes  le  dit  feel  commun.  Fait  4  donné  à  Lion  en  la 
maifon  archiepifcopal  4  chambre  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  le  quinziefme  jour  du  moys 
d  avril,  après  Pafques,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingt  4  huit,  prefens  à  ce  fpeétables  4 
nobles  perfonnes  meffire  Jehan  de  Saint  Haon,  docteur  en  loix  4  en  décret,  confcillcr  du  roy 
noflre  dit  firc  en  fon  grand  confeil,  Loys  du  Pcchin,  feigneur  de  Valcnc  ou  diocefc  de  Clermont, 
Olivier  Seftie,  feigneur  de  Caumont  ou  diocefc  d'Auvergne,  4  Gilbert  de  Chantelot,  feigneur  de 
la  Chezc.  ou  dit  diocefe  de  Clermont,  maiflres  d'oflel  de  mon  dit  feigneur  le  cardinal,  tefmoings 
à  ce  appelez  4  requiz.  —  Et  cohercions,  eompulfions,  contraintes  4  ftiles  des  cours  donné 
comme  deffus.  —  Signé  :  Bullioud.  —  Ainfi  que  deffus  cfl  contenu  a  cité  fait  4  paffé  par  davant 
les  tefmoings  deffus  nommés  4  moy  Claude  Bullioud,  citoyen  de  Lion,  notaire  4  tabellion  royal. 

—  Bullioud.  —  Et  par  devant  moy  Jehan  Favrc,  auffi  citoien  de  Lion,  notaire  4  tabellion  royal. 

-  Favrc  —  (Arch  dcl'Emp.,  P.  1)71,  n°  21^8). 

N"  1 30  —  PÇotice  de  la  fondation  des  prébendes  de  'Bourbon,  dans  f  églife  métropolitaine 
de  Lyon,  par  Charles,  fécond  du  nom,  duc  de  "Bourbon,  &-  archevêque  de  ladite  cité,  6-  de 
F ajftgnat  6-  accroiffement  de  la  dotation  de/dites  prébendes  que  fit  le  duc  Tierre,  frère, 
cefftonnaire,  héritier  &  fuccejfeur  dudit  cardinal.  Tirée  de  l'ancien  regiltrc  de  ladite  églife 
métropolitaine  intitulé  :  -Magnus  liber  obituum  eccle(ia>  Sanâi  Joannis  Lugdunenfts . 

Obiit  Dommus  Carolus  de  Borbonio  tituli  Sancli  Martini  de  Montibus,  presbiter,  cardinalis  4 
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archicpifcopus  Lugduncnfis,  anno  1488  die  13  feptembris,  qui  facellum  in  ecclefia  Lugduncnfi 
magnis  fumptibus  acdificari  cocprum.  monc  prxventus,  imperfcchjm  reliquit.  Quod,  poftca,  Pctrus 
de  Borbonio,  cornes  Forenfis,  ejus  frater,  ad  prcccs  Andréa:  de  Pinay,  fanda?  ecclefia:  cardinalis. 
archiepifeopi  Lugduncnfis,  atque  capituli,  perficiendum  fufeepit,  4  annuum  reditum  praebenda- 
riorum  ex  fundationc  difti  Caroli  fratris  de  260  libris,  auxit  de  aliis  quadraginta  libris,  quam 
fummam  trecentarum  librarum  alTignavit  fuper  decimis  Sanc\i  Marccllini,  Samfti  Eugcndi,  4  Cham- 
bconis,  tam  pro  fervitio  praebendariorum  quam  pro  x  1 1  libris  4  xi  1  folidis  turonenfîbus,  4  diétus 
Petrus  impetravit  à  Francifco  de  Rohan,  archiepifeopo  4  ab  univerfo  capitulo,  ut  collatio  pra?- 
bendarum  dirti  Caroli  ad  fe  *  fuceeffores  comités  Forenfes  pertineret. 

N"  1 50  a.  —  "Donation par  le  roi  Louis  XI  à  oinne  de  France,  fa  fille,  dame  de  "Beau/eu,  de 
tous  les  biens  quil  avoit  recueillis  dans  la  juccefion  de  Charles  S ainjou,  dernier  roi  de 
Jérufalem. 

Louis  *c.  comme  puis  nagueres  feu  noftre  très  cher  4  très  amé  frère  4  coufin,  Charles  d'An 
jou,  dernier  roy  de  Jcrufalcm  *  de  Sicile,  comte  de  Provence,  du  Maine  *  de  Gicn,  foit  allé  de  vie 
à  trcfpas,  au  moyen  duquel  toutes  *  chacunes  fes  terres  4  feigneuries  *  appartenances  queleon 
ques,  quelle  part  qu'elles  foient  fituées  4  affifes,  nous  font  advenues  4  efcheues  par  droit  de  fuc- 
ceffion,  favoir  faifons  que  nous,  confiderant  la  grande  affeftion  naturelle  que  nous  avons  à  noftre 
très  cherc  *  très  améc  fille  Anne  de  France,  dame  de  Bcaujcu,  voulant  par  ce  luy  ayder  à  fup- 
porter  les  grands  frais  *  defpens  que  faire  luy  convient  chafeun  jour  pour  le  fait  *  entretenement 
d'elle,  fes  gens  4  officiers  4c.  à  icelle  Anne  noftre  fille,  4c.  avons  donné  4  donnons  4C.  par 
pure,  fimplc  4  irrévocable  donation,  par  ces  prefentes,  pour  elle  &  pour  fes  enfans  maflcs  & 
femelles,  defeendans  d'elle  en  ligne  directe,  nos  comté,  terre,  4  feigneurie  de  Cien  avec  toutes  4 
chacune  les  villes,  chafteaux,  chaftellenics  4.,  juflices,  jurifdiclion  4c,  aubenages.cfpavcs,  péages, 
patronages  d'efglife.  collation  &c.  fans  aucunes  chofes  en  referver,  ne  retenir,  fors  feulement 
les  foys  &  hommages  liges  4  le  reflort  de  jurifdiclion  4  fouveraincté  en  faifant  4  payant  les  fiefs 
4  aumofnes  4  autres  charges  anciennes  4  foncières,  ou  4  ainfy  qu'il  appartiendra,  pour  dcfdits 
comtés,  ville,  chafteau.  4c.  avoir,  tenir  4c.  perpétuellement  4  à  tousjours  4c.  fans  ce  que  au 
temps  advenir  4c.  Si  donnons  en  mandement  4c.  a  noftre  Parlement  à  Paris,  gens  de  nos  comptes 
4  treforiers,  au  bailly  de  Montargis  4c.  car  ainfy  nous  plaift-il  cftrc  fait  4c.  Donné  à  Thouars  au 
mois  de  décembre,  1  an  de  grâce  1481 ,  de  noftre  règne  le  2i«,  figné  :  Louis.  Enregiftré  au  Par 
lement  le  27*  mars  1481,  avant  Pafques  4  en  la  chambre  des  comptes  le  4*  février  1481  — 
(Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  130  b.  —  oAcquiJition  de  "Bourbon  Lancy,  par  "Pierre  II,  duc  de  "Bourbon. 

A  tous  ceux  4c...  la  prevofté  de  Saint  Pierre  le  Moufticr,  perfonnellement  cftably  noble  4 
puiffant  feigneur  Meffire  Guillaume  de  Vergy,  d'Autray,  de  Champlite,  4c...  baron  de  Bourbon 
Lanceys  4c...  vend  a  très  haut  4  très  puiffant  prince,  Monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois 
4  d'Auvergne,  4  à  très  haute  4  très  puiffante  princefle  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  defdits 
pays,  fa  femme,  prefens  4  acceptans  4  ftipulans,  pour  le  prix  4  fomme  de  douze  mil  efeus  d'or 
a  la  couronne,  au  coing  4  armes  du  roy  noftre  fire  à  prefent  [régnant],  reçeu  rcaument  4  comp- 
tant 4c...  la  baronnic,  terre,  chafteau,  ville,  bourg  4  chaftellenie  de  Bourbon  Lanceys,  4  d'icelle 
la  juftice,  les  jurifdiétions,  haute,  moyenne  4  baffe,  merc  4  mixte  imperc,  tout  ainfy  qu'elles 
s'eftendent  4  comportent,  mouvant  4  tenu  du  fief  4  hommage,  reffort  4  fouveraincté  du  roy 
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noftre  fire,  avec  fes  appendances,  devoirs,  droits,  honneurs  4c.  En  outre,  tranfportc  le  dit  (leur 
de  Vergy  à  mefdits  feigneur  *  dame  tout  le  droit  4  action  qu'il  a  *  peut  avoir  fur  4  contre  da- 
moifelle  Guillemette  de  Vergy,  dame  de  la  Baftie,  es  terres  &  feigneuries  de  Chezel  4  Dompierre, 
vendues  par  la  dite  dame  de  la  Baftie  4c.  En  tcfmoing  de  ce  4c.  Fait  au  chaftel  de  Moulins,  le 
H*  jour  de  décembre  l'an  1488.  —  (Mss.  du  Père  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N"  l  30  c.  —  cAcquifition  des  vicomtes  de  Cariai  &  de  -Mural  &  Vigouroux,  par  "Pierre  II, 

duc  de  'Bourbon,  &  oinne  de  France. 

A  tous  ceux  4c.  favoir  faifons  que  4c.  Pcrfonncllcmcnt  cftablys  hauts  4  puiffans  feigneurs 
Jean  d'Armagnac  4  Louis  d'Armagnac  frères,  4  chacun  d'eux  pour  le  tout,  authorifés  par  lettres 
du  roy  données  au  Pleflisdu  Parc  les  Tours,  le  premier  may  1489,  vendent,  cèdent,  tranfportcnt, 
par  riltrc  de  vendition,  cfchange  4  permutation  4c...  à  très  haut  4  très  puiffant  prince  *  prin- 
ceffe  monfeigneur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  *  Madame  Anne  de  France,  fa 
compaigne,  4  efpoufc,  ducheffe  dcfdits  duchés,  prefens  en  leur  perfonne,  pour  eux,  leurs 
hoirs  4c...  les  terres,  vicontés,  chafteaux  4  feigneuries  unies  *  les  appartenances  dcfdites  fei- 
gneuries de  Cariât  4  de  Murât,  vicomté  *  pays  de  Carladès  4  de  Murât,  en  quelque  chofe  qu  i! 
confifte  4  puiffe  confifter  4c...  foubs  le  reffort*  fuperiorité  du  roy,  pour  le  prix  4  fomme  de 

cent  mille  livres          monnoyc  du  roy  4c        c'eft  affavoir  que  nofdits  feigneur  4  dame  de 

Bourbon  tranfportent  auxdits  d'Armagnac,  vendeurs  4  permuteurs,  la  comté  de  rifle  Jourdain  4c. . . 
avec  tous  fes  droits  4c,  en  payement  auxdits  d'Armagnac  pour  le  prix  4  fomme  de  quarante  mil 
livres  tournois  4c.  .  en  outre  remettent  aux  dits  d'Armagnac  les  terres  de  Boffols,  Fay  4  autres 
qui  furent  baillées  par  lefdits  d'Armagnac  à  feu  monfeigneur  Jean,  duc  de  Bourbonnois,  au  con- 
trat! de  mariage  de  luy  4  de  feue  Madame  Catherine  d'Armagnac,  focur  dcfdits  d'Armagnac, 
pour  le  prix  4  fomme  4c...  de  trente  trois  mil  trois  cens  trente  trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
tournois  &c. . .  Outre  baillent  4  deflivrent  auxdits  d'Armagnac  les  terres  4  chafteaux  d' Aiffc  4  Ay en 
fituées  en  Limofin  4c...  pour  le  prix  4  fomme  de  quinze  mil  efeus  d'or  valans  vingt  fix  mille  deux 
cent  cinquante  livres,  avec  tous  droits,  deveoirs,  4c...  4  le  refidu  montant  à  la  fomme  de  quatre 
cent  feize  livres  1 3  fols,  4  deniers,  que  mefdits  feigneur  4  dame,  duc  4  ducheffe,  ont  paye 
auxdits  d'Armagnac  4c...  En  outre  lefdits  feigneur  4  dame  prennent  à  leur  charge  d'appointer 
avec  Monfieur  de  Saint  Pierre  le  droit  qu'il  peut  avoir  en  la  feigneurie  de  Carladès  4c.  ..  4  auffy 
avec  le  fire  Jean  Dumas,  chevalier,  feigneur  de  Lifle,  le  droit  qu'il  peut  avoir  fur  la  viconté  de 
Murât  4  feigneurie  de  Vigoureux,  par  donation  à  eux  faite  par  le  feu  roy  Loys  que  [Dieu]  ab- 
folve4c...  fcmblablement  prennent  charge  d'acquitter  lefdits  d'Armagnac,  de  payer  pour  eux  la 
fomme  de  quattre  mil  livres  deues  à  meffire  Jean  Tacquenet  pour  la  terre  de  Vigoureux.  Promet- 
tant les  dites  parties  4c...  Et  le  roy  noftre  fouverain  feigneur  a  ce  prefent  4c...  loue,  ratifie, 

accorde  4c  appofe  le  fcccl  royal  de  Tours,  le  famedy  2*  jour  de  may,  l'an  1489.  (Mss.  du 

P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  130  d.  —  cAccord  entre  Louis,  duc  S  Orléans,  6>  "Pierre  II,  duc  de  "Bourbon. 

Nous  Louis,  duc  d'Orléans,  4  Pierre,  duc  de  Bourbon,  voyans  4  confiderans  les  grands,  fauffes 
4  dampnées  entreprifes  que  les  ennemys  du  roy  noftre  fouverain  fire,  comme  Anglois,  Efpagnols, 
4  autres,  font  de  jour  en  jour  contre  ledit  feigneur  4  fon  royaume,  4  le  defordre  que  aujourdhui 
y  eft,  à  caufe  des  divifîons  qui  par  cy-devant  ont  efté,  ledit  feigneur  4  fes  fubjets  feroient  en 
danger  de  tomber  en  grands  inconveniens,  fe  par  nous,  qui  fommes  les  plus  prochains  de  la 
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couronne  A  fes  plus  proches  parens,  A  qui  en  cefte  matière  avons  le  plus  grand  intcrcft,  n  y 
eftoit  promptement  le  remède  convenable  pourveu,  Icfquclles  chofes,  fans  grande  union  &  ami 
ryé,  bonnement  ne  fe  puent  faire  ,  A  auffy,  pour  aucuns  différends  qui,  le  temps  paffe,  ont  entre- 
nous  efté,  foubz  couleur  d'aucuns  faux  rapports  faits  l'un  à  l'autre,  font  venus  infinis  maux  Ac. 
Ce  confiderc.  voulons  A  confentons  Ac...  nous  reprenant  l'un  à  l'autre  en  amour  perpétuel, 
promettons  en  parollc  de  prince,  en  la  foy  A  ferment  de  nos  corps,  A  par  le  baptefme  que  ap 
portafmes  fur  les  fonts,  A  par  les  fainctes  Evangiles  cy-deffus  touchées,  de  bien  A  loyaumcm 
fervir  le  roy  Charles,  à  prefent  régnant,  noftre  dit  fouverain  feigneur,  vivre  A  mourir  en  fon  fer 
vice,  défendre  *  garder  fa  perfonne,  fon  authorité,  fon  royaume  *  toute  la  chofe  publique,  prier 
*  requérir  ledit  feigneur  reddreffer  A  mettre  en  ordre  le  fait  A  affaires  de  fon  dit  royaume,  fou- 
lagcr  fon  peuple,  reformer  la  jufticc,  faire  en  tout  *  partout,  envers  luy  A  fon  dit  royaume,  comme 
bons  A  loyaux  fujets  A  parens  doivent  faire  envers  leur  roy  A  fouverain  feigneur,  A  fcmblable 
ment  aymer  l'un  l'autre,  porter,  favorifer,  fouftenir  Ac...  en  tout  A  partout  faire  l'un  pour  l'autre, 
comme  bons  frères,  parens.  amys  A  alliés  doivent  faire.  Et  pour  ce  que  nous  fculs  ne  pouvons 
faire  les  chofes  deffus  dites,  &  requis  avoir  à  nous  ayder  aucun  grand  perfonnage.  gens  expert 
mentés,  bons  A  loy  aux  audit  feigneur,  avons  pris  A  prenons  en  amityé  A  compagnie  le  comte 
de  Dunois,  les  cvefqucs  d'Alby  A  de  Montauban,  les  fieurs  de  Miolans,  de  l'Hic,  du  Bouchage  * 
de  Cranneault  chambellan  dudit  feigneur,  auxquels  promettons,  en  la  propre  forme  que  cv  deffus 
avons  promis  l'un  à  l'autre  Ac...  voulans  eftre  reprochés  faux  A  defloyaux  en  cas  qu  au  contraire 
venions  Fait  à  la  Flèche,  le  4'  jour  de  feptembre  1489.  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befancon  ). 

N°  130  e.  —  Lettres  inédites  d'c4nne  Je  "Beau/ eu 

cA  £Monfieur  de  Saint  'Bonnet 

Mons'  de  Sainél  Bonnet,  le  roy  vous  efeript  prefentement  pour  les  mariages  du  fils  de  Mous' 
de  Menon.  mon  confcillcr  A  maiftre  d'oftel  ordinaire,  avecques  la  fille  de  Madame  de  Manthclan 
voftre  femme,  A  de  Loys  du  Fau  avecques  la  fille  dudit  (leur  de  Menon.  Et,  pour  ce  que  le;, 
chofes  me  femblent  bien  raifonnablcs  de  tous  couftez,  A  que  mieulx  ne  fauriez  faire,  je  vous  en 
ay  bien  voulu  auffi  eferipre,  A  vous  prie  que  vous,  A  voftre  dite  femme,  veuillez  confentir,  ac- 
corder A  avoir  agréable  lefdits  mariages  en  manière  qu'ils  fortent  en  effeét.  Et  vous  me  ferez 
très  grant  A  fingulier  plaifir  dont  j'auray  bonne  fouvenanec  quant  d'aucune  chofe  me  requerrez 
Et  à  Dieu  foyez.  Efcrit  à  Bloys  le  xix«  jour  de  janvier.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  Not 
mant.  —  Bibliothèque  Impériale,  Mss.  françois,  n  2929.  fol  7 

0/  £\faJemoifelU  de  *M  an  tel  Un 

Mademoifelle  de  Mantellan,  j  avoys  donné  charge  à  l'atoufleau  paffer  par  \ous  toutcffbys  \c 
doubte  qu'il  ne  vous  ait  trouvé,  par  ce  que  eftiez  partie  pour  aller  à  Paris,  &  corne  j'entens  cftes 
de  retour,  A  à  ccflc  caufe  vous  eferips  venir  devers  moy,  pour  vous  donner  (OUI  les  confeil  A 
aide  que  pourray  A  fauray  en  voflre  affaire  ',  A  cependant  ne  meefez  voftre  argent  en  main  de  pei 
fonne  que  ne  vous  foit  recouvrable  à  toute  heure  A  où  il  n'y  ait  fchurcté.  Car,  puis  que  vous  avez 
voulu  me  parler  de  voftre  affaire,  je  veuil  bien  vous  y  confeiller  A  aider  autant  qu'il  me  fera  pof- 
fible.  Ce  que  craindroys  faire  fi  vous  laifflez  confcillcr  à  gens  qui  ne  vous  fuffent  parens,  ne 
amys,  ne  ayment  voftre  bien,  honneur,  ne  voftre  fille.  Vous  venant  icy,  nous  en  deviferons  plu» 
au  long  ,  A  à  Dieu,  ma  demoifelle  de  Mantellan,  qui  vous  ait  en  fa  garde.  —  Efeript  à  Molins  le 
v*  de  janvier.  —  Signé  Anne  de  France  —  Contrefigné  Château.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. 
2929,  fol.  8). 
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tA  SUonfieur  mon  bon  frère,  coufin&  allyê,  leroy  trèi  ckreflien  (Charles  VIII). 


Monfieur  mon  bon  frcre,  je  aye  receu  par  le  (leur  de  la  Pomeraye  vos  lettres,  3r,  avecques  fa 
charge,  entendu  la  fingulicrc  bcnevolencc  *  amytié  que  me  portés,  dont  je  fuis  très  confoléc  * 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cueur.  vous  priant  de  toujours  ainfy  continuer,  comme  c'eft  la 
ferme  confiance  de  celle  que  eft  *  à  jamais  ferra  voftre  bonne  feure,  cofine  &  allyée,  Anne.  — 
(Lettre autographe,  Bibl.  lmp.,  Mss.  fr.,  ^2929,  fol.  10). 

eA  cMonfieur  du  "Bouchage. 

Mons'  du  Bouchage,  je  vous  adrcfTc  ce  porteur  par  lequel  j'eferips  au  roy.  Prefentez  le  luy  Se 
luy  dides  que  fon  plaifir  foit  l'oyr  feul,  *  à  part,  Se  que  nul  ne  le  oye,  *  qu'il  n'en  die  riens  a  per- 
fonne,  ne  à  ambaxadeur,  ne  autre  quelconque.  Car  s'il  a  pacience,  il  faura  beaucoup  de  chofes. 
J  ay  donné  charge  audit  porteur  que,  après  qu'il  aura  parlé  au  roy,  qu'il  vous  dyc  fa  charge,  la- 
quelle vous  pourrez  dire  à  Mons'  le  chancelier  *  non  à  autre  quelconque  il  foit.  Et  vous  prie  de 
ainfy  le  faire  Se  que  tout  foit  tenu  le  plus  fecret  que  faire  fe  pourra.  Et  à  Dieu.  Efcript  de  Bloys  ce 
dixième  de  feptembre.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  :  Normant.  —  Bibl.  lmp.,  Mss.  françois, 
n*  2929,  fol.  12. 

o4  {Monfieur  du  Houchaigc. 

Monsr  du  Bouchaige,  je  vous  envoyé  ce  pourteur  qui  eft  celluy  que  j'ay  pour  cefte  heure, 
qui  eft  pour  myculx  faire  le  voyayge.  La  caufe  eft  que  celluy  qui  eft  venu,  a  qui  vous  avez  parlé, 
ne  puifTe  retourner.  Ce  que  je  doubtc  qu'il  ne  pourra  faire,  ainfi  qu'il  m'a  dit,  mais  je  le  fays 

fejourner  &  fc  (lacune)  *  qu'il  me  afTeure  de  povoir  aller,  je  le  retourneray,  car  il  me 

fcmblc  qu'il  feroit  meilleur  que  nul  autre.  Dites  au  roy  qu'il  ne  dyc  rien  de  ce  pourteur,  car 
j'entens  qu'on  ne  fçachc  rien  de  ce  qu'il  pourtera.  Envoyez  moy  par  luy,  bien  doux,  ce  qu'il 
fauldra  que  je  depefche  te  tout  ce  qu'il  plaira  au  roy  que  je  face.  Et  a  Dieu.  Efcript  a  Bloys  le 
xne  de  feptembre.  -  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  :  E.  Normant.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr., 
n°  2929,  fol.  18). 

cA  Madame  du  'Bouchaige. 

Ma  commère,  pour  ce  que  je  defire  favoir  des  nouvelles  de  ma  fille,  je  veulx  que  m'en  efcripvez 
4  comment  elle  fe  porte  (1).  Auffi  prenez  y  tousjours  garde,  ainfy  que  avez  fait  jufques  icy  * 
vous  me  ferez  plaifir,  &  à  Dieu,  ma  commère,  qui  foit  garde  de  vous.  Efcript  à  Grenoble  le 
xvn»  jour  de  juing.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  :  Dclavigne.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr., 
n"  2929,  fol.  19). 

cA  ma  commère  Madame  du  'Bouchaige. 

Ma  commerc,  j'ay  receu  voz  lettres  Se  veu  par  iccllcs  comme  ma  fille  fait  bonne,  dont  je  loue 
Dieu.  Ce  m'eft  grant  plaifir  de  fouvant  en  avoir  des  nouvelles.  Et  à  Dieu,  ma  commerc.  Efcript  à 
Angiers  le  tiers  jour  d'avril.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrcfigné  :  Normant.  —  (Bibl.  lmp.,  Mss.  fr., 
n'  2929,  fol.  41). 
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o4  ma  commère,  {Madame  du  'Bouchaige. 

Ma  commère,  j'ay  receu  les  lettres  que  m'avez  cfcriptcs  *  veu  par  icelles  comme  ma  fille  fait 
bonne  chcre,  de  quoy  je  fuis  bien  joieufe.  Je  vous  prie  que  continuez  de  tousjours  m'en  faire 
favoir  te  vous  me  ferez  plaifir  Se  a  Dieufoiés.  Efcript  à  Angiers  le  fécond  jour  d'avril.  —  Signé 
Anne.  —  Contrefigné  :  E.  Normant.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  n°  2919). 

zA  ma  commère,  Madame  du  "Bouchaige. 

Ma  commère,  j'ay  feeu  par  vos  lettres  que  ma  fille  ce  faict  toujours  de  mieulx  en  miculx  nour- 
rir, dont  je  fuis  bien  joyeufe.  Et  vous  prie  que,  le  plus  fouvant  que  pourrez,  m'efcripvez  de  fes 
nouvelles  *  des  lettres.  Et  à  Dieu,  ma  commère,  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcript  à  Valence 
le  xxvie  jour  de  juillet.  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Capin.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. 

B"  i929). 

c4  ma  commère,  cMadamt  du  'Bouchage. 

Ma  commère,  j'ay  eflé  très  aife  des  nouvelles  que  m'avez  mandé  de  ma  fille,  *  que  le  peu  de 
mal  qu'elle  a  eu  que  ce  n'eft  que  des  petites  dens,  ainfi  que  m'efcripvez,  *  crov  que  fi  la  nour 
rice  eftoit  ung  peu  malladc  que  ne  le  me  ccllcricz  non  plus  que  de  ma  fille.  Je  n'entens  pas 
auffi  que  faciez  le  contraire.  Toutesfoys  |'ay  efté  en  payne  par  la  lectre  que  m'efeript  maiftre 
Albert  qu'il  a  trouvé  ma  fille  ung  peu  chaulde,  Se  que,  fi  c'eftoit  à  luy  à  faire,  il  baillcroit  quelque 
cafTe  à  la  dite  nourrice,  ce  que  je  treuve  bien  effrange  de  bailler  médecine,  s'il  n'euft  trouve 
ladite  nourrice  efmeue  ou  en  fièvre.  Par  quoy,  ma  commère,  je  vous  prye  que  incontinent  en- 
voyez quérir  Cateryne,  *  voyez  de  fon  laict,  s'il  elle  eft  en  fièvre,  ou  s'il  y  a  mutacion,  Se  luy 
dictes  qu'elle  la  voye  la  nuyt,  fi  elle  eft  chaulde,  ou  aultrement  qu'elle  n'a  acouftumé.  Se,  fi  vous 
ne  trouvez  nullement  qu'elle  n'a  acouftumé,  ne  luy  changez  poinct  fes  viandes,  car  je  vous  en- 
voyé maiftre  Millon  qui  vous  dira  ce  qu'il  fera  bon  de  faire,  lequel  partit  famedi.  Et  vous  prye 
que  incontinent  depefehez  le  pofte,  *  m'efcripvez  bien  au  long  de  maditc  fille  *  de  ma  nour- 
rice. Et  à  Dieu.  N'oubliez  pas  à  me  mander  des  voftres.  Efcript  à  Grenoble  le  xvin*  jour  de 
juing  —  Signé  :  Anne.  —  Contrefigné  :  Dclavignc.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  nû  2929). 

cA  Monfieur  le  trefoner  1{ffbertet. 

Monfieur  le  treforier,  j'eferiptz  au  roy  comme  il  y  a  ja  long  temps  que  je  ne  luy  ay  point  re 
montré  mon  affaire,  &  que  je  luy  fupplyc  très  humblement  qu'il  luy  plaifc  l'avoir  pour  recom- 
mandé, ce  que  je  croy  qu'il  fera,  car  j'en  ay  tousjours  heu  en  luy  cefte  fiance.  Je  vous  prye, 
Monfieur  te  treforier,  que,  de  voftre  part,  m'y  vueillez  eftre  aydant  envers  mondit  feigneur,  &  |e 
m'en  tiendray  bien  tenue  a  vous,  avec  les  autres  plaifirs  que  m'avez  tousjours  faitz,  ainfi  que  plus 
au  long  j'ay  chargé  à  Mons'  Françoys  de  Saint  Félix  vous  dire,  vous  pryant  le  voulloir  croyre  * 
à  Dieu,  Monfieur  le  treforier,  que  vous  donne  ce  que  defirez.  Efcript  à  Chantcllc  le  xi*  jour  de 
décembre.  —  Signé:  Anne  de  France.  —  Contrefigné  :  Coy.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr.,  ^2910, 
fol  nf). 

<A  Monfieur  (le  roi  Louis  XI). 

Mons',  par  la  lcftrc  que  vous  a  plu  me  ferc  eferipre,  Se  par  les  leftres  des  medefins,  je  fu  qu'aves 
la  goûte,  *  le  plus  grant  ennuy  que  je  puiffe  avoir,  quant  je  fé  qu'eftes  mal,  eft  que  ne  fuis 
avecques  vous,  vous  fuplient,  Monsr,  que  comendez  à  cieu  que  vingn[ent]  qui  m'en  faffe  favoir 
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de  votre  fenté,  car,  fur  ma  foy,  je  ne  fuis  point  à  mon  ayfe  le  jour  que  je  n'euffe.  Vos  enfens 
font  très  bonne  chere,  priant  le  créateur  qui  vous  donne  fenté  4  longue  viee,  de  la  main  de 
votre  très  humble*  très  hobeiffante  fille,  Anne.  —  Lettre  autographe.  —  (Bibl.  Imp.,  Mss.  fr. 
n'  2930,  fol.  !  16). 

N"  1^0  f.  —  Confirmation  des  droits  royaux  fur  le  comté  de  Fore~x,  ofiroyée  par  le  roy, 

a  Vierre  1 1,  duc  de  "Bourbon. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  rov  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  *  à  venir,  que  comme 
noftre  très  cher  4  très  amé  frerc  &  coufin,  le  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conte  de 
Foureftz,  nous  ait  humblement  cxpofë  que  fon  dit  conte  de  Fourcftz  cft  une  des  plus  anciennes 
contez  de  noftre  royaume,  4  defpieça  feu  de  bonne  mémoire,  Loys,  noftre  prcdcceffcur,  roy 
de  France,  *  Guy  lors  conte  de  Foureftz,  predeceffeur  de  noftre  dit  frère,  firent  enfemble  cer- 
tain iranfaccion  par  laquelle,  entre  autres  chofes  4  mcfmcmcnt  pour  confideracion  de  ce  que 
ledit  conte  Guy  s'eftoit  de  fon  propre  mouvement  4  liberallement  4  nouvellement  conftitué 
vaffal  de  la  couronne  de  France,  4  avoit  recongneu  en  tenir  la  dicte  conté,  laquelle  auparavant 
avoit  cfté,  de  toute  ancienneté,  tenue  *  réputée  feigneunc  fouveraine,  4  comme  telle  exempte 
de  tout  hommaige*  ferement  de  fidélité,  icelui  noftre  prcdcceffcur  luy  donna,  ceda  *  dclaiffa 
tous  les  droiz  royaulx  qui,  au  moyen  de  la  diète  recongnoiffance,  lui  povoient  eftrc  advenu* 
efdits  conté  *  feigneuric  de  Fourcftz,  chafteaulx  de  Marcillac,  d'Onzieu,  Cleppieu,  Saint  Prier, 
Lavycu  4  Saint  Romain,  affis  ou  dit  conté,  fans  y  faire  aucune  refervacion,  ne  exclufion;  lequel 
don  euft  depuis  cfté  bien  4  deument  confermé  &  ratiffié  par  feu  de  bonne  mémoire  Phclippe  a 
autres  noz  predeceffeurs,  roys  de  France,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  contenu  en  leurs  lettres  pat 
tentes  fur  ce,  à  diverfes  foiz,  oétroiées,  4  à  ce  tiltre  *  moyen  qui  eft  jufte  *  fondé  en  toute 
bonne  équité,  ayent  compeélé  4  appartenu  au  dit  feu  conte  Guy  4  autres  fes  fucccffcurs,  contes 
de  Fourcftz,  4  à  prefent  compectent  4  appartiennent  à  noftre  dit  frère  expofant,  comme  leur  vray 
héritier,  tous  les  dits  droiz  royaulx  d  icelui  conté,  dcfquclz  fes  dits  predeceffeurs  &  luy  ont  |oy,  ou 
doivent  raifonnablcment  joir  paifiblcment,  quclz  qu'ilz  foient  ;  confideré  les  caufes  qui  meurent 
noftre  dit  predeceffeur  de  faire  le  dit  don  ;  4  entre  autres  luy  compeétent  4-  appartiennent  les  droiz 
de  décime,  ou  dixicfmc  partie  de  l'émolument  des  myncs  d'argent*  autres  metaulx  qui  ont  cfté  & 
pourront  eftrc  ouvertes  &  trouvées  ou  dit  conté,  de  laquelle  décime,  ou  dixicfmc  partie,  pour  plus 
grant  feureté  &  approbacion  du  droit  d'icelui  noftre  dit  frère  &  coufin,*  de  fes  dits  fucccffcurs,  feu 
noftre  très  cher  feigneur  *  perc,  que  Dieu  abfoille,  par  fes  lettres  pattentes  en  forme  de  chartes 
données  à  Noyon,  ou  moys  de  février  mil  quatre  cens  foixante  dix,  deuement  veriffiées,  ainfi 
qu'il  appartient,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  *  tranfport,  non  tant  feulement  des  mynes 
qui  fe  trouverront  en  la  diétc  conté  de  Foureftz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  4  feigneurics,  à 
feu  noftre  oncle  4  coufin,  Jehan  duc  des  dits  duchez  de  Bourbonnois  4  d  Auvergne,  4  conte  du 
dit  Fourcftz,  dernier  decedé,  lequel,  à  ces  moyens,  en  euft  paifiblement  joy  fa  vie  durant,  fans 
aucun  contredit  ou  cmpcfchcment,  4  par  fcmblable  doye  faire  noftre  dit  frère  4  coufin,  comme 
fon  fucceffeur  4  vray  héritier,  mcfmcmcnt  ou  dit  conté  de  Fourcftz,  fans  ce  qu'il  foit  loifible  à 
perfonne  quelconque  lui  donner  empefehement ,  ncantmoins,  noz  officiers  de  Lyonnois  ou  au- 
tres, foubz  couleur  de  la  revocacion  générale  par  nous  faiéte  puis  noftre  avènement  à  la  couronne 
des  chofes  aliénées  de  noftre  domaine,  du  vivant  de  noftre  dit  feu  feigneur  4  perc,  ont  voulu  * 
veulent  contraindre  les  officiers  de  noftre  dit  frère,  4  autres  befongnans  ès  myncs  du  dit  conté 
de  Foureftz,  à  paier  le  dit  droit  de  decime,  4,  fur  ce,  leur  ont  nagueres  donné  plufieurs  empef- 
chemens,  jaçoit  ce  que  le  dit  droit  ne  foit,  ne  doye  eftrc  compris  ne  entendu  en  la  dite  revo- 
cacion, en  nous  requérant  très  humblement  noftre  dit  frerc  4  coufin  que,  attendu  le  dit  premier 
don  fait  en  faveur  4  contemplacion  de  la  difte  conftitution  4  recongnoiffance  4  de  la  dcfmiffion 
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&  convcrcion  de  tout  droit  fouverain  en  obeiffance  *  fub|c<ftion  libcrallc  *  voulcntaire,  le  dit 
droit  de  dixicfme  Se  autres  droiz  royaulx  eflansen  la  diète  conté  ne  peuent,  ne  doivent  raifonna- 
bletnent  cftre  ditz,  caufez,  ne  reputez  membres,  parties  ou  portions  démembrez  de  noftre  dit 
domaine,  ne  par  ce  comprins,  ne  entenduz  en  la  diète  revocacion,  mais  au  contraire  le  vray  * 
propre  heritaige  Se  dommainc  de  luy  *  de  fes  dits  fucceffeurs,  contes  du  dit  Fourcftz,  il  nous 
plaifc  luy  entretenir  les  dits  dons  *  l'en  faire  joyr  Se  les  fiens  paifiblcmcnt,  *  fur  ce  luy  pour- 
veoir  convenablement  ,  pourquoy  nous,  ces  chofes  confiderées,  qui  ne  voulons  noftre  dit  frere 
eftre  de  pire  condicion  que  fes  dits  predeceffeurs,  mais  de  tout  noftre  tuer  le  favorifer  &  avan- 
tager en  toutes  fes  afTcrcs,  pour  confidcracion  des  très  gratis,  vertueux  Se  très  louables  ferviecs 
qu'il  nous  a  faitz  4  fait  chafeun  jour  à  la  direction  *  conduiète  des  plus  grans  *  principaulx  afferes 
de  noftre  dit  royaume,  comme  il  eft  tout  notoire,  pour  ces  caufes*  autres  raifonnablcs  confide 
racions  à  ce  nous  mouvans,  avons  declairé,  voulu  4  ordonné,  declairons,  voulons  Se  ordonnons 
que  noftre  dit  frere  Se  coufin,  Se  fes  dits  fucceffeurs,  joyffent  plainement*  paifiblcmcnt  de  tous 
les  dits  droiz  royaulx  du  dit  conte  de  Foureftz,  félon  Se  en  enfuivant  la  nature  des  dits  dons  deffus 
declairez,  *  mefmemcnt  du  dit  droit  de  dixicfme  des  diètes  myncs  eftans,  &  qui  feront  ouvertes 
ou  dit  conté,  comme  non  comprins,  ne  entenduz  en  la  dicte  revocacion  des  diètes  alienactons 
de  noftre  dit  dommainc,  *  que  tout  trouble  ft  empefehement  y  mis  Se  appofé  par  nofdits  officiers. 

*  qui  y  porroient  eftrc  ou  temps  avenir,  foit  ofté  &  le  tout  mis  à  pleine  délivrance  ;  lcfquelz  dons 
nous  avons,  en  tant  que  befoing  eft,  ou  feroit,  confermez,  ratifiiez  *  approuvez,  confirmons, 
ratiffions  *  approuvons  de  grâce  efpecial,  pleine  puifTancc  &  auétorité  royal.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  prefentes,  à  noz  amez  *  feaulx  confeilliers,  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
noftre  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes  *  treforiers  à  Paris,  fenefchal  de  Lyon,  de  à  tous 
noz  autres  jufticiers  *  officiers,  ou  a  leurs  lieuxtenans,  ou  commis,  prefens  Se  avenir,  Se  à  chafeun 
d  eulx,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  prefens  grâce,  voulcnté.  ordonnance,  declaira- 
cion,  confirmacion  *  autres  chofes  deffus  dictes,  ils  facent,  feuffrent  *  laiffent  noftre  dit  frere,  a 
fes  dits  fucceffeurs,  joir  *  ufer  paifiblement  *  perpétuellement,  fans  leur  faire,  ne  donner,  ne 
fouffrir  eftrc  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  deftourbier  ou  empefche 
ment,  au  contraire,  mais  ce  que  fait  en  a  cfté  au  contraire,  oftent,  reparent  *  rcmeétent  incon 
tinant  Se  fans  delay  au  premier  eftat  Se  deu  -,  car  ainfi  nous  plaift  il  eftre  fait,  non  obftant  la  dicte 
revocacion  deffus  declairée  Se  quelconques  autres  ordonnances,  reftrinètions,  mandemens  ou 
dcffcnccs  à  ce  contraires.  —  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  cftable  à  tousjours  mais,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fecl  à  ces  diètes  prefentes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  *  l'autruy  en 
toutes.  —  Donné  à  Lyon,  ou  mois  de  may ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings  Se  quatorze. 

*  de  noftre  règne  le  unziefme.  —  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  nf7)- 

N°  1 3 1 .  —  Lettre  de  Madame  atnne  de  France ,  duchefe  de  'Bourbon  ,  à  éMeffieurs  du 
chapitre  de  {Montbrifon.  —  Ecrite  après  le  départ  du  roi  Charles  VIII  pour  fa  guerre 
d'Italie,  l'an  1494,  &  trouvée  en  original  aux  Archives  dudit  chapitre. 

La  dnchtjpt  de  Hmrbonnois  &  d tAuvergtu,  comttffi  de  Fourez. 

Chers  Se  biens  amez,  monfeigneur  *  moy,  avons  fait  faire  &  beniftre  des  ornemens  pour 
fervir  à  l'cglize  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  lcfquelz  vous  envoyons  par  ce  porteur  Fourcz  , 
fi  vous  prie  que  vous  ayez  tousjours  mondit  feigneur  Se  moy,  8c  la  profperité  noftre  maifon,  pour 
recommander  cz  prières,  fuffrages  Se  oraifons  qui  fe  feront  en  la  dite  eglize.  Auffy  monfeigneur 
vous  eferit  faire  faire  les  proceffions  Se  prières  à  l'intention  du  roy  qui  eft  abfent  de  ce  royaume, 
pareillement  y  vacquez  le  plus  reverement  que  faire  fe  pourra,  *,  chers  Se  bien  amez,  noftre  fei- 
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gncur  vous  ayt  en  fa  garde.  Efcrit  à  Moulins  ce  vingt  huitième  jour  d'octobre  [1494].  Signé  :  Anne 
de  France,  *  plus  bas  :  Robertet.  Et  au  dos  ell  efcrit  :  A  nos  chers  4  bien  amez  les  doyen,  cha- 
noines* chapitre  de  l'eglize  de  Montbrifon. 

N"  132.  —  Von  fait  par  Tierre  II,  duc  de  'Bourbon,  comte  de  Fore^  ,  &c,  à  léglije 
collégiale  de  $>(otre  Vame  de  CMombrifon  pour  la  bàtiffe  de/on  clocher.  —  Extrait  de 
l'original  qui  en  eft  aux  Archives  de  ladite  églife. 

Pierre  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comte  de  Clermont  4  de  Fourez,  de  la  Marche  a 
de  Cyem,  vicomte  de  Cariât  &  de  Murât,  feigneur  de  Beaujolois,  d'Annonay  4  de  Bourbon  Lan- 
ccis,  per  *  chamberier  de  France,  à  nos  amez  *  féaux  gens  de  nos  comptes,  falut  *  dilection. 
Comme  nous  euffions  ja  pieça  donné  à  nos  chers  4  bien  amez  les  doyen,  chanoines  4  chapitre 
de  l'eglize  de  Noftrc  Dame  de  Montbrifon,  dont  nous  *  nos  predecefleurs  fommes  fondateurs,  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  par  an,  *  iccllc  fomme  avoir  4  prendre  par  les  mains  de 
noftrc  treforier  de  Fourez,  pour  icelle  fomme  eftre  employée  a  l'ediffice  du  clocher  de  la  dite 
eglize,  lequel  payement  eft  finy  à  la  fefte  Saint  Jean  Baptiftc  dernièrement  palTéc,  ainfv  qu'ils 
nous  ont  fait  dire  eftre  monftré  j  la  quelle  fomme  ils  ont  employée  audit  cdiffice  avec  plus  grand 
fomme  de  leurs  deniers,  4  foit  ainfy  que,  pour  la  fingulliere  dévotion  que  nous  avons  à  la  dite 
eglize,  4  au  parachèvement  dudit  clocher,  nous  ayant  vouloir  4  intention  leur  continuer  fem 
niables  bienfaits  de  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres  tournois  payables  en  dix  années,  à  la  raifon 
de  cinquante  livres  tournois  par  an,  qui  ef»  femblable  payement  du  précédant,  dont  le  premier 
payement  écherra  à  la  Saint  Jean  Baptifte  prochainement  venant.  A  cette  caufe,  nous  voulons  4 
vous  mandons  que,  par  noftrc  dit  treforier  de  Fourez  prefent  4  advenir,  vous  faites  bailler  * 
délivrer  aufdits  doyen,  chanoines  4  chapitre  dudit  Montbrifon,  la  dite  fomme  de  cinq  cens  livres 
tournois,  payable  en  la  manière  ainfy  que  deffus,  dont  le  premier  terme  4  payement  de  cin- 
quante livres  tournois  écherra  audit  jour  Saint  Jean  Baptiftc  prochain  venant,  4  par  raportant 
ces  prefentes  fignées  de  noftrc  main  ou  Vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  authentique,  pour  une 
fois,  avec  quittance  fur  ce  fuffifant,  par  chacun  an,  dcfdits  doyen,  chanoines  4  chapitre  dudit 
Montbrifon,  voulons  ladite  fomme  de  cinquante  livres  tournois,  par  chacune  des  dites  dix  an- 
nées, ou  ce  que  payé,  baillé  4  délivré  en  aura  efté  par  noftrc  dit  threforier  de  Fourez  prefent  4 
avenir,  eftre  par  nous  alloue  en  fes  comptes  4  rabbatu  de  la  recepte  de  noftrc  dit  treforier  fans 
difficulté,  car  tel  eft  noftrc  plaifir.  Donné  à  Villefranche  le  vingtième  jour  de  may,  l'an  mil  cinq 
cens  4  trois.  Signé  :  Pierre,  4  plus  bas  :  par  monfeigneur  le  duc  :  Du  Crozet.  4  feelé. 

N°  l  32  bis.  —  Tompe  Funèbre  de  Tierre  II,  duc  de  'Bourbon  (l). 

C  eft  t  ordonnance  qui  a  efté  fatéie  &  tenue  pour  [enterrement  &  obfecques  de  feu  très  hault,  puiffant, 
illuftrtjfime  prince  &  mon  tris  redoublé  feigneur  Monfieur  Pierre,  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne, 
conte  de  Clermont  ire,  mife  en  efeript  ir  rédigée  par  Jacques  de  Bigue,  efcuyer  l?  varlet  de  chambre 
ordinaire  du  feu  roy  Charles  VI II'  &  du  roy  Loy s,  à  prefent  régnant,  très  humble  &  très  obetfant  fubjttl, 
ferviteur  &  vaffal  de  feu  mondit  feigneur  le  duc 

Très  hault,  puiflant,  illuflriffime  prince  4  mon  très  redoublé  feigneur.  monfeigneur  Pierre 
deuxiefmc  de  ce  nom,  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conte  de  Clermont,  de  Fourerz,  de 

(1)  BiH  Imo^ruJe.  M».  rr»»v>i.,  n-  ,«-..  peut  in-y,  relie  eo  j  •  C,  (rere  ,f  .1  MdÀànu  U  nw/Mfe  •  innu*  a,  Roiirtan. 
•nuroquin  rouge.  MU  armei  4e  Frince,  »ùift  trou  feuillet»  en  Slle  de  Pierre  II,  k  femme  de  Cluilti  III. rotinctifcl*  de  Bourbon 
p*M  «elin.  Soi  h  »irde  du  premier  (eviliel.oii  lu  celle  mention  l  ïditeur 
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Gien,  de  la  Marche,  viconte  de  Cariât  4  de  Murât,  feigneur  de  Bcaujouloys,  d'Anonay  4  de 
Bourbon  Lanceys.  per  4  chambrier  de  France,  lieutenant  gênerai  *  gouverneur  au  pais  de  Lan- 
guedoch  pour  le  roy  noftre  ftre,  print  congié  d'icelluy  feigneur,  à  Mafcon,  pour  fe  venir  refraif- 
chir,  fejourner  4  paffer  fon  yver  en  fa  ville  *  chaftel  de  Molins,  où  eftoit  en  fa  compaignie,  très 
haultc,  vertueufe  4  excellante  princcfTc,  Madame  Anne  de  France,  fon  cfpoufe,  fille  4  feur  des 
roys  Loys  XI'  &  Charles  VIIIe  que  Dieu  afoillent ,  4  avecques  mefdits  feigneurs  &  dame  eftoit  : 
Mademoilclle  Sufannc  leur  fille,  4,  ainfi  qu'il  s'en  retournoit,  paffa  par  Cluny,  le  x1  jour  d'aouft 
l'an  mil  V  4  trois,  où  il  print  une  gricfvc  maladie  de  fièvres  quartes  qui  luy  dura  jufques  aux 
derniers  jours  4  foufpirs  de  fa  vie,  qui  fut  le  mardi  x*  jour  d'octobre  enfuivant,  entre  mydi  & 
une  heure,  que  noftre  Seigneur  voulut  avoir  4  prandre  fon  ame,  pour  en  décorer  fes  fieiges.  Et 
affin  qu'il  foit  exemple  4  mémoire  à  tous  autres  princes,  fes  fuccefleurs,  de  fa  belle  mort  4  tref- 
pas,  non  pas  mort,  mais  vie  pardurablc,  après  la  transitoire  qu'il  a  acquife  par  fes  bonnes  opéra- 
tions 4  vertus  dont  il  a  bien  ufé  le  cours  de  fa  vie,  j'ay  feullement  mis  par  eferit  fon  trefpafle- 
ment,  4  l'ordre  qui  a  efté  tenue  pour  fon  enterrement,  quarentene,  funérailles,  4  autres  biens 
qui  pour  luy  furent  faitz  4  ordonnez  ainfy  qu'il  s'enfuit  :  Et  premièrement,  mon  feu  feigneur 
fentant  fa  maladie  très  gricfvc  4  infupportablc  à  fon  cage,  qui  eftoit  de  foixante  quatre  ans,  dix 
moys,  neuf  jours,  le  vendredi  fix*  jour  d'oclobrc  mil  v'  4  troys  fe  prépara  de  ordonner  de  fa 
confeience,  4  fit  4  declaira  fon  teftament  4  loy  de  dernière  voulenté,  auquel  il  ordonna  pluflcurs 
beaux  laiz  4  articles  que  je  laiffc,  pour  ce  qu'il  ne  fert  point  a  l'intcncion  de  la  pourfuitte  de  ma 
matière.  Mais  parlerés  feullement  comment  il  conftitua  les  exécuteurs  de  fon  teftament,  Mosr  Char- 
les de  Bourbon,  evefque  de  Clermont,  4  Monfieur  Matthieu,  baftard  de  Bourbon,  gouverneur 
de  Guienne,  fes  nepvcufs,  les  feigneurs  d'Efcars  4  de  Laliere,  fes  confeilliers  4  chambellans,  auf 
quelz  il  dift  4  declaira  qu'il  voulloit  eftrc  enterré  en  fa  ville  de  Souvigny  auprès  de  feu  monfieur 
le  duc  Charles,  fon  pere;  4  que,  de  l'ordre  de  fon  enterrement,  il  vouloit  qu'il  fuft  fait  par  leurs 
advis  4  diferetions  ainfi  qu'ilz  adviferoyent  pour  le  mieulx  au  proffit  4  falut  de  fon  ame  4  def- 
charge  de  fa  confeience.  -+  Item  mon  feu  feigneur  voulut  avoir  4  prandre  avant  fon  trefpas,  en 
bonne  4  grande  dévotion,  tous  4  chacuns  les  faimftz  facremens  que  noftre  mère  fainte  eglife  a 
ordonnez  à  tous  bons  4  vrays  creftiens  4  catholicques,  lefqueulx  il  receup  en  grande  humilité  4 
reverance,  4  principalement  le  corps  de  noftre  Seigneur,  duquel  il  fit  4  avoit  fait  toute  fa  vie, 
contre  l'ennemy  d'enfer,  fon  efeu  4  targe;  premier  devant  lequel  il  fit  autant  de  bonnes  4  dc- 
voftes  orayfons,  contritions,  grandes  proteftations  4  confeffion  generalle  de  fes  péchiez  que 
bon  4  vray  catholique  pouvoir  faire.  Et  n'eftoit  nul  qui,  à  le  veoir,  ne  lermoyaft  de  dcul  de  fi 
bon  prince,  leur  maiftre,  non  tant  feullement  de  la  perte  de  fi  bénigne  4  fi  parfaite  créature 
comme  il  eftoit,  mais  de  la  grant  joye  que  chafeun  rcccpvoit  de  le  veoir  en  fi  bonne,  vraye  4 
parfaite  foy  monr.  Et,  par  plus  grande  approbation  de  fa  bonne  4  devolieufe  foy,  long  temps 
avoit,  par  avant  fon  trefpas,  pouvoir,  par  privileiges  de  papes,  de  avoir  4  tenir  en  repos,  en 
quelque  lieu  qu'il  fift  fa  rcfîdance,  le  corps  de  noftre  Seigneur  qu'il  tenoit  4  honnouroit  en  fi 
grande  humilité,  devocion  4  reverance,  comme  la  commune  renommée  le  demonftrc.  Car  ja- 
mais ne  pafTaft  le  jour  que,  deux  fois,  ne  le  fuft  allé  adorer,  fi  maladie  ne  l'euft  empefehé.  Et 
combien  que  feu  Monfcigncur,  par  la  grant  opprcfTion  que  luy  faifoit  fa  maladie  qui  l'avoit  fi  fon 
débilité  que,  quarante  heures  avant  fon  trefpas,  n'avoit  reccu  fon  corps  aulcunc  fubftancc,  4  ayant  • 
devant  luy  le  fuft  de  la  vraye  croix,  ce  neantmoins  il  s'cfTorçoit  vigoureufement,  de  tout  fon 
pouvoir,  de  demonftrer  par  fignes,  grandes  adorations  4  prières,  qui  donnoit  tant  à  congnoiftre 
le  grant  zeelle  4  fervante  amour  qu'il  avoit  en  noftre  Seigneur.  Car  jamais  ne  geéta  fa  veue  fynon 
fur  ladite  croix,  ou  à  oir  les  belles  parollcs  4  bons  advertiflemens  4  exhortations  que  luy  faifoit 
fon  confefteur,  4  les  bons  doteurs  qui  y  cftoyent  jour  4  nuit  auprès  de  luy.  Et  continua  touf- 
jours  en  fa  bonne  4  entière  dévotion  jufques  aux  trait/  4  derniers  afpirs  de  la  feparation  du  corps 
4  de  l  ame  où  il  travailla  grandement  :  mais  tousjours  avoit  l'œil  4  le  cueur  à  Dieu.  Parquoy 
concludz  que,  après  les  biens  de  fortune,  dont  il  a  cheritablement  ufé  le  cours  de  fa  vie,  4  tant 
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de  bonnes  venus  qu'il  a  eues  *  pofledées  durant  icelle,  il  poflede  maintenant  *  cft  participent 
aux  biens  celeftes  de  éternelle  durée.  Doncques,  par  la  fcullc  confideracion  de  fon  bien  vivre  4 
bien  mourir,  4  par  l'eftroicle  obligation  4  devoirs  en  quoy  luy  fommes  tenus  4  que  la  loy  de 
nature  nous  le  commande,  ce  nous  doit  efmouvoir  à  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy  4  le  fervir  après 
la  mort  trop  miculx  que  en  vie;  affin  qu'il  aye  4  poflede  la  couronne  *  béatitude  pour  cftrc  au 
nombre  des  bienheureux  pour  régner  à  jamais.      Item  après  que  feu  Monfeigncur  fut  trcfpaffé 
de  cinq  ou  fix  heures,  mefleigneurs  les  exécuteurs  accompaignez  de  Mcflîcurs  les  chambellans  4 
autres,  tant  chevalliers  que  gentilshommes,  ce  myrent  en  confeil  où  il  fut  deflibéré  4  ordonné 
pour  fon  enterrement  ceulx  qui  s'enfuivent  qui  furent  ainfi  faiétes  4  parfaites  :  Et,  premièrement, 
le  corps  de  Monfeigncur  fut  porté  à  une  arrière  chambre  où  par  fes  cyrurgiens  fut  ouvert,  prefens 
ad  cemaiftres  Jehan  Traflin  fon  premier  médecin,  Loys  de  la  Villcncufvc,  Anthoine  Fedeau,  doc- 
teurs en  médecine,  fes  médecins.  Et  avecques  culx  fut  appelé  quatre  gentilzhommes  *  autres  de 
fes  varlcts  de  chambre.  Item,  après  qu'il  fut  ouvert  fut  mys  fon  cueur  dedans  ung  coufTret  de 
plomb  4  porté  en  terre  en  l'eglife  de  Noftre  Dame  de  Molins  devant  le  grant  autel  où  eftoit  le 
cueur  de  feu  Monfeigncur  le  duc  Jehan  fon  frère  4  le  corps  de  Madame  Jehanne  de  France,  ef- 
poufe  dudit  feu  duc  Jehan,  fa  feur.  —  Item,  ce  jour  fut  le  corps  de  feu  Monfeigneur  aporté  dedans 
une  grande  faite  de  parement  toute  tendue  de  riche  tapiflerie,  la  plufpart  d'or,  de  foyc  ou  laync, 
où  il  y  avoit  figure  les  douze  apoftrcs,  douze  prophètes,  le  couronnement  de  Noftre  Dame  Se  les 
quatre  evangeliftes  qui  font  trèfles  de  tapiflerie  moult  riches  4  de  grant  valleur.  Item,  avoit  en 
la  falle  ung  grant  lit  de  parement  dont  le  ciel,  4  grant  couverture  trainnant  en  terre  de  chafeun 
coufté,  de  deulx  aulnes,  le  tout  de  drap  d'or  bien  riche,  or  fur  or  frize,  de  trois  haurtcurs  * 
franges,  de  franges  de  fil  d'or,  où  eftoit  deffus  le  lit  le  corps  de  mon  feu  feigneur  abillé  de 
moult  riche  robbe,  4  ung  bonnet  avallé  fcullemcnt  en  la  tefle  avecques  l'ordre  de  Sainct  Michel 
au  col  *  couvert  jufques  fur  l'cftomac  d'iccllc  grant  couverture,  *  avoit  le  vifaige  tout  defeouvert 
que  chafeun  le  pouvoit  veoir.  Item,  au  pied  de  fon  lit  avoit  quatre  grans  cierges  ardans  *  vingt 
quatre  greffes  torches  tousjours  ardantes  jour  Or  nuit.  —  Item,  avoit  autour  du  grant  lit  xxnil  ar- 
chiers  de  fa  garde  à  tout  leurs  hallebardes  4  bien  acoultrcz  qui  firent  le  guet  toute  la  nuyt,  * 
vingt  quatre  prebtres  religieux  qui  difoyent  le  pfaulticr.  Et  fut  fait  4  continué  grand  fervice  juf- 
ques  a  fon  enterrement  comme  il  eft  declairé  cy  après.  —  Item,  à  cette  heure,  qui  fut  les  quatre 
heures  après  midy,  furent  ouvertes  les  portes  du  chaftel,  affin  que  tous  gentilzhommes,  bourgeois 
4  menu  peuple  vins  veoir  ce  très  vertueux  prince  trcfpaffc,  4  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy,  où 
il  vint  fi  grant  habundance  de  peuple,  à  grans  lamcntacions  &  cris,  que  n'efl  fi  dur  cueur  qui  ne 
fuft  efmeu  à  pitié  *  à  pleurs  de  veoir  ces  pouvres  brebis  demourez  errantes  avoir  perdu  leur  bon 
gouverneur  *  paflcur.  Et  lors  ce  commença  grans  fonneries  de  cloches  4  tocquefains  qui  don- 
noit  doubles  poynes,  dueil  4  afflictions.  Item,  ce  jour,  environ  la  mynuit,  fut  mis  le  corps  de  feu 
Monfeigneur  bien  aromatizé  4  pulverifé  de  bonnes  pouldrcs  4  bien  embafmé,  comme  il  cft  de  bonne 
couftume  de  faire  aux  princes  du  fang  royal,  dedans  une  caffe  ou  vaftz  de  plomb  bien  fouldée. 
Et  fut  ycclluy  porté  dedans  fa  chappellc  ncufve  audit  chaftel,  4  mys  ycclluy  vaftz  fur  deux  tre- 
teaulx  couvert  d'ung  riche  drap  d'or  à  une  croix  blanche  de  damas.  Et  par  deflus  eftoit  un  ciel 
ou  poiflede  drap  d'or  auffi  à  la  croix  blanche.  Et,  à  chafeun  des  coings  du  ciel,  eftoyent  quatre 
grans  cierges  ardans  de  une  toyfe  de  haulteur.  Et  en  tefte  avoit  ung  grant  benoiftier  d'argent 
doré  pour  getter  de  l'eau  benoifte  à  tous  les  feigneurs,  bourgeoys  4  menu  peuple  qui  y  venoyent 
par  chafeun  jour,  à  fi  grant  habundance  &  en  fi  bonne  devocion  qu'ilz  dcmonftroycnt  apparam- 
ment  la  grant  amour  qu'ilz  avoyent  en  leur  bon  feigneur  4  prince  à  force  de  larmes  4  grans  criz.  Et 
ainfidemoura  le  corps  de  feu  Monfeigncur  depuis  le  xi'  jour  du  moys  d'octobre  jufques  au  xxw'jour 
enfuivant  que  fut  le  xv*  jours,  qu'il  fut  fur  terre.  Pendant  4  durant  lequel  temps  furent  faicles  les 
prières,  mettes  dicles.  aulmofnes,  chantez  4  autres  bienffaits  pour  l  ame  de  luy  qui  fut  continué 
par  chafeun  jour,  ainfi  qui  s  enfuit  :  Et  premièrement  fut  ordonné  que,  depuis  le  jour  de  fon  tref- 
pas,  auroit  treize  douzenes  de  prebtres,  tant  mandians  que  autres,  pour  continuer  |our  4  nuit, 
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jufques  à  l'enterrement,  à  dire  le  pfaultier  à  baffe  voix,  les  ungs  après  les  autres,  douze  après 
douze,  aveeques  guet*  gardes  pour  aflifter  avecques  eulx,  &  les  faire  enfuivre  leur  ordonnance, 
affin  qu'on  ne  tift  defaulte  une  fcullc  mynutc  d'heure,  que  quant  les  ungs  aurovent  achevé,  les 
autres  commanceroyent,  &  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  que  Meffeigneurs  les  chanoynes  de 
Noftre  Dame  de  Molins  diroyent  tous  les  jours  troys  grans  meffes  dont  les  deux  premières  feroyent 
dictes  au  grant  autel  de  Noftre  Dame,  &  la  dernière  ilz  viendroyent  dire  à  la  chappelle  neufvc  au 
chafteau.  tous  rcvcftuz  &  abillcz,  *  feroit  icelle  meffe  haultc  à  notte,  *  de  chofes  faictes  où  fe- 
royent, tous  les  jours,  les  feigneurs  de  fon  fang,  fes  parens  4  gentilzhommc  *  autres  de  fa  noble 
mayfon  :  qui  fut  continué  jufques  a  fon  enterrement  fans  y  faire  une  feullc  faultc.  —  Item,  fut 
ordonné  cftrc  dittes  &  célébrées  en  icelle  chappelle,  auprès  du  corps,  trente  petites  meffes 
baffes  ,  qui  fut  fait  *  continué.  —  Item,  furent  chantées  pluficurs  meffes  *  fait  grans  fervices  a 
louanges  à  Dieu,  durant  ledit  temps,  pour  l  ame  du  bon  feu  feigneur  :  tant  à  Bourbon  que  Hcrif 
fon,  Vcrneul,  Ryon  *  ailleurs,  ès  autres  eglifes  *  fundacions  de  la  maifon  de  Bourbon.  *  genc 
rallcmcnt  par  toutes  les  eglifes,  convens  A  parroiffes  des  pais  dudit  feu  Monfeigneur.  —  Item, 
fut  ordonné  aulmofncs  gcncralles,  durant  ledit  temps,  par  chafeun  jour,  a  tous  pouvres  venans, 
troys  deniers  tournois,  qui  fut  continué,  fait  A  entrenu  jufques  au  jour  qu'il  fut  porté  à  Souvigny. 
—  Item,  furent  ordonnées  *  eftre  faictes  pluficurs  aulmofncs  fecrettes  à  pouvres  filles  à  marier 
4  aultrcs,  dont  l'argent  fut  mys  entre  les  mains  de  bons  bourgeois  *  bourgeoifes  de  Molins  pour 
s'enquérir  des  pouvretez  *  neceffitez  feerctes  ;  qui  fut  fait.  —  Item,  fut  ordonné  par  les  exécuteurs 
du  teftament  que  Monfieur  de  Laliere,  confeillier  A  chambellan  de  feu  Monfeigneur,  *  cappitaine 
des  archiers  de  fa  garde,  feroit  commis  à  faire  marcher  ung  chafeun,  félon  fon  ordre,  pour  aller 
audit  enterrement  en  bonne  police,  ainfy  qu'il  feroit  advife  *  mys  par  roole.  —  Item,  luy  fut  or- 
donné pour  aides  à  faire  tenir  ledit  ordre,  le  fleur  de  Sarriac,  le  fieur  des  Forges  *  Afprcmont, 
feigneur  de  Marfillac  ;  *  avecques  eulx  feroit  Jacques  de  Bigue  qui  fut  commis  pour  appeler  les 
archers  A  autres  félon  l'ordre  *  ainfi  qu'il  avoit  cfté  dit  *  ordonne  par  roole.  —  Et  premièrement 
fut  appelé  pour  marcher  audit  enterrement  un1  pouvres  qui  portoyent  quatre  cens  torches  aux 
armes  A  blazons  de  feu  mondit  feigneur.  qui  font  de  France  à  ung  bafton  de  gueullcs,  A,  au  chef 
de  l'efcu,  eftoit  le  chappcllct  de  duc,  *  marcheoient  Icfdits  pouvres  deux  à  deux  &  confecutive- 
ment  tous  les  fuivans,  félon  leur  ordre  A  degré.  —  Item,  marchoyent  après  cent  pouvres  tous 
vertus  de  deuil,  le  chapperon  en  la  tefte  avallé,  qui  pourtoyent  chafeun  une  groffe  torche  de 
quatre  livres  où  pendoit  ung  grant  efeu  aux  armes  de  feu  Monfeigneur  où  eftoit,  à  l'cntour  de 
l'efcu,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint  Michicl  tout  de  fin  or  A  azur.  —  Item,  marchoyent  après 
tous  les  prelatz  A  gens  d'eglife  à  tout  leurs  habitz  pontificaulx  A  revcfluz  chafeun  félon  leurs 
dignitez,  avecques  eulx  les  mandians  A  tous  autres  gens  d'eglife  en  proceffion,  la  croix  A  l'eau 
benoifte.  —  Item,  marchoyent  après  tous  les  varletz  des  offices  tous  vcftus  de  dueil  *  chapperon 
avallé.  —  Item,  marchoyent  deux  à  deux,  comme  deffus,  tous  les  chefs  d'offices.  Et  premier  cft 
cculx  de  la  panneteric,  efchançonneric,  cfcuyers  de  cuifine,  cuifiniers,  fruétiers  *  fourriers.  — 
Item,  après  marchoyent  les  varletz  de  chambre,  fommeliers  de  chambre  *  cyrurgiens.  —  Item, 
après  venoyent  les  clercs  d'offices.  —  Item,  après  marchoyent  deux  à  deux  les  quatre  maiftres 
des  requeftes.  C'cft  affavoir  Mons'  le  prothenotairc  de  Laliere,  prieur  de  Riz,  maiflre  Jacques  de 
Lonne,  feigneur  de  Praviers,  maiflre  Jehan  de  Colonges,  feigneur  de  la  Mothe,  maiftre  Martin 
Roland,  fieur  du  Mas.  Et  en  leur  compaignie  eftoyent  maiftre  Phelippes  Billon,  treforier  gênerai 
des  Finances,  Phelippes  du  Croufet,  maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers,  Jehan  Petit  de...  (Jîc), 
efleu  de  Bourbonnois,  Guillaume  Ponceton,  Guillaume  de  Jaligny,  Jehan  Chameau  A  Guillaume 
du  Gremont,  fecretaircs  ordinaires  dudit  feu  feigneur.  —  Item,  après  venoyent  deux  huiffiers  de 
falle  qui  avoyent  en  leurs  mains  chacun  une  verge  noyre.  —  Item,  après  marchoyent  les  quatre 
maiftres  d'otclz  ordinaires  dont  le  premier  cftoit  Anthoine  de  La  Fin,  fieur  de  Beauvoir,  Mon- 
fieur de  la  Chaife,  Bernardin  Pcloux,  bailly  d'Annonay,  ft  Mons'  de  Saincl  Gyrant.  —  Item,  après 
marchoyent  panetiers,  cfchançons  A  cfcuyers  tranchans  qui  eftoyent  de  nombre  de  dix  à  douze 
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gentilshommes.  —  Item,  après  marchoyent  quatre  trompettes,  leur  trompettes  fur  le  col  fans 
eflre  fonées,  où  pendoit  à  chacune  une  grant  baniere  de  taffetas  aux  armoiries  de  feu  Monfeigncur. 
—  Item,  après  marchoyent  le  feigneur  de  Fourchault  qui  portent  le  guydon  de  feu  Monfeigncur 
qui  eftoit  moitié  de  couleur  tance  Se  moytié  de  couleur  blanche,  de  taffetas  renforcé,  frangé  tout 
autour,  où  eftoit  peint  la  devife  de  mondù  feigneur.  Au  chef  du  guidon  avoit  une  grant  nuée 
d'azur,  dont  il  failloit  gratis  langues  de  feu  d'or  *  de  gueullcs,  dont  ledit  guydon  cft  tout  fané 
A,  au  millieu,  eftoit  ung  grand  ferf  voilant,  poutrait  après  le  naturel,  ft\  autour  de  fon  col,  ref- 
pendant  fur  les  efpaules  entre  fes  helles,  efl  une  faintfture  où  eftoit  efeript  en  leclre  d'or  fan 
cienne  devife  Se  mot  de  la  dite  mayfon  de  Bourbon  qui  cft  Efpcrance.  —  Item,  après  marchoit 
Charles  du  Bouchât,  feigneur  dudit  lieu,  qui  portoit  l'cnfcigncdu  feu  mondit  feigneur  le  duc,  de 
femblables  couleurs  4  devifes  que  deflus.  —  Item,  après  marchoil  le  fieur  de  Coufant,  premier 
baron  de  Foureftz,  qui  portoit  fur  la  main  dextre,  avecques  ung  baftonnet  noir,  le  tymbre  du  dit 
feigneur  qui  eftoit  doré  de  fin  or  à  une  fleur  de  lys  deflus.  Et  fur  le  bras  gaulchc  portoit  l'efcu 
Se  blazon  dudit  prince,  fans  le  collier  de  l'ordre,  *  autour  de  luy  eftoyent  quatre  hcraulx  d  ar- 
mes ayans  leurs  cônes  d'armes  veftues,  dont  l'ung  qui  fe  nommoit  Bourbon  portoit  fur  le  bus 
gaulche  la  cotte  d'armes  de  Monfeigncur  toute  playée.  —  Item  après  marchoitLoyfetde  l'rondinez 
comme  premier  efcuycr  d'efeuyerie  de  mon  feu  feigneur,  à  cheval  fur  un  grant  courficr,  couvert 
de  houfleure  de  veloux  noir,  tefte  Se  tout,  jufques  en  terre,  portant  l'efpée  de  mon  feu  feigneur 
dont  le  fourreau  &  fainchirc  eftoyent  femez  de  fleurs  de  lys  baftonnecs,  *,  autour  de  luy,  avoit 
xxt ni  jeunes  paiges  vcftuzde  dueil  tous  à  pic.  qui  eftoit  piteufe  chofe  a  regarder  du  ducil  qu  il/ 
menoyent  de  leur  bon  feigneur  Se  maiftre.  —  Item,  au  derrière  dudit  premier  efcuycr  Se  auprès 
du  corps,  marchoit  ung  huiffîcr  d'armes  ayant  en  fa  main  une  mafle  d'argent  aux  armes  de  Bour- 
bon. —  Item,  après  eftoit  porté  le  corps  de  feu  Monfeigncur  par  xxiiii  archiers  de  fa  garde  ayant 
chacun  leurs  hocquetons  d'orphaverie,  aux  devifes  de  mondit  feigneur.  Se,  par  deflus  leurs  rob- 
bes,  chapperons  de  dueil.  Lequel  corps  eftoit  dedans  ung  vaftz  de  plomb  couvert  d'une  grant 
couverture  de  vclour  noir  à  la  croie  blanche.  Et  par  deflus  Se  fur  iccllc  avoit  une  autre  grant 
couverture  de  drap  d  or  fur  or  frifé  *  traynnant  de  une  aulne  Se  demve  de  tous  couftez.  F.t,  fui 
ledit  vaftz  *  couverture,  le  fymulacre  te  faincte  de  feu  Monfeigneur  à  fon  habit  de  duc,  la  tcftr 
repofant  fur  ung  orillicr  de  drap  d'or,  Se  avoit  l'ordre  de  Saincft  Michicl  au  col,  Se  fon  chapeau 
ducal  en  la  tefte  bien  garny  de  gros  ballaiz,  dyamans,  rubvs  3e  autres  pierres  precieufes,  qui 
par  vraye  eftimacion.  pouvoit  valloir  de  foyxante  *  dix  à  quatre  vingtz  mille  efcuu,  car  partie  de 
toutes  les  meilleures  pièces  de  la  mayfon  de  Bourbon  y  eftoyent.  —  Item,  par  deflus  le  corps 
fc  portoit  ung  bien  grant  ciel  ou  poifle  tout  de  drap  d'or,  moult  riche  de  mcfmcs,  la  grant  cou 
verture  à  grans  pendans,  franges  de  fil  d'or,  fouftenu  à  fix  lances  noyres  portées  par  fix  cheva- 
liers, dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Lynieres.  le  fieur  de  Dyors,  le  fieur  de  Leaige,  le  fieur 
de  Villeneuve,  le  fieur  de  Beauvoir  Se  le  fieur  de  Crcft.  —  Item,  avoit  autour  du  corps  quatre 
autres  feigneurs  chevaliers  ou  chambellans  qui  portoyent  les  quatre  coings  dudit  grant  drap  dor. 
dont  le  premier  eftoit  le  fieur  de  Canillac,  le  fieur  de  Bcauchamp.  le  fieur  d'Efcars  Se  le  fieur  des 
Bordes.  —  Item,  marchoit  quant  Se  quant  le  corps,  au  coufté  dextre,  le  fieur  de  Boflar  qui  por 
toit  le  pannon  de  feu  Monfeigncur  aux  couleurs  *  de  femblables  devifes  que  deflus.  —  Item,  aux 
quatre  coings  du  grant  poifle  avoit  quatre  barons  qui  portoyent  chacun  une  baniere  carrée  aux 
armes  de  feu  Monfeigneur,  dont  le  premier  eftoit  le  fleur  de  Liftcnois,  le  fieur  de  Murât,  le  fieur 
de  Breffolles  Se  le  fieur  de  Chafteaumorant.  —  Item,  après,  marchoit  allez  loing  du  corps,  comme- 
deux  toyfcs,  les  feigneurs  du  fang  *  prochains  parens  qui  portoient  le  grant  ducil.  Dont  le  pre 
micr  eftoit  Monfeigncur  Charles  duc  d'Alcnçon  qui  avoit  le  grant  chapperon  à  courte  cornette 
Se  ung  grant  manteau  noir  à  deulx  aulnes  de  queue,  Se  portée  le  bout  de  la  diète  queue  par  ur, 
fien  gentilhomme.  —  Item,  marchoyt  après  Monfeigneur  le  conte  de  Monpencicr  vcftu  de  fem- 
blablc  habit  refervé  que  la  queue  n'eftoit  en  longueur  que  de  une  aulne  &  demye  fans  eftre  por 
tée  —  Item,  marchoit  après  Françoys  Monfieur,  fon  frère,  qui  n' avoit  que  une  aulne  de  queue 
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fans  eflre  portée.  —  Item  marchait  après  Monsr  de  Carenci  à  troys  quartiers  de  queue  fans  eftre 
portée,  mais  toutes  les  quatre  dernières  eftoyent  traynnantes  après  la  terre.  —  Item,  après  ve- 
noyent  deux  à  deux,  c'eft  afTavoir  les  deux  premiers,  Gilbert  du  Gué,  fenefchal  de  Lyon,*  Mon- 
fieur  de  DarifTollcs,  bailli  de  Saind  Pierre  le  Moufticr,  ainfi  qu'il  avoit  cfté  ordonné  au  confeil, 
pour  ce  que  tous  deux  efloyent  ferviteurs  *  officiers  en  la  mayfon  de  feu  Monfeigneur.  —  Item, 
après  marchcoyent  les  chambelans  de  feu  mondit  feigneur  par  ordre  *  deux  a  deux.  —  Item, 
après  venoyent  les  gentilshommes  *  panfionnaircs  de  l'oftel  de  feu  Monfeigneur  &  autres  ayans 
biensfaiclz  &  pendons  de  luy.  —  Item,  après  marchoyent  les  gcntilzhommcs,  vaffaulx  *  fubgectz 
des  pais  de  mon  feu  feigneur.  —  kem,  marchoyent  après  les  fieurs  de  la  chambre  des  comptes,  les 
clercs  *  huiffiers  d'icellc.  —  Item,  venoyent  après  les  lieutenans  du  fenefchal,  chaftclains,  pro- 
cureurs, advocatz  Se  autres  officiers  *  gens  de  jufticc  de  feu  Monfeigneur.  —  Item,  après  mar- 
choyent les  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Molins  *  d'ailleurs.  Se  tant  de  menu  peuple  de  fes  pays 
qui  venoyent  de  toutes  pars  pour  veoir  le  piteux  enterrement  de  leur  bon  feigneur  *  maiftre. 
qui  efloit  chofe  pitcablc  à  veoir  les  grans  pleurs  *  cris  de  ce  pouvre  peuple,  qui  cfmouvoit  les 
cueurs  de  toute  créature  à  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy.  ^  Item,  fut  le  corps  de  feu  mondit 
feigneur  porté  en  telle  ordre  hors  la  ville  de  Molins  par  la  porte  d'Alicr,  jufques  à  une  place 
nommée  les  Liffcs/E  t  fut  illec  mys  dedans  une  chariot  tout  couvert  de  veloux  noir  à  une  croix 
blanche,  Se  mené  par  cinq  grans  chevautx  tous  couvers  de  drap  noir  jufques  à  demy  pied  de  terre, 
avecques  trois  charretiers  pour  conduyre  iceluy  chariot.  —  Item,  cft  à  noter  qu'il  fut  là  faifle 
une  petite  filencc  durant  laquelle  les  quatre  barons,  ceulx  qui  portoyent  le  tymbre  *  efeu,  l'cn- 
feigne,  guidon,  *  pannon,  montèrent  chacun  fur  un  grant  courfier  houffoyé  de  drap  noir,  tefle 
*  tout,  jufques  à  demy  pied  de  terre;  &  tous  les  autres  feigneurs  Se  gens  d'eglife  montèrent  tous 
à  cheval.  —  Item,  fut  conduit  Se  mené  le  corps  de  feu  Monfeigneur  jufques  à  la  porte  de  Sou 
vigny,  *,  incontinent  qu'il  fut  arrivé  près  de  la  dite  porte,  il  fut  mys  hors  du  chariot  Se  couvert 
de  la  grant  couverture  de  drap  d'or,  &  fon  fimulacre  *  fainetc  mife  comme  devant,  Se  prains  * 
porté  par  lefdits  xxuu  archiers.  Et  tous  chacuns  fc  mirent  en  leur  premier  eftat  &  ordre  comme 
ilz  eftoient  au  partir  du  chaflel  de  Molins.  —  Item,  à  l'entrée  du  portai  d'icellc  ville  de  Souvigny, 
vint  au  devant  du  corps  Monfieur  l'abbé  de  Cluny  acompaigné  du  prieur  de  Souvigny,  te  tous  les 
moynes  revefhis  de  leurs  riches  chappes,  en  proceffion,  la  crorx  ft  l'eau  benoifle.  Et  en  leur  corn 
paignyc  eftoyent  les  chanoynes  de  Bourbon,  Heriffon,  Verneuil,  Montluçon  &  autres  grant  quan 
tité  de  prebtres.  Lequel  abbé  de  Cluny  ainfi  acompaigné,  en  ornemens  pontificaulx,  receupt  à 
l'entrée  du  portai  d'icellc  ville  le  corps,*  fut  baillée  par  luy  &  chantée  l'abfolucion.  —  Item,  après 
ladite  abfolucion  ainfi  baillée,  le  prieur  de  Souvigny  affcmbla  tous  les  feigneurs  *  chambellans  « 
maiftres  d'oftel  de  feu  Monfeigneur,  &  leur  demanda  par  grans  fermens  fi  le  corps  de  feu  Mon- 
feigneur le  duc  Pierre  de  Bourbon  cftoit  dedans  le  dit  vaftz  ou  caifTc  de  plomb.  Qui  refpondirent 
Se  affermèrent  certainement  que  ouy,  fors  *  refervé  le  cucur,  qui  cft  enterré  à  Noftre  Dame  de 
Molins.  —  Item,  fut  le  corps  ainfi  porté  &  en  telle  ordre  que  deffus  jufques  dedans  la  grant  eglife 
de  Souvigny,  &  mys  au  meilieu  du  cucur  d'icellc  eglife  fur  quatre  tretcaulx,  deffoubz  une  grant 
chappelle  ardente,  où  y  brufloit  huit  ou  neuf  cens  cierges  tous  de  troys  piedz  de  haulteur.  — 
Item,  eftoit  icellc  chappelle  ardente  environnée  de  veloux  noir,  où  eftoit  ataché  douze  grans 
blazons  aux  armes  de  feu  Monfeigneur.  —  Item,  avoit  aux  quatre  coings  dicellc  chappelle  ar- 
dante,  quatre  grans  cierges  ardans  d'une  grant  toize  de  haulteur,  où  efloyent  quatre  blazons  ata- 
chez  aux  armes  que  deffus.  —  Item,  efloit  tendu  *  fainéturé  le  grant  cucur  tout  de  veloux  noir, 
où  femblablement  eftoyent  atachez  ces  efeuffons  ou  blazons  de  toyfc  en  toyfc.  —  Item,  eftoit 
tendu  autour  du  grant  autel,  de  pillier  en  pillicr,  de  femblable  velour  noir;  Se  le  grant  autel  paré 
dudit  veloux  à  la  grant  croix  blanche  de  damas.  —  Item,  eftoyent  les  deux  chappclles  où  font  les 
anciennes  fcpulturcs  des  ducs  femblablement  tendues  de  veloux  noir,  *  les  autiers  d'icclles  tous 
parez  de  mefmes.  —  Item,  eftoit  fainétc  tout  autour  la  grant  nef  de  la  dite  grant  eglife  de  bougran 
noir  d'Allemaigne  &  femé  tout  autour  les  pilliers  de  grans  blazons  aux  armes  de  feu  Monfeigneur. 
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—  Item,  eftoyent  parez  tous  les  petis  aultelz  où  fe  chantoyent  les  mettes  baffes  tous  les  bougran 
à  la  croix  blanche.  —  Item  tout  autour  d'iccllc  eglife,  *  de  pillicr  en  pillicr,  *  par  toutes  les  chap- 
pelles  eftoyent  rafteliers  femez  de  cierges,  de  demy  pied  en  demi  pié,  qui  ardoyent  durant  le 
fervice,  qui  eft  de  troys  piedz  *  demy  de  haulteur,  qui,  en  nombre,  pouvoyent  cftrc  eftimez 
tous  les  cierges  quatorze  &  cens  cinquante.  Tellement  que,  pour  le  grant  luminaire  qui  brufloit 
en  icelle  eglife,  fut  befoing  ouvrir  les  voreries  pour  évaporer  les  fumées.  —  Item,  fut  fait  grant 
fonneries  de  cloches  en  icelle  eglife.  —  Et  pour  retourner  aux  cérémonies  qui  furent  tenues 
audit  enterrement,  le  corps  de  mon  feu  feigneur  fut  ainfi  mys  au  cucur  de  l'cglife  comme  j'ay  dit 
deffus.  Et  eftoient  aux  quatre  coings  de  la  chappelle  ardante  les  quatre  heraulx  d'armes  ayans 
leurs  cottes  d  armes  veftues.  —  Item,  eftoit  foubz  icelle  chappelle  ardante  affis  fur  une  celle,  aux 
piedz  du  corps,  ledit  Loyfct  de  Prondincs,  comme  premier  cfcuycr,  tenant  l'cfpce  en  fa  main 
droitfte.  —  Item,  aux  deux  couftez  dudit  cfcuycr  efloyent,  c'eft  affavoir,  au  coufté  droit  cclluy 
qui  tenoit  le  tymbre  *  l'efcu,  &  le  herault  d'armes  qui  avoit  la  cotte  d  armes  de  feu  Monfeigneur 
fur  fon  braz  toute  playée.  Et,  tout  auprès  de  luy,  eftoit  cclluy  qui  tenoit  I  enfaigne.  Et,  au  coufté 
gaulche,  celuy  qui  tenoit  le  guedon,  de  l'uifficr  d'armes  auprès  de  luy.  —  Item,  plus  bas  que  l'en 
feigne,  eftoit,  aux  petis  fieiges  du  cueur,  celuy  qui  tenoit  le  pannon  en  fa  main.  —  Item,  eftoyent 
aux  haultes  marches  du  cucur,  aux  quatre  coings  d'iccllc  chappelle,  les  quatre  barons  tenans  en 
leurs  mains  chacun  leur  hanierc  aux  armes  que  deffus.  —  Item,  eftoit  Monfeigneur  le  duc  d'A- 
lençon  hors  le  cueur,  en  une  oratoire  qui  eft  faitfte  pour  les  duez  en  leur  chappelle  neufvc,  où 
il  eftoit  tout  fcul,  fors  ung  fien  chambellan  *  fon  confeffeur  ou  aufmofnicr.  —  Item,  eftoyent  les 
aultres  quatre  feigneurs  du  grant  ducil  dedans  les  aultes  chaifes  du  cueur,  du  coufté  gauche. 
Et,  du  coufté  droit,  eftoyent  les  feigneurs  qui  avoyent  porté  les  quatre  coings  du  grand  drap 
d'or  Se  le  poifle,  Se,  gcnerallcment,  eftoyent  tout  au  long  du  cueur  tous  les  autres  gentilz  hommes 
portant  le  ducil,  leurs  chapperons  en  la  tefte.  —  Item,  eftoyent  au  bas,  à  l'entrée  du  cueur,  en 
leurs  habitz  pontificaulx,  Meffieurs  les  abbez,  c'eft  affavoir,  Monfieur  de  Cluny,  dedans  une  chaife. 
au  coufté  droit,  Se  l'abbé  de  Bcllefons  au  coufté  gauche,  Se,  auprès  d'eulx,  quatre  fieiges  près 
Mons'  le  prieur  de  Souvigny.  —  Et  ainfi  furent  chantées  les  follcmpnelles  vigilles.  Et  après  fe  re- 
tirèrent Meffieurs  du  grant  dueil,  accompaignez  de  tous  les  feigneurs  *  autres  portans  le  ducil, 
le  chapperon  m  la  tefte.  Et  marchoit  devant  culx  les  quatre  trompetes  &  les  quatre  heraulx-,  * 
furent  conduîtz  Se  menez  en  l'oftel  de  feu  Monfeigneur  audit  Souvigny,  où  fe  fît  le  fouper  Se  grant 
manger  à  tous  venans.  —  Item,  fut  ordonné  qu'il  demoureroit  en  ladite  eglife,  icelle  nuit,  douze 
archiers  pour  la  garde  du  corps,  qui  feroyent  guet  avecques  les  religieux  4  autres  gens  d'eglife 
jufqucs  ad  ce  que  le  corps  feroit  mys  en  terre.  —  Item,  le  lendemain  fut  fait  chanter  gênerai  a 
tous  prebtres,  Se  commancé  devant  le  jour,  &  dura  jufques  au  mydi,  où  furent  lefdits  feigneurs  du 
grant  dueil  acompaignez  comme  j'ay  dit  deffus  *  mis  en  leurs  places,  chacun  fclon  ce  qu'il  avoit 
cfté  ordonné  qui  feroit  durant  le  fervice.  —  Item,  furent  chantées  troys  grans  meffes  4  la  pre- 
mière chantée  par  Mons'  le  prieur  de  Souvigny,  la  féconde  par  M.  labbé  de  Bellefons,  4  la  tierce 

*  dernière  fut  chantée  par  Mons'  labbe  de  Cluny.  —  Item,  quant  vint  l'eure  de  l'offerte,  Monfieur 
de  Lalici  e,  acompaioné  de  l'uifficr  d'armes,  vint  querre  Monfeigneur  d'Alençon,  *  dire  qu'il  eftoit 
heure  de  venir  à  l'offerte,  &  le  mena  jm'^ues  au  giant  autel,  où  il  offrit  une  pieffe  d'or;  4,  après 
l'offerte.le  ramena  en  fon  oratoyre.  —  liem,  apiès,  ledit  fieur  de  Lalierc,  accompaigné  de  l'uifficr 
d'armes,  vint  quérir  les  autres  quatie  feigneurs  du  grant  duef,  qui  furent  fcmblablement  a  l'of- 
ferte, 4  offrirent  autant  les  urgs  que  les  aunes,  chacun  une  pièce  d'or,  4  après  les  ramena  à 
leurs  places.  —  Item,  api  es  y  fuient,  comme  les  quatre  bâtons,  cculx  qui  portoyent  le  timbre, 
enfeigne,  guidon  4  pann<<n,  »entiUhomn>es  *  autres,  fans  y  garder  grant  ordre,  pour  le  grant 
nombre  qui  y  eftoit.  —  Item  -"ut  Ctit  le  fermon  à  h  louange  de  feu  Monfeigneur  par  fon  aulmofnier 

*  confeffeur,  nommé  maiftre  Jehan  Copie,  doc>eur  en  théologie,  de  l'ordre  de  Noftrc  Dame  des 
Carmes.  —  Item,  ladite  grande  *  dernière  meffe  achevée,  les  vingt  quatre  archiers  prindrent  le 
corps  démon  feu  feigneur,  &  fe  mit  un  chaqun  félon  l'ordre  qui  luy  avoit efté  baillée,  *  fut  ap- 
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porté  le  corps  en  la  chapelle  ncufve  où  eft  enterré  feu  Monfieur  le  duc  Charles  l'on  perc,  Madame- 
Anne  de  Bourgoigne  fa  mère,  4  feu  Monfieur  le  duc  Jehan  fon  frerc,  4  illec  par  ledit  abbé  de 
Cluny  fut  chanté  le  Libéra,*  mys  4  avallé  le  corps  dedans  la  vofte  4  fepulcre.  au  rang  des 
deffus  dits.  —  Item,  après,  par  un  herault  d'armes  fut  appellé  à  haulte  voix  :  «  Sire  Loyfct  de 
l'rondines,  mettes  bas  l'efpée  de  feu  Monfeigneur  Pierre,  noflre  bon  duc  4  feigneur  4  maiftre 
que  Dieu  abfoille.  »  Lequel  la  mit  bas  deffus  la  fepulturc.  —  Item,  après,  fut  appellé  :  >•  Bour- 
bon, herault  d'armes,  mettez  bas  la  cotte  d'armes  de  feu  Monfeigneur.  «  Qui  la  mift  auprès  de 
!  cfpéc.  —  Item,  après,  fut  appellé  par  le  herault  le  fieur  de  Coufant  :  «  Mettez  bas  l'efcu  4  tim 
bre  de  feu  Monfeigneur.  •»  Lequel  la  mit  auprès  de  l'cfpcc.  —  Item,  après  fut  appellé  par  le 
herault  le  fieur  du  Bouchât  :  «  Mettez  bas  l'cnfeigne  de  feu  Monfeigneur.  »  Qui  la  mit  bas  fur  le 
pcrtui5  du  fepulcre.  —  Item,  fut  appelé  par  ledit  herault  le  fieur  de  Fourchault  :  «  Mettez  bas  le 
guidon  de  feu  Monfeigneur.  »  Ce  quil  fit.  —  Item,  fut  appellé  par  le  dit  herault  le  fieur  de 
Bouffe  •<  Mettez  bas  le  pannon  de  feu  Monfeigneur.  >•  Ce  quil  fit.  —  Item  dift  ledit  herault  aux 
quatre  barons  :  •<  Seigneurs  barons,  mettez  bas  vos  baniercs  >•  Ce  qu'ilz  firent.  —  Item,  après,  fut 
par  ledit  herault  appelez  les  maiftres  d'oftclz,  4  dift  :  «  Sire  Anthoine  de  la  Fin,  mettez  bas  voftrc 
baflon  .»  Ce  qu'il  fit,*  tous  les  autres  maiftres  doftelz  après  gettoyent  leurs  baftons  dedans  la  foufft 
s  lors  recommança  grans  cris  4  grans  pleurs  que  chacun  menoit  de  leur  bon  feigneur  *  maiftre, 
-  Item,  après,  fut  dit  par  ledit  herault  :  Monfeigneur  noftre  bon  duc  Pierre  eft  mort.  Dieu 
veuille  avoir  fon  ame.  Et  puis  dit  à  plus  haulte  voix  :  »  Vive  mes  dame  *  damoyfelle  ducheffes  de 
Bourbonnois  *  d'Auvergne,  conteffes  de  Clermont,  de  Foureftz,  de  Cien,  de  la  Marche,  vicon- 
tefTes  de  Cariât  4  de  Murât,  dames  de  Bcaujculois,  de  Nonnay  *  de  Bourbon  Lanceys.  »  —  Item 
après  que  les  folcmpnitcz  que  j'ay  dit  deffus  furent  faittes,  ledit  premier  efcuyer  reprint  l'cf 
pce .  4  les  timbre ,  efeu ,  cotte  d'armes ,  enfeigne ,  guidon ,  pannon  4  baniercs  furent  mifes 
4  laifTées  pendues  en  la  chappclle,  auprès  de  celles  de  feu  Monfeigneur  le  duc  Jehan  que  Dieu 
abfoille.  —  Item,  après  fe  partirent  de  l'eglife  Meffeigncurs  le  duc  d'Alençon,  contes  de  Mont 
pencicr,  Vendofme,  *  le  fieur  de  Carency  accompaignez  des  quatre  trompettes,  herault,  huiffier 
d  armes,  des  xxiiii  archiers  *  leur  cappitainc,  le  feigneur  de  Lalicrc,  4  après  eulx  tous  ceulx  qui 
portoyent  le  dueil.  Et  vindrent  en  la  maifon  de  feu  Monfeigneur  où  il  y  eut  fait  le  difner  &  grant 
manger  à  tous  venans.  Et  après  difner  furent  grâces  diètes  par  Monfieur  l'abbé  de  Bcllefons.  — 
Item,  fut  fait  crier  4  publier,  *  avoit  on  fait  troys  jours  devant,  aulmofne  gcncrallc  à  tous  ve 
nans  pouvres,  ou  non  pouvres,  fans  nul  reffufer ,  aufquculx  fut  baillé  dix  deniers  tournois  pour 
tefte.  Et  y  vindrent  en  nombre  douze  mille  cinq  cens  pouvres.  —  Et  après  toutes  ces  chofef 
faicles  4  parfaictes  tous  Mess"  partirent  de  Souvigny  pour  eulx  en  retourner  à  Molins  devers  mes 
dame  *  damoyfelle.  —  Item,  avant  leur  partement  ordonnèrent  aux  prieur  4  religieux  de  Souvi 
gny  qu'ilz  chantaffent,  chacun  jour,  une  grant  mefTe  des  trefpaffez.  4  troys  méfies  baffes  qu  ilz 
continuèrent  jufques  a  la  quarantaine  qui  fut  le  xix*  jour  de  novembre  enfuwant.  En  faifant  iccllc 
fut  ordonné  4  fait  les  chofes  qui  s'enfuivent.  —  Et,  premièrement,  fut  fait  ung  chanter  gênerai  à 
Noftre  Dame  de  Molins,  le  x  vie  jour  dudit  moys  de  novembre,  où  furent  chantées  vigilles,  4,  le 
lendemain,  les  grans  meffes  comme  au  jour  de  fon  enterrement.  —  Et  y  furent  Mess"  les  contes 
de  Montpcncier  4  Vendofme  fans  porter  le  chapperon  en  la  tefte.  Et  furent  acompaignez  de  tous 
les  gcntilz  hommes  de  feu  mondit  feigneur  4  autres  durant  le  fervicc.  —  Item,  y  eut  audit  fervice 
de  Noftre  Dame  de  Molins,  cinquante  torches  de  mi  livres,  portées  par  cinquante  pouvres  hommes 
veftus  de  dueil  tout  de  neuf  où  pendoit  ung  grant  blazon  aux  armes  de  feu  Monfeigneur  —  Item, 
furent  chantez  baffes  meffes  a  tous  prebtres  qui  vouloyent  venir  gencrallcmcnt.  —  Item,  fut 
faiéte  aulmofne  generallc  audit  lieu  de  Molins  à  tous  venans.  —  Item,  fut  mandé  à  toutes  les 
eglifes  des  pais  de  feu  Monfeigneur  qu'ilz  fiffent  chanter  gênerai.  —  Et  le  lendemain  qui  fut 
le  xvi ii#  jour  de  novembre  fc  partirent  de  Molins  pour  venir  à  Souvigny  faire  la  quarantenc 
Mess"  Charles  de  Bourbon,  evefque  de  Clermont,  l'abbé  de  la  Bcneiflon  Dieu  4  l'abbé  de  Belle- 
fons.  —  Item,  furent  a  Souvigny  Monsr  de  Monpanficr,  Francoys  Mons'  fon  frère,  Mons'  de  Ven- 


Digitized  by  Google 


22Ç 

doftne  4  Mons'  de  Carency  aeompaignez  des  barons,  confcillers,  chambellans  4  autres  genrilz 
hommes  *  officiers  qui  avoyent  cfté  à  l'enterrement.  —  Item,  eft  à  noter  que  l'cglifc  de  Souvigny 
fut  toute  tendue  de  veloux,  4,  fcmblablcment  comme  elle  avoit  cfté  pour  avant,  4  tout  autant 
de  franges  4-  autres  luminaires  ardans  que  le  jour  de  l'enterrement,  refervé  qu'il  n'y  avoit  que 
cinquante  torches  groffes  de  quatre  livres  portées  par  cinquante  hommes  tous  rcvcftusdc  ducil, 
où  pendoit  unggrant  blafon  aux  armes  comme  deffus. — Item,  ce  dit  |our,  mcfdirs  feigneurs  A  leur 
campa ignie  arrivez  à  Souvigny  fc  partirent  de  l'oftel  de  feu  Monfeigncur,  avecques  leurs  man- 
tcaulx  de  grant  dueil,  3c  furent  portées  les  queues  à  tous  les  quatre  deffus  nommez,  &  furent 
chantées  les  vigilles  folempnelles.  —  Item,  après  les  vieilles  chantées.  Mess"  *  toute  leur  com- 
pagnie fc  retirèrent  a  l'oftel  de  feu  Monfeigncur  où  fut  fait  grant  fouper  *  manger  a  tous  venans 
comme  à  l'enterrement.  —  Item  le  lendemain  qui  fut  le  xix*  jour  de  novembre  fe  partirent  de 
l'oftel  de  feu  Monfeigncur  Mess"  de  Montpencicr  accompaignez,  comme  j'ay  dit  deffus,  pour  venir 
à  la  dite  eglife,  où  fut  fait  chanter  gênerai  à  tous  prebtres  venans  comme  audit  enterrement. —  Item, 
furent  chantées  troys  grans  meffes  dont  la  première  fut  chantée  par  Mons'  l'abbé  de  Bellefons,  la 
féconde  par  Mons'  l'abbé  de  la  Bcnciflbn  Dieu. 4  la  tierce  4  dernière  fut  chantée  par  Mons'dcCIcr- 
mont  •  où  furent  Mess"  de  Monpenfier,  Vendofme  *  Carency  à  l'offrende,  Se  tous  les  autres  S"  fé- 
lon leur  ordre  4  degré.  —  Item,  après  ledit  fervicc  fait  4  parfait,  mcfdits  feigneurs  les  gens 
d  eglife,  après  l'abfolution  baillée  deffus  le  fepulcre  de  feu  Monfeigncur,  4  mefdits  feigneurs  de 
Monpenfier  Charles,  chambellans.,  genrilz  hommes  4  autres  de  leur  compaignvc  fc  retirèrent 
audit  hoftel  de  feu  Monfeigncur  où  fut  fait  grant  difncr  4  manger  à  tous  venans.  —  Item,  aptes 
fut  fait  crier  4  publier  aulmofne  generalle  à  tous  venans,  à  chacun  dix  deniers  tournoys,  ou  il 
s'en  trouva  de  mil  à  xvm  pouvres.  4  fut  ordonné  grandes  aulmofnes  fecretes  cz  pouvres  femmes 
vefves,  filles,  gens  de  religion,  4  autres,  pour  prier  Dieu  pour  l  ame  de  luy.  —  Item,  eft  à  noter 
que,  à  l'enterrement,  y  eut  de  robbes  de  ducil  tant  fines  que  autres,  aux  dcfpens  de  Madame, 
fans  cculx  qui  à  leurs  defpens  portoyent  le  dueil,  en  y  euft  en  fomme  feize  cens  cinquante,  non 
comprins  s  celles  des  pouvres.  —  Or  eft  doneques  ainfi  trefpaffé  4  en  fcpulturc,  comme  j'ay  dit 
c\  deflus,  ce  très  vertueux  parragon,  fpcculc  4  exemplaire  des  princes  4  nobles  hommes ,  lequel 
a  emporté  avecques  luy  par  fes  collaudables  faitz4  vertus,  l'amour  de  tous  cculx  qui  l'ont  veu 
4  oy  parler  de  fa  bonne  4  religieufe  vie,  loyaulté,  preudhommic  4  vallcur.  Tellement  que  fa  re- 
nommée eft  demourée  en  fcpulturc  à  la  perpétuelle  memoyre  des  hommes.  Et  nous  eft  très  grant 
perte  de  la  mort  de  tel  noftre  bon  duc  4  prince,  non  feullement  à  nous  fes  fubgciflz,  mais  au 
roy  4  à  tout  le  royaume  de  France.  Car  c'eftoit  l'enfeigne  de  noblcffc.  en  ce  monde,  le  contre 
poix  4  ballance  de  meur,  faige  confeil.  acompliffement  de  promeffe  4  honnefte  vie.  Et  oze  dire 
qu'il  cftoit  columpnc  4  fouftenement  de  la  feureté  des  Francoys  par  la  fov  4  grant  reputacion 
que  tous  princes  4  feigneurs  avoient  en  luy.  Car,  au  bout  de  la  fa  inclure  d'cfpcrancc.  pendoit 
la  clef  de  vray  confeil,  de  paix,  concorde  4  fraternelle  amitié  d'entre  les  princes  4  feigneurs  de  la 
terre  chrcfticnnc,  Icfquclz  il  a,  toute  fa  vie,  exortez  4  fi  doulccmcnt  ammoneftez  de  ce  faire 
pour  le  bien,  augmentacion  4  utilité  publique  de  noftre  foy,  religion  4  obfervance  chreftienne, 
comme  bon  prince  de  paix,  4  vray  champion  d'icelle.  Parquoy  nous  prierons  tous  dévoilement 
le  benoift  filz  de  Dieu  4  fa  benoifte  merc,  dont  il  a  cfté  fervitcur,  qu'il  luy  plaife  intercéder  en- 
vers fa  doulce  4  glorieufe  nourriture,  qu'il  luy  oclroye  par  fa  faincle  mifericorde  la  couronne 
de  laurier  4  dyademe  des  bons  fuperceder  4  avoir  lieu  en  fon  benoift  royaulme  de  paradis. 
Amen.  Et  à  tout  le  royaulme  de  France  bonne  paix  4  tranquillité,  en  ce  climat,  pais  Bourbon- 
nois,  nous  pourvoyc  de  fi  bon  duc  4  pafteur  que,  à  l'exemple  de  fon  predeceffeur,  nous  puiffe 
en  bonne  paix  4  feureté  gouverner  4  régir.  Et  a  mes  dame  4  damoifelle  noz  duchefies  4  maif- 
tTcffcs,  très  bonne  vie  4  longue  4  le  parfait  de  leurs  nobles  defirs.  Amen, 
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N°  152  ter  —  cAcquifition  du  comté  de  Chaftellerauli  &  de  la  feigneurie  de  Gironde, 

par  oinne  de  France. 

A  tous  ceux  atc...  à  Poitiers  4c...  falut,  comme  ainfy  foit  que,  dès  le  6  mars  1  {04,  au  lieu  du  Ver 
gier  au  pays  d'Anjou,  Charles  de  Marconnay,  fieur  de  Montarny,  cfcuycr  d'efeurie,  4  Guillaume 
Pourceton,  fecretaire  de  très  haute  *  excellente  princeffe  Madame  Anne  de  France,  procureurs 
fpccialcmcnt  fondes  de  ma  dite  dame,  euffent  faits  requefte  4  demande  de  retrait  à  haut  *  puiffant 
feigneur  Pierre  de  Rohan,  duc  de  Nemours,  chevalier  de  l'ordre  *  marcfchal  de  France,  pour 
raifon  des  vicomtés,  terres  *  feigneuries  de  Chaftel  Hcraud,  *  chaftcllenie  4  feigneurie  de  Gi- 
ronde que.  puis  un  an  4  un  jour,  mondit  fieur  de  Nemours  avoit  acquis  de  feue  Madame  Char- 
lotte d'Armagnac,  offrants  luy  payer  *  rembourcer,  pour  4  au  nom  de  ma  dite  dame,  les  forts 
principaux  contenus  ès  contrats  des  acquifltions  qu'il  en  a  fait,  *  qu'il  voudra  affermer  par 
ferment  avoir  payé  avec  les  autres  loyaux  courts,  en  luy  déclarant  que  ma  dite  dame  la  duchelfe 
eftoit  coufine  remuée  de  germain  de  la  dite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac  *.  pour  l'entendre, 
difoit  que  ladite  feue  dame  Charlotte  eftoit  defeendue  de  feue  Madame  Louife  d'Anjou,  fa  mere. 
laquelle  eftoit  fille  de  feu  Monfieur  Charles  d'Anjou,  en  fon  vivant  comte  du  Maine  *  feigneur 
dcfdits  vicomtés  de  Chaftcl  Heraud  ,  chaflellcnie  4  feigneurie  de  Gironde,  lequel  feu  Mon- 
fieur Charles  d'Anjou  eftoit  frère  germain  de  la  feue  rcync  Marie  qui  fut,  en  fon  vivant,  con- 
jointe par  mariage  au  feu  roi  Charles  VU»  de  ce  nom,  de  laquelle  iffit  le  feu  roy  Louys,  pere 
de  ma  dite  dame  la  duchelfe  de  Bourbon;  iceux  procureurs  offrans  de  plus  avant  informer 
dudit  lignage,  fi  befoing  eftoit  4c...  Pour  ce  cft-il  que  le  jour  ou  datte  des  prefentes  ftc... 
après  que  mondit  fieur  de  Nemours  a  exibé  Icfdits  contracte  pour  procéder  a  l'exécution  dudit 
retrait,  ay  mis  la  déclaration  de  ces  frais  *  mifes  4c...  procédant  à  l'exécution  dudit  retrait,  ont 
iceux  procureurs  de  ma  dite  ducheffe  payé  *  nombré  à  mondit  feigneur  de  Nemours  quarante 
mil  livres  tournois  d'une  part  (fort  principal  de  l'acquifition  faite  de  ladite  feue  Charlotte  d  Ar- 
magnac), 4  trois  mil  efeus  d'or,  d'autre  part  (faifant  le  fort  principal  de  l'acquifition  *  terre  de 
Gironde  faite  par  faculté  réméré,  pour  ladite  Charlotte,  de  Philippe  du  Moulins,  chevalier,  4 
dame  Charlotte  d'Argouges,  fa  femme),  4  avec  ce  huit  vingt  quinze  livres  tournois  pour  les  frais 
de  lettres,  vin  de  marchés,  4  autres  loyaux  coufts  4c...  4  la  fomme  de  deux  cent  cinquante  livres 
tournois  pour  les  réparations  faites  puis  un  an  en  ça,  4c...  Et  par  ce  mondit  fieur  de  Nemours 
connoiffant  maditc  dame  ducheffe  proche  parente  de  ladite  feue  dame  Charlotte  d'Armagnac,  la 
connoift  à  retrait  lignager  4  recouffe  de  ladite  vicomte  de  Chaftcl  Hcraud  4  chafiellenie  de  Gi- 
ronde avec  leurs  appartenances  4  dépendances,  tout  ainfy  qu'il  les  a  acquifes  de  ladite  feue  dame 
Charlotte  d'Armagnac,  cnfcmblc  dcfdits  meflirc  Philippe  du  Moulins  4  Charlotte  d'Argouges,  fa 
femme,  4  d'icelles  en  a  fait  à  maditc  dame  la  ducheffe  4c...  les  ceffions  4  tranfports  4c...  Donné, 
fait  4  paffé  audit  lieu  de  Vergier  le  i}'  jour  dudit  mois  de  mars  l'an  fufdit  1C04.  —  (Mss.  du 
P.  André.  Bibl.  de  Befançon  ) 

N°  1^3*  —  Lettre  mijjive  de  tMadame  cAnne  de  France,  ducheffe  douairière  de  "Bourbon 
&  comtejfe  ufufruiâaire  de  Fore\,  à  ZMcfficurs  de  fon  conjeil  à  ÎMombrifon  furies  fiançailles 
de  la  ducheffe  Suzanne  de  "Bourbon  fa  fille  avec  le  prince  de  iMontpenfier ,  fon  neveu, 
depuis,  dernier  duc  de  "Bourbon.  —  Extraite  du  regiftre  du  domaine  de  Forez  dreflTé 
du  temps  de  cette  douairière,  fol.  39. 

La  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comteffe  de  Forez,  à  nos  amez  4  feaulx,  falut. 
Nous  feifmes,  mercredy  dernier,  faire  les  fiançailles,  par  parollcs  de  prefent  de  noftre  nepveu  de 
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Montpenfier  &  de  noftre  fille,  par  le  bon  vouloir  A  plaifir  du  roy,  de  la  reine,  *  de  grand  nombre 
de  nos  parens  *  amys,  eftans  par  deçà,  dont  vous  avons  bien  voulu  advenir  affin  que  le  faciez 
favoir  a  nos  fubjeéb  par  toutes  les  villes  ft  chaftellenies  de  noftre  comté  de  Forez,  *  que  chafeun 
en  faffe  proceffion  de  grand  meffe;  *  à  Dieu  qui  vous  ayt  en  fa  garde.  Ecrit  à  Ablon  prez  Corbeil 
le  dernier  jour  de  février  [îfof].  —  Ainfy  figné  :  Anne  de  France,  &  au  defTous  Chanteau.  Et 
au  dos  dcfdites  lettres  eft  eferit  :  A  nos  amez  ft  feaulx  les  bailly,  juge,  avocat,  procureur  * 
autres  nos  officiers  en  noftre  comté  de  Fourcz. 

N"  1 34.  —  Lettres  patentes  de  cMadame  ainne  de  France  au  chapitre  de  t églife  collégiale 
de  éMontbrifon  pour  les  prébendes  par  elle  fondées  pour  f  âme  du  bâtard  ^Mathieu  de 
"Bourbon  inhumé  en  ladite  églife. 

Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comteffe  de  Clermont,  de  Fourez 
*  dame  de  Roche  en  Rcnyer,  à  nos  chers  &  bien  amez  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  l'eglife 
collégiale  de  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  falut.  Nous,  cftant  recors  *  memoratrice  des  bons, 
grands,  louables  &  recommandables  fervices  que  feu  noftre  très  cher  ft  amez  neveu  le  baftard 
Mathieu,  que  Dieu  abfoillc,  a  faits  en  Ton  vivant  à  feu  noftre  très  redoubté  feigneur,  Monfcigneur 
le  duc  noftre  efpoux,  que  Dieu  abfoillc,  &  à  nous,  &  pour  le  remede  &  falut  de  fon  ame,  à  cefte 
caufe,  avons  fondé  deux  vicaries  *  chapellenies  en  la  dite  eglize  Noftre  Dame  de  Montbrifon,  en 
laquelle  nous  voulons  ft  entendons  eftre  dit  &  célébré,  chacun  jour,  une  mefle  par  deux  preftres 
ft  vicaires,  cz  quels  nous  avons  donné  &  donnons  la  femme  de  cinquante  livres  tournois,  chacun 
an,  qui  eft  a  chacun  dcfdits  preftres  &  vicaires  la  fomme  de  vingt  cinq  livres,  à  les  prendre  & 
percevoir  fur  le  revenu  de  noftre  dite  feigneurie  de  la  Roche  en  Renyer ,  defquelles  deux  vicai- 
rics  nous  avons  retenu  &  retenons,  ft  a  nos  fucceffeurs,  contes  de  Fourez,  la  collation  ft  toutelle, 
difpofition  *c...  car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  en  noftre  chaftel  de  Chantcllc,  le  fécond  jour 
de  |uillet  l'an  mil  cinq  cens  *  cinq,  par  Madame  la  ducheffe  :  Chanteau. 

N°  134  a.  —  TranJ "action  pour  la  feigneurie  de  'Beaujolois, 

A  tous  ceux  &c...  comme  procès  fut  meu  *  pendant  en  la  cour  de  parlement  entre  feu  Jacques 
de  Beaujeu,  en  fon  vivant  feigneur  baron  de  Lignieres  *  d'Emplepuy,  demandant  en  manière  pe- 
titoire,  d'une  part,  *  très  haute  &  puiffante  &c.  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  ft 
d'Auvergne,  &  Monfieur  Charles  duc  dcfdits  duchés,  &  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  fa  conforte, 
feigneurs  de  Beaujolois,  d'autre;  fur  ce  que  ledit  Jacques  de  Beaujeu  difoit  &c...  que  ladite  ba- 
ronnie  de  Beaujeu  luy  competoit  comme  cftant  defeendu  en  directe  ligne  &  portant  le  nom  ft 
armes  de  Beaujeu,  depuis  le  trefpas  duquel  Jacques  de  Beaujeu,  qui  feroit  decedé  pendant  le  pro- 
cès, feroit  4  auroitefté  meu  ou  efperé  de  mouvoir  autre  procès,  pour  raifon  de  ladite  feigneurie 
ft  baronnie  de  Beaujolois,  entre  Philibert  de  Beaujeu,  chevalier,  fils  dudit  Jacques,  de  prefent 
feigneur  de  Lignieres  &  d'Emplepuy,  prétendant  ladite  baronnie  luy  competer  comme  eftant  des 
appelés  &  des  inftitués  des  noms  ft  armes  de  Beaujeu  ftc...  ft  ma  dite  dame  la  ducheffe,  Charles 

duc  ft  Suzanne  fa  conforte  ftc  furent  pour  ce  pcrfonnellement  cftablis,  lcfditcs  parties  ftc  

ont  rranfigés,  pacifiés,  c'eft  à  fçavoir  :  que  les  dits  feigneurs  *  dames  de  Lignieres  fe  font  départis 
&  départent,  ont  renoneés  ft  renoncent  du  tout,  au  profit  de  ma  dite  dame  la  ducheffe,  de  mon 
dit  fieur  le  duc  &  de  Madame  fa  conforte,  prefens,  ftipulans  ftc...  ont  codés  ft  tranfportés  ftc. 
tous  les  droits,  noms,  raifon,  actions  ftc...  que  lefdits  feigneurs  ft  dame  de  Lignieres  ftc...  peuvent 
&  pourroient  avoir,  ou  pourraient  prétendre  a  ladite  baronnie  de  Beaujolois,  pour  quelque  caufe 
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que  cefoit  4c...  tant  au  moyen  des  prétendues  fubftitutions  que  autrement  4c...  Et  par  ce  moyen 
nudité  dame  Anne  de  France,  mondit  fieur  le  duc  &  Madame  Ta  conforte  4c...  baillent,  cèdent  a 
tranfportent  auxdits  feigneur  4  dame  de  Lignicres,  pour  eux  A  leurs  hoirs  en  loyal  mariage,  la 
Comme  de  mil  cinq  cens  livres  tournois  4c...  tant  que  leur  lignée  durera,  les  terres  *  feigneuries 
de  Jarnaige,  Rioterc,  *  Vacherefle  fçituées  ès  pays  de  la  Marche  A  Combraille,  en  tous  droits  de 
|utticc  4c..  dcfquels  quinze  cens  livres  de  revenu,  lefdits  (leurs  4  dame  de  Lignieres  feront 
tenus  de  faire  foy  *  hommage  à  ma  dite  dame  4c...  4  auffy  des  terres  *  feigneuries  d'Amplepuis, 
Chevcnu  le  Lombart,  les  Tours  4  Ronchal  qu'ils  tiennent  audit  pays  de  Beaujolois  4c.  a  efte 
convenu  que  fi  lefdits  fleurs  4  dame  de  Lignieres  iroient  de  vie  à  trefpas  fans  enfants  naturels  A 
légitimes,  ou  leurs  enfants  fans  defeendants,  tellement  que  la  ligne  directe  défaillit  etc., audit  cas 
lefdits  quinze  cents  livres  tournois  de  revenu  feront  4c...  à  mes  dites  dame,  feigneur  &  dame  a 
aux  leurs  à  perpétuité,  comme  auffy  que  fi  lefdits  de  Lignieres  alloicnt  de  vie  à  trefpas  4c...  A 
n  auroient  en  leur  vivant  autrement  difpofcs  des  terres  *  feigneuries  d'Amplepuis,  Chevenu  le 
Lombard,  les  Tours  &  Ronchal,  qu'ils  ont  en  ladite  baronnie  de  Beaujolois,  &  dcfquels  ils  pour- 
ront difpofcr&c...  En  ce  cas,  les  dites  terres  des  quelles  ils  n'auroient  difpofés  retourneront  en 
plein  droit  de  propriété  à  mes  dites  dame,  feigneur  &  dame  fa  conforte  4c...  promettons  &c... 
obligeans4c...  ont  les  dites  parties  rcfpectivement  conftitué  leurs  procureurs  en  ladite  cour  de 
parlement  4c...  pour  confentir  par  arreft  de  ladite  cour  de  parlement  que  ce  traitte  foit  homo 
logué,  &  la  dite  feigneurie  de  Beaujolois  foit  déclarée  competer  &  appartenir  en  plein  droit  de 
propriété  A  feigneurie  à  ma  dite  dame,  Monfieur  le  duc  &  Madame  la  ducheffe  fa  conforte  <src 
En  tefmoings  Ae...  prefens  à  ce  Louis  de  Bourbon,  chevalier  de  l'ordre,  prince  de  la  Roche 
fur  Yon,  Pierre  baftard  de  Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  Jean  d'Albon,  feigneur  de  Saint  An 
dré*c...  le  f *  oétobre  ifié. 

Pajpf  en  Parlement  le  18  janvier  if  18.  Entre  les  duc  *  duchefles  de  Bourbonnois  A  d'Auvergne 
demandeurs  4  requerans  l'omologation  de  certaines  tranfac>ions  dartecs  du  fe  jour  d'octobre  lan 
i  f  16,  pour  raifon  de  la  terre,  feigneurie  4  baronnie  de  Beaujolois.  d  une  part,  *  Mcffirc  Philibert 
de  Beaujeu,  chevalier,  feigneur  de  Ligneres,  4  dame  Catherine  d  Amboife,  fa  femme,  défendeurs, 
d  autre,  appointé  cft,  en  entérinant  les  lettres  royaux  cy-arrachées,  que  la  cour  a  rcçcu  4  reçoit 
les  dites  parties  à  pafTer  4  omologucren  iccllc  ledit  accord  4  tranfaftion  faitte  entre  eux,  cy  at 
tachez  4  à  iceluy  tenir  4  entretenir;  ladite  cour  les  a  condamnez  refpeétivement,  en  tant  que  à 
eux  4  chacun  d'eux  touche  4  peut  toucher,  4  font  les  parties  mifcs  hors  de  cour  4  de  procez. 
Fait  4  paffé  en  parlement  par  Mcffirc  Chritoflc  Maifault,  procureur  des  dits  duc  4  ducheffes  de 
Bourbonnois,  d'une  part,  4  par  Meffire  Eflienne  Rochard,  procureur  de  Meffire  Philibert  de  Beau- 
jeu,  chevalier,  4  dame  Catherine  d' Amboife,  fa  femme,  d'autre,  le  i8"  jour  de  janvier  l  an  ifi8 
-  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 


A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Jehan  Chanteau,  feerctaire  &  auditeur  des  comptes 
de  très  haulte  A-  très  puiflante  pnncefTc  Madame  la  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  4 
garde  dufeel  aux  contracta  de  fondit  duché  de  Bourbonnois,  fatut.  Savoir  faifons  que  pardevanr 
Martin  Billon,  clerc  juré,  notaire  dudit  feel.  personnellement  eftablye  très  haulte  4  puiffante- 
princeffe  Madame  Suzanne  de  Bourbon,  compaigne  4  cfpouze  de  très  hault  4  puiflani  princt 
Monfeigneur  Charles,  duc  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  conncftablc  de  France,  laquelle,  en  !.. 
prefence  de  mondit  feigneur,  fondit  efpoux,  A  de  fon  voulloir  4  autorité,  confiderant  que  cette 
vic-cft  fubgcctc  à  prendre  fin  4  que  on  n'en  fçait  l'heure,  doublant  eftre  furprinfe  fans  avoir  fait 
teftement  &  ordonnance  de  dernière  volunte,  4  affin  que  la  maifon  dudit  Bourbon,  qui  a  fon 
origine  de  la  maifon  de  France,  puiffe  4  foit  entretenue  4  confervée  en  fon  entier  A  haultcffe,  4 
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qu  elle  profpere  *  acroifce  à  tousjours,  A  que,  après  fbn  trcfpas,  queftions  A  difFcrans  n  en 
foient,  pour  y  obvier.  A  que  ainfi  a  pieu  A  plait  à  ma  diète  dame,  fayne  de  fens  A  entendement, 
bien  advertic  de  fes  faitz  *  droitz.  comme  elle  a  dit,  a  fait  A  ordonné  fon  teftament,  difpofition  A 
ordonnance  de  dernière  volume,  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  Premièrement,  faifant  le  figne  de  b 
croix*  difant  :  In  nomint  Patns  &  Fitii  & Sphitus San&i,  Amtn,  a  recommandé  fon  amc,  prefen- 
tetnent  A  quant  elle  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu  le  créateur,  la  benoifte  Vierge  A  mere  Marie 
a  Mcffcigneurs  Saint  Pierre,  Saint  Paoul,  Saint  Michiel,  Saint  Jheroifrae,  Saint  Loys,  Saint  Charles 
Maigne,  Sainèle  Anne,  Sainèle  Suzanne,  A  à  tous  les  faintz  A  fainètes  de  paradis,  A  a  clcu  A  élit  fa 
fepulture  en  la  chapelle  en  laquelle  efl  inhumé  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le  duc  Pierre, 
fon  pere,  en  l'cfglifc  du  prioré  de  Sovigny,  A  fes  obfeques  A  funerailhes  eflre  faitz,  ainfi  que  le 
bon  plaifir  A  voulloir  sera  de  très  haultc  A  très  puiffante  princeffe  Madame  Anne  de  France,  fa 
mere,  ducheffe  defdits  duchez,  A  de  mondit  feigneur,  fon  efpoux.  Ordonner  auffi  vcult  A  or- 
donne tous  fes  debtes,  gaiges  A  penfions  de  ferviteurs  eflre  entièrement  paiez  A  fattisfaidz  par 
fon  héritier  univcrfcl  foubz  nommé,  A  au  refidu  de  tous  fes  biens  meubles,  immeubles,  duchez. 
contez,  baronnies,  pays,  terres,  feigneunes,  noms,  debtes,  aètions  A  biens  quelconques,  où  qu'ib 
foient  fîtuez  A  affis,  A  dont  elle  fera  faifie  A  veftue  à  l'heure  de  fon  trefpas,  A  dont  autrement 
oudit  temps  elle  n'aura  difpofé.  Ma  diète  dame  la  ducheffe  a  fait,  inflirué  A  nommé,  fait,  inftiruc 
A  nomme  fon  dit  héritier  univcrfcl  mon  dit  feigneur  le  duc,  fon  dit  efpoux;  A  luy  a  fubftitué  A 
fubftitue  les  enffans  qui  defeendront  de  luy  A  d'elle  A  les  enffans  defdits  enffans  ;  A  là  où  il  n'y 
aura  enflant  ou  enffans  defdits  enffans  de  mon  dit  feigneur  le  duc  A  de  ma  diète  dame  la  ducheffe 
fa  dicte  compaigne,  elle  a  fubftitue  A  fubftitue  à  mon  dit  feigneur  le  duc  les  enffans  qui  defeen 
dront  de  luy  d'autre  mariage.  Ou  cas  toutesfois  que  par  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  aucun  defdits 
enffans  fubftituez,  n'aura  efté  defdits  biens  autrement  difpofé,  ce  que  ma  diète  dame  la  ducheffe. 
compaigne  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  a  voullu  A  veult  qu'ilz  puiffent  faire,  defqueulx  biens  dont 
ma  dicle  dame  la  duchefTe  fera  faifie  à  l'curc  de  fon  dit  trcfpas  A  dont  autrement  ou  dit  temps  elle 
n'aura  difpofé,  comme  dit  efl,  elle  s'eft  conftitué  A  conftituc,  dès  à  prefent  comme  dès  lors,  & 
dès  lors  comme  dès  à  prefent,  les  tenir,  porter  A  poffeder  pour  A  ou  nom  de  mon  dit  feigneur 
ie  duc,  fondit  efpoux,  Icfdits  enffans  fubftituez.  A  de  chafeun  d'eulx  rcfpcétivement  A  fucceffive- 
ment,  pour  en  |oyr  après  le  trefpas  de  ma  dicte  dame  Anne  de  France,  fa  diète  mere,  ducheffe 
defdits  duchez  ,  A  veult  A  ordonne  que,  après  le  décès  de  ma  diète  dame  la  ducheffe,  fa  dicte 
merc,  mon  dit  feigneur  le  duc,  les  dits  enffans  fubftituez,  A  chafeun  d'eulx  en  fon  regard,  aye, 
preigneou  retienne,  de  leur  auétorité  &  par  leurs  mains,  la  poffeffion  réelle  A  aètuclle  de  tous 
fes  dits  biens  qui  feront  delaiffez  par  fon  dit  trcfpas,  fans  ce  qu'ilz  puiffent  ne  doyent  cftrc  mollcftez 
en  la  diète  poffeffion  A  biens  par  quelque  perfonne  ou  moien  que  ce  foit.  Et  lequel  teftament 
ma  dicte  dame  a  voullu  A  vcult  valloir  par  droit  de  teftament,  ordonnance  ou  difpofition  de  der- 
nière volunté,  de  codicille  ou  donnacion  à  caufe  de  mort,  A  par  toutes  autres  voyes  A  manières 
par  lefquelles  il  puit  A  doibt,  pourra  A  devra  mieulx  valloir,  félon  A  par  droit  ou  couftume  des 
lieux  A  pays  aufquculx  lefdits  biens  feront  firuez  A  affis.  Et  oultrc  que  par  ce  dit  teftament,  les  lettres 
de  contraèt  de  mariage,  convencions  A  accordances  contenues  en  icelles,  de  mon  dit  feigneur 
le  duc  A  de  ma  diète  dame,  fa  dicle  compaigne,  datées  de  l'an  mil  cinq  cens  A  quatre,  le  mer- 
credi xx vim*  jour  de  février,  receues  par  Jehan  Journaul  A  Pierre  Chevalier,  notaires,  foient 
confirmées,  A  lefquelles  ma  diète  dame  confirme  A  veult  qu  elles  aient  A  fortent  leur  plain  A  en- 
tier effcèt  A  vallcur,  félon  A  enfuyvant  lefdiétes  couftumes  defdits  lieux  A  pays  où  Icfdits  biens 
font  fituez  A  affis.  quant  aux  biens,  partz,  porcions  d'icculx  A  chofes  cfqucllcs  ledit  teftament  fe- 
foit  cmpefché  de  fonir  effeét  par  lefdicles  couftumes.  Et  a  révoqué  A  révoque  ma  diète  dame 
tous  autres  teftamens  A  ordonnances  de  dernière  volunte  qu'elle  pourrait  par  cy-devant  avoir 
faiz,  ce  dit  teftament  A  ledit  contrad  demorans  A  fortans  leur  plain  A  entier  cffcèl  A  vigueur, 
félon  A  ainfi  que  contenu  eft  en  ces  prefentes.  Defquelles  chofes  deffus  diètes  ma  diète  dame  la 
ducheffe  Suzanne  de  Bourbon  a  requis  es  tefmoings  cy-après  nommez  en  porter  tcfmoignaige  de 
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vérité,  &  que  le  notaire  foubz  figné  en  face,  reçoyve  *  expédie  lettres  4  qu'elles  foient  fa  ici  es 
*  reffairtes  une  fois  ou  plufieurs,  au  dire  4  advis  des  faiges,  la  fubflance  non  muée  ;  mon  dit  fei 
gneur  le  duc  ftippullant  &  acceptant,  en  ce  que  befoing  eft,  les  chofes  deflus  dictes,  4  ledit  no- 
taire auffi  les  ftippullant  4  acceptant  pour  lefdits  fubftituez  ;  &  par  plus  grande  aprobacion  4 
tefmoignaige  ma  diète  dame  la  duchefle  a  efeript  *  mis  fon  nom  en  la  fin  de  la  mynute  des  pre- 
fentes,  paffées,  faites,  receues  4  données  ou  chaftel  de  Montluçon,  prefens  *  pour  tcfmoings 
requis  4  appelez  Meffire  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chanccllicr  de  Bourbon- 
nois,  François  des  Tauffannes,  chevalier,  feigneur  de  [Chczcllcs],  confeillier  *  chambellan  de 
mon  dit  feigneur,  Phclipcs  des  Efeures,  efeuier,  feigneur  de  Cinçay  *  d'Eftrée,  Pierre  Daulczy, 
efeuier,  feigneur  de  Boftbuart,  premier  efeuier  d'efeurie  de  mon  dit  feigneur,  Loys  des  Efeures, 
efeuier,  feigneur  de  Pontcharrault,  Maiftrc  Françoys  de  Barbanfoys,  maiftre  des  requeftes  de 
mon  dit  feigneur,  Jehan  Dinct,  advocat  fifcal  de  Bourbonnois,  *  Guillaume  Marilhac,  le  quin 
ziefme  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  4  dix-neuf.  Billon.  —  (Arch.  de  l'Empire.  P.  i  J7o 
c.  .904). 

N°  134  c.  —  Donation  SsAnne  de  France  en  faveur  de  Charles  de  "Bourbon, 

A  tous  ceux  4c,  Jacques  du  Puy,  feigneur  du  dit  lieu  du  Puy,  garde  du  feel  royal  cftabli  aux 
contrats  par  le  roy  noftre  firc  au  bailliage  de  Montfcrrand,  *  Jean  Chantcau,  confciller  4  auditeur 
des  comptes  de  Madame  la  duchefle  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  3e  garde  du  feeel  eftabli  aux 
contracte  dudit  duché  de  Bourbonnois,  falut.  Seavoir  faifons  que  par  devant  Guillaume  Maillât, 
juré  de  la  cour  dudit  feeel  royal  eftabli  à  Montfcrrant  *  Pierre  des  Granges,  notaire  jure  de  la 
cour  du  feeel  eftabli  en  Bourbonnois,  a  efté  pcrfonncllcment  cftablie  très  haute  4  très  puiflante 
princeiïe  Madame  Anne  de  France,  duchefle  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne,  comtefle  de  Clermont. 
de  Foreft,  de  la  Marche  4  de  Gien,  vicontefle  de  Cariât  4  Murât,  dame  des  pays  de  Beaujolois  A 
Combraillc,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lanccys,  Thory  fur  Allier  4c,  vcfvc  de  feu  de  bonne  mé- 
moire très  haut  4  très  puifTant  prince  Monfeigncur  Pierre,  duc  4  comte  des  dits  duchez4  contez, 
laquelle,  de  fon  bon  gré,  4c,  confiderant  les  grands  plaifirs,  civilitez  4  fervices  à  elle  faits  4 
auffy  à  feue  Madame  Suzanne  de  Bourbon  fa  fille,  quand  vivoit,  par  très  haut  4  très  puiffant 
prince  Monfeigncur  Charles,  duc  propriétaire  des  dits  duchez  de  Chaflellerault,  comte  de  Cler- 
mont, de  Courcelin,  Montpcnfier,  dauphin  d'Auvergne,  baron  de  Mercueur,  baron  de  Beaujo- 
lois, conncftablc  de  France,  mary  4  cfpoux  de  ma  dite  feue  dame  Suzanne  de  Bourbon,  quand 
vivoit  4c,  4  auffy  pour  l'amour  qu'elle  a  4  porte  à  mon  dit  feigneur  le  duc  4  à  ce  que  la  maifon 
de  Bourbon,  en  la  quelle  ma  dite  dame  a  efté  mariée  4  de  la  quelle  a  reccu  plufieurs  grands 
biens  4  bénéfices  demeure  toujours  bonne  4  grande,  comme  elle  a  efté  par  cy  devant,  car  ainfy 
luy  a  pieu  4  plaift  4c.  ma  dite  dame  a  donné  4  donne  par  donation  faite  entre  vifs,  parfaite  a 
irrévocable,  a  mon  dit  feigneur  Charles,  duc  defdits  duchez,  à  ce  prefent,  ftipulant  4  acceptant 
pour  luy,  fes  hoirs  4  ayans  caufe  4c,  lefdits  comtés  de  la  Marche  4  de  Gien  avec  l'équivalent 
dudit  Gien,  les  vicomtes  de  Cariât  4  de  Murât,  lefdits  pais  de  Combraillc,  la  feigneuric  de  Bour- 
bon Lanccis,  les  greniers  à  fel  de  Berry,  4  feigneuries  de  Marignane  4  Thory  fur  Allier,  avec  leurs 
places,  chafteaux,  juftiecs,  fiefs,  cens,  rentes  4  autres  dcbvoirs  4  droits,  membres,  appartenances 
4  dépendances  quelconques,  4  tout  ainfy  que  lefdits  vicomtés,  comtés,  terres  4  feigneuries 
comportent,  limitent  4  eftendent  ;  plus  luy  a  donné  4  donne  les  terres,  feigneuries  4  ehaftelle- 
nies  de  Moulins,  Vernueil,  Chamelle,  Bourbon  l'Archambault,  Hcriçon,  Murât,  la  Chaufficrc. 
Souvigny  4  Bellepcrchc,  fitués  au  pays  4  duché  de  Bourbonnois,  la  prevofté  de  Riouce,  la  chaf- 
tellenie  d'Auzon,  Nonnette,  4  Bellegarde,  Remy,  Gornay,  Meycnville,  Sacy  le  Grand,  Bulles, 
Bailleul,  Sutrin,  Milly,  Bonneuil  4  la  Donnelle,  feituez  en  la  comté  de  Clermont  en  Bcauvoifis, 
4  la  maifon  de  Bourbon  fçituéc  en  la  ville  4  cité  de  Paris,  avec  leurs  appartenances  4  dépen- 
dances quelconques,  tout  ainfy  que  lefdites  terres,  chaftellcnies  4  feigneuries  fe  limitent  4 


Digitized  by  Google 


23f 

cftcndcnt,  de  pieça  j  ma  dite  dame  cédées  4  tranfportées  par  mon  dit  feigneur  le  duc  Pierre, 
tant  pour  le  payement  4  reftitution  de  la  dot,  montant  a  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante  fix 
efeus  4  deux  tiers  d'efeu,  faifant  les  deux  tiers  de  cent  mil  efeus,  que  pour  le  payement  4 
reftitution  de  la  dot  de  feue  Madame  Jeanne  de  France,  femme,  quand  vivoit,  de  feu  de  bonne 
mémoire  le  duc  Jean  de  Bourbon,  montant  fcmblablc  fomme  de  foixante  fix  mil  fix  cens  foixante 
fix  efeus,  deux  tiers  d'efeu,  de  laquelle  dame  Jeanne  de  France  ma  dicte  dame  a  efté  héritière, 
4  tout  le  droit  que  ès  dites  terres  &  foi  pneu  ries  4c;  plus  a  donné  ma  dite  dame  à  mon  dit  fei- 
gneur duc  tous  conquefts  faiéh  par  ma  dite  dame  ès  dites  vicomtés,  comtes,  terres,  feigneuries  4 
pays  devant  dits  4  chacun  d'eulx,  fans  rien  excepter,  aux  charges  toutefois  de  ventes,  rentes, 
confiitutions  *  ypotheques,  pendons  à  vie,  affignations  d'eglifes,  &  fondations  perpétuelles  *  au- 
tres charges  quelconques  que  ma  dite  dame  peut  avoir  fait  fur  Icfditcs  feigneuries  *  chacune 
d'iccllcs,  *  tout  ainfy  que  de  prefent  ma  dite  dame  les  jouift  4  pofTcdc  4c,  retenu  4  refervé  pour 
ma  dite  dame  l'ufufruict  dcfdites  terres  *  feigneuries  par  elle  données  pour  en  jouir,  fa  vie  du- 
rant, lequel  ufufruicl  elle  veut  cftrc  confolidé  à  la  propriété  d'iccllcs  au  profit  de  mondit  feigneur, 
après  le  trefpas  de  ma  dite  dame  4  auffy  retenu  fur  icelle  chofe  donnée  la  fomme  de  deux  cens 
mil  livres  tournois  au  fur  de  vingt  fols  tournois  pour  livre,  pour  en  difpofer  fa  vie  durant  à  fon 
plaifir  4  volonté,  en  convenance  que  ma  dite  dame  n'auroit  difpofé  de  ladite  fomme  de  200,000  li- 
vres, ou  de  partie  d'icelle,  que  ladite  fomme  ou  partie  dont  elle  n'auroit  difpofé,  fa  vie  durant, 
foit  comprife  en  la  prefente  donation  4c;  en  convenance  auffi  confentie  expreffement  par  mon 
dit  feigneur  le  duc  que,  où  il  luy  adviendra  aller  de  vie  à  trefpas,  fans  defeendans  de  luy  en 
loyal  mariage,  ou  les  defeendans  de  luy  fans  defeendans,  ma  dite  dame  Anne  de  France  furvi- 
vant,  ès  dits  cas,  4  chacun  d'iceux,  dès  à  prefent  comme  pour  lors,  4  pour  lors,  comme  dès  à 
prefent,  la  prefente  donation  faiétc  à  mon  dit  feigneur  le  duc  par  ma  dite  dame  foit  folue,  4  pour 
non  faifte,  4  non  advenue  4c.  En  tcfmoing  dcfqucllcs  chofes  4c.  Fait,  prefens  4  appelles  pour 
tcfmoings,  en  la  paffation  des  prefentes  lettres,  les  perfonnes  de  nobles  4  puiffans  feigneurs 
Meffire  Pierre  Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancelier  de  Bourbonnois,  Meffire  Fran- 
çois de  Vienne,  feigneur  de  Liftcnois,  marcfchal  4  fcncfchal  de  Bourbonnois,  Pierre  baftard  de 
Bourbon,  feigneur  de  Buffet,  Gilbert  de  Chauvigny,  feigneur  de  Bloc,  bailly  de  Montaigu  4c. 
Donné  au  chaftel  de  Chamelle,  le  premier  jour  du  mois  de  juillet  l'an  If2l.  —  Ainfy  figné  en 
ces  prefentes  lettres  :  Anne  de  France,  Charles,  Pierre  Popillon,  François  de  Vienne,  Pierre  de  Bour- 
bon, 4c.  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Bcfançon). 

N°  134  d.  —  Teflamcm  ScAnne  de  France. 

A  tous  ceux  4c,  Jacques  du  Puy,  4c,  a  efté  perfonnellcment  cftably  très  haute  4  très  puif- 
fante  princeffe,  Madame  Anne  de  France,  ducheffe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne ,  comteffe 
de  Clcrmont,  de  Forcft,  de  la  Marche  4  de  Gicn,  vicomteffe  de  Cariât  4  de  Murât,  dame  de  Beau 
jolois,  d'Annonay,  de  Bourbon  Lancey,  relaifféc  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  Pierre, 
duc  defdits  duchez,  dame  de  fon  droit  4  non  en  la  puiffance  d'autre,  fi  comme  elle  a  dit  4  af- 
fermé. Confiderant  que  cette  vie  cft  mortelle  4  l'heure  de  la  mort  incertaine  4  n'en  voulant  eftre 
furprife  fans  avoir  fait  fon  teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit :  premièrement  a  recommande  fon  amc  prefentement  4  quand  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu 
le  créateur,  à  la  benoifte  Mère  Vierge  Marie,  à  Meffire  Saint  Pierre  4  Saint  Pol,  Saint  Hierofme 
Saint  Louys,  Saint  Charleraagne,  Sainte  Anne,  Sainte  Suzanne  4  à  touz  les  faints  4  faintes  de 
paradis,  4  a  cfteu  4  cflit  fa  fcpulturc  en  la  chapelle  en  laquelle  a  efté  inhumé  mon  dit  feu  fei- 
gneur le  duc  Pierre  fon  cfpoux,  en  l  eglife  du  prieuré  de  Souvigny,  4  fcsobfeques  4  funérailles 
cftrc  faiétes  comme  il  appartient,  4  a  voulu  4  veult  que  toutes  fes  debtes,  gages,  penfions,  bien- 
faits de  fes  fervitcurs  foyent  payez  4  fatisfaitz  par  fes  héritiers;  4  au  rcfîdu  de  tous  fes  biens  meu- 
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blcs  4  immeubles,  noms,  debtes,  aérions,  autres  biens  quelconques,  en  quelque  part  qu'ils 
foient  finies  4  afllz,  dont  elle  fera  faifie  *  vcfluc  à  l'heure  de  fon  trcfpas  *  dont  autrement,  audit 
temps,  elle  n'auroit  difpofé,  ma  dite  dame  a  fait,  inftitué  4  nommé  fon  héritier  univerfel  très  haut 
4  très  puiflant  prince,  Monfeigncur  Charles,  duc  propriétaire  de  Bourbonnois,  d  Auvergne  4  de 
Chaftellerault,  naguère  mary  4  efpoux  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  fa  fille  unique 
4  de  mon  dit  feu  feigneur  le  duc  Pierre  ;  4.  au  cas  que  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles,  trefpaf- 
feroit  fans  enfans  defeendans  de  fon  corps,  maflcs  ou  femeaulx,  ou  que  iceux  enfans  decede- 
roicnt  fans  defeendans  de  leur  corps  en  loyal  mariage,  ma  dite  dame  a  fubflitué  4  fubftitue  fon 
héritier  univerfel,  à  mon  dit  feigneur  le  duc  le  à  fes  defeendans,  en  tous  lefdits  biens  dont  mou 
dit  feigneur  le  duc  en  fon  vivant  n'auroit  difpofé  autrement,  ce  que  luy  ci\  permis  défaire,  c'efl 
J  favoir  :  Monfeigneur  Louys  de  Bourbon,  prince  de  La  Roche  fur  Yon,  *  à  faute  de  luy  &  des 
defeendans  de  luy,  Charles  Monficur  de  Bourbon,  fon  frerc,  à  la  charge  toutefois  que  Ma 
dame  Louyfc  de  Bourbon,  merc  dcfdits  Louys  *  Charles,  fi  lors  elle  eft  en  vie,  aura  l'ufufruict 
4  jouvflance  defdits  biens  *  fuccefiions.  fa  vie  [durant]  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité.  4 
outre  que  deflus,  ma  dite  dame  a  confirmé  les  lettres  de  contraét  de  mariage  *  convenances  y 
appofées  de  mondit  feigneur  le  duc  Charles  4  de  ma  dite  dame  Suzanne  de  Bourbon,  dattées  du 
2f'  jour  de  février  l'an  1^04,  cnfcmblc  la  donation  entre  vifz,  ce  jourdhuy,  peu  avant  l'oétroy 
des  prefentes,  faiét  par  ma  dite  dame  au  profit  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  de  pluficurs  fes  terres 
Se  feigneuries,  3c  a  voulu  *  veult  icelle  fortir  fon  plein  4  entier  effeer,  félon  *  enfuivant  raifon 
commune  *  les  couftumes  des  lieux  *  pays  où  lefdites  terres  font  fituées  4  affizes,  4  a  revocque 
&  revocque  touz  autres  teftamens  par  elle  cy  devant  faits,  voulant  que  le  prefent  teflament  vaille 
3c  fortifie  fon  plein  3c  entier  efTeét  ;  4  lequel  did  teftament  a  voulu  4  veult  valoir  par  droit  de 
teftament,  ordonnance  4  difpofition  de  dernière  volonté,  de  codicile  ou  donation  à  caufe  de 
mort,  4  par  toutes  autres  voyes  *  manières  par  lefquelles  il  puifl  3c  doibt,  pourra  &  dcbvra  mieux 
valloir,  tant  de  droit  que  de  couftume  des  lieux  *  pays  cfqucls  lefdits  biens  feront  feituez  Se  affiz 
dcfqucllcs  chofes  deflus  dites  maditc  dame  a  requis  les  temoings  cy  après  nommez,  d'en  porter 
tefmoignage  de  vérité,  Se  les  notaires  foubz  eferits  en  recevoir,  faire,  ou  expédier  lettres.  En 
tefmoing  defquelles  chofes  4c,  faiétes  Se  pafTées  4  reçeues  au  chaflel  de  Chantellc,  prefens  * 
pour  tcfm oings  requis  *  appeliez  nobles*  puiflans  feigneurs  Mcffirc  Pierre  Popillon,  feigneur 
de  Paray,  Charles  de  Bourbon  4c.  (Mêmes  témoins  qu'en  l'aétc  précédent).  Le  1"  jour  de  juillet, 
l'an  if  il,  (igné  :  Anne  de  France,  Popillon,  de  Vienne.  Pierre  de  Bourbon,  4c.  —  (Mss.  du  P.  An- 
dré, Bibl.  de  Befançon). 

N"  134  c.  —  zAurre  donation  ScAnnc  Je  "Beau/eu,  en  faveur  Je  Charles  Je  "Bourbon. 

A  tous  ceux  4c...  a  eflé  prefente  &  perfonncllcmcnt  cftablic  très  haulte  Se  très  puiflante  prin- 
cefle  Madame  Anne  de  France,  duchefle  ufufruékuaire  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  comtefle 
de  Clcrmont  Sec,  laquelle  de  fon  bon  gré,  4c...  pour  l'amour  naturelle  qu'elle  a  Se  porte  à  très 
haut  4  très  puiflant  prince  Monfeigncur  Charles,  duc,  comte  4  feigneur  propriétaire  defdits  du- 
chez,  comtez  4  feigneuries,  en  contemplation  de  la  proximité  de  lignage  dont  il  luy  attient 
comme  iflu  4  defeendu  par  ligne  mafeuline  de  la  maifon  4  couronne  de  France,  4,  en  confide- 
ration  de  ce  que  mon  dit  feigneur  le  duc  a  eu  efpouzé  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Su- 
zanne de  Bourbon,  fille  unique  de  ma  dite  dame  4  de  feu  de  bonne  mémoire  Monfeigneur  le 
duc  Pierre  fon  efpoux,  quand  vivoit,  4  auffi  des  très  bons,  grands,  louables  4  -recommandablcs 
ferviecs  4  plaifirs  que  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  a  faiétz  à  nia  dite  dame,  depuis  le  trcfpas 
de  mon  dit  feigneur  fon  efpoux,  4  le  bon  traittement,  grande  amitié  4  bonté  dont  a  uzé  envers 


ma  dite  feue  dame  Suzanne  fon  cfpouzc,  tant  qu'ilz  ont  demeurez  mariez;  de  la  preuve  dcfqucls 
fervices  4  plaifirs,  ma  dite  dame  Anne  de  France  a  relevé  4  relevé  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles 
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fon  filz.  Pour  toutes  ces  caufes  *  confiderations  4  autres  à  ce  la  mouvans,  fans  induction,  ne 
fcdudion  d'aucun  4c...  a  donné,  cédé  4  tranfporté,  donne,  cede  4  tranfportc  par  ces  prefentes, 
par  donation  entre  vifs,  pure,  (impie  4  irrévocable,  à  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  fon  filz, 
à  ce  prefent,  retenant,  flipulant  4  acceptant,  pour  luy.  fes  hoirs  4  ayans  caufe,  à  perpétuel  4c... 
tous  les  conquefts,  meubles,  droids,  noms  *  actions  a  ma  dite  dame  competans  4  appartenans  * 
qui  luy  peuvent  competer  *  appartenir  par  le  deecdz  4  rrcfpas  de  feu  de  bonne  mémoire  le  roy 
Charles  feptiefmc  *  de  Madame  Marie  d'Anjou,  reyne,  fa  femme,  fes  aïeul  *  aïeule,  le  roy  Louis 
onzième  fon  pere,  le  roy  Charles  huidieme,  fon  frère,  enfemble  les  dotz  de  mariage  *  tous  au- 
tres biens  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Charlotte  de  Savoyc,  reyne,  fa  mere,  4  auffy  de 
feue  Madame  Jchannc  de  France  fa  feeur,  en  fon  vivant  duchefTe  de  Berry,  4  de  dame  Marguerite 
d'Anjou,  reyne  d'Angleterre,  fa  grand'tante,  à  quel  titre  que  les  dits  biens  foient  efcheuz  &  advc- 
nuz  à  ma  dite  dame  donatrice.  Semblablemcnt  icclle  4c...  a  donné  ftc.,  &  tranfportc  par  dona- 
tion 4c...  tous  les  droids,  noms,  actions  qui  compétent  *  appartiennent  à  ma  dite  dame  4c... 
en  biens  meubles  4  immeubles,  noms,  droids  4  actions  qui  furent  de  feu  de  bonne  mémoire  le 
roy  Charles  de  Sicile,  de  Jherufalem,  4  duc  d'Anjou,  comte  de  Provence,  Forcalquicr  4  terres 
adjacentes,  foit  ab  inttftat,  par  teftament,  ou  autre  difpofition  dudit  roy  de  Sicile  ou  d  autre  4c... 
retenu  4  refervé  par  ma  dite  dame  donatrice,  de  toutes  les  chofes  par  elle  données,  l'ufufruid, 
fa  vie  durant,  feulement,  4  entendant  madite  dame  avoir  faid  lefdites  donations  au  proffid  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  outre  4  par  deffus  tous  autres  donations  4  difpofitions  faides  par  ma  dite 
dame,  au  profict  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  en  fon  traidé  de  mariage  4  autres,  en  quelques  ma- 
nières que  ce  foit,  4  fans  déroger,  ny  prejudicier  à  iccllcs,  promettant  icelle  ma  dite  dame 
donatrice  4c...  en  tefmoing...  au  chafleau  de  Chamelle  le  jeudy  6e  jour  de  novembre,  l'an  ip2. 
—  (Mss.  du  P.  André.  Bibi.  de  Bcfancon). 

N°  134  f.  —  Codicille  d'atnne  de  France. 

A  tous  ceux4c...  futprefente  en  fa  perfonne  très  haute  4  puiffante  pnncefTe,  Madame  Anne 
de  France,  ufufruduere  duchefTe  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne  4c  faine  de  fes  fens  4  en- 
tendement, combien  qu'elle  foit  de  prefent  détenue  en  infirmité  de  maladie,  difant  que  fon 
intention  efloit  de  faire  codicile,  en  adjouflant  es  difpofitions  4  ordonnances  faides  en  fon 
teftament  4  ordonnance  de  dernière  volonté  par  elle  faide  en  ce  lieu  de  Chantelle  le  pre- 
mier jour  de  juillet  l'an  Ifil,  4  à  cette  caufe  ma  dite  dame  4c        a  voulu  4  ordonné  que  les 

affignations  des  fondations,  tant  pour  la  maifon  de  Saint  Julien  que  de  celle  de  Saint  Cilles  à 
Moulins,  4  de  l'Annonciade  à  Bourges,  que  autre  par  elle  faides  foient  entretenues  4  obfer- 
vées  par  Monfeigncur  fon  filz  Charles,  duc  propriétaire  des  ditz  duchez,  terres,  feigneuries, 
fon  héritier  univerfel,  fes  héritiers  4  ayans  caufe,  4  que  les  deniers,  grains  4  autres  chofes 
par  elle  ordonnés  pour  ladite  fondation  de  Saint  Julien  foient  affiz  4  affignez  fur  la  recepte  de 
Sovigny,  afïîn  que  dorefnavant  les  maiflrcs  4  gouverneurs,  ou  ceux  4  celles  qui  auront  charge  de 
ladite  maifon,  les  puiffent  recevoir  dudit  receveur,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  en  avoir  autre  mande- 
ment, defeharge  ou  acquit.  Item  veult  auffy  4  ordonne  ma  dite  dame  que  les  provifions  a  vie 
faictes  à  plufieurs  de  fes  fervitcurs  4  fervantes,  dont  ils  ont  obtenu  leurs  lettres  patentes,  foient 
continuées  par  mon  dit  feigneur  4c,  auffy  a,  ma  dite  dame,  encharge  4  encharge  mon  dit  fei- 
gneur le  duc,  fon  héritier  univerfel,  de  payer,  fatisfaire,  4  acquitter  tous  fes  debtes.  Item  a  plus 
voulu  4  ordonné  que  mon  dit  feigneur  le  duc  continue  dorefnavant  aux  focurs,  abbeffe,  4  reli- 
gieufes  du  couvent  de  Sainte  Claire  de  Moulins,  l'aumofne  que  ma  dite  dame  a  accouflumé  leur 
faire  chacun  an,  qui  efl  de  ifo  livres  tournois,  p  feptiers  froment,  mefure  de  Moulins,  10  ton- 
neaux de  vin  ;  icelle  aumofne  leur  eflre  payée,  c'cfl  à  fçavoir  :  lefdites  1  fo  livres  tournois  fur  le 
receveur  de  Moulins,  Icfdits  fj  feptiers  froment  fur  le  receveur  de  Beçiy,  4  les  dix  tonneaux 
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de  vin  fur  les  dûmes  parciaires,  *  quarts  pots  de  la  feigneuric  de  Verncuil.  Item  fie.  Item  ftc... 
ft  en  outre  ma  dite  dame  a  ratifié,  en  tant  que  befoin  feroit,  &  confermé,  ratifie  &  conferme  par 
ce  prefent  codicile  les  advantages  ft  difpofitions  par  elle  faictes  au  proffict  de  mon  dit  feigneur 
le  duc,  au  traiété  de  Ton  mariage,  *  de  feue  de  bonne  mémoire  Madame  Suzanne  de  Bourbon, 
fille  de  ma  dite  daine  ftc...  Auffy  a  ratiffié  &  confirmé  certaines  donations  entre  vifs  faites  par 
ma  dite  dame  le  premier  jour  de  juillet  l'an  ipi,  au  proffidt  de  mon  dit  feigneur  le  duc  Sec... 
pareillement,  ma  dite  dame  a  ratifié  &  confirmé  la  donation  par  elle  faicte,  le  6*  de  ce  mois  à 
mon  dit  feigneur  le  duc  ftc...  de  pluficurs  droits,  noms,  actions  qui  luy  pouvoient  competer  * 
appartenir  a  caufe  des  roys  Charles  VIP,  Charles  VIII*  *  Louys  XI*  *  autres  ftc...  *  davantage 
à  ratifier  &  confermer  le  teftament  par  elle  faicl,  ledit  premier  jour  de  juillet  l'an  Ifat,  par  le- 
quel,entre  autres  chofes,  clic  a  inftitué  fon  héritier  univerfcl  mon  dit  feigneur  le  duc  Charles  ta... 
*  davantage  les  ceffion  ft  tranfport  que  ma  dite  dame  a  faitflz  à  mon  dit  feigneur  le  duc,  fes  hé- 
ritiers &  ayans  caufe,  les  droitz  ft  actions  qui  luy  pourraient  competer  ft  appartenir,  fuft  ab  inteftat, 
comme  mere  ft  la  plus  prochaine  habile  à  fucccdcr  à  ma  dite  dame  Suzanne,  fa  fille,  *  auffy 
par  vertu  de  la  fubftitution  mife  ft  appofée  au  proffiét  de  ma  dite  dame  au  teftament  de  feu  de 
bonne  mémoire  Monfeigneur  le  duc  Pierre  fon  cfpoux,  par  lequel  teftament  elle  eftoit  fubflituée 
à  ma  dite  dame  Suzanne  fa  fille,  au  cas,  qui  eftoit  advenu,  qu'elle  eftoit  decedée  fans  hoirs  def- 
cendans  de  fon  corps,  *  généralement  à  ratifier  tous  autres  contrats  qu'elle  puift  avoir  faietz  au 
proffict  de  mon  dit  feigneur  le  duc  ftc.  Plus  a  voulu  &  ordonné  que  ftc...  les  perfonnes  cy  après 
nommées  foient  exécuteurs  de  fon  dit  teftament  ft  de  ce  prefent  codicile,  c'eft  à  fçavoir,  haulte 
ft  puiffante  princefle  Madame  Louyfc  de  Bourbon,  princeffe  de  la  Roche  fur  Yon,  Meffire  Pierre 
Popillon,  chevalier,  feigneur  de  Paray,  chancelier  de  Bourbonnois,  Charles  de  Marconnay,  (leur 
de  Montaré  &  Philippe  des  Efcures,  fieur  de  Guiflay;  lefquels  exécuteurs  ma  dite  dame  a  cn- 
chargés  expreffement  de  faire,  entretenir,  ft  accomplir  le  contenu  en  ces  difpofitions  ftc.  En  tef- 
moing  ftc...  Ce  fut  faict  au  chafteau  de  Chamelle,  prefens  à  ce  appelez  pour  tcfmoings  ftc... 
nobles  feigneurs  Meffire  Pierre  Popillon  ftc...  frère  Marin  Curot,  confeffeur  de  ma  dite  dame, 
docteur  en  théologie,  le  mercredy  12*  jour  de  novembre  l'an  ipa.  —  (Mss.  du  P.  André, 
Bibl.  de  Bcfancon). 

N°  1 3  f .  —  {Mandat  de  Charles  III,  duc  de  "Bourbon,  connétable  de  France,  en  faveur  de 
r églife  collégiale  de  T^oftre  Dame  de  éMontbrifon.  —  Extrait  de  l'original  qui  en  efl 
aux  Archives  de  ladite  églife. 

Charles  duc  de  Bourbonnois,  d'Auvergne  ft  de  Chaftelleraut,  comte  de  Clermont  en  Bcauvoifis, 
de  Montpcnficr,  de  Fourcz,  de  La  Marche,  de  Gicn,  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Au- 
vergne, vicomte  de  Cariât  &  de  Murât,  feigneur  de  Bcaujolois  *  de  Mcrcccur,  de  Combraille, 
d'Annonay  &  de  Bourbon  Lanceys,  per,  chamberier  &  conneflable  de  France,  à  noz  amez  ft 
feaulx  gens  de  nos  comptes,  falut  &  dilection.  A  la  fuplication  de  nos  chers  &  bien  amez  les  doyen 
&  chanoyncs  de  l'cglife  Noftre  Dame  de  Montbrifon  cftans  de  noftrc  fondation,  ft  pour  confîdc- 
ration  de  ce  que,  de  la  fomme  de  foixante  livres,  forte  monnoye,  qui  deues  leur  font,  chacun  an, 
pour  partie  de  leur  fondation,  ils  n'ont  reccu,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  dix  neuf,  que  la  valleur 
de  la  ferme  de  la  layde  de  noftrc  ville  de  Montbrifon,  qui  n'a  monté  entièrement  Icfditcs  foixante 
livres,  forte  monnoye,  *  ne  pourroient  eftre  continuées  eftre  payées  dores  en  avant,  comme  ils 
ont  été  par  cy  devant,  fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  aux  cas  cxprcfTcs;  nous  voulons  &  vous 
mandons  que,  par  noftrc  trefourier  de  Fourcz,  vous  faites  paicr,  bailler  &  dcflivrcr  aufdits  doyen 
ft  chanoynes,  les  deniers  que  la  dite  layde  a  moins  valu  de  ferme  que  Icfdites  foixante  livres, 
forte  monnoye,  par  an,  depuis  le  dit  an  if  19  jufques  a  prefent,  &  pour  ce  que  avons  mandé  le- 
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ver  ladite  layde  autrement  fans  la  mettre  en  ferme,  nous  voulons  *  vous  mandons,  en  outre,  que, 
par  ledit  trefourier  de  Fourez,  prefent  &  à  venir,  vous  faites  continuer  le  payement  dcfditcs 
foixante  livres,  forte  monnoye,  chacun  an,  par  noftrc  dit  trefourier,  &  fans  préjudice  de  les  faire 
retirer  fur  ladite  layde,  pour  le  payement  dcfditcs  foixante  livres,  forte  monnoye;  &  par  rapourtant 
ces  prefentes  fignées  de  noflre  main  *  quittance  fur  ce  fuffifans,  nous  voulons  lefdites  fommes  de 
deniers  cftrc  par  vous  paffées  &  allouées  au  compte  *  rebarues  de  la  recepte  dudit  trefourier 
fans  difficulté.  Donné  à  Montluçon  le  un'  jour  de  juing  l'an  mil  cinq  cens  vingt  &  troys. 
Charles,  par  Monfeigneur  le  duc,  G.  Marillac. 

N°  1 3f  a.  —  Entrée  du  connétable  Je  "Bourbon  à  Lyon. 

Délibération  consulaire  du  10  juin  if  if.  —  ••  Pour  ce  qu'il  eft  bruitt  de  la  venue  de  Monfieur 
de  Bourbon,  conneftable  de  France,  qui  fera  avant  celle  du  roy  (i),  &  que  aucuns  ont  adverty 
qu'il  feroit  bon  *  neceffaire  luy  faire  entrée  A  de  quelle  forte  on  luy  en  peut  faire,  &  fur  ce, 
après  avoir  bien  debatu  entre  mes  dits  (leurs  de  la  ditte  matière,  a  cfté  ordonné  lui  faire  entrée, 
c'eft  affavoir  ;  tendre  les  rues  depuis  la  porte  de  Bourgncuf  jufques  afqucs  a  fon  logeys,  de  ta- 
pifferie,  *  luy  faire  deux  yftoires  ès  lieux  plus  comodes  de  la  ville  ;  pareillement  aller  au  devant 
de  luy  en  bon  nombre.  Et  neanmoingtz  l'en  aura  l'advis  des  notables.  •• 

Délibération  du  1 1  juin.  —  «  Pareillement,  a  cfté  remonftré  *  declairé  comme  les  dits  fieurs 
lieutenant  gênerai  (le  M*1  de  Tnvulce)  &  fennefchal  ont  adverty  que  Monfieur  de  Bourbon,  con- 
neftable doit  venir  *  entrer  dans  la  dicte  ville  quelques  jours  avant  l'entrée  du  roy,  au  quel  feroit 
befoing,  comme  ilz  ont  dit,  luy  faire  entrée,  te  cft  befoing  advifer  fe  l'en  fera  au  dit  feigneur  de 
Bourbon,  conneftable,  entrée,  *  de  quelle  forte  &  qualité.  Sur  les  quelz  matières  les  oppinions 
ont  cfté  comme  s'enfuyt  :  Et  tant  qu'il  touche  de  faire  entrée  à  Monfieur  de  Bourbon,  comme 
conneftable,  ont  efté  tous  d'oppinion  qu'on  luy  doit  faire  entrée,  c'eft  affavoir  :  faire  tendre 
les  rues  de  chafeun  cofté  A  faire,  le  jour  de  fon  entrée,  la  fefte,  aller  au  devant  de  luy  en  bon 
nombre  des  notables  *  apparens  de  la  dicte  ville,  en  bel  ordre,  &  luy  faire  quelque  yftoire  à  la 
louange  de  la  maifon  de  Bourbon  A  de  luy.  Et  ncanmoingz  les  dits  maiftres  Claude  Thomaffin, 
Barthélémy  de  Villars,  Cathelan  Thoard,  Anthoine  de  Vinolx,  maiftre  Jehan  Bardin  ont  eftez  d'op- 
pinion qu'on  s'en  doit  enquérir  des  bons  perfonnages,  affin  qu'on  ne  feift  chofe  dont  le  roy  A 
autres  princes  en  fuffent  courroucez  contre  la  ville.  » 

Délibération  du  28  juin.  —  «  Ont  efté  reçcucs  *  veues  lettres  de  Monfieur  Robcrtct,  dont 
la  teneur  s'enfuyt  :  Meffeigneurs,  j'ay  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  touchant  l'allée  de  Mon- 
fieur le  conneftable.  Meffeigneurs,  j'ay  parlé  à  Monfieur  le  chanccllicr  4  à  Mcffieurs  du  confeil 
du  contenu  en  voz  lettres  ;  fur  quoy  fcmblc  que  vous  devez  faire  honneur  *  entrée  à  Monfieur 
le  conneftable,  comme  conneftable  de  France,  4,  en  ce  faifant,  aller  au  devant  de  luy  en  bonne 
*  honnorablc  compaignie,  fans  luy  porter  poille,  dont  cela  *  les  elefz  doivent  eftrc  refervez  pour 
le  roy,  veu  qu'il  y  va  (à  Lyon).  —  Meffeigneurs,  vous  me  commanderez  tousjours  voz  bons  plai- 
firs,  *  je  mettray  peine  de  les  acomplir,  me  recommandant  humblement  à  voz  bonnes  grâces, 
priant  Dieu,  Meffeigneurs,  qu'il  vous  doint  bonne  vie  *  longue.  —  A  Amboifc  le  xxip"  de  juing. 
Voftre  humble  ferviteur,  Florimont  Robcrtct.  « 

Délibération  du  îyjuin.  —  «  A  efté  remys  en  propos  fi  l'on  doit  prefenter  le  poille  à  Monfei- 
gneur, comme  conneftable,  qui  doit  demain  entrer  en  cefte  ville.  Veu  quelque  advertiffement 
faitt  par  certain  particulier  &  avoir  debatu  de  la  matière,  te  mefmement ,  entendu  la  teneur  de  la 
lettre  eferipte  par  Monfieur  Robcrtet,  qui  fut  re^eue  dimanche  dernièrement  paffé,  a  efté  de 
rechief  advifé  ne  luy  bailler  aucun  poille,  ains  faire  ce  que  a  cfté  faitt  &  refolu  par  cy-devant.  » 


(1)  l  «mrre  da  roy  Fria^oit  I"  o«t  lieu  le  II  >mUtt  fu.unt 
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Délibération  du  }ojutn.  —  «  Le  dit  jour,  eft  entré  en  la  dite  ville  Monfieur  de  Bourbon,  conncf- 
tablc  de  France,  au  quel,  comme  conncftable.  a  efté  faiift  entrée  comme  s'enfuyt,  c'eft  aflavoir  : 
les  rues  ont  eflé  tendues  depuis  Saint  Jehan  jufques  à  la  porte  de  Bourgneuf;  *  y  a  heu  une  yf- 
toire  aux  Changes,  c'eft  affavoir  :  une  fille  figniffiant  force  royallt,  tenant  une  efpée  nue  en  fa 
main,  Dijcrttton,  tenant  le  fourreau,  femé  de  fleur  de  lis,  de  l'cfpéc  royallc,  *  une  faincture  où 
eftoit  efeript  :  Efperance,  qui  cft  la  devife  dudit  feigneur.  Et  les  aultres  eftoient  deux  Vertuz,  qui 
exaulcerent  l'onneur  du  dit  feigneur,  &  un  parfonnage  fïgniffiant  le  dit  feigneur,  vcftu  d'une 
hucque  aux  armes  du  dit  feigneur,  *  deux  anges  tenant  ung  cfcriptcau,  qui  contenoit  :  Prehibh 
ante  faciem  Domini  parare  viam  ejus.  —  Mcfficurs  les  confeillers,  accompaignez  de  bon  nombre  de 
notables  de  la  ville,  font  allez  au  devant  du  dit  feigneur,  au  quel  a  faiél  l'arengue  Melïirc  Franc 
Dcfchamps,  confcillcr  *  prefident  du  confulat.  ». 

Délibération  du  }  juillet.  —  Mes  dits  feigneurs  les  confeillers  ont  ordonné  donner  à  Mont-Joye, 
roy  d'armes,  *  aux  aultres  heraulx  &  trompetes,  tant  du  roy  que  de  Monfeigneur  le  conncftable, 
fix  cfcuz  fol  vallant  douze  livres,  pour  les  cftrennes,  *  pour  ce  qu'ilz  affifterent  &  jouèrent,  fa- 
medi  derrenier  pafTé,  à  l'entrée  de  Monfeigneur  le  conncftable...  ».  (A8es  consulaires  de  la  ville  de 
Lyon,  BB.  f8i  *  f8j,  aux  dates  indiquées.  —  Communiqué  par  M.  Rollc,  archivifte  de  la 
ville  de  Lyon) 

N"  !  3 f  l>  —  Teftament  de  Charles,  duc  Je  "Bourbon,  connétable  de  France. 

A  tous  ceux  *c.  a  efté  pcrfonncllcment  eftably  très  haut  *  très  puiffant  prince  Monfeigneur 
Charles  duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  comte  dcClermonten  Beauvoifis,  de  Montpenfier. 
de  Foreft,  de  La  Marche,  de  Cien  *  de  Clermont  en  Auvergne,  dauphin  d'Auvergne,  vicomte  de 
Cariât  &  de  Murât,  feigneur  des  pays  de  Beaujollois,  de  Mercueur,  de  Combrailles,  d'Annonay  4 
de  Bourbon-Lanceys,  pair,  chambrier  *  conneftable  de  France,  lequel,  confiderant  que  cette 
vie  eft  fubjcétc  à  prendre  fin,  de  la  quelle  on  ne  feait  l'heure,  doubtant  cftrc  furpris  fans  avoir 
faiét  teftament  *  ordonnance  de  dernière  volonté,  *  aftln  que  la  maifon  de  Bourbon  dont  il  cft 
le  chef,  *  a  pris  origine  de  la  maifon  de  France,  puifle  eftre  foutenue  Se  confermée  en  fon  entier 
Se  haultcffc,  Se  puifle  profperer  Se  accroiftre  à  tous  jours  mais,  de  fa  certaine  fcicncc  4  libérale 
volonté,  comme  bien  pourveu  Se  confeillé,  fain  de  corps  &  de  fon  entendement,  a  faict  Se  ordonné 
fon  teftament  Se  ordonnance  de  dernière  volonté  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  premièrement  a  re- 
commandé prefentement  fon  amc  *,  quand  elle  fera  feparée  du  corps,  à  Dieu  le  créateur  Arc. . . 
&  a  voulu  eftre  inhumé  Se  enfepulturé  en  la  chappellc  où  cft  la  fcpulturc  de  Mcfleigncurs  les 
ducs  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne,  fes  predecefieurs,  en  l'eglife  du  prieuré  de  Sovigny,  Se  fes 
obfcqucs  *  funérailles  cftrc  faiétes  ainfy  qu'il  cft  acouftumé  pour  mes  dits  feigneurs  les  ducs, 
fes  predecefteurs  arc...  Se,  au  refidu  de  tous  fes  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  duchez. 
comtez,  baronnics,  pays,  terres  *  feigneurics,  noms,  debtes,  actions  *  autres  biens  quelconques, 
en  quelque  part  qu'ils  foient  fçitucz  Se  affiz,  Se  dont  mon  dit  feigneur  fera  faify  Se  veftu  à  l'heure 
de  fon  trefpas,  &  defqucls  il  n'aura  aucunement  difpofé,  mon  dit  feigneur  a  inftitué  &  faiél  & 
nomme  fes  héritiers  univcrfels  meftlcurs  fes  enfant  ou  enfans  mafles  ou  femelles,  qu'il  aura  en 
loyal  mariage,  en  refervant  à  l'aifné  des  mafles  le  droit  d'aifnc  avec  le  pouvoir,dc  appancr  * 
partager  fes  autres  frères  *  fœurs,  en  enfuyvantec  qui  a  efté  par  cy  devant  faiél  en  la  maifon  de 
Bourbon,  cfquels  partage  *  apanage,  fi  aucun  eft  faiét  par  ledicl  aifné,  mon  dit  feigneur  a  infti- 
tué &  inftitué  fes  héritiers,  fes  autres  enfans  ainfy  appanez  &  appartagez  *  vcult  que  des  dits  apa- 
nages Se  partages  ils  foient  contens  fans  plus  avant  quereller  ne  demander  en  fes  autres  bicns. 
Et,  au  cas  que  fes  dits  enfant  ou  enfants  trefpafleront  fans  defeendans  d'eux  en  loyal  mariage, 
mon  dit  feigneur  leur  a  fubftiruc  &  fubftitue  très  haute  &-  très  puiftante  princeffe  Madame  Anne 
de  France,  duchcffcdcs  dits  duchés,  en  tous*  chacuns  biens  dont  il  demeurera  faify*  vcftu,*  dont 
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il  n'aura  autrement  difpofé,  4,  au  cas  que  mon  dit  feigneur  ira  de  vie  à  trefpas,  fans  enfansdef- 
cendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  audit  cas,  il  a  inftitué  4  inftitué  fon  héritière  unîvcrfelle 
ma  dite  dame  de  tous  *  chacuns  Tes  biens  dont  il  mourra  faify  *  veftu  &  dont  il  n'aura  autrement 
difpofé.  En  outre,  efdits  cas  *'  chacun  d'iccux,  mon  dit  feigneur  a  fubftitué  *  fubftirue  a  ma  dite 
dame,  *  ce,  quant  aux  biens  d'icelle  fucceffion  dont  ma  dite  dame  mourra  faific,  *  dcfquclz  elle 
n  aura  autrement  difpofé,  ce  que  mon  dit  feigneur  a  voulu  4  veult  qu'elle  puiffe  faire,  mon  dit 
Heur  Louys  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche  furYon,  fon  ncpvcu,  filz  de  feu  Meffire  Louis  de  Bour- 
bon, quand  vivoit  prince  de  la  Roche  fur  Yon,  *  de  dame  Louyfc  de  Bourbon, foeur  germaine  de 
mon  dit  feigneur  le  duc,  4  à  faulte  de  luy  4  des  defeendans  de  luy  en  loyal  mariage,  il  luy  a  fubfti- 
tué  4  fubftitue  Charles  Monfieur  de  Bourbon,  frère  de  mon  dit  ficur  Louys,  a  la  charge  que  ma 
dite  dame  Louyfc  de  Bourbon  jouyra  par  manière  d'ufufruic>  des  biens  qui  adviendront  par  la 
dite  fubftitution.  à  fes  dits  enfans  ou  à  l'un  d'eulx,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduité,  4  outre  que 
ma  dite  dame,  les  dits  Louys  de  Bourbon  4  Charles,  fon  dit  frère,  4  celuy  d'eulx  qui  recueillera 
ladite  fucceffion  par  les  moyens  defTuz  ditz,  foient  tenus  de  bailler  4  payer  à  Madame  Renée  de 
Bourbon,  duchefle  de  Lorraine  4  de  Bar,  foeur  germaine  de  mon  dit  feigneur  le  duc,  ou  à  fes  hoirs, 
la  fomme  de  cent  mil  livres  tournois  en  dix  ans,  à  dix  mil  livres  par  an  à  commencer  le  premier 
payement  trois  ans  après  que  le  cas  de  la  dite  fubftitution  fera  advenu  ;  en  laquelle  fomme  mon 
dit  feigneur  l'a  inftituée,  4  inftitué  héritière,  4  a  voulu  4  veult  qu'elle  en  foit  contente  4  qu'elle  ne 
puiffe  autre  chofe  demander  des  biens  de  fa  dite  fucceffion  -,  4  a  revocqué  4  revocque  mon  dit 
feigneur  tous  autres  teftamens  par  luy  cy  devant  faicte,  voulant  le  prefent  teftament  fortir  fon 
plein  4  entier  cfTcft  4c...  En  tefmoing  4c.  Au  chaftel  de  Chante) le,  prefens  4  pour  tcfmoings  ap- 
pelez 4c.  Donné  le  premier  jour  de  juillet,  l'an  i  f  2 1 .  Signé  :  Charles  4c.  (i). —  Mss.  du  P.  An 
dré,  Bibl.  de  Befançon). 

N°  1 3f  c. — ^Articles  du  traité  fecret  paffe  entre  le  connétable  de  'Bourbon,  &  cAdrien  de  Croy, 
feigneur  de  Beaurain,  ambaffadeur  de  Charles  Quint.  —  Montbrifon  1 8  juillet  I  f  2$. 

Dépêche  de  Loys  de  Praet,  ambaffadeur  dEfpagne  en  Angleterre,  adreffée  à  l'empereur.  —  Londres 
ç  août  1  P3.  —  Communiqué  par  M.  Mignet.  membre  de  l'Académie  francoife  &  fterétaire  perpétuel 
de  l  Académie  des  feiences  morales  &  politiques. 

. . .  qu'eft  touchant  ledit  affaire  de  Bourbon,  comme  par  icelle  verrez  que  vous  envoyé  en  ce  paquet  eferipte 
en  chiffre  (2),  4  pour  ce  que  par  icelle  fcmble  que  le  feigneur  de  Beaurain  pourra  grant  peine 
paffer  par  devers  Voftrc  Majefté  par  le  chemin  qu'il  a  prins,  au  moyen  de  quoy  ne  pourriez  eftre 
adverty  fi  toft  de  fon  befoingne,  comme  la  neceffité  le  requiert,  me  fuis  advifé  vous  eferipre  en 
bref  ce  que  peu  entendre  par  fon  fccrctairc  de  fon  voiaige  4  refolucion  de  fon  dit  befoingne 
que  a  cfté  en  cffcift  tel  que  s'enfuit  :  Premièrement,  le  dit  de  Beaurain  ejl  party  de  et  royaulmt 
avec  telle  defpefcheque  Voftrc  Stajefté  aura  entendu  par  le  courrier  qu'ay  dtfpefché  d'yey  le  III'  de  juillet, 
paffa  à  grant  diligence  par  Flandres,  fans  toutesfois  parler  à  Madame  (]),  de  forte  que,  environ  le 
commencement  dudit  mois  de  juillet,  il  arriva  en  Bourgoigne,  parla  au  dit  prefident,  4,  après  ce, 
partit  vers  Bourg  en  BrcJJe,  où  il  n'entra  pour  la  pefie  y  régnant,  ains  fe  tint  aucuns  jours  en  l  abbaye  (4) 
que  ma  dite  dame  a  fondée  dehors  ladite  ville,  attendant  le  retour  d ung  gentilhomme,  Gracien,  lequel  il 
avait  envoyé  vers  ledit  de  Bourbon,  pour  favoir  où  il  le  pourrait  trouver,  de  forte  que,  après  aucuns  jours. 


(.)  Meoi*.  n»1iir«-,  8t  t.moin.        d»u  1«  d*u«  M»t,  precé-    I       (t)  M«t*m.  d.figiw  M...,   <t  Anu.th..  pM>NMt  a-. 

ritat««uuda  imme  jour.  I    T,y,  Bu. 

(>)  U»  inii^wi  mi,V.en;  In  p,ni«  chiffrer.  (4)  L'ibfcise  de  Brou 
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ledit  Graciai  revint  accompatgnè  de  deux  gentilshommes  qui  menèrent  ledit  Btaurain  &  fa  compagnie 
jufquesen  une  vilUtte  nommée  Mombrifon  (fie),  efUnt  bien  xvm  ou  xx  licucs  en  France.  Auquel  lieu 
de  Mombrifon  ledit  de  Bourbon  vint  parler  audit  de  Beaurain,  de  nuvt  [18  juillet  if  2}],  en  Ton  luvis 
par  deux  fois,  accompaigné  de  Meffseurs  de  Saint!  Valiere,  Ù"  de  la  Clarette,  Ù"  aucuns  autres  gentils 
hommes  de  fes  plus  privés;  3c,  îllec.  traitarent  4  communiquarent  tant  entre  eulx  que  la  conclufion 
fut  prinfe,  ir  jura  ledit  de  Bourbon  pour  fa  part,  i?  ledit  de  Beaurain  de  la  vojlre,  fur  les  fainfls  evan- 
gilles,  l'effet}  ès  articles  qui  s  cnfutvent ,  lefquclx  furent  mis  en  efeript  en  deux  billets  de  la  main  dudit  de 
Beaurain  Se  (Ignés  des  feings  manuels  defdits  deux  fleurs,  dont  l'ung  demeure  auprès  dudit  de 
Bourbon,  *  l'autre  empourta  ledit  de  Beaurain  pour  le  monftrcr  à  Voftrc  Majcitc.  —  Première- 
ment, ledit  de  Bourbon  jura  fervir  Vojlre  Majefté  envers  &  contre  tous,  fans  nul  excepter,  &  accepta  de 
cefle  heure  vojlre  alliance  Ù"  lighe  dcffenftve  &  offenfive  ;  &,  quant  au  roy  d'Angleterre,  il  fe  ouffrnit  de 
tous  pointls  en  faire  au  dit  &  vouloir  de  Vojlre  Majeflé,  veue  la  bonne  intelligence,  amitié  &  aliance  eflant 
entre  vous  deux,  &  ce,  moyennant  ce  que  vous.  Sire,  lui  donnerez  en  martaige  la  royne  de  Portugal  voftn 
feur,  fi  elle  y  veult  entendre,  finon  Madame  Catherine,  Se  la  livrerez,  ou  ferez  livrer,  en  dedens  le  der- 
nier de  ce  mois,  en  la  ville  de  Perpignan,  pour  illec  célébrer  la  confumation  dudit  mariage 
donnerez  auffi  à  iccllc,  en  dot,  la  fomme  deux  cens  mil  efeus  à  payer,  l'ung  tiers  dix  jours  après 
ladite  confummation,  l'autre  tiers  ung  an  après,  *  le  refte  ung  an  après,  ér,  de  la  part  dudit  de 
Bourbon,  ladite  dame  EUonore,  ou  Catherine,  fera  douhéede  la  fomme  de  x  v  mil  efeus  par  an,  affignés 
4  ypothequésfur  le  Beaujumois  (1)  &  autres  terres  &  feigneurtes  dudit  de  Bourbon.  — Item,  à  condition 
auffi  que  vous.  Sire,  marcherez  en  perfonne.  ou  du  moins  ferez  marcher  aveevoftre  lieutenant  une  bonne  & 
groffe  armée  droit  à  Narbonne,  foit  pour  alïicgcr  ladite  ville  [foit]  pour  pafler  oultrc  en  pays  ennemys. 
—  Item,  que  ferez  tenir  prefh  au  nombre  de  dix  mil  piétons  Alcmans,  pour  marcher  avec  ledit  de 
Bourbon,  huit  jours  après  qu'il  les  aura  ;  lefquelx  Allemans  feront  payés  des  cent  mil  efeus  que  lui  devez 
délivrer  pour  l'entretenement  de  fes  gens,  &  la  refle  fera  employé  au  paiement  ds  fes  autres  gens  de  guerre 
avec  lefquelx,  tant  Allemans  que  autres,  ledit  de  Bourbon  marchera  incontinent  après  l'entrée  de  vojlre  armée 
en  France,  droit  au  lieu  qui  lui  femblera  le  plus  propice  pour  mieulx  befoingner,  de  forte  que 
aurez  caufe  d'eftre  content  de  luy.  —  Item,  que  le  roy  d  Angleterre  fera  defeendre,  deans  la 
dite  fin  de  ce  mois,  une  bonne  armée  en  Normandie  laquelle  fera  illec  affiftée  par  aucuns  gentils 
hommes,  ferviteurs  dudit  de  Bourbon,  de  tout  ce  que  pofllblefera.  —  Item,  que  ledit  roy  furnira 
auffi  cent  mil  efeus  comme  Vojlre  Majefié,  defquelx  deniers  ledit  de  Bourbon  ne  veult  avoir  aucune  mantance 
ains  ejl  content  qu'ils  feront  diftrtbués  &  employés  feullement  au  paiement  &  entretenement  defdits  Allemans 
Ù"  qens  de  guerre .  —  Item,  que  Monficur  l'archiduc  fera  compris  en  cefte  lighe  dcfTcnfivc*  offen 
five  avec  Voftre  dite  Majefté  4  ledit  roy  d'Angleterre,  *  que  tous  enfemble,  ne  l'ung  a  part,  ne 
ferez  aucun  appoinéWment  fans  y  comprendre  ledit  Bourbon.  —  Item  que,  pour  le  dangier  de  déceler 
cejl  affaire,  &  auffi  pour  la  hajle  qu'il  requiert,  n'avait  efié  poffiblc  que  aucunes  gens  de  longhe  robe  euffent 
ejlé  prefens  à  conclure  ladite  lighe,  afin  de  la  mettre  en  forme  de  lettres  patentes,  félon  la  couflume  en 
femblablcs  chofes  obfervée,  a  efté  advifé  par  lefdits  de  Bourbon  *  Beaulrain,  conrrahans,  de 
figner  pour  le  prefent  feullement  ledit  billet,  jufques  à  ce  que,  par  cy  après,  l'on  y  pourra  enten- 
dre de  meilleur  loifir.  —  (  Publié  pour  la  première  fois  d'après  (original  dépofé  aux  Archives  impériales 
&  royales  de  Vienne). 

N"  13J  d. —  Traité  fecret  du  connétable  Je 'Bourbon  avec  Henri  VIII,  toi  tf (Angleterre. 
6  feptembre  if2^.  —  Communiqué  par  M.  Mignec. 

Comme  ainfi  foit  que  entre  l'empereur  4  Monfeigneur  de  Bourbon  ait  efté  faite  certaine  cou 
vencion.  promette  &  ligue  offenfive  4  defenfive,  envers  *  contre  tous,  fans  nulz  excepter,  ledié* 
feigneur  de  Bourbon  entent  qu'en  les  diètes  convencions  foient  compris  les  amis  des  amis  4 
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les  ennemis  des  ennemis.  —  Item,  veut  &  entent  lcdid  duc  de  Bourbon  faire  pareil  traittié  avec 
le  roi  d'Englctcrre  de  ligue  offënfive  *  defFenfive,  tout  ainfi  que  par  luy  a  efté  conclud,  promis 
fe  juré  avec  l'empereur.  —  Item,  en  enfeignant  la  promeffe  que  l'empereur  a  faite  audiét  feigneur 
de  Bourbon,  de  faire  defeendre  fon  armée  par  le  quartier  de  Narbonne,  en  dedens  le  derrier  jour 
d  aouft  parte,  Meilleur  Jehan  Rouflcl,  ambafladeur  pour  lediét  feigneur  roy  d'Englctcrre,  promet 
que  l'armée  du  roy  fon  maiflre  foit  ja  defeendue  par  le  quartier  de  Picardie,  avec  artillerie  pour 
batre  ville,  ou  autrement  donner  la  bataille  aux  ennemis,  félon  qu'ils  trouveront  pour  le  mieulx. 
—  Lcdiét  duc  de  Bourbon  promet  affifter  &  faire  affifter  de  tout  fon  povoir  l'armée  d'icclui 
roy  d'Engleterre.  A  la  quelle  fi  le  roi  François  vouloit  donner  la  bataille,  en  ce  caz  lediét  fei- 
gneur de  Bourbon  fera  tenu,  avec  fes  gens  de  guerre  de  cheval  &  de  piet,  *  les  10,000  lanf- 
quenetz  que  l'empereur  luy  a  promis  faire  avoir  à  fon  fervice,  le  fecounr  &  pourtievir  les  en- 
nemis, fans  aucune  diffimulation,  tant  avec  lediét  feigneur  roy  d'Englctcrre,  ou  ailleurs  où  il  fera 
de  befoing.  —  Ledit  feigneur  roy  d'Englctcrre  fera  tenu  furnir  en  la  ville  de  Dole,  en  dedans  cinq 
fepmaines  du  jourdhuy,  la  fomme  de  cent  mil  cfcuz  d'or,  pour  faire  payement  aufdiétz  lanfque- 
netz,  Icfquclz  fe  payeront  de  mois  en  mois  par  gens  a  ce  commis.  —  Ledidl  feigneur  de  Bourbon 
s'oblige  de  non  faire  aucun  appointement  avec  fes  ennemis,  fans  le  confcntcmcnt  du  roy  d'En- 
glctcrre ;  bien  entendu  que  ledirt  feigneur  roy  de  fa  part  fera  le  fcmblablc.  —  Et  quant  à  ce  que 
ledid  feigneur  roy  demande  que  ledict  feigneur  de  Bourbon  le  recognoiffe  pour  fon  naturel  * 
fouverain  feigneur,  ce  point  *  aultres,  lefquelz  pour  le  prefent  ne  fe  font  fi  facilement  peuz  con- 
clure, feront  remis  à  ce  que  l'empereur  en  ordonnera  ;  *  promet  ledit  feigneur  de  Bourbon 
tenir  pour  agréable  ce  que  le  dict  feigneur  empereur  en  aura  fait.  Et  pour  ce  que,  pour  le  dan- 
gier  n'a  efté  poffiblc  aflembler  des  deux  coftez  gens  de  longue  robe,  a  efté  feulement  fait  ce 
prefent  mémoire,  jufques  a  ce  que  par  les  diéts  feigneurs  roy  te  duc  de  Bourbon  fera  le  tout  mis 
en  forme  deuc.  Ce  neantmoins  lefdicts  parties  feront  cependant  tenues  de  mettre  lefdits  articles 
en  reele  execucion,  pour  autant  qu'il  leur  touche,  fans  attendre  que  elles  fovent  réduites  en 
autre  fourme.  —  Lediét  feigneur  de  Bourbon  a  juré  fur  la  vraye  croix  &  les  faincls  evangilles 
qu'il  furnira  *  acomplira  le  contenu  de  tous  les  deflus  diéts  articles,  *  pareillement  l'a  promis  * 
juré  le  feigneur  Jehan  Rouffel  de  la  part  du  roy  fon  maiftre.  Fait  &  paffé  en  pays  de  Bourbon- 
nois,  le  6*  jour  de  feptembre  Ifif.  — (Frow  mifcell.  Itttert  Htnry  Vlll.  ^dferies,  vol.  vin,  n°  20, 
Indorftd  by  King  Henry  V 1 1 1  kimftlf  ■  «  THARTYCLES  PASSYD  V/TTHE  DUKE  OFF  BURBON).  « 

N"  Ijf  e.  —  Interrogatoire  de  noble  homme  Terot  fieur  de  Warty,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  âgé  de  quarante  deux  ans.  —  Du  15  feptembre  If2}. 

Enquis  fur  les  voiages,  charges,  dtpefches  &  refponces  qui  faites  luy  ont  eflê,  tant  de  la  part  du  roy 
dners  M.  le  conneftabU  de  Bourbon  que  dudit  connejlablc  vers  ledit  feigneur»  —  A  refpondu  que,  puis 
trois  fepmaines  ou  quinze  jours  en  ça,  par  ordonnance  du  roy,  il  a  fait  trois  voiages  vers  ledit 
cotineftable.  Le  premier,  félon  fon  advis,  fut  fait  lundy  dernier,  il  y  eut  îr  jours;  pleuft  au  roy 
le  defpcfchcr  pour  aller  en  pofte  vers  ledit  conneftable  qui  lors  cftoit  à  Moulins  *  monftroit 
fcmblant  de  malade.  Sa  créance  cftoit  que  le  roy  fe  recommandoit  bien  fort  à  luy  &  qu'il  avoit 
envoyé  devers  luy  en  enfuivant  le  propos  qu'il  luy  avoit  tenu  quand  il  palfa  à  Moulins,  c'eftoit  de 
faire  le  voiage  d'Italie  avec  luy  *  qu'il  le  voulfit  accompagner,  *,  en  ce  faifant,  qu'il  luy  feroit 
un  mcrvcillcufcmcnt  grand  plaifir  ;  luy  promettant  par  fa  créance  de  luy  départir  de  l'honneur 
dudit  voiage  *  de  la  charge  de  fon  armée  plus  qu'à  nulle  perfonne  qu'il  euft,  jufque  que  fi  fon 
armée  fe  mettoit  en  deux  pans,  en  auroit  l'une  &  le  roy  l'autre,  finon  qu'il  meneroit  l'advant 
garde;  &  que  le  roy  cftoit  demeuré  à  Lion  pour  l'attendre  &  qu'il  n'en  partirait  jufque  à  ce  qu'il 
fuft  venu  devers  luy.  AufTy  luy  donna  charge  de  luy  defclarer  les  bonnes  nouvelles  qu'il  avoit  eues 
de  Milan,  c'eft  aflavoir  que  fes  ennemys  qui  cftoient  en  fon  duché  de  Milan  n'avoient  pas  mis 
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ordre  en  leur  armée  *  qu'il  penfoit,  avec  l'aide  de  Dieu,  en  avoir  le  deflus.  Avec  laquelle  créance 
ledid  depofant  partit  de  la  cour  en  pofte  ledit  lundy  *  arriva  à  Moulins  le  mardy  matin,  environ 
les  dix  heures,  *  peu  après  qu'il  fut  arrive,  fc  mift  à  la  feneftre  de  fon  logis  qui  eftoit  le  logis 
où  pend  pour  enfeigne  le  Barbeau,  aux  faux  bourgs  de  ladite  ville  de  Moulins,  *,  luy  cftant  à 
ladite  feneftre,  vit  paffer  un  des  gentilshommes  dudit  feigneur  conncftable  nomme  GrofTone  qui 
alloit  en  diligence,  lequel  fonna  &  arrefta,  luy  demandant  où  il  alloit.  Lequel  luy  fit  refponfc  qu'il 
alloit  devers  le  roy.  Et  ledit  depofant  luy  commença  à  dire  qu'il  en  venoit  en  diligence,  *  que  le 
roy  l'cnvoyoit  devers  ledit  feigneur  conncftable.  Au  moyen  de  laquelle  parolle  ledid  CrofTone 
s  arrefta,  *  dit  qu'il  ne  pafferoit  outre  jufque  à  ce  qu'il  euft  fait  favoir  au  dit  feigneur  conncftable 
la  venue  dudit  depofant  j  &  de  faid  tourna  bride*  d'illccfe  retourna  au  chafteau  où  ledid  con- 
ncftable eftoit.  Duquel  CrofTone  ledit  depofant  attendit  la  reponce  qui  ne  fut  rendue  jufques  a 
deux  ou  trois  heures  après  midy,  que  ledit  conneftable  manda  icelluy  depofant  aller  devers  luy. 
ce  qu'il  fit  ;  *  trouva  ledit  conncftable  en  fon  ditchaftel  de  Moulins,  en  une  garderobbe  près  de 
fa  chambre,  couché  fur  un  lid,  A  d'entrée  luy  dit  que  le  roy  l'avoit  envoyé  pour  favoir  comme 
il  fe  portoit  *  l'advcrtir  au  vray  de  fa  fanté.  Ce  faid,  luy  prefenta  fes  lettres  4  defclara  fa  créance 
en  la  forme  4  félon  les  termes  dcffuditz,  affavoir  que  le  roy  l  envoyoit  pour  favoir  de  fa  fanté. 
A  quoy  ledit  conneftabic  luy  fit  rcfponce  qu'il  remercioit  le  roy  très  humblement  du  bon  vouloir 
qu'il  connoifToit  que  ledid  feigneur  avoit  pour  luy  de  l'envoyer  vifiter  *  s'enquérir  de  fa  fanté, 
*  auffy  de  l'honneur  qu'il  luy  faifoit  de  fe  vouloir  fervir  de  luy,  difant  qu'il  fe  trouvoit  beaucoup 
mieux  que  quand  le  roy  avoit  pafféà  Moulins,  *  que  le  matin  mcfmes  il  s'eftoit  pourmenc  fur  fa 
mule  dans  fon  jardin,  *  qu'il  penfoit,  fuivant  le  bon  vouloir  du  roy.  fc  mettre  en  chemin  le  lende- 
main pour  aller  a  fon  Parc,  pour  tousjours  s'accouftumer  à  l'air  &  au  travail.  4  que  le  vendredv 
ou  le  faincdy  pour  le  plus  tard  il  dcflogcroit  de  fon  dit  lieu  du  Parc  pour  s'en  aller  au  gifte  a  Va- 
rennes  *  de  là  pour  s'en  venir  devers  le  roy,  defliberé  de  faire  f,  6  &  7  lieues  par  jour,  accom- 
pagner le  roy  en  fon  dit  voiage  ic  luy  faire  fervice  de  corps  4  de  biens,  *  de  fc  mettre  en  quelque 
lieu  où  il  plairoit  au  roy,  foit  en  l'advant  garde,  en  la  bataille,  ou  arrière  garde.  Et,  fur  le  propos 
des  nouvelles  d'Italie,  luy  did  que  le  roy  fur  toutes  chofes  avoit  befoing  de  diligences,  4  le  foir 
après  que  ledit  conneftable  fut  revenu  du  jardin  deflus  fa  mule,  le  defpcfcha  4  luy  fit  bailler  let- 
tres de  créance  avec  les  quelles  ledit  depofant  retourna  en  diligence  devers  le  roy  vers  lequel  il 
fut  le  jeudy  matin  à  fon  lever.  Et  fîtoft  que  le  rideau  fut  tiré  fit  la  reverance  au  roy  *  luy  prefenta 
fes  lettres  4  déclara  la  créance  dudit  conncftable,  dont  le  roy  fut  très-aife  Se  en  feftoya  la  plufpart 
de  ceux  qui  furent  à  fon  did  lever.  —  Dit  que,  depuis  fon  retour,  ledid  conncftable  tarda  à  fe 
mettre  en  chemin  le  jour  qu'il  avoit  promis,  tellement  que,  le  mardy  fuivant,  le  roy  ignorant  les 
caufes  du  delay  dudit  conneftable  fiel  de  rechef  dcfpccher  ledit  Vv'arty  depofant,  *  luy  fit  bailler 
autres  lettres  de  créance.  Et  fa  créance  eftoit  que  le  roy  renvoyoit  ledid  depofant  vers  luy  pour 
favoir  comment  fe  portoit  fa  fandé  *  pour  le  folliciter  de  par  le  roy  de  fe  vouloir  mettre  en 
chemin,  4  fe  hafter  de  venir  trouver  ledit  feigneur  à  Lion,  pour  faire  ledid  voiage  de  delà  les 
montz,  ainfy  que  plufieurs  fois  luy  avoit  mandé,*  que  ledid  feigneur  n'attendoit  autre  chofe  que 
la  venue  dudit  conncftable  pour  partir  de  Lion,  pour  faire  ledid  voiage,  en  luy  chargeant  outre 
de  luy  dire  des  nouvelles  de  fes  affaires,  *  principalement  que  le  roy  avoit  cfté  adverty  qu'il  fc 
faifoit  quelque  amas  de  quelque  gros  nombre  de  lanfquenetz  du  cofté  de  la  Bourgongne,  4  que 
pour  cette  raifon  le  roy  avoit  retardé  quatre  ou  cinq  mil  lanfquenetz  qu'il  avoit  ez  environs  de 
Lion,  avec  quelque  nombre  de  gens  d'armes  pour  relifter  à  la  dicte  aflemblée  &  entreprife.  Avec 
lefquclles  lettres  de  créance  4  charge  dcfTus  dides  Icdid  depofant  alla  trouver  ledit  conneftabic 
à  Saint  Gerand  de  Vaulx,  une  lieue  près  de  Varcnncs,  auquel  il  déclara  fa  créance  au  long  ;  laquelle 
entendue,  ledit  conneftable  fit  rcfponce  qu'il  n'avoit  tardé  à  partir  qu'un  jour,  outre  ce  qu'il 
avoit  mandé,  *  qu'il  s'en  venoit  en  fa  litière  faifant  petites  journées  *  telles  que  fa  fanté  le  pou- 
voit  porter,  c'eft  affavoir  que  le  lendemain  il  delogeoit  dudid  Saind  Gerand  A  venoit  loger  à  un 
prieuré  qui  eft  my  voie  dudid  Saind  Gerand  *  delà  à  la  Palice.  Et  pour  ce  que  le  roy  avoit  donné 
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charge  au  dict  depofant  d'accompagner  ledict  conneftable  jufquc  à  ce  qu'il  fuft  devers  luy  ,4  Couvent 
luv  faire  favoir  de  la  fancté  dudit  conneftable,  [il  le  fuivit]  jufquc  à  la  Palicc;  auquel  lieu  ledit  con- 
neftable arriva  le  jeudy  matin,  délibéré,  comme  il  difoit,  d'en  partir  le  lendemain  4  aller  au  gifle  à 
Lalierc,  maifon  de  l'un  de  fcs  fcrviteurs;  *  de  là  faifoit  fon  compte  d'aller  à  Changy,  &  de  là  à 
Rouenne,  4  de  Rouenne,  de  trois  lieues  en  trois  lieues,  jufquc  à  Lion.  Mais  la  nuit  du  fejourde  la 
Palicc,  d'entre  le  jeudy  *  le  vendredy,  luv  donna  nouveau  confeil,  car  le  matin,  à  l'heure  qu'il  de- 
voit  partir,  fut  remué  bruit,  qui  fut  dcfferé  par  plufieurs  audit  depofant,  que  ledict  conneftable  avoit 
mal  dormy,  4  que  la  nuict  il  avoit  eu  grand  douleur  de  reins;  4  dirent  les  médecins  qui  accom- 
pagnoient  ledict  conneftable,  au  dit  depofant,  qu'ilz  avoient  trouvé  fon  urine  fort  chargée  &  que, 
de  tourte  fa  maladie,  ils  ne  l'avoietit  veuc  fy  mauvaife.  Et,  fur  ce  propos,  ledict  depofant  demanda 
auxdich  médecins  comme  ilz  luy  trouvoient  le  pouls,  qui  luy  firent  refponce  qu'ils  ne  l'ofcroient 
tafter  de  peur  de  l'eftonncr,  *  que  s'ils  le  taftoient  qu'il  penferoit  cftrc  mort.  Et,  pour  ce  que 
aucuns  officiers  dudict  conneftable  avoient  efte  envoiez  à  Lalierc,  ilz  furent  contremandez  4  en- 
voyez quérir,  4  appres  la  méfie  4  le  difner  dudid  conneftable,  il  envoya  quérir  ledit  depofant 
qui  le  trouva  couché  en  fon  lict,  *  luy  dict  qu'il  s'eftoit  mal  trouvé  la  nuit,  4  que  pour  cette  raifon 
il  n'eftoit  point  dcflogé,  mais  qu'il  efpcroit  partir  devers  le  foir,  *,  s'il  ne  partoit,  il  t'eroit  le  len- 
demain autant  en  une  journée  qu'il  euft  faict  en  deux.  Et  de  tout  ledit  jour  ledict  depofant  ne  veid 
ledict  conneftable.  Et  la  nuic>  dudit  jour,  ledict  depofant  eftant  à  fon  lict  couché  au  chafteau  où 
eftoit  logé  ledict  conneftable,  fut  fait  grand  bruit,  tout  le  long  de  la  nuic>,  de  gens  allans  4  vc- 
nans  parmy  le  logis,  paffans  près  de  la  chambre  dudit  depofant,  4  demandans  à  haute  voix  apo- 
tiquaircs  *  médecins  pour  donner  à  entendre,  comme  il  eft  vrayfemblable,  que  ledit  conneftable 
eftoit  fon  malade.  Et  le  lendemain  qui  eftoit  famedy,  au  plus  matin,  ledict  depofant  fortit  de  fa 
chambre  preft  à  monter  à  cheval  pour  aller  à  la  méfie,  &  à  la  cour  trouva  en  front  les  médecins 
dudit  conneftable  qui  vindrent  droid  à  luy  4  luy  dirent  qu'il  avoit  eu  une  mauvaife  nuit,  *  plus 
mauvaife  que  la  précédante,  *  tourte  nuit  ils  avoient  efté  fur  bout,  4  que  ledict  conneftable 
s  eftoit  plus  mal  porté  que  la  nuict  paflec,  *  qu'ils  connoiffoient  bien  qu'il  avoit  la  ficbvre,  car  il 
avoit  eu  plus  grande  douleur  de  tefte  4  de  reins,  grande  altération,  4  mauvaife  urine,  le  tout  pis 
que  la  nuit  de  devant.  Et  ledict  depofant  leur  demanda  fi,  à  leur  advis,  ledit  conneftable  fc  pou- 
voit  mettre  à  cheval  ledit  jour.  Lcfqucls  luy  firent  refponce  qu'ils  ne  fivoicnt  pas  fa  volonté, 
mais,  félon  leur  advis,  que  s'il  le  faifoit.  il  fe  mettroit  en  très  gros  danger,  *  qu'il  n'eftoit  en  eftat 
de  pouvoir  travailler.  Laquelle  refponce  ouye,  ledit  déposant  alla  ouyr  meffe,  4,  à  difner,  ne  veid 
ledit  conneftable,  |ufques  après  difner  que  ledit  conneftable  l'envoya  quérir  après  fon  difner. 
Lequel  ledit  depofant  trouva  en  fa  garde  robbe  affis  fur  un  lit.  auquel  ledit  conneftable  dift  qu'il 
fc  fentoit  la  plus  malheureufe  perfonne  du  monde  d'eftre  en  l'eftat  en  quoy  il  eftoit  de  ne  pouvoir 
faire  fervice  au  roy,  *  que  fes  médecins  qui  eftoient  prefens  luy  avoient  dict  que  s'il  pafibit 
outre,  qu'ils  ne  s'afleuroient  pas  de  fa  vie,  ft  aufly  que  de  luy  il  fc  fentoit  encore  pis  que  ne  luy 
avoient  dict  Icfdits  médecins.  *  qu'il  fentoit  fa  maladie  en  forte  qu'on  connoiftroit,  avant  qu'il 
fuft  trois  jours,  qu'il  eftoit  en  danger  de  mort,  *  qu'il  ne  penfoit  pas  cfchapper,  *  que  de  luy  il 
ne  penfoit  pas  eftre  en  eftat  de  jamais  faire  fervice  au  roy,  *  qu'il  reprendroit  le  chemin  de  fon 
air  naturel,  comme  luy  avoient  confcillé  Icfdits  médecins,  ft  qu'il  prioit  ledit  depofant  qu'il  dift  au 
roy  que,  s'il  pouvoir  un  jour  recouvrer  fa  fcnté,  il  fe  mettroit  à  chemin  pour  aller  devers  le  roy. 
Et  en  difant  ces  parolles  fc  tourna  de  l'autre  cofté,  *  dift  qu'il  vouloit  dormir.  Et  ledit  depofant 
luy  dift  que  le  roy  feroit  terriblement  marry  quand  il  fauroit  fa  maladie,  *  que,  comme  celuy  qui 
luy  vouldroit  faire  fervice,  il  le  prioit  qu'il  donnaft  à  entendre  au  roy  que,  à  fon  retour  pour 
fa  fanté,  il  fift  plus  grandes  journées  qu'il  ne  faifoit  à  venir  devers  le  roy.  Et  neantmoins,  ledict 
depofant  oyt  le  bruit  qui  couroit  lcans  que  ledict  conneftable  devoit  aller  coucher  à  Gaycrte, 
diftant  dudict  lieu  de  la  Palicc  de  quatre  lieues,  ft  neantmoins,  au  venir,  il  faifoit  difficulté  d'en  faire 
deux.  Et  lors  voyant  ledict  depofant  la  diffimulation  dudit  ficur  conneftable  s'en  vint  en  pofte 
devers  le  roy,  ft  fuft  en  cette  ville  de  Lion  à  fon  coucher,  4  luy  fieift  rapport  de  ce  qu'il  avoit 
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veu  &  ouy,  S  des  paroi  les  dudict  conneftable.  —  Le  lendemain  qui  fut  jour  de  dimanche  il  pieu» 
au  rov  de  dcfpcfchcr,  &  pour  la  troifîcmc  fois,  lediét  depofant  pour  aller  devers  ledict  connefta- 
ble, avec  lettres  de  créance.  Et  la  créance  efloit  que  le  rov  trouvoit  bien  effrange  de  ce  qu'il 
n'eftoit  poinét  venu  devers  luy  4  de  fon  retour  à  Moulins,  te  qu'il  luy  fembloit  que  fa  famé  fc 
fuft  auffy  bien  portée  à  venir  devers  luy.  petites  journées,  comme  à  s'en  retourner,  &  que  le  roy 
feroit  bien  marry  s'il  falloit  qu'il  euft  connoiffanec  que  les  charges  qu'il  avoit  eues  par  plufieurs 
advertiffemens  fuffent  vrayes,  *  qu'il  n'avoit  jamais  creu  jufqucs  à  cette  heure  qu'il  en  eftoit  en 
doubtc,  veu  la  difficulté  qu'il  faifoit  de  venir  devers  lui,  *  qu'il  avoit  bien  peu  connoiftre  en  paf- 
fant  à  Moulins  que  le  roy  ne  le  foubçonnoit  pas  tel  qu'il  avoit  eu  par  advertiffement,  car  il  luy 
en  avoit  déclaré  une  partie,  non  pas  tout  ce  qu'il  favoit,  *  que  quand  il  l'cuft  cftimé  tel,  il  ne  luy 
euft  pas  diét,  mais  fc  fuft  faify  de  luy,  comme  il  avoit  force  de  ce  faire,  *  que  le  roy  luy  prioit 
qu'il  penfaft  bien  à  garder  fon  honneur  *  fon  bien,  *  que  s'il  fc  pouvoit  honneftement  juftifher 
des  advertiffemens  *  charges  que  le  roy  avoit  eues  de  luy,  qu'il  n'y  auroit  homme  en  fon 
royaume  qui  en  fuft  plus  aife  que  luy  ;  *  fi  ne  fe  pouvoit  faire  *  qu'il  y  euft  quelque  chofe  qui 
ne  fuft  pas  bien,  que  le  rov  luy  promettoit  qu'à  fon  endroit  il  uferoit  plus  de  mifericorde  que 
de  juftice  ;  *,  pour  luy  donner  feureté,  le  roy  commanda  audiét  depofant  de  luy  promettre  fur  fon 
honneur  que  le  roy  luy  tiendroit  ce  qu'il  luy  mandoit,  ayant  charge  dudiét  ficur  de  mettre  fon 
corps  en  hoftage  pour  la  feureté  de  ladietc  promeffe.  Et,  avec  ladite  charge,  picqua  en  diligence 
tellement  que  ledit  jour,  vers  les  fept  heures,  arriva  au  lieu  de  Varennes  où  le  depofant  feeut  qu  il 
eltoit  dcflogé  de  Cayette,  *  s'en  alloit  paffer  par  le  port  de  Varennes  fur  la  rivière  d'Allier,  pour 
aller  difner  à  un  village  à  cofté  de  Sainét  Pourfain,  tirant  droit  à  Moulins.  Et  de  faict  fuivit  les 
traces  dudiét  conneftable  jufqucs  au  port  de  Varennes  fur  ladite  rivière  d'Allier,  où  il  trouva  le 
battelier  qui  luv  dit  que  le  diét  conneftable  avoit  paffé  par  lediét  port  fur  une  haquenée  de  poil 
bay,  faifant  bonne  chère,  veftu  d'une  robbe  contrepointée,  ayant  une  coiffe  de  taffetas  picquée 
en  la  tefte,  comme  luy  dit  ledit  batelier  par  enfeignes,  pour  luy  donner  à  connoiftre  qu'il  connoif- 
foit  ledit  conneftable.  Et  fi  luy  diét  ledit  batelier  qu'il  faifoit  bonne  cherc.  Et  lors  arriva  fur  le  port 
un  vivandier  dudiét  conneftable  auquel  ledit  depofant  demanda  s'il  [l'javoit  veu  ;  qui  luy  fift  ref- 
ponce  quoy,  *  qu'il  ne  s'arrefteroit  point  audit  village,  &  que  tout  d'une  traite  il  s'en  alloit  retirer 
à  Chamelle.  Et,  fur  ce  propos,  demanda  combien  on  comptoit  dudit  port  jufqucs  à  Chamelle.  A 
quoy  par  lefdits  batelier,  vivandier  &  autres  fut  dit  qu'il  y  avoit  fix  lieues,  *,  dudit  porr  jufque  à 
Cayette,  une,  qui  eftoit  fept  lieues  que  ledit  conneftable  fit  lediét  jour.  De  quoy  il  fcmbla  audit 
depofant  qu'il  devoit  avertir  le  roy,  ce  qu'il  fit  promptement  fous  une  faufaye,  te  pour  accomplir 
la  charge  que  le  roy  luy  avoit  donné  de  fuivre  ledit  conneftable  quelque  par  qu'il  allaft.  Ce  qu'il 
fit,  *  alla  jufqucs  à  Chamelle  où  il  trouva  ledict  conneftable  qui  eftoit  arrivé,  paffé  y  avoit  une 
heure,  te  avoit  jà  difné.  Et,  devant  le  pont  de  la  place,  trouva  ledit  CrofTonne  qui  luy  dift  qu'il 
eftoit  heureux  de  le  rencontrer  quand  il  alloit  devers  le  roy,  &  qu'il  efloit  defpcfché  pour  y  aller, 
mais,  avant  que  paffer,  il  alloit  dire  au  dit  feigneur  qu'il  eftoit  venu;  *,  lefditcs  paroles  dites, 
entra  en  ladite  place,  &  ledit  depofant  demeura  dehors  la  place  fermée  où  il  fut  long  temps  à 
attendre,  *  finallcmcnt  fut  envoyé  quérir,  &  monta  en  la  chambre  dudiét  conneftable  où  il  le 
trouva  affis  fur  un  lit,  luy  fit  la  rcvcrancc,  &  ledit  conneftable  luy  dit  :  «  Warty.  vous  foyez  le 
«  très  bien  venu,  vous  me  chauffez  les  efperons  de  bien  près.  <■  Et  ledit  depofant  luy  dit  en 
riant  :  ••  Monficur,  vous  avez  de  meilleurs  efperons  que  je  ne  penfois,  *  avez  fait  meilleure  dili- 

gence.  »  Lequel  conneftable  luy  rcfpondit  :  ~  Monficur  de  Warty,  penfés  vous  que  je  n'aye 
••  pas  faiét  le  fage,  fi  j'avois  qu'un  doigt  de  vie,  fi  je  l'ay  mis  en  avant  pour  éviter  la  feureur 

du  roy.  »  Et  lediét  de  Warty  luy  rcfpondit  :  Comment,  Monficur,  le  roy  ne  fut  oneques  fu- 
•<  rieux  en  endroit  d'homme  &  encores  moins  ce  fera  en  voftrc  endroiét.  >•  Lequel  conneftable 
luy  dift  :  ■■  Non,  non,  je  fay  bien  qu'il  eft  party  de  Lyon  pour  me  venir  prendre  [avec]  Mons'  le 
grand  maiftre,  Monfieur  le  marefchal  de  Chabannes,  les  deux  cents  gemilhommes,  les  archers 
de  la  garde,  *  quatre  ou  cinq  mil  lanfquenetz,  qui  a  efté  la  caufe  de  me  faire  venir  en  cette  petite 
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maifon  que  j'ay,  en  attendant  que  le  rov  me  veuille  ouyr.  Je  fay  bien  ceux  qui  m  on  aceufé  en 
vers  luy,  lefqucls  ont  fauflement  menti.  -  Lequel  depofant  luy  difl  qu'il  n'en  favoit  rien.  Et  ledift 
conneftable  luy  dift  :  «  Non,  non,  c'eft  le  chanccllicr  de  Bourbonnois,  pour  un,  A  d'Efcars  qui  a 
voulu  faire  fon  profit  de  la  cour,  pour  l'autre,  &  deux  gentilshommes  de  Normandie  nommez 
Argouges  &  Matignon,  par  le  moyen  de  M.  de  Lificux  qui  a  voit  fait  beaucoup  de  rapports  au  roy, 
lefqucls  fe  trouveroient  faulx,  *  qu'il  en  juftiffieroit  bien  ;  enforte  que  le  roy  connoiftroit  qu'il 
eftoit  homme  de  bien.  Et  ledit  depofant  luy  dit  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  luy  en  doint  la  grâce,  *,  fi 
cclla  fc  pouvoit  faire,  qu'il  cftoit  bien  afleuré  que  le  roy  en  feroit  bien  aife.  Et,  fur  ce  propos, 
ledict  depofant  defclara  créance  bien  au  long,  laquelle  ouye,  ledit  conncftablc  dict  audict  depo- 
fant qu'il  eftoit  las  *  mal  mené,  *  qu'il  s'allait  repofer.  Et,  à  la  fortic  de  ladite  chambre,  ledid 
depofant  fut  recueilli  par  des  gentilshommes  de  Icans  qui  le  menèrent  difner  avec  le  petit  nepvcu 
de  l'evefque  d'Oftun.  Et,  a  la  fortie  dudicl  difner,  ledict  evcfquc  s'en  alla  au  confeil,  devers  ledit 
(îcur  conneftablc,  *  y  fut,  *  pluficurs  autres  en  fa  compagnie,  affez  longuement,*  jufques  vers  les 
fîx  heures  du  foir.  A  la  fortic  duquel  confeil,  ledict  evcfque  d'Oftun  vint,  la  larme  à  l'oeil,  vers 
ledict  depofant,  *  luy  dict  qu'il  eftoit  le  plus  malheureux  homme  du  monde  de  s'eftre  trouve  en 
cette  compagnie,  &  que  le  roy  luy  en  fauroit  mauvais  gré,  combien  qu'il  n'euft  faict  chofe  qui  ne 
fuft  bonne  *  honnefte.  A  quoy  ledict  depofant  luy  dicl  qu'il  feroit  fort  bien  *  fagement,  s'il  s'en 
venoit  devers  le  roy  pour  fc  juftificr,  &  que,  s'il  y  avoit  quelque  chofe  mal  faicte,  que  le  rov 
entendoit  bien  qu'il  la  fauroit  mieux  que  nul  autre.  Et  ledit  evefque  d'Oftun  luy  dict  qu'il  s  en 
juftificroit  bien,  *  qu'il  trouveroit  bien  moyen  de  venir  devers  le  roy  pour  ce  faire,  *  que  M.  le 
conncftablc  efcrivoit  une  lettre  de  fa  main  au  rov  par  laquelle  ils  s'en  iroient  cnfemblc.  Et,  peu 
après,  fut  mandé  ledit  depofant  qui  alla  devers  ledict  conncftablc,  lequel  luy  dict  qu'il  avoit  efent 
de  fa  main  au  roy,  *  luy  commencea  à  faire  Icéture  des  lettres,  au  premier  article  dcfquclles 
ledit  conneftable  s'exeufoit  de  n'avoir  envoyé  fcellé;  lequel  depofant  luy  remonftra  qu'il  ne  luy 
avoit  point  parlé  de  fcellé  ni  charge  du  roy  de  luy  en  parler,  prefens  l'evefque  d'Oftun  A  plu- 
ficurs gentilshommes  ,  *  après  y  avoir  quelque  peu  penfé  dict  qu'il  eft  vray,  mais  qu'il  favoit  bien 
que  l'on  en  avoit  parlé  au  roy,  *  continua  la  leéture  de  fa  lettre  jufque  à  la  fin.  Ce  faict,  la  bailla 
audict  depofant  pour  la  porter  ouverte  au  roy,  en  luy  difant  qu'il  dift  au  roy  qu'il  fe  recom- 
mandoit  très  humblement  à  fa  bonne  grâce.  Et  luy  bailla  deux  autres  lettres,  les  unes  adreffantes 
à  M.  le  grand  maiftre,  les  autres  à  M.  le  marefchal  de  Chabannes,  feignant  qu'il  vouloit  parler  à 
eux,  *  en  juftiffier  des  charges  qu'on  luy  avoit  impofées,  en  promettant  en  parole  de  prince 
qu'il  ne  bougcoit  dudit  lieu  jufques  au  lendemain  deux  heures  après  midy,  A  que  cependant  on 
fift  arrefter  l'armée.  Et,  s'il  fortoit  de  ladicle  place,  qu'il  n'iroit  pas  loing,  *  qu'il  n'iroit  qu'à 
cinq  ou  fix  lieues  de  là,*  qu'il  ne  fortiroit  point  hors.  Et  ledit  depofant  luy  reprit  la  parollc. 
luy  difant  :  «  Et  où  iriez  vous,  Monficur,  fortiriez  vous  hors  du  royaume?  Si  vous  le  vouliez 
faire,  vous  ne  fauriez,  car  le  roy  a  pourveu  partout.  ..  Lequel  luy  dift  :  «  Non,  non,  je  n'en 
veux  poimit  fortir,  car  j'ay  des  amis  &  des  ferviteurs.  »  Et  lors  ledit  depofant  prit  congé  dudit 
conncftablc  *  fortit  de  ladite  place.  —  Interrogé  en  quel  ordre  eftoit  ladifie  place,  que  Tonfaifott  Ù" 
difoit  leans  devant  la  feance  dudit  confeil?  —  A  dict  que  ladite  place  eftoit  munie  d'artillerie  que  l'on 
avoit  mife  hors  du  couvert,  jufque  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pièces,  A  portoit  on  leans 
vivres  à  force,  comme  en  place  que  l'on  vouloit  garder.  Et  que,  durant  ledict  confeil,  arriva  le 
jeune  Efpina  qu'il  dict  avoir  trouvé  quelques  gens  à  la  Palicc  qui  luy  avoient  donné  la  chafTe  4 
avoient  failli  à  le  prendre,  *  que  l'on  devoit  arrefter  ledit  depofant,  car,  s'il  s'en  alloit,  on  ne 
faudrait  point  d'avoir  le  lendemain  un  fiege  volant,  *  que  homme  ne  pourrait  fortir  de  ladite 
place ,  le  fait  pareeque  Bourdillcs,  qui  fortit  de  ladite  place  avec  luy,  qui  avoit  ouy  Icfdites  pa- 
roles, luy  dit,  *  auffy  avoit  fait  l'evefque  d'Oftun.  —  Interrogé  quels  propoz  luy  dit  ledit  evefque 
d'Oftun  en  venant  depuis  la  Palice  jufques  à  Varennesï —  Rcfpondu  que  ledict  evcfquc  d'Oftun  luy 
dit  que  ledit  conneftable  avoit  de  fol  confeil  avec  luy,  *  que,  avant  d'entrer  en  ladite  place,  luy 
avoit  dict  que  c'eftoit  une  des  plus  fortes  places  du  monde,  *  qu'elle  eftoit  plus  forte  que  le  chaf 
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tcau  de  Milan,  *  que,  depuis  qu'il  avoir  efté  dedans,  ne  lavoient  trouvée  telle.  A  cette  caufe 
tournèrent  propos  d'aller  à  Cariât  *  en  continuer  encor  le  propos.  Et  l'evefque  d'Ofhin  tournant 
fon  propos  dict  que  fi  le  roy  vouloit,  il  feroit  hors  de  cette  peine  en  difant  qu'il  rende  à  M.  le 
connefhblc  fes  terres  *  fes  greniers,  4  il  fe  trouvera  bien  fervi  de  luy.  Et  en  devifant  ledit  de- 
pofant  luy  demanda  qu'il  eftoit  du  mariage  dudit  connellable  4  de  la  fecur  de  l'empereur.  Ledict 
evefque  luy  dift  qu'il  croyait  qu'il  en  fuft  quelque  choie,  *  qu'il  en  avoit  été  parlé  dès  le  vivant 
de  feu  Madame.  Et  fur  ces  devis  arrivèrent  la  nuit  à  Varennes,  où  ledit  depofant  laiffa  ledit  evefque 
d'Oftun,  4  vint  gaigner  ledit  marefchal  de  Chabannes  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  peut,  à  ce 
que,  avant  les  deux  heures  paffées,  l'on  peuft  renvoyer  audit  (leur  conncftable,  en  enfuivant  le 
propos  qu'il  avoit  eu  avec  luy.  Et  fi  toft  que  lediét  marefchal  de  Chabannes  eut  ouy  ledid  de- 
pofant, depefcha  un  gentilhomme  pour  aller  devers  ledit  conneftable,  nommé  le  baron  dcCur- 
ton,  avec  lettres  contenant  que,  fuivant  le  propos  que  ledit  depofant  avoit  eu  avec  luy,  il  feroit 
arrefter  l'armée  4  ne  pafTeroit  point  la  Palice,  4  fi  demeurou  en  cette  opinion  de  vouloir  en 
voyer  devers  luy  Taufannes  ou  l'Efpina  le  vieil,  pour  remarquer  les  moyens  4  le  lieu  où  ilz  pour- 
raient parlamcnter  cnfcmble.  Lequel  baron  arriva  audit  lieu  de  Chantelle  auparavant  les  deux 
heures,  mais  il  n'y  trouva  ledit  conncftable.  Et,  fur  le  difner,  arriva  Monfieur  le  grand  maiftre  qui 
retint  lediet  depofant,  attendant  la  refponce  dudiét  conneftable  4  la  venue  dudit  evefque  d'Oftun. 
Et  ledit  jour  couchèrent  j  la  Pacaudicrc;  4,  le  lendemain,  après  plufieurs  remontrances  faites 
audit  evefque  d'Oftun  par  ledit  depofant  que  s'il  vouloit  acquérir  la  bonne  grâce  du  roy,  il  ne 
devoit  rien  celer  du  fait  dudit  conneftable  concernant  les  confpirations  par  luy  faites  contre  la 
perfonne  4  eftat  du  roy,  4  que  s'il  le  difoit  a  M.  le  grand  mïiftrc  il  s'acquitteroit  tout  ainfy  que 
s'il  le  difoit  au  roy,  4  qu'il  le  confeilloit  de  ainfy  le  faire;  autrement  ne  voyoit  point  qu'il  peuft 
regaigner  la  bonne  grâce  du  roy.  A  quoy  ledit  evefque  luy  dit  pour  refponce  qu'il  croyoit  fon 
confeil  4  dès  l'heure  s'en  alla  devers  M.  le  grand  maiftre  auquel  il  dit  que,  à  la  vérité,  que  ledit 
conncftable  avoit  envoyé  un  nommé  Lurcy  par  devers  les  lanfquenctz  qui  eftoient  en  Bourgogne 
pour  les  faire  hafter  de  venir  droit  à  Lyon,  4  que  toutes  les  entreprifes  des  ennemis  du  roy  fe 
dcbvoient  exécuter  fi  toft  que  le  roy  feroit  parti  pour  aller  en  Italie,  4  que  ledit  connétable  au 
partir  luy  avoit  dit  :  «  à  Dieu,  mon  evefque,  je  m'en  vais  gaigner  Cariât  4  de  Cariât  me  defro- 
«  beray  avec  cinq  ou  fix  chevaux  pour  me  rendre  en  Efpagnc.  »  Lcfquclles  paroles  dites.  Mon 
feigneur  le  grand  maiftre  appela  ledit  depofant,  en  la  prefence  duquel  il  fit  réitérer  lefdites  pa- 
roles, ufant  de  ces  motz  :  «  Vecy  Monfieur  d'Oftun  qui  commence  à  bien  dire,  4  fe  monftrcr 
■«  bon  fervitcur  du  roy.  »  Et  autre  chofe  n'en  a  dit,  fur  tout  enquis. 

Du  17*  jour  de  feptembre  audit  an.  —  Ledit  ficur  de  IVartj  enquis  fi  paravent  Us  ckofes  dtjfus 
dites  il  avoit  aucun*  chofe  entendu  de  communication  ou  pourparUr  que  les  gens  dudit  connejiable  ayent  eu 
avec  les  gens  de  l'empereur  t  —  Dit,  après  ferment  par  luy  fait,  que  les  ennemis  du  roy  cftant  fur 
le  point  d'affieger  Therouenne,  ou  quelque  autre  des  places  du  roy,  4  la  guerre  ouverte  entre  le 
roi  4  les  ennemis,  l'an  paffé,  le  fieur  d'Efcars,  domeftique  dudit  conneftable,  demanda  congé  au 
fieur  de  Biron,  qui  eftoit  chef  devant  Therouenne,  de  parler  au  feigneur  de  Beaurain,  lors  tenant 
garnifon  à  Saint  Orner  ou  a  Aire,  feignant,  comme  il  cft  vraifemblable,  vouloir  cfchangcr  quelque 
terre  que  ledit  d'Efcars  avoit  en  Flandres,  a  caufe  de  fa  femme,  avec  aucunes  terres  que  ledit 
ficur  de  Beaurain  avoit  en  ce  royaume.  Ce  qui  luy  fut  oétroyé  par  ledit  fieur  de  Brion.  Et  de 
faict  ledit  d  Efcars  parla  longuement  avec  ledit  feigneur  de  Beaurain,  prefens  gens  d'un  cofté  4 
d'autre ,  4,  neantmoins,  ainfi  que  ledit  depofant  a  ouy  dire,  fe  retirèrent  a  part,  tellement  que 
les  prefens  ne  les  euffent  feeu  ouyr  ,  auquel  parlement  eftoit  prefant  le  vicomte  de  Turaine  4 
plufieurs  des  gentilshommes  des  ordonnances.  —  Dit  que,  environ  ce  temps,  il  a  feeu  que 
Lurcy  fe  retira  au  village  de  Bonneul,  fur  le  chemin  d'Amiens,  en  la  maifon  du  procureur  4  rece- 
veur dudit  feigneur  conneftable,  où  il  fe  tenoit  caché  en  une  chambre  où  il  ne  vouloit  point  qu'on 
le  veid,  4  y  fut  l'cfpace  de  fept  ou  huit  jours.  Et,  cependant,  comme  ledit  depofant  a  entendu 
par  ledit  receveur,  envoyoit  de  jour  en  jour  des  gens  en  la  ville  de  Therouenne;  4  pour  ce  que 
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ceux  qu'il  envoyoit  ne  venoient  affez  à  l'heure  *  à  fon  gré,  partit  dudit  lieu  *  alla  luy  mefme  au- 
dit lieu  de  Therouenne,  [4  ne]  fait  bonnement  qu'il  y  feit.  —  Dit  auffy  qu'il  eft  notoire  que  le 
feigneur  de  la  Mothe  des  Noyers,  demeurant  au  païs  de  Bourbonnais  4  vaflal,  comme  l'on  dit, 
dudit  conneftablc,  un  an,  ou  environ,  partit  de  ce  royaume,  4  s'en  alla  en  Flandres,  4  de  Flandres 
en  Efpagne,  en  Angleterre,  &  a  totalement  abandonné  le  fervice  du  roy.  —  (Bibl  Imp.,  Procis 
criminel  du  connétable  de  Bourbon,  Mss.  fr. ,  n°  J  i  o,  3  vol.  in-fol.  —  Voir  auffi,  même  Bibl. ,  Mss.  fr., 
n"  ï7,  »"  8n,  8f4  &  8f  f ,  &  n'  484  de  la  colleclion  Dupuy). 

N°        f.  — Ve'pofition  Je  Henri  (ArnaulJ ,  châtelain  SHermem.  —  Communiqué 

par  M.  Mignet. 

Inqutfition  fecrette  faicle  par  nous  Anthoine  du  Bourge,  confeiller  &c. . .  appelle  avec  nous  maiflre  Cuti 
taume  Roujfet,  liceniii  ès  loix,  advocat  en  la  cour  du  bailliage  de  Montferrand,  en  noftre  maifon  audid 
Mnntferrand.  le  mardy  vingt  neufviefmt  jour  de  feptembre  mil  cinq  cens  vingt  trois. 

Henry  Arnauld,  chaftellain  d'Erment,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  did  4  depofe  par  fon 
ferment  fur  les  interrogatoires  par  nous  à  luy  faifls,  comme  s'enfuit  :  A  fçavoir  que  le  jour  4 
fefte  de  la  Nativité  Noftre  Dame  pafféc,  qu'eftoit  le  mardy  huitiefme  du  prefent  mois  de 
feptembre,  à  l'heure  du  foleil  couchant,  à  la  ville  d'Erment  arrivèrent  deux  hommes  qui  fe  difoient 
fourriers  de  Monfcigneur  le  conneflable  de  France.  Lefquels  d'arrivée  demandèrent  le  chaftellain 
*  confuls  de  la  dide  ville,  difans  qu'ils  eftoient  venus  prendre  les  logis  pour  mon  did  feigneur  le 
conncftable  qui  venoit  incontinent  aprez,  4  de  fa  ici  prirent  3c  marquarent  lefdidts  logis,  *  entre 
autres  fut  prins  *  marqué  le  logis  dudift  deppofant,  combien  qu'il  ne  tiegne  point  d'hoftellerye, 
pour  la  perfonne  mon  diift  feigneur  le  conncftable.  Et  tout  incontinent  arriva  mon  did  feigneur 
le  conncftable  accompagné  de  douze  vingts  chevaulxou  environ,  Se  defeendit  en  la  maifon  dudicl 
qui  deppofe,  *  les  autres  gentilshommes  de  fa  compagnie  par  la  ville,  chacun  en  fon  logis  pris 
par  fourrier.  —  Interrogé  quels  gentilshommes  il  avait  à  fa  dicle  compagnie/  Dicft  4  refpond  que  pas 
ne  les  cognoiffoit,  bien  en  vit  nommer  &  marquer  les  logis  par  les  (leurs  d'Eftaufannes  pour  Lal- 
liere,  Talleboft,  Pompcranlt,  Rohannet  &  aultres  dont  n'eft  records.  —  Enquis  quel  habillement  avait 
ledit!  feigneur  quand  il  arriva/  Dicl  *  refpond  qu'il  avoit  une  robbe  de  velours  noir.  —  Enquis  quel 
propos  il  tint  quand  il  fut  arrivé'  Refpond  que  incontinent  luy  arrivé  il  fe  mift  fur  le  licft,  car  cftoit 
bien  las  comme  fembloit,  car  difoit  qu'il  cftoit  parti  Icdkft  jour  de  Chantelle  diftant  d'illec  dix  fept 
ou  dix  huicl  lieues,  Se  demanda  au  di<ft  deppofant  le  chemin  de  Cariât,  Se  combien  il  y  avoit  de 
lieues,  lequel  ne  luy  feeut  dire,  car  jamais  n'y  avoit  efté.  Et  lors  ledict  feigneur  luy  commanda 
s'en  enquérir  à  quelqu'un  par  la  ville,  ce  que  ledift  deppofant  fift,  4  trouva  un  nommé  Pierre 
Bauduy,  marchand  dudiét  Herment,  qui  luy  dift  que  aultrefoys  il  avoit  efté  au  di<ft  Cariât,  en  ve- 
nant du  pays  de  Languedoc.  4  qu'il  y  avoit  d'illec  vingt  lieues,  4  eftoit  le  droitft  chemin  pour  y 
aller  d'illec  paffer  à  la  ville  de  Bort  4  a  Salcrs.  Et  la  rcfponfe  rendue  au  diét  feigneur,  lediift  fei- 
gneur fe  mift  à  foupper,  4  ledicl  deppofant  fortift  hors  de  fa  chambre  en  laquelle  eftoient  plufieurs 
gentilshommes  avec  ledict  feigneur.  Et  aprez  foupper  ledict  feigneur  fift  demander  une  eferiptoire 
4  du  papier  au  di<ft  deppofant  qui  luy  bailla.  Et  voulut  lediét  feigneur  eferire  luy  mefme,  4  puis 
fe  advifa  4  demanda  au  dicl  qui  deppofe  s'il  eferivoit,  qui  luy  dift  que  oy,  4  lors  luy  fift  eferire 
deux  lettres  miffives  addreffans  a  Rion,  l'une  au  S'  de  Dales  4  l'aultre  aux  gentilshommes  du  pays 
d  Auvergne  qui  eftoient  affemblcz  au  diét  Ryon  pour  le  ricreban  ;  faifans  mention  lefdiftes  lettres 
qu'il  envoyoit  par  devers  eulx  un  de  fes  gentilshommes  nommé  le  feigneur  de  Saint  Bonnet  pour 
leur  dire  quelque  chofe  de  par  luy  ,4  qu'ils  le  voulfiffent  croire,  fans  faire  mention  d'aultre  chofe.  Pas 
ne  fect  lediift  deppofant  fi  le  dift  feigneur  envoya  lefdiaes  lettres  ou  non,  4  tout  incontinent  ledid 
feigneur  fe  alla  coucher  4  chacun  fe  retira.  —  Enquis  à  quelle  heure  lediÔ  feigneur  partift  le  lende- 
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main  mercredyt  Did  *  refpond  que,  dès  deux  heures  aprez  mynuit,  toutes  fes  gens  parmy  la  ville 
logez  furent  debout  *  vindrent  montez  *  à  cheval  au  devant  du  logis  du  did  feigneur,  *  illec 
demourerent  grand  pièce  8r  plus  d'une  groffe  heure,  &,  entour  trois  heures,  s'en  partirent  tous  & 
s'en  allèrent,  hormis  ledid  feigneur  conneftable  qui  demeura  ft  avec  luy  cinq  perfonnages  feu- 
lement, affavoir  le  feigneur  de  Pompcrant,  maiftre  Jehan  Hofpitalis,  médecin  dudid  feigneur. 
un  que  on  nomme  Codinieres,  un  aultre  que  on  nomme  Bartholomé  &  un  aultre  que  on  nomme 
Guinot.  Lefquels  fe  renfermèrent  dans  la  chambre  où  avoit  couche  ledid  feigneur,  jufqucs  à  ce 
qu'il  feuft  l'aube  du  jour.  Et  quant  voulurent  partir,  ledid  feigneur  conneftable  fif»  appeler  ledid 
deppofant  auquel  did  qu'il  falloit  qu'il  luy  vint  monftrer  le  chemin  quatre  ou  cinq  lieues  tirant 
vers  le  chemin  de  la  Tour.  Ce  que  ledid  deppofant  luy  accorda  pour  luy  obeyr  &  monta  à  che- 
val, *  s'en  partirent  &  allèrent  droid  le  chemin  vers  la  Tour.  —  Enquis  fi  ledid  feigneur  avoit 
l'habillement  de  xeloux  qu'il  avoit  quand  il  arrivât  Did  *  refpond  que  non.  Ains  avoit  une  robbe 
de  drap  de  laine  noir  fort  courte  *  ne  fcet  ledid  deppofant  dont  l'avoit  eue,  car  jamais  plus  r.c 
l'a  veu  qu'à  luy,  *  croit  que  c'eftoit  la  robbe  de  quelqu'un  de  fes  gens.  Avoit  une  faye  de  frife 
grife*  un  pourpoint  de  fatin  violé,  un  chappeau  noir  *  une  tocque  rouge  garnie  de  fers  *  bou- 
tons. Et  le  did  Hofpitalis  médecin  print  une  robbe  dudid  deppofant  &  laiffa  la  fienne  qui  efloit 
de  drap  noir;  &  la  lui  cogneut  ledid  deppofant  en  chemin,  quand  la  clarté  du  jour  fut  venue, 
dont  fc  mcrvcilla  fort.  Et  ledid  Hofpitalis  luy  dift  qu'il  avoit  laiffé  la  fienne  au  lieu  de  celle-là. 
Et  quand  furent  à  la  Tour,  ledict  feigneur  ne  voulfift  repaiftre  illec,  ains  marchèrent  plus  avant 
deux  lieues  &  allèrent  difner  à  un  lieu  appellé  Saint  Donat.  —  Enquis  quel  propos  ledit}  feigneur 
tenait  par  Us  chemins  &  au  did  logis  t  Did  &  refpond  qu'il  tenoit  quafi  tous]ours  propos  avecques 
lefdich  Pomperant  &  Hofpitalis,  mais  que  ledid  deppofant  ne  fcet,  car  ne  lentendoit,  &  quand 
avoient  entre  culx  propos  fc  efloignoient  dudid:  deppofant.  Deffendoient  en  chemin  au  J  et  dep- 
pofant qu'il  ne  déclarait  à  nulli  que  ce  fuft  Monfeigncur  le  conneftable.  *  au  logis  beuvoient  4 
mangeoient  tous  en  une  table  fans  faire  aucuns  honneurs.  Et  quand  eurent  difné  au  dicl  lieu  de 
Saind  Donat,  ledict  feigneur  fe  dormift  un  peu  fur  le  lict,  &,  quand  vouloit  monter  à  cheval  ledict 
deppofant  luy  demanda  congé  pour  s  en  retourner.  Mais  ledict  feigneur  luy  dift  qu'il  le  mène- 
rait jufques  au  gifte,  ce  que  ledict  deppofant  ne  luy  ofa  contredire.  &  montèrent  à  cheval,  a 
s'en  allèrent  coucher  au  lieu  de  Condat  en  Fenicrs,  diftant  dudid  Herment  dix  lieues.  Et  le  jeudy 
matin  prift  mon  did  feigneur  un  guyde  dudid  lieu,  nommé  Guillaume  Bohat.  cordonnier,  &  de- 
manda ledid  deppofant  fon  congé.  Mais  ledid  feigneur  luy  dift  qu'il  le  conduirait  encore*  jufqucs 
à  la  difnée,  *  aprez  s'en  reviendrait,  ce  que  ledid  deppofant  ne  luy  ofa  reffufer.  Et  partirent 
dudid  lieu  de  Condat.  une  groffe  heure  devant  le  jour,  tirant  droiét  le  chemin  de  Pauchc,  & 
s'en  allèrent  difner  à  un  lieu  appelé  Farricrcs  diftant  dudid  Condat  cinq  lieues,  *,  au  did  lieu, 
demourerent  plus  de  quatre  bonnes  heures,  ft  dormift  ledid  feigneur  après  le  difner,  A  quand 
volfift  partir,  ledid  deppofant  luy  demanda  congé,  comme  fi  fift  l'aultre  guide,  car  ne  fçavoit 
plus  chemin  ne  voye.  Mais  ledid  feigneur  *  auffi  les  aultres  leur  dirent  que  jufques  au  gifte 
viendraient  ft  aprez  feraient  payez  de  tout.  Parquoy  furent  contrainds  aller  encore  ,  &  allèrent 
coucher  ledid  jour  à  Ruyncs  diftant  quatre  ou  cinq  lieues.  —  Enquis  fi  par  ces  logis  ou  chemins  il 
entendit  aucun  propos  dudid  feigneur,  ou  de  fes  gens,  par  quoj  il  alloit  en  laditlc  forte.  Did  te  refpond 
que  non,  car  tousjours  en  ayant  lefdids  propos,  fe  tiraient  à  pan,  &  ne  vouloient  que  ledid 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  les  entendiffent,  dont  ledid  deppofant  fc  merveilloit  fort,  *  ne  pou- 
voit  penfer,  ne  ymaginer  que  c'eftoit,  ne  povoit  eftre  ;  4  fouvent  ledid  deppofant  *  ledid 
aultre  guyde  en  avoient  propos  cnfemble,  en  demandant  l'un  à  l'aultre  que  ce  pouvoit  cftrc.  — 
Enquis  où  ils  allèrent  dudid  lieu  de  Ruyncs  le  vendredy  matin  >  —  Did  *  refpond  que  ledid  feigneur 
de  Pomperant,  qui  eft  dudid  pays,  les  conduit  &  mena  en  une  place  &  maifon  qu'il  difoit  cftrc 
Tienne,  appelée  la  Garde,  diftant  dudid  Ruyncs  en  tout  quatre  lieues,  &  au  did  lieu  demourerent 
depuis  le  vendredy  midy  qu'ilz  y  arrivèrent  jufques  au  mardy  matin  enfuivant,  fans  ce  que  ledid 
deppofant  ne  l'aultre  guyde  pouffent  avoir  congé  d'eubt  &  retourner.  —  Enquis  fi  dans  ladite  place 
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ImMS  feigntur  conneftable  ft  faifoit  cognoiftrtf  Did  que  non.  Ains  eftoit  toujours  le  feigneur  de 
Pomperant  au  hault  boult  de  table,  comme  le  feigneur,  ft  Monfeigneur  le  conneftable  aprez  luy. 
Et  en  tous  leurs  propos  les  faifoient  à  fecret  fans  en  déclarer  rien  au  did  deppofant,  ne  à  l'aultre 
guyde,  *  ne  les  fervoit  que  de  panfer  les  chevaulx.  Et  le  mardy  matin,  entour  l'heure  de  deux 
heures  devant  le  jour.  ledid  feigneur  fe  leva  &  feift  tout  apprefter  pour  départir  &  monter  à  che- 
val ;  ft  commanda  au  did  Cuynot,  fon  ferviteur,  qu'il  s'en  allaft  a  Cariât,  &  qu'il  print  par  compa- 
gnie ledid  deppofant,  *  qu'il  feuflent  de  retour  dans  le  lendemain,  de  bonne  heure,  au  lieu  de 
Serverete,  &  là  fc  trouveroient.  Et  lors  ledid  Cuynot  &  ledid  deppofant  montarent  à  cheval  * 
biffèrent  les  chevaulx  dudid  feigneur,  au  devant  ladide  place,  bridez  &  pretz  pour  partir,  pour 
s'en  aller,  comme  difoit,  au  did  lieu  de  Serverete.  Et  s'en  allèrent  le  chemin  de  Cariât  ft 
paffarent  à  Saint  Flour  &,  en  chemin,  ledid  deppofant  demandoit  au  did  Cuynot  qu'ils  alloient 
faire  au  did  Cariât,  &  fi  Monfcigncur  y  vouloit  venir.  Lequel  luy  dift  que  oy,  mais  qu'il  euft 
eu  quelque  refponfe  du  cappitaine  dudid  Cariât.  Et  eftans  lefdicls  deppofant  ft  Cuynot  au 
did  Saind  Flour  oyrent  parler  du  bruid  qui  couroit  qu'il  y  avoit  gros  desbat  entre  le  roy  noflre 
firc  ft  ledid  feigneur  conneftable,  à  caufe  de  quoy  dès  lors  ledid  deppofant  fc  deflibera  de  foy 
mcfmcs  qu'il  s'en  iroit  &  retourneroit  en  fa  maifon,  fans  retourner  vers  ledicl  feigneur  connefta- 
ble, audid  lieu  de  Serverete,  comme  luy  avoit  commandé,  doubtant  qu'il  ne  peuft  avoir  congé 
de  luy,  &  qu'il  aymoit  mieulx  perdre  fes  peines  du  temps  qu'il  y  avoit  efté  que  dey  retourner, 
attendu  qu'il  eftoit  queftion  des  affaires  du  roy.  Et  de  faid,  dift  ledid  deppofant  au  did  Cuynot, 
eux  eftans  en  chemin,  que  fon  cheval  eftoit  lasft  qu'il  ne  le  pouvoir  fuivre  fon  train,  ft  qu'il  s'en 
allaft  devant,  &  il  le  fuivroit  comme  pourroit,  ce  que  ledid  Cuynot  fift.  Et  quand  ledid  Cuynot 
fe  fuft  mis  devant  qu'il  fuft  bien  loing,  ledid  deppofant  retourna  bride  &  print  fon  chemin  pour 
s  en  retourner  à  fa  maifon,  en  laquelle  arriva  le  famedi  dix  ncufvicfrac  du  prefent  mois.  Et,  luy 
arrivé,  fut  adverty  que  Monfieur  le  gouverneur  de  Lymofin  ayant  commiffion  du  roy  noftre  fire 
eftoit  paffé  en  ladide  ville  d'Ermcnt  *  avoit  donné  charge  à  la  femme  dudid  deppofant  que,  luy 
revenu,  vint  parler  à  luy.  A  cette  caufe  ledid  deppofant,  lendemain  dimanche,  s'en  partit  pour 
aller  déclarer  ce  que  deffus  a  mon  did  feigneur  le  gouverneur,  par  lequel  fut  interrogé  fur  les 
chofes  defTus  diètes,  &  ledit  deppofant  luy  en  ditt  autant  que  deffus  &  luy  en  bailla  fa  deppofition 
par  efeript  (ignée  de  fa  main,  ft  ne  arriva  devers  luy  que  famedy  dernier,  ft  incontinant  eut  let- 
tres de  nous,  commiffaire  fufdid,  par  lefquelles  mandions  venir  parler  à  nous,  en  obeyflant 
cfquellcs  cft  venu  en  cette  ville  de  Monrferrant,  &  dict  que  ce  que  deffus  a  did  *  deppofé  eft 
vray.  -  Si  quant  Udicl  feigntur  arriva  au  did  Herment  luy  &  fa  compagnie  eftoient  en  armes»  Dicl  qu'il 
veit  pluficurs  des  archers  &  gentilshommes  de  ladicte  compagnie  qui  eftoient  armez  ,  veit  auffi 
une  harquebute  que  ung  d  culx  portoit  à  l'arfon  de  fa  Celle  &  aulcuns  aultrcs  qui  avoient  des 
javelines.  —  Qui  faifoit  la  defptnfe  dudiB  feigneur»  Did  que  c'eftoit  Bartholomé-,  lequel  Bartho 
lomé  &  lefdids  Godinicrcs  *  Cuynot  avoient  ft  portoient  chacun  un  aubergeon  de  fuftaine  fourni 
d'or,  ainfi  qu'il  cftimoit.  Pas  ne  veit  dedans,  mais  bien  en  tint  un  en  fes  mains,  il  le  trouva  pefant, 
&  croit  que  chacun  defdits  aubergeons  pefoit  de  douze  à  quinze  livres.  —  Sy  duditH  temps  qu'il 
fuft  avec  ledit}  feigntur,  aucunes  gens  vindrtnt  parler  ;  luy  tz  logis  ou  fur  les  champs  t  Did  que  non  ft 
qu'ils  trouvèrent  bien  peu  de  gens  fur  les  chemins,  fors  que,  en  tirant  dudicl  Farrieres  à  Ruynes, 
à  deux  lieues  de  Saincl  Flour,  trouvèrent  une  compagnie  de  gens  de  pied  où  avoit  fept  ou  huid 
cents  hommes,  4  difoit  on  qu'eftoicntCafcons,  &  les  vcyt  paffer  ledid  feigneur  &  ceux  qui  eftoient 
avec  luy;  mais  pas  ne  parla  ledid  feigneur  à  eulx,  ne  aucun  de  ceulx  de  tfa  compagnie.  Et  did. 
fur  ce  enquis,  ne  feavoir  qui  eftoit  ce  cappitaine  defdids  Gafcons,  ne  qui  les  menoit.  Et  did. 
fur  ce  interrogé,  qu'on  difoit  qu'ils  venoient  de  Lyon,  ft  avoient  eu  congé  d'eulx  retirer.  —  Si, 
dudiB  temps  qu'il  fuft  avec  UdiS  feigntur,  il  luy  oit  tenir  propos,  ou  à  aucun  de  fes  gens  qu  eftoient  devers 
fa  compagnie  qu'il  avoit  audiB  Herment»  Dktt  qu'il  ne  oyt  de  ce  tenir  aulcun  propos  audid  fei- 
gneur, mais  bien  oit  dire  aux  dids  Cuynot  ft  Bartholomé,  efquels  il  s'enqueroit  de  cet  affaire, 
que,  en  peu  de  temps,  fe  trouveroient  enfemble  *  difoient  que  ledid  feigneur  s' eftoit  parry  d'eulx 
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pour  une  bourde  &  pour  un  rire,  *  cftimoit,  il  qui  parle,  que  ladide  compagnie  fuft  allée  à  Cariât 
pour  ce  que  ledid  feigneur  avoit  demandé  le  chemin  dudid  lieu  au  did  Herment.  Et  luy  tint 
propos  ledid  Bartholomé  que  aultreî  foys,  au  royaume  de  Naples,  luy  eftant  au  fervice  du  comte 
de  Montpenfier,  avoit  porté  des  lettres  dans  ung  bafton,  fans  luy  déclarer  à  quel  fin,  ne  pourquoy 
c'eftoit.  Et  tenoit  ledid  Bartholomé  ledid  propos  en  racomptant  la  peyne  qu'il  avoit  eue  en  fon 
jeune  aage,  difant  qu'il  avoit  efté  laquais.  —  Si  ledi8  feigneur  a  efté  à  Cariât,  puis  qu'il  tft  party 
d'Erment?  Did  qu'il  ne  fcet  s'il  y  a  efté  depuis  qu'il  fedepartift  de  luy,  comme  did  a.  Mais  bien 
did  que  dudid  temps  qu'il  a  efté  en  fa  compagnie,  il  n'a  efté  au  did  Cariât.  Et  depuis,  il  qui 
parle,  eftant  en  Limofin,  a  oy  dire  que  ledid  feigneur  cf toit  venu  au  did  Cariât,  le  mercredy 
qu'eftoit  le  lendemain  qu'il  s'efloit  retiré  par  la  manière  que  did  a.  —  Sy  du  temps  que  ledid  fei- 
gneur fut  en  ladiBe  maifon  dudid  Pomperont,  aucuns  gentilshommes  vindrent  devers  luy,  &  s'il  envoya 
aux  champs  aucuns  defesgtns)  Dict  qu'il  ne  veit  aucuns  perfonnages  venir  parler  à  luy  au  did  lieu 
de  la  Garde,  bien  veit  que  les  dids  Godinicres  ft  Guynot  partirent  dudid  lieu  de  la  Carde  le 
faraedy  ou  dimanche,  *  demourarent  dehors  jufques  au  lundy  au  foir  qu'ils  furent  de  retour  au 
did  lieu  de  la  Carde.  Pas  ne  fcet  où  ils  allarent  ne  quel  charge  ils  avoient.  Bien  croit  qu'ils  alla- 
rent  loing,  car  ne  retournarent  les  chevaulx  qu'ils  avoient  menez.  —  Siiloyt  tenir  propos  ez  gens 
dudid  feigneur  de  fon  mariage?  Did  que  non,  &  qu'ils  le  faifoient  tenir  loing  d'eulx,  quand  ils  par- 
loicnt  de  fecret,  ce  qu'ils  faifoient  bien  fouvent.  Et  did  4  affirme  par  fon  diét  ferment  n'avoir 
feeu,  ne  avoir  oy  tenir  aucun  propos  du  lieu  où  ledid  feigneur  alloit,  ne  pour  quel  affaire,  ne 
aultre  chofe,  oultrc  ce  que  deffus  a  deppofé,  fors  qu'il  did  que,  le  lundi  au  foir,  îedict  feigneur 
eftant  au  did  lieu  de  la  Garde,  Iedid  Hofpitalis  luy  porta  en  la  chambre  où  il  couchoit  une  mi- 
nute de  lettre  miftîve  frefehement  eferipte  addreffant  au  chancelier  de  Bourbonnois  4  luy  donna 
charge  la  medre  au  ned,  ce  que  ledit  deppofant  fait;  Se  contenoiten  effet  ces  mots  :  «  Chan 
cellier,  incontinent  ces  lettres  reçues,  vous,  Bloc  Baukuart,  l'advocat  Vertpré  &  le  prefident 
portez  les  lettres  que  je  vous  envoyé  à  mes  coufins  les  grand  maiftre  de  France  &  marcfchal 
de  Chabannes,  en  quelque  part  qu'ils  foient,  Se  leur  dides  de  par  moy  que  ce  que  je  leur 
eferips,  je  tiendray  jufques  à  la  mort.  »  —  Et  did,  fur  ce  enquis,  que  ès  dides  miffivcs  n'avoit 
dattes  *  n'eftoit  faide  mention  du  lieu  où  elles  eftoient  eferiptes.  Et  did  que  aprez  qu'il  euft 
mis  au  ned  lefdirtes  lettres  miffives  addreffans  au  did  chancellier,  il  les  bailla  au  did  Hofpitalis  & 
did  qu'il  ne  veit  les  lettres  miffives  que  ledid  feigneur  envoyoit,  &  ne  efcrivifl  aucunes  aultres 
lettres  de  tout  ledid  voyage,  fy  n'eft  la  dernière  miffive  dudid  chancelier  &  les  deux  qu'il  efcripvift 
à  Herment,  dont  deffus  a  deppofé.  Et  did,  fur  ce  enquis,  ne  fçavoir  fi  ledid  Hofpitalis  avoit  mi- 
nuté ladide  miffive  qu'il  mift  au  net,  ne  fi  lefdides  lettres  furent  envoyées  ni  par  qui.  —  Si  il 
porta  pour  ledid  feigneur  aucune  bougete  ou  malt?  Did  que  non  &  que,  en  ladide  compagnie  dudid 
feigneur  ne  y  avoit  maie  fy  n'eft  une  petite  malette  que  portoit  ledid  Bartholomé  Se  parfois  ledid 
Guynot  fur  la  croppe  de  leur  cheval.  Et  did  ne  fçavoir  qu'il  y  avoit  dans  la  dide  malctc,  bien 
qu'elle  eftoit  bien  pefante  par  la  grandeur  qu'elle  avoit.  —  S'il  a  point  porté  ou  envoyé  aucunes  lettres 
miffives?  Did  que  non,  *  n'a  eu  charge  de  ce  faire,  ne  de  porter  ou  dire  parole  aucune  à  per- 
fonne  du  monde.  —  S'il  a  eu  aucun  don  dudit}  feigneur?  Did  que  non,  &  qu'il  s'en  vint  à  fes  def- 
pens;  St  plus  n'a  efté  enquis.  Ainfi  figné  :  Du  Bourg.  Rouffet  *  Arnaud.  —  (BiW.  Imp.,  colUtlion 
Dupuy,  Mss.  484,  fol.  9i  V  à  99). 


N°  1 3f  g.  —  "Deuxième  interrogatoire  de  Jean  de  Voiliers,  feigneur  de  Saint -V allier . 

Du  vendredi  xxm*  jour  d'odobre  mil  cinq  cens  vingt  trois,  au  chafteau  de  Loches,  après 
difner.  Devant  nous  Jehan  de  Sclva  premier  prefident,  »  François  de  Loynes  confcillcr  &  prefi- 
dent des  enqueftes,  Meffire  Jehan  de  Poidiers,  chevalier  de  l'ordre,  feigneur  de  Saind  Vallier, 
aagé  de  xl vm  ans  ou  environ,  aprez  que  nos  compagnons  fe  font  retirez  8c  le  greffier  auffi  st 
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que  ledit  de  Sain<ft  Vallier  nous  avoit  faiift  fignc  de  dcmourcr  avec  luy  fcul,  il  cftant  en  fon  lict 
malade,  nous  a  dicl  qu'il  vouloit  parler  a  nous  à  pan,  pour  le  grand  defîr  qu'il  a  que  les  affaires 
du  roy  *  de  fon  royaume  fe  portent  bien,  A  qu'il  fe  vouloit  defeouvrir  de  tout  ce  qu'il  fçavoit 
de  l'affaire  de  Monficur  le  conneftable.  Lequel  Saincl  Vallier,  avant  que  commencer  de  dire,  a 
pris  fes  heures  luy  mefmes  *  fur  iccllcs  a  juré  que,  fur  la  damnacion  de  fon  ame,  il  ne  nous  ccl- 
leroit  riens,  *  nous  diroit  la  pure  âc  franche  vérité,  &  que  hardiment  nous  pourrions  gefter  tous 
nos  papiers  au  feu.  Laquelle  vérité  eft  telle  que,  cet  efté  dernier,  au  temps  que  Monfieur  le 
conneftable  alloit  a  Montbrifon,  leditf  deppofant  le  alla  trouver  à  la  difnée  au  lieu  de  Pontyon  & 
difnerent  cnfcmblc  ,  &,  incontinant  aprez,  ledict  deppofant  luy  parla  du  mariage  de  fon  fils  à  la 
fille  de  Myollans,  le  priant  qu'il  voufift  tant  faire  envers  l'cvcfque  du  Puy,  qui  eftoit  lors  à  Mont- 
brifon, qu'il  allaf»  devers  le  duc  dcSavoycpour  parachever  lediét  mariage,  attendu  que  ladicle 
de  Myolans  eft  niepee  duditft  evesque  du  Puy.  Ce  que  ledicl  conneftable  luy  accorda  &  promift 
faire,  &  eftoit  ce  la  caufe  qui  avoit  meu  ledid  deppofant  venir  devers  ledift  conneftable.  Dicl 
que  ledùft  jour  après  difner  ils  allèrent  coucher  à  Montbrifon,  &  le  lendemain  ledicl  evefque  du 
Puy  fut  depefché  pour  aller  en  Savoyc,  &■,  ce  jour  mefmes  après  difner,  lediét  conneftable  qui  a 
tousjours  monftré  grand  fignc  d'amour  &  d'amityé  au  dict  deppofant,  fe  retira  en  un  fien  cabinet 

*  fift  fermer  l'huis,  *  ne  demoura  perfonne  au  di<ft  cabinet  que  ledieft  conneftable  &  luy  qui  parle. 
Lequel  conneftable  luy  monftra  des  bagues,  comme  il  a  di<ft  en  fon  autre  depofition,  &  après 
toutes  ces  paroles  defquelles  eft  faicte  mention  en  fa  dicle  depofition,  dift  au  di<ft  deppofant  qu'il 
l'aymoit  *  fe  fioiten  luy  plus  que  en  homme  du  monde,  *  qu'il  luy  vouloit  dire  quelque  chofe, 

*  le  requift  de  jurer,  &  de  faieft  le  fift  jurer  fur  une  croix  ou  reliquaire,  où  il  y  a  du  fuft  de  la 
vraye  croix,  qu'il  portoit  à  fon  col,  que  lediift  deppofant  ne  diroit  jamais  riens  de  ce  qu'il  luy 
diroit.  Et  lors  commença  lediét  conneftable  à  fe  plaindre  fort  du  roy  de  ce  qu'il  ne  le  laiffoit  jouir 
de  fes  droites  &  prééminences,  comme  il  luy  avoit  promis,  quant  il  vintàcftre  roy,  &  encores 
plus  fe  plaignoit  de  Madame  fa  merc  qui  avoit  cfté  nourrie  en  la  maifon  de  Bourbon.  A  quoy  fut 
refpondu  par  leduft  deppofant  :  «  Monficur,  fi  le  roy  &  Madame  vous  traidtent  mal,  vous  en  eftes 
caufe,  car  quand  vous  eftes  avec  le  roy,  vous  ne  luy  fçavez  donner  a  entendre  voftrc  affaire, 
ainfi  que  vous  devez.  »  Et  lors  lcdi<ft  conneftable  dicî  au  di<ft  deppofant  :  -  Coufin,  vous  eftes 
auffi  mal  vanté  que  moy.  »  A  quoy  fut  rcplicqué  par  lediift  deppofant  :  «  Monfieur,  biffons  ce 
compte  a  part.  >•  Et  lors  ledicft  conneftable  diél  au  dict  deppofant  :  «  Coufin,  veux-tu  jurer  icy 
fur  le  fuft  de  la  vraye  croix  (qu'il  portoit  à  fon  col)  de  ne  dire  jamais  riens  de  ce  que  je  te  di- 
ray>  «  Et  ledict  deppofant  dift  :  Oy,  Monfieur.  »  Et  mift  la  main  fur  la  vraye  croix.  Et  lors  dift 
iceluy  conneftable  que  l'empereur  luy  avoit  offert  un  gros  party,  c  eft  affavoir  de  luy  donner 
en  mariage  Madame  Alienor,  fa  foeur,  veufve  du  roy  de  Portugal,  avec  deux  cents  mil  efeus  de 
dot,  laquelle  dame  avoit  douaire  de  vingt  mil  efeus,  tous  les  ans,  &  pour  cinq  ou  fix  cents  mil 
efeus  de  bagues  4  de  jouyaux.  Et  ou  cas  que  ledict  empereur  *  l'archiduc  fon  frère  mouruffent 
fans  hoirs,  il  faifoit  ladiéle  dame,  fa  foeur,  héritière  de  tous  fes  royaumes  *  feigneuries.  Et  ledict 
deppofant  qui  ne  luy  vouloit  en  riens  contredire  pour  fçavoir  la  vérité  du  tout,  luy  dift  :  »  Mon- 
fieur, eftes  vous  bien  affeuréde  toutes  ces  promettes?  »  A  quoy  fut  dict  par  ledict  conneftable  : 
«  Tu  verras  le  feigneur  de  Bcaurain  qui  viendra  ce  foir  devers  moy  ;  je  te  envoyeray  quérir 
quant  il  fera  venu;  tu  orras  ce  qu'il  me  dira.  Et,  après  foupper,  ledict  deppofant  dit  bon  foir  à 
Monficur  le  conneftable  4  s'en  alla  à  fon  logis.  Dict  que  le  jour  mefmc,  qui  eftoit  vendredy  ou 
famedy  pour  ce  que  on  ne  mangeoit  chair,  environ  unze  heures  de  nuicl,  ledicft  conneftable  en- 
voya quérir  ieditf  deppofant  en  fon  logis  qui  y  alla,  te  quand  il  fut  en  la  chambre  duditft  connef- 
table, il  le  mena  en  une  aultre  chambre  en  laquelle  vint  ledict  feigneur  de  Beaurain  tout  fcul,  car 
Lolinghan,  un  ferviteur,  *  le  barbier  duduft  de  Beaurain,  qui  eftoient  demourez  en  une  aultre 
chambre,  vindrent  après  en  la  di<ftc  chambre  où  eftoit  ledicl  de  Beaurain.  Lequel  de  Beaurain, 
quand  il  entra  dedans  la  chambre,  falua  lediift  conneftable  qui  luy  fift  bon  recueil  &  bonne  chère 
&  luy  dift  :  «  Monfieur  de  Beaurain,  veez  cv  mon  coufin,  Monficur  de  Saintf  Vallier,  qui  eft  un 
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des  pnncipaulx  amys  que  j  ay,  *  à  cefte  caufe  ledict  de  Beaurain  falua  ledicl  deppofani  4  fc  en 
trebrafTercnt  tous  deux.  Et  aprez  ledicl  de  Beaurain  prefenta  les  leclres  qu'il  avoit  de  l'empereur 
addreffans  à  Monfieur  le  conneftable,  en  luv  difant  :  *  Monfieur,  l'empereur  fc  recommande  bien  à 
vous.  ••  Lesquelles  lettres  ledict  deppofant  a  depuis  veues  ez  mains  dudicl  conncftable,  ft  eftoient 
icelles  leclres  eferiptes  de  la  main  dudicl  empereur  de  telle  fuftance  :  «  Mon  coufin,  je  vous  en- 
voyé le  feigneur  de  Beaurain,  mon  fécond  chambellan,  lequel  vous  dira  aucunes  paroles  de  par 
moy ,  je  vous  prie  le  vouloir  croire  comme  moy  mefmes,  &  en  ce  faifant  me  trouverez  voftre 
bon  coufin  »  amy.  Charles.  »  Et  ledicl  de  Beaurain,  aprez  quelques  paroles  d'amitié  que  feait 
bien  dire,  car  il  cft  beau  parleur  en  cffccl  ft  fubftancc,  dict  à  Monfieur  le  conneftable  que,  l'em- 
pereur avoit  efté  adverty  que  le  roy  le  traicloit  mal,  &  que  auffi  le  roy  n'avoit  tenu  aucune  pro- 
mette à  l'empereur,  combien  que  ledicl  empereur  de  fa  pan  euft  tousjours  tenu  promcfTe  au 
roy,  *  que  ledict  empereur  vouloit  eftre  amy  du  dict  conneftable  envers  tous  Se  contre  tous, 
fans  nul  excepter.  *  qu'il  ne  tiendrait  que  au  dict  conncftable  s'il  ne  le  faifoit  un  des  plus  grands 
hommes  de  la  chreftienté.  F-t  à  l'heure  ledicl  conneftable  remercia  l'empereur  *  dift  qu'il  voul- 
loit  bien  avoir  cette  fiance  envers  luv.  ft  demanda  au  dict  de  Beaurain  vcoir  fes  inftruclions  * 
puiffanec.  Lequel  de  Beaurain  luv  rcfpondit  :  «  Je  ne  fuis  tenu  vous  monftrer  mes  inftructions, 
mais  je  fuis  content  les  vous  monftrer  ;  »  ft  luv  monftra  la  puilfancc  que  luy  avoit  donnée  l'empe- 
reur pour  traicler  le  mariage  avec  ledicl  conncftable  &  Madame  Alienor,  fa  fœur,  ou,  en  deffault 
de  cette  là,  avec  Madame  Catherine,  fon  aultre  fœur,  *  accorder  les  articles  du  dict  mariage  tels 
que  feroient  advifez.  Et  vouloit  ledicl  de  Beaurain  que  ledict  conneftable  envoyait  en  Bourgongne 
pour  accorder  les  articles  du  dict  mariage,  en  la  prefence  d'un  prefident  &  d'un  treforier,  offi- 
ciers de  l'empereur  ft  de  Madame  Marguerite.  Ce  que  ledicl  conneftable  ne  voulut  accorder.  & 
ayma  mieux  que  lefdicls  articles  fc  feiffent  en  fa  prefence  par  le  feerctaire  dudicl  feigneur  de 
Beaurain  qui  les  efcripvift;  lequel  feerctaire  il  ne  fçauroit  nommer,  mais  luy  fembloit  eftre  bon 
«  prompt  feerctaire.  Dift  iceluy  deppofant  que  la  fubftancc  dcfdicts  articles  cftoit  que  l'empereur 
donnoit  au  dicl  conneftable  Madame  Alienor,  fa  foeur,  pour  femme,  laquelle  ledict  conncftable 
acceptoit,  &  au  cas  que  Madame  Alienor  ne  voulfift  Monfieur  le  conneftable,  ledicl  empereur 
luy  donnoit  Madame  Catherine,  fon  aultre  fœur,  aux  mefmes  partions  de  Madame  Alienor,  c'eft 
affavoir  deux  cents  mil  efeus  de  dot  payables  à  trois  termes,  fans  aucune  reftitution,  *  ledicl 
(leur  conneftable  luy  donnoit  en  douaire  le  pays  de  Beaujollois,  qu'il  luy  faifoit  valloir  vingt  mil 
efeus  de  revenu.  Et  au  cas  que  l'empereur  &  l'archiduc,  fon  frère,  allaient  de  vie  à  trcfpas  fans 
hoirs,  eftoit  accordé  par  ledicl  mariage  que  Madame  Alienor  fuccederoit  ez  royaumes  ft  feigneu- 
rics  que  pour  lors  tenoit  lcdiét  empereur,  *  promettoit  de  faire  ratifficr  ledict  traicté  de  mariage 
au  dicl  irchiduc  fon  frère,  ft,  en  oultre,  ledict  feigneur  de  Beaurain,  au  nom  de  l'empereur, 
promccloit  au  dict  feigneur  conneftable  de  ne  prendre  party  d'alliance  avec  quelque  prince  qui 
qu'il  fuft,  fans  avoir  fon  confentement  &  qu'il  ayderoit  &  porteroit  ledicl  conneftable  envers  tous 

*  contre  tous,  fans  nul  excempter,  *  dift  que  ledicl  de  Beaurain,  en  oultre,  portoit  articles  faietz 

*  accordez  entre  l'empereur  ft  le  roy  d'Angleterre,  d'alliance  *  amy  tic  entre  eux,  promettant 
iceluy  empereur  y  faire  entrer  ledicl  conneftable;  Se  congneuft  ledicl  deppofant,  à  oyr  parler 
ledicl  de  Beaurain,  que  le  roy  d'Angleterre  ne  fe  pouvoit  bien  afleurer  de  Monfieur  le  connef- 
table. Toutcsfois  ledicl  de  Beaurain,  qui  avoit  cfté  en  Angleterre  de  par  l'empereur,  l'en  afleura . 
Et  contenoient  iceulx  articles  que  ledicl  empereur  devoit  venir  en  France  par  le  quartier  de  Nar- 
bonne,  peult  avoir  deux  mois  ou  environ  qu'il  devoit  eftre  venu,  comme  luy  fcmble,  ft  ce  avec 
dix  huicl  mil  Efpagnols  ft  dix  mil  lanfquencrs,  deux  mil  hommes  d'armes  ft  quatre  mil  genetaircs, 
avec  grofTe  bande  d'artilleryc.  Et  le  roy  d'Angleterre  devoit  defeendre  en  France,  tout  en  un 
mcfmc  jour,  avec  quinze  mil  Anglois  ft  cinq  cents  chevaux,  *  grofle  bande  d'artillerie.  L'empe- 
reur luy  devoit  envoyer  trois  mil  lanfquenets  ft  trois  mil  chevaux  pour  fe  joindre  avec  lefdicls 
Anglois,  &  Madame  Marguerite  devoit  envoyer  quatre  ou  cinq  mille  Hennuyers  pour  commencer 
la  guerre  fur  la  frontière  de  Picardie.  Et  fe  debvoient  toutes  ce 
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aprez  que  le  roy  feroit  parry  de  Lyon  pour  aller  en  fon  voyage  de  Millan.  Et  ledid  conneftable 
n'eftoit  tenu  fe  déclarer,  ne  medre  aux  champs,  jufques  à  ce  que  lefdids  empereur  &  roy  d'An- 
gleterre euffent  efte  dix  jours  devant  une  ville  de  France.  Et  devoir  ledid  empereur  bailler  cent 
mil  efeus  au  dit  conneftablc.  &  le  roy  d'Angleterre  aultres  cent  mil  efeus  pour  lever  gens  à  fon 
plailir.  Lequel  argent  ledit  conneftablc  ne  voulut  jamais  prendre,  *  le  laifia  entre  les  mains  des 
gens  de  1  empereur,  &  croit  que  une  partie  a  efté  employée  pour  lever  le  nombre  des  lanfque 
nets  qui,  dernièrement,  ont  efte  mis  fus,  ainfi  que  le  roy  a  peu  cftrc  adverty.  Lcfquels  lanfqucncts 
doivent  eftre  menez  par  le  conte  Félix.  Et  did.  fur  ce  enquis,  qu'il  eft  certain  que  ledid  connef- 
tablc, pour  cette  heure  la,  ne  fift  aucun  ferment  ou  promefTe  de  tenir  le  contenu  aux  dids  arti- 
cles, &  ne  les  figna  ,  &  dicl  que  fur  ce  que  ledid  de  Bcaurain  luy  dift  :  •>  Monficur,  il  fault  que 
vous  jurez  de  tenir  lefdids  articles  ;  •>  ledid  feigneur  conneftable  luy  dift  :  j'en  parlerav  avec 
vous.  »  Et  did  que  la  depcfchc  dudid  de  Bcaurain  fut  telle  que  ledid  conneftable  luy  bailla  lec- 
tres  addreffans  à  I  empereur  de  la  fubftancc  qui  s'enfuit  :  «  Monfcigncur,  j'ay  veu  ce  que  m  avez 
efeript  par  le  feigneur  de  Beaurain,  *  vous  remercie  très  humblement  du  bon  vouloir  que  vous 
avez  envers  nioy  *  vous  promets  que  je  ne  l'ay  moindre  envers  vous,  comme  vous  dira  le  fei- 
gneur de  Beaurain.  »  Et  envoya  quérir  ledid  conneftablc,  Saind  Bonnet,  pour  aller  avec  ledid 
de  Bcaurain.  Ce  fc  feit  toute  la  depcfchc  dudid  de  Beaurain  qui  fut  faide  en  un  foir  en  la  pre- 
fence  dudid  deppofant;  *  croit  qu'il  n'y  ait  eu  autre  chofe.  Et  did  que,  ce  foir  mefmes,  ledict 
conneftablc  did  à  part  au  did  deppofant  :  -  Coufin,  je  ne  baillcray  aucun  fcellé  &  ne  feray 
aucun  ferment  de  cet  affaire  icy.  Il  en  viendra  comme  il  pourra,  mais  je  auray  deux  cordes  en 
mon  arc,  *  ne  feroit  raifon  que  je  mefeontentaffe  l'empereur.  Et  ledid  de  Beaurain  did  au  did 
conneftablc  que  attendu  qu'il  falloit  aller  par  Gcnnes  &  par  mer,  de  fix  fepmaines  il  ne  pourrait 
avoir  nouvelles  de  luy.  Et  did  que,  dès  l'heure,  ledid  de  Beaurain  dcpcfcha  Lolinghan  &  le  feerc 
taire,  l'un  pour  aller  devers  le  roy  d'Angleterre,  *  l'aultre  devers  l'archiduc,  frère  de  l'empereur, 
pour  notiffier  ladide  alliance.  Et  fut  faide  cette  depcfchc  en  la  prefence  du  did  deppofant.  — 
Enquis  fi  l'evefque  d'Oftun  fut  prtfent  en  ce  que  ditl  eft,  Ù"  qui  y  eftoit  prtfent*  Did  que  du  cofte  du 
did  conneftable,  il  n'y  avoit  aultre  que  ledid  deppofant,  Bancu,  Tcnfancs,  Lalliere  l'aifné,  ou 
Lurcy,  ne  fcet  lequel  des  deux  &  eft  affeurc  que,  à  l'heure,  ledid  cvefquc  d'Oftun  ne  fçavoit 
rien  dudid  affaire,  ne  fcet  fi  depuis  il  en  a  feeu  quelque  chofe.  —  (Btbl.  Imp.,  colle&ion  Dupuy 
Mss.  />.,  n"  284,  fol.  106  à  2io). 

N"  i^f  h.  —  Troifiéme  interrogatoire  de  Jehan  de  "Poitiers,  feigneur  de  Saint  Voilier 

6*  comte  de  Valentinois . 

Du  fatnedy  vingt-quatnefme  jour  dudit  mois  d'odobre  au  matin,  audit  chafteau  de  Loches  de- 
vant nous  did$  de  Selva  &  de  Loynes.  —  Mcffirc  Jehan  de  Poidiers  continuant  fa  dide  depofition 
moyennant  le  ferment  par  luy  faid.  a  ditf  que  lorfque  ledid  de  Beaurain  fut  à  Montbrifon  en  pre 
fence  de  Monficur  le  conneftable,  dudid  depofant  &  des  deffus  nommez,  dift  &  a  fleura  ledid  con- 
neftablc que  les  Suiffes  ne  feroient  pour  le  roy,  &  que  l'empereur  en  cftoit  affeuré  moyennant  la 
fomme  de  deux  cens  mil  efeus  que  ledid  empereur  leur  avoit  envoyez,  *  avoit  ledid  empereur 
gens  devers  les  cantons  pour  cet  affaire.  —  Didauflî  ledid  de  Bcaurain  que  les  Vénitiens  avoient 
ja  faid  paix  &  prins  alliance  avec  l'empereur  &  le  dévoient  fervir,  envers  tous  *  contre  tous,  de 
fix  mil  nommes  de  pied  A  huid  cens  hommes  d'armes.  *  dévoient  donner  audid  empereur  deux 
cents  mil  efeus-  payables  par  termes,  vingt  cinq  mil  efeus  par  an,  &  ne  fçauroit  dire  ce  que  l'empe- 
reur promettoit  aufdits  Vénitiens.  —  Enquis  fi  le  duc  de  Bar  eftoit  compris  en  ladide  alliance  >  Did  que 
non  *  qu'ils  ne  tenoient  compte  de  luy.  Did  auffi  qu'il  n'y  avoit  aucun  article  faifant  mention  du 
pape,  par  ce  que  on  le  tenoit  bon  pour  l'empereur.  4  n'eftoit  auffi  faid  mention  de  la  querelle  du 
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duché  de  Milan,  &  ne  fut  aucunement  parlé  de  ce  que  ledid  connectable  devoit  avoir  en  France 
—  Enquis  s'il  eftoit  did  par  ledit!  traidé  que  aucuns  des  deffus  nommez  deufi  avoir  le  royaume  de  France 
ou  le  gouvernement  d'icelluy  f  —  Did  que  non.  Vray  cft  que  ledid  empereur  promettoit  audid  con- 
neftable  de  le  faire  le  plus  grand  homme  de  la  chreftienté.  —  Did  auffi  que  ledid  de  Beaurain 
avoit  did,  en  parlant  du  roi  d'Angleterre,  qu'il  ne  fe  voulloit  fier  defdides  promeffes  &  alliances, 
&  avoit  demandé  audid  de  Beaurain  :  «  Et  moy  que  auray-jef  »  A  quoy  ledid  de  Beaurain  avoit 
refpondu  :  •«  Sire,  vous  ferez  roy  de  France.  »  Et  ledicl  roy  d'Angleterre  luy  avoit  replicqué  :  «  Il 
y  aura  bien  à  faire  que  Monficur  de  Bourbon  me  obeyfle.  »  —  Toutes  fois  did  que  par  les  ar- 
ticles deffus  nommez,  ne  par  ce  que  fut  lors  did,  le  royaulmede  France,  duchez,  comtez  Se  titres 
d'iceluy  royaulme  n'eftoient  aucunement  divifez,  ne  butinez.  —  Did  auffi  que  l'empereur  devoit 
mener  avec  luy  Madame  Alicnor,  fa  fecur,  jufques  à  la  ville  de  Perpignan,  *  la  fe  dévoient  faire  les 
nopees  entre  ledid  conncftable  *  ladidc  dame  Alicnor.  —  Interrogé  fi  ledid  connétable  luy  dift,  ou 
t  il  l'a  fçeu  aultrement,  que  ladiile  dame  Alicnor  ait  envoyé  audid  connefiable  lettres,  bagues  ou  pourtrai- 
turc>  —  Did  qu'il  a  oy  dire  audid  conncftable  qu'elle  luy  avoit  envoyé  des  ledres,  *  n'a  feeu  le 
contenu  d'icelles,  &  croit  qu'il  les  eut  veues  s  il  fuft  demeuré  à  Montbrifon,  bien  que  luy  deppo- 
fant  cftant  audid  Montbrifon,  ledicl  conncftable  ne  fe  lia  aucunement  par  ferment.  —  Enquis  fi 
les  articles  de  ladidc  alliance  Ù"  puiffance  que  portoit  Beaurain  eftoient  fignez,  &  ficeliez,  (T  s'ils  eftoient  en 
parchemin  ou  papier'  Did  qu'ils  eftoient  en  papier,  comme  fi  c'eftoit  une  grand  fucille  de  papier 
cftendue,  eferipte  tout  au  travers  ,  *  au  deflbubs  cfloit  le  faing  de  l'empereur  ,  c'efl  à  fçavoir  : 
Charles,  *  fon  fceau  imprimé  fur  le  papier.  Et  eftoit  la  puifTance  dudid  de  Beaurain  fort  ample 
pour  faire  le  dernier  traidé  de  mariage  Se  pour  promettre  à  Monficur  le  conncftable  tout  ce  que 
bon  luy  aift  femblé.  —  L'alliance  qui  eftoit  entre  l'empereur  Se  le  roy  d'Angleterre,  où  ledicl  con- 
neftable  n'eftoit  aucunement  nommé,  ne  compris,  ft  eftoit  figné  ce  fécond  papier  par  le  roy  d  An- 
gleterre, [Se  un  tiers]  auquel  eftoit  compris  Monficur  le  conncftable;  *  n'eft  records  ledid  deppo- 
fant  fi  le  tiers  papier  eftoit  figné  Se  fcellé  Se  did  que  s'il  euft  fes  lunettes  il  les  euft  tous  leus,  *  ne  les 
euft  peu  lire,  fans  lunettes.  — Interrogé  &  exhorté  bien  fort  de  dire  vérité  fi  à  cette  heure  là,  enprefence 
dudtd  de  Beaurain,  ou  depuis,  ledid  deppofant  ait  fçeu  &  entendu  qu'il  fufi  tenu  propos  de  metlre  la  main  fur 
ta  perfonne  du  roy  &  Meffieurs  fes  enfisns,  foit  par  prifon  ou  aultrement,  &  que  ce  feroit  une  chofe  laquelle 
pour  rien  du  monde  il  ne  devrait  ctler  f  A  quoy  il  nous  a  refpondu  en  faifant  gros  ferment  Se  donnant 
fon  corps  Se  fon  amc  au  diable,  au  cas  que  jamais  il  oyt  parler  lors,  ne  depuis,  que  l'on  deuft  meure 
la  main  fur  la  perfonne  du  roy  ne  faire  le  moindre  defplaifir  du  monde  a  Meffieurs  fes  enfants.  — 
Interrogé  &  fort  exhorté  de  déclarer  fi  en  ladidt  alliance  aucun  prince,  prélat,  ou  feigneur  de  France  ou 
aultres  voifins  avaient  eu  aucune  intelligence  f  Et  luy  avons  nommé  aucuns  perfonnages  que  n'avons 
icy  voulu  mettre  par  efeript.  —  Nous  a  juré  &  affirmé  par  grand  ferment  qu'il  n'y  avoit  aucun  per- 
fonnage,  &  tous  ceux  que  l'on  luy  avoit  nommez,  ne  aultres  qui  foient  de  France,  qui  fuft  comprins 
ne  nommé  en  ladidc  alliance.  Bien  cft  vray  que,  fur  les  propos  Se  devis  deffus  dids,  ledicl  de 
Beaurain  dicl  audid  depofant  :  «  Pleuft  à  Dieu  que  le  roy  de  Navarre  voulfift  entrer  en  noftre 
alliance,  car  je  luy  feroye  donner  par  l'empereur  vingt  mil  efeus  de  rente  plus  que  fon  royaulme 
ne  vaut.  -  —  Enquis  fi  en  faifant  la  depefche  par  ledid  conncftable  pour  envoyer  l 'evefque  du  Puy  &Gu$- 
gnard  devers  le  duc  de  Savoye,  pour  le  mariage  du  feigneur  de  Carignan,  fon  fils,  avec  la  fille  de  Myoliant. 
il  fçeut  ou  entendift  que  ledid  conncftable  donnaft  aucune  charge  aux  deffus  nommez,  ou  l'und'eulx,  déporter 
parole  audid  duc  de  Savoye  qu'il  fe  voulfift  déclarer  amy  dudid  conncftable  &  qu'il  en  eftoit  temps  f  Dicl 
par  le  ferment  qu'il  a  faicl  qu'il  n'en  feit  riens,  &  ne  penfa  jamais  ledicl  deppofant  que  lefdicls 
evefque  du  Puy  &  Cuignard  allaflcnt  devers  le  duc  de  Savoye  pouraultre  chofe  que  pour  le  faicl 
du  mariage  de  fon  fils,  &  dicl  que  s'il  fçavoit  que  ledid  duc  de  Savoye  euft  efté  de  ladidc  intclli 
gence,  il  ne  l'efpargncroit  pas.  —  F.nquis  derechef  fi  pour  l  heurt  que  Beaurain  fut  avec  ledid  conncf- 
table, :u  depuis,  ledid  deppofant  entendift  que  iceluy  conncftable  fuft  lié  par  mariage  à  la  dide  dame  Alie 
nor.  ou  ailleurs,  tellement  qu'il  ne  peuft  prendre  aultre  party  '  —  Did  qu'il  entend  avoir  did,  et 
encores  ledid,  que  ledid  conneftable  n'eftoit  lié  ne  par  parolle,  ne  par  promefle,  ne  par  ferment. 
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à  ladite  dame  Alienor,  qu'il  ne  fc  peufl  marier  ailleurs.  Bien  ditft  que  Beaurain  avou  diét  a  Monfei- 
gneur le  connefiable  que  Madame  Alienor  avoit  mandé  à  l'empereur  fon  frerc  par  efeript,  par 
fembiabîcs  paroles  en  efFecl  :  «  Monfeigneur,  je  m'en  vois  devers  vous  pour  faire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  me  commander.  -  Et  par  ce  croyoit  ledit  de  Beaurain  que  ladite  dame  Alienor  s'ac- 
corderoit  audit  mariage  en  difant  que,  quant  clic  ne  s'y  vouldroit  confentir,  l'empereur  luy  pro- 
menoir Madame  Catherine,  comme  il  a  cy  deffus  dict.  —  Enquis  fi  le  feigneur  dtPryt,  le  feigneur  de 
Paray,  chancellitr  Je  Bourbonnais,  le  feigneur  d'Efears.  levefque  d'OJlun,  tcuefquedu  Puj  ont  riens  feeu 
ne  entendu  au  traitV  Je  mariage  Judift  connefiable  Joni  JtJJus  a  parlé  >  —  Did  par  le  ferment  qu'  il  a  faid 
que  l'evcfquc  d'Ofiun  n'en  fçavoit  aucune  chofe,  comme  il  a  deffus  diét  ;  qu'il  qui  parle  n'a  feeu 
ne  entendu  ,  &  au  regard  du  feigneur  de  Prye,  il  croit  fermement  qu'il  ne  fçeut  ne  entendit  jamais 
rien  ;  *  croit  que  fi  ledict  connefiable  euft  eu  intelligence  avec  luy  il  l'euft  déclaré  au  dift  deppo- 
fant.  Au  regard  du  chanccllicr  de  Bourbonnois,  qu'il  n'a  fçcu  congnoiftre  par  fon  nom,  ne  fei- 
gneuric  de  Paray ,  dicl  qu'il  ne  le  congnoift.  Puis  nous  a  demande  fi  c'efloit  un  petit  homme  noir, 
&  aprez  que  luy  avons  dicl  que  ouy,  nous  a  dift  l'avoir  veu  à  Paris  pourfuivre  les  affaires  dudicï 
connefiable,  *  n'a  feeu  jamais  ledict  deppofant  qu'il  fc  foit  mcflc  dudict  trai<fté  de  mariage,  ne  de 
ladite  alliance;  &,  en  tant  que  touche  d'F.fcars,  dicl  qu'il  y  a  prez  de  quatre  ans  qu'il  ne  le  veit  & 
ne  feeut  fi  ledict  d'Efears  y  feit  &  entend  aucune  chofe.  Touttcfois,  par  le  Dieu  qui  l'a  faict,  il  ne 
oyt  parler,  ne  lors,  ne  aprez,  que  ledict  d'F.fcars  euft  riens  entendu  dudic>  mariage  *  alliance. — 
Enquis  fi  Beauratn  luy  parla  JuJi6l  d'Efears  >  Diit  que  non.  Bien  cft  records  que  le  foir  que  le  ficur  de 
Beaurain  efioit  devant  Monfeigneur  le  connefiable  avec  Lolinghan,  ledict  connefiable  dicl  au  di<fl 
deppofant  :  «  Voyez  vous  bien  ce  gentilhomme  (luy  voulant  parler  dudicl  Lolinghan),  ..  il  eft 
gentil,  gallant*  aultresfois  d'Efears  *  luy  fe  font  bien  frottez  &  battus  en  la  guerre  de  Picardie, 
fans  en  dire  aultre  chofe.  —  Didt  que  le  lendemain  *  |Our  enfuivant,  aprez  la  depefche  *  parle- 
ment de  Beaurain  &  Saint  Bonnet,  ledict  deppofant  fut  tout  ce  jour  là  à  Montbrifon  avec  ledict 
connefiable,  *  eft  records  que,  aprczdifner,  ledict  feigneur  connefiable  entra  en  fon  cabinet,* 
ledict  deppufant  avec  luy,  fculz.  Et  lors  iceluy  deppofant  commença  à  dire  audict  connefiable  . 
h  Monfieur,  ne  vous  fiez  vous  pas  bien  en  moy,  ne  me  tenez  vous  pas  pour  voftre  très  humble  fer 
vircur?  "  Auquel  ledict  connefiable  difi  :  «  Couftn,  je  te  promects  que  je  me  fie  tant  à  toy  *  te 
ayme,  que,  fi  mon  propre  frère  eftoit  en  vyc,  je  ne  le  fçauroyc  plus  aymer  que  je  te  ayme.  »  Et  le 
diet  deppofant  le  remercia  en  luy  difant  :  •>  Monfieur,  vous  me  difics  hier  beaucoup  de  chofes 
efqucllcs  j'ay  fort  penfé  *  rcfvc  toute  cette  nuict,  tellement  que  je  n'ay  fecu  dormir,  te  vouldroyc 
que  Dieu  me  tift  grâce  de  vous  fçavoir  bien  dire  ce  que  je  vous  veuil  dire,  félon  Dieu,  raifon  & 
confeience.  Monfieur,  vous  me  dictes  hyer,  *  je  vcoy  que  par  cette  alliance  que  l'on  vous  pre- 
fente  vous  devez  cftrc  caufe  que  l'empereur,  le  roy  d'Angleterre,  Altcmans,  F.fpagnols  *  Anglois 
entreront  en  France  ,  penfez  4  confiderez  le  gros  mal  &  inconvénient  que  s'enfuivra,  tant  en  effu- 
fion  de  fang  humain,  defiruction  de  villes,  bonnes  maifons  &  cfglifcs,  forcemens  de  femmes  t 
aultres  maux  qui  viennent  de  la  guerre  *  confiderez  que  vous  eftes  forty  de  ta  maifon  de  France. 
*  l'un  des  principaulx  princes  qui  foient  aujourd'huy  en  France,  *  tant  aymé  *  eftimé  de  tout 
le  monde  que  chacun  fe  rejouift  de  vous  veoir.  Et,  fi  vous  venez  à  cfire  caufe  *  occafion  de  la 
ruine  &  perdition  de  ce  royaulme,  vous  ferez  la  plus  maulditc  perfonne  que  jamais  homme  fut,  * 
les  malédictions  que  l'on  vous  donnera  dureront  mil  ans  aprez  vofire  mort.  Davantage,  confiderez 
vous  point  la  grand  trahyfon  que  vous  faiétes,  que,  aprez  que  le  roy  fera  party  de  fon  royaulme 
aura  tourné  le  dos  pour  aller  en  Italie,  &  vous  aura  laiffc  en  France,  fe  confiant  de  vous,  luy 
yrez  donner  à  dox  &  le  deftruire  en  fon  royaume.  Je  vous  prie,  pour  l'honneur  de  Dieu,  de  con- 
fiderer  tout  cecy,  A  fi  vous  n'avez  efgard  au  roy  *  à  Madame  fa  mere,  lcfqucls  vous  dictes  vous 
tenir  tort,  au  moins  ayez  efgard  à  la  roync  le  à  Mcfficurs  fes  enfans,  *  ne  veuillez  eftre  caufe  de  la 
defiruction  *  perdition  de  ce  royaulme,  *  aprez  que  vous  aurez  mis  les  ennemis  dedans  le 
royaulme  ils  vous  chafleront  vous  mefme.  »  Et  a  l'heure  ledict  connefiable  lui  dict  :  «  Que  veux 
ru  que  je  face»  le  roy  *  Madame  me  tiennent  tant  de  tort  &  me  veuillent  deftruire.  Us  m'ont  ja 
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prins  la  plus  uram  partyc  de  ce  que  j'ay,  &  me  veullent  faire  mourir.  »  A  quoy  ledift  deppofant 
dift  :  «  Monficur,  je  vous  prie,  veuillez  biffer  toutes  ces  mefehantes  entrepprifes  *  vous  recom- 
mandez à  Dieu,  *  faiftes  tant  que  vous  parlez  au  roy  franchement,  4  vous  verrez  qu'il  vous  oira.  • 
Et  ledift  conncftable  fe  mift  lors  fort  à  plourer  4  feit  plourer  ledift  deppofant,  4  dift  à  iceluy  dep- 
pofant :  «  Couftn,  je  te  promefts  ma  foy  que  je  ne  le  feray  point,  *  je  te  croiray,  *tc  prie  que, 
félon  le  ferment  que  tu  m'as  faift  de  tenir  tout  cecy  fecret,  tu  le  veuilles  tenir*  qu'il  n'en  foit  ja- 
mais nouvelles.  »  Et  a  l'heure  ledift  deppofant  lui  dicl  qu'il  n'en  diroit  jamais  riens.  Et  cuidoit  iccl- 
luv  deppofant  du  tout  avoir  deftourne  ledift  conncftable  de  l'cntreprifc  deffus  difte  j  &  croit  ledift 
deppofant  fermement  que  ledift  conncftable,  pour  cette  heure  là,  n'avoit  plus  autre  voulloir  que 
de  demourer  à  la  bonne  grâce  du  roy,  &  de  demourer  bon  François.  Et  ledift  deppofant  dicl  au- 
dict feigneur  conncftable  :  «  Monficur,  ne  parlons  plus  de  cecy;  allons  jouer.     Et  s'en  allèrent 
jouer  au  flux  ledict  conncftable  *  le  deppofant,  Icvcfquc  d'Oftun  &  le  feigneur  de  Saint  Chô- 
mant. —  Dift  qu'il  y  eut  plufieurs  autres  paroles  diftes  entre  ledift  conncftable  &  luy  audift 
cabinet,  mais  le  tout  vient  à  la  fubftancc  de  ce  que  dict  cft.  —  Dict  que  le  lendemain,  aprezeeque 
deffus  eft  dict,  ledict  conneftable  partifl  de  Montbrifon  &  alla  difncr  à  Coufant,  ledift  deppofant 
eftant  avec  luy,  4,  aprez  difner  allèrent  veoir  Madame  La  Grant  de  Urphé  qui  cftoit  à  la  Baftie 
prez  dudift  Coufant  ,  &  là  firent  collation  &  bonne  chere  avec  les  dames,  *,  aprez,  ainfi  que 
ledict  conneftable  s'en  retountoit  dudift  lieu  de  la  Baftie,  ledict  deppofant  eftant  à  cheval  fur  un 
bon  courtaut  dict  audict  conneftable  qui  eftoit  fur  une  mulle  :  «  Monfieur,  vous  me  tiendrez  ce 
que  vous  m'avez  promis  4  vous  en  fouviendra,  &  je  vous  promets  ma  foy  que  jevoustiendray  ce 
que  je  vous  ay  promis.  >•  Et  ledict  conncftable  le  regarda  &  luy  dift  :  •<  Oy,  coufin,  je  te  promets 
ma  foy  que  je  te  le  tiendray,  *  auffi  tu  me  tiendras  ce  que  tu  m'as  promis.  »  Et  à  l'heure  ledict  dep- 
pofant luy  dift  à  Dieu,  picqua  &  s'en  alla,  &  ledift  conneftable  dict  :  ..  A  Dieu  donc,  puifquetu 
t'en  vas.  »  Dict  que  environ  un  mois  ou  cinq  fcpmaincs  aprez  le  partement  dudift  Montbrifon, 
ledict  conncftable  eftant  pour  lors  à  Moulins  envoya  devers  ledift  deppofant  Peloux  le  jeune,  a 
arriva  à  Lyon,  ne  fçauroit  dire  à  quel  jour,  &  ne  porta  aucunes  lettres  dudift  conncftable  audift 
deppofant,  4  dift  que  ledict  conncftable  eftoit  fi  malade  qu'il  ne  pouvoit  eferire,  A-  dict  iceluy  Pe- 
loux audift  deppofant,  de  par  Monfieur  le  conneftable,  qu'il  attendoit  le  roy  à  Moulins  qui  devoit 
venir  bien  toft,  4  qu'il  luy  fouvint  bien  de  ce  qu'il  luy  avoit  promis.  Et  lors  ledict  deppofant  feit 
refponfe  audict  Peloux,  difant  :  <■  Recommandez  moy  très  humblement  à  la  bonne  grâce  de  Mon- 
fieur le  conneftable,  *  luy  dictes  qu'il  me  fouvient  bien  de  ce  que  luy  ay  promis  4  que  je  luy  tien- 
dray promeffe,  4  que  je  luy  fupplie  que,  de  fon  cofté,  il  luy  fouviengne  de  faire  ce  qu'il  me  pro- 
mift.  Et  n'eft  records  ledict  deppofant  fi  Bryon  eftoit  avec  ledift  Peloux,  parce  qu'il  n'euft  ofé 
entrer  en  fa  chambre.  Plus  dift  que,  après  que  le  roy  fut  arrivé  à  Lyon,  il  eft  bien  vray  que  ledift 
deppofant  n'avoit  vouloir  de  dire  audict  feigneur  le  traifté  du  mariage  dudift  conncftable  tel  que 
defTus,  pour  ce  qu'il  luy  fembloit  qu'il  n'eftoit  |à  befoing,  attendu  le  ferment  faict  par  ledift  con- 
neftable de  ne  tenir  ne  accomplir  ledift  traifté,  comme  il  a  cy  deffus  dict  ;  *  ledi<ft  deppofant 
luy  vouloir  tenir  promefTe.  Bien  avoit  grand  vouloir  *  defir  iceluy  deppofant  de  dire  au  roy,  par 
quelque  bon  moyen,  qu'il  devoit  retirer  *  mener  quant  à  luy  ledift  conneftable.  Toutes  fois, 
avant  fa  prife,  il  n'avoit  trouvé  opportunité  de  le  dire  au  roy,  &  auffi  il  eftoit  tout  commun  en  court 
&  par  la  ville  de  Lyon  que  ledict  conneftable  s'en  venoit  devers  le  roy,  4  ledict  deppofant  ne  le 
vouloit  mettre  en  foufpcçon.  —  Dift  que  depuis  qu'il  fut  pris  il  luy  fembla  advis  que  l'on  luy 
avoit  faict  oultragc  de  le  prendre  en  cette  forte,  &  encores  plus  de  ne  permettre  qu'il  parlaft  au 
roy,  ce  qu'il  defiroit  faire,  ft  luy  dire  4  déclarer  tout  ce  que  deffus.  Et,  en  le  menant  prifonicr 
par  deçà,  il  dift  au  ficur  d'Aubigny  que  fi  le  roy  vouloit  avoir  cette  fiance  en  luy,  qu'il  promec- 
toit  audift  feigneur  d'aller  quérir  Monfieur  le  conneftable  4  l'amener,  Toutesfois,  on  ne  tint 
compte  de  fes  paroles,  4  ledict  deppofant,  en  venant  prifonnicr  par  deçà,  avoit  cfperancc  grande 
à  Madame  qu'elle  feroit  contente  de  l'oyr  parler,  4  eftoit  délibéré  luy  dire  tout  entièrement  ce 
qu'il  nous  a  dift.  Toutesfois  n'avoit  fçeu  trouver  moyen  de  parler  à  ladifte  dame,  combien  qu'il 
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nous  euft  baillé  lettres  à  cène  fin.  Dict  que  depuis  il  avoit  mis  &  couché  le  tout  par  efeript  de 
fa  main  pour  l'avoir  mieux  en  mémoire,  quant  il  euft  pieu  à  Madame  de  l'oyr  parler.  Et  quant  il 
veit  qu'il  n'y  avoit  remède  de  parler  à  ladite  dame,  il  fe  dcfpita,  rompit  tout  *  getta  au  feu  ce 
qu'il  avoit  efeript.  Et,  depuis,  il  avoit  mandé  à  moy,  premier  prefident,  que  il  fc  ficroit  bien  en  moy 

*  me  diroit  le  tout  entièrement  ce  qu'il  fçauroit,  pour  ce  que  je  vinfe  tout  feul  devers  luy,  &  que 
je  luy  avois  mandé,  par  celuy  mefmc  qui  m'avoit  porté  cette  parole,  que  cet  affaire  eftoit  fi  gros 
que  je  ne  voulloyc  parler  à  luy  fans  compagnon.  Mais  s'il  vouloit  me  bailler  par  efeript  fon  dire, 
je  le  envoyeroye  clos  &  fcellé  devers  le  roy  *  Madame,  *  homme  ne  le  verroit  que  lediét  fei- 
gneur  *  Madame,  ou  bien  s'il  voulloit  que  l'un  de  mes  compagnons  &  moy  vinffions  devers  luy. 
tel  que  bon  luy  fcmbleroit,  je  ferois  content  d'y  venir  en  compagnie.  Et  que  lors  lediét  deppofant 
m'avoit  mandé,  par  lediét  perfonnage  qui  cft  fon  confeffeur,  qu'il  fc  fioit  bien  de  nous,  de  Loyncs, 
«  qu'il  eftoit  content  de  parler  à  tous  deux  enfemble,  ft  nous  a  prié  de  ne  monftrcr  cette  prefente 
confeffion  que  au  roy  &  à  Madame.  Ce  que  luy  avons  accordé.  Et  nous  a  requis  de  fupplier  le 
roy  *  ma  diète  dame  fa  merc,  laquelle  il  fupplic  très  humblement  d'eftre  fon  moyen  A  intercef- 
fion  envers  lediét  feigneur,  que  fon  plaifir  fou  de  confiderer  la  caufe  qui  l'a  meu  ne  luy  révéler, 
fi  toft  qu'il  euft  deu  *  peu  faire,  le  traiété  *  intelligence  dudit  conneftable,  lequel  il  cuydoit  cftre 
du  tout  deftourné  de  fa  mauvaife  intention,  *  en  ce  il  fupplic  très  humblement  le  roy  de  luy  faire 
grâce  *  mifericorde.  Et  fi  en  riens  il  a  failly  envers  lediét  feigneur,  il  luy  plaife  luy  pardonner, 
figné  :  Poiétiers.  —  (Bibl.  Imp.;  collection  Dupuy,  Mss.,  N* 484, fol.  *'o  *  fuivants.  ) 

N"  1 3f  i.  —  Dépêche  de  Hichard  Tace,  ambafadeur  de  Henri  VIII,  roi  d'olngleterre, 
au  cardinal  Wolfey.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

Noutehecmyfitria.  Reverendiffime  Domine,  when  1  movidde  the  duke  offBurboncto  yevehvs 
oith  *  homage  to  me  un  the  kyngis  behalfe;  I  founde  hym  fumewhatt  perplexidde  :  &  he  made  unto 
me  thys  anfwere  that  he  was  contentidde  to  fwerc  the  kyngis  grâce  kynge  off  Fraunce  accordynge 
to  fuche  treatic  as  was  paft  berwixte  hym  &  fir  Jhon  Ruffell.  Then  fayde  I,  that  he  made  no 
mention  ofF  any  fuche  treatye  to  me  at  my  late  beynge  wyth  hym  in  the  feelde  &  that  1  couith 
non  by  reafon  conclude  uppon  a  treatic  to  me  unknowcn.  Then  the  fayde  duke  defyridde  me 
to  fpekc  fccretly  in  thys  matier  wyth  Mons'  de  Bcaurcn  alone.  And  !  fo  dydde  incontinently.  And 
he  fchewede  unto  me  that  the  fayde  duke  off  Burbone  was  latly  put  in  a  grete  perplexitie  for  11 
caufis  :  oone  that  he  was  advertifydde  that  a  certayne  freer  was  latly  fent  into  Englande  by  the 
french  kyngis  modre  who  haddc  fccrctc  communication  wyth  your  grâce.  Whychc  he  fup- 
pofiddc  couith  not  bc  to  hys  purpofe.  Secundly  in  haith  byn  fchewede  unto  hym  that  the  popis 
holyneffe  wull  converte  ail  hys  power  agaynft  the  kynge  &  th'cmpcror  yff  he  make  any  fuche  oith 

*  yeve  homage  unto  the  kynge.  Hereunto  I  fayede  that  the  duke  off  Burbone  fchuldc  not  yeve 
credence  to  freris,  or  folys  in  the  kyngis  caufis,  but  to  hys  orators;  &  that  I  was  priveye  to  ail  ma- 
ner  off  treaties  paffidde  in  Englande,  as  well  wyth  the  popis  holyneffe  as  othre  prince,  &  that  I 
founde  lyke  mention  made  off  the  fayde  duke  off  Burbone  for  his  fuertic,  as  is  made  off  the  kynge 
my  mafter  A  th'cmperor.  Hcrunto  Monsr  de  Beauren  fayde  that  he  dydde  yeve  credence  to  me,  * 
that  the  fayde  duke  wolde  undoubtidly  obfcrve  his  promife  made  unto  me  in  thys  behalfe,  rc- 
fervynge  the  libcrtie  off  hys  duchy  to  hymfclfc  *  the  cuntreye  off  Province  ;  but  he  defirydde 
the  kynge  off  hys  gooddncffe  to  be  contentidde  that  thys  matier  maye  be  kepte  verraye  fecrete, 

*  delayede  untyl  a  dewe  tyme,  for  oone  grete  refpede,  profitable  to  the  kynge  *  hym  boirh  for 
the  furtherance  off  thys  interprife.  The  fayde  rcfpetfc  is  that  yff  the  fayde  oith  *  homage  yevyn  10 
the  kynge  fchulde  cume  to  the  knowliege  off  fum  hys  fryndis  in  Fraunce  the  famé  myght  inter- 
rupte  many  hys  praétifis  *  efpecially  emongift  fuche  as  wolde  have  hym  to  take  the  crowne  off 
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Frauncc  to  hvmfelfe        Thys  XVI  day  off  june  [1534],  Ri.  Pace.  —  (Publié  pour  la  première 

fois  daprès  l'original  dépofe  au  Brttish  Mufeum,  Vitellius,  B.  vi,  fol.  91.) 

éMime  dépêche  de  "Richard  Tace  au  cardinal  Wolfey 
Traduction  de  M.  Mignet. 

Révérendtjjimt  Seigneur,  lorfque  je  preffai  le  Duc  de  Bourbon  de  prêter  devant  moi  ferment  Ù"  hommage 
tn  faveur  du  Roi,  je  le  trouvai  en  quelque  perplexité,  (t  il  me  fit  cette  réponfe  :  qu'il  fe  contenterait  de  jurer 
fidélité  au  Roi,  comme  Roi  de  France,  conformément  au  traité  pajff  entre  lui  Ù"  fir  John  Ruffell.  Je  lui  dis 
qu  'il  nt  m'avoit  pas  donné  connaijjance  d'un  tel  traité  quand  j'étois  dernièrement  avec  lui,  &  que  je  ne 
pouvais  rien  conclure  d'après  un  traité  qui  m'étoit  inconnu.  Alors  ledit  Duc  fouhaita  que  je  m  tntretinffe  fe- 
crètement  de  cette  matière  avecîM.  de  Beaurein  feul  Je  le  fis  incontinent.  Celui-ci  me  repréfenta  que  le  Dm 
de  Bourbon  avott  été  mis  depuis  peu  dans  une  grande  perplexité,  par  deux  caufes  :  d'abord  parce  qu'il  avott 
été  averti  qu'un  certain  moine,  envoyé  récemment  en  Angleterre  par  la  mère  du  Roi  de  France,  avott  de  fe~ 
crêtes  communications  avec  Votre  Crâce,  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  juger  comme  favorable  à  fes  deffeins .  cnfuiir 
parce  qu'il  ètoit  inftruit  que  Sa  Sainteté  le  Pape  tournerait  toute  fa  puiffance  contre  le  Roi  &  l  Empereur.fi  tilt 
apprenait  qu'il  avott  prêté  un  partit  ftrmtnt  &  juré  hommagt  au  Rot.  Jt  répondis  que  le  Duc  de  "Bourbon  nt 
devait  pas  ajouter  créance  aux  moines,  ou  aux  chofts  extravagantes  dites  fur  les  affaires  du  Roi,  mais  àfesam- 
baffadeurs,  que  j'étois  entièrement  au  courant  de  tous  les  traités  conclus  en  Angleterre,  aufft  bien  avtc  la 
Sainteté  du  Pape  qu'avec  les  autres  princes,  &  qu'il  y  était  fait  aufli  bien  mention  du  Duc  de  Bourbon,  quant  à 
fa  fûreté,  que  du  Roi  mon  maître  &  de  i Empereur .  A  cela  M.  de  Btaurtm  dit  qu'il  ajoutait  foi  à  mes  paroles, 
&  que  le  Duc,  à  n'en  point  douter,  accomplirait  la  promeffe  qu'il  m'avoit  faite  en  faveur  du  Roi.  fe  réfenant 
la  liberté  de  fon  duché  &  le  pays  de  Provence.  Mais  il  dêfiroit  obtenir  de  la  bonté  du  Roi  que  cette  affaire  put 
être  tenue  très-fterète  if  remifejufqu  'à  une  certaine  époque,  pour  une  grande  confidèratian,  dans  l  'intérêt  du 
Roi  comme  dans  le  firn,  &  pour  le  fuccès  de  l'entreprife.  Cette  confidèratian  eft  que  fi  le  ferment  de  foi  & 
hommagt  prêtés  au  Rot.  arrivoit  à  la  connoiffance  de  fts  amis  de  France,  beaucoup  d'entre  eux  pourraient 
interrompre  Us  pratiques  qu  'ils  entretiennent  avec  lui,  &  particulièrement  tous  ceux  qui  veulent  qu  il  prenne 
la  couronne  dt  France  pour  lui .  ...  Ce  \6'  jour  de  juin  [tf  24].  Signé:  Hf.  Pact. 

N"  j  —  oirticles  contenus  dans  les  infiruclions  de  1{icharJ  Tact  ,  ambaffadeur  de 
Henri  VIII,  rai  d'sAngleterre,  (y  réponfes  du  duc  de  "Bourbon  a  ces  mêmes  articles.  — 
Juin  1^24. — Communiqué  par  M.  Mignet. 

Herc  cnfucih  the  articles  comp[rifcdj  in  myne  infiruclions  wherunto  [the]  kyngis  grâce  *  tny 
lorde  Le[ga]te  do  dcfyrc  to  have  a  fubftanciall  anfwere  ail  faynynge  *  colorate  demonftracion 
fert  aparté  : 

I.  —  The  furft  article  is  to  knowe  wyth  whatt  power  off  formen  horfemen,  artillarye  *  pro- 
vifion  off  viftualîs  the  duke  off  Burbone  wull  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  Therbc  hère  in  a  redyneffe  vim  *  vc  Spanyardys  as  valiant  tnen  *  as  expert  in  the 
warre  as  haith  been  feen  in  Chriftiandomc  as  therc  latc  arts  agaynft  the  french  men  have  evidently 
fchewcdc.  — Item.  vm  A-  1111e  lanceknyghts,  —  item,  ium  Italians  &  vm  lanccknyghts  cummyngc 
—  Pro  fumma  peditum  xx"  milia.  —  Item.  viiic  men  off  armys  off  the  emperors  ordinance  why- 
che  fchalbe  payedeby  the  vicerc  off  Neaples  ufque  ad  bcllum  finitura.  —  Item,  m'  men  off  ar- 
mys providyddeby  the  duke  off  Burbone.  —  Summa  militum  gravis  armature  mille  *  centum.  — 
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Item,  light  horfys.  oone  thoufande  A  vin*.  —  Item,  xvi  peaeesoff  artillarye  wyth  gume  ftones  A 
powdre  neceffaryc  *  in  a  perfecte  oredy nèfle.  —  Item,  oone  thowfandc  pyonners.  —  Hcrc  cn- 
fueyth  th'army  fet  furth  ail  redy  by  the  fc.  Furrt  galccs  xvm.  —  Item,  carrake  oone.  Item,  un 
fchyppis.  Item,  galeonsin,  *  in  the  galccs  fchyppis  ar  unra  goodde  fightynge  men  off  whome  is 
capitanc  a  noble  man  namiddc  don  Hugo  de  Moncada  Spanyarde. 

II.  —  The  fecunde  article  is  to  knowc  wha[t]  intelligences  *  fryndis  the  fayde  dukfe]  off  Bur- 
bonc  fchall  have  in  Fraunce  at  hys  defeent. 

Refponfum  The  fayde  duke  fayeth  that  he  [ha]ith  goodde  intelligence  wyth  prinfecs],  noble 
men  *  ccmmunalties.  but  he  is  bounde  by  a  fblcmpnc  oith  to  dircover  none  off  them  :  but  hc 
douttith  non  to  have  by  them  ayde  *  affiflence  affurydly  athys  defeent. 

III.  —  The  thyrde  article  is  to  knowc  undre  whart  title  the  fayde  duke  intendyth  to  entre  into 
Fraunce. 

Refponfum  The  fayde  duke  fayeth  that  he  wull  entre  into  Fraunce  undre  thys  mie,  videliect 
to  recover  ail  that  apparteignyth  ryghtfully  to  the  kynges  grâce,  the  emperor,  &  hymfelfe.  And 
the  viccre  off  Neaples  fayde  at  the  debatynge  off  thys  article  that  the  fayde  duke  fchuldc  entre 
into  Fraunce  for  to  crownc  the  kyngis  grâce  there. 

IV.  —  The  lin*  article  is  to  knowc  whatt  fubftancc  off  mony  the  fayde  duke  haith  to  performe 
hys  interprife. 

Refponfum  •  He  fayeth  that  th'emperor  haith  fent  untohymn'  m.  ducats,  off  whychc  fumme  he 
haith  receviddc  the  Ictters  off  exchiange  and  the  famé  is  payefd]  in  fuchc  maner  as  th'emperor 
haith  fe[nt]  itt.  Off  hys  ownc  hc  wull  nothynge  fpckc;  but  the  mort  trufty  fecretary  he  haith. 
fchcwcdc  unto  me  that  he  is  hable  to  make  in  juelis  *  fuchc  thynges  fyfry  thowfande  crownes. 

V.  —  The  v  article  is  to  knowe  howe  ltali  fchalbe  defendydde  in  the  abfcncc  off  the  fayde  duke 
yff  the  famc  fchalbe  than  invadyddc  by  the  Swyccs  or  Crifoncs. 

Refponfum  ltali  fchalbe  defendydde  by  the  pope,  the  Venitians,  the  duke  off  Milen,  *  othre 
off  the  holy  liege,  and  herin  is  no  doubt.  So  that  the  fayde  duke  fchall  nott  be  compcllidde  to  ré- 
tame for  that  caufe,  undoubtidly. 

VI.  —  The  fixte  article  is  to  knowe  whatt  puyffance  the  frenche  kynge  haith  to  défende  hym 
felfc  *  whatt  the  Swyces  intende  to  do. 

Refponfum  t  The  fayde  duke  fayeth  that  at  thys  prefent  tyme  the  fayde  frenche  kynge  haith  but 
a  fmall  puyffance  but  hc  doith  laborc  in  Swyccland  to  have  v  im  Swyccs  to  défende  hys  reaime  ; 
whatt  anfwcre  he  fchall  have  herin  itt  can  nott  yitt  be  knowen  ,  and  the  fayde  duke  fuppofyth  that 
the  fayde  Frenche  kynge  wull  provide  &  he  maye  to  have  fu[me]  lanceknyghts. 

VU.  —  The  vi i*  article  is  to  knowc  at  what  tyme  the  fayde  duke  wull  paffe  into  Fraunce  a 
wither  he  wull  go  towardys  Lyons  or  nott  Se  howe  the  famé  is  fortifiede. 

Refponfum  The  fayde  duke  departith  thys  prefent  daye  frome  henfe  towardys  the  mountayne 
whychc  mountayne  ail  the  army  maye  commodiofely  paffe  wythin  vdayesor  vi  at  the  mort.  Hewull 
paffe  by  the  waye  off  Province,  becaufe  that  cuntreye  is  fertile  &  habundant  in  vifluallis,  and  the 
army  fchall  paffe  nere  unto  the  fec  cort ,  fo  that  in  tyme  off  neade  ail  the  men  off  warre  whychc 
ar  in  the  gales  &  fchyppis  maye  cutne  to  lande  and  focurfe  alfo  maye  cume  owte  offSpayne.  Fur 
thermorc  by  thys  vaye  off  Province  therc  ar  but  1 1  ftronge  holdys  that  is  to  faye  the  cartel  Moncke 
(namyddeinlaten  Arx  Monaca)  andthecitic  offMarfilia.  And  the  lorde  off  the  fayde  caflcll  haith 
offryde  hymfelfe  &  the  cartel!  to  the  fayde  duke  off  Burbone  undre  thys  condition  that  no  Spanyar- 
dys  fchall  entre  into  the  famc;  whychc  condition  is admettidde ;  and  thys  is  a  thynge  offhyghe 
importance  :  for  the  fayde  caftell  is  impregnable*  myghthave  been  a  grete  impediment  tothear 
my  :  wherc  as  nowe,  many  grete  commodities  fchall  enfue  uppon  the  havyngc  off  the  famé.  And 
thys  waye  is  as  nere  to  Lyons  as  the  othre  by  the  Dolphany  :  Whychc  citic  off  Lyons  is  fortifiede, 
fum  whatt  in  oone  place  *  in  none  othre.  becaufe  itt  is  not  poffible  to  fortifie  the  famc  uppon  the 
othre  parties.  And  thus  the  fayde  duke  concludyth  that  the  citie  maye  be  takyn  and  he  intendv[thj 
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aftre  ai  he  fchall  fee  occafion  to  fen  upponMarfilia  or  thc  fayde  citic  off  Lyons  :  excepte  hy$  en- 
nymys  fchall  provoke  hym  to  bataiglc  whychc  he  wull  not  refufe. 

VIII.  — Thevin»*  article  i$  to  knowe  the  mynde  off  the  duke  off  Savoye. 

Refponfum  ■■  The  fayde  duke  off  Savoye  is  contentidde  4  agreede  wyth  the  fayde  duke  off  Bur- 
bone  for  to  yeve  unto  hym  ail  maner  off  vi&uallis  in  hvs  cuntrey  4  free  paffage  to  ail  hys  meffan 
gers.  And  1  fuppofe  that  the  fayde  duke  off  Burbone  is  ryght  well  agreede  wyth  the  ducheffe  off 
Savoye  alfo,  for  fchc  came  latly  to  Thuryne  to  vifite  hym  ft  there  theyc  dauncydde  4  raade  hyghe 
cherc  together  by  the  fpace  off  i II  dayes. 

IX.  —  Sttflip  infertthtfollowing.  —  The  ix  article  is  to  knowe  by  whart  waves  leners  maye  be 
fuerly  conveyede  berwyxte  the  kynge  &  th'army  heerc. 

Refponfum  ;  1  have  takyn  an  ordre  wyth  the  duke  off  Milen,  that  he  fchall  laye  thc  poftstho- 
rowe  owtc  Savoye  &  Itali  to  Trcnt,  at  hys  cofte  &  chiarge.  And  the  kynge  muft  be  contentide  to 
laye  the  pofts  frome  Englande  to  Trent  ;  yff  he  wyll  be  well  fuidde  as  reafon  &  neceffitie  requiryth, 
in  thys  hyghe  matier.  I  have  alfo  takyn  an  ordre  wyth  the  duke  off  .Genua  for  to  advertyfe  Thc 
kynge  by  fec  aftre  that  the  army  fchalbe  part  the  montaynes,  off  ail  certayne  tydynges  that  fchall 
cume  to  hys  knowliege.  And  further  provifion  herin  can  not  be  made. 

X.  —  The  x  article  is  that  the  duke  off  Burbone  wyth  ail  othre  noblemen  here,  fchulde  above 
ail  othre  thyngis  regarde  the  feafon  off  the  yere,  ne  res  intempeftive  incepta  malum  »  infclicem 
fortiret  exitum. 

Refponfum  :  The  fayde  duke  &  thc  vicere  off  Neaples,  wyth  diverfe  othre  noble  4  wyfe  capitanes 
herc  haith  circumfpeclly  ponderidde  thc  fayde  article,  »  doc  faye  that  theye  have  un  hole  mo- 
nythys  to  make  the  warre  commodiofcly,  videliect  Julium,  Auguftum,  feptembrem  *  odobrem,  * 
that  thys  tyme  is  fuftlcient  to  do  grete  acts  as  well  in  Province,  as  in  Pycardie.  And  the  fayde 
duke  off  Burbone  at  the  examination  4  debatement  off  thys  article,  fayde  unto  me  affirmative!) 
that  yff  the  kynge  wull  pcrfonally  wyth  owtc  délaye  entre  into  Fraunce,  he  wull  yeve  hys  grâce 
lève  to  plukke  owtc  boith  hys  yes,  yff  he  bc  not  lorde  off  Paris  affore  ail  halowe  daye,  and  that 
Paris  takyn  ail  the  reaime  off  Fraunce  is  hys  ;  over  4  bcfydis  that  at  the  takynge  ther  off  hys  grâce 
fchall  have  1 1  or  1 1 1  hundryth  thoufande  crownes.  And  thys  was  fpokyn  by  thc  fayde  duke  in  opyn 
audience. 

XI.  —  Thc  x  i  article  is  to  knowe  wyther  the  fayde  duk«  off  Burbones  army  fchall  at  any  tyme 
joync  wyth  the  kyngis  army  per  cafe  hys  grâce  fchall  entre  into  Fraunce. 

Refponfum  .-  Thys  muft  be  orderydde  as  the  affayris  fchall  fuccede. 

XII.  —  The  xn  article  is  to  knowe  off  the  fayde  duke  off  Burbone  what  waye  the  kynge  fchulde 
take  in  Fraunce  moft  commodiofcly,  afwell  for  vicluallys  as  othre  tyngis  neceffaryc. 

Refponfum  i  The  fayde  dukes  advife  is  that  thc  kynges  grâce  yff  he  cume  into  Fraunce,  fchall 
take  the  famé  vaye  as  the  duke  off  Southfolke  went  at  hys  late  beynge  in  Fraunce,  excepte  that  hys 
grâce  fchall  have  certayne  knowliege  that  the  Frenche  kynge  fchall  have  in  thoofe  parties,  grete 
numhre  off  horfemen,  that  is  to  faye  above  vmc  m  en  off  amrys,  for  hys  grâce  as  the  fayde  duke 
affirmyth  neadyth  non  to  feare  viiic  men  offarmys.  In  cafe  thc  horfemen  fchalbe  faire  above  thys 
numbre,  the  fayde  dukes  advife  is  that  thc  kynge  fchulde  paffe  by  Normandye  ftreght  to  Pans 
beynge  feble  as  he  fayeth  4  eafy  to  bc  takyn.  Addynge  unto  the  famé  that  Paris  in  Fraunce  is  lykc 
Milen  in  Lumbardy,  for  ly  kewyfe  as  yff  Milen  be  takyn  ail  the  duchy  is  lofl,  fo  Paris  takyn  ail 
Fraunce  is  lofl. 

XIII-  —  Thc  KHI*  article  is  to  knowe  wyth  whatt  numbre  off  horfemen  4  fotmen  the  kynge 
fchulde  entre,  yff  itt  fchalbe  fo  determinidde. 

Refponfum  •  The  kynge  may  moderate  hys  power  there  regardynge  the  grete  power  whyche  is 
here  in  hvsayd«.  —  {Publié  pour  la  première  fois  d'après  l'original  dépofè  jiiBiutish  Muséum,  Vitel- 
iius,  B.  vi, fol.  8j.) 
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(Mimes  articles  infères  dans  Us  injlruùlions  de  HicharJ  Tace  6-  rcponfes  du  Duc  de  'Bourbon. 

Traduction  de  M.  Mignet. 

Cjr  s'enfuivent  les  articles  compris  dons  mes  snflrutlions  fur  lefquels  la  Grâce  du  Roi  &  mykrd  Légat 
défirent  avoir  une  fubflantielle  réponfe,  toute  flatterie  &  faujfe  démonflration  mife  à  part. 

I.  —  Le  premier  article  eft  de  favoir  avec  quelle  force  d~ hommes  de  pied,  i hommes  de  cheval,  <F artillerie, 
&  quelles  provijions  de  viàhailles,  le  Duc  de  Bourbon  veut  entrer  en  France. 

Réponfe  :  //  a  ici  tout  prêts  6,f  00  Efpagnols  auffi  vaillants  &  experts  dans  la  guerre  qu'il  en  ait  été 
jamais  vu  dans  la  chrétienté,  comme  les  dernières  opérations  contre  les  Français  l'ont  évidemment  démontré. 
Item,  r ,400  lanfquenets.  Item,  },ooo  Italiens  &  e ,000  lanfquenets  en  marche.  —  Somme  des  fantafftns  : 

jo.ooo.—  Item,  800  hommes  d  armes  des  ordonnances  de  F  Empereur,  qui  feront  payés  par  le  Viceroi  de 
Saplesjufqu'à  h  fin  delà  guerre.  —  Item,  ^00  hommes  tF  armes  fournis  par  le  Duc  de  Bourbon.  —  Somme  des 

cavaliers  pefamment  armés  :  1 , 100.  —  Item,  chevaux  légers,  1 ,800.  —  Item,  16  pièces  d'artillerie,  avec 
boulets  &  poudre  néceffaires  &  en  parfait  état.  —  Item,  1  ,000  pionniers.  —  Cy  s'enfuit  F  armée  de  mer. 

D'abord  18  galères.  Item,  1  carraque.  Item,  ^vaifjcaux.  Item,  ]  galions  ;  &  dans  lei  galères  &  les  vaif- 
feaux  font  4,000  bons  hommes  de  guerre  dont  cjl  capitaine  un  noble  homme  d'Ffpogne  nommé  don  Hugo  de 
Moncada: 

I I.  —  Le  fécond  article  ejl  de  favoir  quelles  intelligences  &  quels  amis  le  Duc  de  Bourbon  trouvera  en 
France  à  fon  arrivée. 

Réponfe  :  Le  Duc  dit  qu'il  a  de  bonnes  intelligences  avec  des  Princes,  des  gentilshommes,  des  communau- 
tés, mais  qu'il  efl  engagé  par  un  ferment  folennel  à  ne  révéler  aucun  d  entre  eux.  Mais  il  ne  doute  point  iF  ob- 
tenir d'eux  aide  &  afjîflance  à  fon  arrivée. 

III.  —  Le  troiftime  article  efl  de  favoir  à  quel  titre  ledit  Duc  entend  entrer  en  France. 

Réponfe  :  Ledit  Duc  dit  qu'il  veut  entrer  en  France  dans  Fintention  de  recouvrer  tout  ce  qui  appartient 
légalement  à  la  Grâce  du  Roi,  à  l'Empereur  ir  à  lui-mime.  Lorfquon  débattit  cet  article,  le  Viceroi  de 
Naples  dit  que  le  Duc  entrerait  en  France  pour  y  couronner  la  Grâce  du  Roi. 

1  V.  —  Le  quatrième  article  efl  de  favoir  quelle  quantité  <f  argent  a  ledit  Duc  pour  mener  à  terme  fon  en- 
treprife. 

Réponfe  :  //  dit  que  F  Empereur  lui  a  envoyé  200 ,000  ducats,  fomme  dont  il  a  reçu  les  lettres  de  change  & 
qui  efl  payée  de  la  manière  que  /  Empereur  a  indiquée.  Dejon  argent  particulier  il  ne  veut  rien  dire;  mais 
fon  plus  intime  fecrét aire  m'a  montré  qu'en  joyaux  Ù"  en  chofes  précieufes  il  peut  faire  cinquante  mille  cou- 

V.  —  Le  cinquième  article  efl  de  favoir  comment  F  Italie  fera  défendue  en  l  abfence  dudit  Duc,  fi  elle  ejl 
envahie  par  Us  Suiffes  ou  Grifons. 

Réponfe  :  L'Italie  fera  défendue  par  le  Pape,  les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan&  autres  de  la  Sainte  Ligue. 
&,  à  cet  égard,  il  n'y  a  aucun  danger,  de  forte  qu  affurément  ledit  Duc  ne  fera  point  forcé  pour  cette caufe 
de  retourner  fur  fes  pas. 

VI.  —  Le  fixième  article  efl  de  favoir  quelles  forces  a  le  Roi  de  France  pour  Je  défendre  &  ce  que  les 
Suiffes  entendent  faire. 

Réponfe  :  Le  Duc  dit  que  maintenant  le  Roi  de  France  a  peu  de  troupes,  mais  qu'il  travaille  en  Suijfe  à  avoir 
6,000  Suiffes  pour  défendre  fon  royaume.  On  ne  peut  encore  favoir  quelle  réponfe  i!  recevra.  Le  Duc  fuppofe 
que  U  Roi  de  France  cherche  à  obtenir  &  pourra  avoir  quelques  lanfquenets. 

Vil.  —  Le  feptième  article  efl  de  favoir  à  quelle  époque  le  Duc  veut  paffer  en  France,  s'il  veut  ou  non 
aller  à  travers  Lyon,  &  comment  cette  ville  eft  fortifiée. 

Réponfe  :  Lt  Duc  part  aujourd'hui  d  ici  pour  franchir  la  montagne,  que  toute  [armée  peut  commodément 
pafer  en  cinq  ouftx  jours  au  plus.  Il  veut  aller  par  la  voie  de  Provence,  parce  que  ce  pays  eft  fertile  V  abon- 
dant en  vicluailles,  &  que  l'armée  paffera  près  du  rivage  de  la  mer,  de  forte  que,  en  ca*  de  befoin,  tous  lt> 
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gens  de  gutrre  qui  fcrnnt  fur  les  galères  àr  les  vaiffeaux  puiffent  venir  a  terre,  Ù"  que  des fecours  piujfent 
arriver  <f  Efpagne.  De  plus,  par  cette  voie  Je  Provence,  il  n'y  a  que  deux  places  fortes ,  le  château  de  Monaco 
{nommé  en  latin  Arx  Monaca)  i?  la  ville  dt  Marfeille.  Et  le  feigneur  dudit  château  s'eft  offert,  lui  Ù"fon 
château,  au  Duc  de  Bourbon,  fous  la  condition  que  les  Efpagnols  n'y  entreraient  pas;  laquelle  condition  a  été 
admife;  &  c'efl  un  point  de  haute  importance,  car  ce  château  efl  imprenable  &  aurait  pu  être  un  grand 
objlacle  pour  l'armée,  comme  il  lui  procurera  maintenant  de  grands  avantages.  Et  le  chemin  efl  aujji  près  de 
Lyon  que  l'autre  par  le  Dauphinê.  La  ville  de  Lyon  efl  fortifiée  d'un  cité  Ù"  ne  tefl  pas  de  t autre,  parce 
qu'elle  ne  peut  pas  litre  dans  cette  partie.  Le  Duc  conclut  qu'elle  peut  être  prife,  &  il  efpire  bien  mettre  le 
fiége  devant  Marfeille  ou  devant  la  ville  de  Lyon,  à  moins  que  l'ennemi  ne  lui  offre  bataille,  ce  qu'il  n'entend 
pas  refufer. 

VIII.  —  Lt  huitième  article  eft  de  favoir  tefprit  du  Duc  de  Savoie. 

Rcponfe  :  Le  Dut  de  Savoie  efl  convenu  avec  le  Duc  de  Bourbon  de  lui  fournir  toute  efpece  de  vicluailtei 
dansfon  pays  &  de  laiffer  libre  paffage  à  tous  fes  meffagers.  Je  fuppofe  auffi  que  le  Duc  de  Bourbon  efl  très 
bien  avec  la  Ducheffe  Je  Savoie,  car  elle  vint  dernièrement  à  Turin,  &  ils  danfèrent  &  firent  bonne  chère 
enfembte  l'efpace  de  trois  jours. 

IX.  —  Le  neuvième  article  eft  de  favoir  par  quelles  voies  1rs  lettres  pourront  être  furement  tranfportèes 
entre  le  Roi  &  I armée  ici. 

Rcponfe  :  J'ai  pris  des  arrangements  avec  le  Duc  de  Milan  pour  qu'il  affure  les  poftes,a  travers  la  Savoie 
&  l'Italie,  jufqu  à  Trente,  à  fes  frais.  Le  Roi  devra  pourvoir  aux  poflesde  Trente  en  Angleterre,  comme  la 
raifon  i?  la  néceffitè  le  requièrent  dans  cette  importante  matière.  J'ai  auffi  pris  des  arrangements  avec  le 
Duc  de  Cènes  pour  avertir  le  Roi  par  mer  de  certaines  nouvelles  qui  viendront  à  fa  connoiffance  après  que  l'ar- 
mée aura  pajfè  les  montagnes.  Il  n'étoit  pas  poffible  de  pourvoir  ici  a  d'autres  mefures. 

X.  —  Le  dixième  article  eft  que  le  'Duc  de  Bourbon,  avec  les  autres  nobles,  doit,  fur  toutes  chofes, 
avoir  égard  à  la  faifon  de  l'année,  de  peur  qu'une  entreprife  intempeftivement  commencée  n'ait  une  mauvaife 
&  défaftreufe  fin. 

Rcponfe  :  Le  Duc,  le  Viceroi  de  Saples,  avec  divers  autres  nobles  &  fages  capitaines,  ont  ici  prudem 
ment  examiné  ledit  article.  Ils  difent  qu'ils  ont  quatre  mois  pleins  pour  faire  commodément  la  guerre,  à  fa 
'  voir  juillet,  août ,  feptembre  &  otlobre,  &  que  ce  temps  eft  fujfifant  pour  faire  de  grandes  chofes  auffi  bien  en 
Provence  qu'en  Picardie.  Lorfqu'on  débattit  cet  article,  le  "Duc  de  Bourbon  m'affirma  pofitivemcnt  que  fi  le 
Roi  voulait  de  fa  perfonne  &  fans  délai  entrer  en  France,  il  permettait  à  fa  Grâce  de  lui  arracher  Us  deux  yeux 
s'il  n'étoit  pas  maître  de  Paris  avant  la  Touffaint,  &  que,  Paris  pris,  tout  le  royaume  de  France  étoit  fien , 
qu'en  outre,  fa  Grâce  retirerait,  en  prenant  Paris,  Jeux  ou  trois  cent  mille  couronnes.  Cela  fut  dit  par  le  Vue 
en  pleine  audience. 

XI.  —  Le  onzième  article  eft  de  favoir  à  quelle  époque  t  armée  du  "Duc  de  Bourbon  fe  joindra  à  celle  du  Roi, 
dans  le  cas  où  fa  Grâce  entrerait  en  France. 

Réponfe  :  Ce  point  fera  réglé  fuivant  que  les  affaires  marcheront. 

XII.  —  Le  douzième  article  eft  Je  favoir  du  Vue  de  Bourbon  quelle  direction  le  Rot  doit  prendre  en  France, 
auffi  bien  pour  la  plus  grande  commodité  des  vicluailles  que  pour  les  autres  chofes  niceffaires. 

Réponfe  :  L'avis  du  Vue  eft  que  la  Grâce  du  Roi,  fi  elle  vient  en  France,  fuive  le  même  chemin  queleVuc 
de  Suffblk  la  dernière  fois  qu'il  y  défendit  ;  mais  il  faut  que  fa  Grâce  fâche  que  le  Roi  de  France  aura  dans  ce 
pays  beaucoup  Je  cavalerie,  c'eft  à  dire  plus  Je  800  hommes  J' armes,  nombre  que  fa  Grâce,  comme  F  affirme  le 
'Duc,  ne  doit  pas  craindre.  Vans  le  cas  où  ces  hommes  d'armes  s'élèveraient  au  deffus,  lavis  du  Vue  eft  que  le 
Roi  paffe  par  la  Normandie  &  marche  en  droite  ligne  fur  Paris  qui  eftfoible,  dit  il,  ér  facile  i  prendre; 
ajoutant  que  Paris  en  France  eft  comme  Milan  en  Lombardie.  car  de  même  que  fi  Milan  eft  pris  tout  le  duché 
eft  perdu,  de  mime  Paris  pris  toute  la  France  eft  perdue. 

XII  l.  — Lt  treizième  article  eft  de  favoir  avec  quel  nombre  dt  cavaliers  &  de  fantaffins  le  Roi  doit  entrer 
m  France ,  s'il  eft  déterminé  à  le  faire. 

Rcponfe  :  Le  Roi  peut  régler  fes  forces  en  ayant  égard  à  celles  qui  d'ici  peuvent  lui  venir  en  aide. 
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N°  I^y  k.  —  "Dépêches  inédites  de  Charles  de  "Bourbon  à  l'empereur  Charles  Quint. 
Communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Mignet. 

Monfcigneur,  |e  me  délibère  au  plus  toft  m'cfcycr  d'antrcr  en  France,  fi  auquune  choufe  ne 
m'ampeche  du  contrayre,  me  confiant  que,  de  voftre  coufté,  y  ferés  ung  gros  efort,  auflî  le  roy 
d'Angleterre,  âc,  par  ce  moyan,  je  ne  feis  nulle  dificulté  que  ne  faffyés  venyr  votre  anemy  à 
quelque  bone  pais,  à  l'onneur  grandemant  de  vous  &  du  roy  d'Angleterre,  4  auffi  de  voz  fervi- 
teurs.  Monfcigneur,  je  pryc  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vye  *  longue.  De  votre 
canp  de  Byron  an  Pymont,  ce  in*  may  [1^24]  *  de  la  mavn  de  votre  très  humble  4  très  houbeif- 
fant fervitcur,  Charles.  —  (  Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Archives  impériales  &  royales  de  Vienne.  ) 

Le  même  au  même. 

Monfcigneur,  je  me  fye  bien  à  Monfeigneur  le  vy  roy  *  aultres  gans  de  byen  eftans  ycy  que 
g'yray  bien  accompaigné,  veu  qu'il  n'y  a  nul  afayre  en  ce  pais,  car  aultrement  je  ne  ferois  pas 
mon  afayre  fitot  que  je  vouldroys,  mai/  tout  yra  byen,  Dieu  aydant  ;  maiz  il  vous  plerra,  de  votre 
coufté,  fayre  bon  efort,  comme  dis  eft,  votre  très-humble  *  très  houbeiffant  fervitcur.  Charles. 

—  (Copié  fur  l'original  dépofé  aux  Arch.  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  depuis  les  dernières  leflres  que  vous  ay  eferiptes  tant  par  l'homme  que  Monfci- 
gneur le  vice  roy  vous  a  dcpcfchc  que  par  autres  des  miens,  lcfquclz  je  vous  ay  envoyé  par  mer 
4  par  terre,  les  affaires  de  pardeça  fc  font  toujours  portez  en  amendement,  comme  vous  dira  plus 
amplement  le  cappitaine  Figuerol,  prefent  pourteur  de  moy.  Monfeigneur,  je  fuys  fur  le  point  de 
paffer  oultre  en  France,  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  &  commander,  ayant  efpoir  que, 
de  voftre  coufté,  ferez  faire  diligence  *  gros  effort,  car  du  mien,  Monfcigneur,  vous  pouvez  cftrc 
tout  affeuré  que  je  n'ay  envyc  en  ce  monde  finon  de  vous  faire  fervice.  —  Monfeigneur,  combien 
que  vous  n'ayez  rien  efeript  au  marquis  de  Pefcaires  de  venir  avecques  moy  en  cefte  entreprife. 
touteffois.  voyant  que,  pour  votre  fervice,  fa  venue  eftoit  très  neceffaire,  |c  l'en  ay  prié  luy  offrant 
l'cftat  de  cappitaine  gênerai  de  l'armée  foubz  moy,  vous  fupliant,  Monfeigneur,  l'avoir  agréable 
&  luy  en  eferipre  une  bonne  leclrc,  fuyvant  ce  propos,  car  c'eft  ung  perfonnaige  qui  mente 
bien  ung  tel  cftat,  mcfmcmcnt  pour  les  bons*  grandz  ferviecs  qu'il  vous  a  tousjours  faiz  &  peult 
faire...  Monfeigneur,  je  prie  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  *  longue.  Efcnpt  à  Chi- 
vas  le  xxiv*  jour  de  may  [1 Ï24.]  (  m.  p.  )  :  Votre  très-humble  &  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles 

—  {Copié  fur  1 original  dépofé  aux  Archives  Imp.  &  Roy.  de  Vienne.) 

t 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur.  j'ay  receu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  du  x*  de  may.  &  ay  bien  efté  ad- 
verty  comme  Lupes  de  Sories  a  receu  letres  de  change  des  féconds  cent  mille  efcuz  qu'il  vous 
a  pieu  m'envoyer  pour  l'cntreprife  de  votre  armée  qui  doibt  paffer  en  France,  laquelle  je  dilli 
gente  journellement  de  dreffer,  &  euft  efté  l'affaire  plus  toft  preft  ne  fuft  la  longueur  des  termez 
des  premiers  cent  mille  efcuz,  qui  font  de  vingt  en  vingt  jours,  qui  eft  foixante  jours  pour  le  tout, 
lefquels  termes  ont  cmpcfché  que  noz  ennemys  n'ont  efté  fuyviz  de  plus  prez.  Nonobftant  ce. 
j'efpcrc  y  faire  telle  diligence  que,  dedans  la  fin  du  mois  de  juing  pour  le  plus  long,  je  feray  en 
lieu  où  je  vous  feray  fervice  &  feray  mon  devoir  de  fouller  l'ennemy.  Et  eft  bien  mon  advis  que 
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h  perfonne  de  vous,  Monfcigncur,  fc  doibt  approcher  plus  prez  de  la  frontière  de  Languedoc, 
a  envoyer  votre  armée  fur  ce  coufté,  afin  qu'en  occupant  notre  ennemy  en  plufieurs  lieulx,  il  foit 
contrainct  de  demeurer  plus  foible  par  tout.  —  Monfeigneur,  en  enfuyvant  ce  qu'il  vous  plaift 
meferipre,  je  depefche  prcfcntcmcnt  ung  de  mes  gcntilzhommcs  par  devers  le  roy  d'Angleterre 
par  lequel  je  le  prie  de  diligenter  fon  armée  &  faire  fon  effort  d'entrer  de  fon  couflé  en  France, 
afin  que  tous  noz  affaires  concurrent  en  ung  mefme  temps.  J'en  eferips  femblablement  au  s'  de 
Prat,  votre  ambaffadeur,  fuyvant  le  mémoire  que  m'avez  envoyé  à  ce  qu'il  preffe  ce  propos  envers 
ledit  feigneur  roy,  *  me  fcmblc,  Monfcigncur,  à  l'aide  de  Dieu,  que,  en  ce  faifant,  vous  viendrez, 
&  nous  fubfequemment,  au  deffus  des  entreprifes.  —  Monfcigncur,  touchant  les  termes  des  fé- 
cond/ cent  mille  efcuz  qui  font  de  trente  en  trente  jours,  qui  font  trois  mois  pour  le  tout,  j'efpere, 
Monfeigneur,  que,  avant  trois  mois,  voz  affaires  fe  trouveront  en  telle  difpofition  que  lefdiis 
termes  feront  plus  longs  que  l'éxecution  ne  devroit  cftrc.  Par  quoy,  je  vous  fuplic  très-humble- 
ment que  votre  plaifir  foit  y  envoyer  abbreviation,  le  plus  qu'il  fera  poffible,  avecques  moyen  de 
recouvrer  autre  argent,  car  comme  plus  amplement  vous  dira  le  s'  de  Lurcy,  lequel  bien  tofl  )c 
dcpcfchcray  pour  aller  devers  vous,  il  y  a  eu  merveilleufe  paine  à  recouvrer  lefdits  deniers,  fans 
l'mtcrcftz  qui  eft  deffus,  qui  fc  pcult  monter  plus  de  trente  mille  cfcuz  de  perte  fur  les  deuz 
fommes,  qui  eft  pour  faire  faulte  à  votre  dite  armée.  —  Monfeigneur,  puys  les  dernières  Icétrcs  que 
vous  ay  eferiptesde  la  deffaide  des  Françoys,  j'ay  efté  adverty  pour  vray  que  le  s"  de  Vandeneffcs 
eft  mort,  auffy  eft  Beaunoir,  le  lieutenant  de  S"  Mcfmc;  l'admirai  de  France  eft  demeuré  malade 
aux  montaignesde  Savoyc  en  groz  dangier  de  fa  vie  ;  quant  au  marcfchal  de  Montmorency,  il  s'eft 
fait  porter  jufqucs  à  Lion,  4  là  eft  mort,  comme  l'on  dit.  —  Monfeigneur,  je  prie  notre  Seigneur 
vous  donner  très-bonne  vie  &  longue.  —  Efcript  à  Montcallicr  le  dernier  jour  de  may  [1C24]. 
(m.  p.)  :  Votre  très-humble  *  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  dépofe 
aux  Archives  Imp.  &  Roy  Je  Vienne.) 

Le  même  au  même 

Monfeigneur,  le  premyer  jour  de  ce  mois,  Monfieur  le  marquis  de  Pcfqucyrc,  Monfieur  de 
Beaurayn  4  moy  arryvafmes  en  ce  lyeu  avec  les  Allemans  de  votre  armée,  partyc  des  Efpaignoz  & 
cinc  ou  fix  cans  chevaulx  lygycrs.  Le  refte  de  votre  armée,  tant  gandarmes,  chevaulx  lygycrs  que 
Efpaignos  font  encoures  par  de  là  les  montaignes  attendans  la  depeche  du  vyferoy  de  Naplcs  pour 
eftrc  paiés.  —  Monfeigneur,  votre  artilhetye  a  efté  mife  dans  vos  gallcrcs  pour  ce  qu'ele  n  euft  feu 
paffer  par  les  dis  montaignes,  mais  l'armée  de  mer  des  Franfois  eftant  plus  forte  que  la  votre  nous 
a  donné  quelque  empêchement  de  ne  la  pouvoyr  toft  recouvrer,  qui  a  efté  caufe  de  nous  fayre 
fejourner  quelques  jours  ycy  j  toutefois,  quelque  choufe  que  ayent  feu  fayre  nos  dis  annemis,  a 
efté  mis  en  terre  la  plus  grand  part  votre  dite  artilherye  *  munyfion.  Nos  dis  annemis  ont  con- 
traynt  trois  de  vos  galères  d'eulx  feparer  des  aultres,  &  vyndrent  geter  en  terre  vers  nous  &  ne 
peurent  tant  fayre  nos  dis  annemis  que,  maugré  eulx,  n'ayons  fauvé  tout  ce  qui  eftoit  dans  les  dites 
galères,  combyen  qu'ilz  nous  faluaffent  à  coups  de  canon.  La  fortune  advint  que  trois  ou  quatre 
jours  advant  fut  prins  des  dits  Franfoys,  auprès  de  Nycc  en  mer,  notre  coufin  prynec  d'Oranges, 
qui  eft  ung  très  grand  dcfplayfir,  veu,  Monfeigneur,  la  bonne  voulonté  qu'il  avoit  de  vous  fayre 
fervyce.  —  Monfcigncur,  je  me  délibère,  fuyvant  votre  bon  playsir  &  vouloyr,  me  aler  advant 
pour  exécuter  votre  entreprise,  à  laquelle,  moyennant  l'ayde  Dycu,  de  Monfieur  le  marquis,  auffy 
de  mon  dit  coufin  de  Beaurayn,  Icfqucls  ne  fc  veulent  cfpergner,  A  d'aultres  gans  de  byen  qu'il 
font  desja  icy  pour  y  fayre  fcrvyfe;  &  n'y  efpergncré  ma  vie  en  telle  faffon  que  connoiftrés  que 
ma  totallc  intanfion  eft  de  vous  obeyr  *  de  fayre  choufe  qu'il  vous  foit  agréable,  te  ne  tiendra  à 
moy  que  votre  dite  intanfion  ne  foyt  exécutée,  quar  je  feré  mon  devoyr  Se  pouvoyr.  Hyer  fe  ren- 
dyt  à  votre  hobcyflanfc  &  fubjecyon  la  ville  &  cité  de  Grâce,  ès  mains  du  s' de  la  Motc  que  y  avois 
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anvoyé  aveque  une  bande  de  chevaulx  ligyers  Se  Efpaignos.  —  Monfeigneur,  fc  qu'il  a  cfté  caufe 
que  votre  dite  armée  n'a  toft  pafTé  les  mons,  qui  eft  le  plus  grand  regret  qu'ayons  par  defla,  c'eft 
que  les  payemens  de  l'argent  qu'il  vous  a  pieu  ordonner  pour  cefte  entreprise,  eftoit  longs  4  mal 
à  proupos  pour  payer  votre  dite  armée.  Se  ancourcs  les  marchans  changeurs  n'ont  baillié  l'argent 
aux  termes  qu'il  eftoit  tenus  fournyr,  qu'il  vous  porte  ung  très  grand  dommaige,  comme  le  tout 
pourrez  roieulx  antendre  par  ce  que  vous  en  cfcryvent  Mons'  le  marquis  Se  le  s' de  Beaurayn.  Je 
mettré  payne  de  fuyvre  de  poynt  en  poynt  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  par  vos  dernyeres 
1  êtres.  —  Monfeigneur,  après  m'eflre  très  humblement  recomandé  à  votre  bonne  grâce,  je  pryray 
notre  Seigneur  vous  vouloyr  donner  très  bonne  *  longue  vye.  De  votre  canp  Sayn  Laurans,  ce 
x*  juillet  [ifJ4]  Se  de  la  mayn  votre  très  humble  *  très  houbeiflant  fervitcur,  Charles.  —  (Copié 
fur  l  original  dépofé  aux  Archiva  impénala  &  royales  Je  Vienne.) 

Le  même  au  même. 

Monfeigneur,  fes  jours  pafTés,  vous  ay  efeript  byen  amplement  ,  defpues  fommes  venus  ycy  pour 
entyerement  fuyvre  votre  vouloyr  Se  yntanfion  jufques  au  dernycr  de  ma  vye.  —  Monfeigneur, 
le  refte  de  votre  armée  n'eft  encoures  arryvé,  tant  gandarmes  que  Alcmans,  maiz  j'efpere  qu'ils 
pourront  eflre  ycy,  en  ce  dit  lyeu,  dans  le  un  d'aouft  Se  anvyron  le  x»,  là  où  nous  ferons,  car 
nous  avons  fe  pendant  marché,  avcfques  fe  que  nous  advons  quelque  journée,  pour  toujours  nous 
antretenyran  reputafion.  —  Monfeigneur,  il  me  fanble  que,  à  la  plus  grande  dtlyganfe  que  fayre 
ce  pourra,  que  devez  fayre  marcher  voz  gans  droit  à  Montpclycr,  Se  gaigner  le  bort  du  Rone,  te 
nous  ferons  de  mefmes,  fi  nous  antandons  qu'il  ly  aye  de  voz  gans,  quar  fi  nous  fommes  fur 
les  dis  bors,  nous  nous  joyndrons,  Dycu  aydant,  en  dcfpit  des  Franfois,  Se  puis,  fela  fayi,  à  I  ayde 
de  Dyeu,  ne  fois  deficulté  que  la  vicloyre  fera  votre.  Les  gans  que  nous  advons  ycy  c'eft  v  myle 
v*  Efpaignons  combatens*  deus  enfeig  nés  qu'il  viegnent  avefques  lcsAlemans  vuc  chevaulx  ligyers, 
Se  toute  votre  artilhcric,  quatre  mylc  Alcmans  ou  plus  combatans  qu'il  font  bien  dys  myle  bons 
piétons,  *  anvyron  fant  hommes  d'armes  ;  fc  que  nous  atandons  s  eft  anvyron  trois  myllc  Aile 
mans  Se  bonne  bande  d'anvyron  trois  mylle  Ytalyans,  quatre  cent  hommes  d'armes  qu'il  vycgncnt 
avcfques  les  Allemans,  Se  quatre  fent  hommes  d'armes  après  Se  les  deus  anfeignes  d'Efpaignes,  vmc 
chevaulx  ligyers  Se  quelque  aultres  gandarmes,  qu'il  fera  an  tout  anvyron  mile  homme  d'armes, 
vi  mile  Efpaignos,  vu  mile  Allemans,  trois  mile  Ytaliens,  Se  mile  Se  v*  chevaulx  ligyers.  Votre  ar- 
rilhcrye  eft  an  nombre  quatre  canons,  fcrpantyns  deux  demis,  *  vi  coulouvryncs  moyennes.  Se 
deus  bâtardes,  pouldre,  boutés,  affés  anplcmcnt,  quar  il  y  a  anviron  trois  mylc  boules  de  fer,  Se 
pouldrc  pour  les  tyrer.  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  hafter  vous,  fependant  que  le  roy  de  Franfc 
n'eft  an  gros  equipaige,  quar  il  fayt  grande  diliganfc  de  faire  lever  Suyffes  Se  Allemans  qui  ne  font 
ancoures  anfamblc,  mais  il  fayt  fes  diliganecs;  car  fc  voz  Allemans  &  Efpaignos,  eftoit  joyns  ave- 
ques  nous,  nous  ferons  sufifans  pour  combatre  toute  la  puyfTance  du  roy,  queque  nombre  qu'il 
feut  avoyr,  Se,  avefque  l'ayde  de  Dycu,  qu'il  maynryent  toujours  les  bonnes  *  juftes  querelles, 
d'avoyr  totallc  vitoyre",  je  vous  an  ay,  fes  jours  paffés,  aultant  mandé;  je  vous  fuplve  très-hum- 
blement vouloyr  fayre  fayre  diliganfe  de  fayre  marcher  voz  gans.  — Monfeigneur,  nous  fommes 
mal  fournis  d'argant,  quar  avcqhcs  l'argant  d'Angleterre,  qu'il  font  mile  efeus,  n'avons  argant  que 
jufques  anvyron  le  x*  ou  xx«  de  fcptcnbre,  *  fera  byen  allé  fe  pcult  aller  jufques  audit  tans.  Par 
quoy,  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  y  pourvoyr,  quar,  an  demourant,  je  vous  hofe  byen  afleurer 
que  votre  armée  eft  an  fort  bon  vouloyr  vous  fayre  ung  bon  fcrvyfc.  —  Monfeigneur,  Mons'  le 
marquis  m'a  pryé  vous  fupher  qu'il  vous  playfe  otroyer  la  capitayncric  gênera  Ile  des  Efpaignos 
au  marquis  de  le  Couafte.  Je  vous  fuplye  très  humblement  la  luy  vouloyr  odroyer  ayant  efguart 
aus  grans  fcrvyflcs  que  Monsr  le  marquis  de  Pcfquere  vous  a  fais,  *  fait  ung  chefque  jour,  Se  suffi 
ledit  marquis  del  Cuafte  a  ugne  grande  voulenté  vous  fayre  fervvfe,  comme  ja  par  plufyeurs  fois  le 
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vous  a  montre.  —  Monfcigncur,  Mons'  de  Bcauraync  cft  ycy  que  jour  Se  nuyi  prand  grand  tra- 
vail a  vous  fayre  fervyfe  Se  me  fens  fort  tenu  à  luy  ;  Mons'  meflre  Rychart  Pafce,  ambafladeur  du 
roy  d'Angleterre,  eft  ycy  byen  voftre  afefionné  Se  bon  ferviteur,  Se  auffi  le  roy  fon  mettre  ly  porte 
fyne  de  bonne  amour ,  Se  vous  afleure,  Monfcigncur,  que  c'eft  ung  grand  byen  de  quoy  il  cft  ycy, 
quar  il  fayt  bien  fort  fon  Ical  devoyr.  Je  croy  que  favez  comme  les  Anglois  dcfTandcnt,  fi  ne  font 
delTandus  ;  le  roy  a  bonne  anvye  de  venir  en  perfonne.  L'ambaffadeur  qui  cft  ycy  vous  fert  byen. 
Mon  coufin  le  conte  de  Poyntyevre  cft  ycy  qui  a  byen  le  vouloyr  vous  fayre  fervife;  !e  marquis 
de  Saynt  Angel  Se  Julie  de  Capue  font  derryerc  aveques  le  gandarmerye.  —  Mons'  de  la  Mote 
de  Nouyers  cft  ycy  que,  fuyvant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  Se  commander  que  ranployafTc 
en  votre  fervyfe,  efl  maréchal  de  l'armée,  Se  vous  afTeure  qu'il  ne  s'epergne  à  vous  faire  fervyfe, 
comme  ja  vous  ay  mandé.  —  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  le  plus  très  humblement  qu'il  m'eft 
poffiblc  que  je  puyffe  demourer  en  votre  bonne  grâce  Se  convenanfe,  Se  qu'il  vous  playfc  que 
fouvant  j'aye  de  vos  bonnes  nouvelles,  quar  c'eft  la  choufe  en  fe  monde  que  plus  je  defyre.  — 
Monfcigncur.  je  prye  notre  Seigneur  qu'il  vous  veulhe  donner  très  bonne  vye  *  longue.  De  votre 
canp  de  Draguygnan  ce  xx  vi*  juilhet  [1  f  24].  —  Et  de  la  mavn  de  [Charles  de  Bourbon]  :  Mon- 
feigneur, comme  ja  vous  ay  adverty,  je  vous  proumeetz  que  Mons'  de  Monnegue  vous  a  fait  fer- 
vyfe *  eftes  byen  tenu  à  luy ,  je  croy  que  par  Mons'  de  Courricres  avés  efte  byen  anplcmcnt  ad- 
vertis  du  bon  vouloyr  du  roy  d'Angleterre.  —  Monfeigneur,  s'il  cftoit  poffiblc  ranforcer  votre 
armée  de  mer  de  quelque  gros  vayfTeaux,  par  la  mer  Se  par  la  terre,  feryés,  aveque  l'aide  de  Dycu, 
le  meftre.  Monfeigneur,  je  vous  parle  de  beaucoup  de  choufes  anfamble,  mais  après  advoyr  heu 
fi  grand  honneur  qu'il  fera  aveques  auqunedcfpenfcs,  ares  a  jamaiz  honneur*  repos.  Monfcigncur, 
depuis  fes  letres  eferiptes,  Mons'  le  comte  de  Genève  cft  arryvé  an  toute  bonne  feurte  à  Nyfle, 
dont  je  fuis  byen,  efperant  auffi  que  par  luy  arés  heu  de  noz  nouvelles.  —  Votre  très  humble 
*  très  houbeiffant  ferviteur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  Jépofî  aux  Archiva  Imp.  &  Roy.  Je 
Vienne.  ) 

N"  1 3  f  L  —  "Dépêche  J'cAJrien  Je  Croy,  feigneur  Je  "Beaurain,  ambaffiiJeur  Je  Charles 
Quint,  à  l'empereur.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

Sire,  je  vous  ay  efeript  par  Mons'  de  LurfTy  tant  de  longues  lettres  que  |e  crains  vous  fafchicr 
de  cefte.  Toutes  voyes  j'ayme  mieulx  que  je  vous  fâche  de  trop  eferipre  que  de  trop  peu.  Il  me 
deplaift  vous  faire  favoir  les  mauvaifes  nouvelles  de  la  prinfc  Mons' le  prince  d'Orenges;  lequel  a 
efte  pnns  en  ung  brigantin  à  la  barbe  de  notre  armée  de  mer,  laquelle  ne  la  peu  fecourir  par  eftre 
trop  foible,  qui  vous  caufe  ung  grand  dommaige,  tant  pour  la  prinfc  dudit  feigneur  que  pour 
autres  grans  chofes  que  votre  armée  de  terre  euft  pu  faire  ayant  la  faveur  de  celle  de  mer,  laquelle 
ne  nous  pcult  aydcren  la  forte  qu'elle  eft,  Se  nous  a  fait  tant  de  fâcherie  qu'il  n'eft  point  poffible  de 
plus.  En  efpecial,  avant  hyer,  comme  vos  gallcres  vinrent  pour  mettre  en  terre  notre  artillerie, 
voyant  venir  l'armée  des  François,  fe  retirèrent  vers  Moncghc  (Monaco),  referve  trois  d'iccllcs 
dont  l  une  eft  de  Caftcllc  (Caftillc)  *  les  deux  autres  de  Genncs,  Icfquellcs  méchamment  vin- 
drent  donner  en  terre  ,  Se  non  contens  de  nous  avoir  fait  cefle  honte,  tous  les  gens  s'enfouyrent 
en  la  montaigne,  tellement  que  fans  Mons'  de  Bourbon  Se  Mons' le  marquis  [de  Pefcara]  qui  def- 
fendirent  les  dites  galleres  avec  quelques  gens  de  guerre  de  votre  armée  de  terre,  elles  eftoient 
perdues,  4  vous  afTeure  que  fi  vous  euffiez  veu  mondit  feigneur  de  Bourbon,  vous  l'euffiez  efti- 
mé  un  des  hardis  gentilshommes  qui  foit  fur  la  terre.  Et  voyant  toutes  les  gallcres  de  France  qui 
vcnoient  pour  prendre  les  trois  vôtres,  commanda  au  marquis  *  à  moy  en  garder  chacun  une  Se 
que  il  gardcroit  l'aultre;  *,  pour  ce  faire,  nous  monftra  le  chemin,  car  il  entra  dedans  ladite  gallerc. 
A,  quand  il  fut  dedens,  il  commença  à  cryer  qu'il  fupplioit  à  tous  vouloir  garder  votre  honneur, 
celui  d'Efpaigne  Se  du  camp.  Et  prenez  que  toutes  les  galleres  françoifes  nous  affaillirent  plufieurs 
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fois.  &  que  n'avions  un  fcul  homme  de  mer,  ne  une  pièce  d'artyllerie  en  terre.  A  l'ayde  d  aucuns 
haquebufiers  *  autres  lanfquencts*  Efpaignols,  furent  gardées  Icfditcs  galleres,  de  forte  que  les 
François  y  ont  eu  plus  de  dommaige  *  de  honte  que  nous.  Et  ne  fut  le  combat  fi  petit  qu'il  ne 
duraft  depuis  ledifner  jufqucs  à  jour  failly.  Il  n  eft  poffible  de  voir  une  plus  brave  chofe,  car  je 
vous  afTeurc  que  cops  de  canons  *  de  hafquebutes  n'y  failloient  pas,  Se  fi  n'avoient  vos  gens 

pour  leur  couvrir,  fans  habandonner  les  galleres,  que  Dieu  fcullcmcnt        a  tant,  fïre,  feray  fin 

en  priant  notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  *  longue  vie.  Efcript  à  Saint  Laurent  le  x' jour 
de  juillet  xv«  ic  xxini  [1^24]-  Votre  très  humble  4  très  obeiffant  fubjeét  &  ferviteur,  Adrien  de 
Croy.  —  (  Copié  fur  l'original  depofé  aux  Archives  impériales  &  rovalcs  de  Vienne.  ) 

N°  1  5 y  m.  —  Lettre  Je  Charles  Je  "Bourbon  à  Henri  VIII,  roi  J  zAngleterrc .  — 
31  août  if 24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

 Monfeigneur,  j'ai  entendu  par  voftrc  premier  feerctaire  qu'on  vous  a  tenu  quelques  pro- 
pos que  le  roi  Françoys  avoit  délibéré  aller  en  Italie  avec  grande  armée,  &  que  craignez  qu'il  ne 
me  faille  aller  au  fecours  du  viz  roy  de  Naplcs,  fi  le  dit  viz  roy  de  Naplcs  m'en  advertit .  au  moyen 
de  quoy,  l'entrcprinfc  de  France  pourroit  cftrc  retardée.  —  Monfeigneur,  je  ne  fay  qui  vous  a 
tenu  le  dit  propos,  mais  je  vous  veulx  bien  afTeurer,  quelque  chofe  qui  advienne,  ne  que  le  dit 
viz  roy  ne  feeut  eferire,  que  n'ay  dcflibcré  abandonner  cefte  entreprinfc,  veu  le  grant  commen- 
cement que,  grâces  à  Dieu,  avons  déjà  fait,  corne  pourrez  mieulx  entendre  par  voftrc  dit  pre- 
mier feerctaire,  qui  me  gardera  vous  en  faire  plus  longue  lettre,  *  croyez,  Monfeigneur,  que 
l'cnvyc  que  j'ay  eue  par  cy  devant  vous  faire  fcrvyce  ne  m'eft  point  diminuée  &  fuis  A  feray  à 
ïamais  preft  a  vous  obeyr,  tant  que  la  vyc  me  durera,  cfpcrant  que  de  brief,  le  avec  l'ayde  de 
Noftrc  Seigneur,  le  congnoiftrez  par  efed.  —  Monfeigneur,  je  vous  fupiie  très  humblement,  s'il 
eft  poffible,  faire  avancer  voftrc  armée  par  deçà,  &  je  mectray  poine  de  ce  coufté,  fuivant  le 
comencement  vous  allez  vcoir,  &  tirant  de  Lyon  à  Pans,  fi  d'adventurc  ne  plailt  a  l'empereur  le 
a  vous  me  mander  un  autre  chemin  pour  le  mieulx,  auquel  vous  ferez  obéi,  vous  promettant, 
Monfeigneur,  que  jamais  |c  n'ay  eu  de  vouloir  que  de  tirer  ce  dit  chemin,  fâchant  que  c'eft  le 
grand  bien  des  communs  affaires.  —  Monfeigneur,  voflrc  premier  fecretairc  Se  moy  avons  bien 
amplement  devifé  de  toute  la  délibération  de  la  guerre  &  de»  affaires  occurrens,  lequel  vous  en 
efcript  au  long,  du  moyen  de  quoy,  de  poour  de  prolixité,  ne  vous  en  feray  aultre  mention,  me 
recommandant  très  humblement  à  voftre  bonne  grâce  &  fouvenanec.  —  Monfeigneur,  je  prie 
noflre  dit  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vie  &  longue.  Efcript  au  camp  prés  Marfeillc,  ce  der- 
nier jour  d'aouft.  Voftrc  très  humble  ferviteur  *  coufin,  Charles  ('British  Iftfufeum,  Vitellius, 
B.  vi,  fol.  181). 

N°        n.  —  Leme  Je  Charles  Je  "Bourbon  j  I  empereur.  —  Camp  devant  Marfeillc, 
if  feptembre  1^24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

Monfeigneur  depuis  la  dcpcfchc  de  Longucgant  eft  venu  le  chcvalver  Grégoire  qui  a  aporté 
nouvelles  que  les  Anglois  font  près  a  deffandre  ayant  feu  mon  vuulovr  auffy  je  dépêche  au- 
jourdhuy  homme  exprès  pour  fuplycr  le  roy  d'Angleterre  de  fayre  deffandre  fon  armée,  à  quoy 
je  ne  fais  nule  difficulté  qu  il  ne  dcfccndc  ;  &  pour  ce  que  le  tanps  fera  ung  peu  lonc,  il  vous 
plerra  advifer  ad  fc  qui  s'anfuyt  :  premyerement  que  advons  nouvelle  ad  fe  jour  duy  que  les 
vi  mile  Suifcs  font  acordés  au  roy  de  Franfe  ,  que  fi  pouvés  fayre  l'armée  foufifante  pour  gaigner 
le  bort  du  Rofne,  comme  eft  contenu  aus  inftruffions  du  dit  Loquygan,  après  advoyr  antendu 
fefte  dite  nouvelle,  linon  qu'il  vous  plaife  nous  anvoyer  les  Allemans  qui  font  en  Catelongne  * 
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ranforfer  votre  armée  de  mer,  de  forte  que  celle  qui  eft  icy  n'aye  la  vogue,  comme  elle  a  heu 
jufqucs  à  prefent.  Il  me  fanble,  lefquel  de  deus  que  ferés,  que  votre  afayre  ne  peut  que  byen 
alcr,  &  que  ferons  allés  foufîfans  pour  donner  la  bataille  au  roy  de  Franfc,  Se  fy  nous  la  gaignons, 
fe  que  j'efpere  Dycu  aydant,  vous  vous  an  allés,  le  plus  grant  homme  qui  oneques  fuft  &  pourres 
donner  la  loy  à  toute  la  creflyanté.  —  Touttefois,  Monfeigneur,  je  vous  fuplye  très  humblement 
me  commander  fe  que  aray  à  fayre,  quar  du  tout  vous  veus  hobeyr,  fans  advoyr  nute  opynyon 
que  de  fayre  voftre  bon  vouloy  *  commandement,  lefquel  fuis  délibéré,  tant  que  vyvré,  an- 
fuyvre  fans  y  efpergner  ma  vye.  —  Sy  ainfy  eftoift  que  les  Angloys  dcfcndyfent  où  j'é  bon 
cfpoyr,  je  ne  fais  fi  vouldroit  fournyr  argant,  à  quoy  fur  le  tout  arés  cguar  comme  myculx  l'en 
tendes.  De  peur  de  vous  annuyé,  feray  fin  a  ma  letre,  après,  le. plus  très  humblement  qu'il  m'eft 
polïîble,  m'eftre  recommandé  à  votre  bonne  grâce  *  fouvenance  an  laquelle  vous  fuplye  que  à 
toujours  y  puifTe  demorer.  —  Monfeigneur,  je  prye  Notre  Seigneur  vous  donner  très  bonne  vye 
*  longue.  De  votre  canp,  ce  xv  feptembre  [1^24]  *  de  la  mayn  de  votre  très  humble  &  très 
houbeifiant  fervitcur,  Charles.  —  (Copié  fur  l'original  dépofè  aux  Archives  lmp.  &  Roy.  de  Vienne  ) 

Nu  1 3f  o.  —  Lettre  de  Charles  de  'Bourbon  au  cardinal  Welfey,  minière  de  Henri  VI IL 
roi  J  Angleterre  —  19  feptembre  1^24.  —  Communiqué  par  M.  Mignet. 

 J'ay  reçu  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferipre  par  le  chevalier  Grégoire,  &  entendu 

bien  au  long  tant  par  lui  que  par  voftre  ambaffadeur,  le  premier  fccrctairc  maitre  Richard  Pacc 
la  bonne  volonté  que  le  roi  &  vous  avez  aux  affaires  communes,  4  au  mien  particulier.  De  quoy 
vous  mereye  tant  qu'il  m'eft  poffible,  &  fuis  tant  voftre  tenu  que,  la  où  il  vous  plaira  m'employer 
me  trouverés  toujours  prêt  à  vous  faire  fervicc.  —  Monficur  mon  très  bon  coufin  &  pere,  vous 
avez  été  bien  advertiz  comme  avons  prins  la  cité  d'Aix  *  fomes  venus  meétre  le  fiege  devant 
Marfeille,  &  noftre  délibération  eft  l'avoir  pris  ou  failly  que  Dieu  en  ayde,  fe  pourra  prendre 
dans  huit  à  dix  jours,  &  faire  noftre  debvoir  d'aller  trouver  le  roi  Françoys  qui  eft  par  deçà  le 
Rofne  avec  fon  armée.  S'il  ne  fe  renforce  plus  qu'il  eft  à  prefent,  j'efpere  que  ferons  un  très  bon 
fervicc  à  l'empereur  &  au  roy,  J'ay  eferit  à  l'empereur  que  fon  plaifir  foit  hafter  fon  armée  venant 
le  long  du  Rofne  pour  nous  favorifer,  ou  à  tout  le  moins  qu'il  nous  envoyé  par  mer  les  quatre 
mil  Allemans  qu'il  a  par  delà,  lefquels  font  pieça  à  Barcelonnc,  *  ne  fay  doubte  qu'il  ne  face  l'un 
ou  l'autre,  comme  il  luy  a  pieu  m'eferipre,  &  croy  que  dans  quinze  jours  au  plus  tard,  fa  dicîc 
armée  de  terre  fera  fur  le  bout  du  voftre,  *  les  dits  Allemands  joints  avec  nous.  Cela  fait  que, 
quelque  renfort  que  aye  le  dit  roy  Françoys,  cfpcrc  que  ferons  affez  forts  pour  pafler  le  du 
Rofne,  que  ne  nous  combattront]  en  chemyn.  L'on  m'a  adverty  que  trois  cantons  de  Suiffes  feule- 
ment ont  entendu  bailler  gens  audit  François*...  en  lever  fix  mil.  Mais  pour  cela  ne  cefferons  à 
faire  noftre  effort,  &  veu  que  le  dit  roy  Françoys  eft  par  deçà  le  Rofne  contre  moy  avec  fa  puif 
fance,  je  remets  à  la  prudence  du  roy  *  de  vous  auffy  *  de  voftre  bon  confeil  ce  que  pourrois 
faire  contre  le  dit  roi  en  tel  cas.  Monfieur  mon  très  bon  coufin  *  perc,  il  me  femble  que  ce  feroit 
grand  inconvénient  pour  l'empereur  &  pour  le  roi,  fi  l'armée  de  par  deçà  fe  rompoit  à  faute  de 
paiement,  veu  la  bonne  volonté  qu'elle  a  de  faire  fervicc  ;  à  cefte  caufe,  Monfieur  mon  très  bon 
coufin  *  pere,  vous  prie,  tant  qu'il  eft  poffible,  qu'il  vous  plaife  nous  fecourir  d'argent  pour 
l'entretenir.  —  L'empereur  a  mandé  au  viz  roy  de  Naples  nous  délivrer  cent  mil  efeus,  qui  fera 
pour  nous  aider  jufques  au  xxe  du  mois  prochain.  Je  m'en  adrefferay  à  vous  comme  à  celuy  qui 
peult  le  tout  en  ceft  affaire.  Du  moyen  de  quoy  derechef  vous  prieray  ne  nous  meétre  en  obly. 
Vous  ferez  bien  au  long  averty  de  toutes  chofes  tant  par  voftre  dit  ambaffadeur  que  par  maitre 
Rouffel,  qui  me  gardera  vous  en  eferire  plus  au  long,  mais  pour  la  fin  de  ma  lettre,  me  voys 
recommander  à  voftre  bonne  grâce.  —  Monfieur  mon  très  bon  coufin  &  pere,  je  prie  noftre 
Seigneur  vous  donner  bonne  vie  *  long.  Eferit  du  canp  près  Marccillc  le  xix*  jour  de  feptenbre 
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[tfJ4],  le  plus  que  tout  voftrc  bon  A  oubeiffant  filz  Se  coufîn.  Charles  —  (Hmisk  éMufeum, 
Vitcllius.  B.  vi.  fol.  201). 

N°  1 3 f  p.  —  Lettre  de  l'empereur  Charles  Quint  a  Louife  de  Savoie. 

•<  Madame  la  régente,  j'ay  rcçcu  voz  lettres  par  le  commandent  Pannurofa,  le  quel  m'a  ditt 
des  nouvelles  du  roy  voftrc  filz,  tt  ay  efté  &  fuys  fort  joyeulx  qu'il  eft  en  bonne  fanté  4  fa  per- 
fonne  prefentement  libérée  de  plus  grans  ineonveniens  que  s'enfuyvent  de  la  guerre.  Car,  non 
feulement  le  feray  traiter  comme  l'honneftctc  &  grandeur,  avec  l'affinité  du  fang  d'entre  luy  * 
moy.  le  requiert,  mais  d'avantaigc,  comme  vous  dira  mon  cofin  &  fécond  chambellan  le  s'  de 
Rioux,  prefent  pourtour,  que  j'envoye  devers  luy  pour  le  vifitcr  de  ma  part.  J'ay  auffi  donné 
ordre  qu'il  n'ayt  faulte  de  chofe  quelconque,  touchant  fa  fanté,  tout  ainfi  que  voudroye  eftre 
faiéî  a  moy-mefme.  Et  auffi  ay  pourveu  vers  mon  beau  frère  lieutenant  gênerai  en  Italyc,  le 
duc  de  Bourbonnoys,  *  le  conte  d'Enrrcmont,  mon  vice  roy  de  Naplcs,  afin  que  vous,  pour 
voftrc  confolation,  *  moy.  pour  autant  qu'il  touche  aux  afieres  d'entre  le  ditt  feigneur  roy  & 
alliez,  ayons  fouvent  de  fes  nouvelles,  comme  me  requérez  par  vos  dictes  lettres,  en  enfuy- 
:  le  contenu  cfqucllcs,  &  principallcmcnt  pour  le  grand  bien  qu'il  pcult  venir  à  l'univcrfcllc 
creftienté,  pour  l'unyon  &  amytic  de  nous  deux  &  de  nos  dicls  alliez,  que  toujours  avons  defiréc 
&  encorcs  dcfîrons  une  bonne  paix.  J'ay,  à  cette  caufe,  faitt  mettre,  tant  en  mon  nom  comme 
de  mes  dicls  alliés,  ma  refolution  par  efeript  de  ce  qu'eft  mon  intention  recouvrer,  comme  chofe 
que  juftement  m'appertient,  le  quel  affaire  mon  ditt  cofin  de  Rioux  vous  monftrcra,  *,  après, 
le  pourtera  au  ditt  feigneur  roy,  voftrc  filz,  cfpcrant  que  vous  y  penferez  &  ne  refuferez  chofe 
tant  jufte  &  rayfonnablc  pour  le  bien  *  repoux  de  l'univcrfelle  creftienté.  —  Au  furplus,  Ma- 
dame la  régente,  puys  que  la  prifon  de  mon  cofin  le  prince  d'Orenge  &  d'autres  gentilhommes, 
qui  furent  prins  avec  luy,  ne  vous  peult  mayntenant  de  guyeres  ayder  ne  prouffiter,  cfpcrant 
que  me  vouldrés  complayre  en  chofe  tant  jufte  &  honnefte  qu'eft  la  libération  du  ditt  prince, 
ie  vous  prie  bien  affettueufement  que  le  me  veuillez  envoyer  de  par  deçà,  avec  lez  autres  gen- 
rilhommcs  de  fa  compagnie.  Et  je  vous  promés,  par  cette,  (ignée  de  ma  mayn,  que  foit  par 
efchange  d'autres  prifonniers  en  équivalent  ou  autrement,  je  vous  feray  faire  la  raifon  de  leurs 
prifons;  de  forte  que  vous  *  autres  qui  y  pourront  avoir  droitt  foyent  bien  contantz  te  fatisfaittz, 
le  fi  me  ferez  plaifir  très  agréable.  Madame  la  régente,  Noftrc  Seigneur  vous  ayt  en  fa  garde.  — 
Efcnpt  à  Madry,  le  xxv»  jours  de  mars  If2f.  —  Signez  :  Charles,  au  bas  :  Lulomen.  Supra  feriptu  i 
A  Madame  la  régente  de  France.  »  —  Communiqué  par  M.  Kolle,  archhifle  de  la  ville  de  Lyon. 

>•  LeÛres  de  l'empereur  à  Monjieur  de  Bourbon  &  au  viroy  de  Naples,  de  la  date  des  précédentes. 

«  Par  la  lettre  à  Madame  la  régente  de  France,  verrez  que  nous  requérons  qu'elle  nous  vucille 
envoyer  le  prince  d'Orenge.  Et  pour  ce  que  fommes  en  doubtc  fi  clic  le  vouldra  faire  *  que 
defirans  fort  avoir  le  ditt  prince  devers  nous,  avons  donné  charge  au  ditt  fieur  de  Rioux  qu'il 
vous  face  rapport  de  ce  que  la  ditte  dame  régente  luy  dira  *  refpondra  fur  ccft  affaire.  Noftre 
intention  eft  que  le  ditt  fieur  de  Rioux  ne  peult  befoigner  avec  la  ditte  dame  régente,  que  vous 
en  parlés  au  roy  de  France  &  luy  requérez  de  noftre  part,  à  la  IcCÎre  que  eferivons  à  la  diifte 
dame,  fa  merc,  que  nous  face  rendre  &  renvoyer  le  ditt  prince,  ft  lui  promettre,  de  part  nous, 
que  ferons  faire  la  raifon  de  fa  prifon,  de  forte  que  ce  foit  à  fon  contantement.  Et,  au  cas  que 
du  dit  feigneur  roy,  ne  de  la  ditte  dame  régente,  ne  puiffiés  obtenir  la  dicle  délivrance,  les 
advertircs  quefi  le  ditt  prince  n'eft  myculx  traitte  que  n'a  efté  jufques  à  ici,  qu'ilz  nous  monf- 
treront  comme  exemple  de  nous  faire  rraitter  les  bons  perfonnages,  fes  fubjettz,  qui  font  devers 
nous.  »  —  Communiqué  par  M.  Rolle,  archivifte  de  h  ville  de  Lyon. 
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N»  IJf  q.  —  Lettre  Je  Gregorio  Cajale,  agent  Je  Charles-Quint,  Ju  l  mai  If27_  — 

Communiqué  par  M.  Mignet. 

Mardi  vint  advertiffement  comme,  à  Florence,  dix  gentilshommes,  entre  lefquelz  eftoyent  des 
Salviati  *Strochi,  avoient  fait  grand  tumulte  &  eftoyent  allez  aux  feigneurs  de  ladite  ville  &  leur 
avoyent  faiét  figncr  une  cappitulation  laquelle  cftoit  que  Florence  deuft  changer  d'eftat  *  donner 
cinquante  mil  efcuz  à  Borbon.  Ce  faicl,  on  fonna  le  toefin,  &  tout  le  peuple  en  armes  fe  rendit 
en  la  place,  *  après  avoir  entendu  le  tout,  chacun  fe  retira  en  fa  maifon  ,  les  conjurez  n'y  feirent 
le  tumulte  à  l'heure  que  tous  les  cardinaulx  &  capitaines  eftoyent  allez  hors  de  Florence  à  ren- 
contre du  duc  d'Urbyn.  Quatre  cens  hommes  de  pied  feullement  eftoyent  demourez  en  la  ville, 
lefquels  allèrent  en  la  place  &  feut  dift  aux  gentilzhommes  qu'ilz  eftoyent  folz  Se  qu'ils  s'en  re- 
tornaffent  en  leurs  maifons ,  &  ainfy  feut  appaifée  la  chofe  en  affeurant  lefdits  conjurez  que  le 
tout  leur  feroit  pardonné  &  ce  feut  fait  le  vendredy.  Le  famedy  enfuyvant,  Borbon,  avec  tout 
fon  camp  fe  retira  à  Picruza,  diftant  de  Rome  90  milles,  *  les  chevaulx  legiers  des  Scnoys  vindrent 
à  Aqucpendante  à  demander  la  ville  pour  Borbon,  laquelle  chofe  fift  avoir  grand  peur  en  cefte 
ville.  Ung  ambafTadeur  de  Bologne,  nommé  Monficur  Vianezc,  alla  devers  le  cardinal  Campcge. 
pleurant,  *  le  dit  Campcge  a  envoyé  incontinant  fes  cnfFans  *  tout  fon  meuble.  La  quelle  chofe 
n'a  pieu  au  pape  *  l'a  eu  pour  mal,  A-  a  diét  qu'il  en  perdra  fon  ordinaire  &  que  cella  avoyt  fort 
efpouvanté  cefte  ville.  Le  pape  a  faict  tant  qu'il  a  cfté  poffiblc  pour  envoyer  garnir  toutes  les 
places  aifées  &  commodes  à  tenir  &  les  emplir  toutes  de  vivres.  —  Hier,  vinrent  nouvelles  du 
xxx*  du  moys  paffé  que  Borbon  n'eftoit  encoures  bougé,  &  que  l'artillerie  cft  hors  de  Sennes 

venant  gaillardement,  &  qu'il  luy  r        {fie)  tout  le  cucur,  confiderant  que  les  lanfqucnetz  ne 

pourroient  eftre  fitoft  venuz  Se  que  les  chafteaux  d'Aquependente  efle  {fie)  les  Senoys. 

Cefte  nuyt  font  venues  lettres  par  un  villain  à  pied  que  le  feigneur  Sciara  Colonne,  avec 
60  chevaux  legiers,  vint  jufqu  à  la  muraille  de  Vitcrbe  à  demander  les  feigneurs  de  la  ville,  affin 
de  leur  donner  vivres  &  paffaige.  Et  ledit  Sciara  dift  que  le  refte  du  camp  eftoit  à  Aqucpendante 
*  Montflafcon.  laquelle  chofe  a  fort  cftonné  la  fainteté  de  noftrc  dit  feigneur.  J'ay  cfté  à  ce 
matin  à  fa  fainteté  une  bonne  heure,  Se  faiét  ce  que  requiert  un  tel  befoing,  3c  poureeque  |e 
ne  voy  plus  ncccflairc,  favorizablc  &  plus  prompte  expédition  que  faire  cardinaulx,  me  fuys  mys 
en  tout  cfibrt  à  l'y  perfuader,  &  qu'il  les  fade  aujourdhuy;  4  ay  faiét  en  forte  que  fa  fainteté 
envoyé  pour  les  cardinaulx  de  la  congrégation  Se  avec  eulx  touz,  ayant  pronuncé  à  fa  fainteté 
qu'il  cftoit  forcé,  pour  la  feurcté  de  tous,  que  fes  cardinaulx  fe  feiffent;  defqucls  fa  fainteté 
eftoit  refolue  qu'ils  fe  feiffent  ce  jourdhuy,  pourquoy  que,  s'il  furvenoit  quelque  peu  de  rumeur 
en  cefte  ville,  chafeun  fe  rctircroit  de  luy  donner  argent.  Sa  fainteté  a  efté  fans  difner  pour 
eftre  en  congrégation  avec  mes  dits  fleurs  fes  cardinaux,  avec  lefquels,  a  cefte  heure,  s'eft  donné 
bon  ordre,  comme  il  eft  befoing  de  faire  avec  les  Romains.  Et  s'eft  faict  pluficurs  gcntilz  hommes 
romains,  capitaines,  *  le  feigneur  Rancc,  capitaine  de  tous,  pourvoye  à  tout.  C'eft  une  chofe 
quafi  inextimable  de  la  peur  que  le  pape  avoit  à  ce  matin,  mais  je  vous  prometz  que  j'ay  faicl  ce 
qu'il  a  cfté  poffiblc  pour  luy  donner  cueur,  &•  luy  faire  mettre  à  exécution  fes  promettes.  Voi- 
lant le  feigneur  Rance  envoyer  à  lever  mil  hommes  de  pied,  il  n'a  efté  poffible  de  trover  mil 
efcuz  pour  luy  donner.  Je  vous  prometz  que  j'ay  envoyé  engager  toute  la  veffellc,  aneaulx, 
joyaulx,  bagues  qui  eftoyent  à  la  maifon  pour  trouver  feullement  feix  c  efeus  pour  donner  au 
s'  Rancc  pour  faire  ccft  effort.  Depuis  font  venuz  aucuns  cardinaulx  qui  ont  confeillé  au  pape 
de  s'en  aller  a  Civita  Veche,  lui  difant  qu'il  n'eftoit  pas  feurement  par  deçà,  *  que  le  peuple  lui 
feroit  contraire  par  les  trames  qu'on  en  voyt...  mefmement  que  ceulx  de  trans  Tymbrc  ofterent 
par  force  la  farine  aux  mufniers  qui  feut  une  groffe  prefumption.  Pour  ce,  fa  fainteté  a  délibéré 
faire  aucuns  cardinaulx  &  prendre  à  fe  foir  deniers  d'eulx,  &  demain  les  créer  en  confiftoire;  * 
croy  qu'il  ne  fera  autre  finon  Perufia  Cudi  *  Copys,  avec  lefquelz  eftoit  conclu  a  quarante 
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mille-  —  On  prcfumc  que  Borfoon  vienne  fans  fondement  à  Rome,  comme  il  a  ja  fait  à  Florence 
qui  eftoit  foubz  l'ombre  des  Senoys,  penfant  révolter  le  peuple  ;  à  cefte  heure,  puifqu'il  ne  pcult 
tourner  en  arrière,  viendra  à  Rome,  penfant  auffi  la  révolter,  ou  au  royaulmc,  fi  fc  pcult  retirer, 
où  je  penfe  qu'il  yra  4  ne  s'arreftera  point  h  Rome  4  par  délia  fera  la  guerre,  luy  joincl  avec 
les  autres  Efpaignolz,  mais  fi  les  camps  des  François  4  Vénitiens  viennent  en  avant,  je  ne  fay  s'il 
fc  pourra  retirer  au  royaulmc  pour  ce  qu'il  aura  à  pafler  deux  rivières  *  s'il  n'y  a  que  manger 
par  tout  le  pays;  mais  quoy  qu'il  en  foyt,  il  cft  au  roy  de  France  de  prandre  la  duché  de  Millan, 
s  il  veult,  car  il  fuffift  à  l'empereur  *  à  Borbon  fept  mille  Suiflcs  pour  faire  le  tout  pour  culx,  ny 
ne  leur  pourront  jamais  donner  fecours,  *  penfe  que  les  lanfquenetz  *  Efpaignols  vont  volunticrs 
au  royaulmc  ,  une  raifon  eft  pour  fe  defeharger  de  bons  butains  dont  ilz  font  chargez,  l'aurre 
pour  prandre  cefte  pofTeflion  en  gaige  de  leurs  payemens  *  de  ce  qu'il  leur  cft  deu,  *  l'em- 
pereur ne  les  en  pourra  tirer  s'il  les  paye  .  4  fi  Borbon  fe  fayt  gouverner,  il  pourra  gaigner  ung 
royaulmc  pour  une  duché.  Monficur,  vous  favez  ce  que  a  a  faire  le  roy  de  France,  *  s'il  a  à 
faire  quelque  chofe,  il  fault  que  ce  foit  promptement  &  mander  quelque  capitaine  qui  foit  de 
prompte  exécution.  Par  ce  courrier  je  ne  vous  eferipray  autrement  en  Angleterre;  fi  la  chofe 
va  avant,  voftre  feignorye  me  pourra  eferipre.  Il  me  plaift,  Monfeigneur,  vous  nettes  au  travail 
où  je  fuis.  Je  vous  prometz  que  je  n'ay  jamais  eu  une  heure  de  récréation  depuis  que  voftre  fci- 
gneune  s'eft  parrye.  A  Rome  ce  n*  jour  de  may.  Le  voftre  meilleur  ferviteur  4  amy.  Signé  :  Cre- 
gorio  Cazalc.  —  (Bréquigny,  vol.  92,  fol.  lof.  Britisk  Mufeum,  Vitellius  B.  ix,  fol.  lof  à  110). 

Nu  Ijf  r.  —  T^lation  inédite  Je  la  prife  Je  Kçme.  —  3  juin  If  27.  —  Communique 

par  M.  Mignet. 

En  may  t  Ç 27,  Mons'  de  Bourbon,  [avec]  l'excrcitc  de  l'armée  de  l'empereur,  famedi  quatrième 
jour  dudit  moys,  fe  trouva  devant  Rome,  4  fift  requérir  à  noftre  faint  perc  luy  confentir  paflaige 
pour  Naples  *  vivres  pour  fon  argent.  Sur  quoy  fuft  baillé  responfe  négative  par  le  sr  Rans, 
capitaine  gênerai  de  Rome,  4,  comme  l'on  entend,  aflez  efgre  4  malhonnefte,  »,  comme  fait  à 
prcfuppofer,  par  l'advis  *  adveu  de  noftre  dit  faint  pere  qui  fe  tenoit  roghe,  pour  ce  qu'il  avoit 
recouvré  argent  pour  le  renforcement  de  fon  armée  *  payement  d'iccllc,  par  le  moyen  de  huit 
cardinaulx  nouveaulx  qu'il  avoit  fait,  dcfqucls  il  avoit  reccu  111  '  m.  (100,000)  ducatz.  —  Di- 
manche f*  dudit  moys,  ledit  fieur  fift  marcher  ladite  exercite  à  loing  de  Rome  tirant  derrière 
St  Pierre,  faignant  vouloir  prendre  fon  paflage  par  le  Thibrc,  mais  le  lundi  6»,  de  bon  matin,  qu'il 
faifoit  ungne  grande  bruyne,  drefla  l'afiault  fur  ladite  ville,  derrière  Camp  Saint,  après  de  Saint 
Pfancrace],  à  la  porte  de  Thurion.  Et  fuft  ledit  fieur  des  premiers  fur  la  muraille,  où  furent 
quatre  enfeignes  qu'ils  trouvèrent  bonne  refiftence.  Toutesfoys,  luy  cftant  encoircs  fur  la  mu 
raille,  mon  dit  fieur  de  Bourbon  fuft  tellement  blefché.  &  conftraint  de  l'ayder  à  defeendre,  4 
fuft  porté  à  une  chapelle  eftant  aflez  prés  de  ladite  ville,  où  il  fuft  regardé  quelque  efpace  de 
temps,  4  jufques  que  ladite  porte  de  Thurion  fuft  gaigné  4  que  les  gens  de  guerre  y  peurrent 
entrer,  que  lors  ledit  fieur  fuft  porte  dedans  l'eglife  de  Campe  Saint.  Le  capitaine  Rans  qui  eftoit 
venu  a  la  muraille,  à  tout  environ  1111e"  (4,000)  hommes,  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  refifter 
contre  l'afiault,  car  là  en  ayant  grand  nombre  tuez  par  le  tret  de  culx  de  dehors,  fc  retirent, 
voyant  que  Bourbon,  Oranges  4  quatre  enfeignes  eftoyent  près,  adfin  d'encouragier  le  peuple 
qu'ils  rctournaflent  à  la  muraille.  Toutes  foys,  voyant  la  conduite  de  l'armée,  fc  tirent  à  la  place 
Saint  Efprit,  4  povoient  eftrc  en  nombre  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  qui  attendoient  les  aflail- 
lans.  Mais  ledit  capitaine  Rans  les  abandonna  4  fe  retira  au  chaftel  Saint  Angle,  où  eftoit  |à  noftre 
faint  perc  avecq  v  ou  vi  cardinaulx;  4  avecq  le  capitaine  Rans  fe  retirent  les  cardinaulx.  Savitate 
Quatuor,  qui  fuft  fort  blefché  à  fe  tirer  dedans  ledit  chaftel,  4  le  cardinal  Dczis.  Et,  durant  ladite 
retraite,  entra  tousjours  l'armée  4  marchoit  aufïi  vers  ladite  place  Saint  Efprit  pour  trouver  les 
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Romains,  lefquels  ayant  veu  que  le  capitaine  Rans  s'eftoit  retire  *  Ici  ayant  habandonné,  fc  def- 
firent,  pour  culx  faulvcr,  les  ungs  faillans  au  Thibre,  les  aultres  daultre  part,  au  miculx  grief  que 
i_-ulx  qui  fe  pouvoient  faulver,  furent  tous  ruez.  Et,  à  mcfmc  temps  que  les  imperialiftes  raar- 
choient,  tuoient  tous  ceulx  qu'ilz  trouvèrent,  hommes  &  femmes,  *  enfans,  qui  povoit  durer 
depuis  le  matin  |ufqucs  environ  les  deux  heures  après  midy.  Pendant  lequel  temps,  feu  M.  de 
Bourbon  termina  de  vie  par  mort;  mais  avant  icelle  fifl  le  debvoir  de  bon  chrétien,  car  il  fc 
confeffa  &  recheut  fon  Créateur,  requift  qu'il  fuft  porté  en  Milan,  &  dit  l'on  qu'il  avoit  en  fon 
entendement,  Rome,  pour  ce  qu'il  difoit  tousjours  :  -  A  Rome,  à  Rome!  h  Et,  environ  ce  dit 
temps  des  dites  deux  heures  après  dincr,  lcfdits  imperialiftes  fc  trouvèrent  à  la  porte  de  Saint 
Pancracio,  qui  cft  oultrc  le  Thibre,  où  ils  trouvèrent  auffi  refiftence,  mais  elle  ne  dura  guaires 
qu'elle  ne  fuft  gangnié.  —  Et,  par  après,  les  Romains  fe  tinrent  pour  fubjuguez,  car  lcfdits  im- 
perialiftes fe  mirent  au  pillage  qui  dura  du  moins  dix  ou  douze  jours  fans  aucune  refiftence, 

fauf  qu'il  y  a  eu  ni  ou  un  maifons   qui  firent  fcmblant  de  voloir  rcfiftcr.  mais  cela  ne  [fervit] 

à  rien,  car  les  imperialiftes  y  ont  mis  le  feu  artiffice,  affavoir  fait  miner  quelque  trou  par  bas, 
*  puis  y  fait  mettre  le  pouldre,  par  où  elles  ont  efté  abbatues,  *  ceux  dedens  tuez,  fauf  une 
tnaifon  où  cftoit  l'anibaffadcur  de  Portugal,  qui  fuft  le  premier  qui  fift  refiftence,  poureeque 
plufieurs  y  avoient  faiift  porter  leurs  biens,  qu'il  vailloit  chcvanchc  fi  greffe,  comme  l'on  dit, 
que  de  deux  millions  d'or;  pourquoy  elle  ne  fuft  habandonnée  fi  toft  que  les  aultres;  mais  eulx 
dedens  fc  voyans  à  tel  dangicr  la  rendirent  à  volcnt<5.  leurs  vies  faulves,  qui,  oultre  la  part  des 
biens,  ont  efté  ranchonnez.  Et,  pour  favoir  que,  durant  ce  temps,  a  efté  un  chief  de  la  gen- 
darmerye  de  l'empereur,  font  entendre  que  fi  toft  que  Rome  fuft  prinfc,  que  M.  le  prince 
d'Orange  fc  mift  au  pallais  du  pape  auquel  cftoient  logiez  le  cardinal  Campeyo ,  Cibo  ,  * 
Rodulpho  *  le  s'  Jean  d'Urbin,  capitaine  des  Efpaignairs  en  la  chancellerie  viefle,  maifon  du 
duc  de  Milan.  —  Et  combien  que  lefdits  s"  prince  &  capitaine  d'Urbin  fc  fuffent,  dès  l'incom- 
mcnchcmcnt,  mis  en  tous  debvoirs  faire  ceffer  le  pillaigc,  ce  neantmoins  n'ont  efté  obeys,  car 
les  Efpainarts  n'ont  vollu  obeyr  audit  capitaine  d'Urbin,  ne  les  Allemands  au  s'  prince,  combien 
que  depuis  lefdits  Allemans  fe  font  rendus  obeiffans  au  dit  s'  prince,  &  lefdits  Efpaignars  au  dît 
capitaine  d'Urbin.  Toutes  lefqucllcs  chofes  font  efté  advenuz  *  démenées  par  la  manière  que 
deffus,  jufques  au  xix*  du  mois  de  may,  auquel  jour  le  pape  eftoit  encorcs  au  chaftel  de  St-Anglc. 
Bien  eft  vray  que,  dès  auparavant  la  journée  de  la  prinfc  de  ladite  ville  de  Rome,  le  pape  &  le 
viceroy  de  Naples  avoient  faict  une  trêve  de  huit  moys,  à  condition  que  chacun  dcbvoit  faire 
retirer  fon  armée.  Pour  l'accompliffement  defquelles  chofes,  le  dit  viceroy,  avecque  un  maiftre 
d'hoftel  du  pape,  s'eftoit  tranfporté  devers  Monficur  de  Bourbon  &  les  capitaines  de  l'cxcrcitc 
de  l'armée  de  l'empereur,  les  induire  à  eulx  retirer,  mais  qu'ils  n'y  avoient  volu  entendre,  ains 
I  avoient  très  mal  prins,  difant  au  dit  fieur  viceroy  :  »  Meflez-vous  de  voftre  gouvernement  de 
Naples  *  nous  laiffez  convenir  de  ce  que  avons  efté  defehargé.  •>  Et  y  fuft  blefché,  comme  le 
bruyt  courroit,  le  dit  maiftre  d'hoftel,  *  le  dit  sr  viceroy  contraintf  fc  retirer  vers  ...ne...  (fie)  & 
Naples  où  il  eftoit  encore  le  dit  jour  du  xix*  de  may,  &  non  pas  à  Rome.  —  Durant  ces  entre- 
faites, avoit  efté  quelque  parlement  entre  le  pape  *  les  députez  de  Monfieur  le  prince  d'Orange, 
*,  comme  l'on  dit,  tel  appointement  fakft  que  le  dit  pape  devoit  payer  m  c  m.  (joo.ooo)  ducats  , 
les  cardinaulx  cftans  avecq  luy  au  dit  chaftel  Saint  Angle,  qui  eftoient  affavoir  ;  de  Monte,  Buezc. 
Saint  Quatuor,  Pifano,  Trivolze,  Befine,  Campege,  Ant.  Dczis,  La  Minerve,  4  Saint  Egidio,  qui 
font  dix,  4,  comme  encores  l'on  dit  pour  le  xi*.  Ara  Celi,  u  r  m.  (200,000)  ducats  ;  »  aulcuni 
marchands  cftans  avecq  eulx,  aultres  c.  m  (100,000)  ducatz;  ft  que,  oultre  le  payement  de  ces 
deniers,  devoit  le  dit  pape,  avecq  huyt  cardinaulx,  aller  culx  tenir  prifonniers  de  l'empereur  a 
Gayette,  rendre  les  ports  de  mer  de  Hoftie,  &  Civita  Veyc,  les  villes  de  Partna  4  Plaifance,  auffi 
Lucques.  Et  devoit  demourer  le  cardinal  de  Colonne  qui  eftoit  entré  dedens  Rome,  le  1111e  jour 
après  la  prinfc,  avec  vmm  (8,000)  hommes,  vice  pape.  Lequel  de  Colonne  fe  mift  au  pallais 
Saint  Ce...  (fie )  de  Campe  Flore,  ft  font  avecq  luy  les  cardinaulx  Tortofa,  Etrcfort,  de  Laval,  de 
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Cézanne,  Sene,  *  Tarobanehe.  lefquels,  combien  qu'ils  fuflent  bons  imperialiftes,  n'ont  efté  co 
gneuz,  car  ils  ont  rachatez  leurs  maifons,  aflavoir,  cefte  de  Tortofa  xvm  efeus  ,  de  Laval  xlv"  du- 
catz;  Cefarine  xxxvm:  de  Sene,  xv";  de  Tarobanehe  xxvm.  —  Et, combien  que  les  dits  tardinaulx 
fc  fufTcnt  ainfy  compofe,*  neantmoins  vu  ou  vin  jours  après,  les  Allemans  ont  de  rechief  ficcagé 
leurs  maifons  4  refte  de  leurs  biens,  tellement  qu'il  ne  leur  cft  demouré  que  leurs  perfonnes.  qui 
les  a  contraint  eulx  retirer  avecq  ledit  s'  cardinal  Colonna.  Et.  durant  ce  temps,  ceulx  de  la  ligue 
fe  font  renforches  4  mis  en  ordre  pour  tirer  contre  Rome,  au  fecours  du  pape  ;  lequel  par  le 
moyen  d  un  paige  au  fieur  Lcurcns  Cybo.  capitaine  de  la  garde  du  dit  pape  a  Rome,  vcftu  en  guyfe 
de  barbier,  qui  a  trouvé  moyen  d'entrer  au  chaftel  avant  que  le  traité  ci  deflus  fuft  du  tout  ac- 
cord, advertit  le  pape  de  la  venue  des  dits  de  la  ligue,  pourquoy  il  a  tourné  tout  à  rompturc.  Et  y 
arrivèrent  le  xxu*  du  inoys  de  may.  4  font  a  prefent  en  ung  lieu  nomme  l'Infula,  à  quatre  mille 
du  dit  Rome,  fe  en  nombre,  comme  l'on  eftime,  de  xxx"°  (jo.ooo)  hommes.  Affavoir  s'ils  font 
puiflans  d'affallir  Rome,  4  fi  eulx  de  dedans  en  ont  crainte,  l'on  tient  que  non,  car  les  dits  de 
la  lighc  les  craindent  trop ,  auffi  eulx  de  dedens  font  à  merveilles  fiers  4  roghes,  4  fi  ont  fait 
tranchez  tout  à  tour  de  chaftel,  *  fi  bon  qu'ils  ne  peuvent  fortir  ny  eftre  affiliez.  —  De  l'cftat 
des  vivres  A  Rome,  bien  eft  vray  qu'il  y  a  chierté,  mais  il  n'y  peult  avoir  neceffité  qui  fou 
extrême,  car  les  dits  de  la  lighc  ne  peuvent  cmpcfchc.  la  venue  des  vivres  venant  de  Naples.  — 
Que  le  pape  n'eftoit  encoire  prins  le  xixc  de  may,  4-  tient  on  qu'il  ait  vivres  affez  pour  tenir, 
voire  vi  mois,  *  fi  vinrent  nouvelles  à  Ligorgne  (Livournc)  1c  m*  de  juing  que  encoires  n'eft-il 
prins.  —  Et  quand  ceulx  de  Florence  ont  entendu  que  Rome  a  efté  prinfe,  ils  ont  enchaffés  ceulx 
de  Mcdicis  *  ont  fait  une  feigneurie  comme  à  Vencge,  4  envoyé  à  Pize  *  à  Ligorgne,  guberna 
teurs  pour  gouverner  en  leur  nom,  *  non  au  nom  du  pape.  Mais  ès  chafteaulx  des  dits  Pife  * 
Ljghorne  font  demeurez  deux  de  ceulx  de  Mcdicis  qui  tiennent  contre  la  ville  *  tirent  contre 
elles.  —  Le  grand  chancelier  de  l'empereur  eft  envoyé  vers  Italie  avec  50,000  ducats  de  lettres 
de  change  4  aultre  particulière  commiffion  d'importance.  —  (Copie  du  trmpr  fous  la  date  du  ?  juin 
1P7)  —  Bibl.  lmp.  Bréquigny.  vol.  çî,  fol.  m,  4  Britisk  Mufeum,  Vitcllius.  B.  ix). 

N°  l  3f  s.  —  Lettre  de  Guillaume  du  'Bellay  à  l'amiral  Chabot  de  "Brion,  relative  au  jîege 
de  Home  par  le  duc  de  Bourbon.  —  Communiqué  par  M.  Mignct. 

o4  êMonfetgneur  l'admirai. 

Monfeigneur,  combien  que  du  lieu  dont  je  viens  je  ne  vous  puys  cfcnprc  nouvelles  qui  plai- 
fent,  j'ay  voullu  toutteffoiz  fatisfaire  a  mon  dcbvoir  de  vous  en  mander  telles  qu'elles  font.  Je 
croy  que  de  Rome  foyez  affez  adverty  comment,  le  dimenche  v*  de  may,  Bourbon  vint  loger 
fon  camp  devers  la  porte  Saint  Pancrace,  tyrant  jufqucs  au  bourg,  en  délibération  de  bailler  l'af- 
fault  incontinent,  fans  bapteric  4  par  efchiellcs,  car  il  fçavoit  le  peu  de  provifon  qui  y  eftoit,  4 
telle  qu'elle  y  eftoit  eftre  de  gens  faiclz  à  hafte,  les  capitaines  en  plus  grant  partie  qui  n'avoient 
jamais  efté  fouldars,  4,  au  demourant,  tclz  que,  quant  le  feigneur  Rence  commandoit  à  ung  de 
fe  tyrer  en  quelque  part,  ilz  refpondoient  n'en  avoir  commiffion  du  pape,  ne  du  dataire,  4  les 
fouldars  n'en  avoir  commandement  de  leurs  capitaines.  Joint  avecques  ce  qu'il  avoit  intelligence 
en  la  ville,  la  quelle  fut  en  partie  découverte,  4  [y  avoit  gens]  qui  debvoient  bailler  les  portes. 
Mais  la  célérité  de  Bourbon  fut  telle  qu'on  n'eut  loifir  de  vérifier,  ne  efclarcir  cefte  matière.  Tous 
ceulx  qui  en  eftoient  coulpables  toutes  foiz  feurent,  pour  ce  foir,  fi  bien  ferviz  de  mener  artil- 
lerie qu'ils  n'approchèrent  la  muraille.  Le  lendemain  matin,  avant  jour,  tyrerent  vers  le  bourg, 
4  dura  la  bapterie  de  harquebufes  d'une  part  4  d'aultre  près  d'une  heure,  cependant  qu'ils  dref- 
ferent  leurs  efchelles.  A  quoy  les  ayda  fort  ung  très  grant  brouillard  qui  fe  leva  devant  le  jour . 


&  furent  en  grant  branfle  de  n'en  vouloir  point  tafter.  Mais  Bourbon  faillit  en  pieds  pour  leur 
donner  courage,  lequel,  avant  qu'il  arrivait  a  l'cfchicllc,  eut  ung  coup  de  arquebufe  au  deffus  de 
I  aynne,  dont  il  mourut  fur  l'heure,  *  le  prince  d'Orange  *  fon  cheval  cftourdiz  A  abbatuz  de  la 
terre  du  bond  d'ung  boulet  de  canon.  Leurs  gens  ne  laifferent  de  marcher  *  gagnèrent  une 
brèche  où  entrèrent  troys  ou  quattre  enfeignes,  lorfquc  le  feigneur  Rence  y  furvint  qui  les  re 
poulfa  A  gaigna  les  enfeignes.  Cependant,  entrèrent  par  une  aultrc  cndroiét  où  accourut  le  fei- 
gneur Rence,  mais  n'y  pcult  jamais  attirer  perfonne,  fors  que  le  feigneur  del  Foufe  de  Ligny 
ivecques  le  quel  il  fift  ce  qu'il  pcult,  qui  fut  peu,  car  le  dit  feigneur  del  Foufe  fut  renverfé  * 
un  bratz  A  une  jambe  rompuz.  Le  feigneur  Rence  repoulfé,  qui  à  grant  peine  fc  faulva  jufqucs  au 
pont  du  Bourget,  fift  en  diligence  fermer  A  ramparer  la  porte.  Cependant  le  pape  parlcmentoit 
Je  fe  rendre,  qui  cftonna  fort  les  Romains  ;  je  lui  menay  Mcffirc  Berard  de  Padua,  capitaine  de 
deux  cens  chevaulx  legiers,  *  ung  Efpagnol,  enfeigne  de  chevaulx  legiers,  Icfquclz  m'avoient 
donné  la  foy  à  l'endroiét  que  ilz  s'addrefferent,  auquel  le  dit  feigneur  m'avoit  mys  pour  garde 
a  par  iceulx  luy  fezois  acertener  la  mon  de  Bourbon,  cfpcrant  le  remettre  en  cueur  A  efpcrancc, 
mais  il  n'y  [eut]  jamais  ordre  de  luy  perfuader,  A  les  Romains  commencèrent  à  parler  de  garder 
checun  fa  maifon.  Le  feigneur  Rence,  pour  leur  ofter  cette  folle  opinion,  alla  au  Capitole  où 
s  affembla  le  confeil,  A  me  mena  avecques  luy,  leur  offrit  qu'en  nous  baillant  ce  qu'il  pourroit 
choifir  de  gens  en  ce  peu  de  nombre  de  moins  maulvais,  A  que,  cependant  ilz  gardaffent  que 
les  Colonnois  n'entraffent  en  Rome,  il  entreprendroit  de  garder  Tranftevrc,  A  qu'ilz  luy  rom- 
piffent  les  deux  pontz  à  fa  queue,  pour  ofter  à  luy  *  fes  gens  toute  cfperance  de  falut.  finon  en 
bien  combattre.  A  ce  qu'en  tout  pire  cas  advenant,  ilz  euffent  loifir  de  compofer  la  ville  avant 
que  leurs  ennemys  euffent  faiél  des  pons.  Il  leur  fembla  trop  gros  dommage  de  rompre  fi  beaux 
pons,  de  refufer  la  porte  aux  Colonnois,  citadins  Rommains,  ne  leur  fembla  chofe  honnefte.  De 
faiét  allèrent  rompre  ung  rampart  de  tors  que  le  firc  Rence  avoit  faiét  faire  à  la  porte  de  Samr 
Jehan,  pour  double  des  Colonnois,  &  ouvrirent  la  porte.  Le  feigneur  Rence,  ne  pouvant  mieulx 
faire,  s'cfprit  de  garder  Tranftevrc,  A,  à  coups  de  bafton,  fift  monter  les  gens  fur  la  muraille 
Lcfquelz,  cependant  qu'il  paffoit  oultre,  defeendoient  4  gagnoient  les  pons  pourfuyr.  Le  prince 
d'Orange  envoyé  quelques  gens  cachez  par  les  vignes  revifiter  la  muraille  pour  veoir  l'cndroir 
plus  propice  à  y  entrer.  Un  enfeigne  des  noftres  cftant  fur  la  muraille,  les  voyant  prés  de  la 
muraille,  fe  perdit  de  fens  tellement  que,  pour  fuyr,  fe  defeendit  du  mcfme  codé  où  eftoit  le 
prince  hors  la  ville,  de  forte  que  le  prince  penfa  que  noflre  fecours  fuft  venu,  A  voulfiffions  luy 
donner  la  bataille,  fift  fonner  alarme  A  mift  fes  gens  en  ordonnance.  Mais  noftrc  enfeigne  fe 
voyant  en  danger,  remonta  fur  la  muraille  *  defeendit  devers  la  ville  fuyant  A  monflrant  le  che- 
min aux  ennemys,  lefquelx  en  grand  crainte  fe  hafarderent  de  le  fuyvre.  L'enfaigne  du  duc  monta 
fur  la  muraille  A  y  fut  longtemps  fcul,  fans  ofer  paffer  plus  avant.  Quelques  gcntilzhommcs  du 
feigneur  Rence  luy  lancèrent  des  dars  qu'ilz  tenoient,  n'cfpcrant  y  faire  venir  arquebufiers.  En- 
fin, il  fut  fuivy  des  fiens  qui  le  boutèrent  fus  de  la  muraille,  de  forte  qu'il  fe  rompit  une  |ambe 
Les  noftres  qui  desja  eftoient  partie  fùys,  partie  efcoulez,  voyant  cefte  enfeigne  devers  eulx 
génèrent  piques*  hacquebuttes,  &  prindrent  la  courfe  près  le  Tevrc.  Les  ennemys  fans  difficulté 
entrèrent  en  Rome;  le  feigneur  Rence  à  peine  fc  fauva  au  chafteau,  ouquel  lieu  je  le  fuivy 
avecques  vingt  cinq  gentiLz  hommes  françois  qui  allafmes  tousjours  ferez;  Se  furent  noz  ennemvs 
fi  gracieux  qu'ilz  s'amuferent  plus  au  butin  qu'a  nous  fuyvre.  Le  pape  incontinent  fut  preffé  de 
(on  confeil  d'envoyer  une  trompette  pour  fe  rendre,  ce  que  le  feigneur  Rence  pour  ce  foir  cm- 
pefcha ,  mais,  le  lendemain  marin,  il  la  envoya  Se  commença  pratiques  de  compofition  en  defpit 
de  tout  le  monde.  Les  menées  de  pluficurs  jours  feraient  longues  à  reciter  :  aufourdhui  paix, 
demain  guerre,  aujourdhui  ryrer,  demain  cftrc  deftendu.  La  fin,  ç  a  efté  que  le  xxxiii*  iour  il 
achepta  captivité  pour  luy  &  treize  cardinaulx  eftans  avecques  luy.  Et  à  ce  qu'on  ne  le  reffufaft. 
icur  accorda  d'avantage  le  chafteau,  Oftie,  Civita  Veche.  Parme,  Paifance.  Modanc  *  quelques 
aultres  villes  avecques  cccc  mil  efcuz,  4  bailla  fept  oftaeiers    le  feigneur  Rence,  le  comte  de 
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Carpy  *  tous  aultres  ferviteurs  du  roy  fortans  frans .  *  partifmes  le  jour  de  Pentecofte  Depuys, 
je  fuz  au  camp  pour  en  apporter  nouvelles  au  roy,  4,  pour  ce  que  là  vint  nouvelle  que  les  Flo- 
rentins ne  vouloient confirmer  la  capitulation  par  avant  faille  avecques  le  roy,  avant  la  mutation 
d'eftat.  pour  [la]  quelle  confirmacion,  le  feigneur  Chritoflcs  de  Saluées  cftoit  vers  culx,  je  paffav 
par  là,  &  y  fus  deux  jours  tant  que  la  capitulation  fufl  confirmée,  laquelle  j'ay  apportée  au  roy. 
—  Le  prince  d'Orange,  quand  je  partys,  fe  gariffbit;  fon  coup  eft  à  cofté  du  nez  à  main  droicK- 

*  fort  de  laultre  part  vers  l'oreille  Les  ennemys  eftoient  en  divifion,  les  ungs  le  vouloient  pour 
chef,  les  aultres  vouloient  le  viroy,  lequel,  s'il  ne  fe  fuft  fauve,  euft  cfté  mys  en  pièces  Ccftc 
devifion  fut  remife  au  vouloir  de  l'empereur.  Depuys,  les  Efpagnolz  ont  voulu  emmener  le  pape 
à  Caette.  Les  lanfqucnctz,  pour  ne  perdre  leur  part  du  butin,  y  ont  mis  empefehement.  A-  mou 
rurent  en  deux  journées  plus  de  troys  cens  fur  cefte  querelle,  la  rroificme  plus  de  deux  mil  cinq 
cens  .  |e  ne  ceffois  de  prier  Dieu  qu'ilz  continuaffent  tousjours  ,  je  ne  fçay  s'il  aura  ouy  mes 
prières.  Les  inhumanitez  *  impictez  dont  ilz  ont  uzé  envers  Dieu  A  le  monde,  on  ne  les  fauroit 
penfer  ne  cl'cnprc.  —  Monfcigncur,  je  pryc  le  créateur  vous  donner  très  bonne  *  tres  longue 
vie.  De  Pans,  ce  vin'  de  juillet  [1527].  —  Voftre  très  humble  A  obeiffant  ferviteur.  —  Guillaume 
du  Bellay.  —  (Lettre  olographe.  —  Bibl.  tmp..  Foritette,  portefeuille  2^,  fol.  17,  }8  Lettres 
liiftoriques  de  1494  à  If7z). 

N    1  }f  q.  —  oit  rit  nnJu  conin  Lturùs  Je  'Bourbon 

Veu  par  la  cour  garnie  des  pairs  de  France,  princes  a  gens  du  fang,  le  roy  feant  A  prefidant 
<  n  iccllc,  l'arrcft  A  commiflfion  décernée  en  la  cour  pour  prendre  au  corps  Charles  de  Bourbon, 
A  icelluy  amener  es  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais,  »,  par  faulte  de  ce,  l'adjourner  à  trois 
hriefs  jours  à  comparoir  à  la  dite  cour  en  perfonne,  fur  peine  de  banniffement  de  ce  royaume 

*  de  confiscation  de  corps  4  de  biens  .  la  relation  4  exploit  du  premier  huifficr  de  la  dite  cour 
exécuteur  du  dit  ajournement  à  trois  briets  jours,  les  lettres  patentes  dudit  feigneur  du  1  f  juin 
1  f  24,  par  lefquelles  *  pour  les  caufes  contenues  en  icelles,  icelluy  ficur  a  ordonné  à  la  dite  cour 
que,  nonobftant  que  le  dit  fieur  de  Bourbon  fuft  pair  de  France,  procéder,  en  l'abfcnce  dudict 
lieur,  *  donner  les  trois  dcffaultz  à  rencontre  dudit  de  Bourbon,  &  inftruire  le  procès  jufquc» 
en  deffinitif  exclufivemciit,  dérogeant,  quant  3  ce,  à  toutes  ordonnances  *  ufaiges  à  ce  contraires, 
les  trois  defiaults  obtenus  par  le  procureur  ^encrai  dudit  fieur.  *  tout  ce  qui  a  cfté  mis  A  produic» 
par  devers  luy  en  fa  dite  cour.  Et  tout  confideré,  did  a  cfté  que  les  d\c\z  deffaults  ont  cfté  a 
font  bien  *  duement  obtenus,  A,  par  vertu  A  au  moyen  d  icculx,  le  dit  fieur  feant  en  fa  dite 
cour  auroit  ordonné  à  fon  procureur  gênerai  tel  profficl,  c'eft  à  feavoir  qu'il  a  privé  4  débouté 
le  dit  de  Bourbon  de  toutes  exceptions  *  deffenfes  qu'il  euft  pu  dire,  alléguer  A  propofer  en 
cefte  matière,  l'a  tenu  »  reputté  traiftre,  *  reputte  pour  attainc>  A  convaincu  defditz  cas,  *  l'a 
déclaré  *  déclare  criminel  de  leze  majefté,  rébellion  &  felonnie,  A  a  ordonné  que  les  armes  A 
enfeignes  appropriées  particulièrement  en  la  perfonne  dudit  de  Bourbon,  affichées  es  lieux  fl 
places  publiques  à  fon  honneur  en  ce  royaume,  feront  vuidées  A  effacées,  &  l'a  privé  A  prive  de 
cognomination  de  ce  nom  de  Bourbon,  comme  ayant  nortoircment  dégénéré  des  mœurs  A  fidélité 
des  anteceffeurs  de  la  dite  maifon  de  Bourbon,  condamnant  A  aboliffant  fa  mémoire  A  renommée 
à  perpétuité,  comme  criminel  dudit  crime  de  lefe  majefté  ,  4,  au  furplus,  a  déclaré  A  déclare 
tous  A  chacun  les  biens  féodaux  qui  appartiennent  au  dit  de  Bourbon,  tenus  de  la  couronne  de 
France  mediatement  ou  immédiatement,  eftre  retournez  en  icellc  A-  chacun  fes  autres  biens  meu- 
bles 4  immeubles  confifqucz  Prononcé  par  Meffire  Anthoinc  Du  Prat.  chevalier,  chancelier  de 
France,  à  Pans.cn  parlement  ce  26'  jour  de  juillet  K27  —  (Mss.  du  P.  André,  Bibl.  de  Befançon). 
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N"  l  }6  —  PQirré  des  folemnités  de  V entrée  du  roi  François  l"  dans  la  ville  de  tMontbrijon , 
capitale  du  Fore\.  —  Tiré  des  feuillets  80  &  8l  d'un  regiitre  ancien  intitulé  :  Livre 
des  délibérations  faites  en  l  hôtel  de  ville  de  éMontbrijon,  ligné  Vinols,  communique 
a  I  Auteur  par  noble  Jean  Papon,  fieur  du  CazîUan,  lieutenant  en  la  châtellcnie 
royale  de  ladite  ville. 

L  ir>  it)6.  &  le  lundi  après  la  dnnanchc  de  Quafimodu,  vingt  quatrième  |our  du  mois  d'avril, 
noble  *  puifTant  feigneur  Claude  d'Urfé,  chevalier,  feigneur  du  dii  heu,  cfcuyer  de  cfcuync  du 
roy  noftre  (Ire,  eft  venu  à  la  ville  de  Montbrifon,  aux  fins  de  prendre  fa  poffefiïon  de  l'office  de 
baill\  du  pays,  comté  &  refforts  de  Forez,  auffy  de  l'office  de  capitaine  de  la  dite  ville,  en  bonne 
*  groffe  compagnie  de  plufieurs  gentilshommes  du  dit  pays.  Au  devant  duquel  Meffieurs  les 
juge,  avocat,  procureur,  treforier,  controolleur  pour  le  roy  noftre  lire,  &  autres  officiers,  pro 
cureurs  &  prariciens  de  la  cour  prefîdiale  de  Forez,  *  aL.rcs  notables  bourgeois  &  perfonnes  du 
dit  Montbrifon  allarent  à  cheval.  —  Et,  pour  ce  que  le  roy  de  France  efloit  ja  entré  au  dedans 
le  dit  pays  4  comté  de  Forcfts,  &  arrivé  à  la  ville  de  Saint  Rambcrt,  &  que  l'on  difoit  qu  il  cftou 
defliberé  venir  au  dit  Montbrifon,  les  enfans  de  la  dite  ville,  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens  &  da- 
ventage,  bien  habillez  *  accoufttez,  ayant  efpées,  arquebutes.  javellines,  picques,  arbaleftes. 
efpées  à  deux  main,  &  aultres  baftons  de  guerre,  tous  en  bon  ordre,  avec  gros  tambourins  de 
Suiffe,  *  dix  ou  douze  trompettes,  &  trois  ou  quatre  enfeignes  bien  belles,  allarent  jufques  a 
Villcroy  lez  Montbrifon  au  devant  du  dit  feigneur  bailly  Se  leur  nouvel  capitaine,  aux  fins  de  lu\ 
monftrer,  s'ils  cftoient  acouftrez,  habillez  t\  mis  en  bon  ordre  pour  aller  au  devant  du  rov,  s  il 
advenoit  que  le  roy  fifTe  fon  entrée  au  dit  Montbrifon,  *  le  accompagnèrent  jufques  à  la  ville. 
Où,  après  eftrc  arrivé,  il  s'en  alla  à  l'auditoire  *  cour  prefîdiale  de  Forcfts  pour  illec  prendre 
fa  poffcffion  de  l'office  de  bailly  *  capitaine  dudit  Montbrifon  ;  &,  le  dit  jour  de  lundy,  après  la 
difnéc,  comme  bailly  de  Forcfts,  alla  faire  la  monftre  du  ban  &  arrière  ban  du  dit  Forcfts  au  cloiftrc 
de  Noftre  Dame.  —  Le  dit  jour  au  foir,  le  dit  feigneur  bailly,  adverty  par  Monfeigneur  le  fe- 
nefchal  d'Agcncs,  que  la  volonté  du  roy,  noftre  fire,  cftoit  de  venir  *  faire  fon  entrée  à  la  ville 
de  Montbrifon,  le  jour  de  demain;  incontinant  appellés  Meffieurs  les  juge,  advocat,  procureur, 
chaftellain,  Meffieurs  les  confuls  &  notables  de  la  dite  ville,  a  efté  defliberé  que  les  dits  fleurs 
iront  au  devant  du  roy,  noftre  dit  fire,  à  cheval,  le  plus  honneftement  que  faire  fe  pourra,  *. 
outre  ce,  les  enfans  *  compagnons  de  la  dite  ville  avec  arquebutes,  grandes  enfeignes  «  à  force 
de  trompettes  &  tambourins,  le  plus  triomphalement  que  leur  fera  poffible,  *,  en  outre,  qu  il 
feroit  bien  convenable  faire  faire  un  poêle  à  quatre  baftons,  le  plus  riche  qu'il  fe  pourra,  pour 
mètre  au  deffus  le  roy,  noftre  fire,  à  la  dite  entrée.  —  Le  dit  jour,  après  avoir  efté  declairé  par 
le  dit  feigneur  bailly  que  c'eftoit  la  couftume,  là  où  le  roy  faifoit  fon  entrée,  que  Meffieurs  de 
la  ville  faifoient  quelques  dons  cz  fourriers,  lacquaix,  trompettes,  pages,  hcraulx  &  autres,  a  efté 
advifé  que  l'on  emprunteroit  cent  livres  de  Monfeigneur  le  confciller  Claude Tournon,  confeillcr 
au  parlement  de  Dijon,  pour  icelles,  puis  après,  diftribucr  au  dire  du  dit  feigneur  le  bailly  — 
Le  mardy  vingt  cinquième  avril  au  dit  an.  jour  *  fefte  Monfeigneur  Saint  Marc,  le  roy  noftre  fire. 
la  roync,  Meffieurs  fes  enfans,  affavoir  Meffcigncurs  les  daufin,  duc  d'Orléans  *  d'Angoulefme, 
tous  enfemble,  environ  quatre  heures  du  foir,  entrèrent  en  la  dite  ville  de  Montbrifon  par  la 
porte  de  Saint  Jean,  à  la  quelle  Meffieurs  les  confuls  de  la  dite  ville  tenoient  le  poclc  fait  de 
damas  blanc,  au  quel  il  y  avoit  des  efeuffons  où  il  y  avoit  une  lettre  F  en  or  eftevec,  ta  cou- 
ronne deffus,  par  tous  les  coftez  dudit  pocle  efpoiffement  mis.  Et  fous  le  dit  poêle,  le  roy,  noftre 
fire,  alla  jufques  au  cloiftre  Noftre  Dame,  fon  logis  ;  *  les  enfans  de  la  ville,  au  nombre  de  cinq 
à  fix  cens,  avec  arquebutes,  tambourins  de  Suiffe  &  grandes  enfeignes,  conduits  &  menez  par 
Monfieur  le  chaftellain  de  la  dite  ville,  André  Rapail.  le  tout  en  bon  ordre,  *  triumphantement 
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accouftrez,  alloient  au  devant .  dix  ou  douze  trompettes,  fur  la  dite  porte  de  Saint  Jean,  jouans 
ft  fonans  à  groffe  force.  Le  dit  poêle  fut  porté  par  Monfieur  maiftre  Pierre  Charbonnier,  licencié 
ez  \oixt&  Thomas  CognafTe.  Pierre  Galopin  &  venerand  Mcdicu,  confuls  de  la  dite  ville.  Et,  le 
lendemain,  il  fit  fon  entrée  en  l  eglifc  de  Noftrc  Dame  avec  de  belles  cérémonies,  &  demeura 
par  l'efpace  de  feize  jours  en  la  dite  ville  de  Montbrifon. 

CONCLUSION  DE  L'AUTEUR]. 

//  ejl  temps  de  clore  &  finir  le  "Recueil  des  titres  6-  aéies  authentiques  qui,  tranicrits  6- 
extraits  de  diverfes  «Archives,  &  fpécialement  de  celtes  de  plufieurs  églifes,  fondent  6-  éta- 
blifem,  avec  toute  la  certitude  6-  vérité  pofftble ,  cette  curieufe  b  ji  fort  attendue  Hifloite  des 
lllujlrijfimes  Comtes  de  Fore\  &  SéréniffimesVucs  deHourbon,b  en  font  des  "Preuves  autant 
démonflratives  qu'elle*  font  irréprochables .  Car  quoiqu'on  les  put  encore  grojfir,  il  riejf 
pourtant  pas  néceffaire,  puifque  les  aéies  jufqu  ici  produits  faifant  éclater  6-  paroitre  les 
principaux  refies  qui  font  l'enchainure  &  fuite  généalogique  des  trois  races  ou  lignées  de  ces 
Comtes  de  Fore{,  vérifient  folidemtm  &  mettent  hors  de  tout  reproche  6-  contredit  cette  'are 
M/foire  qui  embiaffe  &  illujlre  celles  de  tous  les  pays  contigus  &  limitrophes  au  Fore\, 
afavoir  :  le  Lyonnois,  Heaujelois,  Vauphiné,  (Auvergne  &  Hourbonnois,  6-  donne  des  nou- 
veaux &  très  eut  ieux  iclairciffements  à  fhiftoire  générale  de  ce  royaume,  pour  ce  qui  touche 
fpécialement  Vaugufte  éMaifon  de  "Bourbon,  laquelle,  par  )  es  droits  facrés  6-  légitimes  de  fa 
defeendance  du  grand  fyt  Saint  Louis,  rient  heureufement  la  couronne. 
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CUICHE^CO^C  cA  LcA  MV\E 
MoNSIf  UR, 

UEL  jugement  ferez-vous  de  moy  a"  avoir  fi  long  temps  gardé  U  filence  >  Je  crayon  que 
t  arrivée  des  dntx  ours  à  Lyon  vous  y  attirtroit  &  que  j aurais  [honneur  de  vous  y 
voir  pendant  fixfemaines  que  jy  ay  demeuré;  mais  vous  avez  préféré  ta  fatisfa&ion  de 
vofire  cabinet  à  ces  divtrtifiemtns ,  en  quoy  vous  avez  eue  raifon;  &  je  vout  jure  que 
fi  je  n'y  eufie  efté  mandé  de  leurs  AA.  RR.,  je  naurois  bougé  de  chez  moy.  Jy  ay  pour- 
tant rencontré  tant  d'advantagesquejene plains  point  mes  pas. Mademoifcllc  m  a  engagé 
à  entreprendre  /'Hiftoirc  de  Dombcs  à  laquelle  je  vays  m  appliquer  dès  que  j'auray  porté  celle  de  Savoye 
en  Piedmont;  mail,  comme  je  fçay  la  connexité  du  Forefts  avec  le  Baujotlois  &  la  Dombes,  &  que  j'auray 


befotn  de  V 


afions,  je  prends  la  liberté,  Monfieur,  de  le  vous  demander,  non  point  que 


faye  mérité  cette  faveur  de  vous  à  qui  je  n'ay  peu  rendre  aucun  fenice,  mais  pareeque  vous  efles  généreux  & 
obligeant.  Si  dans  la  recherche  des  titres  &  papiers  de  l  archive  de  Moulins,  de  Montpenfier &de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  ou  dam  le  tkréfor  des  chartes  du  Roy  que  ion  me  doit  communiquer ,  j'y  trouve  quelque 
chufequi  foyt  devoftre  dejfetn.  je  vous  en  feraypart,  puifquej'en  ay  connoiffanct .  Si  aujjy  vous  avez  quelques 
renfeignements  qui  puiffent  fervir  à  ce  nouvel  ouvray  e  &  qui  n'enjambe  point  fur  le  vofire,  je  vous  conjure 
de  m'en  gratifier. vous  apurant  que  vous  n'obligerez  jamais  perfonne  qui  foyt  avec  plus  de  fincérité  &  de 
refpetl  que  moy,  Monfieur,  Ù"c. 


BourR-oti-Brrfli-.  rr  i"  rl«»  l'un  i6c,g. 


IE  CHEVALIER  Df  GUICHENON. 


10  DlvwffafaMwMiM  du  Te-mt  I-  dt  eue  H.ft.tt.  M.  Au 
lift  CSatett«d,et,  attkitife  d.  d.pa-ttmtu  tt  J.i  L,,,,,  a  dtetiu- 

U  ttftmm  de  L.,  Mm*  dont  te,  «Un  de  Mint-Oa  U 

Ht,n-t  II fut fat,  6  paff,  a  J».M»„/jn.  i  Js-t  la  au,/»  MMll 

•  Hnfmm  '.  U  *♦./«"»  1**1.*  t«ji**t  t«  U  jfaMtqfKi  dt 

MtKtwttfe*  U  il  dtcttmStt  Jt  la  mtmt  arm.t.  liant  >v  Itlltl  mt- 
d  tt.  pualiee  a  lé  ftttte  da  tefame\t,  »  fbi  punie  tt  date  du  ■  ftp- 
itmt't  La  Altlt  «rit   1  fa  fata*  Jtannt  Jt    La  Muet  dt 

C&jucir  ttutt  dt  Pttrtt  dt  tmi  *Kr/  df  B.  tnata  u,  qu*  ft\  i  mj  ' 
I  tfl  Ituijautt  It  mefme.  Fdf  fttrfr  le  la,t ,  aftttte^-il .  tuait  eu 
•1  mu  It  feta  *tpte\dte  dattt  dtr.'ftr  tt-npt.  i  Sa  m.'ri  tu  dtve  lit, 
.1  Att-.t^t-fon,  tnttt  It  a  ftpttKtv't  Si  it  21  dtttmbtt  dt  cette  at\tt, 
epoa.be  dt  rnjtnuatjen  du  ttfijmttt  .Sun  an  iûtttl  ptctakliltt.  ..' 
tjl  pttemt  dt  ta  piattr  dam  it  men  dt  dtctmlu .  ptt  dt  jourt  ataut 
la  fï'malat  dt  l'tttt^tftemtrtt.  Li  Jtjru  /01  Itjlam**!,  iVtl 

h  ftpullutt  dt  /on  rtp,  %  •  »o  ta  4t**tH  tflijt  nlCdjgMl  Kcftt 
.  *  et  M  dtténi  dt  11  pont  dt  tt  ihtptUt  )■  tf  omui  1. 


StJIrt  Ojmt  dt  I*  fmmutu  t*  Ij  »Bh         et  i  tft  itdu.m.t 

/lit,  dt  p-evjt  rn.me.rr.  taM0MI<  Gtjttdt*  dt  G'tttllf 

félrt,  hmtt.t  m„t.  &  Mtji-t  Jt*»  .\Un,  dt  /.<  Mmft.JUt  de 
fit,  Ptttte  dt  La  Mute  ...  ejeuyet.Jtie.teui  de  Bitutétt  i  dt 
Ckértfy.  ,Jtn  nom,  êttU  J  fM  ptftt  tint  pttnt  tu  cetHtl  dt 
tt  dite  ttmSt  jmi/«  ntm  ftatt  ttt  dtjjti  d'tttllt...  *A>*fi  fe  frnb- 
KM  utttfitet  ici  p'ti\jït*i  fut  It  Utu  dt  It  mttt  S>  de  U  fépmllntt 
de  I  tttjttie*  dt  Tmt%f  C  >'*ir  f**r  itetilt  fut  ft  t-t  ô> 

fitr/k  /rwtJ.V  Note*  pour  frrv  ir  »  U  Bingrijiai»  dt  itxn  Mjr  c 
de  1 1  Hutv.  ttc.  ituntet  à*  fan  teflaaient  Ai  de  Aenx  lenm,  \i  . 
fjr  Ave.  fftUudfné^Êt.  dtxleut  eu  «Vair,  mrm^rr  de  It  Mêùitè  /'J^- 
gttft  tttc<L.t!tfit  pUMMj  •mpt.mtue  Sjuttt.  iWii, 
Krcbt  nrbri  hiftoriqine»  fnr  Bo»nn*  H  le  Heinniit  ftijjtl  pttt\t 
dti  arvtttt  dt  ,\t .  Jtituet  Gstllten.  Mrim  mtg'Jli.tt,  ttndUSmtt  fm 
fa  tente  ft  ptbUtti  p.it  AI-  A  Cafit,  *rt,~  wit  •■ct.-ie  l\t^rtp'tt, tue 
S  un  fmêmM  de  l 'tmtm,  Rta-.it ,  m*Y^  (4»m  p'tffe.) 

ejlmtt  de  I  Edttnt). 
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Le  même  au  même 

MoNSIÎUK  , 

Je  feray  toujours  gloire  d'apprendre  de  vous,  non  feulement  pour  ce  qui  touche  ma  nouvelle  entreprtfe  de 
/'Hiftoire  de  la  fouveraincté  de  Dombes,  mais  pour  tous  les  deffêins  que  je  pourray  jamais  former  .fâchant 
ce  que  vous  valis  &  ce  que  vous  pouvez  •  mon  but  n'efl  pas  de  m'eflendre  au  Baujolois,  fi  non  en  tant  que  la 
matière  m'y  conduira.  Je  me  voys  bien  obligé  de  donner  la  Généalogie  de  Reaujeu  &  de  tramer  Us  deux  li- 
gnées, parceque  la  Dombes  a  eftéfous  leurs  dominations  ;  mais  je  ne  paffe  pas  outre  Ù"  n'entreray  point  en 
Forejh;  asnfy,  Monfieur,  tenés  pour  certain  que  tout  et  que  je  rencontreray  qui  pourra  vous  eflre  propre,  je 
vous  en  feray  part  je  vous  conjure  auffy  d'en  ufer  à  mon  efgard  avec  la  mefme  franchife . 

Je  vous  envoyé  la  généalogie  de  vos  Comtes  telle  que  Blondel  l'a  publiée,  mot  à  mot .  il  vous  fera  facile, 
aux  lumières  que  vous  avez,  de  lajujlifier. 

Parmy  Us  lettres  eferites  au  roy  Louis  le  Jeune  par  Ut  prélats  Ù"  grands  feigneurs  du  Royaume,  il  y  en  a 
une  de  Guigue,  comte  de  Lyon  &  de  Forefis,  qui  efl  belle  à  mon  goufi  fi  elle  vous  efl  tneugneue,  je  vous  la 
fourniray.  Je  vous  offre  encore  unevieilU  généalogie  des  Comtes  de  Forefis  qui  aeflé  trouvée  au  chajleau  de 
ta  Raftie  d~Urfé,  laquelle  fay  rencontrée  parmi  mes  papiers. 

Quant  à  t origine  de  la  maifon  de  Beaujeu,  je  ne  doute  pas  qu'elle  nefoit  la  mefme  que  celte  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  &  de  Forefis,  mais  non  pas  de  la  façon  que  l'ont  publié  les  deux  Paradins,  de  Rubis  &  Severt. 
iar  j'ay  des  titres  de  cette  famille  de  l'an  9^0.  Mes  recherches  m'en  apprendront  davantage  vous  m'obligerez, 
de  m'en  eferire  vofire  fentiment.  Pour  ce  qui  efl  de  rorigine  de  vos  derniers  Comtes,  outre  te  témoignage  de 
Blondel, homme  favant  en  noftre  hifioirejeu  M.  Du  Ckefne  qui  voulait  faire  réimprimer  fon  Hifioire  de  Bour- 
gogne de  l'an  1619,  la  laiffe  dans  fes  Mémoires ,  &jen'ay  pashéfitéde  U  publier  amfy  en  mes  tables  chrono- 
logiques des  familUs  alliées  à  la  royale  maifon  de  Savoye,  quoyque  je  n'ayepas  le  titre  de  Cluny  qui  le  prouve 
parfaitement.  Silfe  peut  recouvrer,  jefeays  bien  qu'il  vous  efl  important  pour  appuyer  cette  vérité  1  peuteftrt 
que  l'hautortté  de  Madcmoifcllc  me  procurera  la  vifite  de  cette  archive  où  il  faut  que  je  mette  le  nez  s'il  efl 
poffibU,  quoyque  je  tienne  la  chofe  affez  difficiU,  à  caufe  qu'il  y  a  des  moynei  de  cet  Ordre  qui  veulent  faire 
imprimer  les  principaux  titres  de  leurs  cartulaires .  J'y  feray  mes  efforts,  &  en  toutes  les  occafions  quife  pre- 
fenteront  je  feray  gloire  de  tefmoigner  que  c'efi  tout  de  bon  &  fans  limites  que  je  fuis,  Monfieur,  &c. 

ABourg.ce  !o*  février  i6?9-  U  CHIVALIÏI  D!  c.UICHtNON. 

Mandez  moy,  s  'il  vous  plaifl.  Monfieur,  fi  vont  avez  quelque  chofe  de  particulier  de  la  famille  de  Beaujeu 

J.-ù\t.  'DE  LcA  MU%E  cA  CUICHE^OVC- 
Monsieur, 

C'efi  fans  feinte  que  je  vous  ay  tefmoigné  la  joye  que  j'ay  que  vofire  nouveau  deffeing  de  Dombes  vous 
approche  de  ce  pays  duquel  je  ferois  ravy  que  vous  enveloppaffiez  le  deffeing  avec  le  vofire,  veu  le  peu  de 
correfponâance  que  je  voids  qu'on  a  aux  intentions  que  fay  eues  d'en  eferire.  vous  pouvant  réitérer  comme 
je  vous  l  ay  defjà  eferit  que  ce  n'efl  que  la  privée  fatisfa&ion  du  cabinet  qui  me  fait!  continuer  à  groffir  les 
grandes  recherches  que  f  en  ay.  Jevous  advoue  toutefois,  Monfieur.  que  quoy  que  je  trouve  de  nouveau  fur  ce 
fubjet,  je  nefaurois  U  négliger  à  caufe  des  grandes  advances  que  j'ay  faiths  jufqu  tcy ,  &  partant,  Monfieur, 
de  vous  eflre  icy  obligé  de  l'offre  généreufe  qu'il  vous  plaifl  me  faire  de  m'ayder  de  ce  que  vous  trouverez  en 
voftre  nouveau  deffeing  qui  concernera  nos  anciens  Comtes,  de  f  quels  vous  avez  eu  la  bonté  de  m  envoyer  la  gé- 
néalogie dreffée  par  Blondel,  dont  je  vous  remercie  de  tout  mon  cvur.  S  il  vous  plaifl  encore  m  envoyer  cette 
vieille  généalogie  qut  vous  m'offrez  qui  s  efl  trouvée  à  la  Baflte,  ès  ce  pays,  &  que  vous  avez  retrouvé* 
parmy  vos  papiers,  concernant  ces  mefmes  Comtes  ,vout  me  ferez  plaifir,&  je  vous  en  fupplie  trèshumbUment 
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comme  auffy  de  me  communiquer  copie  de  la  lettre  efcrite  au  Roy  Loys  le  Jeune  par  Guigues,  Comte  de  Lyon 
&  de  Forejl  que  vous  me  mandez  avoir .-  ce  que  je  vous  advoue  ne  m  élire  encore  tombe"  entre  les  mains,  quoyque 
j  aye  plufteurs  autres  ailes  de  ces  vieux  Cuigues,  &  mefme  des  fceaux  où  ils  prennent  ces  deux  qualités  de 
Comtes  de  Lyon  &  de  Furefi. 

Quant  au  principe  de  la  généalogie  de  la  première  branche  de  Beaujeu  à  laquelle  vous  mtérefj'e  vojlre  nou- 
velle hijloire,  auffy  bien  qu  'a  l'autre  lignée  de  cette  maifon,  je  puys  vous  affurer  que  fen  ay  quantité  de 
Mémoires  ,&  fur  les  difficultés  particulières  que  vous  aurez  la  bonté  de  me  propofer,  quoy  que  je  fâche  combien 
j  enfuis  indigne,  mais  pour  en  ufer  dans  la  franchife  que  vous  dé/irez,  jfofe  me  promettre  de  ne  vous  ejlre  du 
tout  inutile,  &  de  vous  ayder  de  plufteurs  ailes  concernant  cette  maifon,  nommément  en  fa  première  lignée 
que  je  trouve  avoir  plus  efclatté  &  ejlre  mieux  cognue  que  celle  de  vos  plus  vieux  Comtes  def  quels  elle  ejloit 
ijfue,  ne  voyant  pas  qu'on  luy  puiffe  trouver  une  autre  origine  qui  aye  de  ta  vraisemblance.  Ce  qui  me  fur- 
prend  efl  que  vous  en  ayiez  trouvé  un  aile  fi  ancien  que  vous  me  marquez,  à  jçavoir  de  l'an  930,  veu  que 
je  n'en  ay  jamais  veu  que  de  tannée  1 000  qui  efl  te  temps  auquel  Du  Chefne,  de  Ruby,  ParaJin  &  Severt 
ejlablijfent  pour  autheur  de  cette  première  lignée  le  ccltsbre  Umfrtd,  fils  puifné  d'Arthaud  qui  prenoit  qualité 
de  Comte  de  Lyon  &  Forejl  &  fetgneur  de  Beaujeu  Si  vojlre  tiltre  efl  authentique,  il  porte  cette  lignée  près 
d'un  fiècle  plus  haut  ;  fi  ce  n'ejl  que  vous  en  faffiez  une  traifiefme,  ce  que  vous  m'obligerez  de  me  mander, 
affin  que  je  puiffe  vous  refpondre  &  dire  mes  penfées.  Si  voflre  deffeing  vous  permet  donq  de  me  dire  de  quelle 
façon  &  en  quel  temps  vous  faiiles  fortir  cesfeigneurs  de  Beaujeu  des  vieux  Comtes  de  Lyon  &  de  Foreft, 
&fi  cefi  long  temps  avant  Hue  Capet,  comme  ejl  cette  date  de  950,  vous  me  ferez  un  fingulier  plaifir,  veu 
que  cefl  une  conféquence  de  pouffer  auffy  jufques  là  le  temps  de  nos  vieux  Comtes  de  Forejl;  CT  pour  cela  il 
vous  plaira  m infiruire  quelle  fuitte  vous  mettrez  en  cette  vieille  lignée  de  Beaujeu  depuis  tannée  9)0  jufqu à 
l'année  1000,  &  comme  quoy  vous  la  prenez  &  la  pourrez  juflifier.  J'ay  auffy  plufteurs  chaj'cs  de  la  féconde 
lignée  de  cefle  maifon  de  Beaujeu,  à  j'çavoir  depuis  le  mariage  de  nojlre  Comte  Renaud  avec  Ifabeau  héritière 
de  Beaujeu,  Ù"  je  vous  affeure  que  quoy  que)  aye  ejl  à  vojlre  fervice  Ùrdifpofition.  Ù"  que  vous  n'avez  qu  'a 
me  marquer  &  envoyer  une  généalogie  en  bref  de  ces  deux  lignées  &  me  faire  feavoir  de  quelles  perfonna  si 
vous  manque  des  aHesjuJlificatifs,  affin  que  je  cherche  ceux  que  j'ay  en  mes  papiers  qui  les  peuvent  regarder. 
V ous  voulez  bien  encore  que  je  vous  fupplie,  en  attendant  que  je  puiffe,  avec  le  publiq,  joui'  de  vojlre  rare 
travail  de  Savoy  e,  Ù"  que  je  vous  demande  la  généalogie,  comme  vous  la  tirez  en  cette  hijloire,  des  vieux 
Comtes  d  Albon  &  Gréfivodan,  de/puis  Dauphins  de  Viennois,  jufques  à  ce  Guigues  qui  fcujl  père  Je  Ray- 
mond qui,  j'elon  Blondel,  efpoufa  l'héritière  de  Lyon  &  de  Forejl,  puifqu'il  nous  faut  rapporter  Fextratiion 
Je  nos  Comtes  -  je  fuis  dans  l'impatience  devoir  ce  commencement  de  généalogie  ainfy  que  vous  ïefiabliffez 
en  vojlre  diit  travail.  Jabufe  de  voflre  patience  &  bonté,  mais  la  concurrence  de  nos  ejludei  le  veut  ainfi,  & 
la  qualité  'jue  vous  me  permettez  de  porter  de  vojlre  très-obéijfant  j'erviteur, 

A  Mumbrifon,  ce  )*  mais  1ÙJ9.  [>F  LA  MURI-,  frcrciairc  de  Mont  Brilun. 

Le  même  au  même. 

MONSIEUR) 

Après  vous  avoir  très-humblement  remercié  de  la  communication  qu'il  vous  plaifi  me  faire  par  la  vojlre 
dernière,  je  vous  renouvelle  ma  très-humble  prière  pour  la  généalogie  des  Comtes  de  Forejl  que  vous  avez 
drejfée  en  vojlre  hijloire  de  Savoye  des  Dauphins  de  Viennois,  dont  je  défirerois  feulement  fatisfaire  ma  ta- 
riofitè,  à  caufe  que  c'ejl  deux  que  vous  faiiles  défendre  nos  Comtes  ;  vous  affeurant  que  je  n  ay  garde  d'en 
rien  produire  au  publiq  que  vojlre  ditle  hijloire  n  aye  veu  le  jour  dont  le  temps  me  dure  beaucoup.  Quant 
aux  fecours  que  vous  daignez  vous  promettre  de  moy  touchant  la  maifon  de  Beaujeu,  je  voudrais  pouvoir  vous 
les  promettre  bien  confidérables  ;  mais  comme  les  mémoires  que  j' en  ay  font  très  confus ,  s  il  vous  plaijl  m'in- 
Jiquer  fur  quoy  principalement,  c'ejl-à-dire  concernant  quelle  perfonne  de  la  généalogie  de  cette  maifon  vous 
avez  befoing  de  mémoires,  je  m'ejfayeray  de  vous  fatisfaire  fur  vos  propofitions .  &  pour  prémices  de  l'offre 
quejevousen  j'ai  s,  je  vous  envoyé  un  aile  au  long  quefay  trouvé  de  cette  maifon,  qui  peut  ejlre  ne  vous  def- 
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plaira  pas,  fi  des jà  vous  ne  Lavez  recouvert  Attendant  donq  l  honneur  de  vos  chères  nouvelles,  je  me  dis  tou- 
jours avec  refpetl ,  &c. 

A  Mont  Brifon.  ce  |"  H«-  nmy  16^9.  DE  LA  M  U  R  T  ,  fircrctsire  de  Mon!  Bnfoo. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Je  vous  rends  mille  grâces  de  la  communication  anticipée  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  de  la  généalogie  des 
premiers  Daufins  de  Viennois  qui  efl  inférée  en  vojlre  Hifloire  de  Savoye  où  elle  fera  veue  du  publtq  avant  que 
je  mette  rien  en  lumière.  Je  vous  remercie  auffy  très-humblement  du  foing  que  vous  prenez  de  me  faire  copier 
la  généalogie  des  Comtes  de  Forez  qui  vous  efl  venue  de  la  Baflie.  Je  vous  feray  bien  obligé  de  la  communica- 
tion qu'il  vous  plaira  m'en  faire.  &  en  même  temps,  je  vous  fupplie  me  mander  fi  vous  ne  j'çavez  point  quelle 
ancienne  maifon  rflott  celle  qui  portoit  en  fon  fceau  un  ècuffon  fciné  de  fleurs  de  lys  \  un  lion  rampani 
fur  le  tout  ira  en  1  247,  qui  ejl  la  date  du  filtre  où  pend  ce  fceau  qui  m'efi  tombé  entre  les  mains  comme  ce 
n  ejloit  guèrcs  alors  l'ufage  de  femer  de  fleurs  de  lys.  j  augure  qu  il  faut  que  ce  foyt  quelque  maifon  bienilluftre, 
mais  je  ne  puis  la  defcouvrir  fans  vos  lumières. 

Quant  à  la  maifon  de  Beaujeu.j'ay  un  mémoire  original  à  vous  communiquer  que  je  fuis  affcuré  que  per- 
fonne  ne  vous  communiquera  que  moy.  qui  efl  que  dans  la  première  lignée  fay  defeouvert  une  perfonne  dons 
aucun  autheur  ne  PMU  parle,  ùfçavoir  Sybille  de  Beaujeu  que  je  trouve  comteffe  de  Forez  par  la  fondation  du 
prieuré  de  Reaulieu.  en  ce  pays,  en  l'an  1 1  1  f  ;  dont  on  doit  inférer  quelle  ejloit  femme  de  Guy  l"  de  ce  nom. 
Comte  de  Lyon  &  de  Forez,  que  vnusjaitles  fils  de  Raymond  Guigues  de  Viennois  &  de  Raymunde  de  Lyon- 
Forez.& qu'elle  ejloit  fille  de  Guichard  1 1  du  nom.jeigneur  de  Reaujeu  &  de  Luciane  de  Montlkéry  .C  ejl  une 
obfcrvation  que  je  puis  appeler  originale  à  moy,  comme  l'ayant  le  premier  defeouvert  dans  le  filtre  fus  allégué, 
Ù"  que  je  fuis  bien  ayfe  de  vous  communiquer  pour  vous  faire  paroijlre  combien  je  vous  eflimc  ù"  mefens  vojlre 
obligé  de  vojlre  charmante  communication .  J ay  bien  auffy  au  long  Latlc  J  '  introduilion  des  premiers  Religieux 
de  Saint-François  en  France,  par  Guichard  IV.  firc  de'Bcaujeu,  en  date  de  ï année  1410;  s'ilvous  manque, 
vous  n'avez  qu  à  me  le  mander,  Ù"  je  vous  le  copicray,  ce  que  je  ne  f aies  pas,  croyant  que  vous  l'avez  desjà  : 
pour  les  autres  aties  de  cette  maifon  que  j'aw  je  les  ay  tirés  <le  Srcerl  qui,  comme  vous  fçavez.  en  parle  au  long 
en  fes  Evefqun  de  Mafcon.  quoy  quauxdates  des  tiltrcs  qu'il  allègue  j  y  trouve  grande  confufion.  Sily  avoit 
quelque  difficulté  en  ces  deux  lignées,  ou  crùjfiez  que  mes  prnfècs  vous  feuffent  utiles,  difpofez  confidemment 
ù"  abfolument  en  cela  ér  en  toute  rencontre  de  celuy  qui  fiiifl  gloire  d'eflre,  Monfieur,  ù"c 

A  Muni  Bnf..n..r  iK  ]iun  lù\i).  DE  l  A  MURE,  IrrfmiiT  I  Montbridvi. 

Monsieur, 

Je  ne  ffays  par  quelles  mains  a  paffe  voftre  lettre,  parcequ'elle  ne  m'a  eflé  rendue  qu'un  mots  après  fa  datte. 
&  encore  defeachetée .  ainfy.  fi  j  y  fais  rejponje fi  tard,  n'en  ayezpointde  mauvaife  opinion,  s'il  vous  platft 
car  je  fuis  le  plus  ponéluel  de  tous  les  hommes  ir  fur-tout  à  mes  amis. 

Vous  recevrez  la  généalogie  des  Comtes  de  Forejls  tirée  d'un  ancien  ms.  qui  ejloit  au  chajleau  de  la  Bajlu 
(ÏVrfé.  en  vojlre  voifinage  je  ïay  coppié  mot  à  mot ,  & fouhaitte  que  vous  y  puiffiès  apprendre  quelque 
chofe,  s'il  efloit  pojjible  que  vous  ignorajjiez  quelque  chofe  en  cette  matière. 

Il  n'eft  point  de  fjmilte  en  France  qui  porte  Jemétde  fleurs  de  lys.  au  lyon  fur  tout,  que  Chamhes,  comte  de 
Monforeau,  encore  le  lyon  ejl  couronné  •  à  voir  ce  titre  de  Lan  1  247  &  aux  circonflances  qu'il  peut  contenir 
on  la  pourroit  peut  eftre  defcouvrir.  Vous  m'obligerez  beaucoup  de  me  faire  cognoijlre  la  fondation  du  prieuré 
de  Beaulieu  de  Fan  1 1 1  f ,  fut'  par  Sybille  de  Beaujeu  Comteffe  de  Forefls  :  je  fçavois  bien  cette  alliance,  la- 
quelle vous  trouverez  en  mun  Hijloire  de  Savoye  au  Livre  des defeentes généalogiques,  mais  te  nom  propre  eflon 
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en  blanc.  Je  vous  feray  redevable  de  ctttt  lumière;  elle  eftoit  certainement  fille  de  Guichard  fire  de  Beaujeu 
&  de  Luciane  de  Montlhery,  &  femme  de  Guy  I"  du  nom,  Comte  de  Lyon  &  de  Forefts,  comme  vous  avez 
irts~juaiaeu)cmtnt  remarque. 

Je  ne  refufe  pas  une  coppie  de  l'a£le  de  PintroduStion  des  Religieux  de  Saint-François,  pour  voir  s'il  eft 
conforme  à  une  infcription  que  les  Cordeliers  de  VilUfranche  en  ont,  à  laquelle  je  ne  défère  pas  beaucoup. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  de  la  Maifon  de  Beaujeu,  pris  de  Severtje  vous  en  rends  très-humbles  grâces, 
Monfieur;  j'ay  fon  livre  fur  lequel  il  ne  faut  fonder  que  bien  à  propos,  non  pas  qu'il  ne  feût  bon  homme  & 
fidelle,  mais  il  n'eftoit  pas  Hiflorien,  &  a  tronqué  tous  les  titres  qui  luy  ontpafjèpar  les  mains,  outre  que 
fon  ftyle  eft  pitoyable  &  obfcur. 

Ces  jours  paffès,  en  feuilletant  t archive  de  Saint  Jean  de  Lyon,  fai  rencontré  le  catalogue  des  Comman- 
deurs de  Chazelles  en  Forefts,  que  je  vous  offre,  s'il  vous  peut  fervir,  pour  vous  tefmoigner  que  je  penfe  à 
vous,  &  que  c'eft  tout  de  bon  que  je  fuis,  Monfieur,  &c. 

A  Bourg,  c*  4-  tfmfl  16,9.  LE  CHEVALIER  DE  CUICHENON. 

Lc4  ôM UHF.  o4  CUICHETCO^C. 
Monsieur, 

Si  vous  avez  demeuré  jufqu'icy  £  avoir  de  mes  nouvelles,  ne  mefaiSes  pas  ce  tort  que  d'imputer  ce  deflay  a 
manquement  defouvenir  pour  vous,  puifqm'il  m  eft  trop  cher  &  précieux  pour  pouvoir  jamais  s'effacer  de  mon 
efprit  :  unféjour  donq  de  plmfieurs  moys  que  j'ay  fait!  à  la  campagne  ou  dans  des  lieux  qui  font  aux  derniers 
confins  de  ce  pays,  où  vos  lettres  ne  font  parvenues  a  moy,  ou  ne  m'ont  efté  rendues  que  depuis  unefemaine  que  je 
fuis  de  retour  icy,  fera,  s'il  vousplaift,  monexcufe  prez  de  voftre  bonté  pour  le  retardement  dt  cefte  refponfe . 

J'ay  veu,  par  les  voftres,  l'inftance  que  vous  daignez  me  faire  pour  la  communication  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Beaulieu  :  j'ay  creu,  Monfieur,  ne  pouvoir  mieux  vous  fatisfaire  en  cepoinii  qu'en  vous  envoyant 
le  recueil  que  je  fis,  il  y  a  quelques  années,  fur  les  antiquités  de  ce  lieu,  qui  eft  de  tout  indigne  de  vous  eftre 
prefenté,  mais  où  vous  trouverez  amplement  ce  que  vous  déftrez  fçavoir  concernant  Sybille  de  Beaujeu,  quoy 
qu'avec  tout  ce  que  fen  ay  mis  la,  je  ne  puys  point  vous  difadvouer  qu'il  ne  me  foyt  fouventvenu  quelque  doubte 
que  celle  qui  eft  appelée  SybilU  Bellijoci  Comitiff»  ne  feuft  cefte  fameufe  Sybille  de  Flandres  que  Severt  dit 
quelquefois  prendre  la  qualité  de  Comteffe,  quoyque  le  fire  de  Beaujeu  fon  mary  nefeut  point  Comte  ;  car  quoy 
que  le  temps  appofé  à  l'a&e  de  la  fondation  y  réfifte,  néanmoins,  je  vous  advoue  n'avoir  trouvé  îatàe  de  cefte 
fondation  en  ortginal,  mais  un  mémoire  affez  ancien  contenant  ce  que  vous  en  verrez  en  ce  livret  où  je  fouhait- 
terois  bien  que  vous  trouvoffiez  quelque  ckofe  qui  fervift  à  voftre  glorieux  defjeing  pour  lequel  fay  une 
affedion  fingulièrt. 

S'il  vous  plaift  m  envoyer  la  lifte  que  vous  m'offrez  des  Commandeurs  de  Chazelles,  vous  me  ferez  plaiftr, 
faifant  un  cas  très-grand  de  tout  ce  qui  me  vient  de  vous.  Je  vous  remercie  bien  de  la  généalogie  de  nos  Comtes 
trouvée  à  la  Baftie,  quoy  que,  comme  vous  avez  peu  remarquer,  elle  aye  de  grandes  fautes.  Si  je  pouvois 
quelque  autre  chofe  pour  vos  deffeings,  faiBet-moy  le  cognoiftre,  je  m  mprefferay  de  vous  fatisfaire.  J'ay 
admiré  le  bel  ordre  que  vous  avez  mis  en  voftre  hiftoire  de  Dombes  &  eftime  ce  pays  trop  heureux  defortir 
par  voftre  labeur  de  l'obfcurité  où  il  eft  dans  les  livres  anciens  :  continuez  à  fi  bien  mériter  du  publiq,  mais 
auffy  confervez  vous  pour  fon  utilité,  &  croyez  que  de  tous  ceux  que  vous  honorez,  je  fuis,  avec  plus  de 
refpeâ  Ù"  d'inclination,  Monfieur,  Ù"c. 

A  Montbrifon,  ce  ?'  de  novembre  16J9.  DE   LA  MURE,  feerctaire  de  Mont  Bnfon  (1). 

GUICHE^07<.  c4  LoA  SMVr\F. 
Monsieur, 

Quelque  long  que  foit  voftre  filence,  je  ne  foupçonneray  jamais  voftre  amitié  ;  vous  me  l'avez  promife,  & 
de  trop  bonne  grâce  pour  me  la  refufer ,  &  j' efpère  de  procéder  avec  vous  de  façon  que  vous  n  'aurez  jamais 


(1)  C'eft  par  erreur  que  le  eop.fte  •  lu  SecretJire  ;  il  but  lire  partout  :  SaerijUm. 
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fujetdt  vous  repentir  de  m' avoir  aimé.  Je  fuis  franc  &  loyal  &  n'ay  point  de  plus  grande  joye  que  d'obliger 
Us  honneftes  gens  &  les  perfonnes  de  qualité;  mes  amys  &  tous  les  curieux  du  Royaume  me  mettent  tous  les 
jours  à  ïefpreuve  &  reconmiffent  cette vérité.  Pleut  a  Dieu,  Monfieur,  que  je  feujfe  ajfez  heureux  pour 
en  donner  des  marques  !  En  attendant  que  le  temps  ou  vofire  bonté  m'en  fournirent  Us  occafions,  je 
envoyé  la  lifte  des  Commandeurs  de  ChazelUs  ;  c'efi  mon  original  &  ma  coppie;  elU  efl  mieux  en  vos  ma. 
qu'entre  les  miennes. 

Je  vous  rends  grâces  tris-humbUs  de  la  fondation  du  prieuré  de  Beaulieu  que  vous  avez  fi  bien  tirée  de  la 
pouffière.  Voftre  fcrupule  touchant  cette  SybilU,  Comteffe,  n'eft  pas  fans  fondement,  & fi  Severt  euft  eftéun 
autheur  exacl,  il  nous  en  auroit  efclairci  ;  mais  il  n'y  a  que  confufion  enfes  ouvrages  &  point  de  chronologie 
qui  eft  la  guide  de  thifioire. 

En  attendant  celU  de  Savoye,  vous  aurez  aux  feftes  de  Noél  un  ouvrage  latin  de  ma  façon  affez  curieux, 
où  vous  trouverez  fans  doute  des  chofes  ajfez  rares  pour  voftre  hiftoire  de  Forefts  :  M.  Barbier  achève  de 
l'imprimer,  &  moy  je  ne  cefferay  jamais  d  eftre  jufqu  aux  derniers  moments  de  ma  vie,  Monfieur,  &c. 

A  Bfvui-p;,  .•'décembre  .6,9.  LE  CHEVALIER  DE  CUICHENON. 

LeA  iMV<t\E  cA  GUICHE^CO^C. 
Monsieur, 

Je  meftime  le  plus  heureux  du  monde  de  me  voir  dans  l'honneur  de  voftre  fouvenir,  &  vous  protefte  que 
quelque  eftime  que  vous  ayt  acquis  voftre  mérite  je  ne  céder ay  jamais  en  ce  poinS  a  perfonne  du  monde.  J'ay 
une  joye  que  je  ne  puys  vous  expliquer  de  la  nouvelle  penfée  que  noftre  françoife  Pallas  vous  a  fai&  prendre 
pour  l'kiftoire  de  fa  fouveraineté  de  Dombes.  Je  nefçays  fi  vous  traitterez  encore  U  Beaujollois,  voftre  Uttre 
ne  le  difant  pas  ouvertement  t  fi  vous  fait! es  l~un&  {autre,  ma  joye  fera  encore  plus  grande,  &  je  ne  faics 
nul  double  qu'en  la  recherche  de  vos  filtres,  vous  n'en  trouviez  beaucoup  de  nos  vieux  Comtes.  Je  me  confie 
donq  à  V"  générofité  extrefme  que  vous  m'en  ferez  part,  &  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'en  envoyer  des 
copies;  je  dis  pour  ce  qui  concernera  nos  Comtes,  &  c'eft  la  feule  maifon  de  Forez,  car  pour  noftre  nobUffe,  c'eft 
une  matière  trop  vafte  pour  moy,  &  que  je  laiffe  à  entreprendre  à  une  perfonne  qui  ayt  plus  de  loifir  que  moy. 
Mon  travail  n'a  pour  fin  que  ma  petite  recréation  de  cabinet  que  je  trouve  mieux  en  U  recherche  de  cefie 
ancienne  maifon  de  nos  Comtes  &de  leurs  atlions  &  faits  mémorables.  Quand  vous  trouverez  donc  de  leurs 
contrats,  furtout  teftamens  ou  mariages,  comme  vous  le  pouvez  faire  aux  origines  que  vous  me  marquez,  je 
vous  prie  &  vous  croys  trop  bon  pour  efpérer  que  vous  m'en  ferez  part.  Pour  moy,  Monfieur,  je  tiens  à  une 
infigne  gloire  la  demande  que  vous  me  faitles ,  fans  que  je  préfume  pour  cela  de  pouvoir  adjouter  rien  à  vos 
belUs  lumières;  mais  comme  elUs  fe  tirent  de  chofes  de  fait!  Ù"quefay  acquis  quelques  cognoijfancts  des  pays 
qui  touchent  cefluy-cy,  je  vous  affeure  que  tout  ce  que  je  feauray  &  auray  tiré  qui  vous  pourra  fervirpour 
ceux  fur  U  [quels  vous  devez  travailler,  je  vous  le  communiqueray  fans  réferve  Ù"  avec  toute  la  joye  ima- 
ginable, efpérant  que  noftre  communication  pourra  efclaircir  plufieurs  difficultés  réciproques  de  nos  travaux, 
quoyque  Us  miens  ne  doibvent  eftre  mis  en  auUune  comparaifon  avec  Us  voftres  ;  &  tout  d'abord,  vous  vouUz 
bien  que  je  vous  demande  vofire  fentiment  fur  U  principe  de  la  maifon  de  Beaujeu  la  plus  ancienne,  afçavoir 
fi  vous  croyez  qu'elle  fait  dejeendue  des  vieux  Comtes  de  Lyon  &  d'un  Artaud  que  de  Rubis  &  Paradin 
eftabliffent  Comte  de  Lyon  &  de  Forez  Ù"  feigneur  de  Beaujeu,  environ  en  tannée  1000,  ou  s'il  eft  vray  que 
dès  lors,  &  fous  Hue  Capet,  Us  deux  maifons  de  Lyon  Fort fi  &  Beaujeu  feuffent  du  tout  différentes ,  comme 
Ufoutient  le  docle  M.  d~Hozier,  &  me  U  mandait  il  y  a  quelques  jours  :  vous  ne  manquerez  de  bien  vérifier 
cela,  &  cependant  fi  vous  en  avez  desjà  des  lumières,  je  vous  prie  de  m'en  mander  voftre  fentiment. 

Je  vous  rafraifehis  encore  la  mémoire,  Monfieur,  de  ce  qu'il  vous  a  pUu  me  faire  à  Lyon,  qui  eft  de  m'en- 
voyer  U  paffage  d'un  nommé  Bouchet,  fi  je  ne  me  trompe,  c'eft-  'a-iire  tout  ce  qu'il  dief  en  un  fien  Uvre  qu'il 
vous  plaira  me  vouloir  citer  avec  U  chapitre  touchant  ce  que  vous  eftablijfez  pour  nos  Comtes,  à  fçavoir 
que  U  plus  vieux  Guignes  eftoit  de  la  maifon  de  Viennois  :  il  me  fembU  que  vous  me  diâles  quec'efioit  un 
autheur  qui  avoit  eferit  en  latin,  il  y  a  longtemps.  Je  ne  fçayficefi  ce  Bouchet;  je  vous  conjure  donq  de 
m'envoyer  tout  ce  qu'en  difent  ces  livres. 
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Je  voudrais  bien  ff  avoir  encore  fi  vous  n  auriez  point,  en  tout  ou  partie,  les  ailes  où  il  paroit  que  noflre 
premier  Guigues  que  vous  nommez  Guigues  Raymond  avoit  efpoufé  Raymonde  héritière  de  cefie  province  ;  & 
fi  du  moins  vous  en  fçavtez  la  date  &  quelques  cir  confiance  s ,  je  vous  en  demande  communication  &  vous 
feroys  infiniment  obligé,  fi,  par  le  moyen  Je  quelqu'une  de  VjS  correspondances  a  Cluny.  vous  me  faffiez  la 
grâce  de  m'en  faire  avoir  copie  fur  tatle  que  vous  m'avez  affeurè  en  efire  aux  archives  de  cefie  abbaye  où  fe 
trouve  encore  un  religieux  curieux  qui  minuttoit  un  recueil  de  ces  ailes  fous  le  f  iltre  de  Cluniacenfi,  &  entre 
lefquels  vous  pourriez  avoir  celuy  qui  m'intérejfe. 

Vous  voyez  par  la  liberté  que  je  prends  le  défir  que  j'ay  que  vous  en  ufiez  de  mefme  avecque  moy  .  dtfpofez 
hautement  de  celuy  qui  fera  toute  fa  vie,  avec  toute  efltme  &  refpcd,  Monfieur,  &c. 

A  Morubnfoo,  m  »?'  décembre  1 6 %<,.  DE  LA  MU  R  E,  Wu.rc  dr  Mon.  Brifon. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

La  bonté  avec  laquelle  vous  avez  reçeu  la  fondation  du  Prieuré  par  moy  defcnpte,  que  vous  aviez  daigné 

me  demander,  m'ouvre  la  penfée,  à  rentrée  de  cefie  année  nouvelle,  de  vous  préfenttr  une  aultre  defeription  de 

ma  miférable  ouvre  &  qui  a  la  mefehante  impreffion  quelle  mérite,  à  feavoir  la  fondation  de  l'abbaye  de 

Sainte  Claire  de  ce  lieu,  que  je  redigeay  en  briève  chronique,  il  y  a  quatre  ans;  ce  qu'ayant  faitH,  après  la 

le&urede  voflre  hifioire  de  Brejfe,  j'ay  pris  la  liberté  de  vous  citer  pour  quelque  chofe  qui  concerne  la  maifon 

dUrfé  fondatrice  de  ce  couvent,  touchant  la  quelle  vous  verrez  quelque  chofe  qui,  poffible,  vous  plaira. 

J attends  avec  grand  empreffement  f  achèvement  de  ïimpreffe  Je  t  ouvrage  latin  que  voflre  érudition  vous 

faiS  donner  au  publiq,  &  dont  vous  me  parlez  par  la  voflre  dernière,  &  recois  grande  joye  de  la  gloire  que 

vous  procurent  tous  les  jours  vos  dignes  ouvrages;  eflant  avec  plus  de  refped  qu'aucun  autre  que  vous  honoriez 

de  l'honneur  de  voflre  amitié,  Monfieur,  Ù"c. 

» 

De  Mootbrilbn,  le  i**del'an  1660.  DE  LA  MURE,  feeri-tnire  d»-  M..nt  Brifon. 

Vous  voulez  bien  qu'à  mon  ordinaire  je  vous  propofe  un  doubte  a  réfoudre  fur  noflre  hifioire  de  Forez, 
cefl  que  je  trouve  titre  où  Renaud  C  de  Forez  efl  intitulé  1  Cornes  Forcnfis  *  D**"  fine  Mûri,  de  l'an 
1  260,  &  quelques  années  avant  qu'il  s  appelât  D""'  Bellijoci  j  je  vousfupplie  me  mander  fi  vous  penfez 
qu'il  eût  alors  pris  alliance  dans  la  maifon  de  Semur  de  laquelle  efloit  ce  Guigues,  &  fi  vous  avez  une  fuite 
généalogique  de  cefie  maifon  depuis  le  principe  qu'on  en  peut  trouver  jufques  audit!  Renaud  &  ce  qui  s'en 
trouve  encore  après,  je  vous  fupplie  très-humblement  vouloir  m'en  faire  part  &  aceufer  voflre  bonté  fi  je  luy 
fuis  fi  fort  importun. 

Le  même  au  même. 

Monsieur, 

Je  vous  efcnps  tout  rempli  tf  admiration  du  beau  recueil  i antiquités  dont  vous  avez  enrichi  le  publiq  par 
voflre  Bibliothèque  Sébufienne,  dont  [exemplaire .  que  voflre  générofité  m'a  communiqué,  me  refte  très-cher  Ù" 
très-précieux.  Je  fuis  confus  de  r  honneur  que  vous  m'y  avez  faiil  de  m'y  avoir  fi  advantageufement  nommé  en 
parlant  de  l  un  des  vieux  Comtes  de  ce  pays,  c  efl  un  nouvel  effet!  de  vos  bontés  pour  moy  que  je  voudrais 
bien  pouvoir  mériter  .  l'efpérance  que  vous  donnez  au  publiq  d'en  faire  d'aultres  où  l'on  trouvera  de  nouveaux 
thréfors  de  ces  tiltres  antiques  qui  donnent  Je  fi  feures  lumières  aux  hifloriens,  m'oblige  de  vous  preffer  & 
folUciter  à  effether  un  fi  utile  &  fi  important  deffeing,  &  pour  je&er  quelque  chofe  dans  le  grand  fonds  que 
vous  avez  Je  ces  curieux  tiltres,  je  vous  en  envoyé  quelques  uns  que  je  me  fuis  trouvé  en  original,  que  vous 
garJerez  &  employerez  ainfy  que  vous  adviferez  plus  à  propos  ;  &  s'il  m'en  totiibt  itaultrti  &  que  je  fâche 
que  vous  daigniez  agréer  que  je  contribue  à  vos  généreux  dejfeings,  je  ne  manqueray  de  vous  les  faire  tenir, 
vous  proteflant  fans  flatterie  que  je  vous  confidère  comme  la  lumière  en  ce  fiècle,  que  le  Ciel  y  a  fufcitéepour 
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l  cfclairciffement  des  plus  grandes  obfcurités  de  l'ancienne  htftoire.  C  eft  ce  que  je  publieray  toujours  &  que 
je  fuis  avec  tout  refpeàl  &  rtconnoiffance.  Monfteur,  &c. 

A  Montbrifoo,  «  *>'  man  1660.  DE  LA  M  U  R  t ,  fi-cr.-tair.-  <ir  Mont  Bnfoi.  (1). 

LE  LeA'BOU'KEUXzA  l.vtMWRE. 

A  L)im,  i  \  janvu-r  |0?J. 

Monsieur, 

Je  vous  renvoyé  le  teftament  de  M"  Pierre  de  Lavieu  avec  mes  allions  de  grâces  ordinaires.  Il  m'a  bien 
donné  de  la  peine  à  defchiffrer.  Mais,  après  tout,  il  me  laiffe  encore  beaucoup  de  difficultés]  dont  vous  voulez 
bien  que  je  vous  demande  la  folution  :  1  "  Qu'eftoit  Caterine  de  Tortono  fa  mère,  de  quel  pays  &  de  quelle 
maifon>  2"  Sibille  de  Lavieu  eftoit-ellefa  fatur»  }■  Le  drap  mortuaire  de  la  dite  Sibillt  ejloit-il  en  fatinfcar 
je  lis  fatagnum  & peuft  efire  que  je  me  trompe.  4"  L  offrande  de  ces  deux  chevaux  ejl  notable  ;  j  en  trouve 
une  aultre  d'un  cheval  armé,  bardé  &  caparaffbné.  f  "  Qu'eftoit  [héritier  de  noftre  teftateur,  eftott  ce  Jan  ou 
Jeane  de  Lavieu  >  fi  c  eftott  Jane,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  eftoit-elle  fa  feur  ou  fa  niepce  >  6"  Le  fief 
de  Sauzi,  duquel  Girard  de  Veauche  ne  veut  faire  hommage,  pourroit  bien  avoir  efté  t  origine  de  Raymond 
de  Sauzi,  aumofnier  de  l'ifle  Barbe.  Si  vous  pouviez  me  donner  un  peu  plus  de  connotffance  vous  me  feriez 
bien  du  bten,fur  tout  de  le  fituer.  7'  Mais,  de  grâce,  qu'eftoit  ce  Jan  de  La  Roche  fils  d'Aymar  ou  d'Ainard 
de  Santlo  Prefterioi  Ce  St  Prefterius  feroit-il  point  St  Prieft  la  Roche.  Il  y  a  apparence  que  non.  car 
Amblard  de  Poliergue  eftott  fire  de  St  Prieft  la  Roche,  en  l'an  140s,  auquel  il  maria  fa  fille  Marguerite 
de  Poliergue  à  Jan  fieur  deSte  Colombe  à  qui  la  terre  de  St  Prieft  la  Roche  demeura,  tt  il  la  donna,  fan 
14:8,  à  Jean  de  Ste  Colombe  fon  fils  &  de  ladite  Marguerite  qui  a  eu  pofténté.  Les  fubftitutions  aux 
deux  frères  de  la  Roue,  Pierre  &  Guiot,  induifent  quelque  confanguinité.  Mais  de  cela  une  autre  fois,  & 
peuft  être  que  cet  autre  teftamrnt  de  l  ouys  de  Lavieu  que  vous  me  promettez  me  donnera  quelque  lumière.  Je 
vous  prie,  Monfteur,  de  vous  en  fouvenir  &  d'y  joindre  tout  d'un  temps  le  teftament  d'Euftacke  de  Lévis  prieur 
deFirmignypour  eftre  efclerci  Je  ce feigneur  de  Hervtcu.  Les  gents  de  Madame  du  Palais,  qui  eft  dècèict depuis 
peu,  le  nomment  Jean  de  Lévis  &  l'ont  peuft  eftre  pris  pour  Louys  fon  frère.  Tant  y  a  que  je  vous  rendrai  le 
tout  fidellement,foit  qu'il  vous  appartitnne  ou  à  voftre  ami,  qui  eft,  comme  je  croys,  un  aultre  vous  mefme. 
Ce  que  vous  me  diftes  des  Origines  des  armes  m'oblige  de  vous  parler  ainfi  &vous  fouffrirez,  s'il  vous 
plaift,  que  je  vous  die  que  vous  rien  ufez  pas  comme  vous  devez.  En  effet,  vous  ftavez  qu'eftant  tout  à  vous, 
vous  aviez  droit  de  me  demander  franchement  une  ckofe  que  je  neftime  que  parce  que  vous  tefmoignez  l'aimer, 
(T  fi  vous  vous  fuffiez  déclaré,  je  vous  aurais  envoyé  tout  d'un  temps  la  deffenfe  de  ce  traitlé,  fans  laquelle 
ce  n  eft  rien  qui  vaille  &  le  traiéfé  mefme.  Je  neveux  pas  pourtant  que  voftre  réferve  vous  prèjudicie .  Je 
donnerai  ordre  que  vous  ayez  le  tout  relié  par  la  première  occafion,  à"  vous  merenvoirez  ce  que  vous  avez 
reçeu  avec  ledit  teftament  que  vous  m'avez  promis.  L' aumofnier  de  Chazauz  me  vint  veoir  ï aultre  jour 
&  m 'a  promis  de  m apporter  touts  Us  papiers  de  fa  mai  fon  pour  la  chronologie  des.  ...  (manque  la  fin  de 
la  lettre).  (Mss.  de  La  Mure,  t.  11 ,  p.  8ï). 

Le  même  au  même. 

(t  février  1673). 

iMoNSIEUR  , 

Je  fuis  parfaitement  fatisfaitl  de  touts  mes  doutes  &  vous  en  remercie  très  affethieufement ,  mais  vous  me 
permettrez  bien  de  vous  demander  encor  quelques  chofes  qui  dépendent  de  cette  mefme  affaire  :  1"  Les  armes 
de  Retourtour .  2°  Quelle  liaifon  il  y  avoit  entre  Lavieu  de  Broffe&  Lavieu-lferon.  Vous  m'avez  aultrefois 
demandé  la  généalogie  de  Lavieu-Fougerolles,  auriez  vous  celle  de  ces  aultres  Lavieu  qui  ont  faiti  d'aultres 
branches  Or  entraultres  celle  de  Lavieu  La  Pilonnière,  fondue  en  Damas-Verprc,  dont  un  cadet,  DamazLa 

(1)  T«n>fi  Itl  ttllin  fui  fticritu  «til  il,  ^r„„  /»r  lu  Mu  *n{injv>  /ii/iqf  parut  4t  U  tTiM'Ott/fw  4t  /'ln/im 
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Baflte,aeu  cette  terre  de  La  Pilonnière  qu'il  possède  aujourd'hui.  La  vtetllt  queflion  demeure  encore  indéafe 
entre  vous  &  moy  pourquoy  les  unz  portent  un  chef  de  vair  fur  un  champ  de  gueules  comme  ceux  de  Fouge- 
rolles.  Pour  preuve  de  quoy  je  vous  apporte  lefcuffon  du  doyen  de  Chalmazel,  defeendu  par  femmes  de 
Lavieu-Fougerolles,  &  celuy  de  Li  femme  de  Geofroy  de  Chabannes,feigneur  de  La  Palice  &  les  aultres  comme 
Mous,  de  Fougerolles  if aujourd'hui  à"  les  S.  Polgues  Commières  qui  portent  d'or  à  une  bande  engreflée  de 
fable  que  Monfieur  de  Peliffac  appelle  un  cry,  machine  de  roulliers  à  lever  des  fardeaux.  Mais  de  cela  une 
aultre  fois.  Au  refte  je  vous  renvoyé  vos  pièces  où  fe  voit  une  Abbeffe  inconnue  à  Mess,  de  Ste  Marthe,  &, 
en  vérité,  ces  illuflres  ont  bien  laiffè  de  la  befoigne  à  ceux  qui  viendront  aprez  eux.  Je  croyais  avoir,  cet 
ordinaire,  le  tejlamcnt  d'Euflache  de  Lèvis;  ce  fera  pour  une  aultre  fois  &  je  fuis  Je  l'advis  des  modernes  qu  il 
fouit  fouvent  fe  lever  Je  table  fur  fon  appétit.  Cependant  vous  me  donnerez,  s'il  vous  plaijl,  vos  obfervations 
qui  me  tiendront  lieu  du  teflament  mefme.  Vous  y  joindrez  les  armes  de  Du  Gros  affez  facilement,  fi  ce  que 
Mont  Beffbn  noflre  amy,  &,  noviffimé,  Af.  de  Peliffac  m'en  dit,  efl  véritable,  que,  dans  certaine  faite  à 
Montbrifon,  vous  avez  les  noms  &  armes  de  toutes  les  familles  nobles  de  Forez. 

Aprez  cela  je  n'ai  plus  qu'a  refpondre  à  voflre  billet  &  vous  dire  que  la  mort  fubite  de  Madame  l  Abbeffe 
dt  S.  Pierre  retardera  un  peu  mon  affaire  de  Chazaux  à  caufe  de  la  liaifon  de  ces  deux  monafièrts.  Elle 

décéda  hier  aufoir.  Voyez  à  qui  vous  voulez  que  tombe  cette  Abbaye  de  envoyez  moy  voflre  lettre  &  j'en 

prendrai  tout  le  foin  poffible.  Mais  ou  on  s  efl  trompé  ou  vous  n'aurez  pas  contentement.  J'avois  employé  un 
curé  de  Uur  voifinage  pour  avoir  un  teftament  de  l'an  1 4 1  o.  £f  cette  bonne  dame  m'envoya  de  vieilles  ravau- 
deries  qui  n'avaient  nul  rapport  à  ce  que  je  demandais.  Je  tenterai  fi  je  ferai  plus  heureux  à  la  Déferte.  Pour 
le  livre  des  Armes,  j'en  peux  parler  plus  affeu[rément[  ;  renvoyez  moy  feullement  ce  que  vous  avez.  (?,  au 
mefme  temps,  mon  libraire  vous  délivrera  ou  à  Mons.  Giraud  les  Origines  des  armes  avec  l'apologétique, 
moiennant  une  pièce  de  1  f  fols  pour  la  relieure,  &je  croys  que  vous  ne  la  plaindrez  pas.  Vous  défirez  aufft 
mon  inventaire  des  filtres  de  Forez.  Je  vous  [envoyé  tel  que  je  l'ay  avec  celuy  de  Beaujolais  ;  je  U  pris  à  la 
haftefur  celuy  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  tel  qu'il  efl,  il  eji  auffi  bien  que  moy,  tout  à  votre  fervice. 

L  F  lABOURfUR. 

(Ms».  de  La  Mure,  t.  11,  p.  49)' 

FRAGMENT  D'UNE  LETTRE  SANS  OATE 

VE  LE  Lc4'BOU'}\.EU't\c4  LcA  £MUt\E. 

Voylà  lafuitte  de  Lavieu  -  Fougerolles.  il  y  en  a  une  aultre  branche  des  feign"  iflferon  dont  fay  quelques 
degrtz  mal  fuivis;  tels  qu'ils  font  je  vous  les  offre  &  vous  fouffrirez  que  je  vous  die  que  fi  vous  n'aviez  que 
ce  que  vous  m'avez  envoyé  de  vos  nobles  de  Foretz  je  pourrais  fans  fanfaronner  vous  affeurer  que  je  fuis 
plus  riche  que  vous.  Je  vous  remercie  néanmoins  de  voflre  bonne  volonté  quoyqu'elle  me  fait  fort  inutile  pour 
te  chef. 

Puifquefai  du  papier  de  refte,  je  vous  mettrai  icy  tout  d~ un  temps  ce  que  je  trouve  des  Lavieu-lferon . 

(Suit  cette  généalogie). 


Je  demande  exeufe  à  Monfieur  de  Bienavant  voflre  frère fi  je  ne  luy  eferi  pour  ceflefois,  eftant  un  peu  occupe 
pour  le  préfent. 

J  oubliais  dt  vous  dire  que  trai&ant  mes  familles  monachales,  je  commence  lundi  prochain  par  la  lettre  M 
où  je  rencontre  d'abord  André  de  Magnieu  devofire  pays,  Girard  de  Mays,  Hugue  de  Montarchier,  Hugue 
d'Airolles,  tous  Fort fient ,  fi  vous  en  fçavez  quelque  chofe,  vous  me  donnerez  le  moyen  de  contenter  voflre 
cunofité   (Mss.  de  La  Mure,  t.  ii). 

LE  Lc4'BOU't\EU'i\c4  LcA  èMU'i\E. 

A  Lyon,  <x  q  mars  1671. 

Monsieur, 

Paffe  pour  les  armes  de  Retourtour.  Je  fç avais  bien  la  difficulté  qu'il  y  a  de  faire  revivre  les  blazons  des 
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maifons  efteintes,  mais,  comme  vous  avez  lefecret  de  ïhifioire  de  vojlre  province  &  de  tout  ce  qui  vous  envi- 
ronne, je  croyois  que  celui  là  ne  vous  ferait  pas  efchappé.  J'ay  eferit  à  S.  Antheme  où  fat  un  ami  bailly  de 
Mons.  UQ.de  la  Roue,  pour  veoir  fi  une  alliance  de  ces  deux  maifons  n'en  aurait  point  laiffè  quelque  vefiige. 
Si  mon  dejfein  réujfit  je  vous  en  donnerai  aviz.  Je  fuis  bien  du  vojlre  que  la  terre  de  St  Bonnet  le  Ckafiel  efl 
pajfée  en  la  maifon  de  Damas.  Mais  tl  ri  efl  pas  inconvénient  que  Robert  de  S.  Bonnet  oncle  de  Daufine  n'ait 
eu  pofierité&  que  ce  Guillaume  de  S.  Bonnet  ne  fait  venu  de  lui.  Je  fcays  bien  pourtant  qu'il  y  a  eu  un  cadet 
de  l'illufire  maifon  dEfcars  marié  à  une  fille  de  la  maifon  de  Lévis-Coufan  qui  a  porté  la  qualité  deSeigneur  de 
S. Bonnet  irpeufi  eftrcferoit-ce  vojlre  S. Bonnet  des  quarz.Afa»  vous  n'ignorez  pas  qu'une  Odette  Mitte  en  Fan 
I  )8o  ou  environ,  efpoufa  un  Girard  de  S.  Bonnet,  feigneur  de  Buffières,  près  de  Néronde  Ù"  que  vous  ajufierez 
fans  doute  avec  vos  mémoires  &  m'en  ferez  part  s'il  vous  plaift.  Je  fuis  l'ordre  de  vofire  lettre  &  miens  à 
vojlre  Retourtour  où  je  vous  dirai  que  CEvefque  Odo  de  Valltnce  que  le  P.  Colombi,  enfon  Hifioire  de  Valence 
a  faiSl  fortir  de  la  maifon  de  Chaponai  efioit  de  la  maifon  de  Retourtour,  au  jugement  du  S'  Chorier  •  entreux 
le  débat.  Pour  ces  Meffieurs  d'iferon  &  de  La  Broffe,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  que  vous  avez  trop  bonne 
opinion  de  moy,  &  il  fauldroit  ejlre  bien  téméraire  pour  entreprendre  de  démejler  une  femblable  fufée .  C  efi 
donq  à  vous  à  qui  cela  ejldeu,à  vous  dis- je  qui  avez  veu,  leu,  feuilleté  &  digéré  touts  les  filtres  de  Forez,  & 
vous  me  le  faites  ajjez  conoijlre,  quand  vous  me  dites  un  peu  plus  bas  que  Poncins  Lavieu  efioit  cadet  de  Feu- 
gerolles,  cequejene  trouve  point  dans  la  table  de  ces  Lavieu-Feugerolles  laquellevous  me  demandafies ,  tly  a 
quelques  années,  Ù"  que  je  vous  envoyai  tout  fimplemtnt,  portant,  comme  l'on  dit,  du  bois  à  la  forefi  Ù"  de 
ieaue  à  la  rivière.  Quoy  qu'il  en  fait,  fi  Poncins  efioit  iffu  de  Feugerolles,  nos  BroJJe-Lavieu  n'en  feroientpas 
efloignez .  Mais  ï  inconvénient  des  armes  refieroit  tousjours  Ù"cefi  ce  qui  me  met  en  peine  d'où  Mons .  de  Pèliffac 
ne  me  tire  pas,  ir  beaucoup  moins  Mons  de  S.  Maury  qui  n efioit  pas  fi  grand  maifire  que  vous  croyiez.  Vous 
verrez  comme  je  le  traitle  dans  (Apologétique  où  je  luyfaiz  jufiiee,  isr  l'endroit  où  je  traicle  des  lambeaux  de 
deux  pièces;  &  mon  fentimenta  efiéfibien  receudans  Lyon,  au  veu  &  au  feeu  du  R.  P.  Menefirier,  que 
Mefjieurs  Grolier,  depuis  ce  temps,  ont  ajouté  un  troifième  pendant  à  leur  lambeau  quijufque  alors  n'en  avait 
que  deux.  Je  quitte  cette  petite  fanfaronnade  pour  revenir  au  blafon  de  Lavieu  où  ce  qu'il  y  a  de  certain  efl 
que  Lavieu-Feugerolles  a  porté  le  chef  de  vair,dont  j'ai  deux  preuves  illuftres,& Lavieu-La  Roche-La- Molière 
la  bande  engrefiée  que  Monfieur  de  Pèliffac,  pour  avoir  plus  tofifaiil,  appelle  un  cry  deroulier.  Peuft  eftre 
que  le  teflament  de  fan  de  Lavieu  que  vous  m'offrez  fi  agréablement  me  donnera  quelque  lumière  pour  la 
généalogie  qui  me  conduira  à  la  connoiffance  du  blafon.  Je  l'attends  donc  à  vofire  commodité  &,  pour  le 
mériter,  je  vous  dirai  que  t Abbejfe  de  la  Déferte,  Tolend,  efioit  fille  de  Beraud  de  Merctnr  &  de  Blanche  de 
Chalon  &  vcufve  de  Guichard  de  Marzé,  après  la  mort  du  quel  elle  prit  le  voile  &fut  Abbejfe  de  cette  abbaye 
fondée  par  fa  mère.  L'ordre  de  vofire  lettre  m'oblige  de  vous  dire  que  quelques  mémoires  portent  qu'un  Jan 
de  Lévis,  feigneur  de  Nervieu,  efpoufa  une  fille  de  S.  Priefi  la  Roche.  Mais  je  croys  que  c'efi  une  erreur  de 
clerc  qui  a  mis  Jean  pour  Louys.  Au  refie,  puifque  vous  ne  pouvez  ;  i  ■  me  renvoyer  mes  Origines  vous  aurez 
avec  celle-ci  un  exemplaire  de  l'Apologétique  avec  vofire  pièce  de  if  fols.  Je  fuis  fafchéque  le  papier  ne 
puijfe  pas  fouffrir  vos  remarques  &  il  ne  m'en  refie  que  pour  vous  ajfurer  que  je  fuis  tout  à  vous. 

IF  LABOUREUR. 

(P.  S.)  ■<  J'ay  changé d'advis  après  cette  lettre  conclue  Ù"  vous  envoyé  le  Blafon  avec  l'Apologétique 
pour  lequel  j'ay  donné  vofire  pièce  à  mon  libraire.  Je  croys  que  vous  ne  vous  en  plaindrez  pas. 

Mais  j'ay  deux  chofes  à  vous  dire  :  la  première  qu'encore  que  le  Père  Menefirier  m'ait  trai&é  de  ridicule, 
néanmoins  méfiant  aujourdhuy  amy,  ne  faitles  point  d'attention  à  tout  ce  qu'il  y  aura  d'acre  Ù"  de  piquant 
dans  ma  refponfe  Ù"  fervez-vous  de  tout  ce  quifert  à  la  doUrinedes  Armes  ou  ce  Père  efi  de  l'humeur  de  nos 
adverfaires  qui  ne  craignent  point  d" altérer  les  autheurs  pour  veincre  ce  qu'ils  cherchent  plus  tofi  que  le  bien 
de  leurs  leticurs,  cecyfoubs  la  ro[c]h[e],  s'il  vous  plaift,  encore  que  je  lui  en  aie  fai£l  reproche  en  face,  en  la 
préfencedufieur  Chorier.  La  féconde  efi  que  vous  me  renvoyez  mon  aultre  livre  noté,  car  je  veux  profiter  de 
vos  advis.Je  vous  dois  encore  Chazaulx:  ce  fera  pour  le  premier  ordinaire.  Excufez-moy.  Je  fuis  tout  à  vous.  » 

i  Mis.  de  La  Mure,  t.  n,  r  jo). 
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TABLEAUX  GENEALOGIQUES 

DES 

COMTES  DE  FOREZ,  DES  SIRES  DE  BEAUJEU, 
DES  SIRES  DE  BOURBON  ET  DES  DUCS  DE  BOURBON. 


TcAVLEcAU  GENEALOGIQUE 

DES  COMTES  DE  FOREZ 


COMTES  VE  FO%EZ  VE  Lc4  VUE&flEHJE  Ho4CE. 

GUILLAUME,  premier  comte  héréditaire  de  Lyon,  vivant  cnoH.lanTa  d  Adèle,  fa  femme  . 
I»  Guillaume  ii,  qui  lui  fuccéda; 
2"  Artaud  i"; 

}'  BtRARD. 

GUILLAUME  II,  vivant  vers  92 },  fans  poftérité,  laiflant  pour  fuccefleur  fon  frère;  fon  exiftence 
cft  incertaine. 

ARTAUD  I",  mort  vers  960,  ne  laifTant  de  Tarasie,  fa  femme,  que  .  ' 
GERARD  I",  mort  vers  990,  mari  de  Gwberge,  qui  le  rendit  père  de  : 
i*  Artaud  11 ,  qui  lui  fuccéda  ; 

2»  Etienne,  comte  de  Roannais,  mort  fans  enfants,  après  997 
1°  Hugues,  religieux; 

4"  Adelix-line,  abbefTe  de  Saint-Pierre  de  Lyon. 
ARTAUD  II  mourut  vers  999,  laifTant  de  Tetierge,  fa  femme  . 

i°  Gérard  11,  comte  de  Lyon,  puis  de  Forez; 

2"  Artaud  111,  qui  fuccéda  à  fon  père  au  comté  de  Forez  a  mourut  fans  enfants  . 

fon  frère  aîné  lui  fuccéda. 
]a  Umphred,  mort  vers  1026.  La  Mure  le  fait  à  tort  fire  de  Bcaujeu. 
ARTAUD  III  mourut  fans  enfants  vers  1017  &  eut  pour  fucceffeur  fonfWrc. 
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GERARD  11,  mort  après  io$6,  laiffant  d'Aux  de  Gevauoan,  fa  femme  : 

r  Artaud  iv,  qui  lui  fuccéda  : 

2'  Geoffroy  -Guillaume ; 

î°  Girard,  mort  jeune; 

4J  Preve,  fondatrice  du  prieuré  de  Pomicrs  ; 

f°  RoTULrHE,  femme  de  Guy  Ier,  feigneur  de  Lavicu. 
ARTAUD  IV,  mort  avant  1068,  n  eut  de  Raymonde,  fa  femme,  que  : 
ARTAUD  V,  mort  en  1077,  mari  dloE,  qui  le  rendit  père  de  : 

i"  GlLUN,  Widelin  ou  Guillaume,  furnommé  I  Ancien,  qui  lui  fuccéda; 

i'  Ide-Raymonde,  mariée  vers  107Ç,  a  Guigues-Raymond  de  Viennois,  qu  elle 
rendit  père  de  Guicues,  comte  de  Forez  après  Gcii  t  aume-le-Jeune  *  Euvtache. 
GUI  LLAUME-L  ANCIEN  mourut  en  1097,  laiffant  de  Vandalmooe,  fa  femme  : 

1°  Guillaume-le-Jeune,  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Eustache,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUILLAUME-LE- JE  UNE  mourut  vers  1 107,  fans  pofténté.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère. 
EUSTACHE.  qualifié  comte  de  Forez  dans  l'obituaire  de  l'églife  de  Lyon  *  dans  une  charte  citée 
par  Louvet  (1).  il  mourut  auffi  fans  poftérité 

COMTES  VE  FO%E/  DE  Lc4  SECONDE  1{c4CE 
iffue  des  dauphins  de  Viennois. 

GUY  I"  fils  de  Guy-Raymond  de  Vienne  &  de  Ide-Raymonde  de  Forez,  fille  du  comte  Artaud  v. 

recueillit  la  fucceffion  de  Guillaume-le-Jeune  &  d'EusTACHE,  4  mourut  vers 
1 1 37,  laiffant  : 
i"  Guillaume,  qui  fc  fit  chartreux  en  u}f  ; 
2"  Guy  11,  qui  lui  fuccéda. 
GUY  II  mourut  vers  1 2 1  o.  Willelma,  fa  femme,  lui  donna  : 

I"  Guy  Ht,  qu'il  affocia  à  Tadminiftration  du  Forez; 
i"  Renaud,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  1226; 

Humbert.  chanoine  de  l'églife  de  Lyon  *  abbé  de  Saint-lrénée  4  de  Saint-Jufl. 
GUY  III  mourut  avant  fon  père,  le  28  novembre  1206.  Il  avoit  été  marié  deux  fois  :  fa  première 
femme  nommée  Asiura  lui  donna  une  fille  ElEonore,  femme  de  Guillaume  de 
Bafeie,  morte  après  I2f4  ,  de  fa  féconde  femme,  Aux,  il  eut  trois  autres  enfants 
1°  Guy  iv,  qui  lui  fuccéda; 

2*  Marquise,  femme  de  Guy  vi,  vicomte  de  Thiers, 

VJ  Guicone,  mariée  vers  1 200,  à  Gérard,  feigneur  de  Vienne  en  Dauphiné,  morte 
après  12^0. 

GUY  IV  mourut  en  1241,  après  avoir  été  marié  trois  fois  :  [•  vers  1217,  à  Philippe  ou  Mahaut, 
fille  de  Guy  de  Dampierre,  firede  Bourbon;  2° en  1 220,  à  Ermencarde  de  Sully. 
morte  vers  1 22f;  3"  en  1 227.  à  Mahaut,  fille  de  Pierre  de  Courtenay  &  d'Ac.Nis 
de  Nevers,  morte  en  1 2^7.  Guy  iv  ne  laiffa  d'enfants  que  de  fa  féconde  femme  : 
i"  Guy  v,  qui  lui  fuccéda; 
2»  Renaud,  qui  fuccéda  à  fon  frère. 
GUY  V  mourut  le  12  feptembre  12^9,  fans  avoir  eu  d'enfants  d'Aux  de  Chacenay,  fa  femme.  Il 
laiffa  pour  fucceffeur  fon  frère 

(O  v.  ri  a«ir»».  1. 1.  r.  n).  i»u  1 
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H  E  N  AUD,  mon  le  13  novembre  1270,  après  avoir  été  marié,  au  mois  de  décembre  1247.  à  Isabeuf 
de  Beaujeu,  qui  le  rendit  père  de  : 
i»  Guy  vi,  qui  lui  fuccéda; 

2°  Louis,  fire  de  Beaujeu  (V.  Ta  poltérité  dans  le  Tableau  généalogique  Je  la  Maifon 
de  Beau  jeu). 

GUY  VI  mourut  le  19  janvier  1 278.  laiffant  de  Jeanne  de  Montfort,  qu'il  avoit  époufée  en  1268: 
1°  Jean  i",  qui  lui  fuccéda  ; 

2°  Isabelle,  mariée  en  1290  à  Beraiid  x  de  Mercoeur,  morte  en  1 111  ; 
1"  Laure,  née  en  1277,  religieufe  à  Bonlieu,  morte  vers  1 124. 
JEAN  1",  né  en  127T,  mort  le  1  juillet  1  HT.  «'  avoit  époufe  en  1296  Aux  de  Viennois,  morte  le 
^novembre  1109,  de  laquelle  il  laiffa  : 
i»  Jeanne,  mariée  le  8  mai  1 118,  avec  Aymard  de  Roussillon,  feigneur  d'Annonay , 
2»  Guy  vu,  qui  lui  fuccéda  ; 

1°  Renaud,  marié  le  loaoût  1124a  Marguerite  de  Savoie, qui  ne  lui  donna  qu'un 

fils,  Thomas,  mort  jeune  ,  Renaud  mourut  en  1 169. 
4"  Jean,  chanoine  de  N.-D.  de  Paris,  qui  tefta  le  8  août  11 14  &  mourut  peu 

après  (1). 

GUY  VU,  né  le  19  avril  1299,  mort  le  21  juin  1  ir8,  laiffa  de  Jeanne  de  Bourbon,  qu  il  avoit  époufée 
le  14  février  1118: 

i"  Jeanne,  née  le  10  mai  1 117,  mariée  en  1  if7  à  Beraud  11,  dauphin  d'Auvergne, 
dont  clic  eut  Anne  Dauphine,  née  en  1  }f8j  Jeanne  mourut  le  17  février  1 169  , 

2"  Louis,  qui  lui  fuccéda  ; 

1»  Jean  11,  qui  fuccéda  à  fon  frère  , 

4»  Odile,  né  le  f  oétobre  1  i4f,  mort  jeune. 
LOU  IS.  né  le  16  mars  1 119,  époufaen  1  lf  1  Jeanne  de  Beaueort-Turenne,  dont  il  n'eut  p3sd'enfants. 

Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Brignais,  le  6  avril  1 162,  &  laiffa  pour  fucceffeur  fon 
frère. 

JEAN  11  né  en  1 141,  mort  le  if  mai  1172,  fans  avoir  été  marié.  Jeanne  de  Bourbon,  fa  mère, 
recueillit  fa  fucccffion  qu'elle  tranfmit  en  1 181-1 182,  à  Anne  Dauphine,  fa  petite- 
fille,  femme  de  Louis  11,  duc  de  Bourbon. 

(1)  U  <om.rJl»M"  rot  «ho.*  tioi.  tntmt,  iu«m.H.  ,u  .1        K.moMlMl.MiniHl'.r.Mu.,.  I,  f  p.,  iwi»)- 
nammr.  djn>  fon  .odurilL-  dite  if  11  ,»i)lc  dt  h  mon  IttH. 
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Tz4cBLEo4U  GEP£Ec4LOGIQJJE 

DE  LA  MAISON  DE  BEAUJEU  (*) 


S1\ES  VE  VEcAUJEV  VE  Lo4  V1{EéMIE\E  HçrfCE. 

BERAUD  (i),  fondateur  de  l  églife  deBeaujeu  (2),  mort  vers 96^  (l),  laiffant  de  Vandumoi»!,  fa 
femme  (4)  : 

HUMBERT1",  contemporain  de  Saint-Maycul,  abbédcClunyfj)  &  mari  de  : 
Hemelt  (6),  qui  le  rendit  père  de  : 
in  Guichard  i**,  qui  lui  fuccéda  (7); 


(*)  Cette  gtn.alogie  a  et«  drefTe-e  avec  le  plu»  grand  foin  p»r 
M.  Culgue,  ancien  cLeve  de  l'école  det  Charte»,  d'apré»  un  grand 
nombre  de  document»  inédit».  Elle  ell  plu»  complet.  At  mieue 
juftlnee  nue  celle»  qui  l'ont  précédée,  rien  n'ayant  ete  admi»  que 
for  li  foi  de»  titre»  orlglnau»  cité»  Ain»  le»  note»  La  rétente  dé- 
couverte de  titre»  do  chapitre  de  Beaujeu,  jufqu'a  prêtent  inconnu» 
a  tou»  te»  aiSorien..*  qui  nou.om  tic  .«.^«i  a.oc  le  plu. 

1  empreffi'metit  y*'  M .  Uaulkief ,  art  hivifte  du  département 


,  au  X- fie»  le.  11 
1  jultilacativ  e»  pour  f»  rendre  compte 
de  l'importance  de»  loutre»  aiixqueUe»  il  a  puife.  Une  Ample  corn- 
ptraifon  démontrera  que  MM  gém-tlog.e  ne  t'accorde  complète 
mont,  jufqu  au  mxlieo  du  X 1 1 1"  fiecle,  avec  aucune  de  celle»  pu- 
Uiee»  jufqu  à  ce  jour  (Note  de  1  Editeur) 

Ci)  Pluficur»  critique»  retranchent  ce  Bcr»ed  de  la  généalogie 
de  Beauj.u,  ou  ne  le  font  vivre  qu'au  milieu  du  xt*  IWJe.  Le» 
argument»  qu'il»  produiront  en  faveur  de  leur  opinion  te  reduifenr 
a  roue-ci  :  d'abord,  nulle  part,  on  ne  troute  un  Bertud,  mari  de 
VandaJmod.,  appel»  de  Beaujeu  ,  pui»,  comment  admettre  que  ce 
Bortud,  »'»!  étoit  déjà  mort  ver»  u6t,  ait  pu  rapporter  de  Rome  dea 
relique»  de  St  May  oui,  décode  en  i>*)4,  ainli  que  le  dit  la  Notice 
de  la  contecration  de  l'cglife  de  Beaujeu  '  (rfefif  nie  jjnfl.rtm  euar 
Btratiut,  FuWalm.i/^  eJfaM  t'etreriai  u/n/cic./  jj  net  it  Kiiu 
«•  d>  diMr/fi  fee.i    In  yt.mu  d,  cj/../(;l  Santtt  Mm*  *  it>  «1er-» 

tju  Dr  rr/ioamie  fl/jn  MêUH,  a»eeru  CUiu.-rnfij). 

U  notice  précitée  répond  en  ce»  terme»  au  premier  de  ce»  er- 
.  N.l  H.g».  i  OM*êO  *t  Sttpktnn  ctm  fliÙ  SC 

tHOSTRli  PP.  »  F.  L  1.0)0  C  0,  c  eW.me.  *,  ...  t 
,  if,  nUtaV—ll  tccltfijl  J.-  rrfrji  mm  ebw4ui6K»«neUime,sVj 
ar.ar  H«mU», ,  CM  fttut  .ac  fit,*.»,  P  A  R  F.  S  Tl  B  U  S 

KOSTRtS  ,  concr/TtTiini  <(mrn  /nmnianl...»  Pc.  i«  cipcU» 
•tefrt  euic  ,'  Quant  au  fécond,  il  tombe  de  lui-même  devant  un 
document  dont  noua  devant  la  communication  à  l'obligeance  de 
M.  Gauthier,  archivifte  du  Rhône  Ce  document  n  eft  autre  que  le 
catalogue  de»  r.liquet  (  Onlrr.ccv  >  Beaujeu,  catalogue  dreff»  a  la 
prière  d'Humbert,  fil»  de  Beraod  Le»  relique»  y  font  di» ifée»  en 
trot»  paragraphe»,  ou  plutôt  claffce»  en  trot»  fertca  dacquintien. 
La  première  furie  a  pour  titre  :  /i  pttmtt  ,{t  A  ..  euaj  tVrrjrdur  & 
WandaltMdti  dceuijvrruni.  Ai  ne  comprend  que  de»  relique»  de  I» 
f tinte  Vierge,  de  fainte  Cécile,  de  fainte  Marguerite,  de  faim  Paul 
••  de  faint  Pierre  La  fécond.  Ifji  refifauii  md.dir  ifeamai  *p»J. 


r.licuf  Aufbjlwo  oeidif .  H  mentionne  trente-neuf  article»  La 
troifiême  féfie  ni  pat  de  titre  fpécial  tt  ne  contient  que  le»  reli' 
que»  de  ftint  Mayeul  Bt  de  faintt  inconnot.  Il  refulte  donc  pé- 
remptoirement de  ce  catalogue  que  le»  relique»  de  faint  May  eul 
n'ont  pa>  été  acquife»  par  Beraud,  «t  que  la  notice  rédigée  ver» 
to?6  ne  doit  pa»  être  invoquée  contre  fon  eiillence  au  X*  fiecle 

(a)  Voye.  ■  Marffu»,  tome  I",  page  11) 

(0  t*.  hiltorient  difent  q6o,  d  autre. 

(4)  .  I*  norn.nr  ftn/t,  »  mj.v.ifer  TrieilM».  »>».<  euiAim  ie 
M„  HVMBF.RTVSnom  *,,  CVM  VXORE  SVA  SOMIKF. 
HEMELT.  cm  FlUIS  AC  F1UABVS  eee».  nom-m  «ir. 
/.et  WlCARnVS  ,  UETOLDVS .  Vf  ,iu.  colrmer..  mm 
alurt  Sjit\t  Mmm  >tl  atulreran  /nnft.riim  n  afn  Billo:  regjx, 

fn,  tt»/  mtmmiêu  i>  HUfUtfmttnm  <«r  -t>  i«»<»JM»r.  t» 

MlMI  treplrr  jaeni  Oc,  »  jrwnnl  fjm  *  pteptet  tu  fa  (rtT.r 
tV  pttpttt  eme/cm  t.tt  etttnt ,  air.  jv-eij        *  PATRIS  SV1 
BERARDl    ET    MATRIS  SVE   VAKDALM0D1S  6. 
cm'i.hj  i  c  i  i-i-f  i  i  -.  K   j'i.  .■  .  \f  t  ■{  i  omnrm  trrram  y.  :m  pattt  tu.. 
jnicj  don... far  j.<  (.ikttUm  de  Ptttû  Acma.  Iw  c/  tcrUfiam  ,U 


Niartnmr  f*m  dru  mu  fuir  pttf>>ttr4(u,érc  i(Arclu*ei  du  f 
Titro  fan»  djt*  It  tt*n  «  UflTr  dit  fonds  du  t  tupitr*  dp  B«suj«>ii ,  co- 
pie fuie  au  commencement  du  XIII*  fiucle}. 

(c.)  c  Sttttal  -IIj..  !  ..  ,  .u^-i .  Vmàtrtp  de  Btttt  JttO,  icmm/t 
da»ir  /it.  iMeirtritti---..  Kunnu  .*a*tm*'^dtii. p«u  ft.in  t/tifr^i/  , 
m/mtff.r  vMjidJoi  jMji  //ni  Nbm>rrr»  d*«  Ui  ■MMMAtd  *i  • 
(C*f1tiUiri.  Ado  Clunv,  cfcurt»       f*  i-7- 

Cukhenon  donne  encare  i  Bersud.  outre  MumotTt,  «luatre  AU . 
GtmlUfd,  mmm,  finphted  Guy.  Aobret  ne  lui  «exorfe  Sue 
C«iche.rd  h  Umphrrd  dont  il  indoit  U  million  de»  rlwrie.  140  d.. 
CirmUire  de  Sâ^nv  Bt  tidu  C»rr»U.re  ideCUn>  C«t  L  mphred 
mirid  une  dame  »Vfvive  F.mm»,  eut  im  liU  du  nom  d  Etienne 
(ch  1^  Bc  +4",  du  C.  de  Si.iajnv),  .jin  poiirroit  pirfiitement  rtre 
le  Suphavui  ât  B*li»r*or  vivant  .en>  tof»n,  h  dont  U  eft  < 
dan»  U  ch.  j-|  da  C»rt  B  de  Cl»in>  r  publiée  p»r  M 
n»rd,  dâi»»  fa  K*uct  Kijfof.fu/  /u»  Itt  Jr,g*nTi  de  Btaujeu,  p.  iv 
Mai»  rommt  la  filiation  de»  quatre  61»  attribue»  à  Br/aud  N  rell*. 
de  ce  dentier  Etienne  n'eft  bafi^e  qne  fur  de»  probabilitc» ,  nou* 
n'avon*  pa»  *  r»  devoir  faire  fi|t»rer  te»  p«rfomuf  et  dam  le  Tableau 
GtntiloaSKjur  de  la  mat  Ton  de  Beau, et» 
(6)  Vovex  la  note  4,  ci'deflut. 

(?)  Sa  filiation  «f.  mflil»ev  par  le»  rh r  44  N  a  *  -  du  Cart.  A  d*> 
attnv  .  Bt  "  1  dn  Cwt  B.  lU  que  pir  le  texte  de  la  note  4  ri-delTu» 
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2n  Berard  (8); 
J"  Leotard  (9). 

CUICHARD  I",  iooo-«ojo,  nelaiffad  ADÉLAiDE,  fa  femme,  quunfeul  fils (10)  : 
CUICHARD  II,  1030-1080,  lailTa  de  Ricoaire,  fa  femme  (1 1)  : 

1"  Humbert  11,  qui  lui  fuccéda  (12)  ; 

2r  Guichard,  vivant  en  1064(13); 

3°  Dalmais,  vivant  auflî  en  1064(14),  père  d'un  autre  Dalmais,  qui  n'eut  qu'une 

fille  mariée  à  Guy  de  Chabeu  (if); 
4"  Hugues,  1064  (16); 

f°  N  lofo,  mariée  à  LiEbaud  de  Digoine  (17). 

HUMBERT  11  mourut  vers  1101,  après  avoir  été  marié  deux  fois:  1°  à  la  fille  de  Hugues,  frère 

de  Guillaume,  comte  de  Chalons  (18)  ;  2"  à  Usut  ou  Auxilie  de  Savoie,  fille  du 

comte  AmeoEe  11  (19).  Il  fut  père  de  (  20)  : 
1°  Guichard  m,  qui  lui  fuccéda  ; 
20  Humbert  ,  feigneur  de  Perreux  (21), 
3'  Guigues; 

4"  Hugues,  chanoine  de  Lyon  &  de  Beaujeu,  &  abbé  de  Saint-Juft  (2 1  Us),  mort  au 
mois  de  juin  1 1  27. 

GUICHARD  111,  1 101 -1 1 37,  laifTa  deLuciANE  de  RocheiOrt  de  Montlhêry,  fa  femme  (22)  : 
i°  Humbert  111,  qui  lui  fuccéda , 
2°  Guichard,  vivant  en  1 1 18  ; 
3   Gontier,  chanoine  de  Beau|eu  ; 
4°  Baudoin  (23),  mort  jeune  , 
f   Alix,  vivant  en  1118; 
fl"  SUr.e,  Id. 


(H)  Il  rll  dit  hl»  tl  Humben  Si  d  Hcmelt,  dan»  le»  charte.  44  du 
OnuLaire  A.  6t  I"  du  Cart.  B  du  Cluny.—  Aubeet,  «tapera  In  ch. 
2  a  f*  l«*H  du  Cari.  B  de  Clun» ,  donne  pour  femme  ace  Brrard  une 
dame  nommée  Blifmod*,  H  le  fend  pere  de  deux  fil».  Guichard  fit  ! 
Hugue..  ce  dernier,  époux  d  tupbrmie,  ftlte  du  .KoraK  Nardouin 

(9)  V.  la  noie  4  «1  b»  ch.  44  Ai  a"  du  Can.  A  d»  Cl.,  6t  7^sdn 
Cart  B  Gakhrmm  attribue  en.  or»  a  Humain  I  quatre  enfanta 
Hugue».  Etienne,  Eliûbeth  .v  Vandalmodc,  mai»  leur  filiation  n* 
nou»  paroit  fia»  |urlifiee. 

(10)  Ca.ch.rd  l~«n  appel»  WWUtHt  i.B,lj«,  dam  une  bulle 
du  pape  Beno.t  VIII .  d*  ta  1016  (Dora  Boulet,  t.  X,  p.  4p.- 
DuCbefne  t  4.  p  lui)).  -  le»  charte»  10,  <ii  Si  aa4  du  Car».  ( 
de  Clun»  ctahlilTent  le  mariage  do  Guichird  I  Si  dAdeli.de,  ain/i 
i)ii«  leailtenre  de  Cuuhard  II,  leur  fil»  -  Guu  henon  leur  donne 
tin  fécond  hl».  Gauthier,  e.eqce  de  Micon  mail  le  pere  de  Gau- 
thier .  appeloit  VaiUphe  S  I»  mue  Tctxa  (Cart.  A  d»  CI  .  ch.  1,. 
le  ■.ch.  nnti  177), 

(11)  V.  loi  ch  la;  b  •)■  du  Cart.  B.  de  Clun»  H  Se»en,  Mi 

■  cm,  p.  i>8  —  Aucun  document  n.tablit  que  Ricoaire  (ut  de  la  f»  | 
mille  de  Salornay.  ainfi  que  l  ont  a.ancc  quelque»  hillorien»  (V 
Aubret,  Mrm.  mu.  a-eur  flnk  a  1H./.  de  lhmt<t  (•  341)  |  (on 
père  tappeloit  Rauclin  &  fa  mere  îcedre  (Cart.  B.ch  ]io). 

(1a)  Sa  fU.aiion  el)  établi,  par  le.  ch.  ■  ><  le  ?|i  du  Cart.  B  «le 
Cluny 

(M)  V.  cidetT.»  1.  I.  p  laa 

114)  V.  I».  ch  laite  7P  du  Cart  B  de  Cluny. 

(H)  Guichenon,  H  jro.-r  i,  tWci.  t.  i.p.i<6. 

(■(,)  Hoi-hert  II  I  appelle  Ion  frère  dan.  la  ch.  ta  du  Can.  tde 
Cluny  -Cet  Huju,,,!,  probablement  le  pere  de  GuLeuc»,  coutin 
d  Etienne  de  B*au,.u  r.ppelc  dam  U.h.  |-,  du  Cart.  B .  mai. 
comme  nou»  n  ..on.  aucune  certitude  a  ïegard  de  la  filiation  de 
cet  Huguei.  noua  na.on.  p..  cru  devoir  le  faire  figurer  dam  le 
Tahlo.n  d.  U  maifon  de  Beaujn. 


(1?)  V.  Can.  B  de  Cluny,  ch.  ■•<  ta 

(lH)  Aubret,  f"  .61  d  âpre»  la  Bible  de  Beaujeu  Guii  henon. 
H.JI.  èt  PemBri.  t.  1  p.  istt.  appelle  cette  première  femme  d  Hum 
ban  II,  Vandalmond. 

(19)   «  Haaefrnu*  Btljonnfii.  (île  fu.  fUam  Âmtdn, 

•uni  .*«»«w*J»i,  Aa»ui>  m  euerem.a  (CartuUire  de  l  Eglifr  de  Beau 
jeu.  au!  An  hue.  du  Rhône). 

(ao)  Le»  uu.tr.  hU  d  Hu.nb.rt  et  dAu.llie  lont  nomme,  dan.  la 
charte  n-  i<  »u  du  Circulaire  de  Brauieu     «  A**s  a»  i«««u»,««e 

de-,^.  .«'XCHH  rfe.m»,  HVMBERTVS  b  .,»-/».  MM 

ÂVjaUÂ  *  m/o»,,,  «rvm  GVICCHARDVS  *  HVMBHH 
TVS  t>  CV1G0  i  VGO,  .  knftn  jtf'nnt  <v  /rma/e  r.g«.r- 
r.M.a-  Guiclwiuan  (Hijl.  it  Deaa»<i,t.  I .  p.  1  (H)  donne  encore 
à  Humhert  II  quatre  enfant.  l'Guichard,  cju  il  dilaioir  •«•  arche 
icquedcLyon,  a*  Jotferande  ,  1'  Elilahcth ,  4*  Vandalmode,  qu'il 
fait  femme  d  un  feigtieurde  8r.otd.en  Buge) ,  t.ndi»  que  La  Mure 
l  accorde  à  Guillaume  l*\  comte  de  Forer  (V  t  1 ,  p,  io0),  mai»  la 
filiation  de  en  enfanta  a/fafl  pa>  pieu  jurl.ricc  que  celle  d  un  Ponce, 
do,  en  de  I  Eflif.  de  Mâcon.  que  d  autre,  hittorim  lu,  attribuent 
a  ufTi . 

(ai)  V.  n-uVffu.,  t.  ■   p.  latj 

(21  *.i)  V.  Cjrt.  èt  5u».r\>,  n"  lua". 

(ai)  V  iKJ  Ai  Guichenon,  H'f  it  l>eeieri,  t.  I,  p.  1(11 
Humbert  111.  Guichard.  Gonticr.  Al.i:  h  Mine,  lont  nomme» 
connue  enfanti  de  Giin  furd  III  f«  de  Luciane  de  Rocbefort.  dam 
latte  de  fondation  de  1  abbaye  de  Joug-Dieu.  p.lTe  »  T. loi.  en  II  il. 
Gui.henor»,  S«,.rt  «  L.  Mur.  leur  attribuent  encre  Manin  de 
Beaujeu.  mari  d'une  dam.  du  nom  de  Guibor.,  «a  Sib.Ue,  femme 
de  Guy  I".  comte  de  Forea  .  mai.  la  filiation  de  ce.  dernter.  en 
fant»  ne  nou.  paraît  pa.  établie 

(at)  llell  dit  fiU  de  Guichard  daau  1  ob.tua.re  de  Beau,...  cl. 
par  Aubret.  f  114.  êt  par  M.  Bernard,  Ncr.cr  mif*ttfnt/l  lu  Je- 
jnrvn  dt  Bttujtv.  f.  18. 

C 


HUMBERT  III  LE  VIEUX  {Senior)  (14),  1 117-1 19Î  (af),  mari  d  Alise  ou  Auxilii.  fille  d'Ans  111, 
corme  de  Savoie,  &  de  Mahaut  d'Albon  (26).  Il  fut  père  de 
1"  Guichard,  mort  en  1 164  (27)  ; 

2  '  Humbert  iv,  qui  participa  avec  lui  à  l'adminiltratioii  du  Bcaujolois  (28)  , 
V  Hucuïs,  père  de  Guicharde  de  Beaujeu,  femme  d'ARCHAïuAUD,  vicomte  de 
Comborn  (29). 

HUMBERT  IV  LE  JEUNE  {Junior)  (]o),  co-feigneur  du  Beaujolois,  né  en  1 142,  mort  avant fon 
père,  en  1 189  fjl),  biffant  d' Agnes  or  Thiern,  comteffe  de  Montpenficr,  fa 
femme  (}  1)  : 

l"  Cuicharo  iv,  qui  lui  fuccéda  ainfi  qu'à  Hlmbert  111  le  Vieux  (n)  , 
2''  Alix  (14).  mariée  d  abord  à  Renaud  de  Nevers,  comte  de  Tonnerre,  mort  en 
1 191,  puis  rcligicufeàFontevrault  (,,"). 
GU1CHARD1V  LE  GRAND,  mort  en  1216,  laiffant  de  Sibille  dl  Hainaut,  fafemmctj6). 
1°  Humbîrt  v,  qui  lui  fuccéda  (,7), 

2''  Guichard,  feigneur  de  Montpenfier,  marié  en  I22f ,  à  Catherine  de  Clirmont, 
dame  de  Montferrand  (j8),  qui  le  rendit  père  de  trots 
enfants  (  19)  : 

1  Hlmbert,  qui  recueillit  fa  fucccffïon  dès  I2f6,  fe  maria 
vers  1 260.  à  lfabclle  de  Mello.  *  mourut  en  1 288,  ne  laif 
fant  qu'une  fille  Jeanne,  mariée  a  Jean  11.  comte  de  Dreux 
4  de  Brainne  ; 
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(14)  Ctaarl.d.  i. <••,«•  1,44  du  Cartulair.de  Saiigny 
(>0  V.  ci-deflui.  t.  1 .  p  iiB.no»» 
tH,)  G<ikI»m»  .  Hf  il  Satan,  f  -1».  Pimtai.  «  ••  P 
Du  Cfcwfne.  H,>.  il  Bo\tftOfv.  p.  44S 
(a"t)  Aiabrot,  Mtm.  oui.  f  )-■). 

(iR)  La  participation  d  Humbert  IV  n'eut  peut  être  pl.  <i»lt» 
origine  au»  I*  violence  qu'il  employa  à  l'égard  de  fon  petc,  alnii 
que  (omble  le  faire  croire  I»  irait»  qui  "■'<  '  ,rur  longue  que- 
relle :  w  7oAdw-.pi.  Oit  flatta  piton  L:  giitnitjî  t  iciliju  hwaslnj 

fatitioi..  Cum  ptieauiei  ai  icclijîam  l,:çiunnjtm  dit,«d  tarait* 
101  aidant!,  totam  imam  fuii'aixim  MrlMlM  b*  tmywBi  malt. 
raptum  turbalam  is»r-nroui  *V  opptijfam  ;  Jtd  itni  inikat.o'in  -iit.it 
mawtma  puuoalut  ttmpljlai  ilia.  ityotd  a  JHtitti  iniaafsy  ltt  attjm 
patit  Umiinui  ii  Billo  Jko  £  Vmtiuttt  jïï.bi  ai  tmîttwM  txt'u- 
bênl,f*jui  ttfoimatto  jjm  ai'jft  dtfpitata  Kakioalu* .  lut*  a  mvltit 
4.  «uaiMn  uni  fatjftt  multoltini  d'fri-ij.l.tfj,  .1  dii.l  l.tniam  opiram 
*■  dil  f/ni  dm  ddfiirviaaui  'dan  p"  «il  «ud«pc-  trJ.j.p/pt  mpi,  fupi 
jd  ft«/e»morr»*>rmrr,f^od  undernir'  er«lt««ri  *•  mHtl*fmi6Mtm 
«■<  «obi  reeprtdrdiilat  ai  facim  *  mil «■  >.fi  ftil  fuai  .u.aairid. 
Nalutft       fU".f  di.te*»,%-..-.-dl,e-i,  Oom.„  («•  O  LXXX-  l/fl". 


/"«-iftu  pruifcniiHi  *  itfitntl,fiftl  CMOfml  Cttt.fi  »  .<Mrd4.fr 
ligaom  r-u.n  «  /d-ifretum  rrfijm  .-1  fuJi  prod.ri  /rr.n»i  .»  med.nn 
JUgd'ii-i..  M  aWifjh  Sanâi  CntU,  aiattt  jaumtw  rwfmHltr 

iMp^Aro.^rmd.rruil  nr  ilcitlro,  ni  faut  aiut)\t  >.'ivm,  ntjtitnt 
Mdtfifut  paltiiH,  atiaud  machtwn  auoi  ai  rxhttfdattonnn  di'rrrv- 
(riui  fiilttitil.  El  Ji  font  aUn  flmraafMIH  iraiJçitjTc,  a  fêtliMit 
ita'.JfrtjTfiti  fim«ri  iqhuaiMrprn  rr.rr  rpr^nj  prn.fin  apjefirrr-.rir 
tr  cottta  tpjum  cum  atih^ift/sapa  6  tititjia  L*gi*>tt  tjt  iv  tpjs-fit 
♦>  pdir.pnii  aïjtriatotr  fetttilr  ii/ii»frffif,  *-  i/'/aw,  ror.,r»Ja«i 
raorf.1  ORivptu  ^aaprjfrnf .  rir  rwnr  /Mrrr  tlctpti  ftUnm  laïaham  ftui- 
dim  prppritm  (r  fr^tt.'utuin  dom^nata  pj^f  :pf*.m  tattu  Ka'-iitt  o  ^p- 
aai*i*  dr  rïrlip  Jp^p.  oaiiraq  r.  fiiittattm  /ttfir  hoc  laiam  rtrfnaa- 
afantiiu*  tlptantjit.  Fit. m  nto  it  IMC  tiomtn.itm  fttlH  nithiletninul 
«;»«»>»  dd/rril  f«rr  fa^J  pteftit  m-.ntti  ,t.at  anal  advtijai  Ji 
;iaaa  aj>.rrpl,  nui/dm  Ajmn  fuf  frrr*.  | li JHàWM  ftt-uti  fvtiant ,  11- 

fitut  malijt.am  .rl  ^rarjm/n  E/jU  pr'  mai'iuni  '  .jtrj.«  /ridi- 

dir /l'Ui  pwiri  rrrrdm  fudaa  mdiu  /ad  A.i>ar.dl  m  majatt  patti  tr 
nattai.  ».  •(.Original.  Arc kùvt»  du Rkone,  Amio.re  EJiaa.  101.14. 


pièce  11*  a). 

(•<)")  V.rniktwnoit.  Hif  di  Dombtt.  l.  I",  p.  lû-,  f  Anlelme. 
I.  VI,  Raluie.  Htf.  Tnir/mi  ,  mL  141  fc  (  1 1 .  Guithard  IV  rap- 
pelle fa  couflne  dam  Ion  tetlament  date  du  il»  feplerahre  laid 

(V  »pf.  de  frrelr  dr<  Ctirlri  ,  4-  feri*  ,  t.  I  II).  —  U  rSlial»»"» 
de.  autre,  «nfania  attrikuc.  à  lliamb*rt  III,  par  La  Mare  (t  l~, 
p.  laB),  n'efl  pal  niflihi  e 

(|o)  t  G.,  dit  ftatta  Lhtdi'nfti  ittlffii  m \nfft  hvmtiit.  apaj- 
toi  ct/iiti  Ir^jiii.pwn.Ki  t-%  ftt/tttmmJlêMfM fftfinttl  Spp//" 
tuijufmadi  rwiirniiewi  i**<  11  /raaml/ dr<lara*ipii»i,  a-uj^d  Hctjfi- 
tau  .mi*f.t\tt .  iruir  no'  f>  it'clijiatn  tofitam 


BF.IJOCF.fiSEM  JVSIOHF.At  .«utfifftffi.  8tc.  .  ( 
del  an  1  i-t.en.iron,  aua  an -hivc» du  Rhône,  armoue  El.aa.  vol  14. 
pîet»  n'  a  »ii). 

()i)  Auhret.  f  |Ti). 

(„)  <iuiek*B.r,,  {H  fi.  dl  De-on).  t.  I"  .  p  |6H.  Aukret . 
f  III 

OO  L»  document  foivam  aWHH  la  Sliat.on  <le  (luuhard  IV. 
ainfi  que  ceUe  d  Hun.Wrl  V.  loa.  «a 

/il  orrmipui  lam  pir/r-Ji»«i  1*am  fktwH  «upd  Cu.- 
tftfytti.ftt*  HuoiKn.,  C.lpnrm  il  Ati.ltait 
*•  /f  pi/uoi  »  re^cidl  pnem  reum  mdnum.Tïi.  *  d  r»«p»de/r-»ir»ln 
ff-ular  d»>I..r*  rcrfrjir  Jd^fr  .*ldr,*  *rt>*r.  I.arrpi  .rd-d,Al: 
fum-  /p/ul,o»raa  I  l  »<«dlrin  rj.  H.,  >fui  f'rd.rt.  Cap.-àdrdi. 
cotais  i  conftmo  ,  (■  m  ti  ÊÊUÊé  tdlaru  *  Jtimutm  hatialu .  pu- 
jinlii  Imitai  ptidtAi  icclijtt  ianattfil'Ut  mit  mut,m.n  laeotalai 
Faftitn  tf  Ae.-  .n  du.'d  Biljoriifi.  pndir  »d/r«ddi  e.»e»m  d«»e  *♦ 
(nra-r-Mlfra»  D*aani  M •  CC>  XVII'  •  (Original  au»  archi.ea  du 
Rhune,  tiltei  duilupiirc  dp  Beaujeu  non  clatTri). 

(-4)  Guklicnon  dunne  1  m  oie  a  Hu-nhirt  IV  un  fila,  P*cne  d» 
Beaujeu,  prieur  de  11  Chiriic  lut  Loiie.  qui  ap 
remMablement  a  la  fin>illc  de  Bciujeii-fur-Saoeie. 
(|0  Culchenoti.  H,f   il  V^Ui.  t.  I",  p.  llK)- 
(,(,)  V.  ci-drlTui.  1  I",  pp.  1  au  fi  teq- 

(,r)  V.  le  teftarnent  de  Clcbard.  fon  r.«  (S.»l.Pf*r«ur  rfr 
TE.-»/»  du  CTjrrei.4-  ferie.l  •«  '«  ' 

H  lo-uri. 

(,R)  Juflei.  Htf   dl  la  .Maj-ot  ,{  Av.i,(*l.  liv.  4,  cil.  a. 

(,•0  C«ldiimn,  H,f  d,  Dtmht,  pp  iW-i,-.. 


a.ec  fei  fr.nr. 
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Rameau 


du  M  oui  ferrant! 


k  ilu  Bruc. 


•9 

n  Henri  ou  ERRic.feigneurdHerment,  maréchal  de  France, 
mort  vers  i  270.  fans  laiffer  d'héritier  d'Aldcngardc  d'Au- 
buflbn  ; 

m  Louis  i",  feigneur  de  Montferrand,  mort  le  26  feptembre 

1280,  laiflant  de  Margue- 
rite de  Borner,  fa  femme: 
a  louis  ii,  mort  en  1 296,  après  avoir 
été  marié  à  Dauphinc  du 
Broc,  dont  il  eut  : 
Louis  iii,  chevalier,  feigneur 
de  Montferrand  *du  Broc  , 
Humbert,  chevalier,  qui  dé- 
céda comme  fon  frère  fans 
avoir  été  marié. 
*  Gi  iCHAKD  ,  chevalier  ,  mort  fans 
alliance; 

t  Blanchi,  femme  de  Guy  de  Chau 
vigny  ; 

d  Marguerite  ,  femme  d'Hélie  vin  , 

vicomte  de  Ventadour  ; 
t  Marie,  rcligieufe  à  Longchamps, 
morte  en  1  >17- 

y  Henri,  feigneur  de  Chateauncuf,  de  Virieu-le-Crand  *  de  Cordon,  mort  fans 
poftérité  ; 

4'  Lotus,  chanoine  *  comte  de  Lyon  (40)  ; 

r   Acnés,  mariée  à  Tiiibaud  iv,  comte  de  Champagne  *  de  Brie  ; 

6  Marguerite,  morte  le  16  feptembre  ; 

7  Philippine  ; 

8  Sibille,  mariée  en  janvier  1  228.  à  Renaud,  fils  d'ULRic,  fire  de  Baugi,  morte  en 
I26r 

HUMBERT  V,  connétable  de  France  (41),  époufa  en  1218,  Marguerite  de  Bauge  (42),  *  mourut 
le  21  mai  i2fo(4j),  laiflant  (44)  : 

1  Cuichard  v,  qui  lui  fuccéda; 

2  Isabelle,  mariée  d'abord  à  Simon  de  Luzy,  puis,  au  mois  de  décembre  1  247,  à 
Renaud  de  Forez  (4Î)  ; 

j"  Sibille  (4f  bis),  mariée  avant  1 2fo. à  Aymard  de  Poitiers  , 
4*  Béatrix,  mariée  à  Robert  de  Montgascon,  morte  vers  1248  , 
f3  Marguerite,  femme  de  Beraud,  feigneur  de  la  Mothe-Saint-Jean  ; 
6"  Jeanne,  prieure  de  la  Chartrcufc  de  Pollctcins,  fondée  par  fa  mère,  morte 
le  18  janvier  1260  (46). 
GUICHARI)  V  mourut  le  29  mai  126V,  fans  laiffer  d'enfants  de  Blanche  de  Chalons,  fa 


"wi.ru  L>fda-ri|i>.  •  (Ch  de  i  240.  >i«  ar<h  du  Rhône,  Fond»  du 
.  tupilie  de  B>juj><i) 

(41)  t  nWlMt.  I  VI.  p  Hi   I  Art  4r  PrVljjfff  lit  Jaitt  1.  », 

r  im. 

U4>)  Gutilwtwn.  H.t  <u  Bnjj* ,  Preuve*,  p.  ta. 

(41  )  Clranif ir  4"/  Iw  Métffl  Jr  Hutjru  ,  dit»  la  Krrae  du 
l^gWINfi  mari  18(4.  I.  VIII.  p.  179. 

I44)  Tout  Ira  l'nfatttv  a  Irarvptiett  d«  Jeanne,  lotit  nomtnci  | 
tlant  Ion  leaaMHM  datt  du  mou  d*  juillet  IS4H  (*V. «Vf.  ir  l'E.-oU  \ 


d,t  Ctu,i,,.f  f.rir,  1  ).)  11  «Hl  trei-ceflain  tuaninom.  que  Jeanne 
«ton  i>  611e.  Guichlrd  V  I  appelle  la  lorur  dant  Ion  te*ament 
(Guicbcnon.  H.JE.  dt  Oùmtit,  t.  i",  p.  tflî.  note  ï 

(4\)  V.  d'A.  hery  ,  5en  ilrecum.  I.  III.  p.  6a  t. .  col.  I,  ht  i.dctTm 
I.  I",  p.  H?- 

(4S  lût*)  Le  P  Aolelme.  l'^rr  Jt  itnjtit  tu  Jairr  Du  Chel'ne  ,\ 
Se.ert  l'appellent  a  tort  Elori4. 

(4//)  Guirhrnon  donne  encore  pour  fili  1  llumSert  V,  mai»  faut 
preu.o.  Guy.  ...,«.  i  Auxerre 


20 


Par  fon  teftamcnt  fait  en  i  26} ,  il  donna  le  Beaujolois  à  Isabelle,  fa  focur.  femme 
de  Renaud  de  Forez  (47). 


SI\ES  DE  tBEo4UJEU  DE  Lc4  SECOPÇDE  \c4CE 
ijfue  des  Comtes  de  Fore\. 

ISABELLE,  femme  de  Renaud,  comte  de  forez,  à  caufe  d'elle,  fire  de  Beaujcu  (48),  donna  le 
Beaujolois,  au  mois  d'octobre  1272  (49),  à  Lons  de  Forez,  fon  fécond  fils  (fo) 
*  mourut  au  mois  de  janvier  1297  (f  1). 

LOUIS,  marié  en  1272,  à  Eieonore,  fille  de  Thomas  II,  comte  de  Savoie  (f2),  mourut  le  2}  août 
1296,  laiffant  (ft.)  : 
1  '  Guichard  vi,  qui  lui  fuccéda  ; 

2"  Hunrert,  feigneur  de  Montmcrlc  4  de  la  Juliane,  chanoine  de  Lyon,  puis 
marié  à  une  dame  appelée  Catherine,  mort  le  12  feptembre  1  uf  ; 

}'  Guillaume,  chanoine  4  comte  de  Lyon,  prévôt  de  Fourvières,  nommé  éveque 
de  Bayeux  par  le  pape  Jean  xxii  ,  le  1 J  février  1  }îo  .  mort  le  26  octobre 
'Î17  Cf4>ï 

4'  Thomas,  chanoine  4  comte  de  Lyon,  mort  le  24  juin  1  }o6  (ff)  . 

f  Louis,  archidiacre  de  l'églife  de  Troyes,  mort  après  1  U9  , 

6  '  Marguerite,  dame  de  Saint-Julien,  mariée  en  1 290,  à  Jean  de  Chaions.  feigneur 

de  Rochcfort,  dont  elle  étoit  veuve  en  1  ^09  (f  7)  ; 
7"  Eléonore,  mariée  en  1 29V,  à  Humïert  v,  fire  de  Thoire-Villars  (f8)  ; 
8°  Isabelle,  religieufe  à  Brienne  près  d'Anfc,  puis  abbeffe  de  Saint  Pierre,  en 

>î'7  (f9)'- 
9'  Beatrix,  religieufe  à  Polletcins  j 

105  Jeanne,  religieufe,  puis  prieure  de  Polletcins,  1 }  1 1  - 1 5 1  f  (60) . 
1 1"  Catherine,  mariée  en  i{ot,  à  Jean  de  Chateauvilain,  feigneur  de  Luzy  (61). 
GUICHARD  VI  LE  GRAND  fut  marié  trois  fois:  l'en  1  }oo,  avec  Jeanne  de  Genève  (62), 
morte  en  couches,  le  2?  février  1 1.0}  j  2  '  en  janvier  1 509.  avec  Marie,  fille  de 
Gaucher  de  Chatillon,  connétable  de  France  (6}),  morte  le  1"  avril  1117  , 
en  i]]o,  avec  Jeanne  de  Chateauvilain  (64),  qui  fe  remaria  après  le  décès 
de  Guichard  vi,  avec  Jean  de  Thil.  Guichard  vi  tefta  le  18  mai         (6f ).  * 
mourut  le  18  feptembre  fuivant,  laiffant  de  : 
Jeanne  de  Genève  : 

1"  Marie,  mariée  en  1128,  à  Jean  L'Archevêque,  feigneur  de  Parthenay  (66)  ; 


U-)  V  Ai<hi<n  il»  l'Impir»,  P.  i|H.  '--  14»'  *  *■  n«. 
c_  iqM.i.iili  que  OnirllCTOn,  Hif  dt  Pi-irr-r  .  :  I",  p,  noie 

(4H)  •   Nei  Krjj-.aad»)  .  Hmti  Fùtttfii   *  DO  Ml  M1  S 
BKLUJOCI,  *  YftHIU,  »>■!  »«»».  tomitijja  Foftnjit  * 
B*ll\)m,  <\Mvm  /dt'ianj,  flic.  •  (Arcb.  de  l'Emp.,  P.  tjqt,  c.  loi. 
0«»JieiWi  ihimt-tnjii,  p.  it.  tlune  de  iïf*«j  fc  iutre»). 

(41))  Arcb  de  l'Empire,  P  i)66,  c  14HH,  N  (.mu  Vnon  H  *  ât 
Damlti,  t.        p.  t</H,  note. 

(fe)  V  odefftu,  t  I",  p.  »7«. 

(il)  Ikd.  p.  »*6 

(sa)  Gunhenjon,  Hifl.  d'£<i>0i/,  p.  |oW 

(jl)  Tout  le»  en/kjm  ïont  nommer  djiu  Ion  tefljrnent  dilc  du 
||  mai  IftfMh  (Arvh.  4e  l'F.mp.,  P  l  |WI,  c-  ifroi  H  iOjq.  V.  suffi 
P    i  |M>,  I   14R4  p  P.  i)«l,  c  i(joi  tii  «r  lui-)»».) 

(<4)  V.  cl  doéTui.  I.  l",  p.  4-4,  now  «. 

(H)  V  ..«..rch  de  l'Emp.,  P.iiMI.c  iioV..  Ion  MBna  dite 
de  cotte  même  innée 


;  ,'.)  Li  Mure.  I.  ■"  p  4-4  —  Guitttenon  Ifl  un  mourir  rit 
■  |oq,  il  ell  tr*»-iemin  cepeiidim  «/■'H  vivoii  en  nu.  poifqa'il 
eff  donne  comme  caution  dm»  un  irte  pifle  j  rerte  dernière  dite 
{  Arrh.  de  l'Emp..  P.  4B8.  c,  (t.) 

(ct)  V  cideflut,  t  t",  p.  4'<.  note  1 

CfB)  Arthiie.de  l  Emp..  P.  ..-4,  c  J40  P.  1  |H.,.  1  i(t  t. 
P.  nu.  c.  6«7. 

(„)  Aukee..  Alrm  tvt,  f  -  l.  M«»  Il  «..t  NUJMrt  . 
Polleteini  (T  r"  p  471  ) 

(to)  Cuickenon,  H./  dr  D*mV<,  t  1",  p  104  faèrtM  Li 
Mure,  elle  ieroit  morte  |eune 

Lui)  Arrk.  de  l'Emp  .  P.  11SR.  r  1(1 

(,(,1)  /iid.,  c.  ifo  M  MO 

(6))  Itvd.,  P.  I1«l>,c. 

(04)  t».d.,  p  n«i<.  c.  140. 

(u6)  Arck  delEnip  ,  P  MH8.c.  14J 
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2°  N         mort  en  naiflant,  le  i]  février  no}  (67)  , 
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De  Marie  di  Chatillon 


BKANCHt 


Dl  PrRRfUX 


î*  Edouard  i",  qui  lui  fucceda  ; 

4"  Marguerite,  mariée  en  1 1  ?o,  à  Charles  01  Montmorency  (68),  morte  en  n  36, 
f  Eieonore,  prieure  de  Polleteins  de        à  1148, 

Dt  JEANNE  DE  ChATEAUVUAIN 

6  Guichard,  feigneur  de  Perreux,  marié  le  14  mai  iui  (68  bis),  à  Marguerite, 
fille  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  (69),  dont  il  eut  : 

I  Edouard  u,  lire  de  Bcaujcu  après  Antoine,  fon  coufin  ; 

II  Philibert,  décédé  jeune  ; 

III  Marie,  dame  de  Boissy,  en  Bric,  mariée  avec  Jean  de 
Montaicu,  chevalier,  feigneur  de  Sombcrnon  *  de  Ma- 
lain  ; 

iv  Aux,  qui  fut  mariée  trois  fois  :  1"  en  1172,  a  Josserand 
deLaviel  .  feigneur  de  Fougerolles  4  d'Ecotay  ,  2  à 
Etienne  de  Sancirre,  feigneur  de  Vailty;  30  à  Guy  de 
Levis  ,  chevalier .  feigneur  de  Coufan  ,  dont  elle  étoit 
veuve  en  1418  ; 

v  Jeanne,  mariée  le  j  1  juillc-t  1 771 .  à  Hugues  de  Saist-Tri- 
vier  (70)  ; 

vi  Marie,  rcligieufe  a  Marcigny  (71); 

7"  Guiuaume,  feigneur  d'Amplepuis,  marié  :  1'  avec  N  dame  de  Villcdieu  ; 

2  avec  Agnes  de  Saint-Germain,  dame  d'Eftours,  veuve  du  Palatin  de  Dio,  * 
V  avec  Marguerite  de  Corse,  qui  le  rendit  père  de  . 

1  Edouard  ,  qui  recueillit  fa  fucccffîon  *  fc  maria  avec 
Jaco.uei.ine  de  Linierfs,  dont  il  eut  : 

a  François,  chevalier,  mari  de  Fran- 
çoisi  de  Maiue,  dame  de 
Chàteauroux  4  de  la  Châ- 
tre, décédé  fans  enfants  ; 
*  Jacques,  baron  de  Linièrcs,  cham- 
bellan du  roi,  qui  tefta  le 
iy  feptembre  1488,  * 
mourut  laiffant  de  Jacque- 
line ,  fille  de  Guillaume 
Juvénal  des  Urfîns,  chan- 
celier de  France,fa  femme 
Philibert  (72),  chambellan 
de  François  i",*fénéchal 
d'Auvergne.morten  1 ,42 , 


BKANCHt 


D  AMP  L  r  Pins. 


Rameau 


Je  Linirres. 


C*0  V.  ri4HT».t.  I",  »  4?(.  K  C»ton.j.«  éf  U  M*ij**  J> 

Mrat/m,  1.  c,  p.  «K^ 

An  h.  de  lErop  .  P  iiSn.  c.  i<* 
(tX  t  .  )  /M  .  P  itf»,  c.  144. 
('>■()  Arth  «Se  I  Emji-.  P  i  |M,  <  144 
(-ol  /».<(  ,  P   ||IV,.  ,.  1-, 

Ll  More  (1  I".  f  4R»)  I  topell.  Manche  r.  donne  j  Gol 


jeune,  «1  >•  M»t|;uetite,  .bbefle  tu  L>i-I»  Melon,  m».  U  flHltlw 
de  cet  deul  enfant»  efl  loin  d'être  jufhnee. 

(-1)  Outre  Philibert  Jacquet,  baron  de  Liniéret,  tjifT*  doue 
Silo»  naturelle.  Jeanne,  marine  a  Dmd  de  leauln»  .  leigrteur  de 
l  iieon.  Je  P.Ulkrne  (Goicheoon  H  Jt   J.  Oemtr,,  1  |-,  p  1,0  > 
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fans  avoir  eu  d'enfants  de 
Catherine  d'Amboise,  qu'il 
avoit  époufée  le  10  no- 
vembre if 01 .  Il  fut  le 
dernier  descendant  des 
Beaujeu. 

c  Anne  (73),  mariée  :  1'  en  1441 . 

à  Philippe  ni  Cuiant.  fei- 
gneur de  Jaloigncs,  ma- 
réchal de  France  ;  2°  à 
Louis,  feigneur  de  Beau 
vau,  de  Champagny,  * 
de  la  Rochc-fur-Yon.  fc- 
ncchal  d'Anjou  4-  de  Pro 
venec  ,*  y  à  Jean  de  Bal 
MUCOWT  M  Choisiui  , 
bailli  de  Chaumont  puis 
maréchal  de  Franceigou- 
verneur  du  duché  de 
Bourgogne ,  avec  lequel 
clic  vivoit  en  1406. 
d  Marie  ,  femme  de  Guiuaumi  oi 
Suliv,  feigneur  de  Volon. 

11  Guichard,  mort  jeune  ; 

m  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Saint-Symphorien. feigneur  de 
Chamouffet. 

8'  Robert,  feigneur  de  Joux-fous-Tararc,  de  Saint  Bonnet,  *c,  mari  d'Acsis 
de  Vienne,  dame  de  Chaudcnay,  qui  lui  donna  : 

I  Guichard,  feigneur  de  Joux  A  de  Belleville,  mort  fans 
poftérité,  le  6  feptembre  1389; 

II  Jean,  chevalier,  mort  en  1383,  fans  laiffer  d'enfants  ; 
ni  Marguerite,  mariée  le  16  décembre  1391,  à  Louis  de 

Listinuis,  feigneur  de  Montaigu. 
iv  Jeanne  ,  femme  de  Jean  ,  feigneur  de  Cufance  *  de 
Beauvoir. 

9°  Louis,  feigneur  d'Alloignet,  mari  de  Jeanne  de  Beaujeu-sir-Saom  ,  tefla  le 
1  2  juillet  1 367  (74),  *  mourut  après  1  }8f ,  laiffant  pour 
unique  héritière  fa  fille  : 
Antoinette,  femme  de  Jacques  d'Argueil,  écuyer. 
io»  Blanche, mariée  le  16  juillet  1  }46,avec  Jean, feigneur  de  Linièresen  Berry  (7f). 
EDOUARD  I",  maréchal  de  France,  naquit  le  1 1  avril  1316,  tefta  le  27  mars  1346  &  en  l|fl  (76). 

4  mourut  le  }  mai  de  cette  dernière  année,  laiffant  de  Marie  du  Thil,  qu'il 
avoit  époufée  en  1332  (77) 
1  '  Antoine,  qui  lui  fuccéda  ; 


BRANCHE 


DE  JOUX. 


BRANCHE 
D'ALLOIGNET. 


Lj  Mer*  I  âoj.rlle  letlut*. 
(-4)  Aie»  de  1  lmt  .  r  i|68,  r.  i,B. 

Gufcchjrd  le  Gruid  eut  encore  un  ni»  nirurel.  Jein  de 
Hctuieu  Miuu  en  1)49  Ce  Jem  ne  ftil  peut  rtre  Hu  un  MM 
hBfMt  de  Reiuieu  «ne  L>  Mare  W  donne.  Un.  en  fournir  II 


preu.e.  comme  Htu  légitimement  de  fon  m«n»je  «ve.  Je.nr, 
CMMtaribia, 

(-(,)  Airh.  de  I  Emp.,  P.  tlM.C.  1491)  *  P.  l|6?,  t.  HlB. 
(-7)  UhJ    P  e.  14L 
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i •  Marguerite,  née  au  château  de  Montmerle,  le  20  décembre  1 346  (78),  mariée, 
le  16  juillet  i}6j,  à  Jacques  de  Savoie,  prince  d'Achaïe&  de  Morcc,  comte  de 
Piémont.  Elle  tefta  le  2 1  octobre  1  }88  ft  mourut  en  1400. 


ANTOINE,  né  au  château  de  Pouilly,  le  12  août  (79  114},  époufa,  le  4  août  1172,  Biatrix  de 


Ciialoss,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants,  tefta  en  1374  (80)  *  mourut  le  12  fep- 
tembre  de  la  même  année.  Il  laifla  pour  fucceffeur  fon  coufin, 


EDOUARD  II,  qui  prit  pofleffion  du  Bcaujolois  le  1"  feptembre  1374,  tefta  en  1191  (81),  fit 


donation  de  toutes  fes  terres  à  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  le  2  ]  juin  1400  (82) 
&  mourut  le  1 1  août  de  la  même  année.  De  fon  mariage  contracté  le  14  no- 
vembre 1370,  avec  Eieonore  de  Beaueort,  comtefle  d'Alais  &  nièce  du  pape 
Grégoire  x,  Edouard  11  n'eut  qu'un  fils: 
GuicHARD,  né  le  29  juillet  1 372  &  mort  au  berceau. 


M.-C.  CU1GUE. 


ancien  l-lrvr  <)<■  i'Fn.U-  .II  --  Chartes. 


HT».*-  ">il 
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St-eau  île  Loui>,  (ire  dr  fc'iujrii,  uHj 
—  Arch.  nai.,  J.  24g,  «ri. 


Scrau  de  duichard,  lire  de  B*MUji-n, 
1 5 1  ?  —  Arch.  nat.,  J.  304,  n*  j. 
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CiR!lrt-l<  r<i<!  di- Marguerite  de  l«afé, 

dame  de  Itugm,  tajo. —  fM. 


Sceau  de  Margucritedc  Bauge, d.imc  de 
Beauje-u,  i2\o.  —  Arcli.  du  RMrne. 
ftiuds  du  chapitre  de  Sainl-JuR. 


sceau  de  Luuis  de  Beaujeu,  Tire  du  Bruc, 
1 3<>2.  —  Areli.  nat.,  J.  170,  ri"  4. 


Sceau  de  Guillaume  de  Beaujeu.  grand 
maître  du  Temple,  iaB6.  —  Arcl>. 
nat.,  J,  456,  n*  a?. 


A 


TqA'BLEcAU  GENEALOGIQUE 

DES  SIRKS  DE  BOURBON 
Daprès  les  Manufcrits  inédits  du  Père  André  (*). 


ADHEMARD  ou  AIMAR D,  92^  (i)  (2)  (4).  ép 

r  Aimon,  qui  fuit  . 

2  '  Archamhaiid  (])  (4)  ; 

V'  Dacobirt,  moine  (?)  (4). 
AIMON  !"',  94T-9TI  (0  (2)  (4)<  époufa  Aimsin 

1"  Girard  (4); 

2"  Archambaid,  qui  fuit  (4)  ; 

î°  Aimon  (4)  ; 

4  '  Ebbon  (f)  ; 

f  Hunbirt  (f)  ; 

(*)  i*  p*rs  André,  religieux  canne  ancien  prieur  du  cous  cm 
de  MoiUïm,  «oit  prépare,  vert  U  fin  du  règne  de  Louia  XIV  par 
ufdte  du  Roi,  le»  «UmfuH  d  ut»  nouvelle  Hijfoif»  drfu  muj>on  rfr 
Beir&on  qui  de»  oit  être  principalement  jppuytc  fur  de»  dot  ument» 
inédit».  H  nloit  attaché  avec  le  plu»  grandi  foin  à  raffemMer  un  i 
tre»  grand  nombre  de  titre*  dani  le»  arc  hue»  publique*  Bf  dan» 
relie*  de»  abbaye*,  prieure»  8t  châteaux  du  Bourbonnoi»  11  a*oit  | 
pu  notamment  «-onfulter  la  «  artulairo  Ai  le*  archive*  do  Souvigny  , 
*itifi  que  plufieuri  obituairei  dont  la  perte,  l'an»  lui,  feroit  irrvpa- 
cable.  Le*  monument*. lot  tombeau* p  tu»  infrnpiion»,  fttc.,j»oient  j 
auffi  attire  fon  attention  h  il  a»oit  prit  foin  de  le»  décrire  ou  de 
loi  copier  a»ec  beaucoup  dexarlitude.  Enfin  .  non  content  d  aiotr 
puife  tut  fource»,  U  n'uoit  néglige  ta  leAure  d'aucun  de»  hitlorio 
graphe»  qtn,  directement  00  indirectement,  le  loni  occupe*  de 
I  hiftoire  de  la  maifon  de  Bourbon  Claude  Bcrrovcr  &  luicbc  de 
Liunrre,  avocats  au  Parlement  de  Par»»,  »  qui  ito..«  empruntons 
qu«lque»-un»  de  ce»  détail»,  ajoutent,  dan.  leur  Bikhoth^ht  dr. 
Coulant,  que  lo  P.  André  fe  manu  ou  M.l«tn  4»  *«le  pour  le  pu- 
blia ».  que  ftr»  «  réflexion»  »  pouvoient  rendre  le»  plut  utile*  fer- 
vm«»  «a  l'HitW*  de  la  Coutum*  «,  «t  on'U  avoit  une  grande  no- 
tion de  l'antiquité.  -  Pour  un  motif  que  nous  ignoron»,  le  Pére 
André  no  put  rédiger  &.  publier  cette  hiftoire  qu'il  prrparoit  de 
puii  longue»  année»  mai»  fe»  raanufent»  ont  cte  fon  heureufement 
prrleni»  Ut  appartiennent  aujourd'hui  a  la  bibliothèque  de  Be 
fanion. Grâce  a  l'extrême  obligeance  de  M.  te  comte  de  ÏVriigrt) 
mimltre  de  l'Intérieur,  qui  ne  ntglige  aucune  occafion  d  être  «tile  I 
aux  explorateur*  de  l'hiftoiredu  Force  nout  a*on»  pu  en  obtenir 
t  ommunii  ation  »*e<  déplacement.  —  Ce»  documenti  font  fon 
nombreux,  U»  tant  rafle  m  bit»  en  un  fort  volume  petit  in-folio,  { 
,1  Uni-  ti  titure  trea  nne,  A»  «lafl«»  par  ordre  chronologique,  fou» le 
nom  d*  chique  lire  do  Bourbon  Ai  de  chaque  duc  du  Bourbon.  Un 
grand  nombre  de  ce»  titre»  font  incditi  A<  ne  fe  trouvent  ni  en  | 


b  tRMENGARDF  (?)  (4).  Il  fut  perc  de  : 


(4)  (0- M  fut  père  de  . 


originaux,  m  en  copte» datu  )*»  art  hne»  de  llmpire.  Il»  «nmblriu 
d  importante»  lacune»  din»  noi  dépôt»  public  1 ,  u»  complètent  fur- 
tout  (*  enricbiffeiit,  autant  que  pofltble,  le  texte  Ai  le»  p»*ic»  itil 
rincatuc»  de  Li  Mure  qui.  par  fuite  de  la  conruration  de»  archive» 
du  Connétable,  ne  put  fe  procurer,  dan»  le  r'orea,  qu»  fort  peu  de 
document»  nu  dit*  fur  le»  Duc»  de  Bourbon  te  lecteur  1  omprrn 
dra  dr»  lor»  tout»  retendue  du  frn  ue  que  M  lu  tomte  dePerftgnv 
a  bien  voulu  rendre  a  Unitaire  de  fa  province 

La  nouvelle  généalogie  de»  aire»  de  Bouibon  qu  a  dreflee  M. 
Steycrt .  d'apret  le»  mattufent»  du  P.  André,  eH  la  plu*  complète 
N  la  plu»  exacte  qui  ait  paru  jufqu  à  pulent.  Imi.  prndamment  de 
dîverfc»  erreur»  qu  elle  rectifie  &  de  divers  changement»  etTentiela 
quelle  prelentc,  elle  tnum.rc  d.-u*  aire»  du  Bouibon  de  plm,  dont 
l'un,  ArchambaudVI.n'efl  pa*co-npte  par  le»  gencalogifte»  comme 
Sire  de  Bourbon,  IV  dont  l'autre .  Archamhaud  IX. n  etoit  pi»  connu 
(  »Si >i .  UfwifUi  du  P.  Lclong  —  des  Ccmaann  ,  feC,  par 

Claude  Berrayer  S  ïufebe  de  Uurteru.  avocat»  au  Pulement 
ln-4'.  Part»,  N.coli»  GoiTehn,  ifcryq.  p.  gc.)-  K«r  4*  P8dW«n 
(1)  Adheuiar  corne»  Si  filiu»  met»»  Ha>mo  dommu»  Borbonn 
(a)  S-  Adh#m«i  comiU»,  S.  Aimoiti*  ni»,  cjua  (çafi  ravart»»  de 

(0  Donate  An himbaldo  nho  meo  ...  Dagbcrto  grmuno  iuo 
m  on  a  tho  Irmingardi»  uxorii  St  Lckardi  comiti»  au  met  t*  Ni- 
»elungi  geuitori»  met  quondam  1  omiti».  (Cariulatre  du  Vouv»gn>  "ï 

(4)  Aimo...cum  uvore  rnea  AJdrtmda,  pater  mon»  Avmaidu» 
genitnci»  mee  Ermengardi»  tv  fratrum  inramm  Dagh.-rti  S  Ar- 
chembaudt...  S.  Ai  manu  ,  S.  Gtraldi  Bt  Archimbaldi  filiorum  eju» 
ttfJadMIM  de  Bourbon  ) 

(t)  Haimo  Donnnui  Borbom»  ntiu»  Adheman  cnmiti»  S»  Mer- 
mengardit  coniifTe  una  cum  uiore  me»  AJdefinda  N  tUm  P#4l 
GeTildo.  Arcbemhaldo,  Hain  une,  Ebho.ie,  Humheno  Bi  Anier»»  o  N 
filia  noltra  Aidefindi.  ^  Canulaire  de  Wîgny.) 
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6  Anseric  (f) , 

7"  AlDESINDE  (f). 

AKCHAMBAUD  1"  LE  FRANC .  9*9-999  (6),  époufa  Rotilde  (7).' Il  fut  père  de  Archambaud 
le  Verd.  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  11  LE  VERD,  1018  (6)  (8).  Il  époufa  Ermengarde  (9)  *  eut  pour  enfants  : 
1    Archambaud,  qui  fuit  (9)  : 
2"  Aimon  (9)  (10).  archevêque  de  Bourges  ; 
J°  Auuin  (9)  ; 
4°  Gérard  (9). 

ARCHAMBAUD  111  DU  MONTET,  1061  (10)  (1 i),  époufa  Belitrudi  (12)  *  Auree.  Il  fut 
père  de  : 
!"  Archambaud,  qui  fuit 
2°  Aurea. 

ARCHAMBAUD  IV  LE  FORT,  1077 (1 1),  époufa  Beliarde  (i 2).  Il  eut  pour  fils 
1'  Archambaud,  qui  fuit  , 
2"  Pierre  de  Blot  (12); 
î    Aimov.  qui  fuit  (12); 
4"  N  femme  d'Aurel  Cambo  (12)  , 

fe  Ermengarde,  femme  de  Foulque  d'Anjou,  puis  de  Guillaume  de  Jal.fjny  (12*»). 
ARCHAMBAUD  V  LE  PIEUX  (i>)  époufa  Lucc  (,?)•  «  fut  père  de  Archambaud,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VI  LE  PUPILLE,  1 1 26  (1 1),  mort  fans  alliance. 

AIMON  II  VAIRE  VACHE,  fils  d'ARCHAMBAUD  iv  (14)  (tf)  époufa  N.  de  Tonnerre  («4).  Il 

eut  pour  fils  Archambaud  vu,  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VU  LE  FORT,  1 171,  mort  en  1 172  (tf)  (17)  (18)  (p).  Il  époufî  Agnes  de 

Savoie  (16)  (18),  *  eut  pour  fils  Archambaud  qui  fuit. 
ARCHAMBAUD  VIII  LE  JEUNE  (i8)cpoufa  Aux  de  Bour,   gne  (19)  (21)  (2?).  Il  eut  pour 


l"  Archambaud,  qui  fuit  ; 
2  '  Mahaut,  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD  IX,  né  en  1140,  mort  fans  poftérité  en  1169  (20)  (22)  (ij). 


(«0  Arthamealdu..  .ogiiom.ue  Franc  lia.  roir.et  «  dominu.  Bor-  (14)  La  Mie  de  Guillaume  de  Tonnerre  rut  l»  femme  de  Amien 

bon.a..  S.  Anhemh.ldi  comiha  <k  Arth.wb.Mi  Mii  fui.  (00g,  Cirt        de  Bourbon.  (Dt  Ongi».  Cem.tu«  NémH^m.) 


d.So»vign>  ) 

(î)  Il  iMlb»,  axe  fa  femme  Rotilde  , 


(  1  OO.nl  Archambald,,.  VI  hlio.  Aimoni, (C>iroi,*,uc ueClun.  ) 

IV1.  Le  P.  Andrr  f.„ 
y  •  mm  dam  c«  te«e.  I  annalifte  najant  paa 


(11)  XII  kal  .  Junii  oHUium  fut  pro  domino  An  hembaldo  Viride.  «omptil  Archambaud  le  Pupille,  mort  I 

(Obitu.irr  de  5ou»ign> )  (16)  La  femme  du  Sire  de  Bourbon  eloil  fn-ur  de  la  mtn  du  roi 

(•»)  tf"  Anhimbaldu»  h  MMf  m»  Hcimmgardit  H  Mii  nofari  Loui.  VII  (Chronique  de  Vereliy  ) 

Ar.BimKiidi..,»,  Alboinni.Ghcrardu»  quoquefc  A.moti  (101B  Cirt  (1-)  Sigillum  Anbimbaudi  Fortu  (Légende  d  on  ii.au  qo.  e»>|. 

de  îoii.igny  )  ton  «ppciadu  a  un  artu  original  de  Sou.igny.) 

(10)  Arcbc-mbabdi»  dominut  Borbonen  Pu  Arcoembsudua  Mioi  (iH)  .,  Domini  Archembaodi  de  Borbonio  S  Agncti»  Htjjflfil 
rm-u.  (m',i ,  carta  S  Leopardi)  frater  Hej  moni.  art  Fuepilcopi  Bi-  commfli:  Arthimbaud.  juniona  eorum  rHii(ll*Bf  Charte  dr  Si 
lumen»!  {H,to„l  à<,  HJerun.  d,  P,mct.)  Mrnoui  ) 

(11)  Artbembaldu.  cognocnine  P'errii  film»  Arihembaldi  de  (il)  Ala  (religicnfe  à  f orrtevritih  en  1*01),  que  fuerat  .  du 
Monticule      Arrhimbaldi  (Un  moi,  ro".  (fi*tt>*  rtn/ninj.)           1    «irïa  Borbaa.i  H  n.plit  .  ariflime  domine  nnltrr  Maigurtite  (Hitl 

(ta)  Ar,  hembaldu.  rtliu.  tlliut  Archimbald.  qui  ectleliam  de  mon.llcrii  de  Cnrona  prope  Aitgolilmam.) 


ir.H  Miu.  BelcTrudi.  ...  S.  Beliarde  iiaorn  lue,    1       (so)  I  kaj   Juhi,  natu»  efl  Ar.  hambaodu.  (lil» 

S.  Artb.mbaliii,  S.  Pétri  (d.  Blirt),  S   Airnonii.  filiorum  ejo.,...        d'Arrrumbaod  VI  (C!iroiiH|ue  de  Oiuin)    Même  obfer.ali.m  , ne 
S  Aorelh  Cambo  oui  Mi.m  ipfiui  ArcbjmVald.  habebat.  (S.  d.  carte        d>n>  I.  note  l5. 
E.uinent.) 

(.a  »,.)  (.,.«.  Ambi.nenfiïm  Dom.nomm.  (C»,e..  è,  T«r,.) 

Cm)  Arrhemb.udu.  , o,i,ome,„o  Ptf.ltv,  4omm«  Boroon.r, 
,um  laode  L  jc.o  matn.lu.  .  Arrhemb.ldi  cojnomemo  P,,  p«,i, 
fo.  H  mm»  fw  Ucie  B.  avi  fui  Ar.Sem^ld,  Forti.  .  ficot  S, 
rhembaida,  cognorrento  E.an.  u.  Arcbimb.ldo  V.nd.  fU.o  foo. 
(Iaiada.it)  Petni.  d»  Blot  com  Haitnone  patruo  tuoSerwfcalo  St 
ArcbimbUdo  tilio  (u.  (mj/,  C.rtola.r»  d»  Sou.ieriy  ) 


(11)  Il  tpouf.  la  Itrur  du  Duc  de  Bourgogne  (Cbron.q.i.  01.  Si 
Martial  de  Limoge.  ) 

(il)  I.60.  ofci.t  Anbambacdu.  VII,  min.  f.uurlll..  Ar.  him 
k.ud,  (Chron  de  Clunv  )  M,.ne  obfer.  ation  que  dan.  la  note  t  i 
(il)  1176,  Ego  Arxhembaudu»  dnmmu.  Borbon..  , oi.lemi.ntr 
»  Bt  foror»  n.ea  MatUde   ..  patri.  mei  Ar 
«i  m.i  Archambaud.  (Cart  d,So...,gn») 
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MAHAUT  époufa  Gaucher  de  Vienne  (24)  (if),  puis  Gui  de  Damherre  (26)  (27)  (28)  (29)  (fa). 
De  fon  dernier  mariage,  elle  eut  trois  fils  *  trois  filles  : 
1°  Archambaud,  qui  fuit  , 
2°  Guillaume  ,  feigneur  de  Noycl; 

V'  Gui  oï  Dampierre,  feigneur  de  Saint-Jult.  mort  en  1276,  *  enterré  aux  Cor- 
deliers  de  Champaigre  ; 
4'  Marguerite,  dame  de  Forcalquicr,  puis  de  Brancion  ; 
f°  N...-,,  qui  époufa  Guillaume  de  HlLtO,  vivant  en  1241  (28  bis). 

ér  n  


ARCHAMBAUD  X.  mort  en  ii]8,  à  la  bataille  de  Cognac  (29)  (]o).  époufa  Beatrix  de  Mont- 
luçon.  Il  eut  d'elle  trois  fils  ; 

1  '  Akchamraud,  qui  fuit  (]o)  ; 

2  '  Guillaume  (jl); 

)    Gui  de  Bourbon,  doyen  de  Rouen,  1266,  mort  en  1279  (31  bis). 
ARCHAMBAUD  XI  (12)  (n)  époufa  Yolande  de  Chatiuon  (p),tcftaen  1248  *  mourut  à 
Nicofic.  Il  eut  pour  filles  : 
1°  Mahaut,  qui  fuit  ; 
2"  Agnes,  qui  fuit. 

MAHAUT  époufa  Eudes  de  Bourgogne,  dont  clic  eut  quatre  filles   Yolande,  Marguerite,  Alix  & 
Jeanne; 

AGNES  époufa  :  t'JtAN  de  Bourgogne,  2  j  Robert  d'Artois.  Elle  eut  de  fon  premier  mari,  Beatrix, 
qui  fuit. 

BEATRIX  époufa  Robert  de  France,  comte  de  Clcrmont,  fixième  fils  de  Saint  Louis. 

A.  STEYERT. 


Quelques  hiftoriens  4  généalogiftes  rattachent  aux  Bourbon-Ancien  . 

1'  Les  Bourbon- Montluçon,  dont  l'origine  efl  incertaine  &  qui  fc  font  fondus  au  xine  fiècle, 
dans  les  fircs  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Béatrix  avec  Archambaud  X.  (Voir  Du  Bouchct. 
Blondel,  AC.)- 

2  Les  Bourbon  -  Lancy,  qui  remontent  a  Anféric  A  dont  on  fuit  la  trace  jufqu'au  xiv*  fiècle, 
époque  où  Bourbon-Lancy  appartenoit  aux  Chàtcauvillain. 

A  cette  branche  p.roilTent  fe  rattacher  les  Bourbon  Montperroux ,  qui  exiftoient  encore  à  la  fin 
du  xv*  fiècle,  les  Bourbon,  Çci^neurs  de  Vitrj,  éteints  au  xve  fiècle;  les  fircs  AeClaffy;  Us  Bourbon, 
feigneurs  de  Bejfoy,  éteints  au  commencement  du  xiv*  fiècle,  A  dont  le  premier  étoit  un  Guillaume, 
fils  d  Archambaud  X.qui  eut  pour  defeendants  trois  autres  feigneurs  du  nom  de  Guillaume.  (Voir, 
pour  la  généalogie  des  fircs  de  Bourbon,  les  Frères  Sainte-Marthe,  le  P.  Anfelme.  Y  Art  de  vérifier 
Us  dates,  Blondel.  Du  Bouchct.  Ae.) 

A.  S. 


(14)  OwMM  de  Sorboruo  s  domina 
Mil    (Arc»  de  I  Allier.) 

(»|)  Séparée  de  Clocher  en  1196.  (.Bulle  Pontificale.) 

(><>)  lift,  imM  d»  f'"i  do  Dimpiort»,  nouveau  inan  d«  Ma- 
ulde.  (Cart.  de  Souvieny  ) 

(ar)  m'.,  mort  de  Goi  de  Dampierre,  enterré  a  Si  Launict-do. 


(ri)  Maftaut  cm  mil  M.  H  trou  hlle.  de  Gui  de 
(CkroniHu.  dAlker*.) 

(iH  t..)  Arrime»  nattonalet  In.-  l.hnlUirir,  c  4a,  n'  10M! 
An  4»  w/r\fn  tu  «Ulri 

(la)  .  1  ■(.,  février  (N  S.)  Ego  Artfcambaudui 


Iwlltftu»  MilylJ*  nuire  mu  h  more  mea  Béatrice  moralle 
rio  Samti  Launoman  Blelentti  in  0,110  piler  me  u»  ttaditi.-.  fati  fe- 
pultur*.  (Arch.  Bit.  In*.  Lho.llier,  c.  it.n"  1160.) 

(,o)  ArcWbaud  .pouf.  Béit..cc.  fille  d  Ar.  aimbaud  de  Mont. 
Iu.,011  (Chroi.  dAlhrri.  ) 

(Pn.ilre,ci  de  Ckirrou».  114s. Inv.  Lh  .c.  jK,  n'uoo.) 

(|i  h.)  A«k.  M*.  (Citron,  de  Rouen  ln«.  IV, r-  fj,  n-  119R  > 

(|i)  Cometltioni  de  mariage  ave*  Volim 
,   (A*rb.  iu«.  tm.  LkuiUitr.c.  47,  n*  1911.  ) 
I       (H)  E»o  Archambiudiu.  ,  Arrliambaodai  avis  a>ie  1 
1    (CartulaircdeSom.pi,  ) 
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i-.cau  d'Arrhan>t>niul  X,  fine  de  Bo.tIk  j)t>. 

—  Arcli.  ilr  rfmp.,  J.  4jy,  n*  t  ■  bit. 


iremi  il'Art'hainliAuil  XI,  fir<-  ifc  Bourbon, 
1J4-  —  Arcli.  de  rEin|»rt-,  J.  190,  n*  39. 


To4(BLEo4U  GEC^E^LOGIQJJE 


DES  DUCS  DE  BOURBON. 


ROBERT  DE  FRANCE,  né  en  1 2f6,  mort  en  n  i8,époufa,en  1 272,  Beatrix.  dame  de  Bourbon. 

unique  héritière  de  fa  mère  Agnes  de  Bourbon.  Ils  différent  trois  fils  &  trois 
filles  : 
1  »  Louis,  qui  fuit  -, 

1  Jean  de  Clermont,  feigneur  de  Saint-Juif,  mort  en  1  \ 

V  Pierre  de  Clermont.  archidiacre  de  N.-D.  de  Paris,  vivant  en  lf?o , 
4  Blanche,  femme  de  Robert  VU,  comte  d'Auvergne,  morte  vers  1)11, 
f  '  Marie,  morte  religieufe  à  Poiffy.  en  1372  ; 

6°  Margueaitf.  femme  de  Jean,  comte  de  Namur,  morte  en  1309. 
LOUIS  I"  DUC  DE  BOURBON,  mort  en  1142,  laiflant  de  Marie  de  Hainaut,  fa  femme,  huit 
enfants  : 

1  Pierre,  qui  fuit , 

2*  JACQUfs,  mort  enfant  en  H 18; 

Jfl  JACQUES,  d'où  font  iffus  les  comtes  de  la  Marche,  comtes  *  ducs  de  Vendôme. 

devenus  plus  tard  rois  de  Navarre  *  parvenus  enfin  au  trône  de  France,  en 

la  perfonne  de  Henri  IV; 
4"  Jeanne,  femme  de  Guy  VU  ,  comte  de  Forez  : 

f    Beatrix,  morte  en  1  383,  femme  :  1'  de  Jean  de  Luxembourg  roi  de  Bohème  , 
2"  de  Eudes  de  Grancey  j 

6  Marguerite  de  Bourbon,  femme  :  icde  Jean,  fire  de  Sullv,  1  de  Hutin  i>f 
Vermeille,  morte  en  1  }6i  ; 

7  '  Marie,  morte  en  1 387,  femme  :  r  de  Guy,  fils  du  roi  de  Cvprc    1  de  Robert 
de  Sicile,  prince  de  Tarente; 

8'  PiiuippiE,  morte  jeune. 

11  eut  auffi  un  fils  naturel,  Jean,  feigneur  de  Rochcfort  A  de  Bccay. 
PIERRE  l",  tué  .i  la  bataille  de  Poitiers,  en  ijf6.  laifTa  d'IsABEUE  de  Valois,  fa  femme,  un  fils  & 
fix  filles  : 
l«  Louis,  qui  fuit; 

2  '  Jeanne,  femme  de  Charles  V,  roi  de  France,  morte  en  1377  . 

V  Blanche,  femme  de  Pierre-le-Crlel,  roi  de  Caftillc.  aflaffinéc  en  1 161 

4   Bonne,  femme    r  de  Godefroi  de  Brabant,  2  d  Ame  VI    comte  de  savoie. 
morte  en  140]  ; 
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f   Catherine,  morte  en  1427,  femme  de  Jean  VI,  comte  d  Harcourt; 

6  Marguerite,  femme  de  Arnaud  Amanieu,  firc  d'Albrct; 
70  Isabelle,  morte  jeune  ; 

8   Marie,  prieure  de  Poiffy,  morte  en  142 1 . 
LOUIS  II ,  mort  en  1410,  époufa  Anne  Dauphins,  fille  unique  de  Berauo,  comte  de  Clcrmont, 
dauphin  d'Auvergne  &  héritière  de  fes  fcigncurics,  A  par  fa  mère  du  comté  de 
Forez ,  il  en  eut  quatre  enfants  : 
r  JtAN,  qui  fuit; 

2"  Louis,  mort  en  1414,  à  l'âge  de  16  ans  ; 
J°  Catherine,  morte  jeune  , 
4  Isabelle. 

Il  eut  auffi  un  fils  naturel,  Hector,  mort  en  141  f. 
JEAN  I",  né  en  1380,  mort  en  1431,  laiffa  de  fa  femme  Marie,  fille  unique  du  duc  de  Bcrry. 
trois  fils  : 

1  Charles,  qui  fuit; 

2  Louis,  mort  jeune,  en  14H, 

{'  Louis,  qui  forma  la  tige  des  comtes  de  Montpcnficr,  il  eut  de  fa  féconde 
femme  Gabrielle  de  la  Tour,  entre  autres  enfants  :  Gilbert  qui  de  Claire  de 
Gonzague  eut.  outre  d'autres  enfants  .  Louis  II  A  Charles,  devenu  duc  de 
Bourbon  par  fon  mariage  avec  fa  coufinc  Suzanne.  Il  eut,  de  plus,  quatre 
enfants  naturels  ;  Jean,  éveque  du  Puy  &  âbbé  de  Cluny,  mon  en  148,, 
Alexandre.  Gui  A  Marguerite,  mariée  à  Rodrigue  de  Viuandrado. 
CHARLES  1",  mort  en  14^6,  laiffant  dix  enfants  de  fa  femme  AcNts  de  Bourgogne  : 

1  '  Jean,  qui  fuit  ; 

2  '  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  Lyon,  mort  le  12  feptembre 

1487,*  compté  dans  la  fuite  des  ducs  fous  le  titre  de  Charus  II,  comme  ayant 
été,  de  droit,  duc  pendant  quelques  purs  , 
V  Pierre,  qui  fuit; 

4   Marie,  morte  en  1448,  femme  de  Jean,  duc  de  Calabrc  , 
f  Isabhii.  morte  en  1461,  femme  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne  . 
fi   Louis,  cvêque  de  Liège,  tué  en  1482,  tige  des  Bourbon-Buffet,  qui  comptent 
encore  des  repréfentants . 

7  Jacques,  mort  fans  alliance,  en  1468  ; 

8  •  Catherine,  femme  d  Adolphe,  duc  de  Gueldre  ; 

9  Jeanne,  femme  de  Jean  de  Chalon,  prince  d'Orange  ; 

ioJ  Marguerite,  morte  en  1483,  femme  de  Philippe  11,  duc  de  Savoie. 

11  eut  fept  enfants  naturels,  Louis,  comte  de  Rouffillon,  Renaud,  prieur  de 
Montvcrdun,  Pierre,  feigneur  du  Bois-d'Oingt,  Jeanne,  légitimée  en  1492. 
femme  de  Jean  du  Fau,  Sidoine,  femme  de  René  du  Bus,  a  Chariotte,  femme 
d'ODILE  de  Senav. 

JEAN  11 ,  mort  le  1"  août  1487,  fut  marié  trois  fois  :  t"  à  Jeanne  de  France,  fille  de  Charles  VII, 
morte  en  1482,  fans  avoir  eu  d'enfants  ,  23  a  Catherine,  fille  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  d'Armagnac,  morte  en  i486,  A  dont  il  eut  :  Jean,  mort  au  berceau, 
peu  de  jours  après  fa  mère  ;  |"  à  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II,  comte  de 
Vendôme,  morte  en  1487,  en  donnant  le  jour  à  un  fils,  Louis,  mort  au  berceau, 
en  1487. 

Il  laiffa  cinq  enfants  naturels,  Mathieu,  amiral  de  France,  Charles,  tige  des 
Bourbon-Malaufc,  Hector,  évoque  de  Livaur,  archevêque  de  Touloufc,  mort 
en  iro2;  Marie,  femme  de  .Ivcqufs  lie  Sainte-Colombe  Marguerite,  légitimée 
en  1463,  femme  de  Jean  de  Ferrieres. 
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PIERRE  11 ,  mort  en  iro},  duc  de  Bourbon  après  fon  frère  Jean  II,  eut  de  fa  femme  Anne  di 
France,  fille  de  Lotiii  XI,  un  fils  *  une  fille  : 
i"  Charles,  mort  jeune; 

y  Suzanne,  qui  époufa  Charles  de  Bourron-Montpensier,  ilTu  de  Pierre  I";  elle 
mourut  en  ifai. 

CHARLES  111,  connétable  de  France,  fécond  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpenficr , 

mentionné  ci-deffus;  il  devint  duc  de  Bourbon  par  fon  mariage  avec  Suzanne. 

fut  tué  devant  Rome,  en  1727.  Il  avoit  eu  de  fa  femme  trois  enfants  morts 

jeunes  : 
François,  né  en  if  17. 
Deux  jumeaux. 

11  laiffa,  déplus,  une  fille  naturelle,  nommée  Catherine. 

A.  STBYERT. 


"BHol&CCHE  VES  'BOL'R.'BOPC  SMoiî^CHE. 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  de  la  Marche,  troifième  fils  de  Louis  1er,  tué  à  Bngnais.  en 
1  î6î,  epoufa  Jeanne  de  Chatillon,  dont  il  eut  :  1°  Pierre,  mort  fans  poftéritc 
iJ  Jean,  qui  fuit;  3"  Jacques,  feigneur  des  Préaux,  tige  du  rameau  de  ce  nom. 
fini  au  xv  fiècle. 

JEAN  l"  époufa  Catherine  de  Vendôme,  héritière  de  Bouchard,  comte  de  Vendôme,  fon  frère, 
dont  il  eut,  entre  autres  enfants  :  i'  Jacques,  comte  de  la  Marche,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille,  EuoNORt.qui  porta  le  comté  de  la  Marche  aux  d'ARMAONAC,  1"  Louis, 
qui  fuit;,  l   Jean,  tige  des  Bourbon-Carcncy,  éteints  au  milieu  du  xvi"  fiècle. 
LOUIS  !  corme  de  Vendôme,  mort  en  1446,  laifTant  de  fa  féconde  femme,  Jeanne  de  Lavai: 
JFAN  II, mort  en  1477.  Il  avoit  époufé  Isabelle  de  Beauvau,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants  : 
1  "  François,  qui  fuit; 

1    Lotus,  tige  des  ducs  de  Montpenficr,  éteints  en  1627,  en  la  perfonne  de  Marie, 
femme  de  Gaston  d'Oruans.  Il  eut  de  plus  un  fils  naturel,  Jacques,  bâtard  de 
Vendôme,  tige  des  feigneurs  de  Ligni. 
FRANÇOIS,  mort  en  149,.  eut,  entre  autres  enfants,  de  Marie  de  Luxembourg: 
i"  Charles,  qui  fuit , 

i    François,  comte  de  Saint-Paul,  duc  d'Efloutcvillc,  dont  la  poflérité  ne  forma 
qu'une  génération. 

CHARLES,  duc  de  Vendôme,  mort  en  it}8,  laiffantde  Françoise  d  Aeençon,  entre  autres  enfants: 
1    Louis,  comte  de  Marie,  mort  en  ifi6; 
j    Antoine,  qui  fuit  ; 

V  François,  comte  d'Enghien,  mort  en  if8f  , 

4  Charles,  cardinal,  roi  fous  le  nom  de  Charles  X,  mort  en  1  f  90  ; 

r°  Jean,  comte  de  SoifTons  *  d'Enghien,  tué  en  1*87; 

6"  Louis,  fouche  de  la  Maifonde  Condé.dont  ledernierrepréfentantpériten  1804, 
fufillé  dans  les  foflés  de  Vincenncs.  Cette  Maifon  avoit  fourni  deux  branches  : 
celle  de  Soiffons,  éteinte  en  1 721,*  celle  de  Conti,  finie  a  la  fin  du  xviii»  fiècle. 
ANTOINE  ,  roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jl  anne  d' Albret,  fille  &  héritière  de  Henri,  roi  de 
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i.  —  Louis  H.  f  • 

a.  —  Charles  1.  6. 

j.  —  Agnès  de  Bourgogne.  7. 

4.  —  Jean  II.  8. 


—  Catherine  d'Armagnac.  9. 

—  Jeanne  de  France.  10. 

—  Jeanne  de  Bourbon.  1 1 . 

—  Charles  II,  cardinal.  12. 


Pierre  II. 
Anne  de  France. 
Charles  III,  connétable 
Jean, Bâtard  de  Bourbon. 
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Navarre,  laifla  de  ce  mariage  plufieurs  enfants,  entre  autres  Henri,  devenu  roi 
de  France,  fous  le  nom  de  ; 


HENRI  IV,  lige  de  toutes  les  branches  de  la  Maifon  royale  de  Bourbon  : 


r  La  branche  aînée,  repréfentéc  par  Monseigneur  ti  comte  pe  Chamrord  ; 

i«  La  première  branche  d'Orléans,  dont  le  chef,  Gaston  d'Orléans,  frère  de 

Louis  XIII,  ne  la  iffa  que  des  filles , 
)"  La  deuxième  branche  d  Orléans,  qui  remonte  à  Philippe  d  Orléans,  frère  de 

Louis  XIV:  le  chef  achicl  de  cette  branche  cft  Monseigneur  le  comte  de  Paris. 

Monseigneur  ie  duc  Nemours,  Monseigneur  ie  prince  de  JotNVtLU,  Monseigneur 

le  duc  d'Aumale  lt  Monseigneur  lé  comte  de  Montpensier  appaniennent  à  cette 

même  famille  , 

4?  La  branche  d'Anjou,  parvenue  au  trône  d'Lfpagne  en  la  perfonne  de  fon  chef 
Philippe,  fécond  fils  du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV.  *d'où  proviennent  les  rois 
de  Naplcs  *  les  ducs  de  Parme. 


A.  S. 


e 
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SERMON  EN  VERS 

Dt 

UICHcAKJ)  Ul,   Sl\E  VE  VEcAUJEU 


L  cxiftc  deux  manuferits  de  ce  fermon,  l'un,  Bibl.  Harléienne,  n"  4388,  l'autre, 
Bibl.  Impériale,  Saint-Germain  françois,  n"  2f6o,  aujourd'hui  i8f6,  fol.  fo,  v°. 
64,  V.  —  M.  Jubinal,  en  1834,  l'a  publié  fous  ce  titre  :  Sermon  de  Guichard  de 
Beaulieu  (Paris,  in-8",Tcchcner). M.  Thomas  Wright,  dans  lédition  qu'il  a  donnée 
du  De  nugit  curialium,  par  Gautier  Mapcs,  conftatc  que  l'unique  manuferit  de 
ce  dernier  ouvrage  (Bibl.  Bodléienne,  Oxfort),  déflgne  l'auteur  du  poème  fous 
le  nom  de  Belhjoco,  qu'il  remplace  par  celui  de  Belloloco  :  probably,  dit-il,  a  mere  error  of  theferibe, 
p.  20.  Mais  c'eft  plutôt  une  erreur  de  fa  part,  comme  le  prouve  le  récit  de  Mapes,  contemporain 
de  Guichard  1 1 1,  de  Beaujeu  :  Gifchardeus  de  Bellojoco,  paterhujus  tmberti  qui  nunc  cum  filio  fuo  con- 
jlitius  tjl,  tn  ultimo  fene&utis  futé,  Cluniaa  ajfumpfit  habitum,  *c.  (V.  Hift.  des  Ducs  de  Bourbon,  Sec, 
t.  i",  p.  1 27,  notes).  M.  Victor  Lcclcrc,  dans  YHifioire  littéraire  de  la  France,  penche  pour  cette  opi- 
nion :  «  Les  Trouvères,  dit-il,  ont  auffi  rimé  de  vrais  fermons.  Deux  ont  été  de  notre  temps  publiés 
à  part,  l'un  fous  le  nom  de  Guichard  de  Beaulieu,  l'autre  fans  nom  d'auteur.  Le  premier,  en  longs 
couplets  de  grands  vers  qui  ne  riment  quelquefois  que  par  aflbnnancc.  fur  les  vices  du  fiècle.  les 
horreurs  de  l'enfer  fie  les  joies  du  paradis,  appartiendroit  au  x  1 1  •  fiècle,  *  non,  comme  on  l'avoit 
penfc,  au  xi  11*  1  ce  Guichard  étoitlc  moine  de  Cluny  appelé  par  Gautier  Mapes,  Gifcardus  de  Bel- 
lojoco. S'il  en  cft  ainfi,  comme  il  n'y  a  point  d'invraifemblance  à  le  croire,  ce  Gifcard  ou  Guichard 
de  Beaujeu,  plutôt  que  de  Beaulieu,  fut  un  fingulier  perfonnage.  Il  étoit  déjà  fort  vieux  quand  il  prit 
le  parti  du  cloître;  mais  fon  fils  lmbert  (lifez  Humbert  )  s'étant  laiffé  enlever  l'héritage  paternel, 
au  nouveau  moine  fuccéda  pour  quelque  temps  l'ancien  chevalier,  qui,  après  avoir  reconquis  les 
armes  à  la  main  le  domaine  de  fon  fils,  rentra  dans  fon  couvent,  *  y  mourut  en  1 1 17.  Guichard 
faifoit  déjà  des  vers  du  temps  de  fa  vie  mondaine,  où  il  paflbit  pour  un  Homère  laïque,  laicorum 
Homerus.  Il  avoit  fans  doute  compofé  alors  quelque  épopée  chcvalcrcfque,  pour  être  jugé  digne 
d'un  fi  beau  titre  :  il  ne  refte  aujourd'hui  qu'un  fermon  rimé  de  cet  Homère  du  xu*  fiècle.  Nous 
devons  regretter  de  ne  connoirre  aucune  de  fes  poéfies  profanes ,  mais  on  ne  trouve  rien  d'homéri- 
que dans  fon  fermon.  Le  couplet  fuivant,  où  il  dit  qu'il  a  pris  part  aux  illufions  du  fiècle,  a  du  moins 
le  mérite,  s'il  n'en  a  point  d'autre,  de  nous  repréfenter  afTcz  bien  ce  moine  belliqueux  dont  Gautier 
Mapes  nous  a  laiffé  le  portrait  en  latin  : 

Qjiife  fie  en  cefi  fiècle  por  fol  tienc  muli  celui,  &c.  (voir  ci-de(fous  le  couplet  qui  commence  par 
ce  vers).  C'eft  à  l'ancienne  cxiftcncc  mondaine  &  à  la  retraite  volontaire  du  firc  de  Beaujeu  que 
femblent  fe  rapporter  ces  deux  vers  d'un  ouvrage  tout  à  faitfemblable  au  fien  : 

«  Qui  plus  fait  &  plus  croit,  plus  en  eft  paouroui  ; 
«  Mmlt  sen  apercent  bien  dans  Guichars  de  Biaujous. 

Cette  poéfie  morale  ayant  été  publiée  r»  extenfo  par  M.  Jubinal,  nous  nous  contenterons  d'en 
donner  une  analyfe*  quelques  extraits  copiés  *  collationnés  par  deux  anciens  élèves  de  l'école 
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des  Chartes,  MM.  Henri  de  l'Ep  inois  &  Kroeber.  (Hijioire  littéraire  de  la  France,  t.  xxni,  pp.  ïfo 
&  s.  Trouvères.  —  Poéfies  morales.  —  De  La  Rue,  EJJai  fur  les  bardes,  t.  II,  pp.  i]6-i4J.  — 
Gualteri  Mapes,  De  nugis  ctirialium,  Edited,  fromthe  unique  manufeript  in  the  Bodleian  library  at 
Oxfort,  by  Thomas  Wright,  *c,  ia-trf*,  printed  for  the  Camden  fociety,  i8ro,  p,  20,  c.  M 
M.  Valenrin-Smith,  confeiller  à  la  Cour  impériale  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  communiquer  un 
exemplaire  de  ce  livre  qui  n'a  été  tiré  qu  i  un  petit  nombre  d'exemplaires  *  qui  eft  très-rare. 

L'Editeur. 


Entende,  ter.  m*..  le»  petui  fe  le.  grana, 
Un  dedu.t  rot  dirai,  bel  eft  H  ntuu 
A  toi  cela  ■en  â  joie  qui  Deu  liant  ih.u 
Et  1  iela  iert  «  (a«.  (.)  qui  heent  (a)  fe»  c 
Ço  neft  controveore,  ne  nelt  fable. 
Lit  lut  teut  U  pui»  dite.  ;a  n  i  jm  un'  , 
Jo  lerai  (4)  le  latin,  fi  dirii  en  roman. 
Cil  qui  ne  t>t  grammaire,  ne  (oit  ment  do 
De  1,0  que  10  dirai ,  alfre  en  ai  garana 
Le»  miel*  de  ûinte  Iglife  et  to.  le»  pl 
Li  ftccle»  «A  mult  »iel>.  8c  fi  ett  trelpalan.; 
Fraile»  eft  h  malteia,  lot  te  tait  drrlinana 
Or  ne  (et  1  en  qui  croire,  tutt  eft  fel  61  fodouauf. 
A  l'amer  de  «  efl  mund  vei  plutôt»  iteltrLuu . 
Ma»  (H  mar  lacointa,  qui  De»  eS  en  perd  an» 
«««"■i"',  ne  f.,qoa«(0. 
Qt.»  Lieu  pert  peut  ceft  fiecle,  moult  par  eft  lien 

Qtai  »!t  nuent  (-)  ..tt  Det  fi  .  rr«  to.  le,  lammini 
Quel  pyo  (H)  a  li  hnem  (r,)  t'ai  «il  retat  ana  I 
SU  titrât  mil,  ne  li  taudrei:  un  finl. 


la  mort  enmeuie  to»  le.  p«re»  dea  enfant. 
Il  n  i  a  nul,  tant  lort,  emoifie  (10)  (t  vailUnt, 
Q»i  tant  fo.t  de  Ion  cora  orgoilloi  fe  , 
Ne  tant  Uni  Lien  1  eftua  de  paile»  (1 1)  t 
Qaie  la  cni  il  deit  morir,  rat  li  mut  fi»  (1  a)  talana  (1 1) , 
De  tôt  le  plut  que  a  (ait  eft  .loleivr  f«  prfana 
Del  bien  11  (.mole  poi  (14),  I.  malt  1.  (érable  grand» 

Qui  (•  (te  en  ceft  uetle  pont  fol  tienc  malt  celui 
Par  moi  meifme  le  (ri.  ne  mie  par  allrui 
t oiemetit  Le  menai,  tant  comme  iro  t  foi . 
Unqiae.  ti».  fat        de  quan  que  (m)  fa.ie  1  dm 
Trop  1  dui  demorer,  tart  m  en  aperrtû 
A  celui  me  lui  prit  qui  eft  .en,  refui  (1(1) , 
Ha».ei»  eft  11  g.a.na  peut  quel  10  part  de  loi 
la  dirai  >e  plu  !  car  del  tôt  fit  bi  fiai  : 


Quam  le  quident  (1  -)  t'nil .  fl  il  lot  tena  (iff)  1er  fort 
Teijort  >an  dechaant  comme  glace  qui  foit 
Qui  remet  ai  foleil  ne  pnet  faire  altre  fnaii 
t  fa  vait  remariant  (011  orgnel  «1  (un  bruit , 


f  1  qui  ,  amer  ,  ma»,  cil  eft  mon  (k  « 
Pu,.  ...t  en  enfer  ou  jl  «  m  déduit  (.n) 

Ore  rte,  de  refl  firclr  comme  il  ttaift  (.t  amia . 
Cela  qui  en  le,  fe  fient,  moult  (ont  «1  mer»  «t  >  il» 
En  enfer  met  lea  aime»,  (k  le»  cor»  fait  mendia. 
La  char  quant  ele  muert  fait  mangier  aa  luinbn» 
Qui  héberge  en  enfer  mult  eft  mal  ait»  : 
aault  ara  dur  eflel  qui  élu  iert  (30)  mil. 
Tôt  tena  Iert  cerw  ie,  de  (a  de  loi  11  iert  h  >,» , 
Puia  \  itra  en  triftor  H  len.  confort  de  ami» 
Milieife  efl  la  héberge  ou  1  en  ploie  lot  dat  (ai). 
Ledcable  eft  tant  fel,  tant  ruiert  (aa),  tant  nialdta 
yui  plu»  fait  fun  plaifir.  a  celui  fait  il  pi» 
Q01  eni  en  enfer  maint.  mt.lt  psel  eftre  peiiaî.. 
Car  U  eft  efgare.  (.,)  fe  dotera  lit  cbaitif. 


Car  de  fa  coupe  batte  n  efl  il  poeflif. 


Celui  ru  peur  l.ieni  ne.,  a  mei  ell  .1  a»  1», 
4  il  a  lefcu  cent  an»,  nul  le»  a  ectampli» 

Mult  efl  malteia  ceA  M*,  «  tel»  fiait  «t  .ait 
Kj  l  altre  pen  pour  .eft  bien  fol  ctuiife  fart 
Qui  Dampn,  ( ,4)  Deu  (oerpifl  «a  a  t>r.l|„  trait. 
Vairement  »  en  rrpent,  là  ou  il  pic»  efloït 
Tôt  II  pelle  en  cel  lie» le,  quan  que  en  cell  li  plaill 
Il  n'i  a  nul  tant  fier ,  quant  il  1  lent  al  dur  plaît  (ai }. 
E  là  ou  il  deit  morir.  qu'il  poer  n'en  ait 
Quant  gtft  vtlntcnt  à  terre,  ovj  len  le  lait. 
Dun<  leudreil  en  (on  cuer  qu  il  cull  bien  fait 
Sil  n'a  bien  fait  grant  drett  H  qo  il  a  efmait  (TtaSV 
Cil  qui  Deu  pert  en  fin  61  a  deablet  %ait  . 
Car  me  ditea  comment  il  puet  aveir  br>n  hait  ! 
Par  (.0  peet  faieir  que  cefl  fiede  .ont  uni 
Car  li  huera  lia  fei  ne  terre  ne  refpont 
Irtalement  fe  .otrlienenl  li  prune  qot  1  (tint, 
Nul.  ne  fut  tant  de  mil  qoe  (un  eue,  en  .muni, 
Cil  .runt  en  enfer,  ne  1er  thaudra  de  psraf. 
Et  palTenint  le.  e»e»  leru  cbalan  et  nulmuiM 
Il  put»  d  enfer  n  a  pone.  fera  un  pertea  rount 
Tôt  ell  nervi  dedena  tomme  peia  que  l  en  (uni 
Cil  qui  dedena  chara  mar  conut  .cefl  mund 
NuU  huem  ne  «aa  (et  dire  comme  baa  lea  funa  lom  . 
Nola  ne  fet  la  .ente  fora  celt  qui  pro.e  l  om. 


(1)  D'enn»..  deplaifir      (a>  H-ff,^ 

—  (l)  Commandeiiienia     -  (4)  Utfferai 

—  (i)  Combien.  —  ('j)  LotauK  — 
C  -  )  Niant    -  (f)  Profit .      (,,)  Homme 


(10)  )o>eua  (..}  Etoffe,  de  feie. 
—  (ta)  Change,  mirai.  (lOt^eltT.— 
(14)  Petit.  — (it)Tout  ce  que  — {luJRe- 
fuge   -(17)  feraient       (ifl)  Tou,Mr.. 


(,,)  Amufenien.  (a.)  S«„  - 

(ai)  Jour,  <t„,  (1,)  Traître  -  (i|) 
Tr..bl.  -  (J4)  Seigneur,  d«,.ui.  - 
(aO  Jugement.  -(,(,)  Eft  lurpn. 
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Qui  mult  ma,t  al  <  luii  mult  le  tro.e  parfu 

Quant  on  voudra  ilRr  ne  tro>rr»  par  uni. 
Fifll  efpletteiit  .elt  qu.  a  Drable.  vv.nl. 


1 1  t»l  refl  i  ■■'  "  •  foduian* 
A  maie  oee  fu  net  qui  il  femble  trop  gena, 
f  i  qtai  de  rat  en  toi  i  parfait  fe*  taiene. 
L>.  multet  riem  eft.  lie t.  de  quel  efl  pun  dolert». 
Deable  lut  fait  faite  qui  11  ert  malt  garan» 
Qui  luiquet  mie*  li1  fort,  cilj  pacte»  pin»  grana 
tn  enfer  ert  daniptica  <,o  ert  li  jugemene 
E  ril  qui  l>eu  guerp.ft,  font  tin  Ml  en  tormena 
Celui  a  fait  fol  change  li  n  a  mali .  alemena 
ftlMaal  aauiinta,  quant  il  mtsert,  dunt  apat.lt  foafo 
Donc  le  lèvent  loer  ou  butiner  to'et  gena 

Mar  virent  tell  liecle  li  pécheur  (al  i  fuitt 
Oamptie  Eaeu  en  obitem  ,  a  mule  grant  tort  le  fur»! 
Il  uni  |iaur  nu»  en  terre  S  pour  falver  cefl  mbnd. 
L'n  granr  convive  a  preft.  ou  il  no»  toa  C 
Toa  not  apele  à  fei.  mai»  rnialt  poi  I  en  r 
Gratta  honora  lor  pramet  à  celi  qui  la  tr 
AITea  plu»  lor  dora,  que  peitfrr  ne  tarant. 
Ja  rien  ne  lor  faudra  de  quanquv  il  voudruut 
Tele»  lor»  volonté»  plenieroment  amm  . 
Car  I>eu,  ft  ttinime  il  elï ,  toi  leita  (nu  tût  t  e 
La  tereitt  à  leur  que  lamtt  ne  tnorunt  . 
Paine»  ira» au»,  dolor»,  gantait  ne  fofrenmt 
Mult  a  la  doua  pan  toit  font  liea  qui  là  vaut. 
Et  cil  ierent  dolent  qui  en  enfer  < hanta» . 
Si  pueent  il  (tien  offre  mal  hoAel  trmerum , 


Dell  uni  il  tôt  perd»,  bien  »  en  apert  etrunt. 
Ne  fait  a  efmerN  eillier.  a  il  coroctea  font . 
Or.  pueent  il  bien  plorer,  ft  vimi  dirai  bien  d  ont , 
t>e  Deu  n'aninl  il  nient,  ne  i»  nel  ventnt. 


Quant  le*  cor»  (a  le»  aime»  a 


.  ton  peine»  dnhlemnt. 
l  a  mal-içam  (a-)  Deu  ileque»  (ait)  .auront . 
Put»  irunt  en  enfer,  où  il  tôt  teni  maindrunt  (m), 
fni  el  feu  permutable ,  ou  il  fen.  fin  ardrunt, 
Maiement  lor  ira .  quant  morir  ne  ponant , 
ta  ierent  en  ITiflor,  dunt  il  ja  n'itifutlt. 
Mal  oorent  «  ovoit.fr  nt  1  atnoi  de  «  efl  tnuttj  . 
Quant  Deu  pour  reo  (uerpifTein .  tel  Loier  en  arum 
Mal  ait  it  el  lo-.er,  la  n  en  auieivderunt , 
Mult  le  doivent  haïr,  «  ar  ja  lier  n'en  ferunt. 
Quant  tôt  ton»  fetu  fin  en  enfer  pcnerua>t. 
Ne  ja  de  mile  part  inert i  n  atendrunt, 
El  por  povreiortquelt  Dampne  Deu  itTi  perdrunl  , 
Dun  ne  vol  efl  »...  qutl  engagea  fjo)  en  lulat 


De  cet*  liecle  ait  1  ainof  feleivelîe  h  ouverte. 
Plaine  ««  de  «rail -n ,  «t  fainte.  ta  coverte 
Orc  n'unt  poor  de  Deu.  raient  plut  que  uuie  belle  . 
Deable  lor  ert  prêt,  lot  lent  le»  amonrfte . 
Il  el)  fol  ht  rtavcrt.  ft  efl  totc  fa  |efle. 
Qui  Deu  por  lut  gucrprrî,  mult  t  hiet  en  gram 
Por  quanque  a  el  mund  ne  rertoreit  fa  perte. 


!-k- 


qu  cl  tait 
chouette, 


Il  ira  en  tel  leu  qui  mult  efl  de 
Et»  enfer  qui  l  atent,  d'uni  l'entrée  i 
Ou  il  ara  lena  fin  dolor  M  loiraite, 
Ne  ya  n'iert  une  ore  férue  peine  fa  fenx  moJcfle 
Qui  oft  entre  dcablet  afei  a  tarant  tempe  Ile, 


lot  ter»  en  font  repo.  Si  fetta  joie  k  loua  fefle  , 
De  .el.  no.  gatt  Deu  le  glor.oa  celefle' 
Il  no»  otreit  t  tmor,  de  •  hante  no»  telle, 
Qtaant  l'alaue  iflri  del  cor»,  qu'ele  à  lui  rêverie 

Im  m«<«r  itoatrti  roetmar  .1  pati'rr  de  cr  *  m.u"»r:i 

ttaaWf  / 

■  Charron  en  de  mal  faire  hardi/  H  defiroui  • 

Ou,  ajàtu-i-tl  : 

Qui  orfet  plua  mal  faire,  .ni  el»  le  phjl  prou.. 
Et  qui  fara  mentir  tt  tort  lofengaort  (|t), 
Cl  fera  honorée  Je  Corn  par  cet  <  on 

Pl..  il/tlil  .a,,  ...vtmrtr 


■  fitîtti  »  On. 


■ebee 


.ou  deuil  efl  rel 


»  rte  cteit  fa  mottlier.  «  la  mu.llie,  le  ofpat 
Ki  .-r/.r-Jjii  Dieu,  dir.i/  un  a  ra^à/iri  dr  f  r»/er 

 qui  tant  ell  tenebtou. 

•  a 


Ay#:  UlUfu  pVaatWM  prend-il  <•>  Inrir  '»f«i  «m  M  m.l  pu  i 
!j  mfitt  ttti*til*4r  fui  »o  *i%fi  tari  l'tnfér  ' 


t  alor  lu.  femble  i 


,  rar  le  i  hemin  efl  plaint  (|  a) 


L'rieaaeir.  irpre»d-lf,  ne  dail  aval  eiaari  fr  ntan^a.  IV  ie»K«?  (t 
nrndj^il  ne /nnerfil  tj»  j  fui.  »"/'i  tt.  hfffrt 

En  cet.  terrien  fie*  le  n  a  parfile  amour  , 
Ore  u'i  porte  l'en  fei  a  pore,  tte  à  leignor. 
Ne  li  fil  a]  pare,  ne  Ij  frère»  a  laferor 
Mult  i  puet  len  poi  offre  fen/.  ire  H  lena  doloe 
Jadit  fu  un  bon  fte.le  al  tout  ancionor 
tealte  i  erleit,  fi  fu  de  tel  .alour. 
Bien  poeit  fainte  Igliie  garantir  perheor. 
Car  juflife  i  aveit  h  ert  de  giant  ..gor. 
On  fi  l  a  ment  de  reo,  <  haere  (t  0  efl  en  I 
Remefe        H  orfetinc.  car 
(>i  fofftaont  le.  painet  pour  lui  N  le  labour 
Mai.  ore  en  .  a  po,  qui  aient  de  lui  peftaur  , 
Ore  a  mult  poi  an....  A  e*  engrant  triflor. 
Me  f,  fet  a  qui  plaindre,  qui  mollrer  f.  duclor 


Méit,  dit  GlithàÊÂt  M  ;t.rrïnr1l   dartiier,  Du 

jugeor  »  wt*dtj  jvp"*  à  rahfCMI  m  a  jour  ■ 

Poi  i  fanant  preiliè  Hel  H  Eaipere.r , 
Paraget  n  i  i 
l  té.  ferunt  li  pelrl,  ».  d 

<  tremhlerunt  ncarlir  h  . 


I  qui  oft  dn-n 


Dite,  me,  ,ue  ferunt  panure.  Ht  traiter' 

I.V-/ar/rre  leur  puru^r 

Enfemhle  o  (]  r)  le  dcable  en  I  infernal  puer. 

Car,  » ^tgemenr.  nul  nr  pearr.i  aVierr  ou  tjfirit  it  (V.carr  le 
paradu/rrape.r  In  Km,,  fen/rr  non»  frt  ■IMIft. 

E»  et  .'ira  il  rrarieei. 

Mal  a  le  cor.  ferai  dunt  l  alme  a  tel  doatrr 

>lai<  doaii  fe  f*'U,i  : 


Là  oft  joie  &  amor.  la  funt  totet 
Pai»  i  a,  N  concorde,  h  vaire 


-  (rfl)  U.  -  (.n) 
-    ()o)  Trompoa. 


feduita,d>rit, 


-{,.)l«ai.  geffe .  -  (t4)  ncfl.e.  -  (| ,)  A.ec. 


0»)Un..      (,,)  Sa- 
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■rWjfduiWM,  il/aul  MM  n  fa  >tr /ail/.,*!  P.errr  «./.ml  />„»,•. 
.  Il  le  b.r  MM  llUenble  ;  p.ere»  lapide..  > 

Kr  Ma*  f»,  muafitm  .  ■/>  eir  r«Jt.c  /.»«  ra»»i ,  itl  rv  ..«,» 
If  MMÉMMi  /r  ns»//  frtuifif  iv.,ir  ,j  /j,.c  J/  mr  mr. 

s"l»n.  pour  Deu  .Ha  pri.  de  »o.  aime*  pen  ea 
la  ne  frre.  laau.  fil  m  enfer  clue. . 
Sen.  fan  Ml  dotor,  ja  lie.  n.  fera.  , 
Bien  M  vot  di  djKIM,  M  .oïl  que  m'en  I 

U*mâfmk  D„a  . 

Qui  m  demande  pa>  ne  c 
Ne  altre  trefor,  fer,  fol  lui  amer  , 
El  Ici  commandement  c,o  .rit  que  »t»  (aider 
Deableguerpirnea.  «.  a  la,  MM  NMI , 
Il  vo.  Wd  cran,  boivor.  I.  a  M  vo.  pemea  . 
Carde,  .o.  de  pce»,.  ,  fait»  le.  .olentea 
De  .«lire  dreit  (.aine,  lealmrnt  .o.  mn. 
Et  toc  mortiel»  petiai.,  w  cU  11  et,  hc.ea  , 
Se  so.  le»  aie*  f„»,  li  >m  en  repente*  , 
Par  almofne,  a»  pe.  rei  ebau  un  jor  Ira  la,  rr 
Seirr.or»,  DM  eft  la  dj.it»  lue  iot  demande  lava 
Il  ,  o»  monde  N  prie  que  »o»  à  lui  .  eigmca  , 
Sua  la  fe,  10»  l'cmuut.  que  .ti»  tac  li  dr.e. 
Ne  h  poea  faillir,  tua  .liai  l>,  jurea 
Quani  fuflei  I 
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D*»hlt  «i  mujt  fent  qur  )o  mar  artnniai 
A  faire  Ion  jjLj.ru  lum  ira»  me  dtliui. 
Jo  %ua  dirai  vnr.  H  nient  ne  mentirai , 
Tant  pahii.  fit-,  hrur.  i*  lot  nrl  contenj 
Wu  ne  fV  114-r»  ya.ir  Deu  loi  le  ni*  travrr»! 
Mai»  (,o  eti  mult  |>rtil.  * 
Pexbtor  aï  elle  (■• 


Si-  Dvu  jojr  m*  dofie,  jo  m Vn  jmrndrr.i 
Jo  n  ai  altre  tronOil.  mai»  i  lui  me  pntmltai 
Jo  crei  fct*n  *>n  mun  mer  -jur  ;o  m»  ni  arai 
Do»,  ert  m.ieriror,.  tant  ptu»  H  tint  ierai, 
Quant  en  la  mer.  i  mun  pechie  rono.ltr». 
En  ma  pMtll  toi  le  déguerpirai. 
Et  jo  iere  confe»  IV  me  repentirai 

K.  ftil  'r/ujenarti  dnwr  «ffnn'i  rseaay  .„  ,.,„  p..,  r,  ,„„ 


W         ..-(oui.  .l'/.ur  d.eir  Jj  dkâtéti 
Qui  ibaritr  ara,  relui  lerr  apelea, 

T-ii^/  fM  e/ii«ft,>/ui«,(  |„  r.n/eili  im  Umm  McWfej, 

Deakle  tll  oitilt  rn.ert  \  etl/er  ell  parant 

/«aj?7  i./»»f»i».*  /oui  r...  fu.  ne  .ontrarilrn  pu.  d,  fUku,  Ji 
«n  m  u  r.».i,, ,  rattnr  dont»  ai  r«n/nlp»»r  re.r^ir  n  pin,tflf 


On  de  quei  i  en  puct  le  Luvert  eiorotir 
Qui  chaiitc  aureit  que  il  mult  leut  fuir, 
Et  «le  toa  fei  perhiM  le  lOutill  repentir. 
Et  en  confeClun  Uier  ^  terjir  (it) 
O*  relui  «a.  di  jo  que  bien  poreit  prir 

Ctf  U  j'il  ute^rn  vTe.irrr  /j  eaaeenr  tmvllr 
Huit  par  ell  dure  cbolc  cl  puit  il  enfer  boillir 

El  la  p«err  pujrjr  d#  HmMt  .f»  U  a  médecine  •  fM  dftt  jaarff 
■a  I 

Et  ceo  erl  1  uirnemenl  ilirnt  U  luieerai, 
Vaare  eor.frft.un,  fe  Deu  plefl  ,„e  ,c  aura. 

Ctf  tlqf  mm  l,fi„  i,  B,juj,u  a  mtmH  U  ii,Jet  1M.  d,r..  ' 

Jet  rei^ui  en  bapt.-lme  quant  »  Dell  m  ajoAai. 

K*  i  a  fl  i  prrife.  u/eare-r  if,  «ja^iid  I 

Al  déduit  d»-  rmni  ton  treflot  m  abandonna i. 

Tôt  ai  fait  ftan  plailir,  unquea  nel  contreHai 

Ceo  eM  le  pan  ou  jo  trop  demurai . 

Jo  h/  mnlt  que  mal.  ei.  quant  jo  Deu  tortH,ai, 

Par  ourei  de  pui  lu:  de  |j  fi  m  efloianiai, 

De  Dm  .ommandenieii»  fuere»  nul  ne  cardai. 


Li  pili*  iert  tant  onblea  ja  nel  nW  cèlerai. 
Hueni  nel  pore.t  retraite  en  avril  n*  on  anal. 

A  têfm,  t  llvfii.  l.ea.a.r  p.eir/r  f.  ,/  „  „„  r;.,  Jtm„  t, 

Aec'e  ■• 

Tutl  ai  bit  fui.  plailir.  qu.  enfer  m»  nu»,, 
S»  Deu  n'en  a  merci,  certe,  ne  U  que  face. 
La  mort  ...  devant  met  qui  chaftun  jor  ui  aïKe  , 
Sainte  Mane  en  pr..  qu.  Deu  leil  face  a  face. 
Que  ele  en  prit  celui  qoe  ele  pona  en  fa  fcraa  e 
Qae  il  m  otreii  te  •  anvor  H  la  (rire. 
Que  jo  le  puilTc  amer  «a  droit  feure  ta  tn.e 
De  fer.  ir  Dimpnr  Dru  fui  le  plut  lent  que  lace. 
Deu  me  do  ntl  .oient*  que  jo  toc  perhiea  kace 
Force  me  do.nfl  tV  lertu  que  Mm  f If  Itl  fare  ' 
Car  A  not  fuit  refl  flecl.  comme  al  loleil  la  ela.  . 

ftia  if  reiie ni  j  ju/lrr  de  /  ttfr, 

.  Qui  pollent  .M  Maeir  .  »  d.yVrr/,  f.  .  cU  tant  félon  ,ue  ,e 
afM  fei  de.ife  .  *  ,/  r.nl<ugr  : 

Avance  erl  par  toi  m  mee  S  efpf  ife, 
Dilcord*  mait  par  lot.  l'un  rontr»  altre  Igadjfe 
Or  plore  K  delt  S  plaint  t.eîlote  ta.nte  lel.le 
Car  n.  ici  pierri  hotrime  qui  or  ne  la  d.fpife 
l.alt.  n  e«  en  terre,  n.  il  n  i  a  juilife. 
tiDeable  a  panot.  .eom  rr)  ita,  .•inniandiiTe 
D.u  i  et.  obl.e.     tôt  le  font  f.niae  , 
Mult  en  petit  al  .or.  ou  I  aime  (en  raife. 
Se  elo  e«  en  enfer  jo  criein  que  ele  fe  qelfe 
N«  li  ara  merller.  la  „rant  pelicbe  pife, 
N  i  ioudr.it  clin-  une  oure  pour  toi  I  or  de  Frife 

*'  o/llpl  fiA  ,«l  mril.r  Jin  i  /,„  d.jc.u.i, 

Mr,  d,r-,(.  a  tu.ige  parole  eitnale  .,  »   I   Mlllfil  «n.'.rr  4, 

jVr.ir  Oku. 

A  tort  amea  cell  fie.  le,  qu,  tM  ten.  .ait  fu.ant 
f  raile,  erl,  fc  mil.,,,  .  tôt  fe  .a.t  décria.,.! 
Mai.  erre,  mun  conf.,1,  a  il  .oa  femhlr  aienaul 
Si  traira  al  paît  qui  fi  ell  bel  S  «rant . 
Là  efl  vie  fei«  mon.  n'en  aie»  Ma  dotant 
Lo  pai.  etl  mull  latiall  'm'  «°uz  N  tant  taillait 
Tuit  cil  qui  ena  maiiidrunt  de  ler.tqi.  fer.-tit  franr 
Hoc  orunt  fen.  Ku  de.  aiurre.  {|-}  Il  don.  ebant 
Nul»  huem  tel  ne  »oi  qui  en  i  h-ar  len  .i.ant , 
Vuernt  i  pc-i  ba  or.  »  jufle  fa  pen.ant. 


(10)  N,.ttover.  de  icr«rr/    -  (r) 
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Prime»  ioirru  i  oifrt  S»  del  .  Ml  repentint 
Auji-nt  i  po.  re  gei.t.  mendif  tt  nmi  fj%«ul  . 
La  •  en  itiernt  li  rukr  ^tii  pie.  .uni  ro.oiunt 
Ctortlitn  t  «ilini  horio...s  i 

Ll  .tel,  I.  ,...nc.l  A  I.  pont  en'.,,, 
11  d*irle.  S.  pixele.  Ij  ..m  .uj.,,1  , 
Aufenl  •  .«lonliert  .  »ul>  ne  f*  voit)  remiuil. 
( Se.  le  .ârt  .  pUm.  I  lltr.  .MM  ipWnuMOK) 
Comme  meule  (h)»,'""         ■*  >»'<  ■l%^HI 
Porveie  le.  datai  I»  'I  Ml  ptal  de..m 

Ci»  IV  /.{»■<».»  mejdhli  A'  f»  p+4lr 

Ll  Sire  MMM  le  |or  qui  dm  ten  B»  pelint 
Ou  il  le  » enfer 1  treliel  »  Ion  lilenl 
0h4M  •  o.  4el  dtjrile  q«n  .o«.  un  JIJiMul 


II  efl  de  inil  engin*  fi  n  lert  \*  MfMH 
Mull  efl  tel  I*  («.en  .  f»  »  un  dirt  rrem  K»*it 
Le  d»rt  eH  .enimou»  S  h  efl  tut  »r4ln> 
Min  uiel  chjrile  que  101  mêle»  de.wil 

E">n  Ir  fiir  «V  HlW|fn  t/.et.ne  «••>  étytM  f»  -I  /j'i  f"  '* 
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LETTKJE 
DE  M.  LE  COMTE  DE  PERSIGNY 


MINISTKI  Dl  L  IMTIRIC U I 


A  l'Editeur  de  l'Hiftoirc  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Fore?,  (i). 


Monsiuir  IT  chu  Compatriote 


*f^r?f&^je  A  '^  niii-re  fois  que  j'ai  eu  le  plaifîr  de  vous  voir  *  de  vous  féliciter  de  la  belle 
SI  publication  que  vous  pourfuivez  avec  tant  de  zèle  &  d'intelligence ,  nous 
avons  eu  l'occafion  de  parler  d'une  queftion  en  apparence  frivole .  mais  qui 
louche  en  réalité  à  l'organifation  de  l'ancienne  fociété  féodale  A  particulière- 
ment à  I  hiftoire  de  notre  province  de  Forez  ,  je  veux  parler  de  lorigine  des 
armes  des  anciens  fircs  de  Bcaujeu. 
La  Mure  ,  jugeant  d'après  les  idées  de  fon  temps  ,  a  cru  la  chofe  toute  fîmplc  ;  fâchant  que  les 
fircs  de  Bcaujeu  étoient  des  cadets  des  comtes  de  Forez  tt  qu'il  efl  d'ufage  de  défigner  héraldi- 
quement  les  branches  cadettes  par  des  bnfures ,  il  s'efl  dit  tout  naturellement  que  les  armes  de 
Bcau|eu  :  J  or  au  lion  de  fable  brifé  S  un  lambel  à  cinq  pendants  de  gueules ,  dévoient  être  les  armes 
hrifées  des  premiers  comtes  de  Forez  &  qu'ainfi ,  quoique  inconnues  jufqu'ici ,  ces  armes  fe 
retrouvoicnt  dans  le  blafon  de  Beau|eu. 

Mais  aujourd'hui  que  l'hiftoirc  des  premiers  fiècles  de  la  féodalité  nous  efl  mieux  connue  . 
fi  l'on  réfléchit  à  l'époque  reculée  où  fe  reporte  ce  point  de  notre  hiftoire  provinciale.au 
temps  où  vivoit  le  premier  fire  de  Bcaujeu  ,  puîné  de  Forez  ,  c'eft  à-dire  près  d'un  ficelé  avant 
la  première  croifade  .  il  cft  impoffiblc  d'admettre  qu'alors  que  l'ufagc  des  bannières  armoriées 
commençoit  a  peine  à  s'introduire  dans  la  fociété  féodale,  on  en  fut  arrivé  déjà  à  ce  point  avancé 
de  la  feience  héraldique  qu  indique  une  brifure.  Puis,  comme  nous  n'avons  aucun  monument 
authentique  fur  les  armes  des  fires  de  Bcaujeu  a  ces  époques  reculées,  il  cft  bien  permis  de  penfer 
que  les  armes  connues  de  cette  maifon  font  d'une  origine  moins  ancienne  qu  on  ne  l'a  fuppofé. 
Enfin,  fi  nous  aputons  à  ces  données  le  rapprochement  fingulier  de  ces  trois  circonfhnces  qui 
ont  été  fouvent  remarquées,  à  favoir  qu'un  des  fires  de  Bcaujeu  avoit  époufé  ,  à  la  fin  du  xn* 
fiècle.  une  princeffe  de  la  maifon  de  Flandres,  que  leurs  armes,  moins  la  brifure,  font  exactement 
les  armes  de  Flandres,  *  qu'enfin,  comme  les  comtes  de  Flandres  eux-mêmes  *  pluficurs  maifons 
qui  en  font  fortics  par  les  femmes,  ils  crioient  Flandres  :  on  comprendra  que  la  queftion  n  cft  pas 
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auffi  (Impie  quelle  le  parcifibit  à  La  Mure,  &  que,  touchant  a  des  points  li  obfcurs  de  notre 
hiftoirc  provinciale,  elle  foit  digne  d'exciter  une  certaine  curiofité. 

Et  d'abord ,  fi  nous  voulons  pénétrer  l'efprit  des  temps  féodaux ,  dégageons-nous  des  idées 
modernes  de  noblefTe  &■  de  blafon  qui .  n'ayant  aucune  analogie  réelle  avec  la  fociété  féodale  d  il 
y  a  huit  fiècles,  ne  peuvent  qu'embarrafler  la  queftion. 

Pour  comprendre  quelque  chofe  au  moyen-age ,  il  faut  fis  reporter  au  temps  de  cette  fociété 
guerrière  ,  quand  le  territoire  étoit  fractionné  en  mille  pièces,  que  de  toutes  parts  flottoient  des 
bannières  éclatantes  fous  lefquelles  venoient  fe  ranger  les  vaffaux  armés  du  ban  &  de  l'arrière- 
ban  des  duchés ,  des  comtés  ,  des  feigneuries  .  qui  étoient  alors  ,  pour  l'armée  féodale  ,  ce  que 
nos  corps  d  armées,  nos  régiments,  nos  bataillons  font  pour  nos  armées  modernes,  *  fe  demander 
l'origine  *  le  but  de  tout  ce  déploiement  d'emblèmes  &  de  couleurs. 

Cette  origine  &  ce  but  paroifTent  du  refte  faciles  à  expliquer  aujourd'hui.  C'cft  dans  nos  guerres 
contre  les  Sarrafins  d'Occident,  dans  le  midi  de  la  France ,  en  Sicile  &  en  Efpagnc  ,  que  nous 
avons  pris  la  première  idée  de  ces  bannières  de  couleurs  éclatantes  &  variées  ,  adoptées  par  les 
Arabes*  les  peuples  afiatiques  pour  guider  rallier  leurs  innombrables  cavaleries.  Les  Romains 
dont  les  armées  netoient  principalement  compofées  que  d  infanterie,  s'étoient  contentés  de 
figurines  d'aigles  en  métal  au  bout  d'une  lance.  Mais  le  fractionnement  infini  du  territoire  féodal, 
&  ,  par  conféquent .  des  armées  du  moyen-àgc  ,  fit  faifir  avec  cmprefTcmcnt  l'idée  arabe  des  ban- 
nières comme  un  moyen  facile  de  fe  reconnoitre.  Puis,  comme  la  première  croifade,  Amenant 
bientôt  après  ,  donna  l  occafion  d  appliquer  l  invcntion  nouvelle  aux  nombreux  éléments  dont  fe 
compofoit  l'armée  des  Francs ,  il  arriva  que  la  comparaifon  des  bannières  des  Croifés  avec  celles 
des  Sarrafins  d'Afie  permit  de  faire  promptement  de  la  connoiffance  de  ces  nombreux  infignes  une 
forte  de  feience  qui .  pendant  plufieurs  fiècles  ,  fut  indifpcnfablc  pour  mettre  de  Tordre  dans  la 
confufion  féodale. 

Le  caprice .  le  choix ,  le  hafard  établirent  d'abord  la  compofition  des  couleurs  ou  des  figures 
des  bannières  des  grands  fiefs,  duchés,  comtés  ou  fircries;  puis,  de  proche  en  proche,  des 
fubdivifions  des  grands  fiefs.  Mais,  une  fois  fixés  A  illuflrés  par  la  victoire  *  le  fangverfé,  ces 
emblèmes  devinrent ,  pour  les  divifions  du  territoire  féodal ,  autant  de  figues  glorieux  de  ralliement 
qu'on  avoit  tout  intérêt  à  conferver.  car  il  falloit,  comme  aujourd'hui  pour  les  drapeaux  des 
diverfes  nations,  qu  à  la  vue  feule  de  la  bannière,  on  put  dire  :  «  Voila  Bourgogne  ,  Champagne . 
Flandres  ou  Normandie!  «  *  de  là  l'immobilité  des  couleurs  armoriées  dans  les  terres.  Tel  étoit. 
en  effet ,  l'efprit  de  l'inftitution  dans  les  premiers  fiècles  de  la  féodalité  ,  que  ,  quelles  que  fuffent 
les  mutations  amenées  dans  la  poffeffion  des  fiefs ,  par  héritage ,  mariage  ou  autres  caufes  ,  quand 
une  maifon  changeoït  de  fief  ou  parvenoit  à  un  fief  fupéricur,  c'cft  elle  qui  changeoit  de  bannière 
&  non  le  fief.  Et  de  même  que  quatre  ou  cinq  maifons  différentes  font  montées  fur  le  trône 
d'Angleterre  en  ne  prenant  que  la  bannière,  ou  ,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  les  armes  d'Angle- 
terre ,  de  même  les  maifons  de  Normandie ,  de  Danemark  ,  d'Alface  ,  de  Hainault ,  de  Dampierrc  . 
parvenues  au  comté  de  Flandres ,  quittoient  les  armes  de  Normandie ,  de  Danemark.  dAlfacc,  de 
Hainault ,  de  Dampierre ,  pour  prendre  de  Flandres. 

La  même  maifon  de  Dampierre  abandonnoit  auffi  fes  armes  pour  celles  de  Bourbon  ,  en  héritant 
de  cette  fireric ,  un  fiècle  avant  qu'elle  ne  donnât  fon  nom  à  la  maifon  royale  de  France,  iffue  de 
faint  Louis.  Une  branche  de  l'ancienne  maifon  de  Bourgogne  prenoit  de  Viennois  ,  en  arrivant ,  ,i 
la  fin  du  xii»  fiècle,  à  la  poffeffion  du  Dauphiné.  Pareillement,  les  fires  de  La  Tour-du-Pin. 
devenus  à  leur  tour  Dauphins  de  Viennois,  fupprimoient  leur  écu  pour  celui  de  Dauphiné.  La 
maifon  de  Baux  quittoit  la  comète  de  fon  blafon  pour  le  cornet  des  armes  d'Orange ,  en  parvenant 
à  cette  dernière  principauté.  Une  foule  de  maifons ,  toutes  dans  des  circonftances  analogues  . 
faifoient  de  même  ;  enfin  ,  chofe  remarquable  ,  les  Princes  puînés  de  la  maifon  de  France  ,  eux- 
mêmes  ,  malgré  l'éclat  des  fleurs  de  lys  royales,  ne  prenoient  également  que  les  armes  de  leurs 
terres.  Les  maifons  royales  de  Bourgogne  ancien  ,  de  Dreux  &  de  Courtcnay  ne  portoient  que  les 
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armes  de  leur  fief  :  Bourgogne  :  bandé  d'or  &  J  azur  ù  la  bordure  de  gueules  ;  Dreux  :  (chtquetê  d'or 
&  d 'azur;  A  Courtcnay  :  for  à  trois  tourteaux  de  gueules,  A  toutes  fans  l'éeuflbn  royal,  qui 
n'appartenoit  alors  en  réalité  qu'à  la  France  ,  dans  la  perfonne  du  Roi  A,  tout  au  plus,  de  l'héritier 
de  la  couronne.  En  un  mot ,  la  bannière  A  les  armes  étoient  attachées  à  la  terre  A  non  à  la  famille  qui 
poffédoit  la  terre.  Mais  ,  vers  la  fin  du  xiï*  fiècle.  quand  l'ufage  s'introduifit  de  porter  les  couleurs 
A  figures  armoriâtes  des  fiefs ,  non  pas  feulement  fur  la  bannière  ,  mais  fur  l'écu  &  la  cotte  d'armes 
du  feigneur,  en  manière  de  parure  *  de  vêtement  diflinâif,  comme  il  étoit  naturel  que  tous  les 
fils  d'un  même  feigneur  fuffent  vêtus  ,  en  quelque  forte ,  à  la  même  mode ,  ces  couleurs  *  ces 
figures  qui ,  feulement  alors  ,  prirent  le  nom  d'armes  Se  d'armoiries ,  commencèrent  à  devenir  une 
forte  de  propriété  pour  tous  les  enfants  d'une  même  famille ,  *  de  là  ,  probablement ,  la  première 
idée  de  l'hérédité  des  armes  dans  les  familles. 

lleft,  durefte  ,  curieux  devoir  quand  Se  comment  commence,  pour  les  branches  cadettes  de 
la  Maifon  Royale  ,  l'ufage  de  porter  les  armes  de  France  avec  une  brifure.  Nous  avons  vu  que , 
dans  les  premiers  temps ,  les  princes  puînés  du  fang  de  France  ne  portoient  pas  les  armes  de 
France.  Succédant  par  mariage  ou  autrement  à  de  grands  fiefs  ,  fuivant  l'ufage  général ,  ils  avoient 
pris  purement  &  fimplement  la  bannière  de  ces  fiefs.  Mais ,  fous  Louis  VIII,  père  de  faint  Louis, 
cet  ufage  changea  tout  à  coup  ,  foit  par  la  caufe  que  nous  venons  de  dire,  foit  par  la  nature  même 
des  nouveaux  apanages  démembrés  du  domaine  royal.  Si  l'on  réfléchit ,  en  effet ,  que,  quelles  que 
fuffent  leur  origine  &  leurs  anciennes  bannières ,  les  diverfes  terres  du  royaume  ,  une  fois  réunies 
à  la  couronne,  ne  rclcvoient  plus  directement  que  de  la  bannière  royale,  on  comprendra  qu'il 
ne  pouvoit  plus  être  queftion  de  retirer  aux  vaffaux  de  ces  terres  les  gloricufes  couleurs  de 
France ,  furtout  quand  le  nouveau  chef  du  fief  étoit  un  prince  du  fang  royal.  Mais  ,  d'un  autre  côté, 
comme  la  bannière  fleurdelifée  du  nouvel  apanage  ne  devoit  pas  être  confondue  avec  la  bannière 
royale,  dont  elle  étoit  vaffale,  on  y  pourvut  par  de  légères  additions  appelées  brifurcs,  *  ainfi  les 
nouvelles  bannières  d'Artois,  d'Anjou  A  de  Poitou,  des  trois  frères  de  faint  Louis,  repréfenterent 
exactement  leur  origine  caradériftique  de  terres  royales  de  France  démembrées  A  comme  brifées 
du  domaine  royal.  Il  paroit,  du  refte,  que  cet  exemple  de  la  maifon  de  France  fc  répandit  très-vite 
dans  la  fociété  féodale  A  dut  ainfi  favorifer  beaucoup  la  transformation  qui  tendoit  à  faire  paffer 
des  terres  aux  familles  la  propriété  des  armes.  Mais,  malgré  cette  transformation,  tant  que  dura 
le  régime  des  fiefs,  c'eft-à  dire  tant  que  l'armée  féodale  du  ban  A  de  l  arnère-ban  ne  fut  pas 
remplacée  par  l  organifatïon  des  armées  royales  permanentes,  commencée  par  le  roi  Jean  A  fur- 
tout  par  Charles  VII,  fous  le  nom  de  compagnies  d'ordonnance,  la  fixité  des  armes  étoit  encore 
plus  dans  les  terres  que  dans  les  familles,  qui  changeoient  encore  habituellement  de  blafon  à  mefure 
qu'elles  changeoient  de  terre,  A  à  mefurc  furtout  qu'elles  parvenoient,  par  héritage  ou  autrement, 
à  des  terres  plus  confidérablcs.  plus  illuftrcs  ou  plus  noblement  titrées.  Car,  encore  une  fois,  tant 
qu'il  y  eut  une  armée  féodale,  il  y  avoit  intérêt  A  avantage  à  conferver  au  fief  la  bannière  antique 
A  glorieufe  fous  laquelle  il  s'étoit  illuftré.  Ce  n'eft  qu'à  la  fin  du  régime  féodal,  quand  les  com- 
pagnies d  ordonnance,  les  régiments  royaux,  les  armées  permanentes  curent  remplacé  les  bandes 
féodales  du  ban  A  de  l'arrière-ban  des  duchés,  des  comtés  A  des  diverfes  feigneuries  ,  quand 
les  vaffaux  des  différentes  terres  ne  furent  plus  férieufement  réunis  fous  leurs  bannières  rcfpecti- 
ves,  ce  n'efl  qu'alors,  dis  je,  que  les  armes  fc  fixèrent  abfolumcnt  dans  les  familles,  qui  purent  dé. 
formais  changer  de  terre  fans  avoir  intérêt  à  changer  de  blafon. 

Je  ne  veux  pas  allonger  cette  lettre  par  des  exemples,  mais  j'en  citerai  deux  qui  font  frappants. 
Le  premier,  c'eft  qu'auffi  tard  qu'en  14*0,  c'eft-à-dire  quand  l'hérédité  des  armes  étoit  déjà  depuis 
longtemps  fixée  dans  les  familles,  nous  voyons  par  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel  que,  dans  notre 
province  de  Forez,  fur  feize  principaux  Barons  dont  ce  héraut  d'armes  donne  le  blafon,  il  y  en 
avoit  encore  deux  qui  portoient  les  armes  de  leur  terre  à  l'exclufion  de  leur  blafon  originel  : 
Euftache  de  Lévis,  firc  de  Couzan,  qui  portoit  de  Couzan  A  non  pas  de  Lévis,  A  Anne  de  Talaru, 
feigneur  de  Marcilly,  qui  portoit  de  Marcilly  A  non  pas  de  Talaru.  Le  fécond  exemple  cft  bien 
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connu*  toujours  de  la  même  époque,  le  milieu  du  xv"  fiècle.  Une  famille  puiffante  &  illuffre  du 
Dauphiné,  la  maifon  des  Allcmans  fe  trouvoit  alors  divifée  en  onze  branches  qui  toutes  portoient 
encore,  comme  par  le  parle ,  les  armes  de  leurs  terres  *  non  pas  de  leur  race.  Un  concordat 
fut,  en  conféquence,  fait  en  I4ff  entre  toutes  fes  branches  pour  renoncer  aux  armes  de  leurs 
terres  *  prendre  chacune  d'elles  ,  avec  des  brifures  convenues,  les  armes  de  la  branche  aînée 
dite  de  Valbonnois.  Un  fiècle  auparavant,  les  divers  feigneurs  de  cène  maifon  n'auroient  pas  eu 
l'idée  de  changer  la  bannière  fous  laquelle  chacun  d'eux  conduifoit  fes  vaffaux  a  la  guerre.  Mais 
quand,  au  lieu  de  porter  leur  propre  bannière,  ils  n'étoient  plus  rangés  fous  l'étendard  royal 
qu'en  qualité  d'hommes  d'armes  des  compagnies  d'ordonnance,  alors,  fuivant  l'efprit  du  temps, 
il  étoit  naturel  pour  eux  d'adopter  l'ufage,  devenu  général,  de  fymbolifer  leur  famille  par  le 
même  blafon. 

En  réfumé,  *  comme  toutes  les  chofes  de  ce  monde,  le  régime  des  armoiries  a  fubi  les  tranf- 
formations  qui  réfultoicnt  des  transfôrmations  mêmes  de  la  fociété.  A  l  origine,  *  quand  elles  ne 
fe  préfentoient  que  fous  la  forme  de  bannière  *  de  drapeau  pour  chaque  état  féodal,  les  couleurs 
armoriées  n'appartenoient  qu'à  la  terre.  Plus  tard,  &  après  que  la  bannière  fe  reproduifant  fur 
l'écu,  fur  la  cotte  d'armes  *  le  caparaçon  des  chevaux,  donna  naiffance  aux  armoiries  proprement 
dites,  on  aperçoit  une  efpèce  de  fyftème  mixte  :  le  blafon  tend  à  s'attacher  aux  familles,  qui 
tantôt  l'impofcnt  aux  terres,  tantôt  le  reçoivent  des  terres  fuivant  que  l'illuftration  appartient  à  la 
terre  ou  à  la  famille,  enfin,  quand  le  fyftème  féodal  eft  détruit  *  que  l'armée  féodale  eft  rempla- 
cée par  les  armées  permanentes,  comme  la  terre  n'a  plus  befoin  de  bannière,  c'eft  dans  la  famille 
qu'eft  fixée  définitivement  la  propriété  des  armes,  *  le  blafon,  dépouillé  bientôt  de  fon  utilité 

*  de  fa  fignification  guerrière,  n'eft  plus  qu'un  fouvenir  honorable  du  pafTé  pour  les  familles,  ou 
qu'un  recueil  de  documents  archéologiques  pour  l'hiftoire. 

Et  maintenant,  fi  ce  qui  précède  eft  exact,  la  queftion  des  armes  de  Beaujeu  eft  d'elle-même 
réfoluc.  Il  eft  clair  d'abord  que  faire  remonter  à  un  cadet  de  Forez  vivant  un  fiècle  avant  la 
première  croifade,  l'adoption  de  l  ecuffon  de  Beaujeu  comme  brifure  des  armes  de  Forez,  ce 
n'eft  qu'une  naïveté  hiftorique.  Mais  pourquoi  chercher  fi  loin  l'origine  des  armes  de  Beaujeu  t 
Nous  favons  que  Guichard  IV  de  Beaujeu  époufa  Sibille  de  Hainault,  fille  de  Marguerite  d'Alface, 
comteffe  de  Flandres,  *  de  Baudoin  de  Hainault,  Empereur  de  Confiant! noplc,  c'eft-à-dirc  une 
princeffe  héritière  éventuelle  de  deux  grands  fiefs  féminins.  Or,  de  même  qu'Edmond  Tudor, 
père  d'Henri  VII,  en  époufant  une  Plantagcnct,  devenoit  prince  du  fang  de  la  Maifon  Royale 
d'Angleterre,  ftquiftoit  fes  armes  pour  prendre  les  armes  d'Angleterre,  de  même  Humbert  IV  de 
Beaujeu,  devenu  par  fa  mère,  membre  d'une  des  plus  grandes  maifons  fouveraines  de  la  féodalité, 
dut  en  prendre  les  armes  *  le  cri ,  comme  firent  les  maifons  d'Alface,  de  Dampierre,  de  St-Dizier 

*  d'Avefnes  entrées  de  même,  par  les  femmes,  dans  cette  glorieufe  maifon  de  Flandres. 

C'eft  en  effet  une  obfcrvation  importante  à  faire  que  dans  les  fiefs  féminins,  comme  l'étoient 
alors  tous  les  grands  fiefs  de  France  (à  l'exception  des  fiefs  démembrés  du  domaine  royal,  lefqucls 
continuoient  naturellement  à  être  régis  par  la  loi  falique),  le  mari,  en  recevant  de  fa  femme  le 
droit  à  l'hérédité  éventuelle  du  fief,  devenoit  membre  de  la  maifon  de  fa  femme  *  en  portoit  par 
conféquent  les  armes.  La  fuprématie  des  armes  féminines  que  la  Maifon  de  Beaujeu  dut  accepter 
en  s'alliant  avec  une  héritière  de  Flandres  n'eft  donc  que  la  conféquence  naturelle  du  régime  des 
fiefs  féminins.  Aux  exemples  choifis  dans  les  maifons  d'Angleterre  &  de  Flandres,  je  pourrois  en 
ajouter  bien  d'autres  tirés  des  maifons  de  Bretagne,  de  Touloufe,  de  Champagne,  de  Lorraine,  de 
Viennois,  arc.  Je  me  bornerai  à  en  citer  un  feul  parce  qu'il  eft  de  la  même  époque  que  celui  de 
Guichard  IV  de  Beaujeu  Se  qu'il  touche  à  nos  provinces,  c'eft  celui  de  Guillaume,  comte  d'Au- 
vergne, qui,  en  époufant  Marchife  d'Albon,  fille  de  Guigues  IV,  dauphin  de  Viennois,  prit  les 
armes  du  Dauphiné  qu'il  légua  à  fes  fucceffeurs  avec  le  titre  de  Dauphin  d'Auvergne. 

Je  vais,  du  refte,  répondre  à  une  objection  faite  par  l'auteur  de  l' Armoriai  général  du  Lyonnois, 
Forez  &  Btaujokit  récemment  publié  à  Lyon,  travail  remarquable  à  tous  égards  ft  dont  la  conf- 
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ciencc  égale  l'érudition.  11  eTt  vrai  qu'Yolande  de  Hainault,  femme  de  Pierre  de  Courtenay,  em- 
pereur de  Conftantinoplc,  &  fœur  de  Sibille  de  Hainault,  femme  de  Guichard  IV  de  Beaujcu, 
portoit  l'ccu  de  Hainault  qui  eft  chevronné  d'or  &  de  fable  de  fix  pièces,  4  non  pas  de  Flandres, 
comme  le  conftatc  le  fceau  de  cette  princeffe,  reproduit  dans  YHiJIoire  de  la  maifon  de  Courtenay, 
de  Du  Bouchet.  Mais  en  quoi  cela  affoiblit-il  l'argumentation  ?  Qu'Yolande  *  même  Sibille  aient 
porté  les  armes  de  leur  père,  de  préférence  à  celles  de  leur  mère,  les  deux  maifons  4  les  deux 
terres  féodales  étant  de  même  dignité,  il  n'y  a  rien  en  cela  que  de  très- régulier.  Mais  que 
Humbert  IV  de  Beaujcu,  faifant  partie  des  deux  maifons  4  ayant  un  droit  égal  à  l'héritage  éven- 
tuel des  deux  comtés,  ait  pris  l'écufTon  le  plus  illuflre  des  deux,  comme  fes  deux  coufines  germaines 
Jeanne  4  Marguerite  de  Hainault,  comteffes  de  Flandres  4  de  Hainault,  c'efl  ce  qui  étoit  auffi 
naturel  que  conforme  à  lefprit  de  la  féodalité.  Probablement  qu'un  fiècle  *  demi  plus  tard,  c'eft- 
à-dire  quand  l'ufage  des  écartelures  fe  fut  introduit  dans  les  armoiries,  Humbert  de  Beaujcu  auroit 
adopté  quelque  combinaifon  d'écartclurcs,  confervé,  par  exemple ,  fon  blafon  particulier  en 
l'écartclant  de  Hainault  4  menant  fur  le  tout  de  Flandres,  fuivant  l'ordonnance  des  quartiers  de 
Jean-fans-Pcur,  duc  de  Bourgogne.  Mais,  comme  au  commencement  du  xiu*  fiècle  ,  on  ne  portoit 
encore  qu'un  fimple  4  unique  écuflbn.  c' étoit  naturellement  celui  de  la  terre  la  plus  noble,  la 
plus  confidérable  ou  la  plus  illuflre  qui  étoit  préféré.  On  fait,  d'ailleurs,  qu'au  xne  *  au  xiue  fiècle, 
c' étoit  une  condition  impoféc  par  les  Etats  de  Flandres  à  leurs  princes  de  n'avoir  d'autres  armes  * 
d'autre  cri  que  les  armes  4  le  cri  de  Flandres. 

Et  maintenant,  fi  les  armes  de  Beaujeu  ne  font  pas  les  armes  b  ri  fées  des  premiers  comtes  de 
Forez,  quel  étoit  donc  l'écufTon  de  Forez  avant  la  maifon  de  Viennois,  4  l'écufTon  de  Beaujcu 
avant  Cuichard  IV  >  AfTurément,  ces  points  de  notre  hiftoire  provinciale  ne  font  que  d'un  mé- 
diocre intérêt  4  ne  valent  pas  la  peine,  mon  cher  compatriote,  que  votre  groupe  de  modernes 
Bénédictins,  fi  zélés  pour  tout  ce  qui  peut  concourir  a  l'illuflration  de  nos  trois  provinces,  con- 
facre  fes  veilles  à  les  découvrir.  Cependant,  fi,  dans  le  cours  de  vos  recherches,  vous  découvriez 
par  hafard  des  fceaux  de  Forez  4  de  Beaujcu  antérieurs  à  la  féconde  maifon  de  Forez  4  à  Cuichard 
IV  de  Beaujeu,  il  feroit  intéreffantde  faire  connaître  cette  petite  découverte  archéologique. 

En  attendant,  permettez-moi  de  vous  foumettre  une  conjecture  à  ce  fujet.  La  Mure  nous  apprend 
que  le  comte  Jean  1"  de  Forez,  un  des  derniers  de  la  féconde  race,  homme  intelligent,  favant 
4  fort  inftruit  des  antiquités  du  Forez,  voulant  honorer  la  première  race  des  comtes  fes  prédé- 
ceffeurs,  fit  peindre  entre  plufleurs  de  fes  écuffons  4  de  ceux  de  fon  épouTc  Alix  de  Viennois, 
dans  le  chœur  de  l'églifc  collégiale  de  Montbrifon,  un  écuffon  fymbolifant  le  nom  de  notre 
ancienne  province.  4  deftiné,  fuivant  notre  illuftre  hiftorien  ,  à  perpétuer  le  fouvenir  de  la 
première  race  de  nos  comtes.  Or,  cet  écuffon,  de  gueules  tu  chêne  d"  or  rayé  &  feuille  definople,  qu'il 
confidère  4  qu'on  a  confidéré  depuis  comme  un  écuffon  de  fantaifie,  une  forte  d'emblème  4  de 
devife  parlante,  faifant  allufîon  au  nom  de  notre  province  de  Forez,  comme  fynonyme  de  bois  4 
repréfenté  par  un  arbre,  me  paroit  avoir  un  tout  autre  caractère.  Et,  d  abord,  pourquoi  fuppofcr 
qu'un  écuffon  à  armes  parlantes  ne  foit  pas  un  blafon  férieux  4  réel,  quand  nous  favons  qu'un 
très-grand  nombre  d'armes  anciennes,  authentiques  4  illuflres,  étoient  elles-mêmes  des  armes 
parlantes  t  Je  ne  crois  pas.  d  ailleurs,  qu'on  ait  jamais,  fous  le  régime  féodal,  exprimé  une  devife 
fous  la  forme  d'un  écuffon.  Des  idées,  des  caprices  de  ce  genre,  fréquents  au  moyen-àgc  ,  pre- 
noient  la  forme  de  cimiers,  de  fupports,  d  ornements  extérieurs  à  l'écu  4  de  badge  à  la  manière 
angloife,  comme  la  herfc  des  Plantagcnct  ;  mais  on  ne  comprend  pas  plus  de  fauffes  armoiries  au 
moyen  âge  qu'on  ne  comprendrait,  de  nos  jours,  une  grande  puiffance  avec  un  drapeau  de  fantaifie. 
Et  voyez  la  force  d'un  préjugé  4  d'une  erreur.  Le  lambcl  des  armes  de  Beaujcu  avoit  fait  croire,  au 
temps  de  La  Mure,  que  les  anciennes  armes  de  Forez  étoient  J' or  au  lion  de  fable.  Voila  cependant 
qu'on  retrouve  un  écuffon  différent  dont  les  armes  offrent  le  caractère  de  l'authenticité  la  plus 
férieufe,  car  il  eu  placé  à  côté  des  armes  authentiques  du  comte  Jean  4  de  fa  femme.  Ce  comte 
vivant  feulement  un  fiècle  4  demi  après  l'extinction  de  la  première  race,  4  très-inftruit  des  anti- 
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quités  du  Forez,  comme  La  Mure  nous  l'apprend,  devoit  affurément  connoître  l'ancien  écu  de  Forez 
mieux  qu'on  ne  pouvoit  le  connoitre  quatre  ficelés  après  lui.  Mais,  comme  ces  armes  rcnvcrfoieni 
le  fyftcmc  de  la  prétendue  origine  du  blafon  de  Bcaujcu.on  a  trouvé  tout  naturel  de  les  fupprimer 
comme  armes  de  fantaific.  Mais  mettez  de  côtél'hiftoircdu  lambcldcBcaujcu*.  je  vous  le  demande, 
qui  auroit  douté  de  l'authenticité  d'un  écufibn  placé,  à  la  fin  du  xm'  fiècle,  par  un  prince  illuftrc 
*  Pavant  en  antiquités,  à  côté  de  (on  propre  écuflbn  &  de  celui  de  fa  femme ,  dans  la  principale 
églife  de  fes Etats? 

Voici,  du  refte,  une  obfcrvation  qui  me  frappe.  Dans  la  manière  dont  la  féconde  maifon  des 
comtes  de  Forez  compofa  fon  écuffon,  on  cft  étonne  de  deux  ebofes  :  la  première,  c'eft  qu'elle 
ait  impofé  fon  blafon  à  la  terre  au  lieu  de  le  recevoir  d'elle  ,  ce  qui,  a  ces  époques  reculées,  cft 
tout  à  fait  extraordinaire  ;  la  féconde,  c'eft  qu'elle  ait  transformé  l'écu  / or  au  Dauphin  d'azur  de  la 
maifon  de  Viennois  dont  elle  fortoir,  d'une  façon  fi  anormale,  &  cela,  non  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des 
exemples  de  transformations  analogues,  mais,  parce  que,  au  lieu  de  prendre  contre-Viennois  :  d'azur 
,iu  Dauphin  d'or,  ce  qui  étoit  le  plus  fimplc  &  le  plus  régulier,  elle  ait  altéré  le  blafon  de  Viennois 
au  point  d'y  introduire  un  champ  de  gueules. 

Mais  fi  l'on  admet  l'authenticité  de  l'ancien  écuffon  de  Forez,  reproduit  par  le  comte  Jean  I", 
de  gueules  au  chêne  d'or,  &  fi  on  le  rapproche  du  fécond  écuffon  de  Forez  :  de  gueules  au  Dauphin 
dur.  alors  rien  déplus  régulier,  rien  de  plus  héraldique  ;  car,  en  combinant  fon  écu,  la  nouvelle 
maifon  refpecte  les  couleurs  de  l'ancienne,  elle  ne  fait  que  fubftituer,  fur  le  champ  de  gueules  du 
blafon  Foréficn,  le  dauphin  d'or  au  chhe  <i or,  &,  par  conféquent,  les  barons,  feigneurs  &  vaflaux  du 
Forez  ne  pouvoient  être  blcffcs  d'une  fubftitution  de  pièces  qui,  en  rappelant  l'origine  illuftre  des 
nouveaux  comtes,  fans  changer  les  couleurs  de  la  bannière  de  Forez,  ne  faifoit  qu'en  rendre  le 
blafon  plus  noble. 

Quant  à  l'époque  où  fe  fit  ce  changement,  La  Mure,  en  l'attribuant  au  premier  comte  de  la 
maifon,  c'eft-à-dire  à  Guy  I",  qui  vivoit  à  la  fin  du  xi*  &  au  commencement  du  xuc  ficelé,  a 
encore  été  trompé  par  les  idées  de  fon  époque  ,  car,  outre  qu'au  commencement  du  xn'  fiècle. 
un  pareil  changement  étoit  contraire  à  l'cfprit  du  temps,  ce  n'efl  qu'à  la  fin  du  xu'  ficelé  que  la 
maifon  de  Viennois  introduit  le  Dauphin  dansfes  armes.  11  eft  donc  évident  que  ce  changement 
ne  put  s' effectuer  que  beaucoup  plus  tard,  probablement  dans  le  cours  du  «H*  fiècle,  quand 
l'idée  de  famille  avoit  commencé  à  fe  faire  jour  dans  le  régime  des  armoiries,  &  que  l'éclat  de  la 
féconde  maifon  de  Viennois,  iflue  de  Bourgogne  Se  du  fang  royal  de  France,  put  donner  à  nos 
comtes  la  penfée  de  s'y  rattacher  par  l'adoption  d'un  dauphin  dans  fes  armes.  Or,  plus  le  change- 
ment de  blafon  du  Forez  s'eft  effectué  tard,  plus  les  couleurs  des  anciennes  armes  ont  dù  être 
rcfpcdécs,  plus  le  comte  Jean  I"  a  dû  connoitre  ces  anciennes  armes.fi  ce  n'eft  pas  lui-même  qui 
les  ait  changées,  plus  enfin,  le  prétendu  écufTon  de  fantaific  dont  il  a  été  aceufé  paroît  être  le 
véritable  blafon  des  premiers  comtes. 

Je  vous  prie  d'exeufer  la  longueur  de  cette  lettre.  N'y  voyez  qu'une  preuve  du  prix  que  j'attache, 
avec  vous,  à  tout  ce  qui  concerne  notre  chère  *  belle  province  &  de  l'intérêt  que  je  prends  à 
votre  belle  publication  de  La  Mure. 


Agréez,  &c. 


F.  DE  PERS1GNÏ. 


Londres  cv  17  novembrr  1 86n 
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Comptes  des  recettes  6*  des  dépenfes  faites  pour  le  fervice  de  la  maifon  de  Jeanne  de  Clermont, 
femme  de  Guy  VII.  —  1321 -1322. 


Item  Hugo  de  Vcrfanis  computavit  de  expenfîs  «c  re- 
<epti*  Joharar,  dumicclle  de  Claromonte,  a  feflo  Nati- 
vitatis  heati  J11I1.111r.is  Baptille  currcnle  anno  ■  ) ai,  ufque 
ad  idem  (cflum  beau  J.  B.  nnno  1)33  net  non  ai  de 
duobu*  fuit  contenus ,  h  computavil  die  fabbati  pott 
fettum  heal i  Vinccncii. 

Rtcepta  : 

Re«ptum  denariorum  :  49'  librarum,  9  fondos,  10  de- 

naria»j 

Recept.  frumenli  :  86  feftiarios,  a  demonicos,  1  me- 
tieruni , 

Recepl.  filigmis  :  4 1  fcfharias,  1  eminam  ; 
Recept.  ordei  It  avene  :  180  fcfl. ,  6  dem.  Il  dmn- 
di*m  | 

Kecrpt.  pallinarutn  :  1  (49;  anforum  49  ; 

Recepl.  t  nnirulorum  :  401  ;  leporum  7  ; 

Rece]it.  vini:  }i4afinatas,  loquarta»; 

Recept.  potagiorum  :  ?  Teft.  ?  dem.  1  mêler.; 

Recept.  alecterium  :  1  miliarc  -,  Recept.  cere  :  1  quintale, 

90  lib.  as  dim.; 
Recepl.  amygdalarum  :  aquintalia,  j8  lib.; 
Recept.  feni  :  49  mercure»    9  mercure»  palec  ; 
Recept.  baconum  :  1  a  ;  4  lupins  lardi  ;  8  vacras  ;  8  por. 

cot; 

Recept.  mutonum  vivûrum  iok|i  mutonrt  fnllos; 
Reecpt.  cafeorum  jo;  recepl.  fipi  :  1  quintale,  )  can- 

ExpenJ'a  1 

fxpenfum  denariorum  =517  libramm  quinque  folidos, 

Exp.  frumenti  ;  tolidem  (1  )  ; 

Exp.  Miginis:  totidem; 

Exp.  ordei  (t  avene  :  lotidem; 

Exp.  gallinarum  U  anferum  :  Kit:  dem  ; 

Exp.  runiculorum  tt  lep.  :  totidem  ; 


Exp.  vini  :  lûtidem  ; 

Exp.  potagiorum  :  tolidem  ; 

Exp.  Cere  :  lotidem  ; 

Exp.  [amygdalarum  :  tolidem  . 

Exp.  feni  U  palee  :  tolidem; 

Exp.  baconom,  lardi,  vneearuui  le  porcorum  :  tolidem  ; 
Exp.  mutonum  vivonim  U  falloruin  :  tulidem  ; 
Exp.  cafeorum  é>  dpi  :  tolidem. 

Finis  quam  domines  cornes  debajtt  eidem  Hugoni  fe- 
cuiiduin  partis  tradilus  34  liv.  i  \  Toi.  a  den.  ob.  —  Que 
finis  inclufu»  cfl  111  fine  frqurnli. 

Item  Hugo  de  fine  précèdent!  ai  de  expenfll  fafli»  in 
hofpieiodifte  domicelle  in  fi-flo  nalivitatis  beat.  Johannis 
Baptiftc,  currente  bihki  1  aaa ,  ufque  ad  feflum  beatje 
Maritr  Magilalen*  fubfequentem.  —  CompuUvH  d* 
fat: bâtis  predifli. 

Rteepta  . 

Recept.  ilenariurum  :  «6  libras,  1 1  fol.  9  den.j 
Recept.  fnimeuli  :?  fefti .,  1  met .,  recept .  filiflinis  :  5  fcfb. 
*.  dem.; 

Recept  muet  m  relî.;  recept.  vini  :  afinat.; 
Rci-cpt.  fein  :  14  ebarralas. 

Exptnfa 

Exper.fa  denariorum  jK  1.  )  fol.  a  d  ob.; 
Exp.  frumenti  &  liligmi»  :  totident  ; 
Fxp.  averc  fc  vini  :  totidem  ; 
ïxp.  Teiii  :  totidem. 

Finis  quem  définit  cornes  1 S  Kh.  8  fol.  a  den.  U  fie, 
fafta  compcnf.ilioi.e  t  deduclionc  de  line  précèdent!, 
ad  lîucm  prefenv  m  dominus  cornes  dehuit  dicto  I  luponi 
6  I.  7  fol.,  quem  finem  relpondit  lolvere  flatim  dj'âo 
Hugoni  Jnliane  Larderii  trefaurano  domini  Comili»  b  de 
mandato  dommi  de  Rota,  h  fie  remnnfit  domina*  quil- 
tus  cornes. 

(Archives  du  département  de  la  Loue). 


(0  Ou»  I»  corn»»-  orijinit  li  J.p,:f,  H  mm*  fur  la  n.i»  ht»  H  en  t.-g».d  ic  h  Mtttt)  If  m«  i«<^m  Si-"*»  411  on  a  depenu 
lam  co  qu'en  >  roc». 
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Comptes  relatifs  au  voyage  &  au  féjour  des  fils  du  comte  Jean  I",  à  Taris. 

1^22-1 524. 


Anno  Donnai  M"  CCC  RM*,  dm  lune,  m  fcfto  beati 
luce  eviuiRelifte,  CgO  Henncus  de  Rup|K-  Forti,  recepi  a 
Jolianne  Urdcrii,  teraurario  domini  comitis  Forenfis, 
|wx>  exprnfi»  dominonim  meorum  R.  d  J.,  tiliorum  fuo- 
rurti  fscicndi*  Parifiu»,  pnmn  ce  libras  turon. 

Item,  eadem  die,  fc  ab  codem  Johannc  recepi ,  pro 
expenfis  fui«  faciendis  in  itinerc  nfquc  ad  Pariiius,  xxv 
libras  lur. 

Item,  codem  anno,  xvij"  die  menus  februarit ,  recepi 
per  manum  difti  Bajardi  xxvj  florcnos  Florencic,  quos 
aportavcrnl  de  Chalon»,  ubi  duminus  miferat  eum,  U 
valebat  quilibet  florenus  tune  Parifius  xxiij  f.  iij  d.  par., 
atfic  valent  «m,j  l.b.  ,,. 

Item,  eadem  die  per  manum  ejufdeni  Bajardi  m 


moneta  xj  f.  vj  d . 

Item,  codem  anoo,  recepi,  nj'die  menfis  marcii  ex 
vendicionc  nniu»fT.  vetensfc  iiniusc.  qui  fuerunt  venditi 
Parifius,  fc  crant  mafiiftiï  llvci,  qui  crat  obligatus 

,  liij  llb. 


ttetti,  anno  Domini  M'  CCC"  xxin 
recepi  ex  vendicione  bladi,  quod  fuit  duflum  Parifius  de 
decanatu  Catalcn.  ;  primo  ex  vendicione  xvj  fextariorum 
frumenti  fc  dimidio  f.  quolibet  fellarium  xvij  f.  vjd.  par., 
fie  valant  xxxvij  lit*.  iij  f.  ix  d.  par. 

In  eadem  die  reeepi  ex  vendicione.  xxxix  feflariorum 
filiginis  b  iij  minas  «1  dimid.  filigints,  T.  pro  quolibet  fèf- 
tarto  xij  fol.  et  x  d.  par.,  valent  xxv  lib.  xj  t.  viij  d.  par. 

Item,  eadem  die,  recepi  ex  vendicione  xiij  dnliimim 
in  quibu*  diftum  bladum  fia-rat  a|K>itatum  de  Catalan.» 
ufque  Parifiu*,  xxiij  fol.  par. 

Item,  recepi  CataUuiii  mut  110  a  domino  P.Canbarbiyn 
pro  expenfi»  domin.  Gllfflermi  h  mril  faciei>di»  litj  lib. 
v  fol.  tur.  valent  Ixviij  f.  par. 

Item,  codem  anno,  vij"  die  aprilis,  recepi  a  domino 
Humbcrto  de  Chiviaco  pro  cundo  in  Forifium  quum 
domtrius  meus  cornes  mifit  me  in  Avinione,  iiij  lib.  par. 

Item,  codem  anno,  xiiij*  die  aprilis,  recepi  a  Johannc 
Lardcrii,  tefarario  domini  comilis  pro  eundo  Avinione 
xx  lib.  tur.,  valent  xvj  lib.  par. 

Item,  recepi  Avinione  a  diâo  Peret  de  C.  S.  fibi  traditis 


m  Fonfio  Ixxij  tur.,  quia  refiduum  expenderat  in  itmerr 
h  aducebat  i.j  npjos,  valent  Ivij  f.  viij  d.  par. 

Item,  recepi  mutuoAviniooea  fratrv  Durando,  (BOOM  -o 
de  Firmitate  ordinis  Citarcienfi*  c  fol.  tur.,  valent  KM  lib. 
par. 

Item,  recepi  mutuo  a  bajulo  fanfli  Viflom  Valeu., 
mutuo  Avinione  pro  expenfis  meis  faœndt»  ix  lib.  vien.. 
valent  cxv  fol.  iij  d.  par. 

Item,  recepi  ab  codent  xij  florenc*.  Florence,  1 
valorem  quia  expendi  cos  in 


Item,  anno  Domini  *•  ecc-  xxnr,  prima  die  obtobru, 
computavi  cum  domino  Petro  Mineti,  prefente  domino 
Stéphane  de  Vilariit,  de  co  quoi!  ab  eo  rec.perain  per 
partes  minutai,  èt  fuit  fumma  receplevj««  xj  lib.  xi»  d. 
tur.,  valent  cimj  lib.  xvij  f.  iij  d.  par. 

Item,  recepi  a  Johannc  Lardeni,  xij'  die  Julii,  pro 
cundo  Parifiu»  fc  pro  duobus  equis  rediirentli*  in  I 
vij  lib.  tur.,  valent  cxi|  f.  par. 

Item  eodem  anno  ,  ij*  die  Augufli,  recepi  a  1 
Humberto  de  Ctnniaco  xx  lib.  par. 

Item  eodem  anno,  x  die  novembris,  recepi  ab  rodom 

10  Humberto  xv  lib.  par. 
Item,  eodem  anno,  xx  die  novcmbris,  recepi  ab  co~ 

domino  Humberto  c  lib.  par. 
ltem,codem  anno.xxiij  d:c  novembns ,  recepi  ab  codem 
domino  Humberto  de  Cluniaco  per  manum  Petn  Baron, 
x  lib.  par. 

Item,  recepi,  codem  anno,  a  Guillerrno  Libelle,  xvn|' 
die  decembris,  per  manum  difli  Crateciil,  xl  lib.  tur. 
valent  xxxij  lib.  par. 

Item,  codem  anno,  îiij  die  jamuini,  per  manum  diA| 
Giraudi,  viatoris  feu  meiTaRcni,  pétunias  que  fecuntur  : 
primo  ciiij  fiorenos  Flocencie  valentes  Parifius  Ixixlib, 
vj  f.  viij  d.  par.,  computatn  quolibet  floreno  xiij  fol.  ni] 
d.;  item  duos  agnos  aureos  valentes  Parifius  xxxj  fol. 
par.  ;  item  ij  parifienfes  cum  macia  valentes  Panfius  xlvi] 
fol.  par.  -,  îtemvj  lib.  xiiij  fol.  iiij  d.  par.  in  ftertingis  fc. 
parva  moneta.  Summa  tocius  recepte  Ixxix  lib.  xix  fol. 
par. 

Item,  anno  xxiiii',  recepi  a  domino  Humberto  de  Clu- 
niaco, vj*  die  maii,  l  lib.  par 
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Item ,  eudrm  ani 10,  xxiiii*  recepi ,  per manum  difl i  Petil- 
Pas,proex(«;nri*dominorurnmeonim  faciendisin  itiocre 
•  l'ium  rrceflenuit  do  Panfit»  |>ro  rund..  in  Forifio  xxxij 

id«.  par. 

Sunma  totali*  recepte  denariorum  prediclorum  viij1 
vj  libr.  xix  fui.  jd.  parîfien.  —  Giull. 


ITIM  lO  ViMDlOi  IN  SfCUINT. 

Johan  Demane  payn  ij(. 
Jofrey  de  Jas  payn  de  Porvenfi  xxij  d. 
GuBldOW  la  patifler  p.  xix  d.  pour  echaudeus. 
Johana  chandclierc  por  chandelcs  de  fy.  îiij  d.  ob. 

Somme  de  la  panctene  v  f.  ix  d.  ob. 
Vm  )kir  mont!",  lij  quartes  ; 
S.iugic  v  <]tiarta  i 
Vm  por  «  umrnu  ij  quartes. 

Somme  de  la  botclleriej  fet.  un  dimi. 
Ml  dr  porvenfi  ; 

J>*h»n  de  SrylTons,  peilTon  de  mar,  xx  «I. 
Arène»  de  Porvenfo  iiij  ; 
Fllafict.j,  herbes  xiiij  d.  ; 
A  li,  [ior  rays.  iij  d.  ; 
Jofrey  d  Aoger?,  avenu,  j  d. 

Somme  de  la  qufina,  ii]  f.  ij  d. 

Somme  de  loi  lo  jorviij  f.  xj  d.  ob.  par. 
Item  !<i  f.Tido  feu  fegiicnt  fe  dinarent  mifemor  avoy 
nionfl*.  le  r-nmie  It  li  [maynia  rcmanfif  a  Total. 
Johan  Demaiie,  payn  iiij  d. 
Jofrey  de  Jns,  p»>n  de  Porvettfcs  iiij  f. 
Johana  la  chandelien,  por  chandelcs  de  fi,  itijd.  ob. 

Somme  de  la  panctene  iiij  f.  viij  d.  ob. 
Vin  por  mulT.,  j  fet  ; 
Vm  por  lo  c-mnmu,  j  fet.  ; 

Somme  de  U  botellene  :j  fet. 
Pets  de  Porvenfi . 

Johan  SaylToni  |ior  peifTondo  mar,  >j  f. 

FlalTeta,  ugnyon»,  jd. , 

A  li,  por  xxv  aretvc*  xv  d.  ; 

Hucho,  por  portage  de  aygin,  xviij  d.  ; 

Deni/eta  la  lavamlen  |>or  lo»  dra*  lavar  iij  f. 

Somme  de  la  qufma  vij  f.  x  d. 

Somme  de  toi  lo  jor  xijf.  vj  d.  ob. 
Somme  de  tota  la  femmana  vnj  libres  xv  f.  vin  d.  ob. 
par.  Lo  rémanent  de  Porvenfi. 

D  I  f  pASCMt   ANNO  XXIII. 

Item,  la  dumeni  en  feguent,  que  fut  après  TAnuncia- 
<  ion  de  Notra  Dama,  uiroot  mi  fenyor  a  dinar  fc  a  [bpar 
avoy  moff.  le  comte,  k  limaynio  rcmanfita  l  otal. 
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Johan  Demaue,  payn.vjd.  ; 

Jofrey  deJas,  payn  de  Pnrvenfi,  iij  f.  viijd. 

Johana  la  chandelieri  por  chandele*  de  fi  iiij  d.  nb. 

Somme  de  la  panetene  iiijf.  vj  d.  ob. 
Vin  por  molî.  iij  quartes; 
Vin  por  eommu  j  fet.  U  demi , 
Saugie  j  pinta. 

Somme  de  la  hôtellerie  ij  fet.  iij  pintes. 
Taffetapors  vj  d.  ; 

Lorencin  lo  bochier  por  char  grolTa  v  î.  ; 
Cuillelme  lo  palilTier  por  vij  pâtes  por  bers  de  matin 
wj  d. 

Elaffeta,  ans,  perrecel,  faugi,  ij  d. 
Somme  de  la  quant  vij  f. 
Somme  de  tôt  lo  jor  xj  f.  vj  d.  ob. 

lT(M  lO  LUNJ  [N  JtCUINT  : 

Johan  Demane,  payn,  xxij  d.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  viij  f.  ; 

A  li,  frut,  iiij  d.  : 

Johana  chandelien,  por  cl.andeles  de  fi,  iiij  den. 
ob. 

Somme  de  la  panetene  x  f.  vj  d.  ob. 
Vin  pur  mo(T.  j  fet.  j  dimi  ; 
Saugie,  iij  pinte»; 
Vin  por  commun  iij  fet. 

Somme  de  la  botellene  ii.j  fet.  iij  quartes,  j  pinte. 
ElafTcts,  fava  frnyci,  xiij  d.; 
Lorencin  lo  bochier  por  char  groffa,  x  f. , 
A  li,  por  )  quartier  de  veel,  vj  f, 
Boriot  la  polaliere,  por  j  pela,  xiiij  d.  -, 
EtalTeta,  vin  egre,  iiijd.  ; 
A  li,  por  huele  de  oliva,  ij  d.  ; 
A  li,  por  ]  fromage,  xij  d. 

Somme  de  la  qufina  xxj  f.  ujd. 

Somme  do  tôt  lo  jorxxxj  f.  ixd.  ob. 

Itim  lo  mais  IN  SfCUtNT: 

Johan  Demane,  payn,  xviij  d.  i 

Jofrey  de  Jas,  en  payn  de  Porvenfi,  vj  f.  viij  d.  ; 

A  li,  en  frut,  iiij  d.  ; 

Johana  la  chandelien,  j>or  chandelcs  de  fy,  iiij  d.  ob. 

Somme  de  la  peoeterie  viij  f.  x  d.  ob. 
Vin  por  mon",  ij  fet.  h  demi; 
Saugie,  iij  pintes  ; 
Vin  por  commun,  liijfet.; 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet.  nij  quartes,  |  pinta. 
ElalTeia,  por  chos,  perrecel,  xx  d.  ; 
Lorencin  lo  bochter,  porchar  grolta,  ixf.  , 
Bohet  la  polalicri,  por  iij  pôles,  iij  f.  iiij  d.  ; 
A  II,  por  j  chivrot,  v  f.  ) 
ElalTeta,  hues  v  d.  ; 
A  li,  aus,  j  d. 

Somme  delà  qufina  xn  f.  vj  d. 

Somme  de  lot  lo  jor  xxviij  f.  iiij  d.  ob.  par. 
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Johan  Demanc,  payn,  xxij  d.  ; 

Jofrey  Je  Jas,  payn  de  Porvenfi,  vj  f.  «j  d  ; 

A  li,  en  frut,  liij  ci.  ; 

A  li,a  la  venun  d»u  valeti  qin  furont  avoy  molT.a  Saynt 
Dciiw,  vj  d. 

Johana  la  chandelieri,  porchandeles  de  fi,  iiij  d.  ub. 

Somme  d«  la  pmtHÎe  ix  f.  »  d.  ot>. 
Vin  pur  molT.  ij  fet. . 
Saugie,  hj  pinte»; 
Vin  commun,  mj  fel. 

Somme  de  lu  hôtellerie  vj  fel.  nj  ptnlc* 
ElalTcla,  peys,  xij  d. , 
Lorcncin  lo  boehier,  por  char  grotte,  ix  f.  ; 
Boriet  la  polaliera,  por  iij  pôle»,  nj  f.  vj  d. , 
Johan  de  Scymms,  por  peilTon  de  mar,  xvnj  d.  ; 
ElalTeta,  aux,  perreccl,  ugnyon»,  iij  d.  i 
A  li,  por  hue»,  viij  d.  ; 
Ali,  pur  lai  blanc,  iij  d.  ; 
A  li,  por  j  fromage,  x  d.  ; 

Somme  île  la  qufina  xvij  f. 

Somme  de  loi  lo  jor  xxvj  f.  v  d.  ob.  par. 

lTIM  LO  JOS  IN  iECUINt: 

Johan  Dcmane,  payn,  ij  f.  ijd.; 
Jofrey  de  Ja»,  payn  de  Porvenfi,  vj  f.  i 
A  !ï,en  frut,  nij  d.  . 

Johana  la  chandelien,  por  chandclc*  de  fy,  iiij  d. 
ob. 

Somme  de  la  pancleruMX  f.  ij  d.  ob. 
Vin  p..r  mon",  ij  M.  ; 
Saugie,  iij  pinte*  , 
Vin  commun,  iiijfet. 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fel.  iij  pintes. 
ElafTela,  por»  k  perreccl,  .j  f.  ; 
Loren  lo  borhier,  por  char  groiïa.  Il  f.  ; 
A  luy,  por  dïmey  quarter  de  vrel.  ij  f.  ; 
Bonct  la  polaliere,  por  iij  pote»,  liijf.  ; 
llalTeta,  aus,  vin  egre,  vd.; 
A  l>,  por  j  boycel  de  Tal  gro*.  »x  d.  ; 
Jofrey  d-Angcr>,  emga  de  l'orvenB,  Vj  d.  ; 
CuilellM  lo  [wnilTer  por  la  fafTn  de  ix  paies,  xi  d. 

Somme  de  la  quffina  xx  f.  vij  d. 

Somme  de  tôt  lojorxxix  [f.]  ixd.  ob.  par. 

ITIN  lO  VINDRO»  IN  tfCUfNT: 

Johan  Demane,  payn,  ij  f.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  inj  f.  vjd.  j 

A  h,  Etllt,  ij  d.  ; 

Juhana  la  chandelieri,  |>or  chuudeles  de  fi  iiij  d,  ob. 

Somme  de  la  paneteric  vij  f.  ob. 
Vin  piirmofl".  ij  fet.  ; 

;  por  lo  commun,  iijfei. 

•  la  hôtellerie  v  fet. 


tlaffcta,  pcif,  xij  d.  ; 

Johan  de  Sayfforif,  peiffon  de  mar,  xij  f.  ; 

Flnfctta,  porj  fromage,  xij  d. . 

A  II  |ur  hue*,  xij  d.  , 

Ali,  porj  Chopin  I  de  huele,  xd.; 

A  h,  perreiel,  ugmiins.  au»,  vjd.; 

A  II,  vin  egre,  ij  d. 

Somme  de  la  qufina  xvj  f .  v)  d . 

Somme  de  toi  lo  jor  xxiij  f.  vjd.  ob.  [>ar 


lTIM  LO  SAN  OUt   IN   SICUIN1  : 

Johan  Demanc,  payn,  ij  f.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Porvenfi,  v  f.  viy  d.; 

Ali.enrrut,  iijd.; 

Johana  la  chandelieri, porchandcles  de  B,  liij.d.  ob 

Somme  de  la  paneterie  viij  f.  il)  d.  oh. 
Vin  por  mufT.  |  fet.  at  demi  ; 
Vin  por  lo  commun,  iij  fet. 

Somme  delà  hôtellerie  v  fet.  ét  demi 
Colin  IVrpecicr,  por  j  lihra  rïamidu,  viij  d.  . 
Jaquet  lo  peilTonier,  por  peifTun  de  aygui  d-ffi  xv  f.  ; 
ElalTeta,  por  )  fnmia^e  xij  d.  ; 
A  li,  por  j  pinta  de  vin  egre,  inj  d.  ; 
A  li,  ans  perreccl,  iij  d.  ; 
A  li.  por  dlmei  chopina  de  huele,  v  d.  ; 
Ali,  por  hue»,  v  d.  ; 
Jofrey  d-Angers,  por  hue»,  x«d. . 
Deni/eta  la  lavanderi,  |»ir  lavar  drat.  xvnjd.; 
Vohoo,  por  portage  de  aygui,  xviij  d. 

Somme  de  la  qnfina  xxij  f.  x  d. 

Somme  de  tut  In  jor  xxxj  f.  v  d.  ob.  par. 
Somme  de  tota  la  remaria,  ix  libr.  ij  f.viij  d.  oh.  |  lo 
rémanent  de  Porvenfi. 


IriM   IA  OIMIINI   IN  IICUINT  QUI  FUT  BAVANT 
IA  SAINT  AMIIXOÏSI  . 

Johan  Demane,  payn,  ij  f. , 

Jofrey  de  Ja»,  en  payn  de  Porvenfi.  vi  j  f 

A  luy,  en  fn.il,  iiijd.  ; 

Johana  la  chandelieri,  por chandeles  de  fi,  iiij  d.  ob. 

Somme  de  la  panctenex  f  viij  d.  oh. 
Vin  por  molT.  ij  Tel.  fc  dimei  ; 
Vin  por  commun,  iiij  fel. 

Somme  «le  la  hotellene  v  fet.  k  dimei  ; 
Peys  de  Porvenfi  ; 

lOKMfcl  loboehier,  por  groffa  char,  «ij  f.  . 
Jofrey  d'Angers,  porj  chivrot,  iij  f.  vj  d.  ; 
Boriet  la  polalieri,  por  j  licvr»,  xv  d.  ; 
Elafli-ta,  vin  egre,  iiij  d.  ; 
A  li,  perreccl,  aus,  ij  d. 

Somme  de  la  qufina  xix  f.  iij  d. 

^  de  lot  lojoc  xxix  f.  xj  d.  ob.  par. 
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Itih  10  LUS  tN  SICUINT  : 

Johan  Demane,  payn,  ij  f.  ; 

Jofrey  de  Jas,  payn  dr  Porvenfi,  v  f.  viij  d.  ; 

A  luy,  en  fini,  iijtl., 

Johan»  la  chandelier!  por  chatxUHe*  de  fy,  iiij  d.  ob- 

Somme  de  la  panelene  viijf.  iij  d.  nb. 
Vin  por  molT.  ij  fel.  u  ditnci  ; 
Vin  por  commun,  iij  fet. 

Somme  de  U  hôtellerie  v  fct.  fc  dimei. 
Bun<l  lo  polalien,  por  "J  pôle*,  iiij  f.  ; 
Lorencm  b  boclner,  por  char  groiTa,  viij  f.  ; 
A  II,  Por  j  quartier  dr  verl,  iiij  f,  ; 
Elaucla,  liues,  ijij  d. 

Somme  de  la  qufina  xvj  f.  iiij  d. 

Somme  de  toi  k>jor  xxiiij  f.  vij  d.ob.  par. 

ITIM   lO  MARS  IN  SICUINT  : 

J.ihan  Demane,  payn,  iij  f. 

Jofrey  de  Jas,  payn  de  Purvenli,  iiij  f.  vjd.  ; 

A  li,  en  frut,  iij  d.  ; 

Juhana  la  chandelier*,  por  ehandeles  de  fi,  mj  d.  ob. 

Somme  de  la  panelene  vii]  f.  j  d.  00. 
Vin  pormolT.  ijfel.; 
Vin  por  commun,  iiij  fet. 

Somme  de  la  hôtellerie  vj  fet 
Elaffcta,  pors,  xx  d.  j 
loren  lo  hochior,  por  char  groiTa,  ix  f.  ; 
Ali,  por  j  agniel,  v  f. 
A  li,  por  dimci  longi  de  porc,  xviij  d. 
ElalTeta,  por  j  pinta  de  vin  cgre.  iiij  d.  : 
A  II,  a  us,  j  d.  ; 

Cuillelme  lo  patifficr,  por  faflbn  de  xi)  pâtes,  xviij  d. 
Somme  de  la  qulina  xix  f.  j  d. 
Somme  de  loi  lojor  xxvij  f.  ij  d.  ob  par 

IrtM  10  MIKCHOS  IN  IICUIN1  : 

Johan  Demane,  payn,  viii  f.  vj  d. . 
J..rrey  de  Ja>,  en  frul,  i..j  d.  ; 

Johann  chandelieri,  por  cliamlrlrs  de  fi,  iiij  d.  nb. 

Somme  de  In  paneterie  ix  f.  ij  d,  nb. 
Vin  por  molT.  ij  fet.  tt  ilimei  ; 
Vin  commun,  iiij  fet. 
Jofrey  de  Jas,  por  vj  veros  grans,  xinj  d. 


49 

Somme  de  labotcllene  Xiiijd.,  vjfct.  devin. 
Elaueta,  peis,  x.j  d.  ; 
Loren  lo  hoehier,  por  char  grofTa,  xjf.; 
Johan  de  SaylTons,  peilTon  de  mar,  iiij  f.  ij  d.  ; 
ElalTeta,  por  j  fromage,  xiiij  d.  ; 
A  h,  hue»,  vj  d.  j 

Ali,  porj  cbnptiva  de  rnoterla,  iij  d. . 
A  li,  por  j  chopina  dehuele,  ixd.  ; 
A  h,  por  vin  egre,  ij  d.  ; 

Cuillelme  lu  patifficr,  por  la  fafloii  de  xij  pale-, 
xviij  d.  j 

A  II,  por  farina  por  faire  raviolcs,  ij  d. 
Somme  de  la  qufina  xx  f.  viij  d. 
Somme  de  toi  lojor  xxxj  f.  ob 

ITEM  i  o  jos  m  sicuint  : 

Johan  Demane,  payn,  ix  f.  vj  d.  ; 
Pcrrot,  en  frul,  iij  d.  ; 

Johona  la  chandelieri  por  ehandcte*  de  fi,  in]  d, 
ob. 

Somme  de  la  panctene  x  f.  j  d.  nb. 
Vin  pormolT.  ij  fet.  Il  dimo; 
Vin  por  lo  commun  iij  fet.  tv  dimei. 

Somme  de  la  boiellerie  vj  fet. 
ElafTeta,  ehos,  pernxcl,  xviijd.  ; 
lorencin  ki  bochicr,  |ior  char  grolTn,  xij  f. , 
Jofrey  d'Angers,  por  j  agoycl,  xxij  d.  : 
Boriet  la  polalien,  por  iij  potes,  ni]  f. 
ElalTeta,  por  j  pinta  de  motcrla,  vjd.; 
A  li,  aus,J  d.  ; 
A  li,  hurle  de  oliva,  j  d.  ; 

Cuillelme  lo  patiffier,  for  la  TalTon  de  ix  pâtes,  iij  d. 

Somme  delaqiifiua  xxj  f. 

Somme  «le  lot  lo  |or  xxxjf.  j  d  par. 

Somme  de  ces  v  jour*  vij  lib.  ii)  f.  xj  d.  par. 
Des  iffi  en  lay  cwnrnenfBel  moCT.  Simon*  à  fayre  lo 
dépens. 

Summa  tolalis  cxpcnfanim  f .rdiiianum  prediftaruin  : 
ijr  lxiiij  lib  iiij  f.  ix  d.  panfien.  ;  infra  quod  leinp»*  funl 
xxvj  feplimane. 

GUILLELMUS. 

(Extrait  d'un  manuferil  du  XiV  fiéde donne  a  l'Editeur 
par  M.  de  la  Tour-Varan). 
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Extrait  des  comptes  journaliers  de  la  maifon  S  cAnne  Vauphine  pour  f  année  1409. 


JFUDY-SAINT. 


Jeu.Jy ,  inj*  jour  d'avril ,  Madame  tt  MndainoyMIe, 
UMllM  leur  gens  Jt  commun,  tout  le  jour  à  Cleppc;  en 
leur  compagnie,  Madame  Yfabeau  Marcfchatle,  t*  fille 
tt  pluficur*  pre-ftrr»,  moyne*  tt  cordrllier*  It  xxxiij  jwu- 
vre*  tt,  an  difner  Jehan  de»  Acquetiécs 

PANETTER1E. 
De  Jehan  Batoillier,  pain  tir  liouche  defpcuiTé  xvjdou- 


De  lui,  pain  de  commun  defoeniTé  xjuùij  i 

Somme  xlix  douzaines. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  de  bouclie  pour  Madame,  defpenlTé  j  fenier. 

Vin  pour  Madamoyfelle,  defpcrifle  ij  fefher*. 

Vin  |Hjur  cfcuyers,  dcrpcnITc  xviij  feftiers. 

Vin  pour  commun,  defpenfie  xiv  ferUcrs. 

Vin  pour  l'aumofne,  defpenlTe,  pour  ij  jour»,  vj  fcf- 


Payé  a  Millet  qu'il  a  poyé  pour  xiiij  verre»  pour  le» 
|*,uvrcr«,  ij  f.  vj  d. 

Somme  xlj  fefhers. 
Somme  ij  f.  vj  d. 

CUISINE. 

PoifTun  de  garmfon,  defpenlTe  iij  pièce». 

Lamproye  de  garnifon,  dcfpcnu'e  une. 

Fierai»*  blan»  de  garnifon,  delpenlTe  xx. 

Poy»,  frl,  fucre,  efpires,  ns,  amandres,  huille,ougnons, 
verjuft,  vinaigre,  moutarde  de  garnifon,  defpenlTè. 

P.iyé  n  la  chambre  au  dcniersqu'il  a  puiéa  Boulougnal 
pour  vj<-  herans  blanc»,  dont  drfpeiine  ijc  tt  le  demeu- 
rant en  garnifon  Ixxviij  f. 

Payé  a  Jehan  Perifeux  pour  poiiTuii  drfpcnfré  xij  f. 
vj  deniers. 

Payé  à  Pierre  f ourez  pour  une  lamproye,  dcfpenfTé 
ij  f .  vj  d. 

Payé  a  Pierre  le  Limozin  de  Feur»  pour  vij  douzaines 
d'efcuellcs  de  boys  pour  les  pouvres,  dont  la  fructerie 
une  douzaine,  xiiij  T. 

Payé  à  la  chambre  au  denier»  qu'il  a  poié  pour  x]  aulnes 


de  toille  pour  fere  drefTours  tt  nap|.erons  pour  les  queux . 
l'aulne  xxij  deniers  obole»,  valent  xx  f.  viid.  ob. 

Somme  viij  livres  j  f.  viïj  d.  ob. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  garnifon,  defpcnuV,  iiij  livre»,  dont  pour  Ma 
domoyfelle  une  torche. 

Chandelles  de  fif  de  garnifon  dcfpenffé  xij  livre». 

Sucre,  figue»,  raifins,  avillanc»,  dates,  pomme»  de  gar- 
nifon, defpenffe. 

ESCUYERIE. 

Chevaux  d'ordenance  Iv,  d'avantaige j. 
Chevaux  extraordinaires  :  Loy»  d'Achier,  iij;  Amyen 
Vert,  iij  ;  Bertrand  Chaulx,  j. 
Foin  de  garnifon,  drfpenue. 
Avene  de  Aquarie  Regnauld,  m.fure  Molins,  iij  I 


FOURREKF. 


A  la  chambre  Ml  deniers  qu'il  •  poie  pour  nij  aulne* 
de  toille  twur  Madame  pour  faire  le  mande  de  la  feene, 
dont  une  auliw  |M»ur  Madame,  vij  f,  j  d. 

Paye  à  Milrt  qu'il  a  poie  pour  la  manore  d'un  char  du 
mandement  de  Chambion,  qui  a  amené  boys  prmr  i. 
chauffage  pour  l'oftel  Madame,  vij  denier»  obolrv. 

Poyé  11  Jehan  des  Acqucnce»  qu'il  a  poyé  pour  k* 
defpensdc  lui,  de  fon  cheval,  faiz  d'aler  tt  de  venir  de 
celle  ville  à  Jougcoufe  porter  lettre*  de  par  Madame  É 
Madame  dudit  lieu  de  Jougroufe,  |>our  vij  jour»  entier» 
qu'il  a  demouré;  pour  jour,  iii]  f.  ij  d.  valent  xxix  f.  ij  d. 
Somme  toute  dudit  jour ,  tant  garnifon .  x  liv . 
vj  f.j  d. 

Vindrfdy,  V  pur  d'avril,  Madame,  Madamoyfelle, 
toutes  leur  gens  tt  commun,  tout  le  jour  a  Cleppc,  en 
leur  compagnie,  Madame  Yfabcau  Marcfrhol,  fa  fille, 
le  prieur  tt  feqrellain  de  Clcppé  tt  plufieur»  outre»  tt 
vingt  pouvres. 

Pain  de  bouche  x 

Pain  de  commun  xix 

A  la  Vialle  pour  blanchir  xl  pièces  de  nappes,  iij  foi», 
iij  d. 

Somme  xxix  douzaines. 
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FSCHANÇONNERIF. 

Vin  de  bouche  pour  Madame,  un  fefber. 
Vm  pour  Madamoyfcllc,  deux  fcfliers. 
Vin  pour  efcuyer»,  deux  tefticr». 
Vin  pour  commun,  dix  feftiers. 
Entame  un  tonneau  de  vin  pour  efcuyers,  defpenffe 
dix  felliers. 

Vin  pour  l'aumofnc,  trois  feftier». 

Sucre  de  garnifon  pour  faire  ypocra»,  un  quarteron. 

Somme  xxvnj  reflier.. 

CUISINE. 

Po.ffon,  cinq  pièces. 
Hi-rans  blancs,  cinquante. 

Puys,  fève»,  Tel,  fw-re,  efpiee»,  ris,  amar.dre»,  vrrjuft, 
vinaigre,  huille,  oognon»,  raouftarde»,  avene  pillet,  de 
garnifon   Somme,  xij  C.  xjd. 

F  H  U I C  I  I  R 1 1 , 

Cire  de  garnifon,  deux  livres  demie. 

Autre  cire  pour  la  chapelle  de  Madame,  c'eft  affavoir  : 
deux  torche»,  deux  grand*  cierge*  tjui  oeil  eflë  mi»  de- 
vant noflre  rrigneur,  jour  fc  nuit,  ai  treue  petit  eierges 
pour  ténèbres,  fc  deux  cierges  fur  l'autel,  fc  une  livre 
quayers,  pour  ce  xij  livres. 

Chandelle*  de  lif  x  livre». 

Sucre,  figue*,  raifin»,  dates,  avillanne»  de  garnifon, 
devenu*.  ' 

ESCUYERIE. 

Chevaux  d'ordonnance,  cinquante-cinq. 
En  plu»,  un. 

Chevaux  extraordinaire,  Loys  d'Achier,  lij,  Amyeu 
Vert,  iij  ;  Bertrand  Chaulx,  j;  Charles  Soutallant,  demi., 
Foin  de  garnifon  defpcnffé. 

Avene  de  Aquanc  Rcgnauld,  def|icnfle,  mefure  Mo- 
lins  iij  feflicr»,  q.  un  boH&MuL 

Somme  toute  dudit  jour  feue  fols  tn*s  deniers. 

S  a  mi  D  Y,  vj*  jour  d'avril,  Madame  fc  Madamoy  folle , 
toutes  leur  gens  fc  commun,  tout  le  jour  a  Cleppe,  en 
leur  compaignie,  Madame  Yfabeau  Marefchallc,  fa  fille, 
Amyeu  Vert,  Bertrand  Chaulx,  vingt  pouvres  fc  plufieur» 
autres. 

PANNETERIE. 
Pain  de  bouche  xij  douanes. 

Somme  xxxij  dou/auie*. 

ISCHANÇONNERIE 

Vin  pour  Madame,  un  fetlter. 

Vin  pour  Madamoy felle,  deux  feflier». 

Vin  pour  efcuyers,  xvj  fefherv 
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Vin  pour  commun,  x  feftiers. 
V,n  pour  l'aumofnc,  iij  fetUers. 

Sucre  de  garnifon,  dcfpcnfTë  un  quarteron  pour  faire 
ypocra». 

A  Françoy*  de  Tournnn  |»our  nng  pain  fucre  pefaut 
neuf  livre»,  la  livre  x  fol»,  valent  liij  livres  x  fut». 

Somme  xxxij  feltier' 
Somme  iiïj  liv.  x  f. 

CUISINE. 

Poiffon,  xxx  pièces. 
Heran»  blancs,  deux  cent», 
lamproye  de  garnifon,  une. 

Poys,  fel,  fucre,  erpices,  ris,  amandres,  vcfjuft,  vi- 
naigre, huille,  oognons,  mouflardc,  avene  pillet. 

Somme  xiij  f.  j  d. 

FRUICTERU. 

Cire,  deux  livres  h  demie. 
Chandelles  de  fir  xij  liv. 

De  la  gamifon  de  l'cfchançotinerie  ung  quarteron 
!  fucre  defiienffé  |«mr  le»  |>ommcs  Madame. 

A  Françoy»  de  Ton-ion  pour  ung  quittant  cire  franfchr 
mife  en  garnifon,  xiv  liv.  t. 

A  lui,  |nur  pommes  xv  denier». 

A  lui,  pour  la  voiflure  d'un  valtet  fc  d'une  befte  qui 
ont  amené  de  Mootbrifon  en  celle  ville  lefd.a»  cire  fc 
pommes,  ij  foU  «j  d. 

Somme  xiv  liv.  iij  fol»,  u  d. 

ESCUYERIE. 

Chevaux  d'ordonnance,  liiij. 
En  fus,  un. 

Chevaux  extraordinaires  :  Loys  d'Achier,  iij  ,  Amyeu 
Vert,  iij  ;  Bertrand  Chaulx,  ung. 
Foin  de  garnifon. 

Avene  de  Aquarie  Regnauld,  mefure  Molins,  iij  fef- 
tiers q. 

FOURRFRE 

P<ryé  a  Milet  qu'il  a  poyé  fiour  la  manorede  deux  eltarf 
fc  deux  maffo/  du  mandement  de  Clcppé,  xxi  denier-, 
fcc,  fcc,  qui  ont  amené  boys  pour  le  chauffaige  ifo 
l'oflcl  Madame  ,  pour  ces  partie»,  quiMC  fol»,  huit  «Vu. 
obole»  

Pour  un  charriot  de  Un* acheté  fc  dépenfe  cinq  fols... 

A  Perrinet,  qu'il  a  poye  pour  les  defpen»  de  lui,  d'un 
valiet  fc  deux  chevaux  fait  a  Mornant  m  il»  eftoient  aie; 
chalTer  aux  bifctie»  pour  la  dcfjienfe  de  l'oftel  Madame, 
pour  un  jour  cinq  fols. 

A  Julinet  k  à  Denis  Jaubert  pour  la  manore  de  leur 
beut»  h  mafTol,  d'avoir  mené  le»  cordes  de  celle  ville 

ou  boys  Loy»  pour  la  chaffe  Madame  quatre  denier»  

Somme  xxxij  f.  iy  d.  ob. 


Somme  de  tout  le  jour,  fan*  gamifon,  xx  livre* 
ili  rou,  ung  denier  obole. 

PASQJJES  CHARNELX. 

Dim  tNC  Hl,  vij'jour  d'avril,  Madame,  Madamoyfelle, 
toutes  leur  geu*  fc.  commun,  tout  le  jour  a  Cleppé,  en 
leur  compaignie  Madame  Yfabeau  Marefclial,  fa  fille, 
Amyeu  Vert,  Bertrand  Chaulx  fc  xx  pouvre*  U  plufieurt 
moynet  rordellier*  h  prertres. 

PANNETER1E. 

Pain  de  bouche  xinj  douzaines. 
Pain  de  commun  xxiiij  douzaines. 

Somme  xxxviij  douzaine*. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  de  bouche  pour  Madame,  un  feftier. 
Vin  pour  Madamoyrcllc,  deux  feflieri. 
Vin  pour  ereuyers,  xviij  fcft»er». 
Vin  pour  commun,  xij  feftirrs. 
Vin  p<iur  l'aumofne,  hj  fcfticrv 

Somme  xxxvj  feftiers. 

CUISINE. 

PoilTon  de  garnifon,  defpenffé  v  pièces. 

Moutons  de  garnifon,  defpenffe  v. 

Sel,  fucre,  cfpice»,  verjuft,  vinaigre,  ougnons,  mouf- 
tarde  de  garnifon,  defpenffe. 

Entame  un  lait  de  garnifon,  defpcnfTé  partie. 

A  Jehan  Mafoycr  de  faînt  Lorent  pour  ung  bœuf  tue 
qui  a  Tait  iiij"  pièce*  «t.  char  pour  paltés,  dont  defpcnfTé 
xvj  pièce*,  ai  le  demourant  en  garnifon,  viij  livres. 

A  Martin  le  bouchier,  pour  uij  chevreaux  dclpcnffes 
xxx  f.  v  d. 

A  lui  pour  xl  poulie»  defpenffe  xxxviij  fc  le  demourant 
en  ganufon,  xxxhj  f.  iiij  deniers. 

A  lui  pour  vj  pouçins  derpenffe  ij  f.  vj  d. 

A  lui  pour  iij  pinghons  defpenffe  x  deniers. 

A  lui  pour  vju  ceux  defpenffé  ij  f.  xj  d. 

A  lui  pour  ung  oifon  def|ienffc  xv  deniers. 

A  lui  qui  l'a  poyé  pour  les  oifons  pour  xv  jours  ij  fols 
vj  denier*. 

A  lui  |xiur  les  dcfpens  de  lui,  de  fon  cheval  faii  â  Mont- 
bnfon  fc  à  Boin,  faire  les  provihons  deffus  dittes,  ij  fols 
vj  deniers. 

A  Audicr  Mafoyer  pour  un  veau  defpcnfTé  xij  f.  vj  d. 
A  la  femme  Jehan  Tixier  pour  Ict  defpcnfTé  pour  la 
fromentec  xxij  deniers  ob. 

Somme  xij  liv.  x  f.  vij  d.  ob. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  garnifon,  ij  livres  &t  demie. 

Autre  cire  devant  comptée ,  defpcnne  une  livre  k 


demie  pour  une  torche  baillée  .1  Bertrand  de  Bouthion*. 
Chandelles  de  M,  defpenffe  xij  livres. 

ESCUYER1E. 

Chevaux  d'ordonnanre,  liiij. 
Avantaige,  ung. 

Chevaux  extraordinaires;  Loys  d'Achier,  iij,  Bertrand 
Chaulx,  jî 

Fein  de  garnifon  ; 

Avene  de  Aquarie  Reynauld,  defpenffé  mefure  Molms, 
•  ij  fertiersq.  un  boiffeau. 

FOURERIE. 

Somme  toute  dudil  jour  fan»  gamifon,  xij  Rv.  x  f. 

vij  d.  ob. 

Lundy,  viij*  jour  d'avril,  Madame  h  Madamoyfelle , 
toutes  leur  gens  d  commun,  tout  le  jour  à  Cleppé,  en 
leur  compaignie  Madame  Yfabeau  Marefchal.  fa  fille, 
une  damoyfelle,  la  femme  Artaud  de  Bovcr,  la  femme 
Jehan  Breoon.  xx  Rouvres  h  pliiueurs  autres  ;  «t,  aujour- 
dhuy,  S'en  ala,  ampres  difner  Jehan  Chenal  en  Bourbon- 
iint. 

PANN  ETE  RI  E. 

Pain  de  bouche,  xiiij  douzaines. 
Pain  de  commun,  xxij  duuzaines. 

Somme  xxxvj  douzaine*. 

ESCHANÇONNERIE. 

Vin  pour  Madame,  j  fcflicr. 

Vin  pour  Madamoyfelle  ij  fcflicr*. 

Vin  pour  efcuyers,  vj  feftier*. 

Entamé  un  tonneau  de  vin  pour  efcuyers,  dcfpennV 
x  feftier*. 

Vin  pour  commun  viij  feftier». 

Entamé  un  tonneau  de  vin  pour  commun,  dcfiienffe 
mj  reftier*. 

Vin  pour  l'aumofne,  iij  feftiers. 

Sucre  de  garnifon  pour  faire  ypocras,  ung  quarteron. 

Somme  xjixuij  feftier». 

CUISINE. 

C.rufle  char  de  gamifon,  defpenffe  xvhj  pièce*. 
Moulons  de  garnifon,  defpenlTé  iiij. 
PoilTon  de  garnifon,  defpenffé  iij  pièce». 
Puulailhes  devant  comptée*  defpenffe  ij. 
Lait,  fel,  fucre,  efpices,  verjuft,  vinaigre,  ougnons. 
mofUrde. 

Poyé  .1  Anthoync  Nicolas  de  Villenove,  pour  ung  bo?uf 
tue  qui  a  Tait  Ixv  pièce*  rni*  en  gamifon,  iiij  liv. 

A  pierre  Mcfchin  dojGrtzfeui  le  Fromentaiil  pour  ung 
veaul,  derpenffé  xij  fol». 

AMartin  le  bouchier  p^urxj  chevreaux,  xxxirj  fol»,  uij  d. 
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A  loi  pour  xxxv  poulies,  dont  dcfpeniTé  xnj,  U  le  de- 
irx.urant  en  g»rn>fon  xxix  f.  ijd, 
A  lui  pour  ung  oifon,  xv  d. 
A  lui  pour  iiij  pnuçtns,  xx  d. 
A  lui  pour  ij  fromaigc»,  ij  f.  vj  d. 
Somme  vi|  liv.  ix  f.  xj  d. 

FRUICTERIE. 

Cire  de  garnifon,  defpenffé  iiij  livres,  dont  è  Girar  de 
Memorin,  une  torche. 

Chandelle  de  Im f  de  garnifon,  defpenlTé  xij  I. 
Fruit  degamiron,  defpenlTé. 

ESCUYERIE. 

Chevaux  d'ordenance,  liv. 
Avantaigr,  ung. 


f? 

Chevaux  extraordinaires;  Loys d'Achier,  iij,  Bertrand 
Chaulx,  ung. 

Fcin  de  garnifon,  defpenlTé. 

Avcne  de  Ai|uane  Rrgnauld,  defpenlTé,  mefirre  Mo- 
Ims,  iij  fcflier»,  un  boinVaul  U  demie. 

FOURER1E. 

A  Jehan  Thivel,  |>our  les  defpens  du  vallct  de  Arthaud 
Je  fe*  deux  chevaux,  letpjrl  Madame  avoit  retenu  pour 
iuig jour  ti  demi,  pour  porter  lettres  à  Meffire  Robert  de 
Chalu*  fou  mai  ftre  i>  à  autres,  vj  fols  viij  deniers. 

Somme  vj  f.  viij  d. 
Somme  de  tout  le  jour  (ans  garnifon,  vij  hv.  xvj  f. 
vij  d. 

(Archives  du  département  de  la  Loire)  (i). 


COMPTE  DE  UNG  AIDE 


De  quatre  mil  v  cens  livres  tournois  oétroié  à  Monfeigneur  le  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne 
par  les  gens  des  trois  eftaz  de  fon  pats  de  Fores  alTamblez  en  la  ville  de  Montbrifon  en  l'oftcl  de 
Guillaudon  Chauvet,  tréforier  de  Fores,  le  derrenier  jour  de  janvier  l'an  mil  CCCC  trente  & 
cinq,  pour  aidicr  à  deffinicr  des  millions  *  defpens  qu'il  a  convenu  à  mondit  feigneur  le  duc 
faire  &  fouftenir  en  fon  voyage  d'Arras  pour  le  fait  de  la  paix,  te  auffi  pour  paicr  certaine  finance 
promife  à  Perrinet  CrafTet  pour  vuidier  la  ville  de  la  Charité  4  le  réduire  a  l'obéiflance  du  roy 
notrcfirc  ,  laquelle  fomme  a  cfté  mife  fus  *  impofée  oudit  pats  de  l'ordonnance  *  mandement 
de  mondit  feigneur  par  mcffirc  Amé  Vert,  chevalier,  bailli  de  Fores,  cfleu  en  celle  partie  & 
commife  a  recevoir  à  Guillaudon  Chauvet,  tréforier  de  Fores  deflus  i 


RECETTE  DE  DENIERS 


De.  Hantant,  d,  I.  ville  de 
De  11  prcollc  de  Sawgntcu 
De  U  vifla  d*  Moirag   .   .  . 
De  PreaTieu  Bf  Currefe 
Dr  l'Ofpiul-lf -Cittnt   ■    ■  ■ 
De  Saint  Ronunvle-Puy  .  . 

o»  Sary  ta  C—m 

D»  MM  Aamtwrl  d  CnamUe 


>iii"oj  I  v  f.  t. 
«j  1. 1. 

m  1. 1 

■x  I.  tlij  f. 1. 

»ij  i.  j  r.  «. 

XV  j  l.  XV  iij  ï.  t. 

Nxv  L  iiij  r.  t. 
■    itj  I.  iij  T.  t. 


  Ilii)  I.  »i,  f  v,  d  t. 

D»  M-Inll,,.   «I  f.  t. 

De  Mirebel  Si  Pcrignieu  «x»  I.  »  t.  t. 

De  SaintlkmrH-t  U  !>•  Un     ...  ce  xxiv  I  I. 

De  Mjroulx  .  .    .  xh  ij  I. 

D«  HonUeurt   xliiij  1.  xiij  f.  t. 

De  La») eu   .  <%jl.  ».f.  t- 

De  Elrout.v    Urx  I.  X  f  t. 


Ci)  Noue  coU.bor.timr,  M.  And»  Bar- 
ban  .  aiijoord  Bui  tecretaixe  p  ne  rai  dp  li 
préfecture  du  département  de  U  Savoie, 
le  propofe  de  publier  intégralement  Ira 
.  de  la  miifon  d'Anne 


.  Cette  publication,  qu'il  doit  en- 
richir  île  lumiercufci  note»  pour  établir, 
pendant  cette  période,  la  valeur  compa- 
rame  d  an  tri». grand  nombre  d  objet»  N 


falaire»  de»  perionne».  dini  notre 
ne  fiureit  manquer  d'éveiller 
a* 
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f4 
;*t 

lî**»  bkbitAJtk  il*  Ouflnunruf 

.    .   tini  1.  viij  f.  »j  d.  1. 

DeMiienieu  ... 

natj  t.  et)  ..  i 

De  Cham,.. 

«jl.i.f... 

[>*  Cleppiru 

d«jl.t 

De  IW-Verdur, 

.    .    mjl.  tiijf,  t 

De  Chalain  d  Uaote 

.  «j  i.  «»  f.  i. 

De  ChamiidieU    .  . 

v.  i  1.  Kij  f.  rj  d  i 

D*  M.rtïU>  1»  ChalSel 

.    .   eilj  1.  etj  f.  t. 

D»  Ctialain-le  Contai  .  . 

»  i  su)  r  t 

De  rOfpiul  dr  Rnthw  on.  . 

«j  i  «>  f.  i 

De  Ho  brtutl  ... 

MTV  1.  *vï|  f.  t. 

D*  Coui.*i\t  ^  l*i  membrif» 

cij  1.  »  f.  1 

De  Chalm.ael 

.  «il)  i.  «j  r.  «. 

De  Momherhot.»  , 

.   nij  1. 1. 

De  Cemere  *  Il  MalMM 

nev»  i.  v  ^.  t. 

««v  |.  «rij  f.  1. 

De  Suot-Jull  en-Chi.aUet     ■  . 

»ll»««j  1.  «j  f.  »j  d.  1. 

D»  Hevi   

Mt  i.  ..m  r  i. 

De  u  8m»  H»       .    .  . 

■rj  L  ta  f.  i. 

De  Crofet,  mandement  Si  reflori 

eiinnUjl.  «ijf,  .)4.  t 

De  hni.  liri-   .     .  . 

mj|.ter.i. 

De  Sa.at-Romaiivcn-Roanito» 

n»  1  »  i)  f.vj  d. 

De  Saint  André  . 

.     -     Mi»l..i)f.  ,jd 

D*  Vident  a.   

.  «lij  i  »j  t  t. 

Du  Vente)  

*uj  i.  «j  r.  t. 

De*  habitant  du  Verdier 

««  1,  aflj  f.  rj  d.  t. 

De  Saint  Horile  s  le  marvdemeui 

.    >)U«v  |,  rj  f  «)  d  1 

De  Saint  Pouijue  

.    .    »ij  1.  »  f.  l. 

De  BufTy  8*  Venerc»  .... 

.    Un  1.  >j  f.  .)  d 

De  Saint-Germain-la-Vai 

.    Itjl.  viijf.  t 

De  Grifollet  

nj  l.  ii  1. 1 

De  Pomier» 

.    vjtviiij  1.  j  f.  v)  d.t. 

.   r»  f.  «. 

De  Grelfnleu  

.    «y  1.  ii;  I  L 

De  Jullie»  ..... 

»«iij  1.  *  f.  1 

De  SalnAe-Afathc                .  . 

•il)  1.  iijf.  ■ 

De  Neetmde  h  le  mandement 

il*  je  1.  t 

De  Donaieu  *  le  mandement 

.  >j"uj  i.  «v  r  i. 

De»  homme»  Pierre  de  Trefetet 

»  l  n  C 1 

DeUv.UedeTe.ra  xii.  I.  vi)  f.  t 

D.  PoiiUe.  lei-Fe.r,  .    .    .  Miij  l.  «  f.  t. 

De  Sur v-le-Boi»  i.     f  t 

DeVertpiieu   Inij  I  »aj  f  - 1 

De  BelJeearde   Ilj  I.  »i,  f  tj  d  t. 

DeMarcloeD   util  l  ij  f  I 

De  Mont-Rotid   L  ■  f.  I 

De  Cwlieo    .    .  .    .  arrj  I.  i»  f  l 

De  Veaucbe  ...    rjLtrCl. 

De  Ri.  a.  .    ..  .        .  lul.vjl.i. 

De  aWntkean   «uiij  I  ijl.  < 

De  Saiol-Celmier  tjtaij  1.  îi.j  I  t 

I    De  Mayi   .  lin  1.  i)  I  l 

I    De  Veritelle»    .....  In  f  tj<  l 

I    De  CkaieUe»  rortij  I  *ij  (  t 

1    De  Choeele»   ni)  I.  atij  f  «j  d.  l 

De  Vaodrafan    »»uj  I.  «  (  < 

De  l'Aabefpin  -    ■  te  l.  «i»)  (  I 

De  CkuneUai   aUvaj  I  I 

De  fontaneya  ....  «arriij  I.  ng  f  « 

De  Saint  Hayint   Il)  I.  ««•)  f-  .)  d  I 

De  la  Foullofe   anrjnlij  I.  «»  f  »)  d  t 

De  Samt-Vinour  ....  «J.;  L  «vlj  «. t. 

De  Coiamilher.  .  1.  »i)  f  « 

d>  rtfiniw   «i.»  i  -M 

De.  habita*»  de  Saial  JuH  en  Veli»  .1,1  •)  f 

De  reu(eroUe.   hdiij  I  rdj  I  «j  d  i 

De  Hoche  la-Mialliere   »«  1. 1 

DeS.  C«nl«^e.hlaJ.fau«  niHj  t.  Saij  f.  «i  4.  I 

De  Rochetailhee   Hiiiij  I.  »ii)  f  I. 

De  VaubonixiAe   «iilj  1-  l$Ct, 

De  Saint-Priet  lar»  I.  «  T-  • 

De  la  Tour-en-Jueya  ...  !««■)  I.  t. 

Du  fay   .  uiii)  I  uij  I  »)  d  t 

DeVirieu   »J%ijl.t 

DeChiretaay   .  nilil  »»)f  I 

De  Dnrieu  *  le»  Fernaochc»  .   «ijl.  «ef.  I. 

Dei  habituu  du  Toilh  «i«  1.  vlj  f  l 

De  MaJeial   c.vi)  L  »  f  « 

PetWheblooitne  l.iijl  ><  M 

H.g,„  à,  .Mj1<«/ 

De  Ar(enul  H  le  houfg  ...  «au.)  Inh 

De  la  «.«-taire   nij  f.  »)  d  t 

De  $.im-JialUii  «a  VUn.  iij  I  .  I  l 

De  Graya   »l>  I.  i. 

De  11  Paye  ftt  Marihea      .    .        .  «)  1.  .  I  t 

De  Sa.m  Saureur  «iij  I-  «  f-  I. 

De  l'Ofjiital  de  Temple        .  -  c«î)  f.  y)  d  t 

De  CU»u   tel.  t. 

De  Riaetert   <»ij  t-  M  d  r 

De  la  Sal»ev   te  f  t. 

L  r  M...    h  .  .  -  r«i)l  rjd  t 


Somme  toute  recepte  dudil  a  Je  in)-  n"  l«i»  I  ».l)  f 
(  Anhi.e»  du  d.part.ment  de  b  Lo.re  ) 


Ceft  la  manière  de  fajfiete  Je  rames  en  la  conté  de  Foure~ufait  advis  fur  ce  en  la  chambre 
des  comptes  au  moys  de  novembre  Fan  ZM  CCC  Lllll  (i). 


Premièrement  la  moytié  en  argent  *  l'autre  moitié  en  blez  *  en  autres  choufes  que  s'affient  per 
la  manière  que  s'enfuit  : 

Item  que  l'on  affict  la  mefurc  (2)  du  froment  pour  xi)  d.  viennois,  ainffi  vient  le  feftiers  du  fro- 
ment en  affiette  a  xvj  f.  viennois. 

Item  la  mefure  (j)  de  la  feglc  pour  ix  d.  v.  &  par  ainffi  vaut  le  feftiers  xij  f. 

Item  la  mefure  (4)  d'avoyne  (f)  pour  iij  d.  v.  ainffi  vaut  le  feftiers  viij  f.  v.  (6),  car  ou  feftiers 
en  a  xxxij  mefurcs  &  en  Roaneys  (7)  non  a  ou  feftiers  que  xxiiij  ras  &  pour  ce  le  feftiers  ne  y  vaut 
que  vj  f.  v. 

Item  la  mefurc  (8)  de  l'orge  vj  d.  *  par  ainffi  vient  le  feftiers  a  viij  f.  v. 
Item  faves  s'aflient  comme  fegle. 

Item  meil,  veces,  lintilles  &  tieux  menus  blez  s'affient  comme  orges. 

Item  anëe  de  vin  s'affiet  es  lieux  ont  a  grant  mefurc  pour  vj  f.  v.,  &  lai  ont  a  petite  mefure 
pour  v.  f.  v. 
Item  la  gelinc  pour  iiij  d.  ob  v. 
Item  une  hoye  pour  ix  d.  v. 
Item  j  conilz  pourix  d.  v. 
Item  une  lièvre  pour  xij  d.  v. 
Item  ij  pufin  pour  unegeline. 

Item  la  perdris  vermeille  pour  ix  d.  v.,  4  la  petite  pour  vj  d.  v. 

Item  jfays  de  foin  pour  ix  d.  v.,  4  la  troufle  ij  f.  iij  d.  v. 

Item  de  l'uylc  ne  puet  l'en  pas  détermener,  les  mefurcs  font  diverfes. 

Item  fefteric  de  terre  quartible  en  bon  fons  acoftumée  de  gaigner  a  chief  de  ij  ans,  s'affient 
pour  iiij  f.  v. 

Item  en  Varenne  vaut  la  fcflerie  de  la  terre  acouftumée  de  gaigner  de  ij  en  ij  ou  de  iij  en  iij  ans, 
ij  f.  viij  d.  v.,  A  en  montaignexvj  d.  v. 

Item  une  quarte  d'uvlea  la  mefurc  de  Montbrifon  pour  v  f.  v.,  ainffi  affit  l'en  1  a  née  d'uyle 
pour  Ix  f.  v. 

Item  de  prandre  rante  affife  fur  les  molins  l'en  n'en  peuft  declayrier  fans  veoir  les  lieux,  quar  li 
uns  requièrent  plus  de  defpens  que  les  autres. 
(Extrait  d'un  regiftre  du  xiv«  fiècle,  donné  a  l'Editeur  par  M.  de  la  Tour-Varan) 


(1)  Je»n  Fapon  »  reproduit  cm  important  document  dini  fet       Nom  nom  bnmerori.  »  ir>d.a,u.er  le>  f 
Commentaire!  for  11  couloir»  de  Bourbonnoii,  p.  4-0.  Il  II  noit    |    Jean  Papou.  L'Ei 
pria  MM  copie,  dit.il,  •  .totijiio  coiui  itjcnplam  ,1  niehint  rtfiii    \        (a)  Le  moitier    -())  Id.  —  (4)  le  ooarten.  —  (<)  *  ««ai) 
mimiii  Fûnnfii...,  ni  »Im*«i  tw  mft,i  Fmnfihoi  jaiufaum.m 
a  été  empruntée  a  on  regiftre  d'une 
oui  cannent  an  (nnd  nombre  de  1  uumti 


par  le  teptier.  -  <(,)  le  ^lurton  —  (r)  Cette  Sn  dn  f 
ne  le  trouve  pu  dana  la  copie  de  J  Papon     -  (H)  le  moit.rr. 
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CHARTES  DE  PRIVILEGES  ET  FRANCHISES 


VILLES  VU  FO%EZ 


Jufqu'à  préfent.  les  chartes  de  privilèges  &  franchifes  de  plufieurs  villes  du  Forez  n'avoient  été 
publiées  que  par  fragments  &  d  une  manière  peu  correcte.  L'éditeur  s'efl  attaché  avec  le  plus  grand 
foin  a  les  reftituer  intégralement  *  à  les  révifer,  foit  d'après  les  originaux  de  vidimus  déjà  connus, 
foit  d'après  ceux  qu'il  a  eu  l'hcurcufe  fortune  de  découvrir.  Afin  d'obtenir  des  textes  auffi  exacts 
que  poffiblc,  il  a  dû  confier  ce  travail  de  révifion  à  quelques  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  chartes 
dont  l'obligeance  égale  le  favoir.  Il  s'eft  adreffé  notamment  à  MM.  Cuigue,  Henri  del'Epinois, 
Lccoy  de  la  Marche  4  Augufte  Krocber.  Aux  uns  ont  été  confiées  les  copies,  aux  autres  la  collation 
de  ces  documents.  Grâce  à  ce  rigoureux  contrôle,  auquel  ont  été  d'ailleurs  foumifes  toutes  les 
pièces  juftificatives  de  cet  ouvrage,  l'éditeur  ofe  croire  qu'il  a  accompli  confciencicufement  cette 
partie  de  fa  tâche. 

La  charte  de  Montbrifon  eft  publiée  en  entier  pour  la  première  fois. 

Une  copie  inédite  de  la  charte  de  Crofet  a  permis  d'en  offrir  un  nouveau  texte  qui  préfente 
plufieurs  variantes. 

Une  leclurc  plus  attentive  de  la  charte  de  Saint -Germain-Laval  a  fait  découvrir  quelques  erreurs 
&  omiffions  de  mots  *  de  membres  de  phrafes  qui  fe  trouvent  dans  le  premier  texte  imprimé  de 
ce  titre.  Ces  erreurs  *  omiffions  ont  été  réparées. 

La  charte  de  Villercz,  dont  l'original  n'a  pu  être  retrouvé  aux  archives  de  l'Empire,  a  dû  être 
copiée  dans  le  SpiciUge  de  Dom  d'Achcry.  L'éditeur  a  eu  foin  d'y  joindre  quelques  obfervations 
de  Du  Cange  relatives  â  plufieurs  mots  de  cette  même  charte. 

Les  chartes  de  confirmation  des  privilèges  de  Sury-le-Comtal,  de  Saint-Rambcrt,  de  Bonfon,  de 
Chamblcs,  de  Saint-Cyprien  »  de  Saint-Juft  ont  été  fcrupuleufement  copiées  fur  les  titres  dépofés 
aux  archives  de  l'Empire. 

La  Mure  n'avoit  cru  devoir  livrer  au  public  qu'un  très-petit  nombre  d'articles  de  la  charte  des 
privilèges  de  Saint-Haon-lc-Chaflel.  L'original,  jufqu'à  ce  jour,  avoit  échappé  aux  recherches  des 
érudits  de  notre  province.  L'éditeur  a  été  plus  heureux  :  il  a  découvert  ce  titre  important  entre 
les  mains  de  M.  le  comte  de  Rivoire  de  la  Bâtie,  A,  grâce  à  fon  extrême  obligeance,  il  lui  cfl 
permis  de  l'offrir  en  entier  au  lecteur  pour  la  première  fois. 

Une  découverte  plusprécicufc  encore  étoit  réfervée  à  l'un  de  nos  collaborateurs.  Le  plus  ancien 
monument  du  Forez  en  langue  vulgaire  du  xni'  fiècle,  l'original  de  la  féconde  charte  de  confir- 
mation des  privilèges  de  Saint-Bonnet-le-Chitcau,  dont  La  Mure  n'avoit  copié  fort  incorrectement 
que  quelques  paffages,  a  été  découvert,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  l'abbé  Roux.  Le  favant 
auteur  du  Forum  Segufiavorum  a  bien  voulu  nous  le  confier  &  nous  permettre  de  publier  en  entier, 
pour  la  première  fois,  ce  document  fi  intéreffant  au  double  point  de  vue  de  l'hiftoire  de  notre 
langue  *  de  nos  inflitutions  provinciales.  L'Editeur. 
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Hec  eft  carta  libertatis  &  immunitatis  quam  dominus  Guigo,  Dei  gratia  cornes  Forcnfis.  pro  Ce 
A  fuccefforibus  fuis,  m  poftcrum  univetfis  dédit  4  contulit,  fua  propria  *  fpontanca  voluntatc  , 
omnibus  hominibus  &  fcminis  habitantibus  villam  Montisbrufonis  prefentibus  Se  futuns,  infra  ter- 
minos  iftos,  feilicet  a  cruce  dcl  Garait  ufque  ad  crues  Gandiaci,  *  a  Ponte  del  Marefc  ufque  ad 
montem  de  Cantate,  Se  de  uno  iflorum  locorum  ufque  ad  alium  circularitcr.  In  primis,  Guigo, 
dominus  cornes,  dédit  *  conceffit  prcditflis  hominibus  Se  fcminis,  pro  fc  &  pro  omnibus  fucceffo- 
ribus fuis,  libertatem  Se  immunitatem,  promittens  &  concedens  ne  ipfc,  vcl  aliquis  de  fuis,  umquam 
deectero,  rallias,  collectas,  exacliones  aliquas  facial,  vel  indicat  in  ipfis,  vcl  in  rebus  corum  ubi- 
cumque  ftnt,  per  fevel  per  alium  ullo  modo.  -  Item,  dédit  Se  conceffit  ne  occafîonc  mutui,  vel 
cfplcit,  vel  fidejuffionis,  vel  intercefllonis ,  aliquid  ab  aliquo  eorum,  vel  ab  aliqua  retincat  vcl 
extorqucat  aliquo  tempore,  vel  machinetur  extorqueri.  —  hem,  ut  ipfc  non  compellat  aliquem 
per  fe,  vel  per  alium,  ut  fibi  vel  alii  aliquid  mutuet,  Vel  acomodet,  vel  fidejubeat.  vel  intercédât. 
—  Item,  ut  fi  aliquis  pignoraret,  velgatjaret,  ipfos  vel  aliquem  ipforum,  veleorumdem  rcs  caperet 
pro  debitis,  vcl  fidejuffionibus,  vel  intercelTlonibus  certis  Se  propriis  ipfius  comitis,  ut  ipfe  cornes 
fervet  indc  Se  cuflodiat  cos  indempnes.  —  Item,  ut  nullus  tencatur  accipcrc  pignus,  vel  gatge.  ab 
ipfo  comité,  vcl  ab  aliquo  de  familia  fua,  vcl  ctiam  ab  aliquo  pro  eo,  vcl  pro  cis,  vcl  emere,  vel 
vendere  aliquid  fibi,  vcl  fuis,  nifi  hoc  fcccritfpontc  Se  propria  voluntatc.  —  Item,  ut  quilibet  ve- 
niens  ad  villam,  caufa  manendi,  ftet  Se  veniat  ibi  Se  permaneat  libère,  undecumque  vencrit,  ut  unus 
exaliis  de  villa.  —  Item,  ut  quicunque  de  illis  qui  villam  inhabitaverint,  vel  infra  tenninos,  volucrint 
recederc  a  villa,  poffint  venderc  omnes  rcs  fuas  fi  voluerint,  Se  cum  rebus  fuis  reccdcrcfinc  im- 
pedimento  ;  Se  cornes  preftet  prédirais  venientibus  Se  recedentibus.  Se  rebus  fuis,  ducatum  in  toto 
diftridu  fuo.  —  Item,  ut  quilibet  poffit  filium  fuum  Se  filiam  fuam  in  matrimonium  collocarc  Se 
dotarc extra  villam  Se  extra  comitatum,  ubicumque  voluerit,  libère.  —  Item,  dédit  Se  conceffit  ut 
fi  aliquis  extraneus  miferit,  vcl  depofuerit  aliquid  apud  aliquem,  in  villa  Montisbrufonis,  vel  infra 
tenninos,  cornes,  vel  fui,  non  poteft  impedirc  illum  qui  rem  depofuerit,  vcl  apud  Montembrufo- 
ncm  attulerit,  vel  miferit  occafionc  alicujus  cum  quo  habcat  guerram  vcl  amiciciam,  quin  illud  ci 
reddatur  *  portet  quoeumque  voluerit  ;  nec  cornes  vcl  fui  cum  impediant  in  perfona  vel  rebus, 
immo  conducat  per  totam  terram  fuam.— /fr*,  fi  aliquis  extraneus  habuerit  domum,  vcl  rcs  alias,  in 
villa Montisbrufonis.vcl infra  termines,  dominuscomesproguerra.vel occafioneguerre,  quam habcat 
cumdominoillius,  non  poffet  illud  auferre.fed  fi  aliquid  pecierit  ab  eodem.  habeat  inde  jus  per  fuam 
curiam,  fecundum  confuetudines  ipfius  ville. — Item,  cornes  debetmanutencre  rcs*  bona  hominum 
de  Montebrofone,  per  totum  comitatum  fuum  ,  bona  fide,  fecundum  confuetudines  antiquas  *  ufi- 
tatas.  —  Item,  prediftus  cornes  promifit  fc  ratum  habiturum  omnes  illas  invcfUtioncs  *  conceffioncs 
quas  Chaflanus  Montisbrufonis  feccrit  de  domibus,  vcl  de  terris,  live  de  rebus  aliis,  hominibus 
habitantibus  villam  Montisbrufonis  Se  infra  terminos.  Item,  fi  batailla  efTet  firmata  in  manu  vel  curia 
comitis,  illc  qui  voluerit  defiflere  poffit,  det  tamen  lx  folidostantum  comiti,  *  fatisfaciat  adverfano 
ad  e<us  curie  cognitionem.  —  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos. 


il)  Sou»  publ.oiu  cette  charte  rn  entier,  pour  la  premitre  toit, 
d'apret  l'origmil  dirpoi*  mi  srt-have»  de  1  Empire.  P.  1401*  C-144U. 
La  Mure  atott  trou.e  a  Montbnfon  une  1  op.e  authentique  do  rm# 
même  charte,  fou»  re  titre  Ftmlujid  Ji>e  httrui  unorrJtMlir 
AlmmiltÊifwml  .(.ru  .1  l'orna*  G  Camtu  •  Ce»  pn.it»  g»,  dit-il 
furent  d  abondant  oeltotr»  par  piufteur»  lutrei  «omtei  de  Forer, 
funefleior»  de  celui-ci.  901  n'y  firent  autre  changement  ft  ce  h  #11 


i)U*  l>  ton.te  Jean  !",  pour  im  plui  grand  a.llllage  di<»  habitant» 
de  Mombnfan.  tranfporta  le  ban  de  la  »errte  drj  vin  du  comte,  du 
moi»  dan.it.  uurt|ur  en  «'lie  charte,  au  moi»  de  mai,  defignt  en 
fe»  lettre»  du  fécond  a.rildc  lannce  iïi)2,  Mali  la  plu»  authentique 
.oi.fim.it.ond.  c.»  pri.LUfe.  e«  «mat.ee  do  Sait.t  Si.je  par  la 
bulle  lui.ame  .  (  Manufcrit  de  VHiJI.  i,t  Pue.  d/  flou.»™  •  d/i 
Ceml/i  tt  PtNf,  ■  il.  Prru.e».  p.  -ii)  L  Editeur 
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capiatur  in  villam  Montisbrufonis,  vcl  infra  lerminos,  vel  extra,  fi  velit  darc  fidejufforem  ydoneum. 
nifi  homicidium  perpetraverit  manifeftum,  vel  létale  vulnus,  nifi  fit  fufpefta  perfona  fugiendi.  — 
htm,  in  alodiis  que  habebant  homines  Montisbrufonis,  quando  villa  faclaeft  libéra,  habebit  comes 
omnia  ufagia  fua,  prêter  tallias  &  toutam,  nifi  fierct  collecta  communiter  pro  firmando  caftro  per 
mandamenrum  ipfius  caftri.  —  Item,  ut  nullus  gatgetur  in  carreriade  veftibus.  —  htm,  ut  fi  aliquis 
conveniatur  pro  debito,  vel  rebus,  non  poflït  darc  fidcjufTorcm,  jurct  quod  quod  ftet  juri  i 
quod  non  poffit  darc  fidejufforem,  âc  ita  vis  excquatur  in  rebus  fuis,  fed  perfona  non  rctincatur, 
vcl  capiatur.  —  hem,  fi  filius,  vel  uxor,  vel  aliquis  de  domo,  vcl  familia  alicujus,  delielum  comiferit 
in  aliquo,  dominus  ejus  non  paciatur  dampnum  in  perfona,  vcl  rebus  fuis,  nifi  taie  quid  fecerit 
undc  dominus  culpabilis  appareat.  —  Item,  fi  aliquis  inteftatus,  vel  fine  difpofitione  fuarum  rcrum 
decefferit,  &  aliquos  habcat  confanguincos,  cornes  vel  fui  rebus  ejus  manum  non  apponant,  vcl 
illas  attingant  aliquo  modo.  —  hem,  fi  aliquis,  vel  aliqua,  cujus  bona aliquo  delicto,  vel  alio  modo, 
ad  dominum  pervencrint,  habcat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  Montisbrufonis,  vel  infra  terminos, 
velaliquidcidcbucritproforifacîo,  vcl  alia  decaufa,  dominus  comes  vcl  fui  fatisfaciant  prius  credi- 
toribus  Se  depofitoribus  quam  rcs  afportent,  vcl  accipiantantcdkfhs,  &  rcfiduum  habcat  comes  pro 
vcl  le  fuo.  —  hem,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranea  veniat  ad  villam  Montisbrufonis,  Se  publiée  fc 
exponat  *  preftet  ut  meretrix,  fi  quisad  eam  accefferitignorans,  non  capiatur  ut  adulter.— hem,  (1 
de  aliqua  quereladominocomiti,vclejuscuric,cxponatur,caveredebetperfidejuffores,velaliomodo, 
ut  fuperiuscontinctur,  utftctcognitioni  curie,  A- pro  cautione  il  la  non  tencaturdomino,  nifiutfatis- 
faciatconqucrcnti,*dcclamorcfatisfaciat  comiti,  fecundum  pcnamftarutam  pro  ncgociiqualitate. — 
hem,  fi  aliquis  interfecerit  furcm  intrantem de  noetc  domum  fuam,  non  tencatur  indc  comiti,  vel  curie 
ipfius. — Item ,  fialiquisde  curialibus,  vel  de  familia  comiris  verberaverit  aliquem  de  villa,  vel  alio  modo 
injunabirur.fi  conqueratur  inde  pafTus  injuriam,  jus  inde  habcat  percuriam  domini,  ut  de  aliquo  alio 
haberetur  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  correctionis,  vel  ratione  officii  quod  haberet.  —  Item,  fi 
aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Montisbrufonis ,  vel  infra  terminos  libertatis  ,  incidat  in 
penam  ad  voluntatem  comitis  ;  idem  didum  eft  de  adulteris,  Se  de  incendiariis.  —  hem  ,  fi  quis 
evaginaverit  gladium,  enfem,  vcl  alium  contra  aliquem  *  non  pereufferit,  det  xv  folidos,  vel 
amittat  pugnum,  fed  fi  vulneravcrit  aliquem  gladio  A  vulneratus  non  moriarur,  det  domino  LX 
folidos.  —  htm,  fi  quis  pereufferit  alium  lapide  vcl  baculo,  *  fecerit  fanguincm,  dabit  domino  xv 
folidos.  —  hem,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno  vcl  palma  fine  fanguinc,  dabit  vil  folidos  *  vi 
denarios;  cum  fanguinc  xv  folidos.  —  hem,  omnis  fur  puniatur  fecundum  comitis  voluntatem  ,  fed 
fi  filius  alicujus,  vcl  nepos,  vel  frater ,  vel  confanguincus  furabitur  aliquid  patri ,  vcl  matri ,  vcl 
avunculo,  vcl  frarri,  vcl  confanguinco,  vcl  focioeorum,  dominus  comes,  vel  ejus  curia,  nil  poffit 
indc  peterc,  nifi  clamor  indc  fucrit  faclus.  —  hem,  fi  aliquis  major  xiiii  annorum  furctur  fructus, 
vcl  pancm,  dabit  tu  folidos  *  VI  denarios,  minor  vero  xim  annorum  nichil  dabit. — ltem,Ct  aliquis  de 
villa,  vel extrancusretinuerit  ledam  ultra  vm  dics,  vu  folidos  *  vi  denarios.— hem,  fi  quis  habuerit 
falfam  menfuram,  velfalfam  aunam,  vel  falfum  pondus,  dabit  lx  folidos  A  i  denarium,  A  non  operetur 
deinceps,  vcl  tencat  illud  officium,  nifi  de  voluntate  comitis.  — Item,  Ci  quisfurabitur  gallinam,  vel 
anfercm,  vcl  anatem,  vcl  lactantem.  vcl  agnum,  vel  edum,  vel  fiinilia,  dabit  11 1  folidos  &  fex  denarios 
pro  unoquoquc,  A  fi  plura  fucrint  animalia,  pro  quolibet  det  tantumdem,  *  nil  amplius  indc  a 
domino  exigatur.  -  Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furcm,  vcl  pcr|urum,  vcl  homicidam,  vcl  prodi- 
torcm.vcl  muliercm  meretricem,  nifi  fit  fornicaria,  dabit  vi  i  folidos  A  vi  denarios;  de  aliis  clamo- 
ribus  minoribus  III  folidos  A  vi  denarios.  —  Item,  voluit  dominus  cornes  ut  chaflanus  non  faciat 
diftridum  in  rebus  alieu|us,  levando  portas,  vel  alio  modo,  nifi  ille  quem  voluerit  gatjare  fuerit 
prius  monitus,  vel  citatus  ab  eo.  —  hem,  comes,  vel  fui  non  lèvent  clamorem,  vel  penam  in  villa, 
nec  infra  terminos,  nifi  aliquis  cis  prius  clamorem  fecerit,  nifi  pro  deliclis  illis  pro  quibus  aliquis 
incident  in  penam  pro  voluntate  fua,  *  pro  falfa  menfura  A  pro  falfo  pondère.  —  hem,  fi  chafla- 
nus, vcl  comes  injurietur  alicui,  vel  conqueratur  de  aliquo,  nec  ille  adverfarius  comitis  vcl  chaflani 
poffit  confilium  invenire,  ipfe  comes  vcl  chaflanus  debet  ci  dare  confilium.  —  htm,  dominus 
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comcs  *  chaflanus  faciat  fatisfieri  omnibus  illisqui  clamorem  ci  feccrintin  pctitionc  fua,  fivc  fit  de 
contumelia,  vel  debito,  &  de  dampnis  illaiis,  *  de  expenfis,  vcl  de  aliis.  fecundum  quod  viderit 
expedirc.  —  Item,  dominus  cornes  dédit  &  conceffit  eis,  pro  libertate,  ut  ipfi  4  fuccefTores  coruni 
in  pofterum  poffint  facere  ftatutum  inter  fc  de  munimentis  tenendis  &  habendis,  te  de  euftodia  & 
difpofitionc  ville,  *dc  aliis  que  fint  ad  utilitatem  *  honorcm  ville*  ipforum.  *  non  fini  ad  damp- 
nura,  vel  prejudicium  comitis;  hoc  tamen  fiât  confilio  comitis  vcl  cjus  chaflani.  —  Item,  fi  quis 
acceperit  aliquod  pignus,  vel  rcs  aliqua  fucrit  fibiobligata  pignori,  tencat  illud  pignus  per  x  v  dies, 
nifi  fecus  ex  pafto  convenerit  inter  eos,  deinde  vendat  fi  voluerit,  &  fi  acceperit  quid  ex  precio 
ultra  fortetn,  reddat  refiduum  debitori,  fi  minus  forte  percepit  répétât  illud  minus  ;  Se  hoc  de  tno- 
bilibus  intclligatur.  —  Item,  fi  aliquis  voluerit  figillum  plumbeium  domini  comitis  fuper  aliquo 
contrac>u,  vcl  negocio  roborando,  fiât  indc  petenti  copia,  *  det  m  folidos,  *  nil  amplius  ab  co 
mde  exigatur;  fi  vero  voluerit  figillum  cercum  det  xn  denarios  tantum.  —  Itrm,  fi  aliquis  habcat 
alodium  in  realiqua,  &  obligaverit  alodium  alicui,  lebenevifers  non  débet  dare  aliquid  pro  invef 
titurailli  qui  alodium  pignori  accepit  —  Item,  fi  ille  qui  habet  alodium  in  re  aliqua  vendiderit. 
vel  donaverit,  vcl  alio  modo  alienavcrit  alodium  fuum  ,  le  benevifers  non  tenetur  aliquid  dare  pro 
inveftitura,  nifi  i  denarium  de  folido  jufto  precio  rc  cftimata,  fi  rcs  fucrit  aliter  quam  vendendo 
alienata.  —  Item,  fi  aliquis  benevifers  donaverit  rem  quam  tenct  in  dotem,  vcl  alio  modo,  rcs  illa 
pervencrit  ad  aliquem  nifi  permutationc,  vel  venditionc,  le  benevifers  non  tenetur  dare  domino 
nifi  i  denarium  de  folido  pro  inveftitura,  re  jufto  precio  eftimata.  —  Item,  fi  benevifers  obligaverit 
benevifum  fuum  alicui,  det  i  denarium  de  folido,  fed  fi  benevifum  obligatum  vendatur  illi  qui 
habebat  obligatum  antequam  redimatur,  det  venditiones  ufitatas  pro  rébus  venditis,  fed  tantum 
inde  retineat  quantum  habuit  dominus  primo  quando  resfuit  pignori  obligata.  —  Item,  fi  benevifers 
alicui  benevifum  fuum  vendiderit  vel  permutaverit,  habeat  dominus  n  denarios  pro  folido  &  pro 
inveftitura  unum  feftarium  vini  &  duas  numeratas  panis&  nichil  amplius  exigatur,  rc  tamen,  fi  per- 
mutata  fucrit,  jufto  precio  eftimanda.  —  hem,  dédit  cis  pro  libertate  ut  nunquam  de  ectero 
ipfe,  vcl  fuccefTores  ipfius,  in  tota  villa,  vel  infra  terminos,  bannum  habcant,  vcl  indicant  inblado, 
vcl  in  vino  ,  vel  rébus  aliis  vendendis,  vel  emendis,  nifi  de  vino  fuo  proprio  vendendo,  menfe 
Augufti  tantum.  —  hem  ,  fi  quis  de  hominibus  comitis  habebit  duos  filios,  vel  plures ,  omnes  filii 
poffint  venirc  in  villamcaufa  manendi,  dum  modo  unus  remaneat  in  hereditate  paterna,  vcl  ma- 
terna ,  alii  vero  homincs  comitis  non  poffint  venire  nifi  licenciati  prius  fuerint  ab  eo  .  nifi  effent 
fratresqui  nondum  divififTcnt  hereditatem,  tune  enim  unus  remaneret  &  alii  venirent.  —  Item,  fi 
homincs  comitis  rcs  aliquas  habucrint  in  villa,  vel  infra  terminos,  rcs  illc  fint  libère,  *  utantur 
eodem  privilegio  quo  *  rcs  aliorum  de  villa.  —  hem,  voluit  *  conccfïit  ut  quocicnfcumque  vo- 
luerit ponere  chaflanum  in  villa,  ipfe  chaflanus  jurct  in  manu  comitis,  in  prefentia  quatuor  probo- 
rum  hominum  ville,  ut  bona  fide  obfervet  inftitutiones  A  paclioncs  fadas  inter  comitem  &  ipfos 
hommes  ut  in  prefenti  carta  continetur.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  ville  conqueratur  comiti  de 
aliquo,  vcl  cjus  chaflano,  chaflanus  debet  laborare  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  conqueren 
tes;  fi  non  poffit  eos  pacificarc,  lottes,  five  expenfas  caufe,  poffit  levare,  tamen  moderatas.  —  Item, 
voluit  ut  prediifti  probi  homincs,  &  omnes  fuccefTores  corum  in  pofterum,  poffint  cligerc  de  univer- 
fitatefuafex  probos  horaines,  qui  pecuniamque  fucrit  neceffaria  in  claufuris*  in  aliis negociiscom- 
munibus  ville,  poffint  levare  communiter,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  ejufdem  ville,  &  compcllere 
illos  qui  nolucrint  folvcrc  fi  fucrit  neceffe,  &  chaflanus  adjuvet  illum  diftrictum  ficri  per  compulfio- 
ncm  fi  ncccfTc  fucrit  ;  tamen  ifti  funteligendi  de  confilio  comitis  vel  chaflani.  — hem,  ut  ipfi  poffint 
claudere  villam,  ficut  eis  videbitur  expedirc,  tamen  cum  confilio  *  voluntatc  comitis  ,  tamen  prius 
claudaturcaftrum. —  hem,  utquilibctfuccefTorum  comitis  jurct  fc  obfcrvarc  *  tenere  omniapredicla 
:•  concédât  dreonfirmetomnia,  ut  in  prefenti  carta  continentur  quando  villa  jurabit,  &cum  quolibet  il- 
lorum  fuccefforura  jurent  xx  milites,  promittendo  quod  fi  forte  cornes  predicta  nonobfervaverit.vel 
in  aliquo  contravcncrit,&,  monitus,  infra  xvdies  non  fatisfecerit,  teneant  oftagium  poft  menfem  apud 
Montcmbrufoncm  ufque  ad  condignam  fatisfaiftioncm  ex  quo  fuerint  indc  requifiti  ;  villaautcm  fie  de- 
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hetjurare  comiri  cuilibeta  x 1 1 1°  anno  4  fupra,  jurabitfupcrcvangclia  Dci  quod  comiti  bonam  fidem 
ficut  domino  portet,  nec  juramentum,  nec  confedcrationem.  fivc  conjurationem  interfe,  vel  cum 
aliis,  vel  cum  alia  villa ,  vel  civitatc  faciant,  vcl  contrahcnt.  vel  aliquid  aliud  que  poffint  effe  iti 
prejudicium  dominii,  vcl  contra  dominationcm  comitis,  fine  confilio  4  voluntate  ipfius,  falvis  illis 
qucindulta  funt  eis  ab  codem  comité  ficut  contineturin  prefenti  carta.  —  Item,  voluit  4  rctinuit 
dominus  cornes  ut  homincs  ville  Montisbrufonis  ,  4  infra  terminos  habitantes  ,  faciant  exercitum 
domini  comitis,  in  propriis  perfonis,  feilicet  unus  de  qualibet  domo,  fi  neceffe  fibi  fucrit,  pro  bcllo 
campali.  vel  fi  inimici  ejus  obfiderent  caftrum  fuum,  vel  fi  ille  vellet  obfidere  caftrum  alicujus 
inimici  fui  pro  guerra  propria,  vel  fi  ipfe  vellet  baftirc  caftrum,  quando  dominus  cornes  prcccpcrit; 
*  fi  aliquis  remanferit  de  illo  exercitu,  folvet  inde  penam  x  folidos,  4  fi  obfidio.  vcl  exercitus  ad 
bellum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  unaquaquefeptimana  folvat  comiti  qui  remanferit  x  folidos 
nomine  pene.  Tamenfi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comitatum  Forcnfcm  quando  exercitus 
ierit,  nulla  pena  ab  co  exigatur,  fed  fi  redicrit  adhuc  durante  exerciru.  fi  fecuius  poffit  ire,  tenetur 
ire,  vel  folvcrc  penam  pro  tanto  tempore  quanto  fuent  in  mora  ;  fi  vero  cornes,  pro  alia  guerra 
fua  *  defenfionc  terre  fue,  guerram  feccrit  alio  modo  4  volucrit  exercitum.  five  cavalgatam.  ?  villa 
Montisbrufonis  homines  ipfius  ville  *  infra  terminos  debent  minere  unum  homincm  munitum  pro 
fc  de  qualibet  domo  ,  quod  nifi  fecerint,  dabit  quilibet  qui  non  miferit  comiti  m  folidos  4  vi  dc- 
narios  nominc  pene,  pro  unaquaque  feptimana.  Idem  dicimus  de  cavalgatis,  pro  guerns  amicorum 
fuorum  fpecialium,  tamen  hujufmodi  cavalgatam  *  exercitum  dcbcntfaccrc  homines  ville  Montif- 
brufonis  *  infra  terminos  habitantes,  tune  tantum  quando  dominus  cornes  indixerit  exercitum 
univerfahter  aliis  gentibus  de  terra  fua  ;  nullus  tamen  tenetur  ire,  vcl  mitterc  in  predictos  exercitus. 
fecundum  quod  fupradictum  cft.  nifi  domum  habcat  4  valenciam  x  libraruni  tam  in  domo  quam 
in  aliis  rébus.  —  Item,  chaflanus  Montisbrufonis.  comitis  4  pedagiarius .  cellararius  ,  lefdarius. 
bedelli,  4  omnes  alii  de  familia  comitis,  funt  immunes  4  exempti  ab  expenfis  4  ab  omni  communi 
collecta,  five  exactione,  ville  Montisbrufonis  ,  hoc  tamen  non  intelligitur  de  illis  qui  acceffarent 
pcdagium  vel  ledam  comitis  ad  tempus. —  Item,  fi  aliquis  de  hominibus  Montisbrufonis  chaflanus 
fiât  extra  villam  Montisbrufonis,  vcl  cellararius,  vel  pedagiarius,  vcl  lefdarius,  vel  bedcllus,  vel  alias 
offieialis,  vcl  minifterialis  fuus,  in  aliis  caftris  vel  villis,  fivc  comiti  rcmanet,  dum  crit  in  officio  illo, 
res  tamen  illorum  quas  habuerint  in  villa  Montisbrufonis.  vcl  infra  terminos.  rémanent  in  predicta 
libertate.  —  Item,  clcrici,  4  domus  rcligiofc,  4  corum  familic,  univcrfalitcr,  4  res  corum  fintliberi  • 
immunes  ab  omni  communitatc4  ufagio  ville.  -  Item,  canonici  béate  Marie  4  familic  capituli  4  res 
corum  fint  eodem  modo  liberi  4  immunes  ab  omni  collecta  4  exactione  4  aliis  ufagiis  ville.  —  Item. 
prcdiclam  libertatem  4  immunitatem.  4  omnia.  ut  fuperius  plenius  continentur,  donavi  4  conceffi 
liberaliter  4  fponte  mea.  Ego  Guigo,  Dei  gratia  cornes  Forenfis,  per  me  4  fucceffores  meos  omnes 
inpoftcrum,  hominibus  4  feminis  Montisbrufonis.  infra  diétos  terminos  habitantibus,  prefcntibusA 
futuris,  4  promifi  hec omnia  facere  concedcrc4  jurarc  filium  meum  cum  pervenerit  ad ctatem  quinde- 
cim  annorum  poft  menfem  ex  quo  inde  monirus  fuero  ab  ipfis  burgenfibus,  4  fi  contravenirem  aliquo 
cafu,  infra  dicsxvpoftfactammihimonitionem,burgenfibusplenariepromittomefatisfaclurum,4pro- 
fitensmeeffema|orisctatis,  fcilicctxxv annorum.  promifi,4,tactisfacrofan<ftisevangcliiscorporaliter. 
juravi  omnia  predicta  obfervare  4  tenerc  in  pcrpctuum  4  nunquam  contravenire  aliqua  artc  vel  ma 
chinationc.  renuntiando  omni  privilcgio  4  omni  juri  privato  4  communi ,  4  fpcciali ,  feripto  4  non 
feripto,  civili  4canonico.  inhoc.  vcl  contra  hoc,  mihi  furrraeanti,  vclcompctcnti  aliquo  modo.  Et  de 
omnibus  his  plene4  fideliterobfervandis,  dedi  fidejufforcsGuidoncm  deTicrno.  Hugoncm  Dalma- 
tium.Robcrrum  de  Sando  Bonito.Willelmum  de  Bafia,  Armandum  de  Rota  qui,  precibus  4  mandato 
meo.fidejufforcs  feconftitucruntdictis  hominibus  deMontebrufoneprefentibus4  futuris  de  confer- 
vanda  prcdicla  libertate  4  conventionibus  fuper  illa  factis,  ficut  fuperius  continetur;  quorum  qui- 
libet promifit  diclis  hominibus  4  feminis  Montisbrufonis,  4  infra  terminos  habitantibus  4  in  pofte- 
rum  habitaturis.  quod  fi  ego,  vcl  fucceffores  mei,  in  aliquo  contra  jamdidam  formam  libertatis 
ut  fuperius  efl  taxata.  veniremus.  4.  citra  xv  dics  poft  monitioncm  nobis  faciam,  nos  eis  non  fatif- 
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faccrcmus.  reddere  pignora  idoneadequibusfibi  fatisfacere  poffint  hommes  de  villa  Montisbrufonis 
de  dampno  acccpto  in  fraitura  libertatis  fibi  eonceffe,  poftquam  inde  moniti  fuerint  finguli,  vel 
univcrfi,  pcr  menfcm  ;  *  hoc  totum  juravit  quilibet  ipforum,  corporaliter  facrofandis  evangeliis 
taclis,  fe  tcncrc,  obfcrvare  &  exequi.  ut  melius  patct  eos  promiliffc  omni  conditione,  vel  cxceptione 
*  oeeafionc  remota.  — Item,  de  omnibus,  ut  fuperius,  a  me  fuit  conceflum  *  cft  feriptum  obfcr- 
vandis,  Ego  Cuigo  cornes  dedi  juratorcs  *  oftagios.  Willclmum  de  Mais,  *  Poncium  d'Albincu.  * 
Rollanum  de  Vclchia,  &  alios  milites  ufquc  xxx"  qui  omnes  promifcrunt.  *,  taclis  facrofanclis 
evangeliis.  juraverunt  jamdiiftis  hominibus  de  Montcbrufone  quod  fi  ego.  vel  fucceffores  mei, 
contra  prediclam  libertatem  veniremus,  vel  illam  in  aliquo  infringeremus,  &  infra  xv  dies  poft 
monitioncm  nobis  faclam  inde,  hominibus  de  Montebrufone  &  eorum  fuccefforibus  non  fatisface- 
remus  plcnaric,  ut  ipfi,  poft  monitionem  eis  faclam  per  unum  menfcm,  univerfi  feiliect  *  finguli 
veniant  ad  villam  de  Montebrufone  &  fint  ibi  obfides  hominibus  Montisbrufonis,  quoufquc  plcne 
eis  fit  fatisfadum  de  dampno  accepto  in  fractura  libertatis  *  violatione,  nec  ipfi  a  villa  recédant 
nifi  prius  eifdem  burgenfibus  fucrit  fatisfadum.  Infupcr,  ego  didus  cornes  promifi  &  prefato  jure- 
jurando  roboravi,  ut  quando  aliquis  de  predidis  obfidibus  decefferit,  ego,  vel  fucceffores  mei.  in 
locum  defuncri,  alium  eque  idoneum  fubrogemus.  —  Item,  ad  majorem  hujus  rci  efficaciam  A  firmi- 
tatem,  ego  Guigo  cornes  predidus  feci  convocari  prelatos  terre  mec  vicinos.  feiliect  dominum 
Rainaudum,  Dei  gratia  Lugdunenfem  archiepifeopum  diocefianum  &  patruum  meum,  4  Stcphanum 
Anicienfem  epifeopum.  *  abbatem  Cafcdci.  &  abbatem  Bcncdidionis  Dei,  &  abbatem  Magniloci, 

in  quorum  prefentia  omnia  predida  conceffi 
&  dedi,  &  cartam  in  qua  omnia  feribi  fe- 
ccram  legi  feci,  fupplicando  didis  prclatis 
ut  ad  perpetuam  hujus  rei  memoriam  ,  & 
ut  major  fides  feripturc  hujus  libertatis  in 
pcrpetuum  adhiberetur,  ipfi  prefenti  carte 
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biguitatcm  fi  emergeret  fuper  ifto  negocio 
penitus  removerct.  Volo  criam  ut  dicti  ha- 
bitatores  Montisbrufonis  fuper  his  audori- 
tatem  te  confirmationcm  domini  papehabere 
procurent,  ut  major  fides  his  omnibus  adhi- 
beatur.  Et  ad  perpetuam  hujus  rei  memo- 
riam, &  tocius  prefenris  negocii  &  libertatis  efficatiam  &  firmitatem  in  pcrpetuum  duraturam,  ego 
Guigo,  cornes  Forenfis.  prefentem  cartam  figilli  mei  feci  munimine  roborari.  Adum  anno  Domini 
M"  ce  xx"  tertio,  menfc  novembri. 
(Publié  d'après  l'original  dépofé  aux  Archives  de  l'Empire,  P.  14023,  c.  1446). 
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'Bulle  confirmative  des  dits  privilèges  donnée  par  te  pape  Honorius  III,  mife  après  la  fufdite 
chane  fous  ce  titre  latin  :  Confirmatio  libcrtatum  automate  apoftolica 


Honorius  Epifcopus,  fervus  fcrvorum  Dci,  vcncrabili  fratri,  archicpifcopo  Lugduncnfi,  falutcm 
tt  apoftolicam  bcncdicîioncm.  Dilcdus  filius,  nobilis  vir  cornes  Forenfis,  tua:  diœcefis.  nobis  humi- 
liter  fuplicavit  ut,  cum  ipfe,  guerrarum  difcrimina  *  diverfarum  perfecutionum  gravamina  qua- 
homines  caftri  fui  Montisbrifonis  fucrunt  farpc  perpelïi,  attendons.  *  ad  fidem  fit  conftantiam 
ipforum  debitum  habens  rcfpcdum,  didis  hominibus,  in  pcrpctuum,  fub  certa  forma.  conccffcrit 
libertates.  de  ipfis  cis,  per  fc  fit  fucceflbres  fuos  in  pofterum  obfervandis,  praeftito  corporalitcr 
juramento,  prout,  in  his  exindè  confeclis,  fuo  *  ipfius  figillofignatis,  pleniùs  continetur  ;  nosliber- 
tates  hujus  modi  dignaremur  diclis  hominibus  confirmare,  ac  dare  tibi  nihilominus  in  mandatis, 
ut  ft  dic>us  nobilis,  vel  e|us  fucceflbres  venire  contra  libertates  conceflas  Jiclis  hominibus  atten- 
tarint,  &  eis  exindè  competentem  emendam  pneflare  contempferint,  tu  4  fucceflbres  tui,  ad 
requifitioncm  dictorum  hominum,  debeatis  in  perfonam  te  terra  m  ejus  cenfuram  ecclefiafticam , 
juthoritate  apoftolica,  exercere  ;  quia  vero  libertas  eft  digna  favore,  nos  fupraditfti  nobilis  fupli- 
cationibus  inclinati,  fraternitati  tusc,  per  apoftolica  feripta  mandamus  quatenus  prœmiffa  authoritatc 
noftra,  juxta  fuplicationem  dicïi  nobilis,  excquaris.  Darum  Latcrani  quarto  nonas  januarii,  Pontifi- 
catus  noftri  anno  nono. 

(Tiré  des  Preuves  Je  YHiftoirt  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez  par  J.  M.  de  La  Mure, 
Mss..  t  il.) 


•Privilèges  de  Crofet  —  1*36  (*). 


In  nomine  fandc  fie  individue  Tnnitatis,  amen.  Ego  Cuido  (1)  Cornes  Nivernenfls  4  Forenfis 
notum  facimus  univerfîs  quod  nos  volumus  *  concedimus  hominibus  noftris  de  Crofcto,  qui  ibi 
morantur  *  qui  ibidem  venient  moraturi  infra  terminos  fubfcqucntcs,  videlicet  a  domo  Durandi 
Araudi  (2)  ufque  ad  domum  Cornoillieu  (})  &  a  domo  Cornoillieu  (4),  ficut  vadit  foflatum  vêtus 
ufque  ad  aquam  ante  domum  Cuichardi,  ex  una  parte,  fit,  ex  alia  parte,  ficut  aqua  vadit  fuperius 
ufque  ad  perreriam  fit  ad  domum  Stcphani  Fabri,  ut  ipfi  homines  libère  fint  condicionis,  quibus 
eciam  talcm  dedimus  imperpetuum  libertatem  :  videlicet  quod  quicunque  in  dicla  villa  Crofeti, 
five  infra  terminos  fupraditflos ,  focum  fie  locum  habuerit,  nobis  pcrfolvat  annuatim  duos  folidos 
fortium  fit  unam  gallinam  ad  feflum  fancli  Martini  hycmalis.  Item,  concedimus  hominibus  ipfius 
libertatis  quod  non  poffimus  compcllcrc  aliquem  per  nos,  five  per  alium,  ut  nobis  vel  alicui 
mutuet  aliquid,  vel  acommodet,  vel  fidejubeat.  —  Item,  fi  quis  gagiaverit  aliquem  de  dicla  fran- 
chifia,  vel  res  ejus  ceperit  noftris  propriis  debitis,  vel  fidejuffionibus,  nos  cum  debemus  inderapnem 
fuper  hoc  confervare.  —  Item,  concedimus  cis  ut  quicunque  venerit  ad  villam  Crofeti,  caufa 
morandi,  vcniatfit  ftet  ibi  fit  permancat  libère,  undecunque  venerit,  fub  eadem  libcrtatc  hominum 
de  Crofeto.  —  Item,  ut  quicunque  villam  Crofeti  inhabitaverit,  vel  infra  terminos  fit  a  villa  reccdcrc 
voluerit,  poffit  vendereomnes  rcsfuas,  fi  voluerit,  &  fine  impedimcnto  libère recederc  cum  omnibus 
rébus  fuis.  —  Item,  fi  aliquis  extraneus  habuerit  domum  vel  res  alias  in  villa  Crofeti.  vel  infra 
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terminos,  nos,  pro  guerra,  vel  occafionc  guerre  quam  habeamus  cum  domino  illius.  non  pofïîmus 
illud  aufcrrc,  fed  (i)  fi  aliquid  pecicrit  ab  codcm,  habcat  indc  jus  per  noftram  curiam  fccundum 
confuctudincs  ipfius  ville.  —  Item,  nos  dcbcmus(2)  manutenerc  res&bonahominumde  Crofeto  per 
totum  comitatum  noftrum,  bona  fide,  fecundum  confuctudincs  antiquas  4  ufitatas.  —  Item,  ut 
nullus  habitans  villam  Crofeti,  vel  infra  terminos,  capiatur  in  villam  Crofeti  vel  infra  terminos.  vcl 
extra,  fi  velit  dare  fidejufforem  ydoneum  (i),  nifi  horaicidium  perpetraverit,  vel  létale  vutnus 
feccrit,  vel  aliquod  turpe  fadum,  nifi  lit  fufpcda  [perfona]  fugiendi.  —  Item,  ut  nullus  gaigetur  in 
charreria  (4)  de  veftibus.  —  Item,  ut  fi  aliquis  in  villa  (f)  conveniatur  pro  debito,  vcl  rebus,  4  non 
poffit  darc  fidejufforem,  jurct  quod  ftet  juri  4  quod  non  poffit  darc  fidejufforem.  4  ita  jus  excquatur 
in  rebus  fuis,  fed  perfona  non  retineatur  vel  capiatur.  —  Item,  fi  filius,  vcl  uxor,  vel  aliquis  de 
domo,  vel  familia  alicujus,  delidum  comiferit  in  aliquo,  dominus  ejus  non  paeiatur  dampnum  in 
perfona,  vel  rebus  fuis,  nifi  talc  quid  fecerit  inde  (6)  dominus  culpabilis  appareat.  -  Item,  fi  aliquis 
intcrfcccrit  furem  intrantem  de  node  domum  fuam,  non  tenctur  indc  nobis,  vcl  curie  noftre.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Crofeti,  vcl  infra  terminos libertatis.  incidatin  penam 
ad  voluntatem  noftram  ;  item  didum  eft  de  adulteris  4  incendiariis  4  de  murtreriis  4  de  defloratione 
virginum  (7)  invite.  —  Item,  fi  quis  evaginaverit  gladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquem  4  non 
pereufferit,  det  xvfolidos,  vcl  amidat  pugnum  ;  fed  fi  vulncravcrit  aliquem  gladio  4  vulneratus 
non  moriatur,  det  nobis  lx  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  lapide,  velbaculo,  4  feccrit 
fanguinem,  dabit  nobis  xv  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereufferit  alium  pugno,  vel  palma  fine  fanguinc, 
dabitvn  folidos  4vi  denarios;  cum  fanguine,  xvfolidos. —  Itta,  omnis  fur  puniatur  fccundum 
noftram  voluntatem.  —  Item,  fi  aliquis  (8)  major  quatuordecim  annorum  furcturfrudus  vel  panem 
dabit  111  folidos  4  vi  Jenarios.  — Item,  fi  aliquis  de  villa,  vcl  extraneus,  ledam  ultra  odo  dics 
retinuerit,  dabit  vu  folidos  4vi  denarios.  —  Item,  fi  quis  habuerit  falfam  menfuram,  vcl  falfam 
aunam,  vcl  falfum  pondus,  dabit  lx  folidos  4  ununi  denarium,  4  non  operetur  deinceps,  vcl  tencat 
illud  officium,  nifi  de  voluntate  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam  4  anferem,  vcl  anatem, 
vcl  ladantem,  vcl  agnum,  vel  edum,  vel  fimilia,  dabit  nobis  très  folidos  4  fcx  denarios  pro  uno 
quoque  4  nil  amplius  indc  a  nobis  exigatur.  — Item,  fi  aliquis  acceperit  aliquod  pignus,  vel  res 
aliqua  fibi  fucrit  pignori  obligata  (9),  teneat  illud  pignus  per  quindecim  dics,  deinde  (10)  vendat. 
fivolucrit,  fi  tamcn(n)  aliud  padum  cum  co  non  fecerit,  4  fi  acceperit  quid  ex  precio  (i  2)  ultra 
fortem  reddat  refiduum  debitori  j  fi  minus  forte  perceperit  repetat  illud  minus  ,  4  hoc  de  mobili- 
bus  intclligatur.  —  Item,  fi  quis  voluerit  litteras  noftras  patentes  fuper  aliquo  contradu,  vel  négocie 
roborando,  fiât  indc  petenti  copia  4  det  très  folidos  4  nil  amplius  ab  eo  inde  exigatur  ;  fi  voluerit 
litteras  claufas(n)  det  xn  denarios  tantum.  — Item,  volumus  4  conceffimus  ut  quocicnfcunquc 
volucrimus  ponerc  caftcllanum  in  villa,  ipfe  caftellanus  jurct  in  manu  noftra,  in  prefencia  quatuor 
proborum  hominum  ville  ,  ut  bona  fide  obfcrvct  inftitucioncs  4  padioncs  fadas  inter  nos  4  ipfos 
hommes  ,  ut  in  prefenti  carta  continctur.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  ville  conqueratur  nobis  de 
aliquo,  vel  noftro  caftellano,  caftellanus  débet  laborare  bona  fide  ad  pacem  faciendam  inter  con- 
querentes  ;  fi  non  poffit  eos  pacificare,  expenfas  caufe  poffit  levare  tamen  moderatas.  —  Item, 
caftellanus  Crofeti  4  pedagiarius,  cellararius  (14),  lefdarius  (  1  ç), bedelli  (16)  4  omnes  alii  de  familia 
noftra  funt  immuncs  4  excepti  ab  expenfis  4  ab  omni  communi  coleda  five  exadione  ville  Crofeti 
hoc  tamen  non  intclligiturdc  illisquiaccffarent  (t7)pcdagium  vcl  ledam  noftram  ad  tempus. — Item. 
fi  quisdecefferitinteftatus4de  rebus  fuis  non  difpofucrit,  rcs  defundi  ad  propinquiorcm  devenient 
heredem,  4  fi  propmqutor  hères  ftatim  non  apparuent,  nos  resipfas  per  annum  4  dicm  faciemus 
jufto  heredi,  a  noftro  mandato,  intègre  euftodiri;  fi  vero  propinquior  hercs,  vcl  aliquis  de  paren- 
tela  (18)  deffundi  ad  quem  res  hujufmodi  debcant  devenirc.  infra  annum  4  diem  non  apparuerit, 
ex  tune  in  antea  de  ipfis  rebus  noftram  poterimus  facerc  voluntatem.  Scicndum  autcmquod  homincs 
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tranchcfic  de  Crofeto  nontencntur  venire  in  calvalgatam  noftram,  nifi  horaincs  noftros  de  Roenefio 
qui  calvalgatam  noftram  nobis  debent  ;  nos,  vcl  mandatum  noftrum,  ad  venienduni  in  (i)  calval 
gatam  noftram  fecerimus  communiter  fubmoncrc.  nifî  pro  negocio  Crofcti  vcl  mandamenti.  Jura- 
vimus  infuper  tactis  facrofanCtis  Evangcliis  predictam  libertatem  A  fupradiclas  convencioncs  nos 
firmiter  tenerc  imperpctuum  [a]  fideliter  obfervare,  volcntes&concedcntes  heredesA  fucceflbres 
noftros  in  comitatu  Forenfi  ad  predicta  tenenda  fimiliter  obligari.  —  In  cujus  rei  teftimonium.  nos 
predictis  hominibus  franchifie  Crofeti  prefentem  cartam  dedimusfigilli  noftri  muniminc  roboratam. 
Atftum  menfe  Mayo  anno  Domini  »T  cc°  xxx"  fexro  apud  Crofetum. 

(Publié  d'après  une  copie  inédite  du  xiv'  fîècle,  donnée  à  l'Editeur  par  M.  de  La  Tour-Varan). 


Privilèges  de  Saint-Germain-Laval .  —  Juin  1 248  (*). 


Nos  Guillelmus  (1)  de  Baffia  junior  notum  facimus  univerfts  prefentes  litteras  infpeéturis  quod 
nos,  confiderata  utilitate  noftra  A  noftrorum,  de  expreffa  voluntatc  &  confenfu  Guillelmi.  domini 
de  Baffia,  patris  noftri,  *  Cuidonis,  comitis  Forenfis,  *  domini  Raynaudidc  Forifio,  fratris  fui,  mi- 
litis,  habitocciam  confilio  hominum  noftrorum.  dedimus  A  conceffi-nus,  pro  nobis  &  fucceffbribus 
noftris,  in  perpetuum,  univcrfis  hominibus  habitantibus  in  prefenti,  vel  in  pofterum  habitaturis  in 
villa  noftra  Sandi  Germani  &  infra  terminos  inferius  nominandos,  hos  ufus  4  confuetudines,  hanc 
immunitatem  A  has  libertates  que  in  prefenti  carta  continentur.  —  Tcrmini  vero  hujus  libertatis 
funt  hii  :  ficut  ducit  femita  ab  aqua  Deys  per  guttam  Bollarda  A  fubrus  vincam  de  Vifillins  (2)  A 
0)  tendit  ad  guttam  de  Plavatgio,  &  ficut  tendit  ftrata  publica  a  gutta  de  Plavagio  ad  guttam  del 
Chaffaygn  reitc  ufquc  ad  guttam  (4)  del  Chalmeil,  A  a  diclo  curtili  ufque  ad  ftratam  que  tendit 
apud  Grayfoles,  A  a  dicta  ftrata.  comprehenfis  A  inciufis  vineis  de  Meillicres,  ufque  ad  pratum 
Gontan  A  ufque  ad  aquam  Deys,  *  ficut  labitur  dicta  aqua  ufquc  ad  fupradidam  femitam  de  gutta 
Bollarda.  —  In  primis  donamus  A  concedïmus  omnibus  habitatoribus  predide  ville  *  infra  pre- 
didos  terminos  [in]  ({)  parte  noftra  A  in  pofterum  habitaturis  quod  non  dent,  nec  darc  teneantur 
nobis  vel  alicui  alii  toutam,  talliam,  charreium,  manobriam  hominum,  boum,  afinorum.  vel  aliarum 
rerum.  vel  exadionem  aliquam  quoeunque  nominc  cenfearur,  vcl  muruum  violentum,  vel  mef- 
fioncm  chaflani ,  vel  fermentum  aliquorum.  —  Item,  concedimus  cis  ne,  occafione  mutui,  vel 
efplcit,  vcl  fidejuffionis,  vcl  interceffionis,  nos,  vcl  fuccefforcs  noftri ,  in  pofterum  aliquid  ab 
atiquo  rctineamus  violenter,  vcl  extorqucamus  aliquo  temporc,  vel  machinemur  extorqueri.  — 
Item,  donamus  A  concedimus  cifdem  quod  de  cctcrunulluseorum,  contra  voluntatem  fuam,  aliquid 
mutuare,  vcl  accomodare,  vel  fidejubere ,  vel  intercedere,  nobis  vel  alicui  teneatur.  —  Item  . 
concedimus  cis  ut  fi  aliquis  pignoraret  vel  gatgiarct  aliquos,  vcl  aliquem  ipforum,  vel  res  eorum 
caperet  pro  noftris  debitis  vcl  fidejuffionibus,  vel  interceffionibus  certis  A  propriis  &  liquidis. 
nos  tenemur  (6)  A  fuccefforcs  noftri,  qui  pro  tcrr.porc  fuerint,  cos  fervarc  indempnes.  —  Item, 
concedimus  eis  ut  nullus  teneatur  accipcrc  pignus  vcl  gatgc  (7)  a  nobis,  vcl  ab  aliquo  alio,  nifi 
tercium  plus  valuerit .  qui  vero  pignus  acceperit,  ultra  terminum  conftitutum  a  contrahentibus. 
débet  tenerc  per  quindecim  dies,  A  tantundem  fi  non  eft  terminus  conftitutus,  A  tune  poteft 
vendere  ipfum,  fi  vult,  bona  fide  tamen,  A  quod  fuperfucrit  reftiruat  debitori,  fi  minus,  minus 
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illud  rcpctat.  —  Item,  dedimus  Se  concedimus  (i)  ut  quilibet  veniens  ad  didam  villam  caufa  in- 
habitandi  *  rcmanendi  infra  ternitnos.  ftet,  veniat  Se  permancat  libcrc  undecunque  vencrit,  Se  uta- 
tur  eodem  privilcgio  quo  &  alii  de  villa,  dum  modo  jufticiam  exibeat  cuilibet  conquerenti.  — 
Item,  dedimus  &  conceffimus  eifdcm  ut  quicumque  de  habitatoribus  ville  voluerit  recedere  de 
villa,  poffit  venderc  omnia  bona  fua,  fi  voluerit,  vcl  cum  eifdem  recedere  fine  impedimento.  Se 
nos  teneamur  illi  ve nient i  te  redeunti  Se  rébus  fuis  ducatum  prebere,  pro  poffe  noftro,  in  toto 
diftrirtu  noftro.  —  Item,  dedimus  *  conceffimus  eifdem  quod  quilibet  qui  in  predicta  villa  rem 
fuam  miferit,  vel  apud  aliquem  depofucrit.  ipfc,  dum  in  ca  fucrit,  fit  fecurus,  *  res  cjus  fecura. 
quamdiu  per  manum  noftram  juri  ftarc  voluerit  ;  Se  fi  clamor  de  ipfo  fadus  fucrit,  débet  conveniri, 
a.  fi  forefartum  fecent  te  convidus  vcl  legittime  confcfTus  fuerit,  de  re  fua  emendetur,  *  quod 
fuperfuerit  cidem  r.-ddatur,  falvo  clamore  *  jure  alieno.  —  Item,  dedimus  &  conceffimus  eifdem 
ut  (j)  quilibet  poffit  filium  fuum  vel  filiam  maritare  ubicunque  3c  quibufeunque  perfonis  voluerit. 

—  Item,  dedimus  *  conceffimus  quod,  fi  aliquis  extraneus  habuerit  domum  vcl  res  alias  in  villa, 
vel  infra  termines,  nos,  vel  fucceffores  noftri,  occafionc  guerre  quam  habcamus  cum  domino  illius, 
non  poffimus  capere  feu  aufferre  fibi  fua,  fet  (j)  fi  quid  pecicrimus  ab  codem,  faciat  nobis  jus 
percuriam  noftram,  fecundumconfuetudines*  ufatgia  (4)  ville.  —  Item,  tenemur  nos*  fucceffores 
noftri  manutenerc  res  te  bona  hominum  dic)c  ville  per  totam  terram  noftram  te  alibi  bona  fide.  — 
Item,  volumus  te  concedimus  quod  fint  rate  te  firme  omnes  invefticiones  Se  conceffiones  quas  chaf- 
lanus  nofter  Sancli  Ccrmani  fecerit  de  domibus,  terris,  feu  rébus  aliis,  hominibus  dicte  libcrtatis. 

—  Item,  volumus  te  concedimus  quod  nullus  inhabitans  infra  diitos  terminos  teneatur  dare  lefdam, 
portagium,  vel  chaunagium  (y),  cum  nec  hacbenus  dederint.  —  Item,  volumus  *  concedimus  ut 
nullus  inhabitans  infra  dictas  terminos  capiatur,  fi  velit  dare  fidejufforem  fuffïcientem,  nifi  mani- 
fcftum  homicidium  perpetraverit,  vcl  létale  vulnus  infixerit,  vcl  nifi  litfufpcda  perfona  fugiendi. — 
Item,  concedimus  ut  nullus  gatgictur  in  carreria  de  veftibus,  nifi  pro  debito  cognito.  —  Item,  de- 
dimus *  conceffimus  eifdem  quod,  fi  aliquis  conveniatur  fuper  debito  vcl  rebus,  Se  non  poffit  dare 
fidejufforem,  jurct  quod  ftet  juri  Se  quod  non  poffit  dare  fidejufforem,  Se  ita  jus  exequatur  in  rebus 
fuis,  fet  (6)  perfona  non  retineatur  nec  capiatur.  —  Item,  concedimus  hominibus  libcrtatis  quod 
omnia  bona  mobîlia  te  inmobilia  que,  fine  fubterfugio  jufticie,  per  decennium,  bona  fide  &  cum 
titulo  tenucrint  contra  hominem  ipfius  ville,  tanquam  fua,  quetamenad  dominium  noftrum  [per- 
tinent, ca]  in  pacc  poffideant,  nec  teneantur  ultra  conquerentibus  refpondere,  nifi  conquerens 
prctcndcrct  Se  probarct  caufam  racionabilcm  quare  non  petiiffet.  —  Item,  concedimus  quod  fi 
aliquis  de  curialibus,  vcl  defamilia  noftra  verberaverit  aliquem  de  villa, vcl  aliomodo  injuria  [birurij; 
fi  conqueratur  indc  pafTus  injuriam,  jus  indc  habcatper  curiam  noftram,  ficut  de  aliquo  alio  habe- 
rctur,  nifi  curialis  faccret  illud  caufa  correpeionis,  vcl  rationc  officii  quod  haberet.  —  Item,  nullus 
tenetur  de  forefarto  filii,  vel  famille,  vel  alterius,  nifi  fit  particeps,  vel  confeius,  vel  [ejus]  mandato 
fecerit,  vel  nifi  monitus  a  mandato  domini,  ob  aliquam  caufam  racionabilcm,  ftultam  familiam  dimit- 
tere  nolucrit,  vcl  perpetrantem  énorme  fadum  feienter  receptaverit ,  tune  enim  tenetur.  —  Item, 
mortuo  ab  inteftato  fuccedant  parentes  libcrc,  *  fi  parentes  non  fuperfint,  dominus,  fal[vo]  jure 
uxoris&  aliorum.  — Item,  concedimus  quod,  fi  aliqua  mulier  conjugata  extranca  veniat  ad  villam 
Sanfli  Cermani,  *  publiée  fe  exponat  ut  meretrix  *  proftet  ut  merctrix  fi  quis  ad  cam  accefferit. 
non  capiatur  ut  adulter.  —  Item,  concedimus  quod,  fi  quis  adultcrium  commhTcrit,  Se  de  hoc  igno- 
rans,  légitime  convic>us  fucrit,  vcl  confcfTus,  voluntati  domini  relinquerur,  ita  tamen  quod  fine  fan- 
guinc  puniatur.  —  Item,  concedimus  quod  adulterium  non  probeturfj)  per  familiam  noftram  vel 
chaflani,  nifit  fint  ibidem  cum  eis  aliqui  probi  hommes  de  villa.  —  Item,  concedimus  quod  de  omni 
clamore  facto  fine  fanguine,  très  folidiA-  dimidius  viennenfium  tantum  dentur.—  Item,  concedimus 
quod,  fi  quis  furem  intrantem  domum  fuam  de  noeïe  interfeccrit,  non  teneatur  nobis  (8).  — 
Item,  concedimus  quod  de  omni  furto  duodecim  denariorum,  fi  clamor  fuerit  faflus,  très  folidi  te 

(OC«m«ffiniu.  -(i)Q'.i*i      (OM  -(fttMtft.     (i)Clini|ium    .<6)M.—  (t? >WMLm.  —  ff> thtm, mmàt 

i 


66 

dimidius  (i)  tantum  dentur,  nifi  fit  latro  confuctudinarius,  vel  publicus,  vel  fignatus,  &  tune  ,  five 
fit  (2)  furrum  predifle  fumme,  vel  amplioris,  voluntati  domini,  vel  ejuschaflani  relinquatur  nifi 
cos  ctas,  aut  alia  racionabilis  caufa  exeufaret,  falva  dote  *  omni  jure  alieno.  Dcfurto  vero  quod 
crit  amplioris  fumme  duodecim  denariorum  viennenfium  ufquc  ad  deeem  folidos  viennenfium  com- 
ponet  fexaginta  folidos  viennenfium,  nifi  effet  latro  publicus,  vel  fur  confuctudinarius,  vel  noflur 
nus,  vel  fignatus,  *  tune  voluntati  domini  relinquctur,  falva,  ut  fupra,  dote  *  omni  jure  alieno.  — 
hem,  fi  quisvocaverit  alium  fu[rem],  vel  perjurum  (4),  vel  homicidani  (c),  proditorcm,  vel  mulicrem 
meretrieem,  nifi  fit  fornicaria,  vel  fupradicli  non  fint  taies  &  non  poffit  probarc,  feptem  folidos  * 
dimidium  tamtum  viennenfium  pro  clamorc  dare  teneatur  le  fatisfacerc  injuriam  paffo.  Pro  aliis  vero 
clamoribus  minoris  culpe.  très  folidos  *  dimidium  viennenfium  tantum  dabit.  De  clamoribus  vero 
cum  fanguinc,  fi  cum  manu,  pugno,  vel  pede  folum  modo  quod  (6)  fanguinem  traxerit,  feptem  fo- 
lidos viennenfium  componat.  nifi  enormem  infixerit  lefionen,  &  tune  triginta  folidos  viennenfium 
componat  (7).  &  fatisfaciat  dampnum  *  injuriam  paffo.  Si  vero  cum  fufte,  vel  petra,  triginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  cultello.  vel  enfe,  vel  lancea.  vel  alio  gladio  ferreo,  fexaginta  folidos 
viennenfium  componat.  Si  autem  mortale  vulnus  infixerit,  preftabit  fufficientem  caucionem ,  vel 
detinetur  quoufquc  apparcat  de  morte  vel  vita  vulncrati  ;  &  fi  de  vulfncre]  morsfuerit  fubfecuta, 
voluntati  domini  relinquctur,  falva,  ut  fupra,  dote  *  omni  jure  alieno  ;  qui  autem  contra  aliquem 
gladium  evaginaverit  *  non  pereufferit,  feptem  folidos  viennenfium  componat.  —  htm,  qui  homi- 
cidium  aut  prodicioncm  caftclli,  vel  ville,  vel  hominis  fecerit,  voluntati  domini  re[majncbit,  falva. 
ut  fupra,  dote  &  omni  jure  alieno.  Idem  dicimus  de  furibus  publieis  *  ineendiariis. —  Ittm,  conec- 
dimus  quod,  fi  quis  de  villa  exire  voluerit  &  guerram  facerc,  habebit  licenciam  per  quindecim  dies 
portandi  fua  fecurc.  Si  vero  exierit  *  guerram  non  fecerit ,  poterit  redire  fecurus  &  fua  intègre 
recuperabit.  — htm,  concedimus  quod  nos,  vel  fucceffores  noftri,  non  levemusaliquid  ab  aliquo, 
nominc  dcli<fti,  nifi  prius  indeclamor  fucrit  faclus,  cxccptisdeliclis,  pro  quibus  delinquensincidit  in 
penam  ad  voluntatem  domini,  prout  fuperius  eft  expreffum.  —  hem,  volumus  *  concedimus  quod, 
fi  quishominibus  dicte  libertatis  manifeftum  malum fecerit, veldebitum  cognitum  abftulent.quod  nec 
chaflanus  nofter,  nec  alius.nec  eciam  mercatum  ducatum  prebcat,  poftquam  crit  didum  nobis,  vel  chaf 
lanonoftro, abfque  voluntate  illiuscuiforefadum, veldebitum  fticrit.--/ffw,volumus&  concedimus eif- 
demquod  nichil  ab  aliquo  eorum.nomincfumptuum,cxigatur,nifidc  voluntatcparcium.proqualitate 
caufe  affeffor  fucritadhibendus,  *  tune  tantum  quod  moderate  dabitur  affeffori  ;  a  monachis  autem  * 
clcricis,  vel  rcligiofiscjufdcm  libertatis,  racionecommunis,  vel  collecte,  feu  exaclionis  nichil  penitus 
exigatur.  —  hem,  nullus  hominum  dide  ville  débet  jurare,  vel  ligare  fe  racione  conjuracionis,  vel 
focietatis,  vel  alio  modo,  cum  aliquo  eaftello,  vel  villa,  vel  burgo,  vel  civitate,  vel  cum  aliquo  ho 
mine,  vel  eciam  ad  invicem,  nifi  racione  matrimonii,  vel  mercature,  vel  alia  caufa  que  non  lederet 
jus  domini,  falvistamen  ufibus  *  confuetudinibus  dicte  ville  .  Se  quicumque  faccret,  cum  effet  con- 
vidus  légitime,  vel  confeffus  in  jure  débet  cici  de  villa,  ftresfuas  mobiles,  fecundum  quod  cil 
fupradidum,  per  quindecim  dies,  fecurc  poteft  quoeumque  voluerit  defferc,  non  tamen  propter 
hoc  res  inmobiles  amittet  pro  quibus  tencrur  ad  ufum  ville,  nec  caufa  inhabitandi  villam  debebit 
vel  poterit  redire,  [nifi]  de  voluntate  domini.  —  hem,  communitas,  vel  aliquis  hominum  ville, 
non  débet  facere  turrim,  vel  fortaliciam,  infra  villam,  fine  licencia  *  voluntate  noflra  ;  muros 
tamen  &  portalia  poterunt  facere,  municiones  &  bifturres  in  illis,  ad  villam  defendendam,  prout 
[eisad]  hoevidebitur  expedirc.  Nos  vero  in  dicta  villa,  ubicumque  voluerimus,  poterimus.  cum 
volucrimus,  pro  arbirrio  noftro  facerc  turres  *  fortalicias.  ita  tamen  quod  fi,  in  nova  forralicia 
facienda,  terram  vel  domum  occupaverimus  alicnam,  cftimacionem  congruam  debemus  [reddere] 
ad  cognicionem  duorum  proborum  hominum  ville.  —  lum,  hommes  ville  eligere  poterunt  quatuor 
confules,  qui  nobis  vel  noftro  chaflano  prefentabuntur.  *  incontinent!  jurabunt  fidelitatem  nof- 

(1)  >  '.«  >1/n/«   ,,.|l  pa,  itaru  lonjuill         (a)Jll.  omi».   --         Mtfflra,  Ingénia  leliei»  .»nn,n(»m  tomponat  Otl  Jeu»  ma  n- 

(1)  ReMnejurtur.  —  (4)  Prrsirem.  — {<)  Vel.  ajoute.  —  (1.)  Qui».  are»  de  phrafet  ne  le  trou»  eut  pu  daiu  le  teste  donac  per  M.  Clu- 
—  (7}  £t  Irtiifàriat  damennm  h  injuriam  paffo  Si  rrro  coin  fnfle    !  remisier 
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tram,  &  Te  non  venturos  courra  |ura  noftra,  nec  clamores  recipiant,  nec  [caufas]  audiant,  nec 
aufcrant  clamores,  nec  prohibeant  ficri ,  confulere  tamen  poffunt  illis  quieruntde  parentela  fua 
quod  paeem  faciant,  non  tanquam  confules,  fet  (i)  ranquam  pnvatc  perfone.  Iddem  poterunt  fa 
cere  alii  homincs  de  villa  de  quoeumque,  fivc  (înt  [de  parentela],  five  non.  Dicli  vero  confules 
commune  facient  *  levabunt  ad  neceffitates  ville.  4  de  fuo  preftabunt,  nulli  nocentes  odio,  vel 
profîcicntes  gracia  ;  Sz  fi  quid  rcfiduum  fuerit,  quod  in  neceffitatibus  ville  expenfum  non  fucrit,  ipfi 
fervabunt  quou[fque  in  ncces]fttatibus  ville  expendant,  4  de  illo  communi  nos,  vel  chaflanus, 
vel  fervientes  noftri,  nichil  debemus  habere,  vel  mutuo  accipere,  *  cum  communitatc  compu 
tabunt.  Si  vero  aliquis  taxacioncm  fîbi  impofitam  a  confulibus  folvcrc  nolucrit,  per  chaflanum 
vd  [fervientes  nos]tros  ad  requifitionem  confulum  ,  compeili  débet  ad  folvcndum.  —  Item  , 
concedimus  quod  de  precio  cujuflibet  domus ,  vel  terre  venditc  que  fit  de  dominio  noflro  , 
habeamus  tantum  duos  denarios  de  vendis,  Se  duos  denarios  de  laudibus,  ita  quod  nos,  vel  chafla- 
nus, vel  fervientes  [noftri]  aliud  extorqucamus.  —  Item,  concedimus  quod  habens  uxorem  in 
puerperio  jacentem  non  teneatur  ire  in  mandum,  nec  excubias  facerc,  nifi  velit,  *  de  armis  fuis 
non  débet  aliquis  pignorari,  dum  modo  habeat  alia  gatgia  fufficicnoa.  —  Item,  [con]ccdimus 
quod,  fi  mandentur  homines  ville,  debent  remanere  quotfunt  necefTarii  ad  villam  euftodiendam, 
*  non  debent  mandan ,  nifi  pro  jure  proprio  domini  tantum  &  pro  ipfius  guerra  diffidata.  — 
Item,  concedimus  cis  quod  homincs  libcrtatis  poffint  cmerc  &  vrndcrc  vinum  *  bladum  &  alias 
res  quafeunque  voluerint,  par  totum  annum,  retenta  nobis  empeione  racemorum,  tempore  vindc- 
miarum,  falvohoc  quod  homines  communitatis  poffunt  emere  uvas  pendentes.  -  Item,  concedi- 
mus quod  peregrini  &  viatorcs  &  qui  de  villa  non  habent  vineas,  poffint  uvas  cmerc  tantum  modo 
ad  comedendum.  —  Item,  non  recipiatur  aliquis  extrancus  in  ufum  ville,  nifi  a  chaflano  noftro, 
\ocatis  confulibus,  vel  aliquo  corum,  *  ipfe  tenetur  eum  reeipere,  nullo  exaclo  ab  eo ,  nifi  fex 
nummis  viennenfium.  —  Item,  qui  libra  propria  falfa,  vel  marcho  proprio  falfo  vendiderit,  fexaginta 
folidos  viennenfium  componct;  &  de  auna  falfa.  feptem  folidos  viennenfium  ;  &  de  menfura  viui 
falfa,  feptem  folidos  viennenfium;  de  quarta  falfa,  feptem  folidos  viennenfium;  de  Icfda  fubrepta 
per  odo  dies,  feptem  folidos  viennenfium.  —  Item,  concedimus  hominibus  eifdem  quod  qui  fide- 
jufforem  (j)  dare  voluerit,  non  débet  capi,  nifi  in  cafibus  fupradiclis.  —  Item,  concedimus  homi 
nibus  libertatis  quod  nullus  teneatur  inveftire,  vel  rccognofccrc  a  domino  dealiqua  rc.quocunque 
modo  ad  ipfum  pervenerit,  falvis  vendis  *  laudibus,  quando  res  fucrit  vendita,  prout  fuperius  efl 
expreffum.  —  lum,  fi  chaflanus  vult  fovere  aliquem  habentem  caufam  in  villa,  vel  manutencre, 
vel  patrocinari,  ponat  curiam  fine  fufpicione.  Caufe  autem  propter  odium,  vel  amorem,  nullatc 
nus  prorogentur  vel  abrevientur.  —  Item,  in  viis  publicis  non  débet  fieri  edificium  propter  quod 
vie  deteriorentur.  —  hem,  antiquus  cenfus  nobis  debitus  nummorum  &  gallinarura  tantum  modo 
débet  duplicari.  —  Item,  retinemus  nobis,  quod  homines  dicle  ville  tencantur  molcrc  ad  molcndina 
noftra,  &  quoquerc  ad  furna  noftra,  ita  tamen  quod  non  teneantur  expeclare  ad  molcndinum  nifi 
per  diem  *  nodem  tantum  ;  quo  faclo,  poffunt  recedere  *  molere  ubicunque  voluerint.  —  Ittm, 
nos,  vel  fervientes  noftri,  vel  chaflani,  vd  alius  pro  nobis,  non  debemus  procurarc  vel  machinari 
aliquo  modo  quod  homines  libertatis  fint  fine  carta  ifta  vel  ufibus  ipfius  carte.  —  Item,  homines 
ufagii  ultra  quinque  non  débet  dominus  reeipere  in  fervientes  6t  illos  volentes.  —  Item,  chaflanus 
non  débet  reeipere,  fine  confenfu  communitatis,  aliquam  fufpcclam  perfonam  in  ufum  ville,  &  fub 
chaflano  non  dcbctcffc  fubchaflanus.  — Item,  volumus  &•  concedimus  quod  oranes  domini,  qui 
pro  tempore  fuerint,  in  mutacione  fua,  cum  villam  récipient,  teneantur  jurarc  cum  quatuor  militi- 
bus  fecum  jurantibus  ufus  *  confuetudincs  ville  firmiter  fc  obfcrvare  le  non  contra  venire  *  de 
quarto  in  quartum  annum,  cum  requifiti  ab  hominibus  fuerint,  juramentum  prediclo  modo  reno- 
varc.  —  Item,  omnes  homincs,  a  quindecim  annis  fupra,  in  novitate  domini,  jurabunt  domino, 
cum  requifiti  fuerint  ab  eodem,  fidelitatem,  &  quod  feienter  non  venient  contra  jura  puis.  — 
Item,  volumus  &  concedimus  quod  chaflanus  a  fervientes  noftri  &  fuccefforum  noftrorum ,  quolibet 
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anno,  cum  renovati  fuerint,  jurent,  in  prcfencia  confulum  *  aliquorum  de  communitatc,  ufus  * 
confuctudines  ville  fe  fideliter  *  inviolabiliter  obfervarc,  antequam  pro  chaflanis  A  fervientibus 
recipiantur.  —  Item,  concedimus  quod  fi  quis  voluerit  figilli  noflri  impreiïionem ,  fuper  aliquo 
contracflu  vol  negocio  roborando,  fiât  petenti  copia,  *  det  de  quolibet  contraclu  vcl  negocio  qua- 
tuor folidos  viennenfium.  —  Item,  voluinus  *  concedimus  quod  nos,  vcl  chaflanus  nofler  qui  pro 
tempore  fuerit,  non  habeamus  poteflatem  concedendi  vindemias  alicui,  nifi  per  pannes.  Se  tune 
dehominum  voluntate *  affenfu  :  vcrumptainen  nos*  chaflanus  nofler,  &  familia  noflra,  poflumus 
proprias  vineas  noflras  ante  alios  vindemiarc.  —  Item,  declamonbus  *  bannis  communibus,  inter 
nos  *  dominum  Artaudum  (i)  de  Samlo  Cermano.  debemus  nos  tantum  accipcrc  quantum  de 
aliis  qui  noflri  funt  in  folidum,  Se  nichil  amplius.  —  Item,  feiendum  quod,  fi  villa  in  tantum  ex- 
crevent  quod  non  portent  inveniri  loca,  vel  pede  infra  candem  villam  ad  collocandum,  vcl  reci- 
piendum  fupervenientes.  voluinus  quod  illi  qui  habent  vineas,  ortos,  vcl  vercherias  infra  termines 
inferius  expreffbs  tencanrurca  venderc  ad  arbitrium  proborum  vinuum,  videliect:  chaflani  noflri 
Se  confulum  qui  pro  tempore  fuerint  ;  hoc  autem  intelligimus,  nifi  in  fupradicla  villa  alibi  loca  in- 
venerintad  vendendum.  —  Termini  vero  taies  funt  ficut  ducit  reele  a  domo  Perrini  de  la  Rochi 
ufquc  al  (i)  Chalmeil  de  les  vercheircs,  *  a  domo  Chalmeil,  ficut  ducit  ad  vineam  Stephani  Fabri. 

*  per  vineam  Bertholomci  Mcfcnc  0)  ufquc  ad  domum  Pétri  Ulicr  (4),  Se  a  domo  cjufdem  Petn 
ufque  ad  domum  Robertc,  *  a  domo  Robcrtc  ufque  ad  capellam;  *  a  capella  per  calmam.  ufquc 
ad  domum  fupradicli  Perrini  de  la  Rochi.  —  Item,  feiendum  eft  quod,  fi  aliquis  cafus  accideret 
de  quo  in  prefenti  carta  mentio  non  haberctur  (f),  volumus*  concedimus  quod  fecundum  ufus  * 
confuctudines  villarum  Biliomi,  Montisfcrrandi  A  aliarum,  fi  liberiorcs  inveniuntur,  terminetur.  Si 
autem  non  invenirctur  expreffus  in  ufibus  *  confuctudinibus  diclarum  villarum ,  vel  aliarum , 
volumus  fecundum  jus  feriptum  terminari.  —  Hcc  autem  omnia  que  in  prefenti  carta  funt  con- 
tenta, nos  Guillelmusde  Baffia,  junior,  Je  Villelmus,  dominus  de  Baffia,  pater  nofler.  juravimus  (6). 
taclis  facrofandis  cuvangeliis  ,  attendere  firmiter  Se  inviolabiliter  obfervare.âr  quod  nullam  vim. 
vcl  cxaiflionem  aliquam  faeiemus,  vel  fieri,  pro  pofle  noflro,  permittemus  in  homines  ville  fupra 
diele  qui  fuerint  de  ufatgio,  prêter  ufus  Se  confuctudines  in  prefenti  carta  comprehenfos.  Nos 
vero  diChis  Villelmus  de  Baffia  junior,  de  omnibus  que  fupradicla  funt  anendendis,  donavimus  (7J 
diilis  hominibus  fidcjuflbrcs  ,  nobilcs  viros  :  dotnmutn  G.,  comitem  Forcnfcm,  Se  Raynaudum  de 
Forifio.  fratrem  fuum,  *  dominum  Artaudum  de  Roffillion,  4  Chatardum,  dominum  deTyhern. 
qui.  ad  preces  Se  inflanciam  noflram.  conflitucrunt  fe  fidejuflores  pênes  diclos  homines.  Nos 
vero  fupraditfi  fidcjufTorcs  confitemur  omnia  fupradicla  cfTc  vera.  In  cujus  rei  teflimonium.  nos 
diclus  Guillclmus  filius .  Se  nos  Vuillelmus  pater  eifdem  hominibus  prefentem  cartam  dedimus . 
ligillorum  noflrorum  munimine  roboratam,  &  rogavunus  vcncrabilcm  patrem  in  Chriflo  Philip- 
pum ,  Dei  gratia  Lugdunenfem  eleclum  ,  Se  kariffimos  noflros  nobilcs  viros  G.,  comitem  Fo- 
renfem.  Se  dominum  Raynaudum  de  Forifio,  fratrem  fuum,  3c  dominum  Artaudum  de  Roffillion, 

*  Chatardum.  dominum  de  Thycrn,  ut  prcdicla  rata  habcant  omnia  Se  prefenti  carte  figilla  fua  ap- 
ponant.  —  Nos  vero  Philippus,  Dei  gratia  Lugduncnfis  clcclus  (8).  Se  nos  G.,  cornes  Forcnfis. 

*  Raynaudus  de  Forifio,  Se  Artaudus,  dominus  de  Roffillion,  milites,  *  Chatardus,  dominus  de 
Tyhern.  domicellus,  fupradicla  omnia  volumus  Se  conceffimus  *  rata  habuimus,  Se  ad  majorcm  fir- 
mitatem,  ad  inflanciam  prcdiiflorum  Villclmi  filii  *  Villclmi  patris,  prefentem  cartam  figillis  noflris 
figillatam  prediclis  hominibus  conceffimus  in  teflimonium  rci  gcfle.  Aclum  anno  domini  m*  cc°xll' 
oÔîvo  menfe  junii. 

(Extrait  d'un  VUimus  du  mois  de  janvier  1276.  Arch.  de  l'Emp.  P.  1400*  c.  928). 

(.)  Arh,u*,m.  -  (,)  Ad.  -  (,)  MrfT.m,  -  (4)  Olier  -  (,)  H.bmr.  -  (s)  j„r»mu..  -  «  Doo».»u,       (.!)  U-rt,... 
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Jura  &  libenaitts  Habiramium  in  villa  Je  Villereys. 
Octobre  I2f3  (l). 


In  nominc  fanct;v  &  individu»  Trinitatis,  Amen.  Nos  G.  Cornes  Forenfis,  &  Frater  Jacobus,  hu 
rmlis  Prior  Marcigmaci,  totus  *  cjufdcm  loci  Conventus,  Notum  facimus  univcrfis  tam  prarfentibus 
quàm  fuiuris,  quod  nos  hominibus  noftris,  qui  in  villa  de  Villercys  morantur  Se  ibidem  venient 
deir.ceps  moraturi,  infra  quatuor  cruecs  à  nobis  pofitas  *  affignatas,  (îcut  directe  fc  portant,  talem 
Jamus  &  dedimus  in  perpetuum  libertatem,  videlicet  quod  ipfi  hommes  ab  omnibus  tailliis  * 
cxaclïonibus  quieti  remancant  penitùs  Se  immunes  ,  Se  quod  aliquis  eorum  non  potefl  à  nobis  nec 
à  noftris  captus  detincri  pro  aliquo  forisfaclo,  fi  fe  velit  obftagiarc  de  ftando  juri  coram  nobis, 
nifi  pro  furto  ,  hoinicidio,  raptu  vcl  adultcrio  ;  qu.T  quatuor  forisfada  haut  Ù"  bas  ad  noftram 
rémanent  voluntatem.  —  Si  quis  autem  corum  aliquam  mulierem  blafphcmando,  cam  vocaverit 
mererricetn,  feptem  folidos  Se  fox  denarios  fortium  Lugdunenfium  nobis  folvcrc  tenctur  pro 
einenda  ;  &  paffie  injuriam  ad  cognitionem  noftne  Curix*  cmendabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa 
alium  perjunin,  latronen,  homicidam,  vel  fervum,  très  folidos,  *  fex  denarios  nobis  folvct,  Se 
paffo  injuriam  ad  refpedum  Curia?  cmendabit  —  /frw,  fi  quis  corum  furabitur  fructum,  vel  pancm, 
vel  gallinam,  anferem,  vel  ladantem,  vel  iis  fimilia,  très  folidos.  *  fc.\  denarios  de  emenda  fimilitcr 
nobis  foivet,  Se  damnum  paffo  tenebitur  reddere  fortem  fuam.  —  Ittm,  fi  aliquis  pereufferit 
alium  de  gladio  emoluto  *  pereuffus  de  illo  idu  morruus  fuit,  pereuffor  ad  noftram  rcmanebit 
voluntatem  .  *  fi  pereuffus  ex  co  idu  morruus  non  fucrit,  ille  qui  ferient,  de  emenda  fexaginta 
folidos  nobis  foivet,  Se  paffo  in|uriam  damna,  3c  deperdita  ad  regardum  Curia-  intégré  refarciet  & 
rcftaurabit.  Si  quis  autem  extraxerit  gladium  in  melleia  fuper  alium.  Se  ex  eo  non  pereufferit,  quin- 
decim  folidos  nobis  foivet  ;  fi  vero  aliquis  aliquem  pereufferit  de  palmà,  vel  pugno,  feptem  foli- 
dos, Se  fex  denarios  ;  *  fi  fanguis  indè  fluxerit,  quindecim  folidos  nobis  foivet.  Item,  fi  quis  alium 
pereufferit  in  capitc  de  baeulo,  vcl  mafluà.  clavà,  aut  lapide,  fexaginta  folidos  nobis  folvct  pro 
emenda.  —  Item,  fi  quis  convidus  fucrit  fc  haberc  falfam  ulnam,  vcl  fa  I  fa  m  inenfuram,  fexaginta 
folidos  pro  einenda  nobis  folvct  Se  ex  tune  in  antea  ex  ea  non  operabitur  mercatura,  nifi  à 
nobis  prius  mandatum  habuerit  fpeeialc.  —  Item,  fi  quis  clamorem  praepofito,  vel  Prx-pofitis 
noftris  de  parvis  forisfadis  fecerit,  ires  folidos  *  fex  denarios  nobis  foivet  :  *  fi  fe  clamaverit 
nobis ,  aut  l'rxpofitis  noftris ,  non  tenebitur  in  aliqua  emenda  ,  nifi  captus  fucrit  in  prsrfcnti 
forisfado.  —  Item,  fi  quis  corum,  per  annum  &  dicm  ,  in  dicta  villa  de  Villercys  moratus  fucrit, 
*  intérim  ab  aliquo  non  fucrit  requifitus ,  ex  tune  in  antea  de  aliquo  non  tenebitur  alicui  rcfpon- 
dere  ;  nifi  ille  qui  requireret,  effet  forisparatus  (2)  ita  quod  non  poffet  eum  requififfe.  vcl  quod 
id  ad  ejus  notitîam  nullatenùs  perveniffet.  -  Item  ,  efcafurx*  ad  propinquiorcm  heredem  deve- 
nient,  falva  defuneti  ultiina  voluntate;  Se  fi  propinquior  hercs  ftatim  non  appareat,  conferva- 
bitur  per  inanus  bonorutn  virorum  per  annum  Se  dicm  legitimo  heredi  ;  &  fi  anno  *  die  elapfis  didus 


CO  1  Migkul  <i*  «h» Omm,  qui  «o  ,  „!,.,...  ton»  le  «•  •>,«, de 

I  Inventaire  1  h  uilier,  mjini  pu  «tre  retrouve  dam  let  u<  hue» 
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herCS  non  appareat,  ex  tune  dicta  efeafura  nobis  libéra  remanebit.  —  Item,  homincs  pra-dicta- 
libertatis  tenebuntur  venire  in  chavalcatam  noflram,  videlicet  Comitis  Forenfis,  4  fequi  mandatum 
noftrum  per  toium  Comitatum  Forcnfcm,  ad'ipfius  Comitatus  terram  viriliter  defendendam  ;  4 
hoc  intelligimus.  quando  nos  vel  mandatum  noftrum  fuperhoc  publiée  faccret  edichim  ;  ita  quod 
fuper  hoc  dolus  vcl  fraus  nullo  modo  comitetur.  —  Item,  homincs  ipfius  libertatis  tenebuntur 
coquerc  ad  furna  noftra  4  coquentes  dabunt  pro  bicheto  filiginis  unum  obolum  pro  furnagio,  4 
pro  bichetofrumenti  unum  Vicnncnfcm,  4  non  ampliùs.  —  Item,  homines  pradiela?  libertatis  non 
poterunt  habere  menfuras  vini  4  bladi.  nifi  de  noftra  licentia  *  mandato.  —  Item,  quittamus.  * 
remittimus  hominibus  antedictae  libertatis  bannum,  quod  habebamus  in  dicta  villa  de  vinis  noftns 
vendendis  in  menfe  Augufti,  excepta  trayta  quam  ad  manus  noftras  expreffe  retinemus  ;  conce 
dentés  eifdcm  hominibus  *  habitatoribus  prxdicto  libertatis,  ut  per  totum  annum  vina  fua  pofTint 
indifferenter  vendere,  abfque  noftra  &  cujuflibct  contradifftione.  —  Item,  in  villa  fupradicta  rcti- 
nuimus,  4  retinemus  emptioncm  racemorum  temporc  vendemiarum.  Pro  hac  fi  quidem  libertate 
quicumque  in  dicta  villa,  *  infrà  fupradùftos  termines  &  metas  habitaverit.  nobis  4  noftris  fuceef 

foribus  cenfus  bladi,  denariorum,  *  galli- 
narum,  quos  nobis  debent  duplicabunt,  4 
duplicatum  folvcnt  annuatim  in  fefto  beau 
Martini  hyemalis;  4  ad  nullum  aliud  feftrd 
gium  (i)  teneantur  vel  coguanrur.  —  Item. 
fupradidis  hominibus  &  habitatoribus  pne- 
dicta?  libertatis  damus  4  dedimus  mercatum 
in  villa  fupradicta  die  Lunar,  ad  ufus  4  con- 
fuetudines  bonas  mercati  fancti  Habundi. 

—  Item ,  eximimus  4  privilcgiamus  homi- 
nes,  4  habitatores  fupradicla-  libertatis,  ne 
nobis  4  noftris  fuccefforibus  teneantur 
dare  Icydiam  de  quibufeumque  rebus  crac- 
rint,  vcl  vendiderint  in  mercatofupradido, 
vcl  villa  fupradicta  die  mercati,  vcl  die  fe- 
riato.  —  Item,  volumus  4  concedimus  quod 
homines  4  habitatores  hujus  libertatis,  fi 
necefTîtas  urgeat,  poffint  facerc  commune 
de  noftra  licentia  priùs  requifita  4  obtenta. 

—  Item,  quicumque  autem  in  dictam  villam 
venerit  moraturus,  in  eadem  poterit  morari 
fub  eadem  libertate,  4  pro  ca  quatuor  foli- 

dos  Forenfes  Lugduncnfes  de  introitu  nobis  folvet,  4  quando  rcccdcrc  volucrit  poterit  rcccdcre 
libéré  4  pacifiée ,  4  omnes  rcs  fuas  falvô  4  fecurc  fecum  ubicumque  voluerit  reportarc;  fed 
priùs  quatuor  Iblidos  Forenfium  Lugdunenfium  de  exitu  nobis  folvet.  —  Nos  autem  Cornes 
Forenfis  pro  nobis  4  nos  Prior  pra-farus  pro  nobis  4  conventu  Marcigniaci,  taeftis  faerofatuftis 
Evangcliis  |uravirnus  prœdictam  libertatem,  4  convenriones  antedictas  nos  tenerc  firmiter  ir.  per- 
pctuum,  aefideliter  obfervare.  Volumus  nos  Cornes  4  Prior  antedidi.  fucccfforcs  noftrcs  ad  hxc 
tenenda  fpecialiter  obligari.  — Item,  nos  Cornes  Forenfis  fupradictus  volumus  quod  Cornes  Fori- 
fienfis,  qui  pro  temporc  fucrit,  cum  ad  setatem  legitimam  devencrit.  4,  infra  menfem,  fuper  hoc 
requifitusfucritex  parte  villa?  4  habitatorum  fupradirtorum,  jurct  libertatem  4  conventiùnes  pnr- 

(i)ï.  Du  C«i«g«.  .erbo  f»/fjt  ,,iti  Ckim  Gnfuui  canitii   i    r»|.i«fur.  Elli  in  Mu.  ftc«*«r»iiim  fit.  I»prnd.im  nauM  hs  t  u.u\i 
F«ir»nii»  an»  m|.  pro  LtbnWitlH  VBltfttll    Pro  hjt  Ji  qu<tim       cMilurtm   nifi  FV/ufiuv  itA,.m  fit  pro  Fntfifnm 
Htr-fMirfH..  ^WaritariMPlSTlUGlUllMMmnr.irf  I 
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diclasfeinperpetuumfirmiter&inviolabiliter  obfervare.  Ad  quod  juramentum  quiflibet  Caftellanus 
in  terra  Roennenfi  inflituendus,  fine  contradidione  teneatur  infrà  quindecim  dies,  poflquàm  ah 
habitatoribus  dicta-  villa;  fuerit  requifitus.  Et  nos  Prior  fupradifftus  omnes  fucccfforcs  noftros  ad 
idem  juramentum  faciendum  obligamus,  quantum  poiTumus  *  debemus;  &  volumus,  &  ordinamus 
quod  omncs  ipfius  libcrtatis  jurent  Comiti  Forenfi  fidelitatem.  &  ipfam  *  omnia  |ura  fua  fidcliter 
obfervare.  —  Quod  ut  ratum  *  inconeuffum  permancat  in  fururum,  prxfcntcs  literas  nos  Cornes 
Forenfis,  Se  Prior  ac  Convcntus  Marcigniaci  fupradicti,  &  nos  Raynaudus  de  Forizio,  dominus  de 
Sine  Muro.  fecimus  figillorum  noitrorum  muniminc  auiftorari.  Acium  &  datum  apud  Villcrcys,  anno 
Domini  m'ccuii',  menfe  Otftobri. 
(Sptcikgium  Dom  Aeh.,  t.  m,  p.  6)0). 


Privilèges  Je  Saint-Honnet-lc-Chàteau  (i). 


Enz  Roberz,  feigner  de  Saint  Bonet,  doneit  a  toz  los  homes  c  a  totas  las  fennas  que  feriont  fei 
home,  que  maifon  penriont  o  auriont  a  faint  Bonet,  bos  ufaitgcs  *  boncs  cofdumnes  aitals  quant 
funt  eferites  en  aquefta  prefent  chartra  (2). 

Li  majer  pea  donc  111  fols  de  forz  de  ces,  *  d'aqui  en  aval  la  fequencia. 

E  neguns  hom  ())  ne  neguna  femna  que  feia  hom  al  feignor  e  aia  maifon  a  Saint  Bonet  no  dona 
lefda  daveir  que  feus  fia,  mastuit  l'autre  la  devunt  que  no  funt  ornes  al  feignor. 
Si  om  1  prent  pea  c  bati  non  ia  alchep  de  1  an  en  com  pucfcha  iftar  pert  la  e  reman  al  feignor. 
E  fi  om  i  venia  iftar,  cui  om  que  figues  fervife  c  ifla  1  an  c  1  jor,  es  quitis. 

Tuit  iquil  orne  que  i  vennont  per  itage,  per  tort  que  aiunt  fait  dreit  fafente  dreit  prennent  los 
deu  lo  feigner  amparar. 


(i)La  première  (banc  de»  pi,  v  ilcgei  de  St  Bonnet  te  Château 
lut  o,ïro\»e  par  Robert,  leigneur  de  Si-Bonnet,  araifemhlaMe- 
rtictii  |  la  mi-mc  époque  ou  fut  donnée  celle  de.  Moetthriton  dont 
il  fin  «n  de»  garant»,  cV1t-«-dui.  ver»  i  al  |  -  Elle  tut  conlirmre  une 
première  foi»  en  iro  par  Jean  de  Chàtillon,  feigneur  de  Saint- 
Bonnet,  a»  nom  de  fa  femme  Daiiphine,  petite  fille  *c  beritiere 
Je  Kobcrt.  pou  une  deuaicme  loi»,  en  novembre  i  ara,  par  Pierre 
flt  Lj  Boue,  ïiitre  mari  de  cette  même  Daophine. 

C  ed  d'apre  »  I  or  ignul  de  cette  detmrfe  i  batte  de  confirmation, 
,|iu  renferme  en  entier  l'acte  primitif,  tan»  en  rappeler  nulbeu 
reniement  la  date  ,  que  ,iou>  donnon»  notre  teate  Celui  que  La 
Mure  fe  propofoit  de  faire  imprimer  8c  qui  fe  trouve  dana  Ici 
Preuve,  de  ton  inanulcrit  de  tfUflin  d/i  Dm,  rj|  Simees  t  4*i 
Ceerrr»  ,1e  Fprt^,  fourmille  de  faute.  Se  prefente  de  noenbreufei 
li,  oiie».  Le,  fragment»  un  pi>u  tnom*  incomplet»  que  l'on  trouve 
lopictde  ta  main  dan»  l'on  Hecuc.I  de  note»,  n'offrent  pa»  unr 
'-...llruie  1-rt.ire  Quant  m  telle»  publie  •  d  ipre»  cet  elemcnla 
Jure.  «c  mutile.,  non  feulement  Ul  reproduifent  loi  m. me,  er- 
reur, ma.,  il.  en  renferment  encore  de  nouvelle.  Le  texte  que 


nom  offion.  au  lecteur  acte  colial.ontac  plulieur.  foi.  par  tro» 
babilei  paltograpbr» .  *  non.  olon»  efpecer  •( »  il  rrt  auffi  Mêle 
quo  poCihle. 

L'Editeur  .  «tint  fait  un  devoir  de  publier  en  entier  le  manuf- 
crit  de  l'H./oifc  ,f/i  Dun  de  Heciarn  !'  de.  Cpmtt,  .f>  Fpirr  fan» 
la  moindre  fupprefnon,  il  t'etl  cru  oblige  de  placer,  au  ba»  de  la 
rkafte  de  St. Bonnet    loua  le.  fragment»  traduit»  par  la  More 
|    quelle,  qu'en  fulTcm  Ici  iiombrculr,  inciaciitudei  Si  onuffion. 

I  Editeur. 

(a}  Roben  Icignrur  de  St-Bonnct.  donna  autrcloi»  à  tout  le» 
homme»  S  à  toute»  Le»  femnu'»  qui  fetoieut  le.  vaiïau*  H  qui  de. 
meoreroient  ou  inroiem  maifon  à  St  Bonnet,  le»  il»  fc  routiime. 
tc-U  qu'il»  tout  cent»  en  la  prrtente  , bai l«-  ( Traduction  de  1  a 
Mute,  M>».  de  Y  H  feu  4tt  Dj.,i  de  Hn.'io-   Preuve.,  I  II  ) 

(t)  Au,  un  homme  ni  mi  une  femme  qui  fera  du  nombre  de» 
vjfTaua  dcdil  feigneur.  S,  qui  aur.i  maiton  a  S:  Bnnm'1 .  ne  lera 
oblige  de  pavet  la  >»\4e  pour  au,  eue  choie  qui  loi  ippjnienne. 
mai.  tou.  les  autre,  qui  ne  font  vaiTan»  do  feignent  II  douent 
payer  (Trad  de  La  M.) 
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E  fi  om  comanda  rcn  a  Saini  Bonet  a  orne  que  fei  de  la  francheifa,  le  feigner  non  o  deu  penre 
per  pas  ne  per  guerra,  fi  per  la  volunta  dal  quel  que  o  auria  non  o  fafia. 

Tuit  aquil  orne  que  a  Saint  Bonet  auriont  maifos,  per  neguna  guerra,  non  lesdevunt  perdre  a 
anar  ne  a  venir,  non  ant  regart  del  feignor  de  Saint  Bonet,  ne  dels  feu,  tant  com  liages  fait  a  fabeir 
que  no  fus  de  la  francheifa. 

De  tota  venda  de  terra  que  om  fafa  a  Saint  Bonet  per  l'otrci  del  baile  de  Saint  Bonet,  le  feigner 
o  ten  afer. 

Tuit  iquil  ome  e  iqueles  femnes  que  maifon  ant  a  Saint  Bonet  les  poont  donar  o  vendre  a  toz 
ornes  e  a  totes  femnes,  fors  a  maifon  de  religion  e  a  chavalers  aquift  non  i  devunt  aveir  maifon 
per  l'ufaitgc  de  la  villa  fenz  la  volunta  al  feignor. 

Le  feigner  de  Saint  Bonet,  ne  om  per  lui,  non  a  a  Saint  Bonet  arbegeria  que  i  fafe  tort,  ni  touta, 
ni  taillia,  ni  quifta,  ni  compra  forfament,  mas  en  aquo  com  trobaria  a  vendre  en  la  villa. 

Ni  li  feigner  non  deit  guiar  orne  que  tort  aia  fait  a  orne  de  Saint  Bonet  fenz  lo  comgiia  de  l'orne 
pucis  com  o  auria  dit  al  feignor. 

[  J  a  li  feigner  m  fols,  e  fi  plaiz  s'en  fieu,  levara  li  feigner  fes  meffios. 

Encolbe  de  poing  o  de  palma  vu  fols,  fi  om  s'en  clama,  e  fi  i  a  fane,  lx  fols. 

En  colbe  de  pal  o  de  peira,  o  de  glafi,  lx  fols,  fi  om  s'en  clama,  e  deu  om  adobar  lo  dan  a  iquel 
•que  l'auric  preis. 

E  fi  batailla  ère  fermaa  a  Saint  Bonet  en  la  cort  dal  feignor  de  Saint  Bonet,  pucis  que  aurant 
jura,  aie  le  feigner  de  Saint  Bonet  lx  fols  dal  quel  qui  fe  retrairia  ,  c  fi  li  feigner  en  fafia  meffios 
com  les  li  rendra. 

Qui  ofai  a  autrui  mullier  e  n'es  proas,  ni  auci  ome  ne  femna,  ni  ambla  autrui  aveir  a  Saint 
Bonet,  es  en  la  volunta  al  feignor. 

Qui  entra  en  autrui  ort,  ni  en  autrui  pra  de  Saint  Bonet  per  mal  faire  dara  n  fols  o  la  dental 
feignor  de  Saint  Bonet,  c  a  la  proa  xii  d. 

E  fi  a  mcfcla  ni  om  i  trait  glafi  contra  autrui  per  la  mefcla  ix  fols,  e,  fi  en  fer,  a  la  volunta  al 
feignor  es. 

E  fi  a  Saint  Bonet  ven  falfaire  que  port  moneia  falfa,  le  falfairees  al  feignor,  e  fi  ome  de  Saint 
Bonet  n'avie  enjanna  deu  li  rendre  le  feigner  fon  chaptal  de  fo  que  li  falfaire  auria 

De  livra  falfa  e  de  marc  fais  qui  i  vent,  ni  qui  i  compra  fon  efeient,  e  n'es  proas,  lx  fols. 

D'auna  falfa,  vu  fols,  de  rnciura  de  vin  falfa  vu  fols;,  de  quarta  falfa  vu  fols;  de  Icida  embla 
vu  fols 

Qui  aveir  deu  a  ome  que  maifon  aia  a  Saint  Bonet  pot  l'en  gaitjar  a  toz  jorz  c  a  marcha,  c  a  feira. 
a  la  fabua  del  lefder. 

E  fi  om,  ni  femna  s'en  fuit  au  lor  aveir  en  autra  villa  fegrant  lo  lai  e  clamarent  o  al  feignor  de  la 
terra,  e  fe  el  non  l'en  vol  faire  juflizia  gatjarant  fen  dels  ornez  d'aquel  fegnoraio  

E  fe  om  eftrainz  marcha  a  aveir  a  Saint  Bonet,  e  om  que  maifon  aura  a  Saint  Bonet  ven  a  iquel 
marcha,  aura  i  fa  part  fe  fe  vol,  c  l'eflrainz  non  aura  ia  part  el  feu  fi  cl  non  o  vout. 

Qui  compra  aveir  en  maifon  de  Saint  Bonet,  c  iquel  cui  es  li  maifos,  ne  fos  mcflajes,  i  demanda 
part  aura  li  corne  us  dels  autres. 

Qui  dona  gaaïng  a  orne  de  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  lo  li  promet  fenz  forfa  que  non  len  fafa, 
aura  lo. 

Chamjaor  non  deit  om  gatjar  a  taula  ne  de  taula  tro  a  fa  maifon. 

A  Saint  Bonet  no  deu  om  ome  penre  fi  fianza  vol  donar  a  un  donfa,  ni  lo  deu  om  gatjar  de  fos 
veftimenz  en  charcra. 

Qui  gaitjc  prenta  Saint  Bonet  per  fon  aveir,  o  per  fianza,  rendra  lo  vin  jors  part  fon  term:,  e 
pucis  vendra  lo,  e  fi  mais  na  rendra  lo,  c  fi  meinz  na  qucralo. 

Qui  fai  efpoifon  a  Saint  Bonet  ja  tau  grant  no  la  fara  que  don  fe  fe  vol  mas  i  fêter  de  vin 
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Si  aucus  fulia  orae  de  Saint  Bonet,  le  feigner  o  dcu  faire  efmendar  (i). 

Qui  enjanna  ome  a  Saint  Bonet  de  marcha,  que  l'enjanz  feia  per  terfa  parr,  defara  lo  marcha,  c, 
fi  dedinz  vin  jorz,  iquel  qui  feric  enjannas  no  s'en  cre  garufas,  de  qui  en  avant  feria  li  marchas 
tengus  per  l'ufaitgc  de  Saint  Bonet  (2). 

Nengus  om,  ni  neguna  femna  que  ifta  a  Saint  Bonet  per  forfait  que  faffa  fa  moiller,  ni  fei  enfant, 
ni  fei  parent,  ni  om,  ni  femna  de  lor  conduit,  non  i  deu  aveir  dan  fos  cors,  ni  fes  chaufes,  fi  le 
feigner  non  vera  coffentenz,  o  no  lo  tornava. 

Qui  porta  maifos,  ni  terra  que  mova  dal  feignor  de  Saint  Bonet  x  anz  a  Saint  Bonet  fenz  vea 
de  dreit  en  la  cort  del  feignor  de  Saint  Bonet,  efTeu  per  l'ufaitge  de  Saint  Bonet. 

Li  orne  de  Saint  Bonet  devunt  ajuar  al  feignor  de  Saint  Bonet  de  fa  guerra,  c  lo  devunt  fegre 
1  jor&  una  nueit  a  leur  meffion,  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  del  feignor.  E  fi  baftia  chaftcl. 
vin  jor  i  devunt  iftar  l'orne  de  Saint  Bonet  a  lor  meffion,  e,  d'aqui  en  lai,  a  la  meffion  dal  fei- 
gnor (fl. 

Nengus  om  de  Saint  Bonet  no  deu  enpenre  au  lo  feignor  de  Saint  Bonet,  ni  au  lo  feus  per  que 
fos  veifins  perda  fon  aveir.  ni  fon  cors,  ni  fa  terra  ;  ni  fagramenz,  ni  covenenz  non  deu  remanir 
per  forfa  faire  a  fos  vefins,  ni  li  deu  om  faire. 

E  fi  li  feigner  de  Saint  Bonet,  o  fos  bailles,  i  prendia  forfament  orne,  ni  fes  maifos,  ni  fes  chaufes, 
part  ufaitges  tuit  tenant  afegre. 

Qui  deferetaria  ome  de  Saint  Bonet  que  volgues  dreit  faire  c  fols  l'en  deu  aviar  le  cuminals  de 
la  villa  a  deftruire  lo  malfaitor  e  no  deu  pueis  tornar  a  Saint  Bonet. 

E  fe  nengus  om  prendia  ome  de  Saint  Bonet,  ne  fon  aveir,  fi  per  guerra  deffiaa  no  era  le  fei- 
gner de  Saint  Bonet  ni  autre  no  li  devunt  guiar  ;  e  fi  lo  trobava  aquel  cui  li  torz  feria  faiz  pot  lo 
pcnrcpcucis  corn  o  auria  fait  fabeir  al  feignor  e  toz  le  cuminals  l'en  deu  fegre. 

Qui  failliria  de  la  gaita  vi  d.  fenna  a  reemer  al  cuminal  a  la  queria  que  om  l'en  faria.  c  le  cumi- 
nals dcu  faire  la  gaita  per  aquil  que  failliria. 

Se  nengus  om,  ni  nenguna  femna  de  Saint  Bonet  era  encorrogus  ves  lo  feignor  de  Saint  Bonet 
fi  a  aveir  ni  comanda  deu  o  rendre  primerament  e  le  remanenz  es  al  feignor. 

Li  om  de  Saint  Bonet  que  feriont  del  feignor  poont  gaitjar  fors  de  Saint  Bonet  per  lor  dete 
conegu,  o  per  fianza  coignogua. 

Si  om  tala  champ,  o  on,  o  pra  a  om  de  Saint  Bonet  pot  o  défendre  qu  en  faffa  dreit  davant  lo 
feignor. 

Si  om  de  Saint  Bonet  aucua  ome  de  fors  que  i  vengues  per  mal  faire,  non  es  tengus  ves  lo 

feignor. 

Toz  om  que  venra  a  Saint  Bonet,  marcheanz,  ni  autre,  ni  femna,  el  e  fa  chaufa  funtfegur  (4) 
per  lo  pueir  de  Saint  Bonet.  fi  fianza  no  i  a  faita,  o  depte  coignogu  non  i  dcu,  o  fait  chaufa  de  que 
fus  tengus  al  feignor.  o  a  autrui. 

Si  om  de  Saint  Bonet  guiana  orne  de  fors  ni  femna  fenz  aveir  que  non  prenda  al  commanda- 
ment  del  feigner,  fegurs  es  del  feignor  de  Saint  Bonet  c  dels  feus. 

Quant  le  feigner  de  Saint  Bonet  mefra  fon  baille  a  Saint  Bonet,  cl  li  deu  faire  jurar  fobre  fainz  {fie) 
que  Icyalmcnt  mené  la  villa,  fegun  fon  fen  a  l'ufaitgc  de  la  chartra  au  lo  coffeil  dels  proome* 
cuminals  (v). 


(.1)  S'  1uelHu  »"  lillfeall  un  taaMHM  de  il- Bonnet .  e.  !..  f.n 
\av  tort..  1#  I* iÇ'i'u  f  1"  i  doit  fatr»  f**iru  réparation  -  (TrtduAioii 

ÉUH) 

(1)  Qui.  m  marche  4e  quelque  choie,  tromper]  un  habitant  4e 
St-lO—W,  du  lier»  de  U  talent  de  ladite  <  Su.tr  ,  le  marche  (ni 
.i  l.  Que  fi  celui  qui  fon  nnli  trompe  ne  «  en  plaint  point  dam 
hoit  jour»,  le  IWtlk  fet»  bon  d  tiendra  pour  toujouri.  (Tr»d. 
de  La  M  ) 

(ï)  Le»  habitant»  de  St -Bonnet  doivent  fuiir*  leur  fcigneur  4e 
lent,  (lettonne,  et,  ll«uetre  h. quand  il  la  fait  .U  le  doivent  fui.  re 


un  jour  «i  une  nuit  à  leur.  frai.  *  4ep*n»  t,  4e  la  apte..  au< 
Ml  N  depoiu  do  le.,n.ur-  (Trad.  de  La  M.) 

de  La  M  ) 

(,)  Quand  le  leijiwur  de  St-Bonnel  mettra  un  orfcccr  on  ladite 
.  tile  pour  la  courenter  en  fon  nom.  il  lui  doit  faire  jurer  fur  le» 
Saint»  tvangUo»  qu'il  la  tondu. ta  fidèlement  a  Ion  pofftble  .  félon 
let  réglementa  de  cette  charte  8t  félon  I  ivia  de»  prad'bomirr. 
choif»  d»  la  communauté  (Trad  de  la  II  ) 
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Si  femna  cuminals  moillcraa  venia  a  Saint  Bonet  per  putaitge,  e  om  no  faubes  que  fus  moillcraa, 
eom  que  non  auria  moillcr  que  jairia  au  Ici,  no  n'es  tengus  ves  lo  Teignor. 

Si  om  s'en  fui  au  l'autrui  moillcr,  ni  femna  au  l'autrui  mari,  no  deu  tornar  a  Saint  Bonet  fi  per 
la  volunta  al  feignor  no  i  tome. 

Qui  met  fuet  a  Saint  Bonet  a  multre,  o  li  fai  metre,  c  n'era  proas,  es  encorrogus  ves  lo  feignor 
c  jamais  no  deu  efTer  a  Saint  Bonet,  fi  per  la  volunta  al  feignor  non  cra  A  dcls  coffots. 

Per  totes  chaufes  deu  om  afegurar  al  feignor  dreit  faffent  *  dreit  prennent  fegunt  los  ufaitges 
de  la  chartra,  mas  li  omicidi,  4  li  laironici,  4  li  adulteri,  &  li  multrcr  funt  al  feignor  (i). 

E  qui  ouol  en  iffi  affegurar  no  deu  om  faifir  ni  fes  maifos,  ni  fes  chaufes,  fi  no  era  tais  faiz  de 
que  om  non  deu  penre  fegurta. 

Los  gaitges,  o  la  gaitgera  que  le  feigner  de  Saint  Bonet  metria  a  Saint  Bonet  non  deu  forfar,  ni 
om  per  lui. 

Le  feigner  de  Saint  Bonet,  ni  fo  bailles  no  devunt  los  plaiz  de  Saint  Bonet  alonjar  per  amie,  ni 
per  ennemie,  ni  per  aveir  (2). 

Le  feigner  de  Saint  Bonet  a  dona  &  autreia  al  cuminal  de  Saint  Bonet  que,  totes  ores  qu'il  vol- 
rant,  metunt  coffols  tos  temps  mais,  e  li  coffols  devunt  jurar  al  feignor  e  al  cuminal  que  lcialcmcnt 
meneifont  la  villa  fegunt  lor  fen  a  la  villa  e  al  feignor  (]). 

Tôt  lairon  que  om  trobaria  a  Saint  Bonet  de  nueiz,  ne  de  jorz,  reteigna  lo  en  ifi  quant  porra  aat 
dcl  feignor. 

Si  om  del  feignor  fer  orne  de  la  villa,  o  om  de  la  villa  fer  lui,  iftar  en  devunt  al  regart  del  feignor. 

L'aveir  queom  de  Saint  Bonet  auria  el  puer  al  feignor  de  Saint  Bonet,  ni  de  fos  amis,  cl  lo  deu 
gardar  e  tenir  fegur,  e  s'il  l  aviont  en  l'autrui  c  fos  enemis,  c  cl  lo  prendia,  o  li  feu,  o  fos  puers. 
rendre  lo  deu  fenz  aveir  le  feigner  de  Saint  Bonet  a  fon  manleu  a  Saint  Bonet  a  un  payes  l'an,  e  al 
marcha  xv  jorz,  e,  fe  li  bailles  non  o  payava,  le  feigner  es  tengus  del  pagar. 

Si  veni  aat  al  feignor  el  marcha,  c  om  cftrainz  o  auria  compra,  les  feigner  o  pot  penre  per  tant 
quant  aquel  i  auria  dona  (4). 

Le  feigner  a  a  Saint  Bonet  fon  ban  de  fon  propri  vin  franc  vendre  lo  mcis  d'aoft  lo  ban  ni 

vendre  e  una  meailla  pot  charzir  la  quarts. 

E  qui  failliria  nengun  diques  eftablimenz  deu  effet  contra  lui  per  facrament  toz  les  cuminals. 

Iques  ufaitgcs  e  iqueftes  cofdumnes  que  ici  funt  cferites  donet  [enz  Roberz,]  feigner  de  Saint 
Bonet,  als  omz  c  a  les  femnes  de  Saint  Bonet,  e  mandet  lor  en  faire  chartra.  Ecfo  jurct  enz  Roberz, 
fires  de  Saint  Bonet,  fobre  fainz  avangelis  a  tenir  c  a  gardar,  c  au  lui  li  chavalcr  c  le  cuminals  de 
la  villa  (f),  en  ifi  que  li  orne  de  Saint  Bonet  no  fe  puefehont  ajuar  per  autres  ufaitges  encontra 
lor,  mas  per  aques  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra. 

E  nos  moffenz  Peires,  feigner  de  La  Roa  c  de  Mont  Pelus,  e  feigner  de  la  terra  de  Saint  Bonet, 
per  nom  de  la  Dalftna  noftra  moilier,  que  es  drez  ers  de  la  terra  de  Saint  Bonet,  volgucfmcs  c 
autreiefmes  c  confermesmes  toz  los  covenenz  e  los  eftablimenz  e  totes  les  chaufes  que  funt  cferites 
en  aquefta  chartra  c  fobre  fainz  avangelis  o  jurefmes  a  tenire  a  gardar. c  que  en  nengun  teins, a  noftre 
efeient,  no  vendrian  encontra,  c  prometen,  e  volen,  c  autreien  que  noftri  er  altrcs  que  ferant  de 
aitge,  e  noftri  efTeguent  jureifont  fobre  fainz  avangelis  la  dita  francheifa  de  Saint  Bonet  a  tenir  e  a 
gardar  a  toz  teins,  als  bos  ufaitges  que  funt  eferit  en  aquefta  prefent  chartra.  e  qui  que  fei  feigner 

(1)  Le»  homicide»,  larron»,  adultère» fc meurtrier»  doiienl  rire  ble.  (Tr»cl.  de  Lj  M.) 

puni»  de  l'autorité  du  felgncur-  (  Tr»d.  de  L»  M  )  (4)  Si  le  feigneur  »  tent  au  marche  fit  que  quelqu  un  ut  acheté 

(a)  te  feigneur  de  St. Bonnet,  ni  fe»  onVier»  ne  doiicnl  pro-  quelque  <  hoir,  le  feigneur  le  peut  prendre  lur  le  champ  pouf  le 

longer  le»  ptocu»  ilttentc»  audit  heu  de  St -Bonnet  ni  par  faveur,  ni  même  pn*  que  ledit  acheteur  en  aura  donne ,  (Trail.  de  La  M  ) 

parrancune,  ni  par  intérêt  (Trad.  de  La  M  )  (O  Ce  que  delfut  jura  Robert,  feigneur  de  St<Bomiet.  fil  le 

(1)  Le  feigneur  de  St- Bonnet  a  accorde  Ai  oetrove  a  la  tommu-  promet  tenir  fa  garder  par  Ion  ferment  fur  le»  Saint»  Ei  ingilei  S 

naute  de  St-Bonnet  que.  toute»  le»  roi»  qu  il»  1  ondront,  il»  mettent  avec  lui  le»  noble»  H  le  refle  de  la  «-ommutiaute  de  la  s  tUe.  (Trad 

de»  eonluJ»  pour  tel  tempt^u  il»  voudront ,  m»i»l»»  confula  doivent  de  La  M.) 
jurer  au  feigneur  qu  il»  conduiront  la  ville  fidèlement  à  leur  potlî- 
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de  Saint  Bonct.  après  nos,  deu  jurar  fobre  fainz  avangelis  a  tenir  c  a  gardar  los  ufaitgcs,  c  les  co- 
duinnes,  c  la  francheifa  ifi,  com  it  es  eferita  en  aquefta  prefent  chartra,  c  li  orne  de  la  villa  de  Saint 
Bonet  devunt  jurar,  après  lo  fagrament  del  feignor,  a  portar  e  a  tenir  feuta  c  Iciauta  al  feignorde 
Saint  Bonet,  fi  coma  a  lor  feignor.  En  garentia  de  toz  los  covenenz  e  de  totes  les  chaufes  que  funt 
eferites  en  aquefta  chartra,  nos  diz  Peire,  feigner  de  la  Roa,  e  de  Mont  Pelus,  e  de  la  terra  de 
Saint  Bonct,  mefefmes  noftre  faiel  en  aquefla  prefent  chartra.  E  aifo  fo  fait  en  l'an  de  noftre  feignor 
mil  c  dos  cenz  c  fetanta  e  dos  el  meis  de  novembre  (i). 

{Publié  intégralement,  pour  la  première  fois,  S  après  l  original  de  la  deuxième  charte  de  confirmation). 


Vrivilêges  Je  Saint-Haon-le-ChaJlel .  —  1270. 


Nos  Raynaudus,  cornes  Forcnfis  &  dominus  Bcllijoci,  notum  facimus  univerfis  prefentes  littcras 
infpetfturis,  quod  nos,  diligenti  deliberatione  prehabita,  quotnmodoque  noftro  in  hoc  evidenti, 
*  fpontanea  voluntatc,  donamus  tt  concedimus,  pronobis  *  fuccefforibus  noftr.s.  imperpcruum, 
hominibus  *  feminis  ville  Sancli  Habundi  caflri,  in  Roanefio,  ibidem  habitantibus,  vcl  in  futurum 


(•)■ 


Le  f.cau  de  ce  Pierre  d*  l  »  Roue  ell  en  un  autre  acie  de 
■e  année  fit  pendant  a  cordona  de  foie  blanche,  t.  .•«  en  <  ire 
1  1  II  façon  4»l  comte,  de  Tore»  .  ou  il  «I»  repre- 
fente  i  cheval,  avant  dune  main  un  coiffon  fa/t,  de  .roi.  pi..  .. 

■  de  I  autre  I  épee  haute.  Ilurnoi.  d*  foi.  cheval  b.rte  Et  bande 
défaite»  fane.  H  .»»  Ml  autour  S  Pur,  ie  ff  ou  tJ.rrui  S.  B+ 
Mil,  mthl.i.  Le  conw»fcel  porte  un  autre  .coflon  ayant  m  cfetC 
H.  dam  te  .  lump,  fcmble  avoir  troi.  .leur»  de  l>»,  deux  El  on  au 
tout  :  Cenrrj  J  IWni.  Sri  Bevi..  .(M...  de  La  Mur»,  t.  il). 

La  formule  de  la  confirmation  de  cette  charte  par  Jean  de  Chaf. 
tilton.  autre  mari  de  Dauphm»,  petite  hlle  de  Rohert,  feignour  de 
St-Bonnet  .  etoit  conçue  en  ce.  terme.  :  F.  eu,  Jottj\t  ie  CSdfst' 
ht  ,  Jtifnet  de  fj  irr.a  ie  S.i*l  Bonet.  pet  '.pm  ie  .'.i  /-/jlffu 
laltrj  moillti,  04»  /i  itei  en  ie  U  terrj  ie  S^nl  Bonet.  tolgae/met 

*  dal'Cir/rocr  (t  eonftrmtjnut  ro/r.  toi  rave. e  lei  efjhiimeit, 
r  totoi  itl  .-nde/ji  ptejnnt  e/tniei  en  uejtoehjrtr.i.  F.t  gaarrHij 
Jt  !d  qua!  rtat/a.  ipi  i>z  Jvh^m  it  C^jfititon.  Jetgnet  it  5aiir 
Honet.  me/t/mei  n*ftte  fjitl  a  .  ufurjij  rft.wr*  a  tjt.tr  /e* m-  —  F.tfo 
/tf/dii  el  i'ji  it  Sotte  St  g~-tr  m.J  f  iot  een  t  /aa-rj'i/a  .  tl  mes  ie 
moy.  —  «Et  nom,  Jean  de  ChaHillon,  feigneur  de  La  terre  de 
St  Bonnet,  il  nom  de  Dauphine,  noire  Intime,  laquelle  cil  vraie 
héritière  de  la  .erre  de  St-Bonttet.  voulons,  ottroyon.  H  confir- 
mort»  tou»  lei  article»  convenu»  S;  le»  règlement.  S.  toute»  le» 
ebofe»  qui  font  écrite»  en  la  prefente  charte  En  témoignage  de 
quoi,  Nom,  Jean  de  Challillon.luldit  leignourdo  St  Bonne,  ».on. 
mil  notre  fcel  «n  .  «rte  charte  pour  fa  plu»  grande  fermeté.  Ceci 
fut  fa.t  I  an  de  Notrc-Seigneur  mil  déni  cent  tt  feptanl»,  ao  moi» 
de  mai-  •  (Traduflion  de  La  M.)  —  La  Mur.  qui  avait  eu  entre  le» 
main,  I  original  de  cette  charte  de  confirmation,  en  décrit  a.nfi  le 
hM  »Le  freau.  dit-il,  pendant  i  cordon,  de  foie 
en  rire  blanche  ou.  d'un  côte  .  en  on 
fan.  nombre.  H  autour  :  S-  VaAann...  De  l'autre  cote,  pour  contre 
Icel,  ell  reprefente  un  château  au  niLLieu  d  un  rond.  ■  —  «  Le  Roi 
François  t"  par  fea  lettre,  en  date  du  monde  mai  n  i  «•  confirma 
lM  pr.vilcge.  de  St  «onnel  le  Château.  .  Combien,  dit  II,  Hue  fou. 
-  anltre  de  no.  predeceiTear.le>fei(nesr»de  St  Bonnet  le  Chatlei 

■  Comte,  de  Fore»  n  eorTenl  pouvoir  faire  le»  dit»  déclaration» 

•  et  ottroyt.  <  (Mm.  de  La  M.) 

Cette  maifen  de  Si  Bonnet  futone  de»  plu»  conjiderable»  u  de» 
L.  Laboureur  lia.  a 


Iptcial  dan»  le»  MajfHlêltlp  Betie.  Il  v  luppo«eo,iie  Oauphine 
était  m..«d.  Rob.rt,  feigneorde  StBoimet,  nui». I  refaite  de.  le.- 
mea  de  la  cbanede.p.i. ilcge.de cène., lie,  inionnae  à  Lelaboo 
reur.  qu'elle  ..oit  fon  h.ri.icredtrerle,  itet  r.r.ce  ajuieaxlut.  par 
cofiltquent,  1  .dec  c 
tula.ro  do  1  Ile  Barbe  (-  peau),  elle  « 
-ept.t  mej  ma  petite -fille,  mot  auquel  Le  Laboi 
rtgnihcarion  de  ntc.-r  ^ii  il  acoit  parfoi»,  en  t 
en  baffe  latinité.  Ce  <|ui  prouve  d'aiJleur»  tjue  F 
d'enfant»  rnaJe»q,ui  lui  aient  fuccede. comme  l'a  cru  Le  Laboureur. 
<  efl  que  Uauphine  her.ta  de  la  terre  Si  feigneurie  de  St-Denit.-t 
ainfi  ^ue  le  demontre  l'acte  de  confirmation  de  cette  même 
charte  dw  privil.gr».  Si  elle  n'ont  ce  que  la  n.ece  de  Robert,  il 
ne  ferott  paa  adrnitTtblc  qu  elle  eut  pu  hériter  de  la  feigneurie  de 
St-Bonnet  a  l'evclufion  d  une  lignée  mafcultne  directe.  Voici,  au 
relie,  l'analyledu  titre  du  Carlulaiie  de  nie-Barbe  ou  il  eft  quel- 
lion  de  Dauphine  fit  de  Robert  de  St-Bonnet.  Nou»  en  dvvon.  la 
communication  a  l  in.puifable  obligeance  de  M .  Ciau.hter.  archt- 
vifle  du  departement  dn  Rhône  . 

a  Le  4  avril  lait,  Robert  donne  a  Ion  frère  llumbert,  pneu,  du 
St-Rambert  en  fore*.,  le  v.llagv  dv  S.-Maurtce-enCjourgoî.  Ml 
le.  maifon»,  bâtiment»,  droit»  St  appartenance» ,  ne  retenant  r»en 
pour  lui-m.nic,  il  .eut  que  l'Fglife  de  l'Ile  Barbe  Si  ledit  Mcmbcn, 
Ion  frère.  po»»edent  ledit  village  a  perpctuitc  librement  fit  pacifi- 
qoement  El  I)  par  hafard,  Dauphine,  fa  petite-fille,  nefin.  ovi 
quelqu'un  eu  fou  nom,  revendique  cet  bien.  CaMMM  étant  de  fon 
patrimoine  elle  fera  tenue  d  en  donner  l  equi.  aient  audit  Hum 
berl,  fon  frère,  prieor  de  St-Rambert,  foi.  dan.  le  rhi.eau  de 
St-Ronnct.  folt  dan»  le»  en.lron»,  au  chou  du  Prieur  Si  de  1  IgUf. 
de  l  Ile-Barbe,  .  (ImivMin  jnufrlifur  du  CatnU.re  it  I  llt-Botit . 
par  M  Gauthier.) 

Sui.antLe  Laboureur,  Dauphine  de  St  Bonne;  fol  marieecinq 
fo...  Son  premier  mari  fu  Cnv.  felgneur  de  Bauge  Br  de  BrelTc 
Sibdle,  leur  fille  unique,  epoofa.  en  lj-a,  Am«  de  Savoie,  qui 
fucc.daa  fon  oncle  Philippe,  on  qualité  de  comte  de  Sa.  o,e.  fou» 
le  nom  d'Ame  V.  au  moi»  de  décembre  ilHv.  C  ell  parce  r 
que  la  terre  do  Bauge  Si  la  Bref»  furent  re  unie,  aua  autre»  | 
don.  de  U  maifon  de  Savoie,  St  c  cri  d  Ame  V  Si  de  Sibille  qn  ell 
iltue  la  glorieufe  fouthe  de»  Comte,  tl  df.  Du.  .  de  Savoie. 
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habitaturis,  infra  tcrminos  infra  fcriptos.  vidclicct  a  clufa  d'Arfoilli,  ficut  defcendit  aqua  que  mo- 
vet  a  dicta  clufa  vcrfus  *  ufquc  a  la  Bara,  4  dcindc  ficut  defcendit  aqua  ,  feu  ripcria  de  la  Bara, 
verfus  les  Fandils,  ufquc  ad  viam  publicam  qua  tendirur  a  prioratu  de  Ambcrta  directe,  vcrfus 
Roneyfons,  ufque  ad  aquam  de  Beytron.  ârdeinde  afeendendo  per  dictam  aquam  de  Beytron  per 
Bclfort,  verfus  *  ufque  a  la  Placi,  *  deindc  directe  vcrfus  Pctram  Rubcam,  4  dcindc  directe  vcrfus 
4  ufquc  ad  clufam  fuperius  memoratam,  liberté  tes,  immunitates4  franchifias  infra  feriptas.  Inprimis 
vidclicct  quod  nos  vel  fucceffores  noftri,  per  nos  vel  per  alium,  tallias,  collectas  feu  exactiones 
aliquas  nunquam  de  ectero  faciemus,  vel  indicemus  in  ipfis,  vel  rébus  eorum,  ubicunqucfint,  ullo 
modo.  —  Item,  donamus  *  concedimus  cifdcm  ne  occafionc  murui,  vel  cxplct,  vel  fidejuffionis, 
vel  interceffionis,  aliquid  ab  aliquo  corum  vel  ab  aliqua  rctincamus,  vel  extorqucamus ,  aliquo 
tempore,  vel  machinemur  extorqueri.  —  Item,  ut  non  copcllamus  per  nos,  vel  per  alium,  aliquem 
ut  nobis,  vel  aliis.  aliquid  mutuel,  vel  acomodet,  vel .  dejubeat,  vel  intercédât.  —  Item,  fialiquis 
pignorarct  vel  gagiaret  ipfos,  vel  aliquem  ipforum,  vel  ipfarum,  vel  res  eorumdem  caperet  pro 
debitisvel  fidejuffionibus,  vel  intcrccffionibus  certis  *  propriis  noftris,  ut  nos  fervemus  inde  4 
euftodiamus  eos  indempnes.  —  Item,  donamus  4  concedimus  cis  ut  nullus  tencatur  accipere 
pignus,  vel  gagia  a  nobis  vel  ab  aliquo  de  familia  noftra.  vel  ctiam  ab  aliquo  pro  nobis ,  vel  pro 
eis,  vel  etnere,  vel  vendere  aliquid  nobis,  vel  noflris,  nifi  hoc  feccrit  fponte  *  propria  voluntatc. 

—  Item,  utquilibct  veniens  ad  villam,  vel  infra  fines  predictos,  caufa  manendi,  ftet  4  veniat  ibi  4 
permaneat  libère  undecunque  venerit  ut  unus  ex  aliis  de  villa.  —  Item,  ut  quicumque  de  illis  qui 
villam  inhabitaverint,  vel  infra  terminos,  voluerint  recedere  a  villa  .  poffint  vendere  omnes  res 
fuas,  fi  voluerint,  4  cum  rébus  fuis  recedere  fine  impedimento ,  4  nos  preftemus  predictis  vc- 
nientibus  Je  rcccdcntibus  *  rebus  fuis  ducatum  in  totodiftrictu  noftro.  —  htm,  ut  quilibet  poffit 
filium  fuum  te  filiam  fuam  in  matrimonium  collocare  &  dotare  extra  villam  *  extra  comitatum, 
ubicunque  volucrit.  libère.  —  Item,  donamus  &  concedimuscis  utfi  aliquis  extrancus  miferit,  vel 
depofucrit  aliquid  pencs  aliquem,  in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  tcrminos,  nos  vel  noftri  non 
poffumus  impedirc  illum  qui  rem  depofucrit,  vel  apud  Sanctum  Habundum,  infra  terminos,  attule- 
rit  vel  miferit,  occafionc  alicujus  cum  quo  habeamus  guerram,  vel  amiciciam,  quin  ci  reddatur  & 
portetquocumqucvoluerit ,  nec  nos  vel  noftri,  per  nos  vel  per  alium.  cum  impediamusin  perfona. 
vel  rebus,  immo  conducemus  per  totam  terram  noftram.  —  Item,  fi  aliquis  extrancus  habuit  do- 
mum  vel  res  alias  in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  dictas  terminos,  nos  ve!  noftri.  pro  guerra,  vel 
occafione  guerre,  quam  habeamus  cum  domino  illius,  non  poffimus  îllud  aufferre.  fed  fi  aliquid 
pecicrimus  ab  codem,  habcat  inde  jus  per  curiam  noftram,  fecundum  confuetudines  ipfius  ville. 

—  Item,  nos  debemus  &  tenemur  manutenerc  res  Se  bona  hominum  Sancti  Habundi,  per  totam 
terram  noftram,  bona  fide,  fecundum  confuetudines  antiquas  *  ufitatas.  —  Item,  promittimus  nos 
rarum  habiturum,  pro  nobis  &  noftris,  omnes  illas  invefticioncs  4  conceflloncs  quas  caftcllanus 
nofter  Sancti  Habundi  feccrit  de  domibus  vel  de  terris  five  de  rebus  aliis  hominibus  habitantibus 
villam  Sancti  Habundi  4  infra  terminos.  —  Item,  fi  batallia  effet  firmata  in  manu  noftra,  vel  curia 
noftra,  illequi  volueritdcfiftcre  poffit,  dettantuin  fexaginta  folidos  *  fatisfaciat  adverlario  ad  noftre 
curie  cognitionem.  —  Item,  ut  nullus  habitans  villam  Sancti  Habundi.  vel  infra  terminos,  capiatur 
in  villa  Sancti  Habundi,  vel  infra  terminos,  vel  extra,  fi  vult  darc  fidejufforem  ydoncum,  nifi  homi- 
cidium  perpetraverit  manifeftum,  vel  létale  vulnus  feccrit,  nifi  fit  fufpecta  perfona  fugiendi.  — 
Item .  in  alodiis  exiftentibus  infra  terminos  predictos,  habebimus  omnia  alia  ufagia  que  confuc- 
veramus  haberc  in  eifdem.  —  Item,  homincs  Sancti  Habundi  exiftentes  infra  dictos  terminos  non 
tenentur  claudere  caftrum  nifi  de  fua  procefferit  voluntate.  —  hem,  ut  nullus  gagietur  in  carreria 
de  veftibus.  —  hem,  ut  fi  aliquis  conveniatur  pro  debito  vel  rebus,  &  non  poffit  darc  fidejufforem 
[jurct  quod  ftet  juri]  (i)  4  quod  non  poffit  dare  fidejufforem  [4  ita  jus]  exequatur  in  rebus  fuis, 
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fed  pcrfona  non  retineatur,  vel  capiatur.  —  Item,  fi  filius  vel  uxor,  vel  aliquis  de  domo,  vel  de 
familia,  aliquid  delidum  commiferit  in  aliquo,  nos  non  paticmur  dampnum  in  pcrfona  vel  rcbus 
dommi,  nifi  talc  quid  fcccrit  undc  dominus  culpabilis  apparcat.  —  Ittm,  fi  aliquis  mteftatus,  vel 
fine  difpofitione  fuarum  rcrum,  deceflerit  de  aliquos  habeat  confanguineos,  nos  vel  noftri  rcbus 
cjusmanus  non  apponamus,  vel  illas  artingamus  ullo  modo.  —  Item,  fi  aliquis  vel  aliqua,  cujus 
bona  aliquo  delido,  vel  alio  modo,  ad  nos  pervenerint,  habeat  depofitum  ab  aliquo  de  villa  Sandi 
Habundi,  vel  inter  terminos,  vel  aliquid  debcat  pro  forefado,  vel  alia  de  caufa,  nos  vel  noftri 
fatisfaciamus  propriis  creditoribus  &  depofitoribus  quum  rcs  apportemus  vel  accipiamus  ïntedidas, 
*  refiduum  habeamus  pro  vellc  noflro.  —  Item ,  fi  aliqua  mulicr  conjugata  extranea  veniat  ad 
villam  Sandi  Habundi  &  publiée  fe  exponat  4  proftet  ut  meretrix.  fi  quis  ad  eam  acceflerit  igno- 
rans,  non  capiatur  ut  adulter.  —  Item,  fi  aliqua  querela  nobis  vel  noftrc  curie  exponatur,  caverc 
débet  per  fîdcjuflorcs.  vel  alio  modo  ut  fuperius  continctur,  ut  ftet  cognitioni  curie  A  pro  captione 
illa  non  tenearur  nobis.  nifi  ut  fatisfaciat  conquerenti  &  de  clamorc  fatisfaciat  nobis.  fecundum  penam 
ftatutam  pro  negocii  qualitate;  fi  vero  firaplex  clamorprepofito  noftro,  feu  prepofiturc.  vel  cclc- 
rario,  feu  quibufeumque  aliis  deponatur,  feu  fiât,  pro  tali  clamore  fimplici,  nichil  exigatur  nec 
levetur  nifi  caufa,  coram  caftellano  noftro,  feu  curia  noftra,  fuerit  agitata  feu  ventilata.  —  Item, 
Ci  quis  interfeccrit  furcm  intrantem  de  node  domum  fuam,  non  teneatur  indc  nobis  vel  curie  noftre. 
—  Item,  fi  aliquis  de  curialibus  vel  de  familia  noftra  verberaverit  aliquem  de  villa,  vel  alio  modo 
mjuriabitur,  fi  conquerarur  inde  paffus  injuriam,  jus  indc  habeat  per  curiam  noftram,  ut  de  aliquo 
ilio  haberctur,  nifi  curialis  faceret  illud  caufa  corredionis,  vel  ratione  officii  quod  haberct.  — 
Item,  fi  aliquis  occident  feienter  alium  in  villa  Sandi  Habundi,  vel  infra  terminos  libertatis,  incidat 
in  penam  ad  voluntatem  noftram  ;  item  didum  eft  de  incendiariis.  —  Item,  fi  quis  vel  aliqua  repre- 
henfus  feu  reprehenfa  fucrit  in  adultcrio,  infra  didos  terminos,  det  &  folvat  tantummodo  fexaginta 
folidos.  —  Item,  fi  aliquis cvaginavcritgladium,  enfem,  vel  alium,  contra  aliquem  *  non  pereuflerit, 
det  quindecim  folidos.  vel  amittat  pugnum  ,  fed  fi  vulncraverit  aliquem  gladio  te  vulneratus  non 
moriatur,  det  nobis  fexaginta  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereuflerit  aliquem  lapide  vel  baculo  le  feccrit 
fanguinem,  dabit  quindecim  folidos.  —  Item,  fi  quis  pereuflerit  alium  pugno  vel  palma,  fine  fan- 
juine,  dabit  feptem  folidos  *  fcx  denarios  ,  cum  fanguine,  quindecim  folidos.  —  Item .  omnis  fur  punia- 
tur  fecundum  noftram  voluntatem  ;  fed  fi  filius  alicujus,  vel  frater,  vel  nepos,  vel  confanguincusfu- 
rabitur  aliquid  patri  vel  matri.vcl  advunculo  vel  fratri,  vel  confanguinco,  vel  focio  corum,  nos,  vel 
noftra  curia ,  nil  poflumus  indc  peterc,  nifi  clamor  indc  fadus  fucrit.  —  Item,  fi  aliquis  major  quatuor- 
decim  annorum  furetur  frudus  vel  panem,  dabit  ires  folidos  &  fex  denarios  ;  minor  vero  quatuorde 
cim  annorum  nichil  dabit.  —  Item,  fi  aliquis  de  villa,  vel  extraneus,  retinuerit  leydam  ultra  odo 
dies,  feptem  folidos  *  fcx  denarios.  —  Item,  fi  quis  feu  aliqua  falfa  menfura,  falfa  ulna,  feu  falfo 
pondère  reprehenfus,  feu  reprehenfa  fucrit,  dabit  fexaginta  folidos  &  unum  denarium  tantum.  4 
non  opererur  in  illo  oflkio  per  annum  &diem  ;  *  fi  fecundo  delinquerit,  puniatur  in  duplum  ,  fi 
vero  tertio  delinquerit,  in  triplum  puniatur  &  non  operetur  deinceps  in  illo  ofRcio  nifi  de  volun- 
tate  noftra.  —  Item,  fi  quis  furabitur  gallinam,  vel  anferem,  vel  anatem,  vel  ladantem,  vel  agnum. 
vel  edum,  vel  fimilia,  dabit  très  folidos  *  fex  denarios,  pro  unoquoque,  &  fi  plura  fuerint  animalia. 
pro  quolibet  det  tantumdcm,  *nilamplius  indc  exigatur.  —  Item,  fi  aliquis  vocaverit  alium  furem. 
vel  perjurum,  vel  homicidam,  vel  proditorcm,  vel  mulicrem  mcrctriccm,  nifi  fit  fornicaria,  dabit 
feptem  folidos*  fex  denarios,  de  aliis  clamoribus  minoribus,  tres  folidos  te  fex  denarios.  —  /fr;r, 
donamus  *  concedimus  cifdem  quod  caftellanus  nofter.  qui  pro  temporc  fucrit,  non  facial  diflric- 
tum  in  rcbus  alicujus,  auferendo,  feu  clavellando  hoftia,  portas,  feneftras,  vel  alio  quoquo  modo, 
nifi  illc  quem  volucrit  diftringere,  fucrit  primo  monitus,  vel  citatus  ab  eodem.—  Item,  nos  vel  noftri 
non  levabimus  clamorcm,  vel  penam,  in  villa  Sandi  Habundi,  infra  didos  terminos,  nifi  aliquis  prius 
clamorem  fecerit,  nifi  pro  delidis,  pro  quibus  aliquis  incident  in  penam,  pro  voluntate  noftra.  a 
pro  falfa  menfura  *  falfo  pondère.  —  Item,  fi  nos,  vel  caftellanus  nofter  injuriemus  alïcui,  vel  con- 
queramus  de  aliquo,  nec  ille  adverfarius  nofter,  vel  ipfius  caftcllani,  poftit  confilium  invenirc , 
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nos,  vel  caflellanus  nofter ,  debemus  ci  dare  confilium.  —  Item ,  nos  *  caflellanus  nofter 
faciamus  fatisficri  omnibus  illis  qui  clamorem  fecerint  in  petitionc  fua ,  fivc  fit  de  contumclia, 
vcl  de  debito  &  de  dampnis  illatis  *  de  expenfis,  vel  de  aliis  que  videbimus  expedire.  — 
Item,  donamus  *  concedimus  cifdcm,  pro  libcrtatc,  ut  ipfi  4  fucccfTorcs  corum  inpoftcrum  poffint 
facere  ftatutum  inter  fe  de  munimentis  tenendis  *  habendis  *  de  euftodia  4  de  difpofitione  ville  & 
de  aliis  que  fini  ad  militaient  &  honorem  ville  &  ipforum,  4  non  fint  ad  dampnum  vcl  prejudicium 
noftrum,  hoc  tamen  fiât  de  confilio  noftro,  vel  caftellani  ibidem  inflituti.  —  Item,  fi  aliquis  acce- 
peritaliquod  pignus,  vcl  res  aliqua  fuerit  fibi  pignori  obligata,  tencat  illud  pignus  per  quindecim 
dies,  nififccuscx  pado  conventum  fuerit  inter  eos,  deinde  vendat,  fi  volucrit.  &fi  acceperitquid 
ex  precio  ultra  fortem,  reddat  rcfiduum  debitori;  fi  minus  forte  perceperit,  répétât  illud  minus  , 

*  hoc  de  mobiiibus  întclligatur.  —  Item,  fi  aliquis  volucrit  figillum  noftrum  magnum  fupra  aliquo 
contracta  vel negocio  roborando,  ad  perperuam  firmiratem ,  fiât  indc  petenti  copia,*  det  très  folidos, 

*  nihil  amplius  ab  eo  inde  exigatur,  in  aliis  vero  contrartibus  quibufeunque  prediclo  figillo  noftro, 
velfigillo  noftrc  curie  Forenfis,  duodecim  denarios  tantumdareteneatur. — Item,  fi  aliquis  habeat  alo- 
dium  in  rc  aliqua  *  obligaverit  alodium  alicui,  benevifarius  non  débet  dare  aliquid  pro  inveftirura 
illi  qui  alodium  pignori  accepit.—  Item,fi  illequi  habet  alodium  in  rc  aliqua  vendiderit  vcl  donavetit. 
velalio  modo  aliéna verit  alodium  fuum,  benevifarius  non  teneatur  aliquid  dare  pro  inveftirura,  nifi 
unumdenariumdcfolido,  juftopreciorc  cftimata.fi  res  fueritalitcrquamvcndcndoalienata. — ItemSi 
aliquis  benevifarius  donaverit  rem  quam  tenct  in  dotem ,  vcl  alio  modo,  rcs  illa  pervenerit  ad  aliquem 
nifi  permutatione,  vcl  venditionc,  benevifarius  non  tenetur  dare  nifi  unum  denarium  de  folido  pro 
inveftitura,  re  jufto  precio  cftimata.  — Item,  fi  benevifarius  alicui  benevifium  fuum  vendiderit, 
vcl  permutaverit,  det  duos  denarios  pro  folido,  pro  inveftitura,  *  nihil  amplius  exigatur  in  per- 
mutata  jufto  precio  eftimata.  — Item,  fi  benevifarius  obligaverit  benevifium  fuum  alicui,  det  unum 
denarium  de  folido  ;  fed  fi  benevifium  obligatum  vendatur  illi  qui  habebat  obligatum,  antequam  rc- 
dimatur.det  vendiciones  ufitatas  pro  rébus  venditis,  fedrantum  inde  retineat  quantum  habuit  do- 
minus,  primo  quando  rcs  fuit  pignori  obligata.  —  Item  ,  donamus  *  concedimus  cis  ut  ipfi 

*  corum  fuccefforcs  impcrpctuum  de  fucceffionibus  paternis  *  maternis  *  c  contra,  4  de 
fucceffionibus  de  fratribus  *  fororibus  non  divifis  in  fratres  *  forores,  recognofccrc  minime 
teneantur,  nec  aliquid  dare  pretextu,  vcl  occafione  fucceffionum  earumdcm.  —  Item,  dona- 
mus &  concedimus  eifdem  impcrpctuum ,  in  franchifia  &  libertate ,  ut  nunquam  de  cetero, 
nos,  vel  noftri  fucceffores,  in  tota  villa,  *  infra  terminos  fuperius  anotatos,  bannum  habea 
mus,  vel  indicamus,  in  blado  ,  vino  »  rébus  aliis  vendendis  *  emendis.  —  Item,  donamus* 
concedimus  eifdem  pro  libcrtatc  impcrpctuum  quidquid  juris  habebamus  per  totum  annum  in 
banno  *  traifta  vini  &  in  empeionc  racemorum.  —  Item,  fi  quis  de  hominibus  noflris  habebit  duos 
filios,  vcl  plurcs,  omnes  filii  poffint  venire  in  villam  caufa  manendi,  dummodo  unus  remaneat  in 
hereditate  paterna,  vel  materna  -,  alii  vero  homines  noftri  non  poffunt  venire,  nifi  licenciati  prius 
fuerint  a  nobis,  nifi  effent  fratres  qui  nondum  divifi  fint  hereditatem  ;  tune  enim  unus  remaneret 

*  alii  venirent.  —  Item,  fi  homines  noftri  rcs  aliquas  habucrint  in  villa  vel  infra  terminos,  res  ille 
fint  libère*  utanturcodem  privilegio quo  &  res  aliorum  de  villa.  —  Item,  volumus*  concedimus 
eifdem,  ut  quotienfeumque  voluerimus  poncre  caftcllanum  apud  Samfhim  Habundum,  ipfe  caflel- 
lanus, prepofirus,  feu  prepofitura,  celerarius  &  badclli  noftri  cjufdcm  loci,  jurent  in  manu  noftra 

*  in  prefencia  quatuor  proborum  hominum  ville,  videliect  bona  fide ,  obfcrvcnt  inftirutiones  * 
pactiones  fa<ftas  *  habitas  inter  nos  4  homines  difte  ville,  ut  in  prefenti  carta  continctur.  —  Item . 
fi  aliquis  de  hominibus  ville  conqueratur  nobis  de  aliquo  vel  caftellano  noftro,  caftcllanus  débet 
[laborare]  [bo]na  (i)  fide,  ad  pacem  faciendam  inter  conquerentes;  fi  non  poffit  eos  pacificarc. 
expenfas  caufe  poffit  levare  tamen  moderatas.  —  item,  volumus  ut  predicli  probi  homines  Sancli 
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Habundi  &  omncs  fucccflorcs  corum  in  pofterum  poffint  eligere  de  [univer]  fitate  fua  quatuor 
probos  homincs  qui  pccuniam  que  fucrit  ncccfïaria  in  negociis  communibus  ville  poffint  levarc 
communiter,  fuo  arbitrio,  ab  hominibus  cjufdcm  ville  &  compcllere  [îllos  qui  nolucrint  folvere  fi 
fuerit]  (t)  necefle  *  caftellanus  adjuvet  illum  diftridum  ficri  per  compulfîoncm,  fi  ncccffc  fucrit , 
tamen  funt  eligendi  de  confilio  noflro,  vel  caflellani  noftri.  —  Item,  ut  ipfi  poffint  clauderc  villam, 
ficuteis  videbirur  expedirc.  tamen  cum  confilio  &  voluntate  noftra.  —  Item,  ut  quilibet  fucceflbrum 
noftrorum  jurct  fc  obfcrvarc  *  tencre  omnia  predida,  &  concédât  *  confirmât  omnia,  ut  in  pre- 
fenti  carta  continentur,  quando  villa  jurabit ,  &  cum  quolibet  illorum  fucceffbrum  jurent  deeem 
milites  promittendo  quod  fi  forte  cornes,  qui  pro  temporc  fucrit,  predida  non  obfcrvavcrit.  vcl  in 
aliquo  contra  venerit,  &  monitus  infra  quindecim  dics  non  fatisfeccrit,  tencant  obflagia,  poft  men- 
fem.apud  Sandum  Habundum,ufquead  condignam  fatisfadionem ex  quo  fuerint  inde  requifiti. Villa 
autem  fie  débet  jurarc  comiti  qui  pro  tempore  fucrit,  quilibet,  a  quatuordecim  annis,  Je  fupra  ju- 
rabit, fuper  fanda  Dci  F.vangclia,  quod  Comiti  qui  pro  temporc  fuerit,  bonamfidcm,  ficut  domino, 
portet,  nec  juramentum,  nec  confcdcrationcm,  five  conjurationcm,  inter  fc,  vcl  cum  aliis.  vcl 
cum  alia  villa,  vel  civitate  faciant,  vel  contrahant,  vel  aliquid  aliud  que  poffint  effe  in  prejudicium 
noftrum,  vel  contra  dominacionem  noftram,  fine  confilio  &  voluntate  noftra,  vel  comitis  qui 
pro  temporc  fucrit,  falvis  illis  que  indulta  funt  eis  a  nobis,  ficut  conttnctur  in  prefenti  carta.  — 
Item,  volumus  &  retinemus  ut  homincs  ville  Sandi  Habundi  fc  infra  terminos  habitantes  faciant 
exercitum  noftrum  in  propriis  perfonis,  feiliect  unus  de  qualibet  domo,  fi  ncccfTc  nobis  fuerit 
pro  bello  campali,  vcl  fi  inimici  noftri  obfidcnt  caftrum  noftrum,  vcl  fi  nos  vcllemus  obfidcre 
caftrum  alicujus  inimici  noftri  pro  guerra  propria,  vel  fi  nos  vellemus  baftire  caftrum  quando  nos 
preciperemus.  Et  fi  aliquis  remanfent  de  illo  exercitu,  folvet  inde  penam  decem  folidoruni  j  * 
fi  obfidio  vel  exercirus  ad  bellum  ultra  feptimanam  duraverit,  pro  una  quaque  feptimana,  folvat 
qui  remanferit  deeem  folidos  nomine  penc.  Tamen  fi  aliquis  dominus  domus  effet  extra  comitarum 
Forenfem,  quando  exercitus  icrit.  nulla  pena  ab  co  exigatur  ;  fed  fi  redicrit  adhuc  durante  exer- 
citu, fifecurus  poffit  ire,  tenctur,  vcl  folvere  penam  pro  tanto  tempore  quanto  fucrit  in  mora. 
Si  vero  nos,  pro  alia  guerra  noftra  &  defenfione  [terre]  noftre,  guerram  faccrimus  alio  modo  & 
volucrimusexercitum,  five  cavalgiatam,  a  villa  Sandi  Habundi,  homines  ipfius  ville,  infra  terminos, 
debent  mittere  unum  hominem  munitum  pro  fe,  de  qualibet  domo.  Quod  nifi  feccrint,  dabit  qui- 
libet qui  remanferit,  vcl  non  miferit,  très  folidos  &  fex  denarios,  nomine  penc ,  pro  una 
quaque  feptimana.  Item  didum  eft  de  cavalgiatis  pro  guerris  amicorum  noftrorum  fpedantium  ; 
tamen  hujufmodi  cavalgiatam  &  exercitum  debent  facerc  homincs  ville  Sandi  Habundi  &  infra  ter- 
minos habitantes  nunc  tantum  quando  nos  vcl  noftri  induxerimus  exercitum  univerfaliter  aliis 
çentibus  de  terra  noftra.  Nullus  tamen  tenctur  ire,  vcl  mittere,  in  predidos  exercitus,  fecundum 
quod  fupra  diclum  eft,  nifi  domum  habcat  &  valenciam  decem  librarum  tam  in  domo  quam  in 
aliis  rebus.  —  Item,  volumus  &  concedimus  ut  caftellanus,  prepofitus,  feu  prepofita,  (fie)  &  cele- 
rarius  noftri  fint  inmuncs  *  exempti  ab  expenfis  &  ab  omni  communi  collecta,  five  exadione  ville 
Sandi  Habundi.  —  Item,  Ci  aliquis  de  hominibus  Sandi  Habundi  caftellanus  fiât  extra  villam  Sancli 
Habundi,  vcl  cclcrarius,  vcl  pcd3giarius,  vel  Icydarius,  vcl  badcllus,  vcl  alias  officialis,  vel  tninif- 
tralis  nofter  in  aliis  caftris,  vcl  villis  noftris,  nobis  rcmanet,  dum  erit  in  officio  illo,  res  tamen 
illorum  quas  habent  in  villa  Sandi  Habundi,  vcl  infra  terminos,  rémanent  in  predida  libertatc.  — 
Itm,  clerici  *  domus  religiofe  ft  eorum  familie,  univerfaliter,  4  rcs  eorum,  fint  libcn  *  immuncs 
ab  omni  communitate*  ufagio  ville.  —  Item,  volumus  &  concedimus  cifdcm  ut  homincs  cubantes 
*  levantes  in  propria  terra  Guillelmi  de  Sando  Habundo  *  Arthaudi,  fratris  fui.&fuorum,  infra 
didos  terminos,  non  fint  in  dida  franchifia,  quoad  perfonas  corumdcm,  fed  res  eorum  exiftentes 
infra  didos  terminos  que  non  crunt  de  dominio  *  terra  didorum  Guillelmi  &  Arthaudi  *  fuorum. 

(i)  Le»  molt  entrt  ^rcxhel.  (n  loin  cil",  r,  iLn.  i'tuiguul  un!    i     it  UWbfifou. 
•1«  rcc.W..  J  Jjim  un*  I'mikuJ»  -nul  •  fiit  fMKlMt  J«  Il  clurt»  I 
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fint  in  dida  franchifia  *  libcrtatc.  Didi  vcro  homincs  Guillelmi  *  Arthaudi  4  fuorum  levantes  »■ 
cubantes  in  terra  eorumdcm  non  poflunt  nec  debent  cmerc  raeemos,  nec  vendere  vinum  fuum 
ad  tabernam,  menfc  Augufti,  nec  eciam  debent efle  quidi  dctradavininifivenerintmoraturiin  terra 
noftra,  infra  didos  fines,  levantes  4  cubantes  4  tune  fint  de  franchifia  dide  ville  ;  alii  vcro  homincs 
4  femine,  infra  didos  tertninos  habitantes,  gaudeant  privilcgiis  libcrtatis  *  franchifie  memorate  ; 
volumus  eciam  4  concedimus  quod  ufagia  ville  faccre  tencantur.  Volumus  eciam  4  concedimus 
quod  omnes  il  1  m  qui  venient  moraturi  infra  didos  terminos,  qui  volucrint  gauderc  privilcgiis  fran- 
chifie *  libertatis  dicle  ville,  tencantur  hominibus  ville  folverc  taxacioncm  faciendam  a  quatuor 
probisvirisdide  ville  in  fubfidium  4  auxilium  emptionis  franchifie  fupra  dide,  ufquead  quinque 
annos  a  data  prefentium  computandos.  —  Item,  volumus  quod  inquilini  dide  ville  in  terra  noftra 
habitantes,  qui  habebunt  in  facultatibus  viginri  folidos,  dent  4  dare  tencantur  duodecim  denarios 
vien.  pro  foco  fuo  quilibet;  qui  vcro  habebunt  in  facultatibus  quadraginta  folidos  vien.,  duos 
folidos  vien.,  pro  foco  fuo  dare  tencantur  in  fubfidio  *  auxilio  ufagiorum  nuftrorum  ab  hominibus 
dide  ville  nobis  debitorum,  annis  fingulis  folvcndorum  ;  *  predidos  duodecim  denarios  quatuor 
probi  homincs  ville  lèvent,  pro  dicta  villa,  audoritatc  propria,  &  percipiant  a  dicVis  inquilinis,  ra- 
tionc  focorum.  annis  fingulis,  in  auxilio  ufagiorum  predictorum  nobis  folvcndorum.  In  emendis 
vcro  4  clamoribus  taxatis,  4  aliis  contentis  in  prefenti  carta  4  franchifia  predida,  habemus  tertiam 
partem  tantummodo,  nec  aliquid  amplius  levare  poffimus,  nec  debemus  in  cifdcm.  nifi  fit  in  locis 
ubi  totam  emendam  4  clamorem  levare  confuevimus  ab  antiquo. —  hem,  volumus 4  concedimus 

quod  cenfus  noftri  infra  didos  fines  contenti  pofTent 
augmentari,  minui  4  duplicari  ad  ordinationem  qua- 
tuor proborum  virorum  dide  ville  ad  hoc  nominan- 
dorum  a  communitatc  ipfius  ville  4  de  confilio  caftcl- 
-  lani  noftri  4  cclcrarii  noflri 

SM-^'<^\  '«ci  cjufdcm.  — /ff«.  volu- 
musquod  hominesfranchifie 
faciant  vindemias  fuas4  vin- 
demiant,  4  in  vineis  gardas 
ponant ,  4  dentur  vindemie 
ad  bonos  ufus  confuctos  4 
prout  hadenus  confueve- 
runt.  —  Item,  quod  ipfi  om- 
nia  ufagia  noftra  ,  cenfus  & 
alia  in  fefto  bcati  Martini  hyemalis  ,  nobis  folverc 
annis  fingulis  tencantur.  —  Has  autem  libcrtatc*  , 
franchifias,  inmunitates,  inftituciones  4  padiones  4 
omnia  alia,  ut  in  prefenti  carta  continentur,  nos, 
predidus  R.  cornes  Forenfis  4  dominus  Bcllijoci.  promirtimus  pro  no- 
bis 4  noftris  fuccefforibus,  per  juramenrum  noftrum  fuperfanda  Dei 
evangelia  corporaliter  prefiitum  ,  impcrpctuum  tenerc,  aitcndere , 
adimplere  4  inviolabiliter  obfervarc,  4  contra  per  nos,  vcl  per  alium. 
aliquatenus  ullo  temporc  contravenire,  nec  contra  venire  volenti  in 
aliquo  confentire,  immo  omnia  fupradida  tenemur  4  ex  pado  pro- 
mirtimus euftodire,  obfervarc  4  dcffcndcrc  contra  omnes.  Ego  vero, 
Guiotus  de  Forifio,  filius  predidi  domini  comitis,  major  de  quatuorde- 
cim  annis,  de  voluntate,  juffu,  paritcr4  mandato  predidi  domini  co- 
mitis patris,  predida  omnia  univerfa  4  fingula ,  prout  fuperius  funt  expreffa  ,  laudo,  approbo, 
ratifko  4  accepto,  4  promitto  per  juramenrum  meum  fuper  fanda  Dei  evangelia  corporaliter 
prefiitum,  me,  imperpetuum ,  omnia  fupradida  tenere,  adimplere  4  inviolabiliter  obfervare.  4 
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contra,  ullo  tcmporc,  aliquatenus  non  venirc,  inmo  ea,  fub  prcflito  meo  juramento,  promitto 
cuftodire  4  dcfcndcrc  contra  omnes;  Se.  fi  forte,  quod  abfït.  nos  predi«fti  cornes  Se  Cuiotus.  vcl 
fucccffores  noftri,  contra  prcdiifta  vcnircmus,  vcl  facercmus,  ullo  temporc,  vel  prcdiftas  liber 
tates  in  aliquo  infrangerimus,  nos  tenemur  Se  promittimus,  fub  prefatis  juramentis,  pro  nobis  Se 
noftris,ea  emendarc  4  intègre  refarcire  horninibus  di«fte  ville,  infra  quindecitn  dics,  poftquam  a 
quatuor  hominibus  confulibus  ville  fancli  Habundi  fuper  hoc  fuerimus  requifiti.  Quocirca  remin- 
ciamus  in  hoc  faclo,  ex  certa  feiencia,  A-  per  preftita  juramenta,  omni  privilegio  minoris  etatis, 
beneficio  Se  omni  juri  privato  A-  comuni  Se  fpeciali  feripto.  vel  non  feripto,  civili  Se  canonico,  in 
hoc,  vel  contra  hoc,  nobis  fufTragantibus,  vel  competentibus  aliquomodo  in  futurum.  In  quorum 
omnium  teftimonium,  nos  predicti  cornes  A  Guiotus  figilla  noftra  huic  carte  duximus  apponenda, 
rogantes  venerabilcs  &  religiofos  viros  D.  Sancïi  Michaclis  de  Chifa  &  B.  Bcncdiclionis  Dei,  gratia 
Dei,  abbates.  II.  decanum  &  capitulum  ccclcfic  bcatc  Marie  Montisbrufonis  &  officialcm  Lugdu- 
nenfem  ut  prefenti  carte  figilla  fua  apponant  in  teftimonium  preniifforum.  Nos  vero  predicti 
abbates  figilla  noftra,  <5r  nos  H.  decanum  le  capitulum  prcdkli  figillum  noftri  capituli,  Se  nos  offi- 
cialis  Lugduncnfis  figillum  curie  Lugduncnfis,  ad  preces  diclorum  domini  R.  comitisâc  Guiotifilii 

fui,  confitentes  fupra  preditta  omnia         per  juramenta  fua  fuper  fancla  Dei  evangelia  preftita 

coram  nobis  ca  impcrpctuum  tencre  Se  inviolabiliter  obfervare,  prefenti  carte,  una  cum  figillis 
corumdcm  comitis  Se  Guioti.  duximus  apponenda  in  teftimonium  perpétue  veritatis.  Datum  anno 
Domini  m°cc0  lxx". 

(Publié pour  la  première  fois  d'après  l'vriginal  donné  à  la  Bibliothèque  de  ta  Diana,  par  .Vf.  le  comh 
de  Riwiredela  Bâtie)  (i) 


Confirmation  des  TriviUget  Je  Sury-U-Ccmul.  —  Janvier  1277. 


Nos  G.  Cornes  Forenfis  notum  faeimus  univerfis  prefentes  lirteras  inl'pecïuns  quod,  cum  prede- 
ccflbrcs  noftri  donaverint  Se  conceflerint  univerfis  Se  fingulis  hominibus  prefentibus  &  futuris  ha- 
bentibus  Se  habendis  domum,  plateam  feu  pedam  in  villa  de  Suriaco  Comitali,  infra  fines  &  tenninos 
infrafcriptos,  videlicet  a  domo  domini  Roberti  cappellani  ccclefie  de  Bonfon  ufque  ad  domum 
Bonetc  dcl  Erncs,  Se  ah  alveo  molcndini  noftri  ufque  ad  crues  de  Vcrchcriis,  franchcfiam  infra- 
feriptam  :  videlicet  quod  ipfi  homines  prefentes  *  futuri  non  tenerentur  dare,  vel  folvcrc  laydam 
in  mercato  noftro  Suriaci  predicli,  nec  pedagium  in  toto  comitatu,  feu  terra  noftra,  nec  forna- 
gium  in  furno  noftro  de  Suriaco  predirto,  nec  décimas  carnium,  gaytias,  portalagium,  nupeias, 
nec  aliquid  rationc  introituum  *  exitiam  mercatorum  tocius  terre  noftrc,  nec  rccognofccrc,  feu 
invefticioncs  folvere,  mfi  de  libra  duodecim  denariorum  tantum  ad  opus  Caftellani  noftri  di<fti  loci, 
nec  ctiam  chavagium,  Sr  predifta  franchefia  prcdicli  homines  *  eorum  predeceflbres  ufi  fuerunt 
tempore  quo  non  extat  memoria.  Nos  diclam  franchefiam  predictis  hominibus  prefentibus  &  futuris 


(1)  Cettv  tfcirlv  fui  roinmutliipiee  Ul  Muitf  par  Ir  fi«*lir  dtf  I.» 

ChimW  .  capitaine  f»  ttûteijùn  Siinr-Haotn  fc  de  Crolt-t ,  il  te 
CaJMMM  ri'*»  iOMMI  ajueliinoi  fragmenta  dam  le»  At,,f,  i,  U  ne 
du  pafr  CVmmU  I  y  «  A  cette  «karte  eferite  en  iieille.  Icttrei. 
M  pat.hemm.  «bt  il  dam  l*  mime  ouvrage,  efl  Kucbé  un  afle 
elïrit  en  mefme  rarerterr,  laffi  en  parchemin,  où  le  conrlinaellt 
pour  plcgo.  H  caution,  mien  ceu>  de  Samt-Haon.  p«ur  le  comte 
it-  Forei.  du  gMtilItanueill  dont  lo»  iiomi  acnfiment  :  Parmi  * 
K*fl  M*l»tji*,  Prlmi  il  Jinc  M.<c.  Ga,ll,lmL,  C4j.il/r0f>,,, 
G»,IM*n,  aj|  ftarg*,,  Rçlanivt  il  VlUk,*  t>  GmA*4*t  il  Rot 


*-V»el,  m,  :<n,,  Hugo  dom.'iui  if  Mettmerlen,  Hugo  ir  Pitr^Ji.l^ 
ô  D*r*î<umut  Gtojji,  iomiciih.  Et  voicy  en  oueli  termea  total  lei 
gentilhomme*  cautionnent  M  comte  dan*  cet  acte  :  Ai  n/dirn 
fimi  r>  roejum  tttwpth  ,u,  Dotai  m  H .  eomiiii  *  <»»•>«»•  >f.-t 
/,  tmtfimMfé&igbm  *  tyUtt.  PWmViwf'i  i*vifi  .0  «/ifue 
iifctiim.fi  ii  atfat.tt  m  rmejamw, ymajf»»  mUrnii  é.fiH»< 
»«Wonu     ,       Djtiim  mat  iw*.  »•  ce-  lxx».  mnfi 

mil.  •  — (  y,i  da  fifi  Cl.mim  IV  iffiU  Cu»  Cf..  dam  le 
A.cU>.  parJ  M  delà  Mur.).  L  E4.t..r 
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confirmamus,  proquibus  confirmatione*conceffione  predidi  hommes  dederunt  nobis,  folvcrunt 
&  numeraverunt  quinquaginta  libras  Viennenfes  in  bona  pecunia  numerata,  promidentes  pro  nobis 
&  fuccefforibus  noftris  per  ftipulationcm  Se  bona  fide  predidam  franchefiara  didis  hominibus 
prefentibus  *  futuris  tenerc  in  pacc  in  pcrpcruum  &  fervarc,  nos  *  heredes  *  fucceffores  noftros 
ad  hoc  fpccialitcr  obligantes.  !n  cujus  rci  teftimonium  Sigillum  noftrum  apponi  fecimus  huic 
carte.  Daiutn  anno  Domini  millefimo  ce  '  feptuagefimo  feptimo  menfe  januarii. 

Extraéiitm  a  ttrrario  domini  naftri  dueis  Bourbonnmfu ,  Forenfis  comitii ,  ad  caufam  fujrum  prepofituri 
&  cafteUanit  Suriaci  prediiii  per  nos  —  J  Mict.  Roftaing. 

(Archives  de  l'Empire.  P.  u<m)- 


'Privilèges  en  faveur  de  Saini-\imberi ,  Je  'Bon/on,  Je  Chjmbles,  Je  Saint-Cyprien 

&  Je  Saim-Jufl. 


Guigo ,  comes  Forenfis,  omnibus  imperpetuum.  Univerfitati  veftre  notum  facimus  quod  cum 
ville  Sandi  Ragncbcrti  cum  appenditiis  *  parrochiis  fuis,  feiliect  Bonczonis,  Chamblc,  Sanc'ti 
Cypriani  Se  Sandi  Jufti  proprietas,  dominium  plénum  te  allodium  liberum  effet  abbatis  Se  con- 
venais Infulc  Barbare,  nec  nos,  nec  prcdcccfforcs  noftri  in  predidis  villis  Se  hominibus  ibidem 
habitantibus  ad  dominium  Sandi  Ragncbcrti  fpedantibus,  aliquid  juris  vel  ufagii  de  |ure  haberemus 
prêter  bonameuftodiam,  five  gardant,  quam  in  villa  Sandi  Ragneberti  &ejusnominc  triginta  folidos 
lantum  annuatim,  *  in  villa  de  Chamble  *  ejus  nomine  très  folidos  tantum  haberc  debemus;  tamen 
tam  nos,  quam  progenitorcs  noftri,  in  predidis  villis  A  hominibus  pro  noftre  folius  voluntatis  ar- 
bitno,  quandoque  tallias  fecimus  alias  ipfis  contra  Dcum  Se  jufliciam  multa  gravamîna  inferendo. 
Cum  igitur  hec  tam  ab  antecefforibus  noftris  quam  a  nobis  mate  fuennt  hadenus  ufurpata.  ne 
talis  abufus  in  ufum  Se  confuetudinem  in  pofterum  traheretur.  pro  noftrorum  prcdcccfforum  Se 
anime  noftre  remedio  *  divine  pietatis  inruiru,  in  predidis  villis  *  hominibus  in  cis  habitantibus 
prclentibus  Se  futuris,  qui  ad  jus  &  dominium  domus  Sandi  Ragncbcrti  futuris  feculis  vcl  temporibus 
devenerint,  quantum  in  nobis  cft,  plcnam  libcrtatcm  concedimus,  omnem  talliam,  five  coûtant, 
exercitum,  five  cavalgacam,  omne  gravamen,  omne  ufagium  *  exadionem,  five  de  jure,  five  de 
fado  olim  fada  fuiffent,  omnino,  tam  per  nos  quam  per  fucceffores  noftros,  guirpivimus*  remi- 
fimus  in  pofterum  ;  nichil  prorfus  nobis  in  predidis  retinentes,  vcl  refervantes,  prêter  bonam 
euftodiam  five  gardam  fuperius  nominatam.Tamen  de  garda  ville  Sandi  Ragncbcrti,  abbatibus  Infulc 
Barbare  tam  nos  quam  fucceffores  noftri  hominium  facerc  debemus.  Scicndum  tamen  quod  in  villa 
Sandi  Jufti  fenum,  avenam  te  caponcs,  que  ibi  habebamus,  rctinuimus.  Licct  autem  in  villa  de  An- 
drayfeu  gaitiam,  baftimentum,  racionc  caftri  de  Boteon  haberemus  totum,  tamen  remifimus  prêter 
fenum.  avenam  Se  caponesque  ibi  prius  habebamus.  In  terris  vero  Se  poffeffionibus  quas  homines 
predidarum  parrochiarum  habent  a  nobis  extra  prefatas  parrochias,  vel  infra,  ubicumque  habcant. 
tam  in  jam  acquifitis  quam  acquirendis,  retinuimus  dominium  plénum  ;  veruen,  in  aliis  terris  quas 
homines  tenebant  prefati  ab  aliis,  quando  hec  libertas  data  eft,  Se  in  eorum  allodiis,  talliam  & 
toutam  guirpivimus,  nifi  forte  pro  firmando  caftro,  per  mandamentum  ipfius  caftri,  collcda  ficret 
gencralis.  Prctcrca ,  prefatis  hominibus  didarum  parrochiarum  dedimus  *  conceffimus  quod 
poffint  ire  Se  redire  fecurc  Se  libère  per  totum  poffe  noftrum  *  diftridum,  *  ut  eorum  mobilia. 
ubicumque  habeant,  fint  libéra;  immobilia  vero  fua  infra  predidas  parrochias  exiftentia  poffint 
donare,  vendere,  obligare,  vel  aliter  alienare,  quandocumque  voluerint,  falvo  tamen  jure  in  om- 
nibus ccclcfic  *  prioris.  Ad  hec  feiendum  quod  prior  Sandi  Ragncbcrti  Se  predidi  homines,  nobis 
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promittcndo,  concefferunt  quod  nullum  de  hominibus  noftris  récipient  in  predidis  villis,  vcl  par- 
rochiis.  nid  de  voluntate  4-  licencia  noftra.  Item  promiferunt  prefati  homincs  quod  nullam  confe- 
derationcm,  nullam  conjurationcm  facient  contra  nos  vcl  ccclcfiam  Sancti  Ragncbcrti,  cum  alia 
villa,  civitatc  vcl  caflro,  abfquc  voluntate  *  licencia  noftra  4  prioris;  4  hoc  tenentur  jurare  omnes 
homines  infra  predidas  parrochias  habitantes,  a  quatuordecim  annis  fupra,  in  manu  noftra  4 
prioris.  vcl  in  manu  alicujus  ad  hoc  a  nobis  fpccialitcr  deftinati,  a  iftud  juramentum  femper  debent 
renovare  de  vicefimo  in  vicemum  annum.  Hec  omnia  fupradida  promifimus  4  fuper  fanda 
Dei  euvangelia  4  fandorum  reliquias  infra  ecclefiam  Sandi  Ragneberti,  prefentibus  Guillclmo, 
abbate  Infuie  Barbare,  *  Guillclmo  priore  *  conventus  Sandi  Ragneberti,  4  multis  aliis  tam  clcricis 
quam  laicis,  nos  bona  fide  juravimus  fervaturos,  4  quod  faciemus  filium  noftrum  qui  nobis  in  co- 
mitatu  Forenfi,  annuente  Domino,  cft  fucceffurus,  cum  ad  quintum  decimum  annum  pervenerit, 
jurare  hec  omnia  fimili  modo,  quod  ctiam  fucccfforcs  noftri  pari  forma  jurare  debebunt.  Si  vero, 
quod  abfit,  contra  predidam  libertatcm,  conceffiones  4  alia  fuperius  memorata  nos  venire  aliquo 
modo  contingeret,  nifi  a  priore  vel  hominibus  fupradidis  commoniti  *  conventi  infra  menfem  a 
tempore  fubmonitionis  vcl  conventionis  quod  fractum  vel  violaruin  effet,  compctcntcr  emenda- 
remus,  nos  convenire  poffent,  s.  obftagios  quos  pro  hiis  obfcrvandis  dedimus.  ut  cum  ipfis  obfla 
giis  apud  Sandum  Marccllinum  tanto  temporc  mancremus,  donec  fuper  hoc  emenda  competens 
efTet  fada.  Obflagii  vero  qui  nobifeum  juraverunt  funt  ifti  :  Hugo  de  la  Terraci,  Rollandus  de 
Velchi,  Godelchalcus,  Gaudemarus  dEfcotay,  Giraudus  Vetulus,  Hugo  de  Turrc,  filius  Godel- 
chalci.  Guillelmus  Garini,  Pctrus  de  Mayfere,  Durgellus,  Pontius  de  Turrc.  Et  ut  hec  noftra  con- 
ccffio,  *  ca  que  fuperius  dida  funt,  perpetuam  impofterum  habeant  firmitatem,  prefentem  cartam 
fuper  hiis  feribi  fecimus.  *  tam  noftri  quam  vcncrabilis  patris,  patrui  4  domini  noftri  Reynaudi, 
archiepifeopi  Lugduncnils,  Je  vencrabilium  abbatum  Cafc  Dci,  Bcncdidionis  Dei,  Savigniacenfis 
4  Athanacenfis,  figillorum  muniminc  fecimus  roborari.  Nos  Reynaudus,  Dei  gratia,  prime  Lugdu- 
nenfis  ecclefie  archiepifeopus,  de  concenfu  *  audontate  noftra,  ut  pote  dyocefani  fui,  hec  omnia 
fupra  dicta  feciffe  4  conceffifTe  didum  comitem  confitemur,  A  ad  preces  &  mandatum  ipfius  figil- 
lum  noftrum  apponi  fecimus  huic  carte  4  hoc  fignum  fecimus...  (i)  Ego,  Armandus.  Abbas  Cafc 
Dei,  ad  preces  4  mandatum  didi  comitis  apponi  feci  figitlum  meum  huic  carte  &  hoc  fignum 

feci  Ego,  Zacharias,  abbas  de  Benedidionc  Dei,  ad  preces  &  mandatum  didi  comitis  apponi 

feci  figillum  meum  huic  carte  4  hoc  fignum  feci        Ego,  Guillelmus,  abbas  Savigniacenfis,  ad 

preces  4  mandatum  didi  comitis  apponi  feci  figillum  meum  huic  carte  4  hoc  fignum  feci...  Ego, 
Johannes,  abbas  Athanacenfis,  ad  preces  4  mandatum  didi  comitis,  apponi  feci  figillum  meum 
huic  carte  4  hoc  fignum  feci...  Adum  anno  Domini  Mr  CC°  XX"  quarto,  fextodecimo  kalendas 
maii. 

(Extrait  de  la  confirmation  faite  au  mois  de  mars  1291,  par  Jean,  comte  de  Forez,  Girin,  abbé 
de  l'Ile-Barbe,  4  Hugues,  prieur  de  Saint-Rambert.  —  Arch.  de  l'Emp.  P.  14001  ,  c.  1014). 


(1)  Le»  feina;»  manuel»  dei  fignitairei  de  l'acle  original .  tel» 
que  ceux  de  Renaud  de  forée,  archevêque  de  Lyon,  d'Armjnd. 
it*.  de  laCha.aeDieu,  de  Zaï  bine .  abb«  de  1»  Bmiflon»  Dieu,  de 
Guillaume,  abbé  de  Saiignv.  ont  cte  reproduit»  en  fa£  jîm,lt  data» 
on  forint  8*  curieux  ouvrage  oue  l'un  de  nu»  plu»  dwoiae»  colla, 
borateur»  vient  de  publier  lot»  ce  titre  .  Dt  l'orient  dt  U  Sifnd- 
tut  *  dt  fin  tmflti  j«  mejr*  .itr,  etc..  a.ec  4»  planche»,  pat 


M.  C.  Cuigue,  ancien  «levé  de  l'Ecole  de»  Cbirte».  In  8\  Pin». 
Dumoulin,  1H6).  (Voir  le  texte,  p.  bb,  M  la  planche  VII,  n"  1. 1. 
I.4)-  Oit  trouve  encore  dam  cet  ouvrage,  outre  «n  grand  nombre 
de  ieing»  de  cbevalieri,  damoileaux, officier»  public»  do  Forer, Btc  . 
dei  hgnatutei  d  lllbelje  de  Fore»,  de  Guy  VII,  comte  de  lorea,  de 
Pierre  1 1  Ai  de  Louia  11,  duca  do  Bourbon. d  Edouard  1"  *i  d'E 
dou.rd  II,  Hre.  de  Beaujeu,  fcc  L  Ediwut 
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Lettre  des  C on  fouis  de  la  ville  Saint-Hamberi.  —  Septembre  1441. 

Charles  duc  de  Bourbonnois  s  d'Auvergne,  conte  de  Clertnont  4-  de  Fourès,  feigneur  de 
Bcaujcu  A-  de  Chaftelchinon,  per  4  chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  «  avenir 
nous  avons  receus  l'umble  fupplication  de  nos  bien  amez  les  bourgois  *  habitans  de  la  ville  de 
Saint-Rambcrt,  en  noftre  dit  pais  &  conté  de  Fourès.  contenant  que,  comme  pour  le  gouverne 
ment  a  adminifiration  de  leur  chofe  publique  *  du  corps  de  la  dite  ville,  ilz  ayent  acouttumc  de 
eilire,  commettre*  depputer  quatre  d'iceulx  appelez  couffes,  qui  pour  le  bien,  utilité  Se  prouftit 
d  icelle  ville  Ar  pour  fupporter  les  grans  charges  de  réparations,  plaidoyeries  a  autres  affaires 
d  icelle,  avoient  povoir  de  faire  affamblcr  les  autres  defdits  habitans  S  impofer  fur  culx  telles 
fotnmcs  de  deniers  que  befoing  efloit,  *  faire  toutes  autres  chofes  que  bons  A  vrays  couffes  de 
ville  pevent  *  doivent  faire  fans  conger  ou  licence  d  autre  quelconque  perfonno  que  ce  foit.  A 
de  te  ayent  |ouy  *  ufé  le  temps  paffé  &  jufques  a  prefent  que  pour  caufe  te  occafion  de  ce  qu  ilz 
ne  le  puent  juftificr  par  Chartres,  ou  lettres  vallables,  ne  autrement,  fors  pour  la  longue  poffeffieit 
qu  ilz  en  ont,  comme  dit  cft,  aucuns  les  y  veulent  troubler  4  empefeher  à  ton  *  fans  caufe.  li 
comme  ilz  dient.  Et,  pour  obvier  à  tout  procès,  nous  ont  humblement  fupplié  A  requis  que  fur 
ce  leur  vouififfions  pourveoir  A,  fe  befoing  cft,  leur  donner  A-  odroicr  de  nouvel  congé  A  licence 
de  faire  4  exercer  les  chofes  deffus  dictes  Se  chacune  d  iceiles  ad  ce  que,  pour  le  temps  pafTé  ne 
advenir,  ne  icur  foit  fait,  mis  ou  donné  aucun  empefehement  au  contraire.  Pourquoy  nous,  con- 
liderc  ce  que  di  cft  Se  que  la  dicte  ville  de  Saint-Rambcrt  efl  une  des  bonnes  villes  de  mon  dit 
pais  de  Fourès,  [lieu]  public  de  marchans  Se  autres  notables  gens,  fitué  en  grant  paffaiac  4  pais 
fructueulx  *  fertile  de  bons  biens  ,  voulans  a  defirans  l'augmentation  d'icclle  pour  le  bien  de  nos 
diz  habitant  A  de  notre  dit  pais,  à  iceulx  bourgois  A  habitans  de  Saint-Rambert,  pour  les  caufe* 
deffus  dictes  A  autres  à  ce  nous  mouvans,  mcfmcmcnt  que.  pour  cette  caufe,  ilz  nous  ont  paie 
comptant  la  forr.me  de  cent  royaulx  d'or  dont  nous  nous  tenons  pour  contens  A  les  en  avons  quitte/ 
a  quittons,  avons  donné  *  octroié,  donnons  A  odroions  par  ces  prefentes,  congié  A-  licence  de 
eflire,  commettre  &  depputer  chacun  an  quatre  d  iceulx.  appeliez  couffes,  à  I  adminifiration  A 
gouvernement  de  la  chofe  publique.  &  du  corps  de  la  dicle  ville  de  Saint  Rambcit,  lefquelx  quatre 
couffes  aient  auctorité  &  povoir  de  faire  pourchacicr  le  bien,  utilité  Se  prouffit  de  la  chofe  publique 
d  icelle  ville  A  le  dommage  cfchcvcr  par  toutes  les  voyes  A  manières  qu  ilz  verront  bien  eftre  A 
leur  fera  poffible,  A  de,  pour  ce,  affamblcr  ou  faire  affamblcr  tous  les  autres  defdits  habitans,  A 
de  impofer,  cueillir  Se  lever  fur  eulx  telle  tomme  que  befoing  fera,  fans  congic  A  licence  d  autre 
quelconque  perfonne  que  ce  foit,  &  généralement  de  faire  Se  exercer  toutes  a  fingulieres  choies 
que  à  bons,  vrays  A  loyaulx  couffes  appartiennent,  pevent  A  doyvent  appartenir.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mcfmcs  prefentes,  à  noz  bailli  A  juge  de  iourez  A  à  touz  nos  autres  jufliciers 
A  officiers  prefens  Se  avenir  ou  à  leurs  licutenans  A  à  chacun  d  iceulx.  fi  comme  à  lui  appartiendra 
que,  de  notre  prefente  grâce,  oclroy,  congié  A  licence  St  du  contenu  en  ces  noz  lettres,  facent, 
laiffent  A  fouffrent  les  diz  bourgois  Se  habitans  de  Saint-Rambcrt  jouyr  A  ufer  piaulement,  paifiblc 
ment  A  perpctuallement,  fans,  contre  la  teneur  de  ces  nos  lettres,  les  travailler,  moleftcr  A  em- 
pefeher, ne  fouffrir  eftre  travailliez,  molcftcr  ne  cmpcfchcr  ores,  ne  pour  le  temps  avenir,  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Et  affin  que  ce  foit  ferme  A  eflable  chofe  à  tousiourfmais,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  fccl  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  ville  de  Saint  Bonnet  le  Chaftcl.  le  vint 
fixieme  jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  [quatre  centj  quarante  A  ung.  Par  Monfeigiieur  le 
duc  en  fon  confeil  auquel  eftoient  les  fenechal  de  Bourbonnois.  bailli  de  Fourez.  Meffire  Jehan 
du  Chaftcl,  chevalier,  &  autres.  —  Gon.  —  Donné  pour  coppic  Robertet.  (Livre  des  tompofittons, 
fol.  112,  r*). 
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Lettres  Je  confulat  des  manans  &  habitons  Je  Cetvièrc.  —  Septembie  1476. 


Jehan  duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  comte  de  Clermont,  de  Fourez,  de  I  Iflc  Jourdan  a 
de  Villars,  feigneur  de  Bcaujolois  à  la  part  de  l'Empire,  de  Nonnay  &  de  Roche  en  Renycr,  per  a 
chamberier  de  France,  favoir  faifons  à  tous  prefens  A  advenir,  nous  avoir  rcçcu  humblement 
lupplication  de  nos  chiers  A  biens  amez  les  mananz  A  habitans  de  nos  ville,  chaftellenie,  mandement 
A  refTort  de  Cervière,  contenant  :  que  noftrc  dit  mandement  de  Ccrvière  efl  affiz  en  pais  de 
montaignes  A  malaifé  à  cheminer  à  pic  A  à  chevaî,  A.  pour  Ici  gratis  charges  A  impolis  des  faillies 
A  autres  charges  A  afFaires  qu'ilz  ont  heux  affembler  bien  fouvant  pour  traicler  *  dcfpecher  icculx 
affaires,  ce  qu  ilz  ne  peuvent  Faire  fans  grans  paines,  travaulx  *  defpenfcs,  pour  la  diftanec  des 
villaigcsA  paroiffes  d'icclluy  mandement,  en  nous  requerans  très  humblement  icculx  fuplians  qu'il 
nous  plaife  leur  donner  congicr  A  licence  d'eulx  aflembler  chacun  an,  dés  lors  en  avant,  la  veille 
de  b  fefte  de  Noël,  en  la  prcfcncc  de  l'un  de  noz  officiers  dudit  lieu  de  Ccrvière  A.  illec,  ellire 
fix  d'entre  culx  qui,  corne  procureurs  A  feindiques.  aient  pouvoir  de  traicter,  gouverner  A 
exercer  les  befoignes  Jl  affaires  defdites  villes,  mandement  A  refTort  dudit  lieu  de  Ccrvière  *  de  il- 
prefenter  tous*  chacuns  les  manans  A  habttans  de  la  dite  ville,mandement  A  rcffort.A  fur  ce  leur  im- 
partir notre  libéralité  A  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  chofesconfiderées.aux  dits  fupplians  avons  donné 
A  oétroié, donnons  &  oétroions  par  ces  prefentes  pouvoir.puifTancc  *  auctorité  d'eulx  alTcmblcr  do- 
refenavant,  chacun  an,  en  la  prefenec  de  l'un  de  noz  officiers  du  dit  lieu  de  Ccrvière,  la  dite  veilhe 
de  Noël, ou  autre  lourque  par  eulx  fera  advifé.A  illec  eflire  fix  preudommes d'entre eulx ,cefl  iflavotr 
deux  pour  ia  ville  4  les  autres  quatre  pour  le  mandement,  chaftcllanic  A  refTort.  qui.  come  confulz, 
procureurs  A  feindiques,  durant  Tanné,  puiffcnt  reprefenter  tous  les  dits  habitans  A  traiclcr,  con 
duire.  expenr.  *  defduirc  en  jugement,  ou  dehors  gouverner  *  exercer  les  dits  befoignes  *  affaires 
des  dites  ville,  mandement  A  refTort  du  dit  lieu  de  Cervière  Et,  pour  icculx  affaires  conduire, 
traicter  A  confulicr.  fe  pourront  afTembler  A  appeler  avec  culx  des  autres  habitans  des  dites  ville, 
mandement  A  refTort,  en  tel  nombre  que  befoing  fera,  toutes  &  quantes  fois  que  bon  leur  femblcra. 
pourveu  toutcfviics  que  les  dites  befoignes  A  afFaires  ne  touchent  ou  concernent  nous,  nos  droiz, 
prééminences  A  prérogatives,  tout  ainfi  que  icculx  habitans  pourroient  faire  fe  ilz,  par  conpié 
fouffifant  A  exprès  affemblcz.  prefens  y  eftoicnt  en  leurs  perfonnes,  A  à  prendre  A  accepter  les  dits 
confulatz  ou  feindiques  puiflent  cftrc  contraints  les  fix  preudommes  amfi  efleuz  par  toutes  voies 
deues  A  raifonnables  A  en  tel  cas  requifes.  comme  pour  charges  A  offices  publiques  A  necelTaircs. 
A  que  à  icelle  élection  A  aux  promeffesA  obligations  que  lefdits  fix  preudommes  ainfi  efleuz  feront 
tenus,  en  la  dite  ville,  mandement  A  refTort.  de  bien  A  lovaument  exercer  les  affaires  d'iceulx  avec 
[le]  chaftcllain  de  Ccrvière  ou  Ton  lieutenant,  les  preinc  A  icclles  face  enregiftrer  ès  papiers  de  fa 
court.  Item,  avons  aulfi  octroté  A  octroions  par  ces  prefentes  aux  dits  fupplians,  qu  ilz  puifTcnt  A 

leui  par  les  dits  fix  preudommes  ainfi  efleuz,  mettre  fus  A  dcfpartir  fur  eulx  pour  les  affaires 

'les  dites  ville,  mandement  A  rcffbrt,  prefent  à  ce  l'un  de  nos  officiers  du  dit  lieu  de  Ccrvière.  A 
par  acte  publique,  la  fomnie  de  foixante  livres  tournois  ou  particulièrement  une  chacune  marché 
de  la  dite  ville,  mandement  A  refTort,  la  Tomme  de  dix  livres  tournois  A  au  dcTToubz  pour  chacune 
fois  qu'ilz  verront  clfrc  expédiant  A  neceffaire  ,  A  que  iceulx  habitans  Toicnt  contraints  à  paier  les 
fouîmes  à  culx  impoTécs  par  toutes  voies  ducs  A  raifonnables,  A  comme  por  noz  propres  deniers  A 
affaires  efl  acouftumé  de  faire.  Et  feront  icculx  confulz  [tenus]  de  rendre  compte  A  rcliqua  aux  dits 
habitans  ou  à  ceulx  qui  feront  commis,  par  devant  l  un  de  nos  dits  officiers,  des  chofes  par  eulx 
levées,  traiétées  A  adminiflrées  durant  le  temps  de  leur  confulat,  tout  ainfi  A  par  la  forme  A  manière 
qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prefentes  à  nos  a  niés  A 
feaulx  bailly  de  Fourez.  chaftcllain  du  dit  lieu  de  Cervière.  ou  leurs  licutenans  A  chacun  d'eulx, 


86 

ainfi  comme  à  luy  appartiendra  que  leî  dits  fupplians  de  nos  prefens  congié,  licence,  oétroy  A  de 
tout  le  contenu  en  ces  dites,  prefentes,  ils  facent,  laiffent  *  feuffrent  joyr  &  ufer  plainement  & 
paifiblcment  par  la  manière  dcfTus  dite  fans  leur  faire  donner,  ne  fouffrir  cftre  fait  donné  aulcun 
dertourbicr  ou  cmpcfchcmcnt  au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eftable  à  toujourfmais,  nous  avons  fait  mettre  &  appofer  noftre  feel.  Donné  en  noftre 
Chaftel  de  Molins,  au  mois  de  feptembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  feze.  Par  Mon- 
feigneur  le  Duc,  nous  les  prefident  des  comptes  &  gênerai  des  finances  prefens.  —  Berry.  (Livre 
des  compojitions,  fol.  144,  r]). 


PRIVILEGES  VES  VILLES  VU  B 0 L'KB 0 ^C^O I S . 


Les  auteurs  de  la  "Bibliothèque  des  coutumes  &  les  hiftoriens  du  Bourbonnois  mentionnent  i  exif- 
tence  de  pluficurs  chartes  de  privilèges  octroyés  à  certaines  villes  de  cette  province.  Quelques- 
unes,  notamment  celles  de  Souvigny,  de  Marcillac,  de  Saint-Bonnet,  de  Limoife,  de  Cuflet. 
n'ont  pu  être  retrouvées  ou  font  encore  inédites-,  d'autres  ont  paru  dans  YcAncien  "Bourbonnois, 
celles  de  Montluçon,  de  Bourbon,  de  Cofne,  de  Beflay,  de  Moulins.  Nous  donnons  de  nouveau 
celles  de  Bourbon  *  de  Montluçon  d'après  des  originaux  ou  Vidtmus  plus  anciens.  Quant  a  la 
charte  de  Moulins,  elle  n'a  été  jufqu'à  préfent  mife  au  jour  que  d'après  un  Vidimus  de  1  }8l.Nous 
publions  pour  la  première  fois  fon  ancien  texte  d'après  la  charte  de  confirmation  oérroyée  par 
Agnès,  dame  de  Bourbon,  en  1 268.  C'eft  auflî  pour  la  première  fois  que  nous  publions  les  chartes 
de  Cannât  &  de  Charroux.  Tous  ces  actes,  comme  l'on  fait,  font  en  langue  vulgaire.  Leur  décou- 
verte eft  d'autant  plus  importante  qu'ils  permettent  de  mieux  fixer,  fur  un  point  déterminé,  les 
limites  géographiques  de  la  langue  d'oil  *  de  la  langue  d'oc,  au  moyen-âge.  Qu'il  nous  foit  per- 
mis d'exprimer  encore  toute  notre  reconnoifTancc  envers  M.  le  comte  de  Perfîgny,  miniftre  de 
l  lntérieur.  C  eft  grâce  à  fa  haute  4  bienveillante  intervention  que  nous  ont  été  confiés  les  pré- 
cieux manufcritsdu  P.  André,  dépofés  à  la  Bibliothèque  de  Bcfançon,  qui  renferment  une  copie 
des  chartes  de  Moulins  &  de  Charroux,  ainfi  que  tant  d'autres  tréfors  inédits  fur  les  anciens  (1res 
de  Bourbon,  ft  fur  les  ducs  de  Bourbon  leurs  fuccefteurs.  L'Editeur. 


Trivileges  de  {Moulins.  —  .232.  —  1244.  —  I2f7!  —  1268  (l). 


In  nomine  fanStt  &  individu*  Trinitatis.  Nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadis  feme  a  noble  baron 
Johan,  fil  a  noble  ft  fage  Hugue,  duc  de  Bcrgoignc.  chivalier,  veve  dame  en  liaul  aage  eftablie, 
faifons  a  favoir  a  tout  ceaus  qui  verunt  certes  Icftrcs,  que  nos  avons  veues  *  oies  diligemment  les 

(j)  Le  texte  primitif  dei  prinlèfes  de  U  »ill«  de  Moulin»  |  jinui»  etc  public  jufqa'»  <o  jour.  CUude  berreyer  H  tikfcbe 
ivnrvde»  S  confirai»»    pir  plnfieur»  fit*»  de  ItMfcM ,  n  ivc.il    '   de  Liarïerr .  diiu  leor  0<Mii>i*<f  *<  cf»i  reunrm/r ,  difenl  ose 
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lettres  a  noftrc  chicr  aycl  Archimbaut,  jadis  fcgnor  de  Borbon,  non  mie  corrumpues  en  aucune  ma- 
nière, taes  faines  Se  entières  en  lettres  &  en  féal,  c'ett  a  favoir  en  cel  manière  : 

Gie  Archimbauc,  fircs  de  Borbon,  fais  a  favoir  a  touz  ceaus  qui  verrunt  ces  lettres  que,  cum  mi 
borgeys  A  mi  home  de  Molinsme  deuiTent,  chacun  an,  taille,  je  les  ai  franchiz  Se  quittez  de  taille  Se  de 
exaction,  en  tel  manière  que  il  me  funt,  chacun  an,  tenu  doncr  *  foudre,  en  la  fefte  faint  Michial,  ou 
dedanz  la  quinzenc,ducx  cenz  livres  de  la  monnéc  corant  en  labaroniede  Borbon, & toutes  les  tailles 
quegie  avoic  dedanz  les  bornes  qui  funt  pofées,  ferunt  quittes  por  les  duex  cenz  livres,  fanz  mes 
cens  *  mes  autres  coftumes.  —  Et  fi  gie  mari  ma  fille,  ou  autres  (ires  de  Borbon,  ou  vaisoutre  mer. 
ou  fui  pris  de  guerre,  dum  Deux  me  gart,  il  me  funt  tenu  aydicr  avenamant,  fenz  force  que  gie 
lour  puiche  fere,  ne  eontreindrea  ferc  defavenant.  —  Et  cfta  favoir  que  il  me  doivent,  chacun  an, 
au  lour  charroyes,  quinze  toncauxdc  vin  de  moifon  a  Molins,  de  wit  liues  au  plus  loing  de  Molins. — 
Et  par  tantes  foiz  cum  gie  irai  en  ot  po  l'afcre  de  la  baronie  de  Borbon,  il  me  funt  tenu  a  bailler 
quattre  charcttes  fuffizantz,  chacune  a  deux  chivaux,  a  lour  defpens.  Se  gie  les  doi  tint  tenir  cum 
li  oz  durra  ,  Se  après  gie  fui  tenuz  a  rendre  les  chivaux  de  la  charete  en  celle  valor  que  ils  eftoient 
quant  il  vindrenten  mon  fervife.  -  Et  aufi  fi  gie  vais  en  ot,  gie  puifle  prendre  les  charctes  do  la 
ville.  *  lour  fui  tenuz  a  doncr,  chacun  jor,  tant  corne  elles  ferunt  en  mon  fervife,  a  chacune 
charete  a  un  chivol,  fon  defpens  Se  quatre  deniers,  &  a  la  charete  a  duex  chivaux,  ou  a  plus,  fon 
defpens,  4  wit  deniers,  4  foudre  icnpircment  des  chivaux  fe  il  eftoit  faiz  en  mon  fervife.  —  Et  il 
me  funt  tenu  de  moi  figre,  ou  mon  comandement ,  en  mes  propres  oz  *  en  mes  propres  cluvaugies, 
quant  gie  les  en  requerroie  ou  mes  comandements.  —  Et  nul  home  qui  puiche  doncr  plege  fuffifant 
de  efter  a  droit ,  ou  qui  ait  en  la  ville  tant  de  tenemenz  qu'il  puifchc  monttrer  qui  habundeint 
a  ferc  lou,droit,  gie  ne  mes  comandemens  ne  lou  puifle  prendre,  ne  tenir,  fors  por  trois  chofes  : 
c'eft  a  favoir  por  murtre,  por  larecin  &  por  rat,  fe  ilettoit  pris  en  prefent  forfait,  ou  fe  aucuns  vient 
avant  qui  lou  voille  monttrer.  —  Et  fe  il  avient  que  aucuns  fiere  autre,  a  jor  de  marchié.  ou  en 
foire,  de  poin  ou  de  paume,  il  eft  tenuz  rendre  au  fcgnor  quinze  fouz,  &  fe  il  lou  fiert  d  autre  chofc, 
fi  cum  de  fuft  ou  de  pierre,  il  eft  tenuz  a  rendre  au  fcgnor  fexante  fouz;  *  fc  il  lou  fiert  d'armes  efmo- 
lucs.  il  doit  payer  trente  livres  ;  Se  fe  il  lou  fiert  a  autre  jor,  il  doit  dou  point  ou  de  la  paume,  cinc 
fouz  Se  fe  il  lou  fiert  des  les  iauz  en  fus  que  il  i  ait  fane,  il  doit  fexante  fouz,  3c  de  qui  en  aval  quinze 
fouz,  fens  fou  domage  au  feru  felun  les  ufages  dou  chattiaul  qui  ont  eflé  ca  en  arrière.  Et  fc  il 
lou  fiert  de  armes  cfmoluc  fus  fon  cors  défendant,  fi  doit  cftre  termine'  felun  le  ufage  dou  pays, 
la  clamors  montet  vint  deniers.  Se  les  payera  cil  qui  aura  tort.  —  Nus  n  eft  tenu  de  fere  amende  fi  !i 
plamtisnevcnoit  devant,  fc  il  ni  avoit  home  mort,  ou  il  n'eft  pris  en  la  prefent  méfiée.—  Sil  qutapur- 
lerunt  viande  ou  atraiten  la  ville  ne  porrunt  eftre  pris  ne  areftez  dedanz  les  bornes  de  la  franchife, 
fe  il  n'avoient  fet  fon  forfait  por  quoi  il  doient  ettre  arrettés,  ou  fi  h  marchié  de  la  ville  ne  lour 
eftoit  defenduz.  —  Cie  ne  porroit  quoillir  a  nul  marchié  aveine  fan  fi  non  cum  li  autre,  fors  que 
por  douze  marchiez  chacun  an,  fi  me  meftiers  ;  des  quicx  marchiés  ferunt  li  fis  devant  Noel*li 
autres  fis  après  Noël,  &  lors  les  prendrai  fanz  force  ferc.  anfy  corne  fc  un  autre  l'achatoit.  —  De  dete 
*  des  plegerie  cognue  puet  chacun  gaiger  fen  fe  mesfairc  Se  fenz  monftrcr  a  la  juttifle.  -  fuit  cil 
qui  voudrunt  manoir  en  la  franchife  de  la  ville  i  porrunt  venir  Se  manoir  Se  avoir  la  franchife  de  la  ville. 


Ion  touno.ltoit  de  Unir  ternp»  >:elic»  orlro>ce»  en  li»'.  i al  s, tas", 
i  1<ii  «  On  pr.ii'njd  ajouteut-il»,  qu'il  >  a  relie  de »  coutume»  de 
l>  ville,  tram  hue  H  banlieue  de  Moulin»  donnée»  en  ceci 

%m4m  P»'  AS-'<»   en  >><J-  -  '••*  auteur»  de  rAoutn  Bel"- 

fc»n»i  ont  rru  que  -  Ij  charte  d'aftraiu  hilTemcnt  de  Moulin»  -  de 
.«|a,  U  feule  ^u  il.  citent.  ». oit  entièrement  difparu.  .  EUe  »  été  de. 
truite,  tira  doute,  d.le.t  d..  loi»  du  pillage  de.  An  hi.e»,  en  ><?<>, 
par  ordre  do  feignent  d,'  Thore,  eyu.emcur  de  Uvllle,  >u  nom  du 
duc  d  Anjou,  frire  de  Henri  III.  «A  lup|ioiVr  que  te  •rffctWttl 
»»  lieu  il  n'efl  point  imparable  Un  or  gmal  de  la  charte  de  cou 
ttrtnation  de»  ptniiege»  do  la  meme  ville,  donnée  par  A^iu»,  damc 
il»  tourbon.  «t»  i  »«',  «t  qvi  renferme  l'acte  primitif  de  il|a  le» 
arlc»  de  confumatruii  de  1144  et  ia('.fut  communique  au  Pete 


André,  en  mar»  1(1-'),  par  le  fieur  Honlier,  j,o.  *i  j  Moulin»  Lela- 
»ant  religieuv  en  prit  une  rnpie  qui  fait  partie  d-.'  te»  manuteriti 
conlrce»  dati»  la  Bil.lioth..,ue  de  H«llin,eii  C  «Il  d  âpre»  retto 
copie  qui  itou»  a  paru  t»deJe.  qne  non»  Hounon»  iiotri*  teete.  Cette 
chine,  dit  le  Pere  A.»d«e.  dai»  une  noie,  eft.  Icellee  d  un  Iceau 
pend»!  en  rire  verte,  reprrfentant  ladite  Aajnél  ilehont  a»ec  un 
eritad  manteau  traînant,  uitrau  lur  le  poing  gauche,  un  petit  chien 
rampant ,  montant  contre  ledit  manteau  ,  ter»  ledit  mfeiu.  et.  i 
droite,  une  coquille,  wtm  cette  impreffe  i  lenteur  5igill»ea 
|  Âf"'"  ■i<u-v  *»'*•"■  •  Le  P.  Ai»dr*  a  la. rte  de  ce  f.eau  un  defTin 
|  aUptiameqoiietereproduitparl  hab>lecratondeM  André  Ste  »  en 
.V  dont  mai  donnui»  la  gr..>  ur.  L  Editeur 
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faus  mes  homes  de  autres  villes  A  les  homes  de  mes  fiez  qui  ni  puent  rcmanoir  fans  mon  eoiigic,  A 
faus  les  homes  monfegnor  Raou  Bcrchart.  —  Et  ce  acuns  maint  en  la  ville  un  an  *  un  jor,  fans 
requcflc  de  feignor.  il  remanderoit  en  paiz  fi  li  fires  n  cfloit  forfpaifez.  —  F.t  ce  acuns  lions  de 
mes  fiez  i  venoit  maindre  A-  gie  ne  vouffiffe  qui  il  i  manfit,  il  porroit  eflre  wit  jorz  en  la  ville,  A, 
au  chie  de  wit  jors,  gie  lou  farcie  condure,  por  mon  poer  *  por  ma  terre,  celle  part  ou  il  vou- 
droit  aler.  —  Et  fe  acuns  demandoit  home  de  la  ville  que  il  fut  fîen  de  chief  A  de  cors,  li  hons 
fc  defendroit,  fe  il  voloit.  en  la  ville  *  fe  il  ne  fe  voloit  défendre,  il  porroit  requierre  la  franchife 
de  la  ville,  A  la  franchife  cil  ccx  que  il  poroit  demorcren  la  ville  quinze  jors,  A.  après  les  quinze 
jors,  gie  lou  faroic  condure  por  ma  terre  4  por  mon  poer,  a  bonc  foi ,  celle  part  ou  il  voudroit 
aler.  —  Il  ne  puent  recepter  nul  de  mes  homes  qui  aient  eflé  en  ma  terre  allors  que  a  Molins,  ne 
ceaux  qui  i  funt  ores  eftagier  en  ma  terre,  ne  ccaux  qui  i  vendrunt  cfter  avant  que  a  Molins,  fe  il 
n'eftoit  por  mon  congié. —  Et  fe  aucuns  fe  plaint  de  aucuns  home  de  la  franchife,  li  ballis  au  fegnor 
li  doit  nummer  trois  |ors  dedans  quatorze  jors,  A  cil  de  cui  l'en  fe  plaindra  prendra  louquel  que  il 
voudra  des  trois  jors.  —  Se  aucuns  conquiert  heretace  dedanz  la  franchife  A  il  lou  tiegne  en  paiz 
un  an  A  un  jor,  li  herctages  li  rcmaindra  en  paiz,  fau  la  coftume  au  fegnor,  fe  li  plaintis  n'eltoit  for 
paizé,  ou  en  bail.  —  Cil  qui  ferunt  cflit  chacun  an  a  ferc  la  lieve  A  traitticr  los  eomuncs  befoignes. 
de  la  ville  funt  tenu  por  lou  fairment  a  ferc  Icaumcni  la  lieve  A  les  autres  comunes  befoignes  qui 
appertiennent  a  la  franchife  A  doivent  jurer  que  il  garderont  lcaumcnt,  a  lour  poer.  les  droittures  A 
les  coflumcs  au  fegnor  en  toutes  chofes.  —  Se  il  convient  gagicr  por  la  lieve  de  la  ville,  A  aucuns 
i  fit  force,  li  chaflelleins  doit  ofler  la  force.  —  Quant  li  lires  metra  fon  bailli,  cil  baillis  efl  tenu 
ferc  fairment  de  maintenir  A  de  garder  la  franchife  de  la  ville,  a  fon  poer,  a  bonc  foi.  —  Se  gaige  de 
bataille  efl  donez,  l'an  fara  a  l'ufage  qui  a  avant  cfté.  —  Se  aucuns  achate  fors  de  la  porte,  a  jor  de 
marchié,  il  doitfcpt  fous  A  demi  por  l'amende,  fe  n'eft  bûche,  ou  foins,  ou  paille,  ou  marreins  a 
hatir.  —  Li  revendeor  de  peyffon,  dedanz  les  termes  de  la  franchife,  ne  puent  achater  pevffon.  fe 
os  cftant  non  ou  l'an  les  fia  ut  vendre,  A,  s'il  le  fet,  i  paera  fept  fous  A  demi.  —  Les  venangesfoient 
accordés  par  devant  lou  comandement  au  fegnor  A  par  lou  confeil  as  borgeys,  en  tens  avenant  . 
A  qui  venangeroit  avant ,  il  doit  fept  fouz.  —  Qui  forfara  as  vignes,  ne  en  vergiers ,  ne  en  on,  por 
fruit  qui  y  foit,  i  paera  cinc  fouz  ou  l'oreille.  —  Li  porz  qui  fera  trovez  en  vignes  qui  ne  efl  pas  vc- 
nange  puet  eflre  ocis  fans  meffere  fi  ne  l'an  puet  mener,  A  fc  il  l'an  puet  mener,  cil  qui  li  pors 
fera  li  efl  tenuz  a  rendre  trois  fouz  A  fe  il  l'ocit  il  aura  moitié  ou  trois  fouz.  —  Li  chiens  qui  i  fera 
trovez  fera  oucis  ou  reanzé  cinc  fouz.  fi  n'eft  chiens  frans.  •  Groffes  belles  aum.iilcs  rendent  cha 
cune.  avant  venanges,  douze  deniers,  A,  après  venanges,  fis  deniers.  Celles  amendes  ferunt  au 
fegnor  A  li  plaintis  aura  fon  chatel.— Se  aucuns  de  la  franchife  efl  pris  por  la  dete  au  fegnor,  ou  por 
plaigerie  que  il  efl  fet.  li  fires  lou  doit  délivrer  a  fon  poer. — Cil  qui  s'en  voudra  aler  de  la  franchife 
s'en  poura  aler  franchement  A  porter  toutes  les  fues  chofes,  fauz  les  coflumes  de  la  ville  ran- 
danz.  —  Cil  qui  voudra  entrer  en  la  franchife  pay  ra  au  fegnor  de  entrée  cinq  fouz,  A  douze  deniers 
au  bailli  qui  l  avoera.  —  Cors  de  home  ne  puet  eflre  arreflcz  dedans  la  franchife  por  fon  dete. 
mais  toutes  ces  chofes  puet  un  prendre,  neis  la  robe  des  la  ceinture  en  fus.  A,  a  la  requefle  dou 
creour,  il  doit  voidicrla  ville,  ou  il  fera  pris  ,  A  fe  il  a,  en  la  ville  de  Molins,  ou  en  ma  terre,  telle- 
ment, A  il  ne  lou  vouffi  vendre  por  fa  dete  payer,  l'an  lou  porroit  prendre  A  tenir  tant  que  il  eufl 
vendu  fon  tenement  por  payer  fon  dete.  —  Li  fires  doit  avoir  quarantes  jors  de  créance  a  viandes 
s'il  la  requiert.  —  La  monoie  qui  corra  en  la  baronic  de  Borbon  corfable  corra  a  Molins,  ne  a  autre 
monoic  nus  ne  porra  vendre  ne  achater  puifqu'il  fera  défendu,  A  fe  aucuns  achatoit,  ne  vendoit  a 
autre  monoic,  il  payroit  fept  fouz  de  un  denier  ou  de  plus  duqu'a  vint  fouz  A  entranfi  en  celle 
meifme  manière  de  un  denier  duqu'a  vint  fouz  pa  tant  feices  cum  il  i  vendroit.  ne  achateroit,  ou 
prendroit  autre  monoie  défendue.  —  Cette  franchife  dure  *  s'eflant  dedanz  les  bornes  que  gie  a 
monflré  *  funt  pofé  por  mon  comcndcmcnt,  fi  cum  li  a  droit  porte  de  une  borne  a  autre.  —  En 
ccflcfranchife  ne  funt  pas  mis  bailli  de  la  ville,  ne  mis  fergeant  balliant  de  1a  ville,  ne  mis  fergeant 
de  mon  oflcl.  —  Icefle  franchife,  fi  come  elle  efl  contenue  en  ma  chartre,  A  gie  jure  fur  faintes  eu- 
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vangilles  a  tenir  A  a  garder  a  bien  A  a  foi,  a  mon  poer,  A  au  cel  funt  renu  a  fere  cil  qui  après  moi  fo- 
rum fegnor  de  Molins.  Et  por  ce  que  cette  chofe  foit  ferme  *  durable  a  tous  jors,  gie  lour  ai  bail 
léc  cette  prefente  chartre  fcclécs  de  mon  féal.  Adum  anno  Domini  u°  cc°  xxx"  fecundo. 

Dercchic  nos  Agnes  dite  dame  de  Borbon  avons  veucs  A  oies  diligenment  A  pervcablcmcnt  les 
lettres  a  noftrc  chicr  perc  Archimbaut,  jadiz  legnor  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer,  non  mic 
corumpucs  en  aucune  manière,  mes  faines  *  entières  en  lettres*  en  féal .  ccft  a  favoir  en  tel  manière. 

Gie  Archimbaud,  fire  de  Borbon,  fais  a  favoir  a  tous  ceauxqui  verrunt  ces  lettres,  que,  cum  mi  bor- 
geys  *  mi  home  de  Molins  me  deufTeint,  chacun  an,  duex  cent  livres  de  cens  por  la  franchife,  que 
mes  fires,  mes  pères,  lour  avoit  donée,  gie  celle  duex  cent  livres  acquittées  perdurablement  A 
quit  en  tel  manière  que  chacuns  homes  ou  famés  qui  tendra  feu  *  lou  en  la  ville  de  Molins,  ou 
fera  de  la  franchife.  me  doit  rendre,  chacun  an,  fis  fouz  de  cens  de  la  monoic  courant  en  la  baro- 
mc  de  Borbon  :  *  cette  cens  doit  cftrc  partie  par  mes  clerz  A  par  mon  chattellcin  de  Molins,  A 
par  fon  elert,  *  par  un  de  mes  fergeantz,  A  por  quatre  des  borgeys  de  la  ville,  en  tel  manière  que  li 
chattelleins  A  fes  clerz  A  li  fergeantz  4  li  quattre  bourgeys  doivent  jurer  fus  faints  euvangilles,  .» 
partir  cette  cens  bien  A  leaument,  en  tel  manière  que  il  doivent  prendre  les  fis  fouz  par  tous  les 
leux  ou  il  les  pourront  prendre  avenamment  ;  A  la  ou  il  ne  les  pourront  prendre  avenamment, 
il  doivent  prendre,  por  lour  ferment,  des  fis  fouz  jufquc  a  duex  fouz,  c'ett  a  favoir  cinc  fouz,  ou 
qunrrrc  fouz,  ou  trois  fouz,  ou  duex  fous  li  moins  ;  A  ccft  cens  doit  cftrc  femote  par  lou  elert  au 
chaftellcin  ou  a  fon  comandement,  a  l'uitainc  de  la  St-Martin  de  hyvers,  ou  lendemain  ;  A  cil  qui 
ne  la  payra,  a  l'un  de  ces  duex  jors  qui  funt  nummé,  me  doit  trois  fouz  de  amende.  —  Et  de  cinc 
femainesque  gie  avoit  de  ban,  chacun  an,  a  mon  vin  vendre  en  la  ville,  gie  quit  perdurablement 
l  une  femaigne,  A  les  quattre  femaignes  gie  doit  prendre  ou  mois  de  Aoft,  en  tel  manière  que  nus 
ne  doit,  ne  ne  puet  vendre  vin  en  la  ville,  dedanz  ces  quattre  femaignes,  fors  que  lou  mien.  Et 
qui  lou  farcit,  il  poieroit,  por  chacune  fois  que  il  en  feroit  ateinz,  vingt  A  cinq  fouz  d'amende.  Et 
mes  vins  de  ccft  ban  ne  puet  eftre  venduz  plus  chicr  que  vins  a  cfté  venduz  en  celle  année  en  la 
ville  —  Et  cefte  chofe,  toute  A  chacune  par  foi,  A  toutes  les  chofes  A  les  acorz  qui  funt  contenu 
as  lettres  mon  fegnor  mon  perc,  gie  les  ai  promifes  a  tenir  A  a  garder  a  touz  tens  par  mon  faire- 
menr  que  gie  ait  fetc  fux  faint  cuvangile  a  ccaux  bourgeys  de  Molins  A  a  ceaux  qui  après  ferunt  en 
la  ville  de  Molins.  Et  porecque  cefte  chofe  foit  ferme  A  durable  a  tous  jors,  gie  leur  ait  baillic  cefte 
prefente  chartre  feelléede  mon  féal.  Et  ce  fut  fait  en  lan  de  lencarnation  noftre  fegnor  mil  duex 
cetiz  A  quarante  quatre  ,  au  mois  de  genvicr. 

Dcrechié  nos  Agnes,  dite  dame  de  Borbon,  avons  vciies  A  oies  diligenment  A  perveablement 
les  lettres  a  noftre  chicr  frerc  Hcudc,  fil  lou  duc  de  Borgoignc,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  A  a  noftrc 
chier  ferorMaaut  fa  feme,  jadiz  daine  de  Borbon.  non  mic  corrumpucs  en  aucune  manière,  mes 
faines  A  entières  en  leftres  A  en  féal,  c'eft  a  favoir  en  tel  manière  : 

Gie  Hueudes.  fiz  lou  duc  de  Borgoignc.  fires  de  Borbon,  A  gie  Maauz,  dame  de  Borbon  fa  feme. 
taifons  a  favoir  a  tous  ccaux  qui  verrunt  ces  prefentes  leftres  que  nos  avons  doné,  quitté  A  otroié 
perdurablement  a  nos  frans  homes,  bourgeys  de  Molins,  refidents  en  ladite  ville  A  aus  lour,  tous 
les  paagcs  qu'il  dévoient,  ne  poicent  devoir  ors  A  a  touz  jors.  de  toutes  les  marchandées  que  quelles 
foienr  qui  menront,  ne  mener ,  ne  conduire  farant  qui  lour  foient,  ne  ferunt,  por  la  terre  de  nos 
baronies  de  Borbonoys  A  de  Montluçon.  —  En  fux  que  tout,  nos  voluns  A  otroiuns  A  de  tout  en 
tout  confermons  tous  les  ufages  A  les  acorz  A  les  convenances ,  fi  cum  funt  contenues  as 
Chartres  de  la  franchife  de  la  dirte  ville  de  Molins,  lefquex  donnèrent  noftre  anceflbr,  c  cft  a  favoir 
noftrcs  chicr  peres  Archimbaud,  fires  de  Borbon,  qui  morut  au  Coingnac,  A  noftrcs  chicr  peres 
Archimbaud,  fegnor  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer.  —  Toutes  ces  chofes  devant  dites  nos  avons 
jurées  fur  faintes  cuvangiles  a  tenir  A  a  garder  perdurablement,  toutes  enfemble  A  chacune  por 
fov.  ausdiz  bourgeys  A  a  tous  ceaux  qui  enpres  aus  ferunt  bourgeys  refidents  en  la  dite  ville  de 
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Molins,  4  au  tel  funt  tenu  a  ferc  tuit  cil  qui,  anpres  nos,  ferunt  fegnor  de  Borbon.  Et  poreeque  celle 
chofe  foient  fermes  *  cftablcs,  nous  avons  donés  certes  lettres  aus  diz  bourgeys  de  Molins  *  as  lour 
feelées  de  nos  féaux  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  noftre  Segnor  mil  4  ducx  cenz  cinquante 
4  fept,  au  mois  de  juignet. 

Derechief  nos  Agnes,  dame  de  Borbon,  jadizfemea  noble  baron  Johan,  fil  a  noble  4  fageHugue, 
duc  de  Borgoigne,  chivalier,  veve  dame  4  noftre  dame  en  leaul  aage  eftablie,  faifons  a  favoir  a 
tous  ceaux  qui  verront  ceftes  lettres,  que,  por  lou  confeil  de  proudes  homes  &  de  fages  de  bonc 
volonté,  fachanment  4  perveuement  vouluns  4  odroiuns  por  nos  *  por  ceaux  qui  vendront  a 
ferunt  après  nos,  fegnors  ou  dames  de  noftre  ville  de  Molins  fus  Allier,  que  nos ,  ne  cil  qui  ven 
drunt  4  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de  Molins,  ne  pouns  ne  devuns  dc- 
forenavant,  a  nul  tens,  requierre,  ne  demander,  ne  faire  requierre,  ne  demander  por  autrui,  ne 
soffrir  que  autres  requiert,  ne  demandet  a  nos  bourgeys  de  Molins,  ne  as  nos  homes  de  la  dite 
ville  de  Molins  fur  Aller,  ne  a  lour  fubceffors,  ne  a  ceaux  qui  après  aux  vendrunt,  ne  il  ne  nos 
doivent,  ne  funt  tenu  a  doner,  ne  ayder  nulle  chofe,  por  rien  que  aveigne,  fors  por  trots  cas  tant 
folement,  c'eft  a  favoir  :  fe  li  fires  ou  la  dame  de  la  dite  ville  de  Molins,  marient  leur  fille,  ou  vont 
outre  mer,  ou  funt  pris  de  guerre,  dum  Dex  les  gart  ;  4  por  ces  trois  cas,  fen  plus,  i  funt  tenu  ay- 
der* donner  avenanment,  fans  force  que  l'an  lour  en  faffe,  ne  puifche  fere,  ne  comandera  ferc 
defavenant. 

Derechief  nos,  por  nos  4  por  tous  ceaux  qui  ferunt  deforenavant  fegnors  ou  dames  de  la  dite 
ville  de  Molins,  lour  avons  doné  4  otroié,  4  donons  4  otroions,  4  volons  que  li  divandit  bour- 
geys 4  lour  feubceffors,  4  cil  qui  après  aux  vendrunt,  aient,  teignent  4  portent  franchement,  pei- 
durablement,  les  cens  payant,  toutes  les  chofes  que  il,  ou  lour  devanciers,  ont  conquifes  en  que- 
conque  manière  en  nos  fiefe,  ou  en  nos  rere  fiez,  ou  en  nos  cenfis,  jufques  au  jor  que  ceftes  leftres 
funt  donées.  quelque  part  qu'elles  foient  conquifes  ou  aient  été  conquifes,  4  volons  que  ceftes 
chofes  lour  demorent  franchement  4  en  pais,  les  cens  paiant  s'il  y  funt,  fi  cum  il  cft  deffus  dit  ;  en 
tel  manière  que,  fi  li  dits  bourgeys  ou  leurs  anceffors  ont  nulles  chofes  conquifes  de  nos  fiez  ou  de 
nos  rerc  fiez,  ou  de  fiez  ou  de  rere  fiez  a  nos  devanciers  fires  de  Borbon,  dont  il  ne  doient  cens,  ou 
coft urnes,  ou  homage  a  nos,  ou  a  autrui,  qui  lo  teingne  de  nos  ou  de  nos  avanciersfeignors  de 
Borbon,  ils  les  doivent  tenir  4  conoiftre  de  nos,  a  noftre  requefte  en  fiez  lige,  fanz  rachat,  4  lour 
quittons  por  nos  4  por  tous  ceaux  qui  deforenavant  ferunt  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de 
Molins,  ne  puiffons  rien  demander  ne  querre  as  devant  diz  bourgeys,  ne  a  lour  fubceffors,  ne  a 
ceaux  qui  après  lour  vendrunt  por  ceftes  trois  chofes  princhenement  nommées,  ne  por  autres 
chofes  fors  que  por  les  trois  cas  deffus  nomées  au  comencement  de  ceftes  lettres  ,  ne  il  ne  funt  tenu 
de  ayder  ne  de  doner,  fi  corne  il  cft  deffus  dit,  fau  nos  rentes  4  nos  coftumes,  fi  cum  elles  funt 
devifées  as  leftres  a  nos  avanciers,  fors  tant  que  les  ducx  cens  livres  qui  funt  contenues  as  lettres 
a  noftre  chier  ayol  Archimbaud,  jadiz  fegnor  de  Borbon,  funt  quittes  por  la  dite  cenfe  paiant,  fi 
cum  elle  eft  devifée  as  lettres  a  noftre  chier  père  Archimbaud,  jadis  fegnor  de  Borbon.  Et  volons 
4  otroions  4  confermons  toutes  les  convenances,  tous  les  acorz,  tous  les  ufages  4  tous  les  privi- 
lèges qui  funt  contenu  as  lettres,  Icfqucx  donerent  as  devant  dis  bourgeys  de  Molins  noftre  ancefibr, 
c'eft  a  favoir  noftre  chier  ayol  Archimbaut,  jadis  fires  de  Borbon,  qui  morut  au  Coingnac,  4  nos  très 
chiers  pères  Archimbaut,  fire  de  Borbon,  qui  morut  outre  mer,  4  noftre  chiere  fuers  Mahauz4 
Hueudes,  fes  maris,  fiz  Hugues  de  Bergoigne.  Et  toutes  ces  chofes,  fi  cum  elles  funt  devant  efcrin.es 
4  nomées,  toutes  enfemble  4  chacune  por  foi,  nos  avons  juré  4  jurons  fur  faintes  euvangiles,  & 
prometons,  por  lou  dit  fairmenr,  a  tenir  4  a  garder  perdurablcmcnt  a  tous  tens,  por  nos  4  por 
tous  ceaux  qui  deforenavant  ferunt  fegnors  ou  dames  de  la  dite  ville  de  Molins,  as  dis  bourgeys  4 
a  lour  fubceffors  4  a  ceaux  qui  après  lour  viendrunt,  4  que  nos  ne  viendrunt  encontre  deforena- 
vant ne  por  nos,  ne  por  autrui,  ne  fofrirunt  a  noftre  poer  que  autres  viengnent  encontre.  Et  re- 
noncions, por  noftre  fairement,  quant  a  toutes  ceftes  chofes  defus  nomées,  a  bénéfice  de  menor 
aage  4  efpeciaument  au  droit  qui  dit  :  donoifons  ou  promefies  faites  fans  caufe  non  valoir,  4  a  tout 
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ufage  ft  a  toutes  coftumes  de  payz,  *  a  toutes  barres,  &  a  toutes  chofes  qui  contre  les  chofes  defus 
nomées  *  efcrittes  nos  ne  porroient  aydier,  4  as  dis  bourgeys  ou  au  lour  nuire.  Et  volons  *  co- 
mandons  que  tuit  cil  qui  ferunt  fegnors  ou  dames  deforenavant  de  la  dite  ville  de  Molins ,  toutes 
les  fois  que  li  fîres  de  la  dite  ville  fe  changera,  faffent  *  foient  tenu  de  fere  lou  faircment  de  garder 
toutes  ces  chofes  pcrdurablement,  fi  cum  il  eft  defus  dit.  Et  poreeque  toutes  ces  chofes  foient  fer- 
mes &  eftables  a  touz  jors  perdurablement,  nos  avons  donées  ceftes  prefentes  tertres  as  dis  bour- 
geys *  a  lour  fubceffors  feellées  de  noftre  feaul.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'incarnation  de  nortre  Se- 
gnor,  mil  &  duex  cenz  ft  fexante  &  wit,  au  mois  de  mai. 

{Publié  pour  la  première  fois  d après  unt  copie  du  Père  André  prife  par  lui  fur  î  original  de  la  Charte 
de  Confirmation  donnée  par  cAgnès,  dame  de  Bourbon,  en  i  268.  ) 


Trivilcges  Je  Gannat.  — PÇovtmbre  1236(1). 


En  nom  du  pere,  du  fil*  du  fainét  efpcrit.  Je  Archanbauz,  fires  de  Bourbonnois,  fais  affavoir 
a  tous  ceulx  qui  font  *  feront*  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de  Cannât  en  cefte 
manière  que  chefeuns  bourghois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive,  chefeun  an,  fix 
folz,oucinqouquatre,outroys,ou  deux,  ou  dix  &  huit  deniers  au  moins,  félon  que  chefcunsfcra.Et 
cefteccnfivedoiteftreamefurée  par  quatre  proudomes  de  la  ville  parleurs  ferement,  lefqueulzli  com- 
muns cflira  entre  eux  ;  *  li  quatre  faront  la  cenfive  fanz  auchoifon  de  moy  ne  des  bourgois.  —  Et 
fc  aucuns  bourgois  s'en  vcult  alcr  *  fere  autre  feigneur,  il  le  peut  faire  poient  fix  foubz,  &  li  com- 
muns de  la  ville  le  devrons  conduyre  aient  *  venant,  fe  il  le  requiert,  *  luy  &  les  fiencs  choufes 
que  il  laiffera  en  la  feignoric  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir  ou  a  vendre,  4  il  fera  franz 
bourgois  tant  que  il  en  ait  gucrpi.  —  La  cenfive  doit  cftre  poiée  a  la  faincl  Mïchicl  ou  a  I'uytene, 
*  fi  alors  n'eftoit  poiée,  je  y  ay  trois  foubs  d'amende.  —  Se  aucuns  eftrangcs  homs  veult  entrer 
en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftellains  le  doit  recevoir,  fix  folz  poient,  *  li  chaftellains  doit  apel- 
ler  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit,  ftdes  lors  en  avant  il  eft  tenuz  pour  franc  bourgois. — 
De  clamour  fàitftc  doy  avoir  vint  deniers  d'amende;  de  choufe  nyée  ft  recognehue  fans  monf- 
trement  fept  folz  ft  demy  ;  de  choufe  nyée  &  monftrée  par  ferement  ou  par  batailhe,  foyfantc 
fnlz,  de  fane  clamé  ft  monftré,  foixante  folz.  —  Se  l'en  ne  fc  plaint,  ou  l'en  n'eft  pris  en  la  prefente 
méfiée,  je  n'y  ai  rien  .—A  celluy  qui  eft  feruz  ou  fane  defur  les  ycuz,quinzc  folz;  deffos  les  yeux,  fept 
folz  &  demy  ;  de  chefeune  journée  perdue  deux  deniers,*  fon  mire  poié. —  Ne  je  puis  prendre  homme 
de  la  franchife,  fors  pour  troys  choufes  :  pour  murtre  &  pour  lairecin  &  pour  feme  efforcée,  fe  elle 
fe  clame,  &  la  clamour  peut  eftre  ataintéerafonablement.—  Se  aucuns  eft  pris  avecques  feme  mariée 
ou  non  mariée,  feelle  nefe  plaint,  jcn'y  ay  rien,  &  fc  elle  s'en  plaint*  nepuet  monftrer  raifonablement 
|c  n'y  ai  rien.  —  Chefeuns  bourgois  de  la  ville  puct  gaigier  fon  ploige  fans  le  chaftellain,  *  ne 
rendra  ne  requerra  le  gaige  fe  il  veuft  monftrer  fa  plegcrie,*  il  puet  monftrer  par  foy  feul,&  li  au- 
tres l'en  puet  torner  par  gaige  de  batailhe,  c'eft  a  entendre  de  ceux  qui  font  de  la  franchife,  &  puct 
gaigier  fon  debte  cogneu  fans  juftice,  &  je  n'y  ay  point  d'amende  ;  &  qui  gaige  puet  vendre  fon 
gaige  quant  il  vindra  a  fept  jour  de  receure.  —  Bourgois  qui  refeout  a  bourgois,  ou  a  fon  cornant, 

(1)  Lo»  tuteur»  de  l  Aietf)  ffeirtetioii  ont  rfu  que  celte  chant  archive»  du  connétable  de  Bourbon  qui  furent  alort  réunie»  aux 
tvoit  ete  détruite.  *  11  ne  noinreftc  encore  de  cette  ad*.  ductil-ill,    '    archive*  de  la  Cour  de»  Compte*  d»  Paru.  Si  non  pendant  la  Revo- 

qu'une  date  M  un  fouvemr ,  le  titra  original,  rédige  en  langue  vul-  lution.epoqueon  Moulina  nepoflednitdari»  fe Chambre  an Complet 

gaire,  .toit  .1.  pnlV  dant  le»  anime»  do  château  de  Moulin»  ,  il  a  que  do»  archivât  domaniale*.  L*  copte  que  non»  publient  a  »W 

M  coraptu.  comme  tant  d  autre» ,  dan»  l'unie  du/r  révolutionnaire  prife  fur  un  »',if,ioui  du  mou  defeptembre  i  t.(n  qui  etoit  au  nom 

de  i-.,).  .  Il  non.  lemHe  bien  plu»  probable  que,  fi  l'original  a  bre  de»  titre»  de  la  maifon  docale  de  Bourbon     qui  fe  trouve  ao- 

-te  détruit  ou  perdu,  cela  a  du  avoir  lieu  avant  la  connfcatlon  d*.  jourdliui  dan»  le»  archive*  de  1  Empire.  L'Editeur 
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gaiges  de  ploigerie  cognehue,  ou  de  debte  cogneu,  me  doit  fept  folz  *  dymi  de  furplus.  —  De 
faux  pois  &  de  fauffe  mefure  doy  avoir  foixante  folz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  maifon, 
ou  autre  heritaige  dedans  la  franchiCj  de  la  ville,  un  an  &  un  jour,  fanz  veance  de  droit,  il  ne  doit 
puis  refpondre  a  aucuns  fe  il  n'eft  forpeifez,  ou  en  bailh,  ou  fors  de  eage.  Ainz  font  les  choufes 
Tiennes  por  lafranchife  de  la  ville  &  je  les  luy  doy  garentir  félon  l'ufaigc  de  la  ville.  —  Se  li  chaf 
tcllainz,  ou  fes  commanz  adjourne  aucun  bourgois  de  la  ville,  il  luy  doit  mettre  jour  de  fept  ou 
de  quatorze,  &  li  bourgeois  doit  prandre  lequel  que  il  voudra.  —  Li  oftellier  de  la  ville  ne  doyvem 
loyde  de  choufe  que  il  vendent  a  leurs  oftelz.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  heritaige,  je  y  ay  le 
trafieme  denier  de  vendes,  Se  doze  deniers  de  loiez,  quelxque  la  vente  foit  de  ce  qui  meuft  de 
moy,  *  je  n'y  puis  retenir  la  vende  fi  aucuns  hons  la  vient  retenir,  *  je  n'y  ai  d'atande  de  retenir 
la  vende  fors  que  quatorze  jours,  *  li  hons  y  a  d'atende  quarente  jours  fe  il  n'efl  forpaifez,  St  fe  il 
eft  forpaifez,  en  bail  ou  fors  de  eage  *  veut  retenir  la  vende,  il  doit  rendre  l'amandcmcnt  *  lez 
mifes  félon  lefercmcntde  l'achaptcur.  —  Danffraindrc  la  choufe  qui  cft  criée  parle  chaftellain  A 
par  le  comun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Qui  cft  pris  en  forfTait  de  jourz,  je  y  ay 
fept  folz,  *  fe  il  cft  pris  en  forfTait  de  nuiz,  je  y  ay  foixante  folz,  c'eft  affavoir  de  vignes,  de  champs, 
de  foins,  de  bois,  de  prez,  &  cilx  qui  le  prent  n'en  fait  point  d'amande,  ainz  en  doit  cftrc  creuzpar 
fon  ferement.  —  Chafcuns  bourgeois  de  la  ville  puet,  deslandcmain  de  la  faind  Jehan  jufques  a  la 
Touz  Sainz,  aler  ou  il  voudra  faire  fon  affaire,*  fa  feme  &  fa  mefnée,*  je  *  la  franchife  de  la  ville 
les  devons  garentir.  —  Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  aucun  domaige  en  choufes  que  fa  feme,  ne  fa 
mefnée  fait,  fe  il  ne  les  veuft  garentir.  —  Se  aucun  cft  un  an  *  un  jour  en  la  franchife  de  la  ville  en 
paiz,  fanz  reclamement  d'aucun  feigneur  de  chief  *  de  corps,  le  fire  ne  le  puet  apcllcr  des  lois  en 
avant,  ne  il  n'eft  tenuz  de  lui  refpondre.  —  Se  li  prodome  delà  ville  vcullcnt  faire  lieve  ou  commur  , 
li  vint  le  puehnt  faire  *  lever  fanz  auchoifon  *  fanz  amande.  —  Qui  trait  couftel  en  méfiée  fanz 
ferir,  je  y  ay  foixansefolz,  &  fe  il  en  fier,  je  y  ay  fix  livres,*  fc  il  en  meur,  il  remaint  en  ma  merci.  — 
Bourgeois  de  la  ville  ne  doit  poicr  dcfpcns  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftellain,  ne  a  la  partie  contre  qui  il 
plcfdc.—  Se  aucuns  dcfTaut  de  jour  je  y  ay  fept  folz  d'amende.  —  Nulz  bourgeois  n'eft  tenuz  de  foy 
apploigier  vers  moy,  ne  vers  mon  chaftellain,  pour  nul  forffait,  fors  que  porles  troys  choufesdevant 
nommées, fe  il  a  en  la  ville  de  quoy  il  puiffe  faire  emande  de  foixante  folz, ou  de  fix  livres  por  le  compte 
du  couftel  (i),  c'eft  affavoir  pour  lairecin,  por  murrre  *  por  feme  efforcée  dont  clamors  feroit  pro- 
vée.  — Si  aucuns  vient  aumarchié,  il  ne  pucteftre  gaigez,  ne  ne  doit  par  nulle  choufe  fe  il  ne  la 
faite  ou  marchié,  ainz  les  conduit  li  marchiez  en  alant  *  venant,  *  qui  le  gaigeroit  je  y  ay  fept  folz 
d'amende.  —  Se  aucuns  honseftranges  emportoit  la  laide,  il  la  doit  rendre  4  amende  de  fept  folz. 
&  autreffi  li  bourgeois  de  la  ville  fe  il  en  fefoient  retenue. —  Se  aucun  des  bourgeois  fait  aucun 
home  venir  en  la  ville  por  fon  debte  effegner,  la  franchife  le  doit  garentir  en  alant  *  venant  &  en 
demorant  en  la  ville  entre  ceux  de  la  franchife.  —  Se  aucuns  fier  de  poing  ou  de  paume,  je  y  ay 
fept  folz,  &  cilx  qui  cft  feruz  deux  folz.  —  De  toutes  choufes  quclxqucllcs  foient,  fe  clamors  en  eft 
faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent  forffait,  pais  en  puet  cftrc  faite  entre  les  parties  fanz  moi  & 
fans  mon  chaftellain,  fors  que  de  murtre,  de  larrccin  *  de  feme  efforcée  ,  mes  fe  clamors  en  eft 
faite,  ou  il  eft  pris  en  prefent  forffait,  il  doit  l'amende  fi  comme  il  eft  dit  devant  félon  le  fait.  —  Se 
aucuns  doit  a  autrui,  &  il  ne  le  veuft  poier,  li  chaftellains  doitbailhier  l'critaigca  cclluy  que  li  debtes 
cft,  *  cilx  a  qui  eft  le  debte  doit  faire  crier  par  la  ville  qui  plus  donra  en  la  choufe  fi  l'aura,  *  fe  il 
ne  rrchvc  qui  l'achapte  il  le  doit  retenir  pour  l'cfgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  *  il  pue- 
vent  faire  leur  cfgart  fanz  auchoifon,  &  cilx  a  qui  cftoit  le  heritaige  le  puet  recouvrer  dedans  qua- 
rente jourz.  Se  aucuns  cftoit  encheuz  vers  moy,  li  debtes  ou  la  plegerie  feroit  affignéc  aus  bour- 
geois cui  il  devoit  fon  debte  ou  avoit  mis  en  plaige,  *  le  remanen  feroit  miens.  —  Et  fe  aucuns 
eftoit  enchois  pour  l  une  des  troys  choufes  devant  dites  je  ne  le  pouroye  retenir  en  la  ville  fe  par 
l'acort  non  de  celluy  qui  li  forffait  eft  faiz  ou  du  plus  près  de  fon  lignaige.  —  Li  chaftellains  &  li 
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communs  de  la  ville  doivent  accorder  les  venanges  de  la  ville,  *  je  doy  venanger  troys  jourz 
avant  ecluy  que  il  auront  acourdé.  —  Et  je  ne  doy  par  force  aehapter  dedanz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins,  ains  achaptera  qui  voudra  fanz  auchoifon;  Se  fe  je  voulois  aehapter  quarente  muis 
de  vin  en  la  ville,  li  bourgeois  me  doivent  aidyer  par  chefeun  fextier  de  deux  deniers,  &  fi  je  n'y 
acheté,  nyent.  —  En  gaige  tendu  A  a  pleigc,  fanz  les  troys  choufes  *  fanz  roberic  ay  je  foixante 
folz  en  gaige,  *  fe  li  champions  eft  vaincuz  il  me  doit  dix  livres  por  toutes  cmandes.  —  Je  doy 
avoir  le  charroy  de  la  ville  por  mes  affaires  de  la  ville.  —  Li  bourgeois  de  la  ville  font  tenuz  de 
moy  fiegre  en  la  baronnie  de  Bourbonnois  *  en  mes  fiefz,  A  en  tout  ce  que  je  tiens  A  conquer- 
ray  en  monchief,  A  en  tout  le  befoing  qui  m'en  viendroit. —  Se  je  vouloye  des  hommes  delà  ville 
en  garnifon  mccVc,  il  y  doivent  rcmanoir  a  mes  dcfpens.  —  Li  mariage  feront  fait  a  la  couflume 
que  il  a Voi«IM  devant.  —  Je  doy  mouflrer  mon  droit  par  le  chaftcllain  *  troys  fergens  de  la  ville,  A 
chefeun  vaudra  un  garent.  Et  fe  li  chaflellains,  ou  fi  fergent,  ou  li  fergcntbaillival  prenoit  homme  en 
prefent  forffait,  il  fera  creuz  avant  un  prodomeou  uneprodefemede  la  ville,  A  il  en  font  tenu  de  dire 
voir  par  leur  fercment.  —  Je,  ne  autre,  ne  puis  prandre  par  la  force  dedans  les  fins  de  la  ville  rien, 
fors  que  tant  que  fe  je  avoyc  meflicr  de  roncin  ou  de  charretc,  le  chaflellains  la  doit  querre  aus 
bourgeois  de  la  ville,  *  il  lui  doivent  ferc  bailler  le  loyer  poiant,  *  fe  les  beftes  empirent  je  fuis 
tenu  de  rendre  l'einpireincnt  a  cellui  qui  la  befte  eft  par  fon  fercment  fors  mes  droitures  de- 
vant dites.  —  Je  puis  querre  en  la  ville  par  quatre  choufes,  c'eft  affavoir  quant  mes  filz  fera  che- 
valier, *  quant  je  maricray  ma  fille,  *  fe  |c  alloye  outre  mer,  A  fe  je  eftoye  pris  de  guerre,  dont 
Dieux  me  gart.  —  En  toutes  les  terres  ou  je  avoyc  acouftumé  a  prandre  cenz  de  blé  A  taille,  ay 
je  oclroyc  que  cilx  qui  tiendra  la  terre  poic  le  cens  du  blé  qui  y  eft,  A  qui  devra  un  fextier  de 
froment  de  cenz,  poiera  ou  le  feftier  deux  folz,  ou  le  feftier  de  meftline,  ou  d'orge,  ou  d'avoyne 
doze  deniers,  *  atant  font  quitte  de  la  tailhe. —  Mes  chaflellains  quelconques  foit  doit  jurer  la  fran- 
chife de  la  ville,  *  fe  aucuns  hons  vient  en  la  ville ,  *  autres  qui  ne  feroit  de  la  ville  li  demandoit 
nulle  choufe,  li  bourgeois  de  la  ville  le  doyvent  deffendre  aux  communaux  dcfpens.  A  li  bour- 
geois de  la  ville  ne  pohent  recevoir  en  leur  franchife  nulz  de  mes  hommes  fe  par  mon  comman- 
dement non  ou  fi  par  mariage  non.  —  Les  fins  de  la  franchife  de  la  ville  font  y  telles  :  la  première 
borne  coinmance  a  la  croix  de  la  court  du  difme,  fi  comme  s'en  vint  tout  droit  a  l  abre  de  Vaure, 
Adi  qui  fi  comme  en  vintvré  l'Aronoura  l'arbre  deVor,  A  di  qui  s'en  vint  toutdroit  a  l'arbre  Var- 
nin,  *  di  qui  fi  comme  s'en  vint  l'arbre  qui  part  le  puy  de  Jayct  *  un  puy  de  Cannât  &  s'en  vient 
a  Chaffignoles,  Adi  qui  a  l'eftaing  neuf*  a  Mauchancl,  A  diqui  furies  vignes  de  Viallar  A  di  qui  es 
limions  des  brous  A  fe  davalent  le  fentier  de  Lairiz  A  rement  a  la  première  croiz  du  difme.  —  Et 
eft  affavoir  que  fe  hom  de  fors  de  la  ville  plaidoit  a  homme  de  la  franchife,  li  bourgeois  le  doivent 
deffendrede  commundefpens. —  Toutes  ces  choufes  qui  font  nommées*  en  cefte  chaftre  eferiptes 
j  ay  jure  fur  faini'tcs  cuvangillcs  a  garder  A  a  tenir,  A  que  ja  encontre  ne  viendray  par  moy,  ne 
par  aucun,  Se  mi  fucccffcur  fcigncur  de  la  ville  font  tenu  de  jurer  A  de  tenir  de  hoir  en  hoir  en- 
fuient,  aufmcnt  par  mon  commandement  li  chaflellains  de  Cannât  jurera  ice  tenir,  4  veul  que  a 
toutes  les  focs  que  il  y  aura  chaftcllain  nouvel  a  Cannât,  il  jure  ice  meifmes  a  la  requefle  des  bour- 
geois, &  li  bourgeois  font  tenuz  de  jurer  fur  fainz  que  il  mes  dreiclures  me  rendront  &  garderont, 
&  que  ne  deftorberont  mes  droiélures  A  mes  claufes,  ne  ce  que  doy  en  la  ville.  Ceftes  choufes 
meifmes  jurent  meffire  Oddes  Trouffeboys,  Meffire  Raoulx  Brechaiz,  meffire  Hugues  Bcllcpiece, 
meffire  Rougicr  de  Cannât,  meffire  Pierre  de  Chantelbert,  Efliennc  Ccllcricr,  mes  fergens.  Ice  fu 
fait  ou  fcmiflerc  Sainét  Jacques  de  Cannât  en  l'an  de  l'incarnation  de  noflrc  fcigncur  *;/  deux  cens 
trente  Ù"  fix  ou  moys  de  novembre. 

(Publié  pour  la  première  fois  d'après  faéle  de  confirmation  donné  par  Louis  1 1  duc  de  Bourbon,  le  24 
feptembre  i]6f.  c-lrckives  de  l'Empire,  V.  nf6,  t.  194.) 
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En  non  du  pcrc  4  dou  filz  4  dou  feint  efperit,  amen.  Je  Agnes  filhe  jadis  4  hoirs  a  noble  fei- 
gneur  monfeigneur  Archinbaut  jadis  feigneur  de  Bourbon  *  de  Monluçon  mort,  dame  d'iceulx 
meifmes  lieux,  veve,  de  mon  poer*  de  parfait  eage  *  en  bonne  memoere  cftanz,  faiz  affavoir  a 
touz  cculx  qui  [font]  *  qui  feront  ft  qui  certes  lettres  verront,  que  je  otroie,  loue,  veuil  *  con- 
forme le  privilège  donné  ccy  en  ariere  de  mon  devant  dit  pere  a  la  ville  de  Monlucon  *  tous  les 
habitans  en  ycelle  ville  prefenz  4  avenir,  fait  *  oétroié  fur  la  franchife  *  fur  les  autres  libertez. 
immunitez  de  la  diète  ville  de  Monlucon,  liquex  privilège  eft  tex  de  mot  a  mot  comme  il  vient 
après. 

En  non  dou  pcrc  4  dou  filz  *  dou  S.  Efperit,  Je  Archinbaut  firc  de  Bourbon  *  de  Monluçon 
fais  affavoir  a  touz  ceux  qui  font  *  feront  4  ces  lettres  verront,  que  je  ay  franchie  ma  ville  de 
Monluçon  en  cefte  manière  que  chafeuns  bourgois  de  la  ville  me  doit  rendre  de  franche  cenfive 
chafeun  ain  vi  foubz,  ou  v,  ou  nu,  ou  m,  ou  deux,  ou  xviii  deniers  au  moinz,  fegontee  que 
chafeun  fera.  Et  cefte  cenfive  doit  eftre  amefurée  par  quatre  prodomes  de  la  ville  par  leur  ferc- 
ment,  les  quiex  li  communs  cflira  entre  eux.  Et  li  quatre  feront  la  cenfive  fenz  acheifon  de  moy, 
ne  de  mon  chaftellein,  ne  des  bourgois.  —  Et  fc  aucuns  bourgois  s'en  veuft  aler  *  fer*  autre 
feigneur.  il  le  puct  ferc  paiant  vi  foubz  ;  *  je,  *  li  communs  de  la  ville,  *  li  chaftelleins  le  devons 
conduire  alant  4  venant,  fe  il  les  requiert,  *  luy  4  les  foues  chofes.  —  Et  celles  chofes  qu'il 
lefcra  en  la  feignoric  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir,  ou  a  vendre,  4  il  fera  frant  bour- 
gois tant  qu'il  ait  déguerpi.  —  La  cenfive  doit  eflre  paiée  a  la  feint  Michel  ou  a  l'uitavc,  *  fi  lors 
n'eftoit  paiée  je  i  ay  111  foubz  d'amende  chafeun  d'iceux  qui  me  la  paieront.  —  Si  aucuns  cftranges 
homs  veuft  entrer  en  la  franchife  de  la  ville,  li  chaftelleins  le  doit  recevoir,  vi  fouby  paiant;  li 
chaftellcins  doit  apeller  des  prodomes  de  la  ville  quant  il  le  reçoit,  4  de  lors  en  avant  il  eft  tenuz 
pour  franc  bourgois.  —  De  clamor  faite  doy  avoir  xn  deniers  d'amende  fur  celi  qui  aura  le  tort  ; 
de  choufe  niée  *  recognehue  fanz  moftrement,  fept  foubz  *  demi  ;  de  choufe  niée  4  moftrée  par 
ferement,  ou  par  batailhc,  tx  foubz,  de  fane  clamé  4  moftré  lx  foubz  ,  fc  il  ne  s'en  plaint,  je 
ni  ay  rien  ;  a  celi  qui  eft  feruz  fur  les  yeux  xv  foubz  le  defouz  v  1 1  foubz  4  demi  ;  de  chafeune 
journée  perdue  II  deniers  Se  fon  mire  paié.  —  Ne  je  ne  puis  prendre  homme  ne  famé  de  la 
franchife  fors  par  troys  choufes.  par  murtre,  par  laiourcin  *  par  famc  forcée,  fe  elle  s'en  clame. 
*  la  clamor  puet  eftre  atteinte  rayfonablcment.  —  Se  aucuns  eft  pris  au  famé  mariée,  ou  non 
mariée,  fe  elle,  ou  li  mariz  ne  s'en  plaint,  je  ni  ay  riens;  fe  elle  fc  plaint  4  ne  puiffe  monftrer  ray- 
fonablement,  je  ni  ay  riens;  4  je,  ne  li  chaftelleins,  ne  li  feigneur  ne  poons  forcicr  ne  l'orne  ne 
la  famé  qui  s'en  clamet  s'il  ne  volunt.  —  Chafeuns  bourgois  de  la  ville  puet  gager  fon  plcge  fenz 
le  chaftellein,  ne  ne  rendra,  ne  ne  recevra  le  gage  fe  il  veuft  moftrer  fa  plegerie,  4  il  puet  mof- 
trer  par  foy  feul,  4  li  autres  l'en  puet  tourner  par  gage  de  batailhe,  c'eft  a  entendre  de  ceulx 
qui  font  de  la  franchife  ;  4  puet  gager  fon  debte  cogneu  fanz  juftice,  4  je  ni  ay  point  d'amende  ; 
4  qui  gaget  doit  tenir  le  gage  fept  jourz,  4  puef  le  puot  vandre  s'il  veuft,  a  fept  jourz  de  conue. — 
Bourgois  qui  reftout  (2)  a  bourgois  ou  a  fon  commant  gages  de  plegerie  cogneue,  ou  de  debte  co- 
gneu, me  doit  fept  fouz  4  demi  d'amende  fanz  plus.  —  De  faux  pois  4  de  faufle  mefure  doy  avoer 
lx  fouz.  —  Se  aucuns  tient  vigne,  ou  pré,  ou  maifon,  ou  autre  héritage  dedanz  la  franchife  un 
ain  4  un  jour,  fanz  veanec  de  droit,  il  ne  en  doit  plus  rendre  a  aucun  fe  il  n'eft  forpaiffés,  ou  en 
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bailh,  ou  fors  d'eagc.  Ainz  font  les  choffes  faites  pour  la  franchife  de  la  ville,  4  je  les  li  doy  ga- 
rcntir  fclon  l'ufagc  de  la  ville.  —  Si  li  chaftellein  ou  fi  commanz  ajournet  aucun  bourgois  de  la 
ville,  il  li  doit  metre  jour  de  feptou  de  quatorze  dedanz  la  franchife,  la  primere  faiz,  4  li  bourgois 
doit  prendre  lequel  qu'il  voudra.  —  Se  aucuns  bourgois  vent  fon  héritage,  li  hersy  a  de  atenduc 
quinze  jourz,  s'il  n'eft  forpaifTez,  ou  en  bailh,  ou  fors  d'eagc;  4  fc  il  veuft  recovrer  la  vante  il 
doit  rendre  l'amendement  ou  fercment  de  l'achapteur.  —  De  fraindre  la  choffe  qui  cft  criée  par  li 
chaftellein,  ou  par  le  commun  de  la  ville,  je  y  ay  fept  fouz  d'amende.  —  Qui  cft  pris  en  forfait  de 
|our,  je  y  ay  fept  fouz,  *  fe  il  eft  pris  en  forfait  de  nuiz,  je  y  ay  fexante  fouz.  c'eft  affavoir  de  vignes, 
de  champs,  de  fruiz,  de  bois,  de  prez  ;  *  cil  qui  le  prant  ne  font  pas  amende,  ainz  doit  eftre 
creuz  par  fon  fercment.  —  Chafcun  bourgois  de  la  ville  puet,  dès  l  endemain  de  la  S.  Jehan 
|uques  a  la  touz  feinz,  aler  la  ou  il  voudra  ferefon  afere,  *  fa  famé  4  fa  meifnie,  &  je  &  la  franchife 
de  la  ville  le  devons  garantir  juques  adroit,  en  bonne  foy,  aus  ufages  *  au  couftumes  du  pais.  — 
Bourgois  de  la  ville  ne  doit  avoir  domage  en  choffe  que  fa  famé,  ne  fa  meifnie  facent.  fe  il  ne  les 
veuft  garentir.  —  Se  aucuns  cft  un  ain  *  un  jour  en  la  franchife  de  la  ville  en  paiz  fanz  rcclamc- 
ment  d'aucun  feigneur  de  chicp  4  de  cors,  li  fircs  ne  li  puet  apcllcr  de  lors  en  avant,  ne  il  n'eft 
tenuz  de  li  refpondre.  —  Se  li  prodomes  de  la  ville  volont  ferc  lieve  ou  commune,  li  doze  la  puent 
fere  *  .lever  fanz  achoifon  *  fenz  amende.  —  Qui  trait  coftel  en  méfiée  fanz  ferir ,  je  y  ay 
fexante  fouz.  *  fc  il  en  fiert,  je  y  ay  fix  livres,  4  fe  il  en  meurt,  il  remaint  en  ma  mercy . —  Bourgois 
de  la  ville  ne  doit  paier  dcfpens  ne  a  moy  ne  a  mon  chaftellein  ,  ne  a  la  partie  contre  cui  il 
plefdoic.  —  Si  aucuns  dcfFaut  de  jour,  je  y  ay  fept  fouz.  —  Nulz  bourgois  n'eft  tenuz  de  foy 
aplegcr  vers  moy,  ne  vers  mon  chaftellein  per  nul  forfait,  fors  per  les  trois  choffes  devant 
nommées,  fe  il  ha  en  la  ville  de  quoy  il  puiffe  ferc  amende  de  fexante  fouz  ou  de  fix  livres  por  le 
copducoflel,  c'eft  afTavoir  per  larroucin,  ou  per  murtre,  ou  per  famé  forcée  don  clamor  foit 
provée.  —  Se  aucuns  vient  au  marché,  ou  a  la  foere,  il  ne  peut  eftre  gagé,  ne  ne  doit  per  nulle 
chofle,  fe  il  ne  l'a  fait  au  marché,  ou  li  marchez  li  eft  deffenduz,  ainz  li  conduit  li  marchez  4  la 
foere,  en  alant  4  en  venant;  4  qui  le  gageroit  je  ay  fept  fouz  d'amende.  —  Se  aucuns  hons  ef- 
frange enportoit  la  Icidc  il  la  doit  rendre  4  amender  fept  fouz,  4  aufment  li  bourgois.  —  Nuls 
bourgois  de  la  ville  ne  doit  lcide  de  fon  gaignage,  fors  de  blé,  fe  il  le  revent,  ne  d'autres  choffes. 
—  Se  aucuns  bourgois  de  la  ville  fait  aucun  homme  venir  enfeingner  fon  debte,  la  franchife  le  doit 
garentir  en  alant  4  en  venant  &  ou  demorant  contre  ceux  de  la  franchife.  —  Se  aucuns  hons  porte 
attrait  en  la  ville  ou  l'en  trait,  nuls  ne  le  puet  gager  per  autruy  debte,  fors  que  per  le  fien,  ou  per 
plcgcricfcil  l'avoit  faite.  —  Se  aucuns  fiert  dou  poing,  je  y  ai  trois  fouz  &  demi,  &  de  la  paume, 
je  y  ay  cinq  fouz  ;  de  toutes  choffes  quelles  quelcs  foient,  fc  clamors  en  hait  faite  ou  non,  houe  il 
eft  pris  ou  prefent  forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fans  moy  &  fanz  mon  chaftellein.  fors  que  de 
murtre.  ou  dclaroucin,  ou  de  famc  forcée  ;  mes  fi  clamors  en  hait  faite,  ou  il  cft  pris  ou  prefent 
forfait,  il  me  doit  l'amende  fi  comme  devant  cft  dit  fclon  le  fait.  —  Se  aucuns  doit  a  autri,  4  ne  le 
veuft  poier,  li  chaftcllcins  doit  bailler  le  héritage  a  ccli  a  qui  li  debtes  cft,  4  cil  cui  h  debtes  cft 
doit  faire  crier  parla  ville  qui  plus  y  donra  en  la  choffe,  fi  l'aura,  4  fe  il  netrouvet  qui  l'achapte, 
il  la  doit  retenir  per  l'afgart  a  quatre  prodomes  de  la  ville,  4  il  puent  faire  leur  afgart  fanz  acheifon  ; 
4  cil  cui  eftoit  li  héritages  le  puet  recovrer  dedanz  xl  jourz.  —  Et  fi  aucuns  eftoit  encheuz  ver 
moy,  li  debtes  ou  la  plegerie  feroit  en  faifine  es  bourgois  cui  il  devoitfon  debte,  ou  auroitmis  en 
plcgc,  4  li  remaingnanz  feroit  miens.  Et  fe  aucuns  hons  eftoit  encheuz,  per  une  des  trois  choffes 
devant  diètes,  je  ne  le  porroic  retenir  en  la  ville  fc  par  l'acort  non  de  celluv  qui  li  forfaiz  eft  faiz, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignage.  —  Je  n'é  point  de  ban  de  vandre,  ne  d'echapter  ne  blé,  ne  vin, 
a  nul  temps,  dedanz  la  franchife.  —  Li  communs  de  la  ville  devont  acorder  les  venanges  de  la  ville 
4  devont  fere  afavoir  au  chaftellein  le  jour  de  venanger,  4  je  doy  venanger  trois  jourz  avant  ccli  jour 
que  il  aront  acordé,  4fe  je  ne  le  faifoie  il  porrient  venangerau  jour  qu'il  avent  cftabli  ;  4nulsgapetcrs 
nedoit  aleraus  vignes  jufquesli  communs  a  faiterierqu'il  courcnt;que  fe  il  eftient  trovez.li  chaftellein* 
en  doit  lever  per  moy  vu  fouz,  4  cil  qui  les  trovera  le  puetprandre  fenz  amende  4  rendre  au  chaftel- 
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Icin. — Et  je  ne  doy  achapter  dedanzla  franchifene  vins,  ne  raifins  par  force,  ainz  achaptera  qui  vou- 
dra fanz  achefon.  —  En  gage  tendu  4  a  plege,  fanz  les  trois  choffes  4  fanz  roberic,  ay  je  lx  fouz  au 
gage  Se  fi  fes  champion  cft  vencuz  il  me  doit  x  livres  per  toutes  amendes.  —  Cil  de  la  franchife 
font  tenuz  de  moy  ficgrc  en  la  baronic  de  Bourbon  *  de  Monluçon.  —  Li  mariage  feront  faiz  4 
tenuz  a  la  couftume  que  il  cftoit  devant,  »  je  ne  me  doy  entremettre.  —  Je  montreray  mon  droit 
par  mon  ehaftellein  &  par  deux  fergens,  4  chafeuns  vaudra  un  garant.  Et  fi  li  chaftelleins  ou  mi 
fergens  bailliaus  prenant  homme  en  prêtant  forfait,  il  en  devant  eftre  crehuz  avec  (i)  un  prodome 
ou  une  prodefamc  de  la  ville  par  leur  ferement.  —  Je  ne  puis  riens  querre  en  la  ville  forz  per 
quatre  chofTes,  c  cft  affavoir  quant  mon  filz  fera  chevalier,  ou  quant  je  marierë  ma  filhe.  ou  fc  je 
âloie  oultre  mer,  ou  fi  je  eftoie  pris  en  guerre,  dont  Dieux  me  gart  ;  *  per  chafeune  de  ces  quatre 
chofTes  il  me  fonttcnuz.de  donner  quatre  livres  (2)  de  la  monoie  qui  courcit  ou  pais.  4  je  ny 
porroie  plus  prandre  fc  il  n'eftoit  parleur  volunte.  —  Si  aucuns  hons  de  fors  la  franchife  pledoie  a 
aucun  de  la  franchife,  libourgois  li  devont  deffandre  aus  communs  dcfpens  juques  a  droit.  — 
Je  ne  puis  fere  force  a  nul  bourgois  de  la  franchife,  ne  ne  me  doy  entremetre  ne  mon  chaflelleins 
de  riens.  —  Que  nul  Juis  preft  a  nul  de  la  franchife,  mes  li  Juis,  fe  il  ha  fon  gage,  il  le  puet  mener, 
ou  pourter.  ou  vendre  a  l'ufage  de  la  ville.  —  Et  l'an  ne  puet  pas  engager  fon  héritage,  fors  chofe 
movable.  *  toutes  les  tencurcs  que  il  tenent  dedanz  la  franchife  je  leur  otroic,  paiant  les  cenz  I 
les  coftumes  que  les  terres  devont.  —  Si  je  voloie  des  viandes  de  la  ville,  il  les  me  devont  vendre 
4  doner  a  l'cfgart  de  quatre  prodomes  de  la  ville,  *  je  en  doy  avoir  créance  xl  jourz.  —  Se  une 
famé  avoit  anfanz  de  deux  mariz.  ou  de  trois,  ou  de  plus,  ou  uns  hons  de  deux  famés,  ou  de  trois 
ou  de  plus,  li  anfanz  prandront  es  chofes  chafrun  autant  li  uns  comme  l'autre,  comme  li  autres, 
des  chofes  qui  leur  devont  avenir  ;  *  ce  efl  a  entendre  de  ceux  de  la  franchife.  —  Et  fi  [a]  aucuns  des 
bourgois  de  la  ville  efloit  par  mariage  ou  par  héritage  aucune  chofe  cfchocte  par  toute  ma  terre, 
il  le  puet  tenir  *  porter  aufi  comme  la  foc  ,  mes  fi  la  terre  cft  de  fervece  il  en  rendront  la  fervice 
que  la  terre  doit.  —  Je,  Jt  my  hoir  chafeun  quant  fera  fires  noveaux,  devons  jurer  fur  feinz 
euvangilcs  a  tenir  *  deffendre  toutes  les  chofes  devant  dictes,  4  tuit  li  ehaftellein  *  li  prevoft 
de  ta  ville  fc  aucuns  en  y  avoit,  &  li  chevaliers  de  la  chaftellenie  &  leur  hoir,  quant  li  percs  mor- 
ront.  —  Toutes  ces  chofes,  fi  comme  elles  font  devant  diclcs,  je  ay  juré  a  tenir  &  garder.  &  Cuil 
laumes  mes  frères  *  mi  ami  &  mi  homme,  c'eft  afiavoir  meffircs  Rogicr  de  la  Palicc,  4  meffircs 
Guillaume  de  la  Rochencmon,  &  meffircs  Franz  dcVanicres,  meffircs  Hclics  de  S.  Furjol,  meffircs 
Rogiers  de  Monluçon,  A  mi  fergent,  c'eft  afavoir  :  Gui  de  la  Farc,  chaftelleins  de  Monluçon, 
Remons  &  Guillaume  Augers  ehaftellein  de  Hericon.  Et  toutes  ceftes  choufes  ma  très  chère  dame 
ma  merc  voffit.  loua  4  otroia  *  jura  a  tenir.  Et  que  cefte  chofe  foit  ferme  4  eftable  a  touz  jourz. 
*  je  *  elle  avons  ceftes  lettres  données  aus  bourgois  de  Monluçon  4  fcellées  de  nos  féaux.  Ce 
fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  mil  Jeux  cens  &  quarante  deux,  au  moys  de  decenbre.  la  voilhc  de  la 
S.  Michel  d  iver. 

Je  devant  dicte  dame  de  Bourbon  4  de  Monluçon,  dou  bon  confeilh  de  mes  amis  recognois. 
promete  4  déclare,  veuilh  4  otroic,  commant  4  conferme  de  mon  pooir  4  de  ma  autorité  la 

devant  dicte  franchife  Et  promet  4  jure  par  mon  ferement  fur 

les  feinz  euvangiles  donne  que  je,  ne  pour  moy,  ne  pour  autrui,  ne  aflaieray  a  venir  des  hores 
en  avant  en  nulle  manière  contre  les  chofes  contenues  au  devant  dit  privilège  mon  pere.  ne  con- 
tre aucunes  de  icelles ,  ne  contre  les  autres  chofes  que  je  ay  defTus  ottroiees  4  confirmées 

 ainz  les  devant  dictes  chofes  par  moy  ottroiées  4  confirmées  4 

le  dit  privilège  tout  emfanble,  4  chafeun  per  foy  fermement  4  cftablcmcnt  par  mon  devant  dit 
ferement  promet  4  jure  a  tenir,  garder  4  conplir,  4  fere  garder,  4  aconplir,  4  tenir  par  moy 
4  par  meshers,  4  a  mes  hoirs,  4  a  mon  bailhif,  4  a  mon  ehaftellein,  4  a  mon  prevoft,  qui  que 
foient  ballif,  ehaftellein  4  prevoft  de  Monluçon,  4  vculh  4  commant  que  quant  toft  il  feront 

(1)  Chinr  d«C«iuut    4.mi,  moi  oal  nuUit  l*<trluM«  fou.—  (t)  U  thjr»  ie  Outrai»  paru   éat  t€«i  Inm. 
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cAabli  chaffcllcin  *  prcvoft  en  la  ville  de  Monluçon  &  en  la  feignorie  que  il  foient  tenu  de  ferc  le 
fercment  de  garder  &  de  tenir  les  dcvantdictes  chofes  fi  comme  je  l'xy  juré  a  tenir.  Et  a  ce  que 
les  devant  dictes  chofes  foient  fermes  &  cftablcs,  je  donne  *  ottroie  auz  diz  bourgois  ces  prefens 
lettres  4  a  leur  hoirs  &  a  leur  fuceffeur,  les  quicx  je  ay  fait  fceller  de  mon  feel  ou  tefmoing  de 
vérité.  Ce  fu  fait  l'an  de  l'incarnacion  noftrc  Seigneur  mil  deux  ceni  foixantt  &  fept,  au  moys  de 
mare,  le  lundi  après  les  huitaves  de  la  fefte  S.  Mathias  apoftrc. 

(Publié  d  après  l'original  de  la  charte  de  confirmant)»  déposé  aux  archives  de  l'Empire,  P.  I|f7*, 
c.  }fi.  Invent.  Lhuillirr.) 


Trivilcges  Je  Charroux.  —  124c  (l). 


En  nom  dou  pere  &  dou  fil  &  dou  faint  Efperit,  Je,  Archembaut,  fires  de  Borbon,  fois  afavoir  a 
ceus  qui  font  &  feront,  *  cex  letres  verront,  que  je  ai  franchie  ma  vile  de  Charrox  en  cele  manière 
que  chacuns  borjois  de  la  vile  me  doit  rendre  de  franchiz  cenfives,  chacuns  an,  fiz  fous,  ou  cinc, 
o  quatre,  o  trois,  o  deus,  ou  diez  vit  déniez  au  moins,  fegunt  ce  que  chacun  ferat.  *  cefte 
cenfive  duet  eflrc  amefurée  por  quatre  prodomes  de  la  vile  per  lor  feircment,  lefqucls  avant  li  co- 
minaus  eflira  entre  aus  &  per  mes  clers,  A  per  mon  chatclan  &  per  mon  prevoft,  A  cil  faront  la 
cenfive  fenz  achoifon  de  moi  ;,  &  tuit  cil  paeront  fis  fous  qui  les  porront  paer  avenantment  per  lor 
feircment  de  cens.  —  Et  fi  aucuns  borjois  s'en  vueut  alcr  &  faire  autre  feignor,  il  le  pue  faire 
paiant  fis  fous  qui  font  mien.  *  je  &  h  comuns  de  la  vile,  &  li  chatclins.  *  li  prevoz  lo  devons 
condure,  s'il  lo  requiert,  alant  *  venant  *  lui  &  fes  foes  chofes ,  *  ecles  chofes  qu'il  laifTera  en  la 
feignorie  de  la  franchife  feront  a  fa  volunté  a  tenir,  o  a  vendre,  *  il  fera  francs  borjois  tant  qu'il 
ait  guerpi.  —  La  cenfive  doit  cftre  paiée  a  la  fefle  faint  Martin  d'iver  ou  a  vitenc  (2),  »  fi  lors 
n'eftoil  paée,  je  i  ai  trois  fouz  d'amende  for  celui  qui  ne  les  rendrais.  —  Si  aucuns  effranges  hom 
vuecut  eftre  de  la  franchife  de  la  vile,  li  prevoz  de  la  vile  le  doit  recevoir,  fis  fouz  paiant  qui  font 
mien,  *  li  prevoz  de  la  vile  doit  apeler  des  prodomes  de  la  vile,  quant  il  lo  reçoit,  te  de  lors  en 
evant  il  cft  tenuz  por  franc  borjois.  —  De  clamor  faite  doit  avoir  li  prevoz  doze  deniers  for  celui 
qui  aura  tort.  —  De  chofa  neea  &  raoflrée  por  faircment,  o  por  batalhe,  doiz  avoer  feifante  fouz. 
—  De  chofa  neea  &  reconua  fens  motrament  fet  fouz  *  demi.  —  De  fane  clamé  &  moftré,  fei- 
fante fouz;  s'il  ne  s'en  plaint,  je  ni  ai  rien.  —  A  celui  qui  cft  feruz  fus  les  ucls,  quinze  fous,  &  de 
foz.  fet  fous  *  demi  ;  de  chacune  jornee  perdue,  dos  deniers  *  fon  mire  paie.  -  -  Ne  |e  ne  puis 
prendre  home  ne  feme  de  la  franchife  fors  que  por  quatre  chofes,  por  murtre,  por  larroncin,  por 
feme  forcée,  fi  clc  fc  clame  *  la  clamors  puet  eflre  atainté  raifonablement,  *  por  rat.  —  Je,  ne  li 

(1)  Sun  int  Claude  Berro,er  Al  tufehe  de  Lauricre  (  Bib!.erhré»t 
<i*i  cmji»m/r,  fcc.  p.  t)\ ),  «  la  plut  ancienne  charte  de  pritilef;*» 
dont  on  lit  oui  parler  etl  telle  »<  i  oïdtc  a  la  ,  ille  d»  Charron»  par 
Arthambaiall  de  Bourbon.  VII'  du  nom,  en  114V,  mail,  aioutcnt- 
il»,  on  no  (ai!  ou  elle  elt.  .  Il  noua  lemMe  doutent  que  celte  charte 
iM  jaman  exifle  .  noua  penfona  qu  il  »  a  erreur  d-  date  (M  lei 
autel.»  rte  lâ  Btihttheûai  iti  roulante*  ont  toulai  parler  do  la 
«■«rte  originale  de  114',  ^(  nou%  publitana  pour  la  première  foi». 
Cette  .harte.  en  etTet,  ne  confirme  pai  une  charte  primitive,  fi 
Archanatiaud  IX,  de.  le  d«bul  de  larle,  d.l  .«preff.m.  nt  -  Jt,ic,f 
piti  dt  0»rr»«,  /».!  j/lioir  j  ttuM  fui  font  t  fttoiÊ  *  ira  inirri 
aerreir  tnt  jt  j, /renr»K  ana  fit  il  O.  en  clU  livnim,  de-  • 

llHtMl Ét VÂ*tk*  IWaWoi.  oeil  eu  entre  Ira  main»  une  «o- 

pie  de  cene  charte  de  1  J41 . mail  il. n  om  paa  i  ure  a  propoi  de  l'.lUe- 

r  .-r  dam  «et  ou>  r»... .  peul  rire  parte  quel!»  ne  leur  a,  on  p..  fenihU 


|  afllia  eaafle  La  copie  que  uout  donnona  reproduit  Urtipuletilemenl 
celle  qui  fe  Iro.ue  dam  te»  maniafcnti  do  Ptre  André  appartenant 
a  la  Bibliothèque  de  o>taiic.oii.  l  e  Pere  Audrc  a, Bit  eu  l'original 

I  foui  le»  tell*  ,  c  «Il  ce  qui  refuhe  du  litrr  qu  il  a  ni  il  eu  tète  de  fa 
cepl«  .  e  Till/e  .:<  ;.i/«n,n</r  il  CUtnmm.  lire  j.r  renfiiMi'  t/(ii, 
fmr  aw.-nenun  en  «Va*  rolonnri,  roa«iii»i,e./  par  M  itlt-j-i,  .-»n- 
jlMlt  eu  Pd/le*»»l  it  .Wou.'.nj.  btaWtal  it/Tq.  I  II  enilte  lu» 
arthivea  de  I  Fmpire  dei  lettrri  il»  TUlUm  d»  celte  même  charte 
iinixn  par  Jean  11.  duc  de  Bourbon,  «la  >4fl6.  L'écrira»  de  ce 
lilrr  rfl  eltace  en  piuticur»  end.o.i.  s  une  partie  du  parchemin 
ell  emportée  Cependant  lei  nombres»  pafTafc»  qui  l'uMifleM  en. 
cure  noua  ont  prrmn  de  conSatet  que  le  l»»l«  pi.milif  n  a  paa  ete 
reTpeete  «t  qu  il  a  Ml  quelque»- une»  de»  tramformatiom  de  noire 
lamjiae  au  X  V  •  Met*.  LtUfWt. 
(O  >'i«i«m/.  Uita.e 


98 

prevoz,  ne  h  châtelains  ne  pooms  home  ne  feme  forcer  qu'il  fe  clament,  s'il  ne  volent.  —  Chaeuns 
borjois  de  la  vile  pues  guatgier  fa  pleige  fcnz  lo  prevoft  4  fenz  lo  chaflelain,  A-  no  rendra,  ne  re- 
cevra le  guatgc  s'il  vueut  moflrer  fa  plegcrie,  A-  il  la  pues  moftrer  por  foz  fol,  *  li  autres  l'en  puct 
rorner  por  gatge  de  batalhe,  co  eft  a  entendre  de  ceaus  qui  font  de  la  franchife  ;  &  puct  gatger 
por  fon  dette  conçu  fens  juftife,  *  je  ni  ai  point  d'amende  ;  *  qui  gatge,  doi  tenir  le  gatge  fet  jors 
&  puis  lo  pot  vendre,  s'il  vueut,  a  fet  jors  de  coure  (i).  —  Borjois  qui  refeort  (2)  a  borjois  gatge 
ou  a  fon  cornant,  de  plegcrie  conçue,  ou  de  detc  conçu,  il  me  doit  fet  fouz  *  demi  fen  plus.  —  De 
faus  poix  A  de  faulfe  mefurc  doi  avoir  feifante  fouz.  —  Si  aucuns  borjois  tien  viegne,  o  pré,  o 
meifon,  o  autre  eritage  dedent  la  franchife  de  la  vile,  un  an  *  un  jors,  fen  veance  de  droit,  il  ne 
doit  puis  refpondre  [a]  aucun  s'il  n'efl  fors  paifiez,  ou  en  bail,  ou  fors  d'aatge.  An  (?)  font  les 
chofes  focs  (4)  por  la  franchife  de  la  vile,  je  les  li  doi  garentir  fegont  l'ufagc  de  la  vile.  —  Si  li  pre- 
voft. ou  li  châtelains,  ou  lor  cornant,  ajournent  aucun  borjois  de  la  vile,  il  li  devent  mettre  jor 
de  fet,  o  de  quatorze,  dedenz  la  franchife.  *  il  prendra  lequel  il  vodra.  — Si  aucuns  borjois  vent 
fon  héritage,  li  ers  ni  a  d'atendue  que  quinze  jors,  s'il  n'eft  fors  paifiez,  ou  en  bail,  ou  forsd'aage, 
4  s'il  vueut  recouvrer  la  venda,  il  doit  rendre  l'amendament  ou  feirementde  l'achateor.  —  D'en- 
fraindre  chofe  qui  eft  criée  por  lo  prevoft,  ou  por  lo  chaftelain,  *  por  lo  comun  de  la  vile, 
|e  i  ai  fet  fous  d'amende,  mes  li  comuns  ne  puet  rien  crier,  fen  lo  châtelain  ou  fen  lo  prevoft.  — 
Qui  eft  pris  en  forfait  de  jors,  je  i  ai  fet  fouz,  &  s'il  eft  pris  en  forfait  de  nuit,  je  i  ai  feiffante  fouz. 
co  eft  à  favoir  de  veignes,  de  champs,  de  bois,  de  fruit,  de  prez;  &  cil  qui  lo  prent  n'en  fait  point 
d  amende,  ains  eft  creu  por  fon  farcment.  —  Chacuns  borjois  de  la  vile  pues,  des  lendemain  de  la 
fainnt  Joan  jufques  a  la  tos  fainz,  aler  la  o  il  vodra  faire  fon  afaire,  &  fa  feme  *  fa  mainie,  A-  je  A  la 
franchife  de  la  vile  lo  devons  garentir  en  bonne  foi  jufquc  a  droit,  aus  ufages  Aaus  coftumesdo 
pais.  —  Borjois  de  la  vile  ne  doit  avoir  domage  en  chofe  que  fa  feme  ne  fa  mainie  face,  s'il  ne  les 
vuclt  garentir.  —  Si  aucuns  eft  en  la  franchife  de  la  vile  un  an  *  un  jor  en  pais,  fent  rcclamement 
d'aucun  feignor  de  chief  &  de  cors,  li  fîrcs  ne  les  puct  apclcr  de  lors  en  avant,  &  il  n'eft  tenu  de 
lui  refpondre  fi  li  fircs  n'eftoit  fors  paifiez.  —  Si  li  borjois  de  la  vile  vuclcnt  faire  lève  ou  comun, 
li  doze  la  puent  faire  fens  achoifon  *  fenz  amende.  —  Qui  tient  (f)  cotel  en  meléa  fcnz  ferir,  je  i 
ai  feiffante  fous,  *  s'il  en  fiert,  je  i  ai  fis  livres,  A  s'il  en  muert,  il  remaint  en  ma  merci.  —  Borjois 
de  la  vile  ne  doet  paier  defpens  ne  a  moi,  ne  a  mon  châtelains,  ne  au  prevoft,  ne  a  la  partie 
contre  cui  il  plcidie.  —  Se  aucuns  défaut  de  jor,  je  i  ai  fet  fouz.  —  Nul  bor|ois  n'eft  tenuz  de  foi 
apleger  vers  moi,  ne  vers  mon  châtelain,  ne  vers  mon  prevoft,  por  nul  forfait,  fors  que  por  les 
quatre  chofes  devant  nommées,  s'il  a  en  la  vile  de  quoy  il  puiffe  faire  l'amende  de  feiffante  fouz. 
ou  de  fis  livres  por  le  cop  de  coutel,  co  eft  a  faver  por  larroncin,  o  por  murtre,  ou  por  feme 
forcée  dont  clamors  ferait  provea,  o  por  rat.  —  Si  aucuns  vient  ou  marchié,  ou  en  la  focirc,  il  ne 
peut  eftre  gatgé  o  marchié,  fi  il  n'en  fait  lofait  ou  marchié,  ou  en  la  foeire,  en  n'alant &  venant,  te 
qui  lo  gatgeret,  je  i  ai  fet  fouz  d'amende.  —  Si  aucuns  home  eftranges  enporta  la  leda,  il  la  doi 
rendre  A  amander  fet  fous.  —  Nul  borjois  de  la  vile  ne  doit  lede.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
fait  aucun  home  venir  por  fon  detc  effegner  (6),  la  franchife  lo  doet  guarentir  en  alant  A  en  venant 
A-  en  demorrant  entre  ceaus  de  la  franchifa.  -  Si  aucuns  hon  porte  atrait  (7)  en  la  vile,  ou  l'en 
trait,  nus  ne  lo  doit  gatger  por  autrui  detes,  fors  que  por  lo  ficn,  o  por  plegcrie,  fi  il  l'avoit  faite. 

—  Si  aucuns  fiert  de  poing,  je  i  ai  treis  fouz  &  un  dener,  &  fi  il  fiert  de  paume,  je  i  ai  cinc  fouz. 

—  D'autres  chofes  quex  qu'elles  foient,  fi  clamors  en  eft  faite  ou  non,  ou  il  n'eft  pris  en  prefent 
forfait,  paiz  en  puet  eftre  faite  fenz  moi,  A-  fenz  mon  châtelain,  *  fcnz  mon  prevoft,  fors  que  de 
murtre,  ou  de  larroncin,  ou  de  feme  forcée,  ou  de  rat.  Mes  fi  clamors  en  eft  fete,  o  il  eft  pris  en 
prefent  forfait,  il  me  doit  l'amende,  fi  cum  il  eft  devant  dit,  fegunt  lo  fait.  —  Si  aucuns  doit  a 
l'autre*  ne  lo  vueut  pocr,  li  prevoft,  ou  li  chaftelains  doit  bailler  l'eritage  a  celui  cui  li  deteeft,  [& 

(.)  r.*».,  :  4c  centre  D, receure.  ch.  deGu»»!.  -  (,)  irait.  -  («,)  E »/«"««•'.  clufte  <1*  HMtafMk -(-)!».<«.:  por 
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cil  cuili  debtes  eft(t)]  doit  faire  crier  per  la  vile  qui  plusdonra  en  la  chofe.fi  lauvra,  &  s'il  no  trêve 
qui  l'achat,  il  la  puct  retenir  per  l'efguart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  *  il  poent  faire  I  cfguari 
fans  achaefon,  te  cil  cui  cftoit  l'critage  la  puet  recovrer  dedenz  quarante  jors.  —  Et  fi  aucuns  eftoif 
encheuliz  (2)  vers  moi,  li  detc  ou  la  plcgcrie  feroit  efleguée  (3)  au  borjois  cui  il  devroit  fon  detc, 
ou  auroit  mis  en  plegenc,  &  la  prendroit  avant  mon  detc,  fi  je  l'avoie,  *  li  borjois  après,  te  li  réma- 
nent feroit  miens  por  lo  forfait.  —  Et  fi  aucuns  cftoit  encheifuz  (4)  por  una  des  quatre  chofes  de- 
vant dites,  je  nel  porroe  retenir  en  la  vile  fc  por  l'acordanz  ou  non  de  celui  cui  li  forfait  cft  fait, 
ou  dou  plus  près  de  fon  lignatge.  Je  ni  ait  point  de  ban  de  vendre  ne  d'aehater  ne  blé,  ne  vin  a  nuil 
tens  dedanz  la  franchife.  —  Li  comuns  de  la  vile  devent  acorder  les  vendenges  de  la  vile  A  devent 
faire  afavoir  au  prevoft  ou  au  châtelain  lo  jors  de  les  vendenges,  &je  dois  vendengei  trois  |orz  avant 
celui  jor  qu'il  aurant  acordé,  &  fi  je  ne  fafoe,  il  porrent  vendenger  dedenz  les  bandées  (>*).  &  nus 
grapeteres  ne  doit  alcr  en  vignes  jufque  li  comuns  cit  feit  crier  que  il  corrent.  Que  s'il  erent  tro- 
vez,  h  prevoft  o  li  châtelain  en  devent  lever  lesfouz  (6),  *  cil  qui  lotrovcra  lo  puct  prendre  fenz 
amendes  te  fenz  rendre  (7)  au  prevoft,  o  au  châtelain.  —  Et  je  ne  doi  achater  dedenz  la  franchife  ne 
vin,  ne  raifins  por  force,  ans  achatai  qui  vodra  fenz  achondire  (8).  —  En  gage  tendu  &  aplege, 
fenz  les  quatre  chofes  *  fanz  robaria,  je  i  ai  feifTante  fouz  au  gatge,  *  fi  ha  batalhc  A  fena.  je  ne 
puis  avoir  de  celui  qui  fera  vencuz  plus  de  dix  livres  per  totes  amendes,  fors  que  por  les  cinc 
chofes  devant  dites  :  co  cft  a  favoir  por  murtre,  por  larrocin,  por  traifons,  por  rat  &  por  raubaria  . 
de  los  que  cinc  chofes,  cil  qui  fera  vencuz  *  focs  chofes  feront  en  ma  merci.  —  Cil  de  la  franchife 
de  la  vile  ne  font  tenu  de  moi  figre  fors  que  en  la  baronia  de  Borboncis  &  de  Monliconeis.  —  Li  ma- 
riage feront  fait  &  tenu  a  la  coftume  qu'il  erent  devant,  te  je  ne  m'en  doit  entrametre.  —  Je  motra- 
rai  mon  droit  per  mon  prevot  ou  per  mon  châtelain,  ou  perdeuz  ferjanz.  te  chacuns  vaudra  un  ga- 
rent. —  Et  fi  nus  prevoft  ou  li  châtelain,  0  nus  ferjanz  baillivals  prenent  homes  en  prefent  forfez,  il 
en  deivent  cftre  creu  avec  (9)  un  prodotnc,  o  une  prodefeme  de  la  vile,  por  lorfariment.  —  Je  ne 
puis  rien  querre  en  la  vile  fors  que  por  quatre  chofes  :  co  cft  a  favoir  cum  je,  o  mes  fils  feront  cha- 
valicrs,  o  quant  je  maridarai  ma  filhe,  o  fi  je  aloie  outre  mer,  o  fi  je  eftois  pris  de  guerre,  don  Dics  me 
gart,  &,  por  chacune  de  ecz  quatre  chofes,  il  me  font  tenu  doncr  dos  cenz  livres  de  la  rnonèe  qui 
corroit  au  pais,  &  je  ni  porroc  plus  prendre  fc  ce  n'eftoit  por  lor  volunté.  —  Si  hom  de  fors  la  fran- 
chife plaidoct  [a]  (10)  aucun  A-dcnz  la  franchife,  li  borjois  de  la  vile  lo  devent  défendre  au  cuminau 
dcfpcns  jufqu'a  droit.  —  Je  ne  puis  faire  force  a  nul  borjois  de  la  franchife,  ne  m'en  dois  entrametre, 
ne  mes  châtelains,  ne  mes  prevoft.  de  rien.  —  Que  nus  Juis  preft  a  nul  de  la  franchife,  mcsli  Juis, 
s'il  a  fon  gatge,  il  l'en  puet  mener,  o  porter,  o  vendre  a  l'ufatge  de  la  v  ile,  *  l'en  ne  li  puct  pas  en- 
gatgerfon  cretage  fors  chofe  motbic.  —  Toz  les  tenement  que  li  borjois  ont  dedent  la  franchife, 
je  lor  autroit  paiant  le  cens  te  les  coftumes  que  les  terres  devent.  —  Si  aucuns  borjois  de  la  vile 
echaie  (11)  por  mariage,  o  por  héritage,  aucune  echaite  per  tota  ma  terre,  il  la  puct  tenir  A-  porter 
fi  cum  la  foe,  mes  fi  la  terre  eft  defervifle,  i  la  rendra  lo  fervife  que  la  terra  doit.  —  Si  una  feme 
avoit  enfans  de  dos  maris,  o  de  trois,  o  de  plus,  o  uns  hom  de  does  femes.  o  de  trois,  o  de  plus, 
li  enfant  prendront  autant,  li  un  corne  li  autre,  des  chofes  qui  lor  devent  avenir,  co  eft  a  entendre 
de  ccaus  de  la  franchife.  —  Et  fi  je  voloc  de  viandes  de  la  vile,  il  les  me  devent  vendre  te  douer 
por  egart  de  quatre  prodomes  de  la  vile  le  je  en  dois  avoir  creanfa  quaranta  jors  —  Li  borjois  de 
la  vile  devent  faire  aporter  mes  cenz  de  froment  te  d'avina  a  mon  graner  dedentz  la  vile,  A  il  mc- 
nier  devent  mefurer  *  raire  a  la  quarta  ferrée  de  mon  graner,  te  je  ne  puis  faire  reitre  la  quarte, A 
por  ce  que  ele  ne  foit  creiie  ni  changea,  je  voil  te  cornant  que  il  faefan  una  quarta  de  perre  qui  fol 
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ajutée  a  cela  de  mon  graner*  feit  deforenavant  devant  lo  mortier  de  la  vile.  —  Et  je  lor  autroi  les 
terres  de  la  franchife  au  cens  *  au  coftumes  qu'eles  aviont  efté  ancianament  fenz  parchicr  *  fenz 
croître  cenz,  mes  il  me  devont  faire  valcr  lo  cenz  de  la  vile  finquanta  mois  de  froment,  toz  les 
ans  ;  *  fi  plus  i  avoit  de  finquante  mois,  il  feront  mien  *  mes  feus  d'avene  outra  &  des  deners.  — 
Et  nus  ne  puet  les  terres  de  la  franchife  aliéner  fors  de  I  ufatge.  —  Le  dimes  de  les  terres  &  lo 
fornage  dou  for  rendront  fi  cum  il  ant  acoftumé  rendre  ancianament  &  [falf]  les  autruis  droit. 

—  Si  aucuns  hom  muerten  la  vile  fans  hoir,  fis  detes  &  s'aumona  rainable  doit  eftre  paié  preme- 
rement,  &  lo  rémanent  doit  garder  uns  borjois  o  dou  de  la  vile,  un  an  &  un  jor,  per  lo  confeil  do 
prevoft  o  do  châtelain,  e  fi  lors  n'etoit  venuz  heretiers  qui  puicha  prover  lo  parentée,  tôt  ne 
remaint.  —  Si  aucuns  es  pris  au  fama  mariée,  o  non  mariée,  fi  cla,  o  li  mari  no  s'en  plaint,  je  ni 
ait  rienz  *  fi  ela,  o  li  mariz  s'en  plainnt  A-  no  puicha  moftrer  rcifonablement,  |c  ni  ait  rien.  —  Li 
marchiés  de  la  vile  e  ma  lede  me  rémanent  aus  ufatges  qu'il  eftoient  d avant  —  Les  bandées  de 
la  vile  voil  4  cornant  qu'eles  foent  tenues*  gardées,  ainfi  cum  les  croitz  font  mifesdr  devifées  por 
mes  genz  *  por  les  borjois  de  la  vile.  Defques  croiz  l'un  a  efté  mife  o  chemin  fos  la  marché  & 
l'autre  davant  lo  cloftrc,  fos  lo  chanpt  Hugon  do  verger  *  l'autre  ou  toral  dou  prés  Boton  de  le 
chaumes,  fos  la  vigne  dou  Bartomicr  de  Maugirbcrt  t  l'autre  o  poit  de  Barban  en  l'cfgar  deTarrare. 
&  l'autre  o  champ  de  Sénat  en  la  vena  de  Scnac,  &  I  autre  en  Arnac  ou  champ  Vergne,  jota  lo 

champ  no        Cuilleume  proche  en  la  via  qui  vait  vers  Chahnac  &  l'autre  en  la  baa,  en  la  vena  de 

Chalmac,  &  l'autre  en  la  Varena  en  les  gardes  de  Chcnzac  laques  regarde  a  cela  de  fos  la  marché. 

—  Et  totes  ceftes  chofes.  fi  cum  cles  font  davant  dites,  je  ai  juré  a  tenir  &  a  garder  &  Cuillaumes 
mis  frères  &  mis  lires  Roghcr  de  La  PalifTe,  Se  mes  marechaut  fires  Bernatd  Bola  Mêla,  A  fircs 
Blains  lo  Lops,  &  lires  Frans  d'Avencrcs,  &  fires  Unbauz  de  Booc,  *  Guillcumcs  Ouger,  châtelains 
de  Chamelles,  &  Bertrand  de  Maugirbcrt,  prevos  de  la  vile,  *  tui  mi  hier,  chacuns  quant  il  fera 
fircs  nouvaus,  devent  jurer  fur  fainz  cuvangilcs  totes  ces  chofes  a  tenir  A  a  défendre,  *  h  prevoft 
&  li  châtelains  de  la  vile  chafeuns  quant  il  venra.  Et  quant  je,  ou  li  mien  fairent  lo  feriment,  li 
borjois  me  devent  auffi  jurer  qu  il  me  gardent  mon  droit.  —  Et  que  celc  chofe  feit  ferma  &  cftable 
a  toz  jors,  je  ai  ectes  Ictres  donées  au  borjois  de  Charrot  *  faites  feilcr  de  mon  facl.  Ce  fu  fait 
1  an  de  l'Encarnacion  noftre  Senhor  mil  *  do  cenz  4  quarante  cinc  (i). 

(Publié  pour  la  première  fois  d  après  les  manuferits  du  P.  André). 


Triviléges  de  la  ville  Je  "Bourbon  (vidimus).  —  £Mai  l  343  (2). 


Nous  Pierre  duc  de  Bourbonnois,  conte  deCIcrmontat  de  la  Marche,  chamberier  de  France, 
favoir  faifons  a  tous  prefens  &  avenir,  que  veu  &  confideré  unes  lcctrcs  &  franchises  jadis  données 
*  oclroyées  aux  habitans  de  la  ville  de  Bourbon  par  bonne  mémoire  monfeieneur  Gauchicr  jadis 
feigneur  de  Bourbon,  *  confideré  l'amour  A  l'affeccion  que  nous  &  noz  predecefTeurs  feigneurs 
de  Bourbon  avons  eu  *  avons  en  noftre  chaftel  de  Bourbon  A  aux  habitans  d'icelui  lieu,  a  celle 
fin  que  plufieurs  vienent  habiter  ft  demorer  dedans  la  ville  du  dit  chaftel  &•  dedans  les  mectes  de 
la  franchife,  avons  plus  grant  franchife  donnée  &  octroyée  aux  hommes  &  habitans  dedans  la  diéle 
franchife  qui  font  &  feront  ou  temps  avenir  qu'il  ne  feulent  avoir  ou  temps  pafTé,  &  pour  ce  le  dit 
lieu,  chaftel,  la  ville,  les  hommes  prefens  *  avenir,  *  tous  leurs  biens  affis  dedans  les  bornes  &  fins 

(1)  «  V-el  pendant  «n  li»  verte  repfrtimtant  un  cavalier  l'erpte        cher  de  Vienne  V  Mahault  de  Bourbon.  t'a  femme,  en  tsKj   A  d« 

nue  en  Li  main  droite  .  le  refle  efl  rompu,  »  Voie  du  Père  André .  I    faut  de  l'original  que  nom  n'ai  oui  pu  retrouver,  nom  puMioni  Ici 

(1)  a  On  ne  1,,ait.  dit  Eulcoe  de  Laurtere  dant  t*  b.tl  t'dVotr        lettret  de  coniif mition  de  cette  même  charte,  accordée»,  au  moi» 

.Ut  Ceaiamei.  os  peut  être  la  chine  de  Bourbon  donnée  par  Cian  1    de  mai  1 14|.  per  Pierre  I",  dm  de  Bourbon. 
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cy  deffoubz  efcriptcs.  Et  premièrement  confeffons  &  en  vérité  que  nous  avons  veu  *  tenu  la 
franchife  du  dit  monfcigncur  Cauchier  fcellée  de  fon  fcel,  en  laquelle  cftoit  contenu  expreffe- 
ment  qu'il  avoit  mis  le  chaftel  de  Bourbon,  les  hommes  d'icelui  chaftel  &  leur  chofes  en  liberté 
pour  trois  cens  folz  a  payer  chafeun  an  a  lui  a  la  Saint  Miehiel.  —  Item,  leur  octroya  que  fc  le  dit 
homme  du  dit  chaflelde  Bourbon  fc  vouloient  tranfporter  avec  leur  chofes  en  autres  lieux  pour 
demorcr  feurement,  il  pourroient  alcr  *  venir,  *  celle  franchife  il  leur  jura  a  tenir.  —  Item,  nous 
avons  auffi  veu  unes  autres  Icétres  du  fcel  de  noble  4  bonne  recordacion  madame  Mahaut  jadis 
dame  de  Bourbon,  contenans  que  la  franchife  que  feu  monfeigneurGauchier  fon  mari  avoit  octroyée 
ïux  hommes  de  la  dicle  ville  de  Bourbon,  en  celle  forme  *  manière  elle  donnoit  la  diète  franchife, 
l'oclroyoit*  la  confirmoit.  Lefquielcs  chofes  toutes  *  fingulières  nous  avons  volu  &  voulons  en  la 
manière  qui  fenfuit.  Et  les  avons  quiâez  *  quiclons  des  devandiz  trois  cens  folz  a  toujourfmais.  — 
Et  li  dit  homme*  habitant.pour  eulx*  pour  leur  (ucceffeurs  prefens  &  avenir,  ont  volu  *  accordé 
avec  nous,  pour  nous*  nos  hoirs  *  fucceffeurs  dux  de  Bourbonnois  que  tutt  li  homme*  habitant 
ou  chaftel,  en  la  ville  *  dedans  les  fins  deffoubz  eferiptes,  tenens  feu  *  lieu.  &  cil  qui  font  prefent, 
A  cil  qui  de  nouvel  *  ou  temps  advenir  feront  habitacion  dedans  les  dictes  bornes,  foient  franc,  paiant 
fix  folz  le  plus  poiffant.  *  cinc  folz,  quatre,  trois,  deulx  le  moien,  &  le  moins  diz  huit  deniers  de  la 
monnoic  courant  ou  pais,  chafeun  an,  a  toujourfmais.  Et  fera  affife  cefte  bourgoifie  par  noz  clers 
de  Bourbonnois  *  par  quatre  des  prodommes  de  la  ville.  -  E»  aux  quatre  cas,  c'eft  affavoir  quant 
nous  ou  noz  fucceffeurs  ferons  noz  filz  chevaliers,  ou  marierons  noz  filhes,  ou  irons  oultre  mer,  ou 
feroiens  en  prifons  par  fait  de  guerre,  de  quoy  Dieux  nous  gart,  en  chafeun  de  ces  quatre  cas 
quant  il  avendront,  il  nous  donront  &  paieront  fexante  livres  de  la  monnoie  qui  corra  en  celui 
temps.  —  item,  nous,  volans  acroiftre  la  franchife  deffus  dic>c,  avons  volu  *  octroyé  que  nulz  des 
hommes  de  la  dicte  franchife  venus  *  a  venir  ne  puiffe  eftrc  trait  ne  adjournez  hors  du  dit  chaftel 
de  Bourbon  *  de  la  chaftcllcnic  fc  le  cas  ne  le  defierre.  —  Item,  que  le  dit  homme  puiffent  garder 
leur  heritaiges  par  eulx  ou  par  autre.  —  hem,  que  nulz  des  hommes  ne  foit  pris  ne  arreftez  par 
noz  jufticiers  pour  cas  pecuniere  fc  il  cft  I  la  valeur  de  faire  *  raifon  fera.  —  Item,  avons  volu  * 
octroyé  aus  diz  hommes  prefens  &  avenir  que  fc  aucune  perfonne  achapte  ou  prent  de  leur  den- 
rées, laquelle  fuft  fufpeéte  de  foy  aler  fans  payer,  que  le  dit  homme  le  puiffent  prendre,  arrefler 
*  mener  a  juftice.  —  Item,  voulons  que  fe  le  dit  homme  treuvent  en  leur  heritaiges  hommes  ou 
beftes  mal  faifans.  que  il  les  puiffent  prendre  *  mener  a  juftice.  —  Item,  avons  volu  *  voulons, 
deffendu  *  deffendons  que  nulz  de  noz  officiers,  fergens,  ne  autre  perfonne  ne  puiffe  prendre 
leur  beftes,  leur  biens,  garnifons,  blez,  vins,  ne  autres  chofes,  fe  il  n'ont  efpecial  commandement 
de  nous  ou  du  maiftre  de  noftre  hoftel,  *  que  cil  qui  prendra  donra  ccdulc  a  celui  de  qui  il  pren- 
dra. —  Item,  avons  volu  A  voulons,  pour  le  commun  proffit,  *  pour  nous.  &  pour  nos  gens,  que 
les  diz  hommes  puiffent  vendre  leur  vins  en  tout  temps  franchement  fans  ce  que  nous,  ne  noz 
hoirs  &  fucceffeurs  y  puiffent  faire  ne  tenir  ban  d'or  en  avant.  —  Et  pour  cefte  grâce  *  remiffion 
que  nous  leur  avons  fait  &  faifonsde  ccft  ban,  il  feront  tenus  a  nous  *  a  nos  hoirs  *  fucceffeurs 
rendre  *  payer,  chafeun  an,  a  perpétuité,  quinze  livres  de  la  monnoic  corant  tant  feulement.  — 
Item,  voulons  que,  par  nul  meffait,  nulz  des  hommes  ne  foit  pris,  ne  arreftez,  ne  mis  en  prifon 
d'office,  fe  il  n'a  aceufeur  ou  denoncieur,  ou  fele  cas  n'eftoit  notoires  ou  fufpedcncux.  —  Item, 
comme  nous  foiens  certains  *  enformé  que  le  bois  de  Paliangcs  cft  *  appartient  &  a  toujours  cfté 
des  diz  hommes  du  chaftel  &  de  la  ville  de  Bourbon  4  en  aient  ufé  comme  du  leur  *  ont  eu  la 
garde  du  dit  bois,  en  prenant  tous  ceulx  qu'il  trouvoient  prenent  du  dit  bois  qui  n'eftoient  du 
chaftel  &  ville.  *  prenoient  gaiges  d'iceulx,  nous  voulons  que  d'or  en  avant  il  le  puiffent  garder  & 
deffendre  *  tenir  comme  leur  propre,  *  gaiger  comme  devant  eft  dit,  *  de  ceulx  qu'il  prendront 
l'amande  foit  noftre  &  la  correpeion,  &  li  forfaiz  es  diz  habitans.  —  Item,  voulons  &  ordonnons 
que  toutes  les  bonnes  couftumes  &  ufaiges  tenus  *  gardez  ou  temps  paffé  au  proffit  des  diz  habi- 
tans foient  tenus  &  gardez  ou  temps  advenir,* que  noz  officiers  *  jufticiers  ne  leurfacent  villcnnics 
ne  injures  en  leur  perfonnes  ne  en  leur  biens,  ne  maulvaifes  couftumes,  ne  ufaiges  introduire  fur 
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eulx,  fors  que  es  cas  A  chofes  en  ces  prefentes  lettres  eferiptes  tant  feulement.  —  Item,  comme 
deffus  cft  dit.  nous  avons  franchi  *  franchiffons  le  ditchaftel,  la  ville,  les  chofes,  les  hommes,  les 
habitans  A  toutes  les  chofes  cftans  dedans  les  fins  des  bornes  A  metfres  de  la  d\i\e  franchife  de  toute 
taille,  mortaille  A  exaccion,  fauf  a  nous  A  a  nos  fucceffeurs  les  chofes  deffus  declairées.  Cefl 
affavoir  fix  folz.  cinq  folz,  quatre  folz,  troys  folz,  deux  folz,  A  dix-huit  deniers,  fi  comme  deffus 
eft  dit.  A  les  quatre  cas  quant  il  adviendront  *  les  cens  A  couftumes  qui  font  deu  tant  feulement.  — 
Et  voulons  que  fc  aucune  perfonne  cftranpequi  ne  foit  de  la  franchife  acquiert  aucune  chofe  des 
chofes  affifes  dedans  la  franchife  franche,  foit  tenu  a  contribuer  avec  les  habitans  de  la  dicte  fran- 
chife en  tous  les  quatre  cas  deffus  d'à.  félon  la  valeur  &  la  quantité  de  la  chofe  qu'il  aura  acquife. 

-  Et  pourront  les  diz  quatre  bourgois  faire  lieve  ou  colecle  quant  aux  foixante  livres  deffus  dites 
touteffois  que  li  cas  adviendront,  fans  ochoefon  *  fans  amande  fur  eulx  A  fur  les  diz  habitans,  A 
iccllc  impofer  deuement  A  lever  ou  faire  lever,  fans  ce  que  la  diclc  collcétc  il  puiffent  convenir 
ne  applicquer  en  autres  ufaiges.  —  Et  eft  affavoir  que  les  bornes,  les  mccles  A  la  confinacion  de 
la  dite  franchife  du  ehaftcl.  de  la  ville,  des  hommes  A  habitans,  des  chofes,  eft  A  font  dès  la  PclTeric 
aux  Maffes  venant  a  noflrc  perrierc  qui  cft  deffoubz  la  maifon  Jehan  Rignol.  A  d'ilcuc  s'en  vait 
trenchant  le  pré  Humaine  A  autres  terres  au  boys,  A  du  dit  boys  au  quarrefour  de  la  maladerie 
de  Bourbon.  A  du  dit  quarrefour  vait  à  l'aiguë  au  puis  de  la  rue,  A  du  puis  de  la  rue  au  plaix  de 
la  pricurcfTc  de  Bourbon,  A  du  dit  plaix  au  clos  de  la  Fay  au  coinct  du  clos  de  Becay  par  defToubz 
A  a  la  porte  de  la  ville  franche,  A  d  ileue  a  la  chauffée  de  noftre  cftang  de  Bourbon,  A  de  la  dite 
chauffée  vait  a  l'aiguc  a  la  dite  Pcfchcric  aux  Maffes.  Et  promectons  en  bonne  foy,  pour  nous 
noz  hoirs  A  fucceffeurs,  dux  de  Bourbonnois,  avoir  ferme  A  eftable  toutes  chofes  deffus  dites  A 
chafeune  d'ieelles,  A  icelles  garder  A  faire  tenir  A  garder  fermement  fans  corrompre  A  non  venir 
ne  faire  venir  par  nous  ne  par  noz  officiers  A  juflîciers  ne  par  noz  hoirs  A  fucceffeurs  dux  de 
Bourbonnois  encontre  ou  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  ceft  prefent  prcvilcgc  foit  ferme,  valable 
A  eftable  &  ait  mémoire  perpétuelle,  nous  avons  fait  mectre  noftre  fccl  en  ces  prefentes  lettres, 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  A  en  toutl'autrui.  Donné  à  Bourbon  l'an  de  grâce  mil  troys  cens 
quamtt  troys  ou  moys  de  may. 

{Publié  pour  la  première  fois  d après  un  Vidimus  dts  Archives  de  l Empire .  P .  ■  376*  c.  2709.  dellin 
LhuMier  (.). 


1  de  pi»ilt(«t  du 


(1)  t  a  plu» 
qui  Ion  f*tWNm  jul.)»» 
cenol  Ce  fut  au  commencement  de  1  année  1104)  que  fut  pan". 

I  arîe  de  fondation  de  cette  ,,Ue  entre  Gui  de  D.mpierte.  feigneur 
de  Bourbon.  *  l  ahHt.  du  couvent  de  Menu.  MlMM^b  ttilifit. 
Ce  dix  liment,  inédit  julqu  i  ce  joui,  offre  un  de,  rire,  exemple»  de 

II  «  t.ji.on  d  une  «ille  i«  moen  âge  En  to.cï  le  te»te  : 

■1  >"<i.ennt  uni.erii  prefentea  H  futur,  quod  aMia.  et  coavenrui 

•  Mcmtcnl»  ectlelio  duna.erunttïiiidoni  de  DomnaPetra, domino 
.  iorhcnn  .  mcdietiten.  terrarum  de  Muni,  fttut  inter  dtaot  riioa 

•  coutiiieittuv  ad  ulUin  franchira  faiieudim  communiler,  tilt 

■  partoquod  dotmnu.  Rot  ton.  1  haberet  totim  nrantlter».  accepta 

•  uni  peaacm  quam  Menilenflt  ecclefia  haberet  infra  eandem  hrmi 
m  uu*m.  refera  omnia  et.ent  et»  communia  earcepto  parroc  bugin 

■  qui  et),  t  Mmatenft  ecclefi*.  61  utef  que  1er»  ietiti»m  fuam  ineidem 
«  villa  heberet.  Quod  ut  ritutit  permaneat  predtrti  abba.  N  dominai 
>  »ott.u-iu  tigillorumluorntn  imprelftone  mumveruul.  Artunt  anno 
«  Damini  M'  ce  un*  tnenle  iprili»  .(Art  h  de  1  Emp.  p.  t|-|. 
c  ia-o  ) 

Il  fallut  probablement  donne  no  treiaM  am  pour  conftruitu  la 
nou.elle  >lll«.  Ce  ne  fut.  en  effet,  tu  au  moi.  de  décembre  m- 
qu'A».  hamhiudX.  fila  de  G.i>  de  Dampierre.  donna,  avec  fa  le. onde 
femme  Aguc.  inconnue  au»  gcncalogiliet.  la  charte  de.  pmileget 
de  ViUefnncbe   Veui  le.  dilpc.lit.om  lei  plui  renuiquablei  de 


profente,  puiter*  futori  quod  Arehembau- 


.  pont.,  la  ea 

1  dem  >UU  8tc...  Ceniu.  domomm  H  terrinim  tant  de  blado  quam 
1  de  denarii.  ftbt  retinuerunt .  .ia>.  femitat.  aqua.  M  efia  .ille but 
1  genfibua  doiu.erunt  Terra,  eddem  burgenfibu.  tlederunt  libéra. 


.  falv,.  . 


.  in  e.fdem  let.i.  ponti.  hoc  lil.o  quod  lorra.  que 


.  montrai.,  canoniu...  lemplariia,  kofpitalat... .  nec  alut  homui. 
a  Su.  relijjtoftt. . .  Nullut  milea,  tel  client  débet  manere  apud 
1  Villainfrani  ham.- -  —  Donaveruiii  «liant  •  anome  i.  Montilteiaolii 
"  ecctefijtn  VillefrancHe  et  ciniitehtim  Pc  décima.,  tali  modo  quod 
.  non  a,  <  ip.ent  mfi  tridrcimant,  fed  retmueruut  ad  opu.  burgen 
a  fium  décima,  anonim  êt  décimât  que  lunt  infri  foiTita  .ille  N 
"  ded^tunt  et.  pcileliam  H  c.mtteritirai  tali  patio  quod  taon  pottent 
-■  cogère  b-.irgenlet  de  fepultitrta,  neqiie  de  miptiit  tiltta  débita» 
'  «-otifuctudlnea.. .  —  Lt  li  taule.  ,  tel  t  lieu,  petit  corpua  Lvomini. 
■<  non  potert  approbare  eum  effe  fuum  per  fer.  ientem  funm.mfi 
1  per  atium  lellen.  quod  homme,  domim  horbonit  atnodo  non  pof 
.  funt  remanere  in  villi  nifi  de  accenftt  domim  Ai  .oluntate  Sed 
t  omnea  tlli  qui  tnodo  funt  permanente,  m  uf.b«.  «  ille,  luSett  »  tUe 
«  permanehunt . . .  —  Et ndominu»  Borbonenfi.  habeat guereim eum 
.1  domino  Min  qui  kabeeitdomum  apud  V ilUfiâttcam  tt  fic.et  tte 
■  joeia  ville  Si  tenehit  ufo.  .ille.  ipfe  potent  ire  p.  .entre  apud 


.  perdit  ju.  fuum  1 


—  Suilu.  eatra  patriaat  a 
qui  iat  tttla  pertniiaerit  dab.t  I 
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CONSIDERATIONS  SOMMAIRES  SUR  L'ETAT  DE  LA  LEGISLATION 
CIVILE  DU  FOREZ  AU  MOYE N -ACE  (i). 


Dans  les  invafions  qui  ont  transformé  la  Gaule  romaine,  les  conquérants  ont  laifle  aux  peuples 
vaincus  une  grande  partie  de  leurs  lois.  Aufli,  les  légiflations  des  diverfes  provinces  de  la  France, 
pendant  le  moyen  âge,  ont  gardé,  plus  ou  moins  accusée,  l'empreinte  du  type  romain  devenu  le 


iia,  feu*  omnri  ilb  qui  non  font  de  libertate 
nlle  debout  Iridam  In  quadttgata  ial  11  homiii.a  nHMHi 
habet  dommui  unam  i|Uimn  falia  A  vendu,  fi  non  vendit, 
non.  —  Si  aliqn.t  ttmnn»  ducit  .fin»  cum  file,  dabit  H 
manatam.  fi  vendit  -  QvK.nou*  vendit  f.l  m  fora  .A  ar. 
thaï  r.l  in  nundin.a  dabi:  «11m  miiuun  lalit  .  pollice  in 
mira.  -  Do  bcftiu  quai  bommea  ■■■mil  vendunt  in  tialam 
fcilacet  do  oquo  quatuor  denarioa.  do  ifino 
,  do  kovo,  «el  .jci  .  iinum  denarium,  do  porco 
in  vol  ampli»,  ufcolum  de  fex  eva- 
do  Ml  tonfionibo. .  obolum  ;  do  quai, bot  fana 
du  quoltbei  e,|uo  qji  «-m  id  qu.drigam  que  porta 
lui  puVr.,  quatuor  d-narie.  fi  »  endit  Quifqui.lrouolanu.l'eniel 
h  anno  quatuor  denanoi.  led  A.,  a  m  il  tin«-i«  •-  cambinia  ni<  hil 
dabit ,  quifqn  a  morrorim  quatuor  deiiano. .  futor,  l>«  denanoa , 
pelhpariu.exiraiieut,  quatuor  deuarm,  .  fide  itlli  fit.  duoi  dena- 
not.  niimmuliniii  quituordcnanoi,  craperiua,  i|itatuordenarn>l; 
letidttor  ii'iuni  *A  pondu»,  quatuor  «V nariot  .  < arnifex  qui  Itabet 
framnum.  duodecim  dcnarioi ,  qui  non  hahet  r<  amnum.  fex  dciaa- 
not.  Ft  han<  leadam  reddunt  femel  m  an  10  Do  qiultbt-t  ttalio 
•  int  quod  hamto  v  xta. ne  u.  vende!  in  *  il  la  tlimdium  fefiariumiifi] 
de  quolibet  fana  vmi  quirn  honto  extrancua  irndot  in  <  adt»,  obo- 
lum. _  Si  altquit  horgrnha  hahet  pluriana  officia,  «ol  (amilu 
tpfiui.  non  reddet  loidam,  nifi  do  uno.  fitlitrt  do  mj;ori  —  Si 
duo  foi  ai,  tel  ïrea,  vol  amplint .  fint  in  uni  domo  fit  habitant  ci- 
bum  h  forum  commune  non  debout  niai  mum  leidsm.  - 
Qui  loidam  furattai  fv.ertt  del-et  trot  iolidov  Al  capital*...  — 
Qui  gladiom  Dudum  ad  litcru  ouïraient  fctagiuta  folido»,  H  fi 
de  gladao  pi-n  uUcrit.  re»  ipFmi  ertint  in  voluitta'.e  dotnini,  fed 
rorpu»  cjua  non.  nili  percutTua  meriatur...  —  Si  bellum  firinuni 
foerit  d»  furto.  vol  dl  «dullerio,  vol  de  liomicidio.  vol  do  prodi- 
cione.  viftua  ont  nt  v uluutato  dor.tim.  -  Or  umnihii.  aliii  que. 
relia  .inox  nichil  reddet  domino  nifi  fexaginta  folidov  h  perdrt 
quorolam.  Qui  tondit  falfam  naonoiarn  in  Villafranca  remanot 
in  voloituto  domini,  coa  relarle  Huit  domino...  —  Qtiicunquo 
mirât  do  die  in  «t»,  vol  in  ttnea  altcriua,  caufa  malefaciendi.  6 

.  fi  do  nort... 


ifari  o»tra  viLlim  ut  cuna  laicali  quidquid  polatur 
aheonec  in  «  uria  ocrloliaflica <lc  tvrri. qoo  lunt  do  Ijbenite  ville. 
Sod  fi  clericui  do  ViUafraiK»  petit  herrditatem  tu. m  <  oram  juf- 
ti<  la  Villrfram  ho  dobot  caufari  ficut  in  ruria  eccIcfiaSica  iocun- 
dam  ufut  viilo  .,  -  Si  quu  hibot  ajtqucm  (ufuerlunt  do  more  fua 
h  01  domum  fiiani  veillent  coram  tvflibut  fil  poftoa  eum  [olum 
comusoreiua  in  domo  fua  invenerit,  débet  eum  tapore,  6  potcflr 
fit  rvddero  rum  domina,  vol  prepolito-  Et  fi  otitn  capero  non 
potell  *t  ièlot  ol  ovonit  non  facit  iniuriam  domino.  . —  Si  qui» 
dumt  uxoroi»  apud  V-.Uamfrancam  de  meilietatorcrum  fuaruntof 
rlat  oam  fit  4c  medietato  reruni  quai  avqutret  herodilat  rim.  — 
Si  quia  moritur  apua  Villamfrancant  N  non  nabot  pvioro»,  horeditaa 
quo  ex  pane  patria  fuerit  ad  parentet  qui  ex  pane  uatri»  fuorinl 
revortotur,  tt  limiliter  fut  d»  hetoditato  que  erit  ex  parte  tnauia, 


«  fit  fi  ornent  berediutem  quo  montrai  ox  pane  patrtt,  ad  I 
a  qui  ex  parte  patria  fuortnt  rovenotor,  falvii  dciurtia  fit  i 
»  ex  parte  matria  —  Dommua  autrui  An  ban  baudu.  III 
«  uxor  ejui  ronflituerunt  curftim  equurum  apnd  Villainfrancam,  in 

•  •  rallinumnundiranum  quo  (uni  lno*im  pemotollon.»  dodonml 

•  illi  qui  curfum  lucrarrivr  imam  marcam  arfenti  et  Uli  qui 
ad  pontem  do  Sana  qoirujuo  IoIkIoi  ,  fi,  hoc  al- 

tdina.  fupradlel»..  fit  fl  nundme  pl 


•  oxorritum  fuLm,  nili  por  terrain  fuam  fit  per  f 

•  oenlei  non  dcfcent  date  domino  Botboivenfi  queflam.  nor  lail 

•  tam,  nifi  pro  iriatt*  ItMIxtfcliinitano.  aul  rum  falint  fnot  fnerit 
"  de  nom  iiiilea,  aut  fi  forte,  quod  abtit  de  fuerra  fuerit  raptu*. 
«  propter  quod  oportet  redunere  i  larpu»  Itnini  ,  pro  i  aufii  ifhv  po- 
v  tett  domuiui  querere  burrenfibua  fit  ipfi  debent  dare  dormtiu 

•  .  ompelerttor ...  —  fg»  autem  An  hemhauduv.  dnminuv  llnrbo 

•  notifia,  liliuvGuidouia  de  Donnapetra.  joravi  ViUamfrancamteuoiv 
»  dam  Sic.  Sir  Et  in  hujua  roi  iwih  uhi  preloitlem  i  arlam  figiUi 
.  mei  muiiiniine  roborau  Anno  Domini  .VI *  cii*  feptime  doi  imo. 
t  mono.*  detembri  » 

Cette  titane  lui  ronnrmèo  par  Louu  I"  dot  de  Bourbon,  le  H 
noirmbre  1 1 1 1  ,  h.  au  niotid  août  I4|f/.  parCharlea  t",  duc  de  Rour- 
bnn  (An  h.  de  l'Emp.  lui   Lbuilljrr ,  u*  >*n)- 

Pliirteura  auttei  viUei  fit  bourga  du  Bourbounoiv  poiTtdvroii!  dei 
pri.ili  gevfii  frani-bifoa.  On  peut  i  tler.  enlrv  autre*  la  charte  du 
Bourg  de  Linoile,  o<tro>ee  rit  imi  .  la  tharte  de  Saint  Bonnet, 
du  moite!  août  laoty,  loi  diOxrentet  ihartei  de  Sou.ignv  fit  celle  do 
MarciUac  Cette  donwcto.  rédigoo  on  latin,  fut  donnée  par  fiuil- 
laumede  Rochedagoux  on  l  a  tR  fit  confirmée  par  Louu  I",  comte 
de  Clermom  fa  leignoLt  io  Bourbon  t  nipa   Nout  n'avont  pu 


Du  Cange,  au  mot  Be«»ui ,  v  il*  un*  a 
qui  comiem  une  dlfpof.tion  dea  plu. 
.  ann.  at-jH.  pro  loro  4r  BrruW  in  I 
Paru   Jirm  ,v  */i.p»r  juul.Arl  uaorr  mar.ltm /t»«  teraVron/r  amana 
rnp.Jr».  lum  m  f,f,t  faaMrr>.',a  ramoiaiti. i/tty •  .. drl.rrr „;!ti 

^uoj'cutigur  riigto/rm»  dr  na.o   IU  3/otiir.  '•reirarr  4 

.  aVtli fitâtit  M  aoom  IraïKit  Jtr  lulgamcr  Pet,  /upn  punnoa 
«  drea/ro  .t/ailti  Lttu,  /el.r'.Jvoi  • 

M.  F  Bttaard.  dana  fon  faunt  ouirage  Lt  froir  nuaictool  .ta 
/Metn>-Jg»,  a  fignalc  a  l  attention  d»  lea  leAeurt  la  dteouvene 
que  nout  avoua  faite  de  plufieurt  chartet  de  ptiwUget  du  Bour- 
bonnnit  IV  du  forer.  (T.  1 1,  p.  1 1  fit  p.  aHv).  Nout  le  priona.  en 
noue  nom  fit  au  nom  do  not  collaborateur.,  de  vouloir  bien  agti-er 
tout  no.  reoiercinieiit»  pour  lea  temoignagot  d'ellime  fit  de  bien, 
veillanco  dont  il  a  honore  notre  publication. 

I  Editeur. 

(i)  Pour  aborder  ce  difficile  fujet.noui  n'avoua  point  oie  nout  fier 
uniquement  .  nov  proptet  fofert  fin  dea  plut  eminenta  turifeon- 
folleade  notre  tempt,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  dol  ancienne 
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caractère  des  Gaules  impériales.  Ce  type  eft  refté  fi  général  que  de  grands  juriconfultes  ont  foutenu 
que,  même  dans  les  provinces  appelées  coutumières  parce  qu'elles  étoient  régies  par  des  coutu- 
mes devenues  de  véritables  lois  écrites,  le  droit  romain  reftoit  encore,  fous  le  titre  de  droit  com- 
mun ,  la  régie  fuprême  pour  tous  les  cas  non  prévus  par  les  lois  locales.  Brctonnicr ,  dans  fa 
remarquable  Préface  des  OEuvres  d'Heurts,  commentées  par  lui,  établit  ce  point  de  doctrine  par 
les  déductions  les  plus  favantes  &-  les  plus  élevées.  Nul  n'a  mieux  parlé  de  la  grandeur,  de  l'autorité 
&  de  l'influence  du  droit  romain  ;  *  les  auteurs  mêmes  qui  ne  vont  pas  jufqu'à  lui  accorder  une 
autorité  légale  *  fubfidiairc  dans  les  pays  de  coutumes,  s'accordent  au  moins  à  lui  déférer,  pour 
tous  les  cas  non  prévus,  la  puiflance  de  la  raifon  écrite.  En  forte  que  toutes  ces  opinions,  fi  elles 
ne  fe  réduifent  pas  à  une  queftion  de  mots,  ne  fe  diftinguent  entre  elles  que  par  des  nuances. 

Toutefois,  il  eft  des  provinces  qui  retinrent  plus  complètement  l'autorité  du  droit  romain. 
Celles-là  ne  rédigèrent  point  de  coutumes  ;  elles  ne  connurent  d'autre  autorité  que  celle  des  lois 
romaines  qui  y  confcrvcrcnt  ainfi  toute  la  force  de  la  fouveraincté.  Ce  font  celles  qu'on  appela 
pour  cette  raifon  provinces  ou  pays  de  droit  écrit.  11  eft  évident  que  ces  provinces  dévoient  être 
en  général  celles  qui  fe  rapprochoient  le  plus  de  l'Italie*  parconféqucntdu  droit  italique,  foit  parce 
qu'elles  furent  conquifes  plus  tard,  foit  parce  qu'elles  furent  plus  anciennement  régies  par  le  droit 
romain,  foit  parce  que  les  conquérants  avoient  du  refpecter  des  habitudes  plus  profondément 
enracinées.  L'influence  du  voifinage  *  les  antécédents  particuliers  des  races  conquérantes  con- 
tribuèrent fans  doute  auffi  à  ce  réfultat.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux  fur  la  carte  de 
France  pour  fe  convaincre  que  les  provinces  les  plus  voifincs  des  Alpes,  &  furtout  de  la  Méditer- 
ranée font  précifément  celles  qui  reftèrent  pays  de  droit  écrit.  F.lles  cmbrafTèrcnt  fpécialemcnt  les 
refforts  des  parlements  de  Grenoble,  d'Aix,  de  Touloufe,  de  Bordeaux,  ftc.  On  peut  même  remar- 
quer qu'à  mefure  que  I  on  s'éloignoit  du  foleil  &  de  la  péninfule  italienne,  le  droit  Romain  fubiffoit 
plus  ou  moins  l'influence  des  provinces  coutumières  du  nord  de  la  France,  foit  en  fe  mêlant  à 
quelques  ufages  locaux,  foit  même  en  faifani  place, dans  certains  cas, aux  preferiptions  coutumières 
des  provinces  voifines. 

A  ce  titre,  la  province  du  Forez  devoit  tout  à  la  fois  refter  pays  de  droit  écrit  4  tempérer  l'applica- 
tion dudroit  romain,  foit  parles  habitudes  locales,  foit  par  des  difpofitionspuifées  dans  lescourumes. 
Le  Forez  appartcnoit,  en  efTet,au  midi  delà  France,  *  pourtant  il  cntouchottlc  centre;  ilétoit  partagé 
par  la  Loire  qui  fervit  a  peu  près  de  limite  entre  les  pays  de  la  langue  d'oc  & ceux  de  la  langucd'oil. 
dont  la  divifion  rappelle,  au  moins  avec  une  grande  analogie,  celle  des  pays  de  droit  écrite!  des  pays 
de  coutumes.  Le  Forez  étoit  donc  comme  une  fentinelle  avancée  du  droit  romain,  ou,  pour  mieux 
dire,  il  étoit  placé  le  dernier  dans  ces  zones  fucceffivement  décroiffantes  de  droit  romain  où  la 
force  des  lois  italiques  alloit  s'affoibliffant  peu  à  peu,  comme  le  climat  de  l'Italie.  En  effet,  le  Forez 
touchoit,  d'une  part,  au  Languedoc  »  au  Dauphiné,  voifins  de  la  péninfule  &  reftés  pays  de  pur 
droit  écrit,  &  de  l'autre  à  l'Auvergne,  au  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  &  à  la  Bourgogne  où 
le  droit  écrit  fubit  auffi  le  mélange  des  coutumes  locales.  Toutefois,  le  Forez  retint  effenticlle 
ment  le  caractère  des  lois  romaines  ,  le  latin,  jufqu'à  l'avènement  des  ducs  de  Bourbon,  y  fut  la 
langue  des  actes  &  des  chartes  ;  fa  légiflation,  à  toutes  les  époques  qui  nous  ont  légué  des  monu- 
ments écrits,  fe  conforma  dans  tous  fes  principes  effentiels  au  droit  romain,  &  il  eft  même  permis  de 
croire  qu'il  ne  ceffa  d'y  perfifter,  quoique  fortement  altéré,  à  travers  ces  temps  obfcurs  qui  fépa- 
rent  l'époque  gallo-romaine  du  xn*  fiècle,  premier  âge  de  fa  renaiffanec  dans  toute  l  Europc  (i). 


Icrifiatîon  de  no»  provim  cide  l.  yonnoii.  Fore*  fc  heaujoloi»,  a  bien 
voulu  noui  prêter,  a* ce  la  ploi  rare  obligeance,  le  cotvronr»  defei 
lumicrei  Nou»  regrcttoni  qu  il  ri*  nom  Ion  pai  perron  do  le 
nommer  pour  lut  offrir  publiquement  11 


lei  comntt  do  vente,  de  mariage,  dana  lea  feflimenti.  Nou»  nom 
contenteront  d'en  nppelcr  trou  emprunt»  à  trou  chartet  de  pn- 
tileget  différente»-  «  Jurait  emnia  prédira  ohferiare  h  tenere  in 
perpeltmrn , . . .  renumiando  onini  pritilegio  .  fl(  otnm  juri  priiato 
U  commuai  M  fpet iali,  /cr.pl»,  H  non  fcriplo,  ru.l  K  canetluf*, 
inhoc,  «el  contra  hoc,  mibi  luffraganti,  iel  ■ompetenti  aliqtio 
modo  •  (C*.,  4e  Mlmihifffy.  -  «  Renunciamoa  m  hoc  farto.  e» 
cert»  fciencia   per  prcftitl  juniMMa,  omni  priiilcgio  mmoei» 


Digitized  by  Google 


Il  ne  nous  paroit  pas  douteux  que  les  comtes  de  Forez  aient  fubi  l'influence  de  ce  grand  mouve- 
ment. Les  formules  en  tète  d'un  grand  nombre  d'aftes,  depuis  Icxm'  fiècle,  prouvent  que  fouvent 
ils  avoient  foin  de  nommer  comme  juges  d'appel,  comme  juges  fupremes  du  Forez,  des  docteurs 
en  droit,  do&orcs  in  legibus,  qui  avoient  longuement  approfondi  cette  fcicncc,  foit  dans  les  célèbres 
écoles  de  l'Italie  ouvertes  aux  étudiants  de  l'Europe  entière,  foit  dans  les  écoles  de  France  telles 
que  celles  de  Paris,  de  Montpellier,  deTouloufe  ou  de  Lyon  (i). 

Au  point  de  vue  de  la  légiflation,  le  Forez  ne  fe  fépara  guère  du  Lyonnois  &  du  Beaujolois  qui 
formèrent  avec  lui  un  groupe  dont  les  feigneurs  purent  être  divers,  mais  dont  la  capitale  intellec- 
tuelle &  légiflative  fut  toujours  Lyon.  Il  faut  même  remarquer  que  les  jurifconfultes  du  Fore/, 
comme  ceux  du  Lyonnois,  ont  toujours  profeffé  une  admiration  particulière  pour  le  droit  romain  j 
qu'ils  s'en  font  conflitués  les  défenfeurs  &  les  panégyriftes,  que  nulle  part  ces  grands  principes 
n'ont  été  mieux  compris  &  plus  favamment  commentés.  Auffi,  tous  les  points  fondamentaux  de  la 
légiflation  romaine  font  refiés  debout  en  Forez  où  elle  n'a  jamais  ceffé  d'être  le  droit  municipal  de 
la  province.  Ainfi  pour  la  propriété,  pour  le  mariage,  pour  les  fueeeffions. 

D'abord,  pour  la  propriété,  on  a  diftingué  dans  l'ancienne  France  les  pays  de  franc  alleu  4  les 
pays  de  droit  féodal.  Dans  les  derniers  régnoit  la  maxime  :  Suite  ttrre  fans  feigneur .  l'autre  recon- 
noiffoit  le  principe  contraire  :  NéJ  feigneur  fans  titre.  C'eft  à  cette  dernière  claffc  qu'ont  toujours 
appartenu  les  provinces  de  Lyonnois,  Forez  &  Beaujolois.  Elles  avoient  gardé  la  liberté  primitive 
des  fonds  italiques;  elles  étoient  reftecs  pays  de  franc  alleu  naturel,  &,  par  conféquent,  toutes  les 
terres  y  étoient  prefumecs  allodialcs  jufqu'à  preuve  contraire.  C'étoit  au  feigneur  qui  prétendoit  a 
un  droit  féodal  quelconque  de  rapporter  la  preuve  (2).  Cette  qualité  de  fonds  libres  ou  allodiaux 
dépendoit  de  la  liberté  naturelle  des  perfonnes  &  des  chofes  qui  avoit  été  reconnue  par  tous  les 
maîtres  fucceffifs,  depuis  la  loi  Combette  &  les  édits  de  Clothaire  (ufqu'aux  édits  de  nos  Rois, 
notamment  jufqu'à  celui  de  Louis  X,  en  1 }  1  r. 

Le  mariage  fc  gouvernoit  également  par  les  principes  romains  ,  la  communauté  *  le  douaire  y 
étoient  inconnus,  au  moins  comme  inflitutions  de  droit  commun.  La  dot  y  étoit  primitivement  ina- 
liénable &  l'augment  établi  pour  les  pays  de  droit  écrit,  à  l'analogie  plutôt  qu'a  la  fimilitude  de 
la  donation  pourcaufe  de  noces,  étoit  tellement  reçu  en  Forez,  qu'à  la  différence  de  plufieurs  pays 
de  droit  écrit  qui  exigeoient  une  ftipulation  expreffe,  il  y  ctoit  du  de  plein  droit.  Ainfi.  tandis  que 
dans  les  pays  de  coutumes,  la  femme  avoit,  fous  le  titre  de  douaire,  une  part  d'ufufruit  propor- 
tionnelle dans  la  fortune  de  fon  mari,  la  femme  Foréficnnc  avoit  droit,  fans  ftipulation,  à  faire  aug- 
menter fa  dot  proportionnellement  à  fon  importance,  favoir  :  d  une  moitié  en  ufufruit  pour  la  dot 
mobilière  le  d  un  tiers  en  ufufruit  pour  la  dot  immobilière  (1). 


etiti»,  benelU  io  *  Omni  jeri  prit»»  8t  f omnium  tt  fpecilli,  fetipu 
ici  nonftriplo.ii.i.'rjf  canotvico.  .(f«.  dt  Sjint-Hic*lt-C\.<nl). 
•  Si  autem  non  inveniretiir  evprcflii»  in  ufibm  «t  cotifuetudlnibu» 
dirtarum  >.llirnm .  »  cl  aliaruin ,  >  olumu»  fttwdtm  juifitiflm  HT- 
minari  •  Le»  mot» /m  .  timmiior,  Jn  mite,  ju JjtifUm  llUgWl 
également,  comme  on  le  f«n,  I*  droit  romain.  Un  même  <{•>  il 
ne  (croit  pu  nominalement  drngrie,  il  efl  fjcile  de  reconnaître  l'on 
tv  pe  H  fe»  formule,  du»  Il  plupart  de,  i.irr»  part -nu»  jubiu  i  nom 
(Voir  Henri,  «i  Merlin  fv<flT-i  Se  Sonyer  du  Lac.  Tti*«Mii«  do 
Fore*  p.,,). 

(l)  a  II  y  eut,  au  XIII*  ficelé,  planeur»  école»  de  droit  qui,  de- 
puit,  ont  complètement  difparu.  Amli,  en  la^o,  un  d-bat  t^lurt 
entre  l'archevêque  et  le  chapitre  de  Lyon  relativement  I  11  no- 
mination d>i  licencié»  on  droit  canon  et  d'e-C  mil.  a  —  Job. 
Lannoi  Dt  /. o.'.i  celf  brier.  .1  Cjroîo  M.  .  njfjir.ii,  1 .  opp.  t.  IV.  col. 
AUobr.  l-p  f.  tlp.  Oei  lit  dan»  un  jugement  arbitral  confene 
aux  archive»  de  Saint  Germain-det-Pre»  •  iitm  .im  ntrunmut 
di/cerdum  tjft  iirer  driAirpi/repuei  £>  tjpitutjHt  f*pra  d.A.n  SU- 
PER DANDA  I  ICtNTIA  DOCTORI8US  LEGERE  VOLENT1BUS 
IN  CIVITATE  LUGDUN1  IN  JURE  CANONICO  ET  CIVILl,p»«- 
ifi.*jm  if/^i;i  mii  djffrd^m,  »  Le  texte  de  ce  jugement  ne  »  y 


trouve  pa>.  ;Hf  d>  droit  ro-Mitaa  mtytn-jgt  parSavigny.  T.  III. 
pp.  »<ja  (V  »<j|).  —  Noua  titeron»  entre  autre»  Juge»  de  Fore»  qui 
ont  été  docteur»  endroit,  Nicola»  de  Billem ,  uBb,  Pierre  Du 
Vefmw  dont  It  tombeau  eiino  encore  daiu  IcgUfu  de  Notre- 
Dame  de  Montbrifon,  et  Pierro  de  ftoivair,  1144.  ête,  «te. 

(a)  Sonyer  du  lac,  0tfr.vol.e-,  /.r  IVuiauvri  *  a.tutl  dei 
Tr,»-ïau-  dtjmf\ct  dt  Ij  fft.net  de  Fort-,  f.  0,7.  •  In  jlnd.it  .. 
Wrt-ttmu.wu  (/-{«a /m,  prêter  MiltiéJ  *  lexMm,  iu>>rrrr 
roZ/r.fj  ce-uuuulrr  pro  yfrxu-de  cdjjro  prr  nM-dj-ir-lam  <ffiui 
ra/u.  (t?A.irr«  dt  .Mo-re/./on.)  L»  comte  recoonoiffoit  aanfi  tjue 
»' il  pou.au  eïiger  de»  redevance»  du  propriétaire  d'un  franc  alleu, 
co  n'ctoit  cju*  dan»  le  ca»  où  ■!  (eroit  obligé  d*  fortifier  te  château 
de  la  ville,  en  vertu  du  droit  de  la  puifTance  publique  La  plupart 
de»  charte»  de  privilège»  de»  ville»  do  Forcx  Font  mention  de» 
frarurt-aUeiie.  Voir  notamment  celle*  de  bionthrifon  H  de  Saint- 
Haen-le*Ch*tel-  En  caa  do  vent*,  le  felgnear  percotoit  un  denier 
par  Fol  pour  un  bien  allodial,  deux  denier»,  un  Fetter  de  vintt  une 
certaine  QUinmé  de  pa.n,  pour  on  bien  ibenevife.  (  Cbu.rr  d, 
•■»Ietr»rijV<). 

(l)  S'il  y  avoit  de»  enfant»,  la  femme  n  avoit  i)ue  l'utufruit  de 
laugment  et  U  virile.  (Henri»,  t.  11,.  p.  6)a.)  -  L'augment  étoit 


n 
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Quant  aux  fucceffions,  le  Forez  avoir  retenu  dans  la  forme  toutes  les  conditions  de  1  inltitution 
romaine  d'héritier,  les  règles  fur  la  prétérition,  les  quartes,  les  tettaments  folcnnels,  les  teftaments 
nuncupatifs  (i),  les  codicilles.  Dans  le  fond,  l'unité  dans  l'origine  des  biens  i,  dans  le  droit  fuc- 
ccfforal,  la  règle  patenta  paternis  y  étoit  inconnue.  Point  de  diitinction  entre  les  propres  *  les 
acquêts,  point  de  retrait  lignager  (2),  ni  aucune  de  ces  inftitutions  qui,  en  attribuant  à  divers 
ordres  d'héritiers  les  divers  ordres  de  biens,  fuivant  leur  provenance,  &  en  autorifant  même,  en 
cas  de  vente,  les  parents  à  rembourfer  l'acquéreur  pour  retirer  les  biens  de  leur  ligne,  avoient  eu 
pour  but  principal  la  confervation  des  patrimoines  A  les  traditions  dans  les  familles.  Au  contraire, 
l'affection  préfumée  confidérée  comme  la  première  règle  des  fucceffions  ai  intcJlatSc  fe  réglant 
par  conféquent  fuivant  la  proximité  du  degré,  fans  diftinction  de  ligne  &  d'origine.  Un  feul  ordre 
d'héritiers  comme  un  feul  ordre  de  biens,  &  la  proximité  partout,  telle  fut  la  légiflation  du  Forez, 
littéralement  conforme  à  celle  de  l'Empire  romain.  On  n'y  admettoit,  par  conféquent,  aucune 
préférence  d'âge  ou  de  fexe,  &  fauf  les  règles  des  fubftitutions  «*  des  fiefs,  tous  les  héritiers  au 
même  degré  fuccédoient  par  égale  part  dans  lefilencedu  tefbmcnt.  Le  teftament  lui-même  étoit 
limité  par  les  principes  de  la  légitime  qui  s'étoient  confervés  en  Forez,  comme  dans  tous  les  pays 
de  droit  écrit,  conformes  au  droit  des  Novellrs.  Suivant  les  mêmes  principes,  le  fife  ne  fuccédoit 
qu'à  défaut  de  parents. 

Dans  une  charte  mémorable,  donnée  le  2  juin  1171,  Guy  11  a  voit  confacre  &  généralifé  les  dif- 
pofitions  du  droit  romain  en  aboliffant  la  confifeation  dans  le  comte  de  Forez  (j).  Elle  y  fut  pour- 
tant adtnife  pour  crime  de  lèfc-majcfté  au  premier  chef,  (t  dans  certains  cas  prévus  où  la  mife 
hors  la  loi  étoit  appliquée,  par  exemple  contrclcs  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs,  arc.,  qui 
tomboient  à  la  diferétion  du  feigneur  (4). 

On  voit  que  la  propriété,  le  mariage,  la  famille,  la  fucceffion  avoient  continué  d'être  régis  par 
le  droit  romain.  Liberté  naturelle  des  héritages,  égalité  dans  les  droits  du  fang,  protection  aux 
droits  des  femmes,  garanties  des  droits  privés  contre  tlnvafion  de  la  puiffanec  publique,  telles 
étoient  les  règles  reconnues  par  la  légiflation  de  la  province. 

Toutefois,  on  ne  peut  nier  que  cette  fageffe  théorique  des  inftitutions  n'eut  reçu  denombreufes 
atteintes,  au  milieu  de  la  multiplicité  des  feigneurs  4  de  la  confufion  dans  la  condition  des  perfonnes 
qui  furent  l'un  des  caractères  effenticls  du  moyen-àge.  Dans  un  temps  où  le  défaut  de  communica- 
tions &  de  culture  laifToit  à  l'arbitraire  tant  de  prédominance  fur  le  droit,  il  arriva  dans  le  Forez, 
comme  ailleurs,  ainfi  que  le  prouvent  les  nombreufes  réformes  d'abus  qui  font  confignées  dans  les 
chartes  de  privilèges  de  fes  principales  villes,  que  les  principes  furent  fouvent  facrifics  à  la  force.  Le 
mal  entêté  encore  bien  plus  grand  fi  la  violence  n'eut  trouve  un  contrepoids  à  l'excès  delà  puiffanec 
dans  le  frein  religieux  &  dans  l'autorité  de  l'Eglifc.  Ainfi,  en  Forez,  comme  dans  les  autres  grands 
fiefs  de  la  France,  la  liberté  naturelle  des  héritages  n'empêcha  pas  la  création  d'une  foule  de  droits 
*  d'ufages  arbitraires.  L'abolition  de  la  confifeation  n'y  fit  pas  toujours  obltacle  à  des  dévolutions 
d'héritages  aux  comtes  de  Forez,  foit  à  l'occafionde  certains  crimes  &  délits,  foit  à  titre  de  vacance 
ou  d'occupation  (r).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  liberté  des  perfonnes  entravée  foit  par  des  exactions 


f .,,<•!  retrait,  bernent del  Edit  de  féconde»  noce»,  ir-»i  do  douaire. 
Différence  entre  le  double  M  1  augmenl  ;  (VU.  H«nria,  t.  1 1,  p. 

M.6). 

(i)Tc(limenti  fuivant  le  droit  romain  dini  le»  province» 
hoiirgmgnonne»  «i  particulièrement  «lyon.  au  Vil*  htcle,  tef- 
timent  de  leviaue  Nicetiu».  (Sivifny.  H.f.  du  tiroir  tentai  au 
»tfn-èft,X.  1 1 ,  pp  -o  &  fui»  )  On  troure  de  nombres»  «em- 
pie»  de  teftament»  nuncupatif»  dan»  le  I  oie*  *  partir  du  KUlMMcto 
Ki  furent  toujours  reipi»  en  Fore*  juTau'à  la  publication  du  Code 
civil.  Le»  notaire»  de  Lyon  le  prétendant  dafpcnlet  d'appeler  de» 
tcmaiiu  lorf.au  il»  drelfoient  un  rellament  nuncupatif,  une  décla- 
ration du  roi  le»  y  obligea.  (Henri»  t.  III.  p.  17.) 

(a)  Le  retrait  lignager  aveil  liota  en  Mitonne»  mai»  non  en  fo. 
rcl  Htp<fl04rt  de  Merlin,  wrAo  .  Llgnag«r. 


(l)  Confifeation  n'a  lieu  en  tetrt.  fuivant  le  droit  romain  Voir 
ce  que  d,t  Henri»  d*  La  charte  de  Ci  II  t*  loi  détail»  imereffant. 

ou  il  donne  à  ce  fujet,  (Otairci  d'Henri»,  t   IV,  pp.  11  <-»*-) 

(4}  Le  leignenr.enpareil  fat,  devoil  cendre  la  dot  de  la  femme 
mai.ee,  le»  dépôt»,  tV  defintereffer  le»  créancier».  (Charte  de  Mont- 
brilon,  de  Saint  Haon,  elc). 

(O  Le»  bien,  du  mort  sHvtefjl  dévoient  revenir  a  fon  plui  pio- 
che  héritier,  fi  ce  dernier  neparaifloit  p».,  le  feigneur  etoit  tenu, 
pendant  un  au  J.  un  jour  ,  de  garder  intégralement  1  héritage  de 
tablent.  Au  bout  de  l'mnee.  il  pouvait  1V11  emparer.  Le»  <  hane» 
de  Monlbrifon.  de  Samt  Gerniain-Lival.deCrofel.de  Villere»,  ttt- 
renferment  le»  même*  dilpolttion»  avec  <iucl-auc»  différence»  ou 
rcnrirtiotv».  Dan»  la  charte  de  Saint -Germain  Laval,  le  (ligueur  pro 
met  de  refperler  le»  droit»  de  1  epoufo  fc  ceun  d'autrui,  dîna  la  charte 
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fur  les  routes  Se  marchés,  foit  par  des  rcftricïions  fans  nombre  apportées  à  la  faculté  de  fe  déplacer, 
de  fe  marier  hors  des  limites  du  comté,  &c,  *c.  (1). 

Cependant  le  mal  fut  probablement  moins  grand  *  plus  promptement  tempéré  qu'ailleut. 
L  autorité  primitive  du  droit  romain,  malgré  les  atteintes  multipliées  &  les  altérations  profondes 
qu'il  avoit  fubies  jufqu'au  xn*  fiècle,  époque  de  fa  féconde  renaiffanec.  n'avoit  pu  s'effacer  des 
habitudes  de  la  province  dont  il  étoit  relié  officiellement  &  expreffément,  dans  les  actes,  le  droit 
municipal.  D  autre  pan,  l'influence  équitable  de  la  puiffanee  religieufe  qui  ne  fut  jamais  difeutée 
en  Forez  par  l'héréfic,  dut  oppofer  parfois  une  barrière  aux  derniers  abus  de  la  force. 

Enfin,  nos  comtes,  à  diverfes  époques,  *  principalement  au  xni"  fiècle,  s'empressèrent  d'octroyer 
à  différentes  villes  de  leur  comté  des  chartes  de  privilèges  deftinées  à  réprimer  d'anciens  abus  &  à 
fixer  régulièrement  les  droits  rcfpcétifs  du  feigneur  &•  des  habitants  de  ces  villes. 

Ces  chartes  n'indiquent  que  fommairement  l'organifation  adtniniflrativc  de  la  communauté  (2). 

Elles  font  plutôt  deftinées  à  déterminer  d  une  manière  précife  la  nature  des  droits  individuels 
Se  le  caractère  des  peines  te  amendes  pour  crimes  &  délits,  à  énumérer  les  devoirs  &  obligations 
des  habitants  envers  le  comte,  &  ceux  du  comte  envers  les  habitants,  à  promulguer  certaines  règles 
équitables  d'intérêt  public  *  à  confacrer  quelques  principes  du  droit  des  gens.  On  trouve  même 
dans  ces  chartes  généralement  conçues  dans  un  cfprit  de  jufticc  &  de  genérofité,  remarquables 
pour  leur  temps,  plufieurs  difpofitions  protectrices  &  vraiment  libérales  que  n'auroient  pas  désa- 
vouées des  époques  plus  civilifées. 


de  Monthrifon,  le  comte  Guy  IV  »  oMige  à  ne  pat  ferendre  maitre 
de.fucceffîon. qui  doi.entrevenir  au*,  pareil**  ccinringiiini,  ce  jui 
prouve  411  antérieurement  on  n'avoit  guère  refpcrté  que  le»  héri- 
tier» eti  lijn?  directe.  Le  comte  Renaud,  dm»  Il  charte  de  Sain* 
Haon-le-Chlli-l,  {ait  La  itvrriie  de.  lar.tion  II  i  oivlcttt  de  plut  a  ce 
que  le»  fuccefiion.  paternelle»  tt  maternelle!  te  ceLlei  dei  frire» 
IV  True»  ne  foien*.  frappeu*  ci  aucune  redevance. 

(1)  Toute»  le»  cbarte.de  pri»  ilege.  du  Forez  concèdent  au  père 
de  fmillr  le  droit  do  marier  librement  fon  fil»  ou  fa  tille  ,  même 
hor»  du  comtt. 

La  liberté  de»  vente»,  dei  échange»,  de»  transaction»  commer- 
ciale» du  toute  nature  eft  i  onf».  rce  aulTl  dan»  toute»  le»  .  lutte». 
Le  comte  «engage  i  la  refpec-Wr  déformai,  h  a  la  faire  refpe.-icr 
pu  fe»  proche.  U  par  fe»  officier».  Ni  lui.  ni  aucunii  pcrioeuto  de 
fa  tnallon  ne  pourra  contraindre  qui  que  ce  foit  à  lui  tendre  pre- 
f.  rablement  h  contre  Ion  gr».  ou  i  acheter  forcement.  L*  droit 
MM  fi"  applicable  mémo  contre  le  feigneur  IV  le»  flen» 
(Charte  de  Houtbrifon,  de  Simt-Gern.-.iit-L»Til,  d»  Croie»,  êic.) 

Un  objet  mobilier,  donne  en  gage,  pouvoit  être  vendu  au  bout  de 
boit  ou  quin/e  jour,  fui,  lut  le»  preferiptiom  de»  diffi  rente»  char- 
te» .  I*  reliquat  devet  être  rendu  au  débiteur,  fuivanl  le»  loi»  ro- 
maine». Notre  Code  de  proctetere  déclare  que  le»  vêtement»  du 
flili  font  inlaiiifTablc».  La  imiroe  dil'pofition  fut  adoptée  dan.  toute» 
le»  charte»  de  privilège»  du  Fore/,  mati  feulement  a  I  égard  de» 
débiteur»  qui  fe  trauvotvnt  fur  le»  chemin».  A  Sjint-Goraiailt  La- 
val, le»  vêtement»  pou  voient  mémeferv  ,r  de  gage  fur  le»  chemin» 
•  il  l'agiffoit  d  unit  dette  connue  On  voit  dan»  la  charte  de  cette 
in*Rie  ville  i|iie  la prefeription  fur  levbien»menMe»  Pc  immeuble, 
«toit  accomplie  au  bout  de  dit  an» ,  lorfqu  il»  etoient  polTcdc.  de 
bonne  foi  IV  »»ec  un  titre.  La  prclVrtption  avoit  lien  même  contre 
le  feigneur.  Elle  ctoit  empruntée  au  droit  romain. 

(a)  l  e»  charte»  de  Monthrifon,  de  Saint-Haon  le  Chitel  te  de 
Sunt  Germain  Laval  font  le»  feule»,  aa  xtll*  fiècle,  oui  donnent 
«quelque»  détail»  fommaire»  fur  le»  liberté»  comm.in»le»  de»  habi- 
tant» ft  fur  l-'ur»  maginratt  munie  ipaui.  Celle»  de  Monthrifon  h, 
de  Saint-Haon-le-Crbtel  renferment  fur  cette  matière  de»  difpofi 


,ui  doivent  ,  ont, .hue,  »  I  utilité  (a  i  l  hr.na.eur  de  la  ,,tê,  fan. 
toutefoi»  que  ce  foit  au  préjudice  du  feigneur,  Ce  Flatut  deir»  être 
approuve  par  le  comte  ou  »on  i 


dire  quatre  ou  fin  prt-d  homme»  de  U  communauté.  Ai  n'Ait yfcidit 
fuj,  pour  lever  en  commun  ,  fuivant  leur  arbitrage  ,  te  en  utant 
du  droit  d«  contrainte  ,  I  argent  nect-flatte  pour  le»  affairt'.  ram- 
m  11  ne»  de  la  ville.  Il»  ne  pourront  être  élu»  que  d  apre»  le  coniril 

■tant»  m.  t*iu- 
ntc  &  en  dé- 


voient lever  un  impôt  que  dan»  une  neceifiiê 
mandant  au  feigneur  I  autorifation  préalable-  Il  eft  facile  devoir 
combien  le»  droit»  de»  habitant»  te  le»  fonction,  de  leur.  repreaen- 
taut»  etoient  retire itit».  —  A  iaitit-Germalii-Laval,  i  e» droit,  pareil 
lent  avoir  «te  un  peu  pin»  étendu».  Le»  habitant»  poLvoieut  cl»r* 
quatre  ceifhti  qui  dévoient  être  prefente»  au  comte  ou  a  fon  châ- 
tela.n.  (Ce  nom  de  ,»«/./  ell  une  preuve  de  rlu»  que  le  Ion», 
pay»  de  droit  écrit ,  participent  bien  plu»  à  1  urganifation  du  midi 
qu'a  celle  du  nord  )  ta  c.»  d  agrindiflc-mont  de  Unceinl.  d.  I> 
trille,  le»  habitant,  etoient  tenu,  de  vendre  .  dan.  le  trac,  indique 
pour  la  nouvelle  enceinte,  leur»  terre»  «t  maifon»,  .uv.ant  l'arbi- 
trage de  prud'homme,  i  fa.oir  du  châtelain  tr  dt.conful..  Le» 
habitant»  pou.ccnt  l'entendre  pour  fortifier  «a  défendre  la 
ville.  U» quatre  i-onlul.  dévoient,  apre.  leur  élection,  jurer  fidé- 
lité lu  comte  de  i»o  nen  faire  contre  le»  droit» .  de  ne  pi»  re- 
cevoir de  plainte» .  tUmsiti  .  de  ne  pa»  le.  écarter  .  de  ne  pa» 
le»  empe.her  de  ve  produite  tv  de  ne  pa.  entendre  le»  cau»e» 
Ce  qui  prouve  qu'il»  ne  jouitroietit  daucune  elpvte  de  droit»  de 
iuftice  que  le  feigneur  le  referv  oit  pleinement,  Lc.cotifuî»  etoient 
auterifci  i  faire  de»  levée»  de  denier» pour  le»  befoin»  de  la  ville, 
il»  n  etoient  point  exempte»  de  ce»  taxe» ,  IV  il»  devaient  en  faire 
fcrupuletifement  la  repartition,  fan»  faveur  fc  fan»  haine.  S'il  ref- 
toit  un  reliquat  çjui  n'eut  pa»  trouve  foa  emploi,  le.  confie!»  le  dé- 
voient garder  jufqu  a  ce  que  la  v ille  eût  befoin  d'en  difpofur  l.n 
comte  ne  devait  r.cn  prèle. er  fur  cet  impôt,  non  plu.  que  fon 
châtelain  \  fe.  feniteur»  ,  il»  ne  dévoient  rien  accepter,  (^uant 
aux  coiiful»,  il»  n  ivotent  à  rendre  leur»  compte»  qu'à  la  commu- 
nauté A  la  rxqtii»ition  de.  l  on.ul.,  le  châtelain  et  le»  »«riiteur-. 
du  comte,  pouvotent  pourtuivre  ceux  qui  refu.oielit  de  payer  la 
taxe.  Tel»  font  lexeul»  élément»  qui  permettent  d  étudier  lorga- 
nUtUon  communale  do  no»  ville».  Comme  on  le  voit  leur»  liber 
te»,  i  ce  point  do  vu»,  fe  bomoient  à  bien  peu  de  choie.  Comme 
elle,  n  émanoient  que  do  la  conceftion  de»  feigneur»  qui  »'étoieiu 
retent  i  le»  droit,  de  haute,  moyenne  (V  baffe  juflice  ainft  411e 
toute»  le.  attribution,  nflllllll  de  l'autorité,  clic»  ne  poil", 
doient  auc  de»  droit»  tre.  1 
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Ainfi,  les  parents  font  affranchis  de  la  manière  la  plus  complète  de  la  rcfponfabilité  des  délits  de 
leurs  proches  *  les  fautes  font  expreffément  reconnues  personnelles  dans  un  temps  où  les  règles 
d'imputation  Se  de  folidarité  héréditaire  avoient  fi  profondément  pénétré  dans  les  moeurs  (i). 

Ainfi,  nul  habitant  d'une  ville  privilégiée  ne  peut  être  arrêté  A  emprifonné  préventivement, 
hors  certains  cas  déterminés  tels  que  le  meurtre,  l'incendie,  le  vol,  ou  fi  le  coupable  eft  une  per- 
fonne  fufpeéle  de  prendre  la  fuite  (2). 

La  contrainte  par  corps  ne  peut  être  appliquée  pour  dettes  civiles.  Il  fuffit  d  un  répondant 
fuffifant,  ou  d'une  caution  juratoire  pour  contraindre  le  créancier  à  limiter  fes  pourfuites  aux 
biens  (î). 

On  voit  même  dans  pluficurs  de  ces  chartes  que  fi  le  vafTal  ne  trouve  pas  un  confeil  pour  le 
défendre  dans  un  procès  contre  le  feigneur  lui-même,  celui-ci  eft  obligé  de  lui  en  fournir  un  à 
fes  frais  (4). 

Le  rcfpcét  de  la  liberté  individuelle  étoit  pouffé  fi  loin  que  le  feigneur  s'engageoit  à  ne  prendre 
à  fon  fervice  que  pour  cinq  jours  les  hommes  de  la  franchife.  lors  même  qu'ils  confentoient  libre- 
ment à  le  fervir  au-delà  de  ce  terme  (f  ).  Cette  difpofition  donne  la  mefure  du  prix  que  l'on  attachoit 
à  la  liberté  perfonnelle,  à  une  époque  où  l'épithète  de  ftrf,  donnée  à  un  homme  libre  du  Forez, 
étoit  punie  d'une  amende. 

Si  un  officier  du  comte  ou  un  membre  de  fa  famille  a  frappé  quelqu'un,  la  partie  léfcc  peut  le 
traduire  devant  la  cour  du  comte  comme  un  fimplc  particulier. 

Quant  aux  biens,  toutes  ces  chartes  reconnoiffent  expreffément  le  droit  des  alleux,  A  fi  le  fei- 
gneur y  garde  fes  ufages,  il  les  déclare  exempts  de  la  taille  A  autres  droits  de  même  nature.  Et 
dans  ce  cas,  l'impôt  ne  procède  plus  de  la  nature  du  bien,  mais  des  néceffités  de  la  fouveraincté. 

Le  droit  de  mutation,  fixé  au  fixième  pour  les  aliénations  d'abénevis,  n'efi  que  du  douzième  pour 
celles  des  alleux  &  ne  repréfente  ainfi  que  le  tribut  dù  au  pouvoir  fouverain  (6). 

Le  droit  d'inveftiture  n'exifle  ni  en  ligne  direéle  ni  entre  frères  *  fœurs,  reftant  en  communion 
d  héritage,  parce  que  la  poffeffion  entre  parents  fi  proches  eft  plutôt  cenfée  continuer  que  chan 
ger  de  main  (7).  Il  y  a  là  tout  à  la  fois  un  fouvenirdcsAfr/f/w/triudu  droit  romain  A  de  l'intimité 
patriarcale  de  la  famille  chrétienne. 

La  liberté  de  jouir  des  privilèges  d'une  ville  fut  accordée  à  tous  les  étrangers  non  fufpcéts,  de 
quelque  endroit  qu'ils  vinffent  &  de  quelque  condition  qu'ils  fuffent.  Ils  curent  également  le  droit 
de  fe  retirer  lorfqu  ils  le  voudroient.  S'ils  quittoient  la  ville  &  même  le  comté,  le  feigneur  s'enga- 
geoit à  donner  fur  fes  terres  aide  A  protection  à  leurs  perfonnes  A  à  leurs  biens.  11  y  a  plus,  &  nous 
touchons  ici  à  une  queftion  de  droit  des  gens  qui  prouve  à  quel  point  le  chriftianifme  avoir  opéré 
dans  les  mœurs  une  révolution  radicale.  L'étranger  qui  poffédoit  une  maifon  ou  d'autres  biens 
dans  une  ville  jouiflant  de  privilèges,  n'étoit  pas  confidéré  comme  ennemi,  hojtis,  fi  le  comte  de 
Forez  étoit  en  guerre  avec  fon  feigneur.  Loin  d'être  aflujetti  en  pareil  cas  au  droit  d'aubaine,  le 
comte  lui  garantiffoit  la  pleine  Se  entière  propriété  de  fes  biens,  A  pour  les  réclamations  qu'il 
pouvoit  avoir  à  lui  adreffer,  il  s'engageoit  à  le  traduire  devant  fa  cour  de  jufticc  félon  les  ufages  de 
la  ville  (8). 

L'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  lorfqu'il  s'agifloit  de  fortifier  une  ville,  ou  d'a- 
grandir fon  enceinte  pour  donner  l'hofpitalité  à  des  étrangers,  fc  régloit  par  un  jury  ou  par  des 
prud'hommes  moyennant  une  jufte  indemnité  (9). 


{•}  Temtei  lot  tturtet  de  prinlogt»  d».  rWM  Ju  Totet  ren- 

(a)  Ch.  d*  MiMliUii.  MMOinMlBhwl,  Cmèê»,  VWmm, 
Saint  llwn  le  Chitai.  Sic. 

(0  Ch. mci  il,-  Munihni'on,  d*  S»int-Gennainl.a»al,  de  Samt- 
Haon  ktCUtcl,  de  Villete»,  de  Crofet.  «te. 

(4)  Charte.  d«  Saint -Haon-U  -Chitel  Si  d*  MonlWifon. 

(0  Homme,  tiiigii  ultra  i;u,..HJc  [die.]  non  débet  dxmimui 


réopère  il  MCllwm  *  lltoa  <olenir>  Chine  de  Saint  Germain 
IMl 

(-)  isidhch.  d.  HwMMtai. 

(fl)  Charl..  de  Monthrilon,  de  S.imCertnain-lavaJ,  de  Crofet. 
de  Sainl  Haon-lc  Chjiel,  etc. 

(•))  Charte  de  Saint  Germain-La. al.  Ordonnante  de  Mtnr  de 
Berr>.  duchrffc  de  oombon.  donnée  a  Sur) -te-Boii,  le  2)  ftp. 
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Pour  éviter  la  dépopulation  des  campagnes,  une  fage  mefure  d'économie  politique  *  de  protec- 
tion rurale  preferivoit  à  l'un  des  fils  d'une  même  famille,  de  refter  dans  l'héritage  paternel  ou 
maternel,  afin  qu'il  neceffât  pas  d'être  cultivé.  Les  autres  membres  de  la  famille  avoient  le  droit 
de  venir  habiter  la  ville  (1). 

On  pourroit  pouffer  plus  loin  les  obfcrvations  très  curieufes  que  font  naître  ces  anciennes 
conftitutions.  mais  on  en  a  dit  affez  pour  montrer  toute  la  part  d'équité  qu'elles  durent  *  à  la 
générofité  chevalcrcfquc  de  nos  comtes  4  à  l'influence  protectrice  du  clergé  dont  on  appeloit 
fouvent  l'autorité  pour  fortifier  ces  actes  de  la  puiffance  fouveraine.  Ces  actes,  au  furplus,  confti- 
tuoient  de  véritables  contrats  par  la  fainteté  du  ferment  qui  obligeoit  le  pouvoir  lui-même  ah  initia 
voluntatu  &  ex  pojl  fdàlo  nti  eflitatii. 

Ces  conceffions  devenoient  même  tellement  obligatoires,  que  le  feigneur  juroit  fur  les  Saints 
Evjngilcs  de  rcfpcctcr  toujours  les  libertés  de  la  ville,  de  ne  commettre  aucune  exaction  ou  violence 
A  de  ne  contrevenir  abfolumcnt  en  rien  aux  difpofitions  de  la  charte.  11  s'engageoit  non  feulement 
lui-même,  mais  il  engageoit  auffi  tous  fes  fucccffcurs,  4  fi  fon  fils  étoit  en  âge  de  jurer  avec  lui, 
il  le  faifoit  intervenir  au  contrat.  Pluficurs  chevaliers  pretoient  auffi  ferment  avec  le  comte  fur  les 
Saints  Evangiles,  *  ils  s'engageoient  à  fe  conflituer  comme  otages  entre  les  mains  des  habitants,  fi 
le  comte  venoità  manquer  à  l'exécution  de  fes  promettes.  Tout  nouveau  comte,  à  fon  avènement, 
devoit  jurer  auffi  d'obfervcr  fidèlement  les  coutumes  de  la  ville,  *  tous  fes  officiers,  en  entrant 
en  fonctions,  étoient  tenus  au  même  ferment.  Les  habitants  juroient  non  moins  folcnncllcmcnt  de 
garder  fidélité  au  comte,  de  ne  former  contre  lui  aucune  confédération,  ni  conjuration  entre  eux, 
ou  avec  d'autres,  ni  avec  une  autre  ville,  cité,  ou  château,  en  un  mot,  de  ne  tramer  aucun  complot 
à  fon  préjudice,  ou  contre  fa  domination. 

Enfin,  pour  imprimer  une  fanction  plus  forte  encore  aux  actes  émanés  de  lui,  le  comte  alloit 
lufqu  à  les  foumettre  à  la  ratification  du  Souverain  Pontife,  ainfi  qu'on  peut  le  voir,  pour  la  charte 
de  Montbrifon,  confacrée  par  une  bulle  du  Pape  Honoriuslll. 

Ces  chartes  concoururent  ainfi  à  relever  les  principes  de  l'équité  naturelle  4,  par  là  même,  à 
rendre  une  force  nouvelle  aux  règles  du  droit  romain.  Difons,  toutefois,  que  les  droits  civils  4  les 
libertés  4  immunités  mentionnés  dans  ces  chartes,  fc  bornoient  à  peu  près,  pendant  les  derniers 
fiècles  de  la  féodalité,  aux  habitants  des  villes  en  pofieffion  de  privilèges.  Il  efl  permis  d'entrevoir 
dès  lors  quel  devoit  être  l'état  précaire  4  incertain  des  habitans  des  villages  &  des  campagnes, 
fans  parler  de  la  condition  des  ferfs  4  mainmortables. 

Les  principes  du  droit  romain,  antérieurement  à  la  conceffion  de  ces  chartes,  avoient  dù  être 
fcnfiblctnent  altérés  par  les  ufages  particuliers,  par  des  coutumes  locales,  en  des  temps  où  rien 
n'étoit  immuable  que  le  pouvoir  des  feigneurs.  Toutes  ces  viciffitudes  avoient  produit,  bien  avant 
le  XIIIe  fiècle,  d'antiques  ufages,  fans  cette  invoqués  Se  rappelés  dans  les  chartes  de  privilèges 
de  nos  comtes  (2),  4  qui  coexiftoient  à  côté  du  droit  romain.  Mais,  ces  habitudes  locales  n'obtin- 
rent jamais  l'autorité  de  la  loi  générale  qui  refta  toujours  au  feul  droit  écrit  ;  elles  ne  furent  jamais 
recueillies  ;  en  un  mot,  il  n'y  eut  jamais  de  Coutume  du  Forez. 

Toutefois,  les  principes  généraux  de  la  monarchie  françoife  4  les  conféquences  néceffaires  de 
l'organifation  générale  de  la  fociété  européenne  durent  fe  faire  fentir  4  apporter  au  droit  de  Jufii- 
nien  d'importantes  4  fucceffives  modifications. 

Ces  modifications  devinrent  plus  fcnfiblcs  depuis  l'avéncment  des  ducs  de  Bourbon  à  la  pottef- 
fion  du  comté  de  Forez,  en  1  )6j,  4  plus  encore  depuis  que  ces  nouveaux  comtes,  appartenant  à 
la  maifon  de  France,  eurent,  en  1  ^70,  fournis  le  jugement  définitif  4  fouverain  des  fcntcnccs  de 


tembre  14*11.  —  Une  diipofttton  de  U  chute  de  Saint-Germain-  I 
Lit  al  interdifoit  la  conflruriion  de  tout  edince  qui  pouvait  nuire  à 
la  circulation  fur  le»  chemin»  publiât. 
(0  Charte»  de  Montbrifon  H  de  Saint-Hion-U-Chifcl. 


(1)  Le»  expreûnoiLt  ftcundum  confuetudintt  dnf.fidi  &  i[fiutji, 
font  employée»  fréquemment  dan»  le»  chartes  de  Montbrifon,  de 
Samt-Haon-ïo  Chitel.  deCrofci.  Ne,  6k. 
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leurs  provinces  au  Parlement  de  Paris,  qui.  depuis  ledit  de  Louis  X,  en  Ifiy,  connoiflbit  déjà  en 
dernier  reflbrt  des  jugements  du  Lyonnois  (i). 

Ainfi,  il  eft  évident  que  pour  les  matières  qui  n'avoient  pu  être  prévues  par  le  droit  romain, 
telles  que  celles  qui  étoient  nées  des  inftitutions  féodales,  il  falloir  fe  régler  par  les  principes  mêmes 
du  droit  féodal  *,  plus  particulièrement  par  les  difpofitions  empruntées  à  la  Coutume  de  Paris 
qui  étoit  généralement  regardée  comme  le  droit  commun  &  fubfidiaire  du  royaume,  furtout  dans 
les  renoms  du  Parlement  de  Paris. 

Le  retrait  féodal  avoit  lieu  inconfortablement  en  Forez  (2).  C  etoit  une  conféquence  néceffaire 
du  but  de  l'inftitution  des  fieft  que  celui  qui  les  avoit  concédés  en  contemplation  de  la  perfonne 
&  des  loyaux  fervices  qu'il  en  devoit  attendre,  pût  les  retirer  &  les  reprendre,  lorfque,  au  lieu  de 
les  tranfmettre  a  fa  lignée,  le  concefllonnaire  les  aliénoita  un  étranger  que  le  concédant  primitif 
n'avoit  pu  comprendre  dans  fon  bienfait.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Forez  nous  atteftent  qu'on 
y  obfcrvoit  même,  en  cette  matière,  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris. 

Ce  n'eft  pas  tout,  dans  les  matières  mêmes  réglées  par  le  droit  romain,  les  principes  généraux 
de  la  monarchie  avoient  prévalu  en  pluficurs  points  fur  les  lois  jufliniennes. 

Les  NovtUts  admettoient  les  enfants  naturels  à  fuccéder  ab  inteflat,  '»  leur  père,  à  défaut  d'enfants 
légitimes,  jufqu'a  concurrence  du  fixième  de  la  fucccfTion.  Malgré  cette  difpofition.  la  plupart 
des  parlements,  même  de  droit  écrit,  avoient  admis  l'cxclufion  des  bâtards  comme  une  règle  du 
droit  public  de  toute  la  monarchie.  Le  Parlement  de  Grenoble  avoit  feu!  réfifté  *  celui  de  Touloufe 
ne  permettoit  aux  bâtards  de  prévaloir  que  fur  le  fife.  La  queflion  paroit  avoir  été  longtemps  agitée 
&  incertaine  en  Forez.  &  pluficurs  jurifconfultcs  y  tenoient  pour  l'obfervation  de  la  Sovclle.  Mais 
on  voit  qu'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  de  1624,  avoit  exclu  l'enfant  naturel  en  pays  de  Forez, 
même  de  la  fuccefllon  maternelle,  pour  ne  lui  accorder  que  des  aliments  (j). 

Cette  matière  n'ert  pas  la  feule  fur  laquelle  les  principes  françois  l'ont  emporté  fur  les  règles 
romaines.  Malgré  l'inaliénabilité  du  fonds  dotal  fi  cxprclTément  prononcée  &  étendue  par  les  No- 
vell/!, le  refpedl  pour  les  engagements  réitérés  de  bonne  foi,  le  befoin  des  échanges  4  la  faveur  du 
commerce  avoient  fucccflivcmcnt  introduit  dans  l'ufage,  à  Lyon  furtout,  des  tempéraments  à  h 
prohibition  abfoluc  de  Juftinien  (4).  On  voit  que  les  auteurs  inclinoient  généralement  à  valider, 
en  certains  cas,  les  obligations  loyalement  confenties  par  la  femme  dotale  &  quand,  par  fes  arrêts 
de  t6?4&  1657,  le  Parlement  de  Paris  eût  fait  revivre  toute  la  févérité  des  principes  romains  & 
annulé  les  obligations  des  femmes,  malgré  les  ades  de  notoriété  conftatant  l'ufage  contraire,  il  y 
eut  un  tel  trouble  dans  les  intérêts  que,  pour  faire  droit  aux  réclamations  élevées  de  toutes  parts. 
Louis  XIV  rendit  le  célèbre  édit  du  21  avril  1664  qui,  ayant  égard  aux  anciens  ufages,  déclare 
valables  les  obligations  des  femmes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois,  Forez,  Bcaujolois  &  Maçon - 
nois  (f).  Déjà  Henri  IV,  par  ledit  de  1606,  avoit  aboli  le  fenatus  confultc  vclléicn  qui  défendoit 
aux  femmes,  mariées  ou  non,  de  cautionner,  &  Louis  XIV,  confacrant  pour  la  dot  la  faculté  de 
s'obliger  reconnue  par  le  précédent  édit,  &  complétant  ainfi  la  capacité  perfonnelle  rendue  aux 
femmes  en  1606,  par  la  capacité  réelle  concédée  aux  époufes  dotales  dans  les  pays  de  Lyonnois, 
Forez  *  Beaujolois,  il  ne  refta  plus  en  Forez  aucune  trace  de  l'inaliénabilité  de  la  dot  *  de  l'inca- 


(1)  Février  117a  -  Lettre»  dti  roi  portant  qu.-  le.  appellation. 
An  comté  de  for»«  fc  Karénine  de  Koanivo.»  doivent  reffonir  M 
pulcmeitt  dePiri.  (Arch.  de  l'Emp.P.  lly/tc.  7(9). 

(O  Hennit.  I"  p.  70?  H  Sonyer  du  lac,  pp.  ifto  fc  >Si  lla.oit 
même  lie»  fuivanl  la  Coutume  de  farta. 

(|)  La  femme  pouvoit  renoncer  non-feulement  au  Vtlltttn, 
maia  même  tut  loi»  qui  1  afrranrhiiTaicnt  de  la  contrainte  par 
corpf  ,  pourvu  que  11  renonciation  fut  expreflé.  RV.'u/if  efarrrij, 
fcc,  par  J.  Papon,  ed.  de  Htrfy,  11:4.  pp.  7te,  7|J. 

V4>  Le  parlement  de  Grenoble  fut  le  leul  qui  maintint  jufqu'a 
la  tin  le»  diipontion»  de  U  rV  en  faveur  dei  bâtard».  En  flH, 

lia  fuccedsient  encore  à  Icor  mère  dan»  le  Daupliine.  (Henri»,  t. 


III.  p.fcv.)En  Foie*.  J»  pouvaient  recevoir  par  te*. ment  (ld  t 
III,  p.  049). 

Suivant  Jean  Papon,  le»  bitard.  pouvoient  fu.  crder  a  leur  m.re 
pourvu  qu'elle  ive  fut  ni  princefle,  ni  ducheffe ,  ni  marqutfe  ou 
romteCTe  Si  qu'.l.  ne  futTent  pa»  né»  d  un  Inceile,  d  unadeJtere.  ou 
de  tout  antre  union  réprouvée  et  d  f'  di  prnti.  (Hroeif  Jj"/i. 
acc.  U.  d'Am.  de  Harfy,  l|7q>  p.  nta). 

(0  La  femme  ne  pou»  n,t  obliger  fa  dot,  d'apre»  le  droit  romain . 
mai»  I  ufage  contraire  par  prévaloir  dut»  ce»  troi»  province» 
maLrr*  le»  nonibreue  arrêt»  furvenu»  pour  maintenir  1  inalirnabn- 
lite.  Loui.  XI V  labolit  enfin  par  fon  edit  du  ai  avril  iM*.  Hen 
rit,  i.  u,  pp.  1B4  *  77». 
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pacité  des  femmes,  droit  primitif  de  la  province  qui  s'étoit  fucceffivement  affoibli  *  tempéré  par 
l'ufage  jufqu'au  jour  où  cet  ufage  reçut  force  de  loi  par  les  édits  delà  monarchie  françoife  (i). 

La  puiffance  paternelle  ne  pouvoit  pas  davantage  refter  toujours  armée  des  prérogatives  rigou- 
reufes  &  indéfinies  dont  Rome  l'avoit  entourée.  Rome  en  avoit  fait  une  inflitution  politique  par  la 
création  de  véritables  tribus  qui  étoient  retenues  in  manu.  C'étoit  bien  plus  un  privilège,  une 
magiflrature  &  prefque  une  propriété,  qu'une  tutelle;  *  bien  que  les  idées  chrétiennes  eufTent 
notablement  tempéré  fes  attributions,  dans  le  dernier  état  du  droit  romain,  la  puiffance  paternelle 
étoit  reftée  cependant,  en  grande  partie,  conforme  aux  lois  juftiniennes  dans  les  pays  de  pur  droit 
écrit;  mais,  dans  les  provinces  qui  fc  rapprochoient  davantage  des  pays  de  coutumes,  A  notamment 
dans  le  Forez  qui  reffortiffoit  au  Parlement  de  Paris,  on  y  avoit  introduit  pluficurs  modifications. 
La  plus  fondamentale  de  toutes,  c'eft  que  la  puiffance  paternelle,  au  lieu  de  s'étendre  indéfiniment 
*  fimultanément  fur  pluficurs  générations  fucceffives,  fe  diffolvoit  par  le  mariage  (2).  Le  mariage 
en  Forez  émancipoit  de  plein  droit,  A  la  puifTance  paternelle  paffée  s'arrétoit  devant  le  mariage 
qui  alloit  donner  naiffance  à  une  puiffance  paternelle  nouvelle  (j). 

Le  droit  des  Novelles  réfifta  beaucoup  mieux  dans  les  queftions  de  fucceffions.  On  jugea  toujours 
en  Forez  que  les  parents  paternels  n'avoient  aucun  privilège  fur  les  maternels  (4)  &  que  même  dans 
le  cas  fpécial  où  l  edit  de  1629,  appelé  Edtt  des  mères,  crée  un  héritage  fpécial,  en  concédant  à  la 
mère  furvivante  la  propriété  des  meubles,  cette  propriété  devoit  s'étendre  aux  meubles  paternels 
comme  aux  acquêts  (y). 

Le  Forez  a  toujours  rejeté  la  diftinclion  de  l'origine  des  biens  A-  des  divers  ordres  d  héritiers, 
pour  refter  fidèle  à  l'unité  romaine  d'héritage*  d'héritiers.  Una  ftertdttat.unus  herts. 

Cependant,  cette  immutabilité  dans  les  principes  ne  s' étoit  pas  étendue  à  la  forme.  Le  teftament 
olographe,  inconnu  aux  pays  de  droit  écrit  *  introduit  par  les  coutumes,  étoit  reçu  en  Forez  (6), 
&  on  y  jugcoit  même  qu'un  teftament  fait  à  Paris  par  un  Foréficn,  ne  pouvoit  être  annulé  pour  vice 
de  prétérition  &  qu'on  devoit  lui  appliquer  les  règles  de  la  Coutume  de  Paris  (7).  On  admettoit 
auffi  que  le  droit  de  retour  cédoit  au  teftament  contraire*  ne  s'exerçoit  qu'à  la  charge  des  hypo- 
thèques. Le  donateur  ne  pouvoit  reprendre  que  ce  dont  le  donataire  n'avoit  pas  difpofé.  C  étoit 
encore  là  une  influence  coutumière  (8). 

Enfin,  pour  les  règles  mêmes  de  la  poffeffion,  le  droit  romain  avoit  fubi  quelques  modifications. 
Les  fervitudes  rurales  étoient  demeurées  prefcriptibles  par  la  poffeffion  de  trente  ans,  mais  on 
voit  que.  malgré  bien  des  contcflations,  on  avoit  fini  dans  les  villes  par  faire  prévaloir  le  droit  cou- 
tumier  A  que  les  fervitudes  urbaines  étoient  devenues  imprcfcriptibles  fuivant  les  difpofitions 
abfolues  de  la  Coutume  de  Paris  (9). 

Ces  confidéraiions  pourroient  être  étendues,  mais  elles  fuffiront  pour  donner  une  idée  précife 
de  la  légiflation  du  Forez  au  moyen-àge.  Il  a  paru  intérefTant  de  les  expofer,  d'abord  parce  que 
lhiftoirc  générale  d'un  pays*  d'une  époque  ne  peut  pas  plus  fe  paffer  du  tableau  des  lois  que  de 
celui  des  moeurs;  enfuite,  parce  que  la  fituation  du  Forez,  placé  entre  les  pays  de  droit  écrit  *  les 
pays  de  coutumes,  reconnoiffant  le  droit  romain  pour  la  loi  municipale  de  la  province  *  reffor- 
tiffant  enfuite  au  Parlement  de  Paris,  fuprème  gardien  des  Coutumes,  donne  heu  à  des  obfcrvations 


(1)  L  n— HUM  Hi  conjure  pou.oit  ta*  WfKl  en  font. 
Henni.  I.  l  il. 

(1)  Le»  fubrlùutioii»  perpétuelle»  ceflirent  eu  Forci  eu  »  ortu 
de  t'ordonnance  d'Orltan»  en  i \fjo,  qui  le*  reduiiît  a  deux  degré» 
pour  l'avenir,  Se  do  colle  de  Moulin»,  en  l  (6o,  qui  limita  a  quatre 
dogre»  Ici  fnMtitiitioni  ancienne».  Henri»,  t.  111,  p  14t. 

(0  Henri»,  l.  Il,  y.  n+.  L  émancipation  par  le  mariage  a.oit 
lieu  dan»  toute  la  France,  excepte  dan»  le»  relTort»  de»  parlement» 
du  droit  écrit.  Depui»  l'aicnoniont  de»  ducade  Bourbon  en  Fore/, 
le  droit  romain  fut  entièrement  modifié  fur  ce  point-  Ce  ne 
t'ul  qu'à  partir  de  1601  que  ce  droit,  iufque  là  conteflv  dan»  le 
Lvowaoà»,  finit  par  »'y  introduire  denuili» omeut.  Henni,  t.  Il, 


p.  716. 

(4)  Le»  oncle»  paternel»  ne  pruoirnt  pa»  lot  maternel».  La  rè- 
gle hm  palanii  n  ai  ou  pa»  lieu  en  Força  C  etoit  par  la  proxi- 
mité du  degré,  N  non  par  la  qualité  de»  bien»  que  le»  tucceffion» 
v  y  regloient.  Henni,  t.  III,  p.  de? 

(0  Henri»,  t-  lit,  p.  6a) 

(t.)  Sur  le»  teitament»  olographe»,  »id  Henri».  I.  111.  p.  15. 
(t)  Henri»,  t.  lit,  p  4H4. 
(il)  Henri»,  t.  1 1 1,  p.  t*ii . 

(9)  Il  en  fut  de  même  dan»  le  Lvonmmê»  le  Bcaujoloi»  Hrfti- 
tei'rie  Merlin,  >eite  fenitude».  C'A.  pttfetifi. 
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curicufcs  fur  les  rapprochements  philofophiques  *  les  mélanges  fucccffifs  des  deux  origines  lé- 
giflatives  combinées  par  le  temps.  On  peut  même  fuivre  en  quelque  forte,  pas  à  pas,  le  progrès  de 
cette  mutuelle  influence  qui,  par  la  feule  force  de  la  raifon  Se  des  befoins  locaux,  finit  par  produire, 
fans  qu  on  le  cherche,  un  cccleclifme  légiflatif  tendant  a  prendre  dans  chacune  des  légiflations  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  &  de  véritablement  approprié  aux  mœurs  des  peuples.  Ainfi,  les  règles  des 
contrats  tracées  par  le  droit  romain  avec  cette  haute  fageffe  qui  en  a  fait  h  raifon  écrite  de  tous 
les  fiècles,  la  liberté  naturelle  des  héritages,  conféqucncc  légitime  du  droit  des  gens,  l'unité  de 
fucceffion  &  la  dévolution  des  héritages,  prenant  pour  règle  l'affection  préfumée,  ceft-à-dire 
le  fentiment  impériffablc  de  la  famille,  toutes  ces  inftitutions  de  droit  écrit  font  demeurées  debout. 
Mais  l'incapacité  abfolue  des  femmes,  l'inaliénabilité  inflexible  de  la  dot,  l'omnipotence  diétatorialc 
de  la  puiffance  paternelle,  toutes  ces  inftitutions  qui  appartenoient  bien  plus  au  droit  politique  de 
la  fociété  romaine  qu'à  l'application  univcrfelle  du  droit  des  gens,  ont  dû  fléchir  ou  fc  tempérer 
du  moins  avec  les  temps,  fuivant  les  mœurs  &  les  inftitutions  politiques  des  contrées  où  la  domi- 
nation du  peuple-roi  les  avoit  primitivement  tranfplantccs.  Il  en  faut  dire  autant  de  la  fevérité  des 
formes  romaines  qui  a  dû  s'adoucir  dans  les  pays  moins  formaliftes  &  moins  éclairés  où  leur  exagé- 
ration auroit  pu  produire  une  véritable  impuiffance  fociale. 

C'eft  ainfi  que  nous  avons  vu  que  l'inaliénabilité  de  la  dot  d'abord  abfolue,  enfuite  tempérée 
parl'ufagc  pendant  l'époque  féodale,  avoit  fini  par  difparoitre  devant  l'édit  de  1664,  comme  l'in- 
capacité perfonnelle  des  femmes  conftituée  par  le  fenatus  confultc  vclléicn  adouci  d'abord  par 
la  faculté  laiffce  aux  femmes  d'y  renoncer,  fut  complètement  détruite  par  l'édit  de  Henri  IV  de 
1606 

De  même,  le  teftament  olographe,  inconnu  en  droit  écrit,  paffa  des  pays  de  Coutumes  en  Fo 
rez,  pour  faciliter  la  manifeftation  des  volontés.  Sans  doute,  le  même  efprit  de  fageffe  n'a  pas 
dominé  toutes  les  innovations  que  l'ufage  a  introduites  dans  le  droit  romain,  mais  on  peut  dire 
qu'en  général  ces  tempéraments  ont  été  heureux  *  que  le  droit  écrit,  en  confervant  le  bienfait 
de  fes  lois  à  la  province  du  Forez,  s'eft  vu  lui-même  compléter  par  des  inftitutions  Se  des  habi- 
tudes plus  en  rapport  avec  l'équité  naturelle*  les  befoins  des  peuples. 

Une  telle  étude  ne  peut  donc  manquer  d'offrir  un  vif  intérêt  aux  observateurs  attentifs,  car  le 
Forez  pourra  ainfi  revendiquer  une  juffe  part  dans  les  éléments  qui  ont  préparé  l'unité  de  légis- 
lation commencée  par  nos  rois,  proclamée  en  1789,  réalifée  par  le  Code  Napoléon  Se  heureufement 
complétée  par  les  fages  &  importantes  modifications  des  gouvernements  fucccffifs  *  particuliè- 
rement de  la  monarchie  conftitutionnclle,  depuis  1814  jufqu'à  1848  (1).  Ces  améliorations  ne  font 
pasclofes  ,  l'hiftoire  du  droit  ne  fe  ferme  jamais.  Le  nouvel  Empire  y  a  ajouté  quelques  pages 
utiles  (2).  Mais  plus  il  importe  que  l'avenir  achève  fon  œuvre,  plus  il  efl  néceffaire  de  remettre 
en  lumière  les  travaux,  les  efforts  *  la  fageffe  de  nos  pères.  L'Editeur. 

(■)  Abolition  do  l»  ,  ontife  Jl.Mi,  tlurtode  1B14  —  Abolition  du    I       (1)  Abolition  dt  la  mon  er.il»,  |  joui  |R<4 — Loi  Itir  li  ttini 
amorce,  loi  du  R  nui  1S1O.  —  Abolition  du  droit  d.ubiln*.  14        crlftion  dot  mut.tioni  H  le»  b>  oothcqoei.  a)  mire  lt%%. 
juillet  ifiirj 
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Ve  quelques  termes  ufacs  dans  les  Terriers  du  Forr{ 


ET  CONCERNANT  LES  DROITS  SEIGNEURIAUX,  LES  COUTUMES  FÉODALES , 
LES   MESURES,    LES   MONNOIES,  ETC. 

Recueillit  dans  les  Tirrfi  originaux 

Par  Pierre  GRAS 

Arrk.tlfte  de  U  Di«n..  Bibliothécaire  do  11  VUle  d«-  Moni^nfor 


aîtres  (Atria,  atfires).  —  Etal  placé  devant  I 
une  boutique  -,  auvent  fous  lequel  on  expofoit 
les  marchandées.  Les  Comtes  de  Forez  A  quel- 
ques Seigneurs  particuliers  percevoient  un 
droit  pour  l'établifTement  des  Aîtres  :  (Terrier 
de  Saint-Bonnet-le-Chiteau,  içoo).  Le  terrier 
delà  Châtellenie  de Marcilly,  1400,  mentionne 
des  abénévis  d'Aîtres  accordés  parle  Comte  à 
divers  habitants  de  la  Boutercfîe. 

aleu  ou  franc- aleu  (Alodim). —  Héri- 
tage franc  Se  libre  de  tous  droits  féodaux.  L'Aleu 
noble  poffédoit  fief,  juftice  ou  cenfive;  le 
franc-aleu  roturier  étoit  une  propriété  exempte 
de  toute  redevance.  U  eft  affez  fou  vent  quel" 
rion  de  terres  alodiales  dans  le  Cartulaire  de 
Savigny  Se  dans  les  terriers  du  Forez.  L'axiôme 
-  nulle  terre  fans  Seigneur,  »  n'étoit  pas  admis 
dans  notre  province,  régie  par  le  droit  écrit, 
ft  comme  tous  les  biens  étoient  cenfés  libres 
ou  alodiaux,  le  Seigneur  devoit  fournirfes  titres 
contre  les  emphytéotes,  en  cas  de  contefh- 
tion.  Aux  mots  alodium  habere.  Du  Cange  cite 
*  explique  un  pafTage  de  la  Charte  des  Fran- 
chifes  de  Montbrifon. 

a  m  »an  ne  {Ambanna).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  pain.  L'Ambanne  pcfoit  vingt- cinq 
livres  :  (Tranfaclion  entre  le  Prieur  de  Saint- 
Rambert  &  les  habitants  du  même  lieu,  1 177). 

a n E e  ,  asnée  (Afinata).  —  Charge  d'un 
àne;  mefure  de  capacité  encore  en  ufage 
dans  le  Forez,  mais  fpécialement  pour  le  vin. 
L'ânée  contenoit  96  pintes  ou  48  femaifes, 


c'eft-à-dire,  a  peu  près  I  hectolitre.  Il  y  avoit 
la  grande  Se  la  petite  mefure  -,  en  1400,  la  pre- 
mière valoit  fix  fols  Se  la  féconde  cinq.  (An- 
cienne mercuriale.) 

On  difoit  aufïi  une  ânée  de  bois,  d'huile,  de 
froment ,  *c.  L'ânée  d'huile  valoit  douze 
cartes  :  (Terrier  de  la  rente  d'Entraigues,  1 398). 
L'ânée  de  froment,  ufitéedans  leLyonnois,  étoit 
de  fix  4  de  fept  bichets. 

assiette  des  rentes. —  Tarif  des  denrées, 
mercuriale  des  marchés.  Cette  évaluation  étoit 
établie  par  la  Chambre  des  Comptes  du  Forez, 
au  mois  de  novembre  de  chaque  année,  après 
la  rentrée  de  toutes  les  récoltes,  Se  fervoit  de 
bafe  aux  calculs  des  Commiflaires  à  terriers. 

ban  de  vendanges.  —  Droit  que  pof- 
fédoient  les  Seigneurs  de  fixer  l'ouverture  des 
vendanges  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind,  de 
ifo8,  *  autres).  Ce  droit  exifte  encore  dans 
plufieurs  pays. 

ban  de  vin.  — Droit  appartenant  aux  Sei- 
gneurs de  vendre  en  détail  le  vin  de  leur  crû 
pendant  un  certain  temps  déterminé  par  les 
titres  ou  l'ufage,  avec  défenfe  aux  vafTaux  de 
vendre  le  leur  pendant  ce  même  temps.  Quel- 
ques Seigneurs,  celui  de  Cregnieu  entre  autres, 
fe  réfervoient  auffi  ce  droit  aux  époques  des 
fêtes  patronales  te  des  foires.  Le  Comte  de 
Forez  avoit  le  Ban  de  Mai  dans  la  ville  de  Mont- 
brifon ;  il  pouvoit  donner  à  deux  ou  trois  per- 
fonnes  le  droit  exclufif  de  vendre  du  vin  pen- 
dant ce  mois. 
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Obligation  pour  les  tenanciers  de  fe  fervir  des 
moulins,  fours  4  preffoirs  du  Seigneur,  en  lui 
payant  les  redevances  convenues.  Le  Seigneur 
étoit  forcé  de  faire  moudre  le  blé  dans  les 
vingt-quatre  heures  ,  pafle  ce  délai,  l'emphy- 
téote  pouvoit  l'emporter  ailleurs.  Le  moulin 
baimîl  affujettiffoit  tous  les  habitants  du  terri- 
toire du  Seigneur,  même  les  Gentilshommes  : 
(Procès  entre  le  Baron  de  Coufan  *  le  Sire  de 
Chalmafcl,  en  iffî  ;  voir  les  Arrêts  de  Papon, 
Livre  13). 

bar  r  al  ,  barrai  l  (Barrait  ou  Cadus).  — 
Mefurc  de  capacité  pour  les  vins,  équivalant  à 
vingt-quatre  femaifes,  demi-ànée  ou  fix  cartes. 

bassin  (Bajfinus).  —  Petite  mefure  de  capa- 
cité pour  l'orge  *  l'avoine,  mentionnée  dans 
le  Terrier  de  Julieu  (ifo8). 

benne  (Benna).  — Vaiffeau  en  bois  ;  me- 
fure de  capacité  pour  la  houille* la  vendange. 
La  benne  de  Montbrifon  produit  à  peu  près 
trois  hectolitres  de  vin  ;  celle  de  Boen  ne  pro- 
duit que  de  cent  à  cent  trente  litres. 

bichet  (Bichetus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  nommée  auffi  BoifTcau,  Car- 
ton Se  Métier.  C'étoit  le  feizième  du  Scticr,  le 
huitième  de  l'F.mine,  le  quart  du  Caftai,  la 
moitié  du  Dément.  Le  bichet  de  froment 
pefoit  à  Montbrifon  livres  7  onces;  c'eft 
environ  le  cinquième  de  l'hectolitre  actuel. 
Le  bichet  lyonnois  pefoit  60  livres.  11  efl  à 
remarquer  que  les  mefures  du  Jarez  valoient 
un  quart  de  plus  que  celles  du  Forez  ;  cette 
diftincttion  cft  toujours  établie  dans  les  terriers 
de  Saint-Etienne  *  des  environs. 

bi  cher  Et  (Bicheria,  Bichenata).  —  Mefure 
agraire  ;  efpace  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  un  bichet  de  grains.  Cette  mefure  varie, 
fuivant  les  localités,  de  8  ares  24  à  12  ares  93. 

blande  ou  rouACE  (Blanda).  —  Droit 
d'avoir  un  foyer  ;  redevance  annuelle  Se  pref- 
criptiblc  que  chaque  chef  de  famille  payoit  au 
Seigneur  en  échange  de  la  protection  qu'il 
étoit  cenfc  en  recevoir.  Cette  impofition  étoit 
déjà  confidérée  dans  les  derniers  ficelés  comme 
n'ayant  d'autre  raifon  que  le  droit  du  plus  fort. 
Elle  étoit  prcfcriptible  fuivant  l'axiome  :  quando 
foats  déficit,  &  ipfa  blanda  déficit.  On  lit  dans 
Du  Cangc,   au  mot  Blawij     •  m  comitaru  | 


Forcnfi,  Blande  pro  foagio accipitur  :  unde  pro- 
verbium  :  «  Feu  mort,  Blande  cejfe.  ■• 

blanc  (Blancus).  —  Monnoie  valant  la  moi- 
tié du  fol.  —  Dans  le  Terrier  de  Saint-Rambert, 
de  i4fo,  le  blanc  n'eft  que  de  cinq  deniers 
tournois.  L'exprcffion  fix  blana,  pour  deux 
fous  (?  demi,  cft  encore  en  ufage  en  Forez. 

boele  d'or.  —  Monnoie  valant  quatre-vingts 
fols  (fur  les  frontières  du  Vclay). 

cafitaÎnage.  — Redevance  payée,  fous 
forme  de  Taille  baptifée,  aux  Châtelains  des  Sei- 
gneuries, en  dehors  de  leurs  émoluments. 

cartaj.,  cartalee,  carte,  carteron 
*  carteron  née.  —  (Voir  Qpartal,  Sec.) 

carte  (Cjrfj)  —  Mefure  pour  le  vin,  dou- 
ble pinte.  (Voir  Quarat.) 

carton  (Carfo).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  compofée  de  fix  coupes. 
(Voir  Bichet.) 

cartonnée  (Cartotmata).  —  Mefure  de 
fuperticie  pour  les  terrains,  efpace  que  l'on 
peut  enfemencer  avec  un  carton  de  grain.  La 
cartonnée  vaut,  fuivant  les  localités,  de  huit 
arcs  Se  demi  à  quinze  ares  ;  celle  de  Noirétablc 
cft  encore  moindre.  —  C'eft  la  même  chofe 
que  la  Bichcrée,  la  BoifTolée,  la  Livrorée  ou 
la  Métérée. 

1  »sso>  (Cajfonus).  -  Mefure  de  fuperficte 
pour  les  prairies,  les  jardins  :  (Terrier  du  Che- 
valard,  1  390).  —  Ce  mot  fignifie  un  morceau 
non  mefuré.  (Voir  Du  Cange  :  Cajfum ,  frag- 
mentum.) 

cens  *  servis  (Cenfus  &  Stnitia).  — 
Redevance  annuelle,  impoféc  fur  les  héritages 
ou  terres  données  à  bail  emphytéotique  * 
payée  par  les  tenanciers  au  propriétaire  direct 
des  fonds.  Le  cens  étoit  imprefcriptiblc  ; 
l'abandon  fcul  de  l'héritage  pouvoit  en  difpen- 
fer  le  tenancier.  Le  cens  étoit  immuable  St 
dans  aucun  cas  le  Seigneur  n'étoit  forcé  de  le 
diminuer.  Cependant  les  terriers  du  Prieuré  du 
Palais  lez  Moind  renferment  une  foule  d'exem- 
ples de  diminution  de  cens  accordée  aux 
vaffaux,  en  raifon  de  l'appauvriffement  du  fol. 
Cette  réduction  étoit  même  quelquefois  des 
deux  tiers.  Les  cens  fpécifics  en  denrées  pou 
voient  être  convertis  en  argent. 

csnsive  (Cenfiva  &  Dominium).  —  Sci 
gneuric  ou  propriété  directe  des  fonds. 
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champage.  (Campagium).  —  Droit  de  faire 
pâturer  les  beftiaux  dans  un  pré,  après  la  pre- 
mière herbe  5  fervitude  qui  en  réfultoii  pour  le 
propriétaire. 

champard  {Champardum,  campi  pars).  — 
Redevance  de  la  quatrième,  cinquième,  dixième 
ou  douzième  gerbe,  prélevée  fur  la  récolte,  au 
profit  du  Seigneur  direct,  après  la  dime.  Le 
Champard  étoit  imprcfcriptiblc  comme  le 
cens,  mais  il  en  différoit  en  ce  qu'il  étoit  en 
proportion  de  la  récolte. On  le  nommoit  auflï 
en  Forez,  Droit  de  Quart,  Droit  de  Quint  ou 
Cinquain. 

chaknaci  (Ckarnagium ,  Ciirneragïum).  — 
Impôt  prélevé  par  le  Seigneur  fur  le  menu 
beta.!  des  tenanciers  ,  dîme  fur  les  agneaux, 
les  pourceaux  :  (Terrier  deCoufan,  1 599:  Ter 
ricr  de  La  Merlée,  1464). 

CHAMOIS,    COUVÉE!    &  MANOEUVRES 

(Ckarrtya  &  Manoper*).  —  Aide  obligatoire, 
prêt  gratuit  de  chars  &  d'attelages,  preftations 
perfonnelles,  dus  au  Seigneur  par  les  emphy- 
téotes  pour  les  fenaifons,  les  moiflbns,  les 
réparations  de  bâtiments,  de  prifes  d'eau,  &c. 
Les  charrois  pouvoient  être  convertis  en 
argent.  D'après  les  plus  anciens  terriers,  les 
tenanciers  étoient  corvéables  à  merci,  mais  ce 
droit  exhorbitant  fut  rarement  appliqué.  Le 
Seigneur  de  Chalmafcl  &  fes  vaflaux  eurent 
différents  procès  pour  la  taxation  des  charrois 
qui  furent  définitivement  réduits  à  douze  par 
an,  exigibles  hors  du  temps  des  femaitles.  Le 
Seigneur  étoit  oblige  d'héberger  les  gens  * 
leurs  betes,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  revenir  le 
même  jour  à  leur  logis.  Des  règlements  ana- 
logues furent  faits  dans  les  autres  Seigneuries. 

chasse  {Chaffia).  —  Redevance  payée  au 
Seigneur  en  échange  du  droit  de  chafler. 
Depuis  l'Ordonnance  royale  de  qui 
défendit  la  chaffe  aux  roturiers,  cet  impôt 
tomba  en  défuétude. 

chassi  polerie  (Chaccpoleria).  —  Rede- 
vance payée  au  Seigneur  par  les  vaffaux  d'un 
Mandement  pour  avoir  le  droit,  en  temps  de 
guerre,  de  fc  retirer  avec  leurs  biens  dans 
l'enceinte  du  château  :  (Terriers  de  Rocheba- 
ron).  Ckafpoul,  Chafjtpol  fignifioit  Sergent, 
gardien,  portier,  &  Chaffipolcric  étoit  auffi 
employé  dans  le  fens  de  Porterage. 


AIRE.  Mf 

chopine  (Chopini).  —  Mcfure  de  capa- 
cité pour  le  vin,  demi  pinte,  nommée  auffi  Qua- 
rillon ,  Feuillette .  Métrelis.  Sub  cenfu  trium 
chopimrum  vini  boni  :  (Terrier  du  Palais  lez 
Moind). 

ClAPON,    ISCLAPON  (CUpO ,  ChpOltUS).   

Mel'ure  agraire  peu  oonfidérablc,  ufitéc  fpé- 
cialement  pour  les  jardins  &  les  prairies. 

comble  {Cumulas).  —  Mcfure  de  capacité 
pour  les  céréales.  Ce  mot  semployoit  tantôt 
fubftantivcmcnt ,  tantôt  comme  adjectif.  Le 
comble  de  toutes  les  mefures  comptait  pour 
un  tiers  en  fus;  ainfi,  trois  bichets  combles 
valoient  quatre  bichets  ordinaires.  La  mefure 
comble  &  ébauchée,  c'est-à-dire  foulée,  fe  pre- 
noit  quelquefois  pour  le  double. 

copotee,  copûnee  (Cupata).  —  Mcfure 
agraire  mentionnée  dans  quelques  terriers  du 
Roannois  ;  probablement  étendue  de  terrain 
que  l'on  pouvoit  enfemencer  avec  une  coupe 
de  grain. 

cornue  (Cornuda).  —  Mefure  de  capacité 
pour  l'huile  ;  c'étoit  le  huitième  de  la  Quarte  : 
(Terrier  de  la  Rente  Robcrtct,  1494). 

coupa re  e  (Cuparia).  —  Mefure  agraire  ; 
étendue  de  terrain  que  l'on  peut  enfemencer 
avec  une  coupe  de  grain:  (Terrier  de  Château 
le  Bois). 

coupe  (Cuppa).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales  &  les  liquides.  La  Coupe  des 
grains  étoit  le  fixième  du  bichet  ;  elle  étoit  le 
quart  en  Bcaujolois. 

coupon  (Coponus).  —  Mefure  de  capacité, 
mentionnée  dans  les  terriers  du  Chcvalard  * 
de  Cervièrcs,  comme  valant  la  vingt-quatrième 
partie  du  Carton;  c'étoit  le  quart  de  la  Coupe. 
En  Bcaujolois,  douze  Coupons  faifoient  un 
Bichet. 

bEMENCHEE  (  Demcnchiata  ) .  —  Mcfure 
agraire  ;  étendue  de  terrain  que  pouvoit 
labourer  un  attelage  pendant  le  temps  d'une 
délice  &  qu'on  enfemençoit  avec  un  Dément  de 
grain  ;  c'étoit  le  double  de  la  Cartonnée. 

dément  {Demtncimm).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  *  l'orge.  Le 
Dément  valoit  deux  Bichets  *  étoit  furtout  em- 
ployé dans  les  montagnes  du  Forez  :  (Terrier 
du  Chcvalard,  1370.  &c). 

d  e  n  e  r  c  e  (DrndraM). — Valeur  d'un  denier, 
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d'où  vicni  Dtnrée.  Ondifoit  au  Moyen-Age  une 
denrée  de  pain,  de  cire,  de  miel.  Nous  trou- 
vons fouvem  dans  le  Cariulaire  de  Savigny  des 
redevances  de  cire  évaluées  en  Dentréet  :  (Char- 
te* n-  i4l  17,  ai,  46,  *c). 

denier  (Dcnjnui).  —  Monnuie.  douzième 
partie  du  fol.  Le  Dtnier  valoit  deux  oboles  ou 
quatre  Pogti. 
dineree.  —  Mefure  agraire  pour  les  prai- 
ce  que  pouvoit  faucher  un  homme 
le  lever  du  folcil  jufqu'au  dîner  (neuf 
heures  du  matin).  Cétoit  le  quart  de  la  Sétive. 

b  S  m  e  (Décima).  —  Impofition  de  la  dixième 
gerbe  fur  les  récoltes  &  en  général  de  la 
dixième  partie  de  toutes  les  productions.  On 
divifoit  les  dîmes  en  grofles  dîmes,  comme 
celles  du  froment,  du  feigle,  *c,  &  en  menues 
dîmes,  comme  celles  du  chanvre,  des  légumes, 
des  agneaux.  On  diftinguoit  les  dîmes  ccclé- 
fiafliques  que  Ton  prétendoit  être  de  droit 
divin,  *  les  dîmes  inféodées.  Une  foule  d'ou- 
vrages fpéciaux  ont  été  écrits  fur  cette  matière. 
Nous  trouvons  dans  un  Terrier  de  la  Confrérie 
du  Saint  Efprit  de  l'Hôpital-le-Grand  (XVI*  fiè- 
cle),  le  curieux  paflage  fuivant  relatif  à  la 
communion  pafcale  fous  les  deux  efpèces  : 
«  Pro  décima,  pro  fumentibus  Euchariftiam  die 
Pafche,  débet  Qregoriut  Charnier  tertiam  partem 
quinque  quartarum  vini.  »  Plufieurs  autres  rc- 
connoiflances  contiennent  la  même  mention. 

directe  ou  censive.  —  Seigneurie  de 
laquelle  relèvent  immédiatement  les  fonds  fou- 
rnis foit  à  l'Hommage  foit  au  Cens.  Néanmoins 
la  Directe  ne  fe  dit  proprement  que  par  rela- 
tion aux  héritages  cenfuels. 

double  tournois.  —  Monnoie  valant 
deux  deniers. 

drou  1  lies  (Druethitt).  —  Rièrc-lods,  rede- 
vance payée  aux  Châtelains  dans  les  ventes  4 
les  mutations.  Les  Châtelains  de  Cervières*  de 
Saint-Bonnet  percevoient  le  quart  des  iods  ; 
ailleurs  ce  droit  n'étoit  que  de  trois  fols  quatre 
deniers  par  livre,  pris  fur  la  valeur  des  Iods. 
Les  Drouilles  n'étoient  à  proprement  parler 
qu'un  préfont  fait  aux  Châtelains  &  évalué  par 
l'ufagc  au  vingtième  des  Iods. 

ecu  (5n«hw).  —  Monnoie  valant  foixante 
fols.  En  1  no,  l'écu  d'or  fol  valoit  foixante-cinq 
fols  :  (Titre  du  Prieuré  de  Saint  Romain  le  Puy). 
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t c u  e  ll  e.  (Scutellus).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  grains,  inférieure  à  la  Coupe  :  (Terrier 
de  la  Commanderie  de  Montbrifon,  1438). 

emine  (Emina,  Hemina).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feigle  &  l'orge.  l'Emiue 
valoit  huit  Bichets  ou  la  moitié  d'un  Seftier. 

eminèe,  eyminee  (Eminata).  —  Mefure 
agraire;  étendue  de  terrain  que  l'on  pouvoit 
enfemencer  avec  une  Emine  de  grain.  Huit 
cartonnées  faifoient  une  Eminft. 

faix  (Onu).  — Mefure  pour  le  foin,  pefant 
un  quintal  ancien  ou  cinquante  kilogrammes. 

r  essorée  (Fejforiata).  —  Mefure  agraire 
pour  la  vigne,  nommée  auffi  Journalée  ;  éten- 
due qu'un  homme  peut  travailler  en  un  jour 
avec  le  FeJJoir  ou  houe.  Ce  terme  étoit  plus 
ufité  en  Auvergne  qu'en  Forez. 

festage,  faîtage  (Fejiagium).  —  Rede- 
vance payée  au  Seigneur  pour  la  conftruction 
d'une  maifon.  Ce  droit  devoit  avoir  quelque 
analogie  avec  le  fouage.  Feftage  étoit  aufli 
employé  dans  le  fens  de  Taille  aux  quatre  cas. 
Le  mot  Fefiragium  fe  trouve  dans  la  Charte  de 
franchife  donnée  en  1  :  n  par  le  Comte  Guy  V 
aux  habitants  de  Villerét.  Il  faut  peut-être  lire 
Fenejiragium.  Dans  ce  cas  il  s'agiroit  ou  du  droit 
d  ouvrir  une  fenêtre  dans  le  mur  d'une  maifon, 
ou  bien  du  droit  d'étaler  des  marchandifes  fur 
les  fenêtres  des  boutiques.  (Voir  Du  Cangc.) 

feuillette  (FolUta.)  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  vin,  chopine  ou  demi-pinte  :  (Ter- 
rier de  Saint-Romain,  1378). 

florin  (Florenus.)  —  Monnoie  valant  treize 
fols  &  dix  deniers  :  (Hommage  de  IM7)- 

foUAO e.  (Foagium). —  Redevance  annuelle 
*  prcfcriptible,  impofée  fur  chaque  foyer.  On 
lit  dans  le  Gloflaire  de  De  Laurière  :  •  Ceft 
fouage  qui  fe  paye  au  pays  de  Forez.  »  (Voir 
Blinde.) 

fouenace  (Furnagium).  —  Droit  payé  au 
Seigneur  pour  l'ufage  du  four  banal.  Dans  pref- 
que  tous  les  terriers,  les  tenanciers  paient  une 
redevance  annuelle  pro  rata  fua  furni  &  fur- 
nagii,  chacun  pour  fa  part  des  four  A  four- 
nage.  Les  fours  étoient  fouvent  abénévifés  a 
des  particuliers  moyennant  un  cens  *  le  Sei- 
gneur fe  réfervoit  d'y  faire  cuire  fon  pain, 
fine  furnagio  :  (Terrier  du  Prieuré  de  Gu- 
mières,  1 196).  On  lit  dans  la  1 
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chiflcmcnt  de  Villerét  :  «  Coquentes  dabunt  pro 
bichtto  jOignis  unum  obohtm  pro  furnaçio.  - 

FRANC  OU  FRANC  TOURNOIS  (FrOnthtu). — 

Monnoic  valant  vingt  fols.  La  monnoie  éprouva 
fouvent  des  variations  *  des  abaiiTemenrs  de 
titre,  *  nos  terriers  font  aflez  fouvent  mention 
de  ces  changements.  Ainfi  en  1418,  il  falloit 
vingt-deux  fols  *  fix  deniers  tournois  pour 
repréfenter  la  valeur  exacte  du  bon  franc 
d'or  ancien  :  (Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

franchise  (Franchisa).  —  Droit  payé 
par  un  étranger  pour  participer  aux  franchifes 
d'une  ville  ;  indemnité  payée  par  les  habitants 
en  échange  des  libertés  accordées  par  le  Sei- 
gneur. Au  terrier  de  Marcilly,  1400,  Jean 
Chaflain  &  d'autres  habitants  paient  au  Comte 
de  Forez  trois  deniers  forts  neufs  pro  jran- 
dttfit  fit». 

gaillarde  (Galharda).  —  Petite  monnoie 
viennoife  dont  la  valeur  varioit  depuis  une 
Pitte  (Terriers  de  Châtclneuf,  148c,  A  de 
Boifiet  lez  Montrond),  jufqu'à  trois  Pittes: 
(Terrier  de  la  rente  de  Vidrieux). 

carde  ou  ■  lt  1  Gardi  ;  Gayto).  —  Obli- 
gation pour  les  vafTaux  de  contribuer  à  la  garde 
du  château.  Ce  droit  mentionné  dans  les  ter- 
riers de  Coufan,  de  Marcilly,  de  Saint-Bonnet 
&  beaucoup  d'autres,  prit  naiflanec  aux  épo- 
ques où  les  Seigneurs  donnoient  afile  &  protec- 
tion à  leurs  tenanciers  dans  l'enceinte  des 
forterefTes  ;  ceux-ci  étoient  affujettis  a  faire 
le  guet  &  à  participer  aux  réparations  des 
murailles.  Mais,  comme  le  fait  remarquer 
Sonycr  Du  Lac,  ce  droit  n'avoit  plus  de  raifon 
d'être  aux  derniers  ficelés  :  ctjfanti  caufa,  ctf- 
fat  tfftdtu.  —  Le  feigneur  ne  pouvoit  conver- 
tir le  droit  de  garde  en  argent  ou  en  denrées  ; 
car  ce  n'étoit  pas  une  redevance  pécuniaire, 
mais  un  fervice  perfonnel. 

garenne  {Gurtnna). —  Les  garennes  étoient 
fort  nombreuses  dans  le  Forez  ;  prefque  tous 
les  anciens  titres  de  ventes  ou  de  foi  &  hom- 
mage en  font  mention.  La  chafTe  aux  lapins  ou 
connils  étoit  abénévifée  moyennant  une  foible 
redevance.  On  trouve  dans  le  terrier  de 
Marcilly  quelques  Abéniv'u  de  Garennes  fans 
chaffe. 

gros  (Çrojpu).  —  Monnoie  valant  quinze 
deniers  tournois  :  (Terrier  de  Bellegarde). 
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Ailleurs  il  étoit  de  vingt  deniers.  Suivant  Hec- 
tor Du  Lac,  le  Gros  n'étoit  que  de  fept  deniers 
à  Aurec  :  (Terrier  de  la  rente  Du  Lac).  Le  Gros 
de  Florence  valoit  dix-huit  deniers  :  (Terrier  de 
Chamboeuf.) 

hommee  (Homata).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne  ;  étendue  qu'un  homme  peut  travailler 
en  un  jour.  IHommie  varie  de  ?  ares  of  à  6 
ares  33. 

1  NT r  o  g  e  (Introgitm).  —  Redevance  payée 

au  Seigneur  dans  les  mutations  d'héritages  : 

(Terriers  de  Luppé  *  de  Mallevai.  —  Voir 
Lois). 

jettee.  (/Mttl).  —  Mefure  pour  le  foin. 
C'étoit  la  moitié  du  faix. 

journal,  journalee  (Diumatii,  Jorna- 
Lità),  —  Mefure  agraire  pour  la  vigne,  encore 
en  ufage  ;  étendue  qu'un  vigneron  peutfaçon- 
ner  en  un  jour.  On  compte  communément  de 
800  à  1200  ceps  dans  la  journaléc.  Cette 
mefure  varie,  fuivant  les  localités,  de  4  are» 
ff  a  8  ares  07  :  (Terriers  d'Ecotay,  nf<>;  de 
Saint-Maurice,  1472,  *c). 

lampe  (Lampas),  —  Mefure  de  capacité  pour 
l'huile,  pefant  deux  livres  &  demie  &  valant 
quatre  quarterons. 

leyde  (Leuda,  layda).  —  Droit  prélevé  fur 
les  denrées  apportées  dans  un  marché  ;  droit 
de  place.  Le  comte  Guy  IV,  en  fondant  l'églifc 
de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  lui  donna  la 
Ltjdt  du  marché  de  cette  ville  qui  étoit  très- 
produétive,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
céréales  apportées  à  la  Grenette. 

lien,  corde  ou  riorte  (Ligamen,  Li- 
gannd).  —  Mefure  pour  le  foin.  Le  Lien  pefoit 
vingt-cinq  livres  ;  c'étoit  le  quart  du  faix.  Il 
valoit,  en  1430,  un  peu  plus  de  trois  deniers  : 
(Terrier  du  Palais  lez  Moind). 

lite  (Lifta).  —  Mefure  agraire  pour  les 
vignes,  les  bois,  les  prairies,  valant  dcuxSété- 
rées  :  (Note  de  1440  au  Terrier  de  la  Com- 
manderie  de  Montbrifon  ;  Cartulaire  de  Savi- 
gny,  &c). 

livre  ou  franc-tournois  (Libra).  — 
Monnoie  valant  vingt  fols.  Il  y  avoit  auffi  la 
livre  viennoife,  la  livre  forte,  la  livre  lyonnoife, 
fouvent  citées  dans  les  titres. 

livrorêe  (Livrora,  Lhroriata).  —  Mefure 
agraire  équivalente  à  la  Bichtrét;  étendue  que 
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l'on  pouvoit  cnfemcncer  avec  le  Lrvrot.  Ce 
terme  fe  retrouve  principalement  dans  les 
chartes  du  Beaujotois  des  XIV  4  XV*  fiècles. 

livrot  (LibraU,  Livrorium).  — Mefure  de 
capacité  pour  les  grains,  fynonyme  de  Bichet  : 
(Terrier  de  Saint-Maurice). 

lodj  *  vestes  {Laudes).  —  Droit  que 
I  acquéreur  d'un  fonds  ccnfucl  étoit  obligé  de 
payer  au  Seigneur  direct  dont  l'héritage  rclc- 
voit  immédiatement.  C'étoit  le  fixième  denier 
de  la  valeur  du  fonds.  Par  conceffion  des  Com- 
tes de  Forez  de  112}  à  1479,  les  habitants  de 
Montbrifon  curent  le  privilège  de  ne  payer  que 
le  milods  ou  le  douzième  denier  de  la  valeur. 
Cette  réduction  fe  généralifa  peu  à  peu.  Néan- 
moins le  lods  entier  étoit  exigé  pour  les  muta- 
tions par  vente,  *  le  mi  lods  pour  les  mutations 
par  héritage  ou  donation.  Le  mot  de  mi-lods 
n'eft  jamais  employé  dans  les  terriers  anté- 
rieurs au  XVI»  fiècle,  mais  le  droit  y  cft  men- 
tionné en  d'autres  termes  :  Inveftifons,  Recon- 
aoijfances,  Muage,  Introge,  4c.  Le  mi-lods 
n'étoit  point  perçu  en  Velay.  (Voir  le  Mémoire 
pour  les  cofTcigncurs  de  la  Baronnie  de  La 
Fayc.)  Dans  quelques  localités,  les  Châtelains 
percevoient  un  Rière  loJs  nommé  auffi  Drouille. 
Du  refte,  ces  différents  droits  étoient  réglés 
fuivant  l'ufagc  des  Seigneuries. 

mareschalerie  (  Marecalcia  ).  —  Droit 
féodal  mentionne  dans  les  terriers  de  Saint- 
Bonnet  le  Château.  C'étoit  une  redevance  que 
les  vaffaux  étoient  obligés  de  payer  à  l'Officier 
que  le  Seigneur  leur  envoyoh  pour  les  con- 
traindre aux  Cervéts. 

mctanchee.  —  Mefure  agraire  dont  l'éten- 
due varie  de  dix  ares  a  douze  arcs  76  :  (Ter- 
riers de  La  Paye). 

metant,  métier  (Mettrius).  —  Mefure  de 
capacité  pour  les  grains,  comprenant  deux 
quartes  ou  quatre  quarterons,  ou  douze  cou- 
pes. Sa  contenance  n'étoit  pas  partout  la 
même  ;  ainfi  quatre  métiers  de  Saint  Bonnet  le 
Château  valoient  cinq  hUtans  de  Firminy. 

m  été  r  ée  (Meltriata).  Mefure  agraire;  éten- 
due de  terrain  que  l'on  pouvoit  cnfemcncer 
avec  un  Métier  de  grain.  On  comptoit  par 
Mitérée  ordinaire  4  par  UétMt  large  ;  la  pre- 
mière varioit  de  fix  à  dix  arcs;  la  féconde 
dépaffoit  quatorze  arcs. 
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MOISSON  DU  PREVOT  (Mtflis  prtpofitî) . — 

Redevance  en  blé,  payée  au  Prévôt  ou  Châte- 
lain des  Seigneuries  que  sa  charge  obligeoit  à 
fe  tranfporter  dans  les  localités  pour  mefurer 
les  grains  :  (Charte  du  Comte  Raynaud,  1 262  j 
terriers  de  Coufan,  la  Merléc,  4c). 

mouton  d'or.  —  Monnoie.  Sa  valeur  â 
Montbrifon  étoit  de  dix  fols. 

mu  âge  (Mutagium).  — Droit  payé  au  Sei- 
gneur dans  les  mutations  de  fonds  ccnfuels  : 
(Terriers  de  Lupé  4  de  Malleval.  Voir  au  mot 
Lads). 

muid.  —  Mefure  de  capacité  pour  les  cé- 
réales, valant  douze  fefliers. 

nicquei.  —  Monnoie  valant  un  denier  * 
deux  tiers. 

novalps.  —  Redevance  duc  aux  curés  fur 
la  récolte  d'une  terre  nouvellement  défrichée, 
feulement  pour  la  première  année. 

obole  ou  maille.  —  Monnoie,  demi- 
denicr.  L'obole  d'or  valoit  dix-fept  fols  4  fix 
deniers  tournois  :  (Terrier  de  St-GeneflLerpt). 

omase  (Omaj'um).  —  Redevance  citée  dans 
les  Terriers  de  Chandieu.  C'étoit  un  des  qua- 
tre ventricules  qu'ont  les  animaux  ruminants. 
(Voir  Sonyer  Du  Lac,  page  19}.) 

ouvrée  (Operaro).  —  Mefure  agraire  pour 
la  vigne  ;  ce  qu'un  homme  pouvoit  travailler 
en  un  jour.  L'ouvrée  varioit  de  trois  ares  79  â 
fept  ares  91. 

ovton  ou  lovton.  — Mefure  de  capa- 
cité pour  les  grains  ;  c'étoit  le  quart  du  Bichet  : 
(Terrier  de  la  rente  de  Jourcey,  1186). 

pacage,  pâturage.  —  Droit  de  faire 
pâturer  les  beftiaux.  Les  hautes  montagnes 
déboifées  qui  féparent  le  Forez  de  l'Auvergne 
(Verrières,  Roche,  Couraux,  Sauvain,  Chal- 
mafel),  furent  abénévifées  par  les  Comtes  de 
Forez  4  les  Seigneurs  aux  habitants  des  villages 
les  plus  voifins  moyennant  des  redevances 
annuelles.  Dans  ces  anciens  actes ,  qui  font 
encore  de  nos  jours  la  fource  de  nombreux 
procès,  il  cftqucftion  du  droit  de  Pdftitraige, 
Marchaigt  le  Bouchaigc  pour  un  certain  nom- 
bre de  tetes  de  bétail.  Papon  cite  pluficurs 
tranfictions  entre  les  habitants  4  le  Seigneur 
de  Chalrrjafel,  au  fujet  de  l'ufajjc  des  bois  4 
du  droit  de  Paijfon  ou  Pafqutragc  dans  les  tène- 
ments  d'Anglevoux  4  de  Chapoilloux. 
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peace  (Pedagium).  —  Droit  fcigneurial  éta- 
bli fur  les  beftiaux  A  les  marchandifes  qu'on 
fait  pafler  fur  un  pont,  un  bac,  un  port  ;  le 
péage  ne  fe  levoit  que  fur  la  Loire. 

PINTE,  POT  OU   BOUTEILLE.   Mefure  de 

capacité  pour  le  vin,  double  de  la  chopine. 

pite,  poce  (Podigia).  —  Monnoie;  quart  du 
denier.  On  trouve  dans  quelques  Terriers  men 
tion  de  la  Poge  forte. 

porterage  (JPorteragium).  —  Redevance 
payée  au  Seigneur  par  les  vaflaux  de  fon  Man- 
dement pour  lui  aider  à  entretenir  un  portier 
ou  gardien  dans  le  château  :  (Terrier  de  La 
Bâtie,  &c).  Artaud  d'Apchon,  Seigneur  de 
Rochetaillée,  s'obligea  en  1 378  a  payer  un 
concierge  pour  la  garde  du  donjon  &  fes  vaf- 
faux  s'engagèrent  à  entretenir  un  portier  pour 
la  baffe-cour  du  château. 

quarat,  carate,  quarais  (Quarata , 
Carata).  —  Mefure  de  capacité  pour  le  vin, 
quart  de  la  Quarte  :  (Terrier  du  Chevalard, 
1427  ;  Terrier  de  la  Commanderie  de  Mont- 
brifon,  1418). 

QUarillon. — Mefure  de  capacité  pour 
le  vin  ;  c'étoit  la  chopine. 

quartage,  quarte  (Quartagium,  adquar- 
tam).  —  Cens  au  quart  des  récoltes.  —  On 
trouve  affez  fouvent  l'expreffion  de  terres  quar- 
tibtes  ou  ad  qmrtam  dans  le  Terrier  de  Marcilly  ; 
il  s'agiffoit  fans  doute  de  terrains  récemment 
concédés  par  nos  Comtes.  Le  Terrier  de  La 
Merlée  mentionne  auffi  des  fonds  quartibles,  ad 
fextam  gtrbam.  (Voir  Champard.) 

quart  al  {Quartalus).  —  Mefure  de  capa- 
cité pour  le  froment,  le  feiglc  *  l'orge.  Le 
Quartal  valoit  quatre  Bichcts  :  (Terrier  de 
Marcilly,  etc.). 

quartalée  (Quartalata).  —  Mefure  agraire 
contenant  quatre  cartonnées. 

quarte,  carte  {Quarto,  Carta).  —  Mefure 
de  capacité  pour  les  céréales,  le  vin,  le  fel,  le 
miel,  *c.  La  quarte  de  blé  contenoit  deux 
Bichcts  :  (Terriers  de  Bonlieu,  XIV**XVe  Aè- 
des). La  Quarte  de  vin  contenoit  huit  pintes 
ou  quatre  Semaifes  ■  (Terrier  de  la  Cuillanchc). 
La  Quarte  de  fel  e\\  mentionnée  dans  le  tefta- 
ment  de  Guy  IV.  Le  Terrier  de  la  Comman- 
derie de  Montbrifon  contient  quelques  rede- 
vances de  Quartes  de  miel.  La  Quarte  d'huile 
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valoit  fix  lampes  &  en  Lyonnois  huit.  Son  prix 
à  Montbrifon.  en  1400,  étoit  de  cinq  fols. 

quarteron,  carteron  (Quarteronus).  — 
Mefure  de  capacité  pour  le  vin,  équivalant  à  la 
Semaife  ou  Quarat  ;  mefure  pour  les  grains 
valant  la  moitié  du  Bicket .  (Terriers  de  Jullieu, 
de  Saint-Romain,  &c). 

quarteronne»  {Quarteronata).  — Mefure 
agraire,  moitié  de  la  Cartonnée. 

quint  ou  cinquain  {Ad  quintum).  — 
Bail  à  cens  au  cinquième  de  la  récolte.  On  lit 
dans  la  Charte  de  fondation  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon  :  Donaïiimui...  decimam  de  Verreres... 
&  quintum  quod  ibidem  mixrum  habebumus.  Le  Ter- 
rier de  Marcilly  mentionne  un  Abèntvis  fous  le 
cens  de  quatre  deniers  forts  neufs,  pro  quinto 
admortijfando .  (Voir  Champard.) 

quint  Se  requint.  —  Redevance  payée 
au  Seigneur  pour  les  mutations  de  fonds  cen- 
fuels.  Le  Qmnf  étoit  le  cinquième  du  prix  de 
vente  ;  le  Requint  étoit  le  cinquième  du  Quint. 

quintal  (Quintale).  —  Mefure  de  poids 
pour  le  foin.  Le  quintal  ou  faix  pefoit  cent 
livres  de  quatorze  onces,  poids  de  Lyon. 

ras  (Ra/îw).  —  Mefure  de  capacité  pour 
l'avoine.  Il  cft  à  remarquer  que  les  mefures 
pour  l'avoine  ne  comptoient  que  pour  la  moitié 
de  celles  des  autres  céréales  :  deux  Rat  d'avoine 
équivaloient  à  un  Bichet  de  froment.  Il  falloit 
trente  deux  Ras  pour  faire  un  Seflier,  *  en 
Roannois  feulement  vingt-quatre  :  (Mercuriale 
de  1400).  On  diftinguoit  le  Ras  peyle  ou  ordi- 
naire, le  Ras  fecous  ou  fecoué,  le  Ras  comble  * 
le  Ras  chauckè  ou  foulé. 

réalï  d'or.  —  Monnoie  valant  trente  fols 
tournois  :  (Terrier  de  l'Hôpital  le  Grand). 

seau,  sti,  ce  1  l h  (Situlus).  —  Mefure  de 
capacité  pour  le  vin,  valant  fix  quarats  ou 
douze  pintes  :  (Terriers  de  Marcilly,  du  Palais 
lez  Moind,  Sec). 

s  e  m  ai  s  e  {Sematfia).  —  Mefure  de  capacité 
pour  le  vin  ;  double-pinte  ou  Quarat. 

sestier  (Sextarius).  —  Mefure  de  capacité 
pour  les  céréales,  valant  feize  bichets  ou  deux 
Emincs  ;  mefure  pour  le  vin. 

sêteree,  saytor  ti  (Sc/toriato,  Saiterata). 
—  Mefure  agraire  comprenant  feize  Carton- 
nées. 

setive  (Seftiva,  du  patois  Setâ,  faucher).  — 
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Mcfure  agraire  pour  les  prairie»  ;  ce  qu'un 
homme  pouvoit  faucher  en  un  jour.  La  Sétivt 
étoit  ordinairement  de  quatre  mille  pas  ou 
quatre  Cartonnées. 

sol,  sou  (Solidus).  —  Monnoie  valant  habi- 
tuellement douze  deniers.  Le  Sol  viennois  varioit 
de  dix  à  douze  ;  le  Sol  fort  ou  Fort  neuf  étoit  de 
deux  fols  viennois;  le  Sol  Clunefois,  de  vingt 
deniers  tournois  ;  le  Sol  Bourbonnais,  de  dix 
deniers  ;  le  Sol  Mâconnois,  de  quatorze  ;  *  le 
Sol  Neyret,  feulement  de  neuf. 

taille  ÇTaillia,  Taitha).  —  On  connoiffoit 
deux  fortes  de  tailles,  la  taille  ordinaire  ou 
baptifée,  &  la  taille  cafuelle  ou  aux  quatre  cas. 
La  première  étoit  une  redevance  annuelle 
payée  au  Seigneur  par  fes  vaffaux,  en  mémoire 
de  leur  arfranchiflement.  C'étoit,  dans  l'ori- 
gine, une  impofition  arbitraire  que  l'on  voulut 
enfuite  rendre  obligatoire;  mais  les  préten- 
tions des  Seigneurs  furent  rarement  admifes. 
On  donnoit  auffi  le  nom  de  taille  baptifée  à 
d'autres  impôts  indirects,  comme  le  Capitai- 
nage.  La  taille  aux  quatre  cas  de  complaintes 
étoit  un  impôt  extraordinaire  dû  dans  quatre 
cas:  i°  lorfque  le  Seigneur  marioit  fes  filles  ; 
1°  lorfqu'il  étoit  fait  prifonnier  par  les  enne- 
mis; î°  lorfqu'il  faifoit  le  voyage  d'outre-mer  ; 
4°  lorfqu'il  étoit  nommé  chevalier.  Ce  droit 
très-ufité  en  Vclay  ne  l'étoit  pas  fouvent  dans 
notre  province ,  4  le  Comte  Raynaud  en 
déchargea  les  habitants  de  Montbrifon.  (Voir 
nos  Preuves,  n°  74  bis).  Les  Terriers  de  La 
Tour-cn-Jarcz  &  de  Montagnac  (i4fo),  men- 
tionnent un  cinquième  cas  :  celui  de  l'acquifi- 
tion  d'une  nouvelle  terre  ou  Seigneurie.  Ce 
cas  eft  auffi  mentionné  dans  une  tranfaction 
paffée  le  9  novembre  1498,  entre  le  Seigneur 
Dauphin  d'Ogerolles,  Seigneur  de  Roche  La 


AIRE. 

Moi!  1ère  A  les  habitants  de  ce  lieu,  par  laquelle 
il  les  affranchit  du  droit  de  taillabilité  aux  quatre 
cas  :  «  Debent  di8o  militi  &  Juis  fuccefibribus 

folvere  &  àart  talhiam   in  quatuor  cafibus 

duntaxat,  videlicet .  in  cafu  milicie,  filie  mari- 
tande  *  conquefte  viginti  librarum  reddituum 

tt  non  infra,  ft  paflagii  ultra  mare  tam 

in  drnariis,  blado  quant  in  aliis  rébus'  &c.  (Titre 
original,  communiqué  à  l'Editeur  par  M.  Ney- 
ron  de  St-Jullien).  »  La  taille  aux  quatre  cas 
étoit  taxée  par  les  coutumes  au  double  du 
cens. 

ternail.  —  Mcfure  de  capacité  pour  le 
vin,  valant  trois  Semaifes. 

traînée  ou  tiiamee. —  Mcfure  pour  les 
bois,  ou  charrettée. 

transon  (Tranfonus).  —  Mefure  agraire 
non  définie,  employée  dans  quelques  Terriers. 
Ainfi  l'on  difoit  un  Tranfon  de  pré,  un  Tranfon 
de  bois. 

trousse  (Troffà).  —  Mefure  pour  le  foin  ; 
c'étoit  le  tiers  de  la  charretée.  La  Troujfe  pefoit 
trois  quintaux  &  valoit  en  14^8  vingt -huit 
deniers  viennois. 

va  y  s  s  e  l,  voysel.  — Mefure  de  capacité 
citée  dans  les  Terriers  de  Poncins  comme  va- 
lant moins  d'un  demi-bichet. 

verrouil  ou  baise-main.  —  Rede- 
vances payées  au  Curé  ;  c'étoit  le  cafuel  actuel. 
Le  Curé  de  Saint-Bonnet-le-Château  n'avoit  pas 
d'autre  revenu  au  XVI»  fiècle,  la  dîme  étant 
perçue  par  le  Curé  de  Saint-Nizier  de  Fornas. 

vintain  (Vintenum).  —  Redevance  de  la 
vingtième  gerbe  ;  droit  qu'exigeoit  le  Seigneur 
de  fes  vaffaux  en  s'obligeant  à  entretenir  à  fes 
frais  les  murailles  du  château  pour  la  fureté 
commune.  On  donnoit  auffi  le  nom  de  Vintain, 
par  extenfion,  aux  murailles  mêmes  du  château. 
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Tranfaâion  entre  Giraud  Le  Vieux  (  Veteris) ,  damoifeau,  {Martin  Ch.iignon,  &  "Briand 
de  Lavieu,feigneur  de  Hçche  La  &foliière, 
relative  au  droit  d'extraire  de  la  houille  d'une  mine  (î tuée  a  T^che  La  (Molliire. 

—  18  février  1321 .  — 

Nos  Guillielraus  de  Burgo,  canonicus  Matifconenfis,  offictalis  Curiae  Lugdunenfis,  notum  facimus 
univerfis  prefentes  lirteras  infpecturis  quod  cum  difeordia,  quaeftio  4  controverfia  verterentur  4 
effenl  inter  Ciraudum  Veteris  domicellum  *  Martinucn  Chaignon  ejus  hominem,  ut  dicitur,  ex 
una  parte,  *  nobilem  virum  Briandum  de  Laviaco,  dominum  Rupis  Moleriae,  ex  altéra,  fuper  eo 
4  pro  eo  videlicet  quod  didhis  Giraudus  dicebat  4  afferebat  de  nom  ne  fuo  et  di<fti  Martini 
habere  jus  aperiendi  pereriam  de  carbone  in  terris  quas  didus  Martinus  tenct  a  di(flo  Giraudo 
4  de  dominio  diretfto  ejufdcm  infra  mandamentuni  Rupis  Molcriae  :  dufto  Briando  in  contrarium 
afférente  *  dicente  dictas  Ciraudum  4  Martinum  aut  alium  quemeumque  minime  jus  haberc 
aperiendi  pereriam  infra  mandamentum  praedictam  praeterquam  eundem  Briandum.  Et  pofl  multas 
altercaciones  inter  praedidas  partes  habitas,  ipfae  partes  de  *  fupra  praedidlis  difeordia,  qua?f- 
tione  *  controverfia  compromiferunt  de  alte  *  baffe  4  plénum  feccrunt  compromiffum  in 
nobiles  viros  Francifcum  de  Sancta  Praejecta,  didhim  Chimart,  domicellum,  clectam  a  parte  dicti 
Giraudi  *  Hugonem  de  Efcotay,  domicellum,  clcchim  a  parte  dicli  Briand i,  tanquam  in  arbitres 
arbitraires  feu  amicabilcs  compofitores  4  amicos  communes  parrium  prxdictarum,  dederunt- 
que  4  concefferunt  dicta?  partes  pncdi<ftis  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofitoribus 
plenam,  generalem  *  liberam  poteftatem  ac  fpeciale  mandarum  prxdi<ftas  difeordiam,  queftio- 
nem  4  controverfîam  fedandi,  fopiendi,  terminandi  *  fuper  eifdem  dicendi,  ordinandi,  arbitrandi 
4  pronunciandi,  femel  vel  pluries,  die  feriato  vel  non  feriato,  in  feriptis  vel  fine  feriptis,  flando 
vel  fedendo,  juris  ordine  fervato,  vel  non  fervato,  aut  totalitcr  prsetermiffo,  partibus  vocatis, 
vel  non  vocatis,  praefentibus  vel  abfentibus,  aut  altéra  earumdem  jure  vel  concordia  aut  propria 
voluntatc,  4  omni  modo  4  forma  quibus  eifdem  arbitris  arbitratoribus  feu  amicabilibus  compofi- 
toribus, pro  bono  pacis  4  concordia:,  4  mera  voluntatc  ipforum,  placerct  de  pr.rdtct.is  ordinare 
4  fibi  videretur  expedire  :  promiferuntque  di<ftae  partes  fibi  invicem  4  mutuo  per  mutuas  4 
folemnes  flipulaciones  hinc  inde  intervenientes  4  per  juramenta  fua  fuper  fanfta  Dei  Evangclia 
eorporaliter  prxftita,  4  fub  obligacionc  omnium  bonorum  fuorum  mobilium  4  immobilium,  prar-- 
fencium  4  futurorum  quorumeumque  4  ubicumque  exiftencium,  4  quoeumque  nomine  cen- 
feantur,  fe  tenerc,  attendere,  complerc,  4  inviolabiter  obfervare  quidquid  4  quoeumque  modo 
per  dictas  arbitras  arbitraires  feu  amicabilcs  compofitores  fuper  pncdi&is  difeordia,  quaeftione 
4  controverfia  diclum,  arbitratum  4  pronunciatum  foret  feu  eciam  ordinatum  ;  4  quiquid  4 
quoeumque  modo  ipfi  arbitri  arbitraires  feu  amicabiles  compofitores  fuper  eifdem  difeordia, 
queftione  4  controverfia  ordinandum,  arbitrandum,  pronunciandum  ducent  4  dicendum,  4  fe 
inde  non  recurrere  nec  reclamarc  ad  arbitrium  boni  viri,  4  fe  contra  didtam  ordinacionem, 
arbitrium  4  pronunciacionem  dictarum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum 
vel  contra  dictant  compromiffum  per  fe  vel  per  alium  nullo  tempore  facere  vel  venire  nec  alicui 
contra  facere  vel  venire  volenti,  in  aliquo  confentire  prout  hxc  omnia  4  fingula  fupra  die>a 
dicta  partes  4  dicli  arbitri  arbitraires  feu  amicabiles  compofitores  conftiruti  coram  mandai 
noftro  Hugone  Badali  clerico  curiae  nortrae  jurai  ad  hoc  a  nobis  députai  4  tefVibus  infra 
feriptis  dicunt,  confitentur  4  afferunt  effe  vera.  Hinc  eft  quod  praedidli  arbitri  arbitratores  feu 
amicabiles  compofitores  adhuc  coram  dicta  jurai  noftro  4  fubfcriptis  teftibus  conftituti,  fuf 
cepto  in  fe  hujufmodi  coropromiffo  ex  poteftate  fibi  data  a  partibus  ante  dicta;,  ipfis,  inquam, 
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partibus  prwfcntibus  &  fuper  praemiffis  pronunciari  petentibus,  factaque  fuper  hoc  per  diclos 
arbitros  arbitraires  feu  amicabilcs  compofnorcs  inquificione  diligent!  cum  teftibus  fidc  dignis 
ab  utraque  parte  A  fpecialiter  à  parte  dicli  Giraudi  fuper  hoc  produclis,  repcrtoque  A  invento 
per  diclos  arbitros  arbitraires  feu  amicabiles  compofitores  diclum  Briandum  dominum  Rupis 
Molcriae,  &  non  diclum  Ciraudum  nec  diclum  Martinum  horninem  fuum  vel  aliquetn  tenemcnta- 
rium  cjufdcm  habcrc  jus  apcricndi  pcreriam  infra  dictum  mandamentum  Rupis  Molerias,  prout 
aflerunt  ipfi  arbitri  arbitratores,  feu  amicabilcs  compofitores;  ipfi,  inquam,  arbitri  arbitraires, 
feu  amicabiles  compofitores  praediclas  difcordiam,  quaeftionem  *  controverfiam  fedant,  fopiunt, 
pacificant  A  terminant  ac  fuper  eifdem  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  A  pnedicant  unanimiter  A 
concorditcr  in  hune  modum.  In  primis  quod  inter  prxdiclas  partes  fit  de  extero  bona  pax  * 
ftabilis  concordia  de  pra?miffis  ;  Item  quod  diclus  Briandus  à  modo  in  antea  valcat  aperire  pcre- 
riam per  totam  terram  quam  diclus  Martinus  tenet  a  diclo  Giraudo  A  de  dominio  direelo  ejufdem, 
*  alibi  per  totam  terram  ipfius  Giraudi  fitam  in  diclo  mandamento,  fatisfaclo  prius  diclo  Giraudo 
de  direelo  dominio  fuo  A  dicta  Martino  de  vilanagio  fuo,  A  fatisfaclo  eciam  aliis  perfonis  qua- 
ibidem  jus  haberent  ad  arbitrum  A  cognicioncm  duorum  proborum  virorum  e  diclis  partibus 
fuper  hoc  communiter  cligcndorum  ;  Item  quod  dicli  Giraudus  aut  Martinus  aut  alter  tenemen- 
tarius  ejufdem  Giraudi  à  modo  in  antea  non  poffint  aperire  pereriam  infra  dictum  mandamen- 
tum nifi  de  ipfius  Briandi  propria  voluntatc  ;  Item  dicunt,  ordinant,  arbitrantur  A  pronunciant 
dicli  arbitri  arbitraires  feu  amicabilcs  compofitores  quod  fi  contigerit  aliquem  hominum  vel 
tenementariorum  dicli  Giraudi  infra  diclum  mandamentum  commorancium  *  terram  tenencium 
velle  aperire  pcreriam  infra  diclum  mandamentum,  quod  diclus  Giraudus  teneatur  diclum  Brian- 
dum manutenere  *  deffendere  &  pro  eo  fe  opponere  contra  quemeumque  hominem  vel  tene- 
mentarium  fuum  aperientem  feu  aperire  volentem  pereriam  infra  diclum  mandementum,  fuis 
ipfius  Giraudi  propriis  fumptibus  *  expenfis.  Quas  quidem  ordinacionem,  diclum,  pronuncia- 
cioncm  A  arbitrium  diclorum  arbitrorum  arbitratorum  feu  amicabilium  compofitorum  diclaï  partes 
in  prsefentia  dicli  |Urati  noftri  A  teftium  fubfcriptorum,  ex  ceru  feiencia  *  voluntarie  laudant, 
approbant,  ratificant,  omologant,  acceptant,  fpecialiter  diclus  Giraudus  pro  fe  A  omnibus  * 
fingulis  aliis  hominibus  &  tenementariis  fuis  commorantibus  A  terram  habentibus  in  diclo  manda- 
mento. Promittcntcs  diclx  partes,  prout  quamlibct  ipfarum  tangit,  fpecialiter  diclus  Giraudus 
pro  fe  Se  univerfis  *  fingulis  tenementariis  fuis  in  diclo  mandamento  commorantibus  feu  terras 
habentibus,  fibi  ad  invicem  Se  mutuo  per  mutuas  Se  folemnes  ftipulaciones  Se  per  juramenta  fua 
fuper  fancla  Dei  evangelia  corporaliter  praeÛita  3c  fub  obligacionc  omnium  bonorum  fuorum 
mobilium  &  immobilium,  prxfcncium  &  fururorum  quorumeumque  *  ubicumque  exiftencium  » 
quoeumque  nomine  cenfeantur,  fe  pradiclas  ordinacionem,  diclum,  pronunciacionem,  A  arbi- 
trium diclorum  arbitrorum  arbirratorum  feu  amicabilium  compofitorum  ut  fupra  faclas  Se  laras  ac 
diclum  compromiflum  *  omnia  *  fingula,  prout  dicla  funt  Se  narrata  Se  infra  dicenda,  tenere, 
attendere  A  complerc  ac  inviolabiliter  obfervare  ac  facere  teneri,  attendi,  compleri  A  inviolabi 
liter  obfcrvari  A  contra  pro  fe  vel  alium  in  judicio  vel  extra  modo  aliquo  de  extero  non  venire 
nec  alicui  contra  venire  volenti  in  aliquo  confentire,  A  fe  non  feciffe  nec  factures  in  pofterum 
quominus  omnia  A  fingula  fupra  A  infra  feripra  valeant  A  robur  obtineant  perpetux  firmitatis. 
Renunciantes  in  hoc  facto  dicta?  partes,  fpecialiter  diclus  Giraudus,  nominibus  quibus  fupra,  ex 
certa  feientia  A  per  fua  praeftita  juramenta,  doli,  mali,  m  crus  A  in  facrum  aclioni  A  exception! 
dicli  compromiffi,  ut  fupra,  non  facli  feu  rite  A  légitime  non  facli  diclarumque  ordinacionis  A 
pronunciacionis  A  arbitrii,  ut  fupra,  non  factarum  feu  rite  A  légitime  non  faclarum,  A  omnium 
horum  prxdiclorum  non  ita  A  non  rite  feu  non  légitime  aclorum  omni  deceptioni,  circum- 
vencioni,  Ixfioni  A  gravamini,  privilcgio,  fori  officio,  A  imploracioni  officii  judicis  juribus  per 
quge  deceptis  in  convencionibus  fubveniunt  condicioni  fine  caufa,  ob  caufam  A  ob  invifam 
caufam  ;  juri  dicenti  compromiflum  cum  religione  juramenti  ficri  non  debere  :  juri  dicenti  com- 
promiffa  redacla  effe  ad  inflar  judiciorum.  omni  rclaxacioni  A  difpcnfacioni  juramenti  ;  juri  dicenti 
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plus  valerc  quod  agitur  quant  quod  (lacune)  concipitur  omni  appellacionis  remedio,  peticioni 

*  oblacioni  libclli,  litis  contcftacioni,  omnibus  exceptionibus  *  dcfenflonibus  juris  &  facto,  ac 
omni  juri  contra  tenus  juri  dicenti  generalem  renunciacioncm  non  valerc  nifi  pnrccflerit  fpe- 
cialis  voluntas  &  exprefla.  Concedentcs  dicfhe  partes,  nominibus  quibus  fupra,  quod  fuper 
praedictis  condicionibus  fiant  bona  *  folemnia  inftrumenta  ad  opus  utriusque  partium  pracdicta- 
rum  ac  dictamen  *  confilium  fapienctum  ;  Se  quod  ipfa  inftrumenta  in  judicio  producta  vel  non 
eciam  produfta,  fcmel  *  pluries,  totics  *  quoties  opus  fuerit,  poffint  refici,  regroflari,  corrigi  & 
emcndari,  ad  diclamcn  Se  confilium  peritorum,  fed  tamen  fubftancia  non  mutata.  In  cujus  rei 
teftimonium.  Nos  fupra  dictas  officialis,  ad  preces  dictarum  parcium  nobis  oblatas,  pro  ipfis,  per 
dictam  juratum  noftrum  cui  fuper  his  fidem  plenariam  adhibemus,  fi  g  il  juin  eu  ri  a?  noftrae,  prac- 
sentibus  his,  duximus  apponendum.  Datum  décima  octava  die  menfis  februarii  anno  Domini 
millefimo  tercentefimo  vicefimo  primo,  prefentibus  Poncio  de  Curniaco,  Dureto  de  Chantoys, 
domicellis,  *  domino  Joanne  de  Salis,  curato  fa  net  i  Ccncfii  Lerpt,  ad  prarmifTa  teftibus  vocatis 

*  rogatis.  Et  ego  dictas  juratus  prefentes  litteras  expediri  fub  hoc  figno  mco,  Badoli. 

(  Copié  fur  [original  communiqué  à  l Editeur  par  M.  Seyron  de  Saint- Jullien, 
propriétaire  à  Roche  La  MoUièrt.  ) 


z4ccord  fait  entre  noble  Dauphin  S o4ugerolles,  feigneur  de  Saint-Tolgue  &  de  'Roche  La 
tMollière,  &  (Antoine  éy  Jean  Ttjfot,  fur  un  droit  d" extraction  de  houille 

—  8  novembre  1484  — 

Nos  Jacobus  de  Viry,  in  legibus  licenciants,  confiliarius  domini  noltri  ducis  Borbonenfis  St 
Arvernenfis,  comitis  Claromontenfis  Se  Forenfis,  pro  eodemque  domino  judex  ordinarius  tocius 
comitarus  Forenfis,  notum  facimus  univerfis  praefentes  litteras  infpcctaris,  lectaris,  vifuris  ac  eciam 
audituris,  quod  cum  quaedam  quaeftionis  materia  nuper  fuerit  mota  caufaque  penderet  indecifa  in 
curia  juridictions  ordinariae  Rupis  Molcrir,  per  St  inter  nobilem  *  potentem  dominum  Dalphi- 
num  d'Augcrollcs,  dominum  dirti  loci  Rupis  Molcriac  Se  de  Saint  Polgue,  actarem,  feu  ejus 
legitimum  procuratorem,  ex  una  parte  ;  Se  Joanncm  Se  Antonium  Tiflbti  de  Ncymoneria,  manda- 
menti  Saneli  Praejefli,  ex  altéra  parte,  de,  pro  *  fuper  eo  quod  dictas  dominus  actar  libcl 
lando  in  dicta  curia  contra  dictas  reos  dicebat  Se  in  facto  proponebat  habuiffe  Se  habere,  tam  per 
fe  quam  per  ejus  praedeceffores,  olim  dominos  ipfius  loci  Rupis  Molerise,  à  quibus  jus  Se  caufam 
habuit  Se  habet  in  hac  parte,  in  codem  mandamento  &  infra  limites  cjufdem,  plurcs,  notabiles  & 
nobiles  praerogativas  *  libertates,  Se  inter  alias  jus,  morcm  Se  confuctudincm  quod  quotiefeum- 
que  contigit  Se  advenit  per  alias  perfonas,  in  quibufeumque  fundis  &  terris  fitis  infra  dictum 
mandamentum  Rupis  Moleriae  re  péri  ri  Se  aperiri  Charboterias  carbonis  lapidei  &  in  eifdem 
ipfum  carbonem  extrahi,  fodi  Se  concavari  facere  per  fe,  vel  per  alium,  vel  alios,  habendi, 
levandi,  percipiendi  Se  exigendi  (feu  id  fieri  faciendi  per  fuos  fervitores  *  praepofitos)  medie- 
tatem  fructaum,  emolumentorum,  profituorum  ex  hoc  proveniencium  Se  de  praemiffis  *  eorum 
fingulis  fuiffe  *  cfle  in  bona,  vera  4  jufla  pofTeffione  *  fayfina,  feu  quafi  tanto  Se  tali  tempore 
quanto  fufficit  *  fufficerc  debuit  *  débet  ad  bonam  Se  veram  poflcffioncm  *  fayfinam,  feu  quafi 
acquirendum  *  acquifitum  retinendum,  feientibus  &  videntibus  omnibus  Se  fingulis  hoc  feire  Se 
videre  volentibus  Se  in  nullo  contradicentibus.  excepta  pnefenti  controverfia,  *  propterea  non 
licuerat  nec  licebat  dicta  reis  dictam  dominum  actarem  in  dicta  fuis  jure,  ufu  8c  confuetudine, 
libertate,  impedire  nec  perturbarc  quovifmodo  ,  nihilominus  difli  Joannes  »  Antonius  TifToti, 
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focii  &  confortes  in  hac  parte  rei,  quamdam  pereriam  feu  charboteriam  charbonis  lapidei  in 
quadam  eorum  terra  fita  infra  mandamentum  *  jurididionem  Rupis  Moleriae,  prope  locum  de 
Villabofco,  juxta  pratum  Pétri  de  Villabofco,  quodam  itinere  intermedio  ex  fero,  *  terra  m  cjus- 
dem  Pétri  ex  aliis  partibus,  falvis  aliis  fuis  confinibus,  adinvenerunt,  perfoderunt,  concavaverunt 
&  ex  illa  magnam  carbonis  lapidei  quantitatem  extraxerunt,  »  pluribus  perfonis,  a  quatuor  annis 
citra  vendiderunt,  &  magnam  pecuniarum  fummam  receperunt,  habuerunt  ft  fibi  applicaverunt 
intcgraliter,  &  omnimodo  medietatem  didarum  fummarum  dido  domino  adori,  mediis  predidis 
pertinentem  eidem  retinendo  *  fibi  reis  applicando  indebite  &  injufte,  in  ipfius  domini  adoris 
grande  damnum  &  pnejudicium.  Quare  petebat  ft  requirebat  ipfe  dominus  ?ctor  didos  reos  a- 
quemlibet  ipforum  condemnari  fentcncialiter  *  définitive  ad  eidem  ejus  receptori  computum, 
dandum  *  reddendum  *  rctiqua  faciendum  *  folvcndum  didam  medietatem  emolumenti  A 
p récit  didi  carbonis  in  pra-teritum  venditi  ft  juris  pra:dicli  ipfi  domino  aclori  pertinents  cum 
continuacione  medietatis  precii  *  emolumenti  ab  hinc  in  antea,  fupervenientis  ad  hoc  *  aliter 
pertinents  cum  expenfis;  —  concludendo  contra  didos  reosfive  deffenfores,  dicentes,  objicientes 
3c  excipientes  ad  praedida  minime  teneri,  &  prsefertim  pro  eo  &  ad  caufam  hujus  quod,  fi  app.i- 
rcat  pratmiffa  in  fado  per  dictum  dominum  adorem  propofita,  hoc  fuit  *  cft  in  terris,  rebus, 
fundis  *  poffcffionibus  moventibus  de  fuo  diredo  dominio,  &  non  in  fundis,  rebus  &  pofTeflîo- 
nibus  &  proprictatibus  moventibus  de  alieno  quam  fuo  diredo  dominio,  cujus  condicionis  fuit 
A-  eft  terra  fuperius  mencionata  in  qua  fita  eft  dida  charboteria,  quoniam  clarum,  notorium  * 
manifcftum  fuit  ft  eft  terram  ipfam  moveri  de  diredo  dominio  ferviruteque  *  cenfiva  domini  de 
Pohcyria,  patrix  Dclfinatus,  de  quibus  Se  aliis  pluribus  caufis  &  racionibus  juftiffimis,  loco  4 
tempore  opportunis  dicendis  *  demonftrandis,  ipfi  rei  proponebant,  dicebant  *  concludebant 
fuiffe  Se  effe,  ac  effe  *  remanere  debere  liberi,  franchi,  immunes  St  exempti  a  praeftacione, 
dacionc  Se  folucione  juris  praedidi,  per  dictum  dominum  adorem  practenfi,  ac  omni  comput 
ipfius  reddicione  ;  Se  propterca  petebant  fe  licenciari  ab  eifdem  cum  expenfis  contra  Jichim 
dominum  adorem,  dicentem  *  replicantem  prxdida  per  didos  reos  propofita  &  allegata  non 
obftare  quin  ipfe  dominus  jus  Se  prerogativam  fuperius  allcgatas  habuerit  ft  habeat  in  omni  loco, 
fundoque  &  proprietate  infra  didum  mandamentum  exiftente,  Se  de  quoeumque  fuo  vcl  alio 
moveantur  diredo  dominio  cum  ipfum  diredum  dominium  nihil  in  contrarium  prxmiffbrum 
faciat.  Attento  quod  dida  prarogativa  fuit  *  eft  débita  ipfo  domino  adori,  racione  Se  ad  caufam 
fui  caftri  Se  juridictionis  Rupis  Molcrisc,  quae  fe  extendit  per  totum  fuum  mandamentum  Se  infra 
limites  ipfius,  quare  concludebat,  ut  fupra,  contra  di<ftos  reos  dicentes,  proponentes  *  conclu  - 
dentés  ut  fupra. 

Tandem,  poft  multas  *  varias  verborum  diverfitates  *  altcrcaciones,  didas  partes,  videlicet 
didus  dominus  Rupis  Molerix,  aclor,  ex  una,  *  didus  Joanncs  Tiffoti,  fuo  Se  nomine  didi  Antonii 
ejus  confobrini,  focii  Se  in  bonis  confortis,  ex  altéra  parte  ;  dicta?  fiquidem  partes,  propter  haec 
*  ca  quae  fequuntur,  perfonaliter  conftituts,  coram  mandato  noftro,  videlicet  Dionifio  Fromage, 
clerico,  notario  publico  curiaeque  Forcnfis  jurato,  ad  hsec  *  ad  majora  a  nobis  fpecialiter  depu- 
tato  *  prxfcntibus  teftibus  infra  feriptis  propter  ca  quae  fequuntur  agenda  &  expedienda  ; 
feienter,  gratis,  fponte,  ft  proinde,  omnibus  vi,  dolo,  metu,  fraude,  ingenio,  decepeione,  feu 
quavis  alia  machinacione  ceffantibus  penitus  Se  remotis  ;  verum  de  juribus  fuis,  facto  Se  accio- 
nibus  ad  plénum  in  hac  parte  advifae,  confultac,  certae,  certificats  Se  bene  informatae,  ut  dicunt, 
volcntes  in  hu|usmodi  caufa,  quseftione  ft  debato  finem  imponere,  fumptus,  miffiones  Se  expenfas 
evitare,  de  Se  fuper  eifdem  quxftionc,  caufa,  lite  *  debato  fuperius  mencionatis  fuifque  circum- 
ftanciis  *  connexis  inter  fe,  ad  invicem  tranfigerunt,  concordaverunt  ft  pacificaverunt  ut 
fequitur  : 

Et  primo  quod  diifta  caufa  mota  &  quae  pendet  per  affignacionem  in  dida  curia  Rupis  Moleriae 
indecifa,  cum  fuis  circumftanciis  adis  &  agitatis,  fit  ft  remaneat  fopita  *  fine  ulteriori  profe- 
eucione  finienda  ft  cum  expenfarum  fuper  hoc  hinc  &  inde  fadarum  compenfacione,  hoc 
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mediante  quod  diifhis  Joannes  Tiffoti,  fuo  4  nominc  praedicto,  confitetur  4  recognofcit  palam 

*  publiée  diclas  jus,  morcm,  prerogativam,  facultatem  di<fti  domini  acloris,  fupcrius  allegatas, 
locum  habere  *  habuiffe  in  *  fuper  dida  charbotcria,  praemiflls  per  ipfum  in  contrarium  alle- 
gatis  non  obftantibus,  &  propterea,  de  eifdem  *  racione  diclx  rci  prius  litigîofac  *  nunc  pacifi- 
catx,  dcvenifTe  ad  bonum,  verum  *  legitimurn  computum,  *  reliqua  pracftacionc  cum  didto 
domino  praefente,  ftipulante  *  hujufmodi  cocnputum  acceptante  ;  videlicet,  de  medietate  precii 

*  emolumenti  dicli  carbonis  per  ipfos  reos  haclenus  *  de  toto  tempore  praeterito  nunc  ufque 
venditi  ;  de  quo  computo,  folucione  4  fatisfaccione  didhis  dominus  contentatur  merito  4  dictos 
Joannem  4  Antonium  Tiffoti,  confortes  ft  focios,  diclo  Antonio  abrente,  verum  diclo  Joannc 
pnefente,  *  pro  fe  *  di£to  Antonio  cjus  confobrîno  *  focio  ftipulante  *  acceptante,  ad  opus 
ipforum  *  fuorum  in  futurum  de  eifdem  hac  vice  *  de  praeterito  venditis,  quittât,  libérât  penitus 

*  abfolvit  folucione  intégra,  cum  paclo  de  nihil  ulterius  ab  eifdem,  neque  fuis,  racione  4  ad 
caufam  praemifforum  petendo  vel  exigendo,  *  nihilominus  ipfe  dominus  accenfat,  4,  titulo  ferma? 
feu  cenfae,  purae  &  irrevocabilis,  tradit  diflo  Joanni  Tiffoti  praefenti  fuoque  &  nomine  pradiclo 
ftipulanti  4  acceptanti  ad  opus  ipforum  *  fuorum  in  futurum  jus  ipfius  domini,  videlicet  medie- 
tatem  precii  4  emolumenti  provenientis  in  dîdta  charbotcria,  hinc  ft  ad  inftans  feftum  Pafchae 
feu  refurreccionis  Domini  inclufivc,  precio  fexaginta  folidorum  Turoncnfium,  moncta?  nunc 
currentis,  habitorum  *  receptorum  per  diclum  dominum  ab  eifdem  TifToti  pnefente  ft  accep- 
tante, ut  fupra,  in  folucionem  dictec  cenfae,  de  quibus  quittât  cum  paclo  de  nihil  ulterius  ab  eif- 
dem Tiffoti,  neque  fuis,  racione  &  ad  caufam  didti  precii  petendo  vel  exigendo.  Promittcntcs 
autem  diclae  partes  hinc  inde  contrahentes,  nominibus  praediclis,  pro  fe  *  fuis  perpetuo  here- 
dibus  4  fuccefibribus  in  futurum,  per  juramenta  fua,  per  ipfas  partes  ft  quamlibct  ipfarum, 
prout  quamlibet  tangit,  ad  fancTa  Dei  evangelia,  gratis*  fponte  manualiter  tacla,  praeftita,  ft  fub 
obligacione  bonorum  fuorum  mobilium  *  immobilium,  praefencium  &  fururorum  quorumeum- 
que,  praedifla  omnia,  univerfa  ft  fingula,  una  pars  alteri  *  fuis,  &  alia  cacteri  &  fuis  rata,  grata 

*  firma  habere,  tenerc,  artendere,  complere  &  obfervare,  obfervarique  facere  penirus  ft  attendi 
modo  ft  forma  jure  duftis.  Diclus  veto  Tiffoti,  finita  ejus  cenfa,  ab  eo  teneri  in  antea  de  medie- 
tate dicti  emolumenti  &  pretii  diifVx  charboterise  diclo  domino  vel  fuis  bonum  &  legitimurn 
computum  ft  aliqua  reddere  de  feptimana  in  feptimanam,  prout  affuetum  eft,  cum  omnium 
damnorum  intereffe,  fumpruum,  miffionum  ft  expenfacionum  defeclu,  mora  cum  culpa,  com- 
plément! prxmifforum  intégra  rcfcrcionc;  4  contra  il  la  aut  ipforum  altéra,  per  fe  vel  per  alium, 
faclo  vel  verbo,  in  judicio  vel  extra  judicium,  clam  vel  palam,  de  cetero  non  venire  nec 
alicui  contraire  feu  contravenirc  volcnti  in  aliquo,  conlcntirc  jure  aliquo  vel  aliqua  racione, 
neque  darc  feu  eciam  preftarc  auxilium,  confilium,  opem,  favorcm,  juvamen,  confenfum  vel 
affenfum  ;  quominus  praemiffa  omnia  &  fingula  firma  fint,  ftabilia  &  in  fuo  roborc  maneant  per- 
petuo duratura,  fe  fuos  &  omnia  bona  fua  quaecumque  rigoribus,  compulfionibus  ft  coercionibus 
curiarum  domini  officialis  Lugdunenfis  ft  ordinariae  Forenfis  *  Rupis  Moleriae,  propterea  fuppo- 
nendo,  fubjiciendo,  *  totaliter  fubmittendo,  ita  tamen  quod  excercicio  unius  curiae  ipfarum 
curiarum  minime  impediat  aliam  quovis  impedimento  juris  vel  facli  fuper  hoc  non  obftantis. 
Renunciantes  infuper  praenominatac  partes  hinc  inde  contrahentes,  pro  fe  *  fuis  in  futurum , 
nominibus  praediftis,  coram  diflo  notario  jurato  noflro  ft  teftibus  fubdicendis,  in  hoc  faclo,  ex 
eorum  certis  feientiis  &  per  fua  jam  prceftita  juramenta,  ft  obligacione  immediata,  omni  accioni 
juris  4  excepeioni  didarum  concordian,  tranfaccionis,  promilfionis,  quittacionum,  obligacionis, 
fubmiffionis,  renunciacionis  4  omnium  aliorum  univerforum  4  fingulorum  praemifforum,  non 
ita  actorum.  geftorum,  faiftorum  4  paffatorum,  prout  fuperius  dicla  4  narrata  funt,  doli,  mali, 
vis,  metus  4  in  faclum  condicioni  ob  caufam  fine  caufa,  jufta  vel  injufta  caufa,  omni  Ixfioni, 
dcccpcioni,  circumvencioni,  fraudi,  gravamini  4  errori  :  juri  dicenti  deceptis  4  non  decipien- 
tibus  jura  fubvenire  4  juribus  quibus  deceptis  in  contractibus  legis  auxilio  fubvenitur,  4  pro 
quo  idem  contraefrus  dicuntur  :  legi  4  juri  per  qusc  refeinduntur  négocia  contraclus,  quando 


non  valet  ultra  quod  de  jure  non  tenet  &  quod  ex  juramento  non  oritur  aftio  nifi  prius  ipfum 
juramentum  in  judicio  fuerit  dclatum  :  juri  dicenti  neminem  notnine  alterius  pronunciare  nec  fe 
obligarc  poffe  :  juri  dicenti  tranfaccione  quae  effet  juri  contraria  non  teneri  :  juri  dicenri  fub- 
jiciendo  fe  aliénas  juridiccioni  antc  litcm  conteftatam  penitus  poffe  omni  appellacioni,  pronun- 
ciacioni  ft  fupplicacioni,  remedio,  imploracioni  officii  juridici  :  juri  dicenti  confeffiones  extra 
judicium  4  non  coram  fuo  judice  competcnti  fartas  non  valere,  omni  reftitucioni  in  integrum, 
beneficio,  peticioni  &  oblacioni  libelli,  litis  conteftacioni  omniquc  alio  juri  canonico  *  civili  : 
juri  dicenti  renunciacionem  generalem  non  valere  nifi  praecefferit  fpecialis  *  expreffa.  In  cujus 
rei  teftimonium.  Nos  Judcx  Forenfis  pra*  fa  tus  (igillum  curiae  Forenfis  praediflac,  litteris  praefen- 
libus  duximus  apponcndum.  Artum  *  datum  Rupis  Moleriae  in  caméra  didi  domini,  die  oétava 
menfis  novembris  anno  Domini  millcfimo  quatcrcentefimo  oéhiagefimo  quarto,  praefentibus 
Antonio  Partonis,  Jacobo  Vialis,  Andréa  Conortonis,  Bencdifto  de  Bofco,  Fabro  Rupis  Molerise, 
teftibus  ad  premiffa  aftantibus,  vocatis  *  rogatis.  Et  ego  prxnominarus  Dionyfius  Fromage, 
notarius  curia-  Forenfis,  hoc  prafens  publicum  inftrumentum  pcr  me  rcceptum,  manu  aliéna 
fcriptum,  expcdivi  ad  opus  diJti  domini  Rupis  Moleriar,  fub  hoc  figno  meo,  f  F*  on  agi. 

(  Copié  fur  l'original  communiqué  à  l  Editeur  par  M.  Scyron  de  Saint  Jullien. 
propriétaire  à  Roche-la-Mollière.) 
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6-  des  comtes  de  Forej. 

Cuigucs  le  Gras  cft  le  premier,  à  notre  connoiffance,  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  d'Albion 
ou  de  Comte  de  la  ville  d  Albion,  dans  une  charte  de  1079. 

Cette  charte,  provenant  de  Cluny,  &  dont  l'original  cft  aujourd'hui  confervé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  a  été  connue  de  Cuichcnon,  qui  avoit  été  admis  dans  le  chartrier  de  ce  monaftère.  Il 
s'en  eft  fervi  pour  la  généalogie  des  Comtes  d'Albon,  mais  on  va  voir  qu'il  ne  l  a  pas  comprife 
*  qu'il  a  induit  en  erreur  Chorier,  La  Mure,  Fontanieu  &  tous  ceux  qui  l'ont  alléguée  d'après  lui. 

TÇotum  fit  omnibus  fidelibus  tam  futuris  quam  prefentibus  quod  ego  Wigo,  Dei  indultu  oppidi  Albionis 
cornes,  capellam  de  îMuracio  (r  ecelefiam  ÇanAi  PreieSH  que  fita  efi  in  Cumbis  omniaque  ad  Mat  intus  et 
foris  pertinentia  viiteis,  terris,  pratis,  aquis  &filvis,  culta  &  incultaquxhuc  ufque  jure kereditario  poffi- 
dere  videor,  beatorum  apoflolorum  Pétri  &  Pauli  ecclefite  Cluniacenfî  ad  locum  SMantu*  cui  donnus  abba 
Ugo  non  tam  preejfe  quam  prodejfe  videtur,  pro  remedio  anima  mete  parentumque  meorum  in  pofierum 
abendum,  concedo  &  in  poteftatem  ipfius  predicTt  Ugonis  abbatis  transfundo.  Si  quis  autem  huic  meaobla- 
tioni  in  aliquo  contradicerit  teterni  régis  iram  incurrat  &  in  igne  "Diabolo  &  angelis  ejus  preparato  fine  fine 
ardeat.  —  Facio  enim  hoc  a  ftipulacione  Ù"  auiloramento  fratris  met  Wigonis  cognomento  Haimundi, 
Htchardi,  cArmannique  qui  per  me  tenere  videbantur,  parentumque  eorum  &  alium  legalium  virorum  meo 
rum  quorum  funt  nomina  Goffredus  de  SMurencio,  cArtaldus  de  "Rofcilione,  Bermundus  de  Orel,  cAtenus 
de  Tali,  Eitur  de  Cafianalio,  cAntelmus  de  iMuracio,  kit  ft  ardus  Karnerius.  ■-  cAnno  ab  incarnacione 
Domini  noflri  Jhefu  Chrifti  millefimo  feptuagefimo  nnno,  inditlione  II. 

Traduction.  —  Soit  notoire  a  tous  les  fidèles  préfents  *  à  venir,  que  moi.  Cuigucs,  par  la 
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grâce  de  Dieu,  Comte  de  la  ville  d'Albion,  je  donne  à  l'églife  de  Cluny  des  faims  apôtres  Pierre 

*  Paul,  au  lieu  de  Mantes,  que  gouverne  le  feigneur  Abbé  Hugues,  pour  le  rachat  de  mon  âme 

*  de  l'âme  de  mes  parents,  la  chapelle  de  Moras  &  l'églife  de  Saint-Prix,  qui  efl  fituée  dans  les 
Combes,  avec  toutes  leurs  dépendances  intérieures  &  extérieures,  vignes,  terres,  prés,  cours 
d'eau,  bois,  champs  cultivés  le  incultes,  qui  m'appartiennent  par  droit  héréditaire.  Si  quelqu'un 
contefle  en  quelque  chofe  cette  offrande,  qu'il  encourre  la  colère  du  Roi  éternel  *  qu'il  brûle 
fans  fin  dans  le  feu  préparé  pour  Satan  te  fes  compagnons.  Je  fais  ceci  avec  l'engagement  &  l'au- 
torifation  de  mon  frère  Guigues,  furnommé  Raimond,  de  Richard  A  d'Armann,  qui  tenoient  de 
moi  les  fufditcs  chofes,  &  de  leurs  parents  *  de  mes  autres  loyaux  hommes  dont  fuiventles  noms  : 
Geoffroy  de  Moircnc,  Artaud  de  RoufTillon,  Bcrmond  de  Orel,  Atenulfe  de  Theys,  Hedor  de 
SafTenage,  Antelme  de  Moras,  Elifiard  Karnicr.  L'an  de  l  lncarnation  de  Notre  Seigneur  Jéfus- 
Chrift  mil  feptante-neuf,  indidion  II. 

Voici  maintenant  l'analyfe,  le  réfumé  qu'a  donné  Guichenon  de  cette  pièce  : 
«  Guigucs-lc-Gras  fit  donation  à  Cluny  (où  préfidoit  faint  Hugues)  de  l'églife  de  Saint-Prieft 
en  Valée,  &  de  la  chapelle  de  la  Mure,  l'an  1079,  en  préfence  de  Guigues  Raymond,  de  Richard 

*  d'Armand,  fes  frères.  >• 

Il  n'eft  point  queftion  ici  de  la  chapelle  de  la  Mure,  bourg  du  Haut-Dauphiné,  que  défigne 
toujours  le  nom  de  ÔMura,  mais  de  la  chapelle  de  Moras,  êMuracium,  bourg  de  la  Valloire,  qui 
englobe  aujourd'hui  dans  fon  territoire  l'ancien  prieuré  de  Mantes  ou  Manthoz  *  l'églife  ruinée 
de  Saint-Prix,  dont  le  nom  cft  encore  indique  fur  la  carte  de  Caffini.  Pierre-le- Vénérable,  Abbé 
de  Cluny,  rapporte  au  2}*  chapifrede  fon  ouvrage,  intitulé  des  iMiracles,  l'hiftoire  d'une  appa- 
rition qui  eut  lieu  proche  du  prieuré  de  Mantes,  dépendant  de  fon  Ordre,  *  met  en  fcène  à 
cette  occafion  deux  feigneurs  de  Moras,  le  premier  du  nom  de  Guy,  le  fécond  du  nom  d'An- 
felme,  qui  eft  probablement  le  même  qu'Antclme  de  Moras,  l'un  des  fignataires  de  notre  charte. 

On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  Guichenon  a  donné  trois  frères  à  Guigues  d'Albon,  tandis 
que  le  texte  de  la  charte  ne  lui  en  donne  qu'un.  Quoique  la  phrafe  foit  un  peu  embarraffée,  il 
eft  évident  que  le  titre  de  frère  au  fingulier  ne  s'applique  qu'à  Guigues,  furnommé  Raimond, 

*  que  Richard  *  Armann  n'interviennent  dans  l'acle  qu'à  raifon  des  droits  qu'ils  pouvoient  avoir 
fur  les  biens  donnés,  en  qualité  de  tenanciers  du  Comte.  11  faut  donc,  à  notre  avis,  rayer  de  la 
généalogie  des  Dauphins  ces  deux  noms,  qui  n'y  ont  été  introduits  que  fur  la  foi  d'un  titre  mal 
interprété,  *  qui  ne  reparoiffent  nulle  autre  part. 

Quant  à  Guigues  Raimond,  troifième  fils  de  Guigues  le  Vieux,  tous  les  hiftonens  &  généalo- 
giftes  s'accordent  à  dire  qu'il  époufa  lde  Raimondc,  fille  d'Artaud,  Comte  de  Forez,  *  qu'il  en 
eut  un  fils  du  nom  de  Guigues,  avec  lequel  commença  la  féconde  race  des  Comtes  de  Forez, 
ifTus  des  Comtes  d'Albon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  exifta  par  la  fuite  une  étroite  liaifon 
entre  les  deux  familles,  qu'elles  adoptèrent  des  armoiries  à  peu  près  femblables,  *  que  le  nom 
d'un  Comte  de  Forez  fe  trouve  mêlé  à  ceux  des  Dauphins  &  des  Dauphines  dans  le  Nécrologe 
de  Saint-Robert  :  ?Conis  dtctmbm  Guigo  cornes  Forenfts.  Ait.  de  Tirrhasse. 
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VENERIE  ET  FAUCONNERIE  DE  LOUIS  11,  DUC  DE  BOURBON 
ET  DE  LA  DUCHESSE  DE  BOURBON,  ANNE  DAUPHINE. 


La  vénerie  *  la  fauconnerie  furent,  on  le  fait,  la  paffion  des  grands  feigneurs  du  Moyen-Age  * 
de  la  Rcnaiflance.  Le  droit  de  chafTc  étant  alors  l'apanage  exclufif  de  la  noblefle,  les  gentilshom- 
mes tenoient  à  honneur  d'exercer  un  privilège  qui  atteftoit  à  la  fois  leur  richefTe  *  leur  rang. 
Auffi  les  anciens  romanciers,  quand  ils  vouloient  faire  l'éloge  d'un  chevalier  accompli,  ne  man- 
quoicnt-ils  pas  de  dire  qu'il  étoit  expert  au  fait  des  armes  ainfi  qu'aux  déduits  de  chiens  4 
d'oifeaux. 

Nous  ignorons  fi  le  bon  Duc  Louis  II ,  dont  les  hiftoriens  du  temps  vantent  les  talents  mili- 
taires, 4  qui  fut  certainement  un  vaillant  homme  de  guerre,  fut  également  un  habile  veneur. 
Toujours  eft-il  qu'il  ne  dédaignoit  pas  la  chatte,  car  il  avoit  foin  d'entretenir  dans  fes  terres  de 
nombreux  4  riches  équipages  de  vol  4  de  vénerie,  4  dans  les  rares  4  courtes  apparitions  qu'il 
fit  dans  le  Forez,  nous  le  voyons  toujours  accompagné  de  Denis  Rouflcau,  fon  Veneur,  4  de 
Taxin  de  Pierrepont,  fon  premier  Fauconnier. 

Nous  ne  poffédons  toutefois  que  des  documents  trop  incomplets  pour  déterminer,  même 
approximativement,  l'état  de  fa  vénerie  ;  nous  pourrons  en  revanche  fournir  des  renfeignements 
aflez  précis  fur  celui  de  fa  fauconnerie.  Mais  avant  d'entrer  dans  les  détails  de  ce  fervicc,  nous 
dirons  d'abord  quelques  mots  de  la  vénerie  de  la  Duchcflc  de  Bourbon. 


Vénerie  d'Anne  Dauphin e.  —  Anne  Dauphine  avoit  également  dans  fon  château  de 
Cleppé,  fa  réfidence  habituelle,  des  meutes  pour  courre  le  fauve  »  des  oifeaux  pour  le  vol , 
mais  ces  fervices,  on  le  comprend,  étoient  montés  fur  un  pied  beaucoup  plus  modefte,  *  le 
pcrfonnel  en  étoit  fort  reftreint. 

Celui  de  fa  vénerie  fe  compofoit,  en  1417,  d'un  Veneur,  plus  communément  défigné  fous  le 
nom  de  Valet  des  lévriers,  «  de  deux  Valets  de  vénerie  placés  fous  fes  ordres;  d'un  Oifeleur, 
fpécialement  chargé  d'approvifionner  fon  hôtel  de  perdrix,  cailles  4  tourterelles  ;  enfin  d'un  Lor 
ritr  ou  chafieur  de  loutres.  —  Ce  dernier  n'appartenoit  point  à  l'hôtel  de  la  Duchefle;  celui  qui 
occupoit  cet  emploi  étoit  même  étranger  à  notre  province,  mais  il  y  venoit  chaque  année  au 
printemps,  pour  détruire  les  loutres  qui  dépeuploient  les  étangs  du  Comté. 

Personnel  de  la  Vénerie. — Voici  les  noms  des  divers  fervitcurs  dont  elle  fe  compo- 
foit, ainfi  que  le  chiffre  de  leur  penfion  annuelle  :  Bernart,  dit  Sans  Terre,  Varlet  des  lévriers,  10 
livres  tournois  dégages.  Il  exerçoit  cet  emploi  depuis  pluficurs  années,  4,  en  1401,  fes  gages 
s'élevoient  à  1  f  livres  t.  —  Fourelt,  Varlet  de  vénerie,  8  livres  t.  de  gages.  —  Pierre,  l'Oifeleur, 
dit  Perdrigat,  8  livres  t.  Il  occupoit  cet  emploi  depuis  1392.  —  Guillaume  Le  Loet,  de  Marigny 
(près  Souvignyen  Bourbonnois),  Lorrier  ou  chafleur  deLorres.  Il  occupoit  également  cet  emploi 
depuis  i}oj  4  recevoit  une  penfion  de  if  livres  t.,  ainfi  qu'un  fétier  de  blé,  mefure  de  Mont 
brifon. 

Tous,  à  l'exception  du  Lorrier,  faifoient  partie  de  la  domefticité  de  la  Duchefle  de  Bourbon  ; 
ils  étoient  défrayés  aux  dépens  de  fon  hôtel,  4  leurs  chevaux  leur  étoient  fournis  par  les  écuries 
du  château.  Indépendamment  des  gratifications  4  des  diftributions  de  vêtements  ufuels,  auxquels 
ils  avoient  droit  ainfi  que  les  autres  ferviteurs,  ils  recevoient  encore,  chaque  année,  fix  aunes  de 
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drap  gris  *  vert  pour  leur  robe  ou  livrée  ;  enfin,  lorfque  leur  fervice  les  retenoit  au  dehors,  il 
leur  étoit  alloué  des  indemnités  de  nourriture  *  de  logement. 

Meutes  de  la  Vénerie.  —  Les  meutes  de  la  vénerie  d'Anne  Dauphine  étoient  égalemeni 
peu  nombreufes  (i),  mais  elles  renfermoient  les  races  les  plus  cflimées  à  cette  époque  (2). 

L'imperfection  des  armes  à  feu  faifoit  alors  rechercher  de  préférence,  pour  la  chaffe  à  courre, 
les  chiens  qui  par  la  rapidité  de  leur  courfe  pouvoient  atteindre  &  forcer  le  gibier  ;  auffi  les 
lévriers,  fi  forts  4  fi  vites,  entroient-ils  pour  la  plus  grande  part  dans  la  compofition  des  meutes 
de  cette  époque.  Celles  de  la  Ducheffe  en  comptoient  notamment  un  certain  nombre. 

Elles  renfermoient  encore  d'autres  chiens  défignés  fimplement  fous  le  nom  de  courants.  Ils 
appartenoient  probablement  à  l'cfpccc  des  Vautraits,  race  alors  fort  commune  *  en  même  temps 
très-eftimée  (3). 

Les  uns  4  les  autres  étoient  également  employés  à  la  chaffe  du  fanglicr,  du  cerf,  du  chevreuil 
*  du  lièvre  ;  mais  les  chiens  courants,  dont  l'odorat  étoit  bien  plus  fubtil,  fervoient  furtout 
comme  limiers  pour  dépifler  *  lever  le  gibier,  fur  lequel  on  lançoit  enfuite  les  relais  de  lévriers 
que  l'on  avoit  eu  foin  de  placer  d'avance  de  diftance  en  diftance. 

Il  cft  fait  pareillement  mention,  dans  les  comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine,  de  mâtins  &  de 
chiens  couchants.  Les  premiers  étoient  des  chiens  d'attaque,  que  l'on  employoit  dans  la  chaffe  à 
la  groffe  bête,  les  féconds,  des  chiens  d'arrêt,  ou,  comme  on  le  difoit  alors,  des  chiens  d'oifeaux. 

Le  Forez  étoit  d'ailleurs  un  pays  de  chaffe  privilégié  :  fes  vaftes  plaines,  fillonnées  en  tous 
fens  de  nombreux  cours  d'eau,  fes  grands  étangs,  dont  la  plupart  exiftoient  déjà,  abondoient 
alors  en  gibier  de  toute  forte,  4  les  épaiffes  forêts,  qui  couvraient  encore  une  partie  de  fon  ter- 
ritoire, étoient  peuplées  de  bêtes  fauves  (4).  11  devoit  donc  être  facile  aux  Veneurs  de  la  Ducheffe 
d'exercer  leur  adreffe  *  de  fournir  abondamment  fa  table  de  venaifon  *  de  gibier  (f).  Auffi 
alloicnt-ils  fouvent  dans  les  forêts  de  la  Fouilloufc  4  de  Mornant,  dans  les  bois  de  Cluricu  &  de 


(1)  Nous  voyons  toutefois  dans  un  compte  de  Jehan 
de  Solfions,  Martre  de  la  chambre  aux  deniers  de  la 
DuchetTe,  qu'au  mois  de  feptembre  1417,  après  la  mort 
de  cette  dernière,  fes  Veneurs  conduifirent  de  Cleppé 
à  Moulins  8  lévriers,  8  chiens  courants  <t  d'autres  chiens 
de  chalTe  de  même  efpèce,  dont  le  nombre  n'efl  pas 
déterminé,  it  qui  appartenoient  aux  équipages  de  fa 
vénerie. 

(a)  D'après  Cation  Pliœbus,  dans  fon  Mirotr  itt  itj- 
de  la  chaffe  des  befles  faunaigef,  ouvrage  enmpofé 
a  la  fin  du  X I V*  tiède,  on  diftiriguoit  alors  quatre  fortes 
de  chiens  de  chefle  :  les  allants,  le»  lévHers,  le*  chiet.s 
courants  II  les  chiens  d'Efpagne  (épagneul*). 

(j)  Peut-être  quelques-uns  appartenoient..!*  encore 
à  cette  race  renommée  de  chiens  Séguftaves,  dont  le 
poète  Arrien  Tait  l'éloge  dans  fon  traité  fur  la  chalTe  fc 
qu'il  décrit  ainfi  : 

•  Outre  les  vertraget,  la  Gaule  pnfrédnit  encore  une 

•  forte  de  barbets  qu'elle  nommoit  Ségufien»  (Segufia- 

•  m),  du  nom  de  la  province  dont  ils  étoient  originai- 

•  res.  Ils  avoient  un  air  fauvage,  étoient  velus  at  fort 
»  laids,  tt  dtfféroient  des  autres  en  ce  que  les  plus  laids 
■  d'entre  eux  paffoient  pour  les  meilleurs.  Ilsexcelloicnt 

•  à  ta  quête,  mais  ils  quetnient  en  aboyant,  faifoient 


•  beaucoup  de  bruit  h  aviiwut  le  défaut  de  s'emporter 

•  quand  ils  avnrenl  trouvé  la  voie  de  l'animal.  Un  Cau- 

•  lois  les  comparait  ■  un  mendiant  qui  demande  l'au- 

■  m6ne,  it  cette  forte  de  bon  mot  a  été  fort  applaudie. 

■  En  effet,  ce  n'eft  point  de  colère  qu'ils  aboient,  comme 
>  les  autres  chien*  ;  leur  voix  a  quelque  chofe  de  fi  trifle 

•  it  de  fi  lamentable  qu'on  dirait  qu'ils  ont  pitié  de  la 
.  bête  It  qu'.ls  lui  demandent  par  grâce  de  fe  laifler 
«  prendre.  Pour  chafler  le  lièvre,  ajoute-t-il,  ils  le  fai- 
«  foient  lever  par  leurs  Ségufiens,  tt,  l'attendant  dans 

1  •  un  lieu  où  ils  foupçonnoient  qu'il  pourrai  pafTer,  ils 
!    «  lançoient  fur  lui  leurs  vertrages.  • 

le  Barbillaut  hurleur,  que  nous  polTédons  encore, 
répond  exaBemcnt  à  ce  portrait. 

(4)  D'après  les  comptes  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine, 
Il  ceux  des  Prévôts  des  Chftlellenics  du  Forer,  les  can- 
tons ou  les  cerfs  at  les  chevreuil»  fe  trouvoient  en  plu* 
grand  nombre,  étoient  les  forêts  de  la  Fouillnufe,  de 
PanifTière  ai  de  Saint-Juft  en  Chevallet,  les  bois  de  Mor- 
nant, deCInrieu,  Gentil  it  Loy»,  fitué*  près  de  Cleppé. 

(5)  Voici  quel  étoit  à  cette  époque  le  prix  du  gibier  : 
Un  lièvre  coûtoù  partout  3  fol»  (a  fr.  \o  c.)  ;  le  connil 

j  ou  lapin,  de  ao  deniers  à  a  fol»  (de  3  fr.  â  a  fr.  'o  c.)  : 
i   la  perdrix,  de  7  à  8  deniers  (  de  70  .1  80  c). 

<1 


Cleppé,  ehaffer  le  cerf  4  le  chevreuil  qu'ils  forçoient  avec  leurs  chiens  s'ils  ne  pouvoiein  les 
atteindre  *  les  abattre  d'un  trait  de  leur  arbalète  (i). 

Le  château  de  Cleppé  étoit  lui-même  admirablement  fitué,  foit  pour  le  vol,  foit  pour  la  chaffe 
à  courre.  Au  pied  de  fes  murailles  s'étendoit  une  plaine  découverte  *  fertile,  que  baignoient  la 
Loire  4  le  Lignon  aux  bords  plantés  d'oferaies  4  de  faulées,  4  les  coteaux  voifins  étoient  cou- 
ronnés de  giboyeufes  forêts.  La  Duchefie  pouvoit  donc  aifément  procurer  à  fes  hôtes,  ainfi 
qu'aux  dames  *  officiers  de  fa  maifon,  l'agréable  diffraction  d'une  chaffe  aux  faucons  ou  le  fpec- 
tacle  plus  émouvant  d'une  chaffe  au  cerf  ;  cette  dernière  toutefois  fe  faifoit  alors  d'une  manière 
moins  pénible  *  plus  fure. 

Chasse  av  ceri.  —  Au  point  du  jour,  les  Veneurs  alloient  battre  avec  leurs  limiers  les  bois 
voifins  de  Cleppé,  «  lorfqu'iis  avoient  trouvé  la  voie  d'un  cerf  4  reconnu  d'une  manière  certaine 
l'endroit  où  il  s  étoit  rembuché,  on  élevoit  devant  lui,  au  moyen  de  cordes,  une  forte  de  bar- 
rière ou  clôture  à  laquelle  on  laiffoit  quelques  ouvertures  que  l'on  garniflbit  de  filets  ou 
panneaux. 

Lorfquc  la  Duchcffc  4  fes  hôtes  étoient  arrivés,  *  que  chacun  étoit  placé  dans  un  porte  favora- 
ble pour  jouir  de  la  chaffe,  les  Veneurs  pénétraient  avec  leurs  limiers  dans  l'enceinte  où  le  cerf 
étoit  détourné,  4  (ilôt  qu'il  étoit  fur  pied,  ils  lançoient  fur  lui  leurs  laiffes  de  lévriers. 

L'animal,  rencontrant  dans  fa  fuite  l'obftacle  factice  élevé  devant  lui,  alloit  donner  dans  les 
panneaux  ou,  s'il  avoit  la  force  de  s'échapper,  il  emportoit  avec  lui  le  filet,  qui,  l'embarraffant 
dans  fa  courfe,  donnoit  aux  chiens  la  facilité  de  l'atteindre  4  aux  chaffeurs  le  temps  de  le  tirer. 
Ce  genre  de  chaffe  efl  celui  que  paroît  avoir  préféré  la  Duchcffc,  4  dans  les  comptes  de  fon 
hôtel  il  efl  affez  fouvent  fait  mention  d'achat  de  cordes  4  de  filets  4  de  leur  tranfport  dans  les 
forêts  voifines.  pour  la  chajfe  Madame  (2). 

FAUCONNERIE  DU  DUC  DE  BOURBON,  LOUIS  II. 

Le  Forez  offroit-il  des  conditions  particulièrement  favorables  aux  oifeaux  de  vol,  pendant  la 
période  de  la  mue?  ou  trouvoit-on  plus  facilement  dans  les  redevances  fcigneuriales  4  les 
colombiers  du  Comté  les  poules  4  les  pigeons  néceflaires  à  leur  nourriture?  Nous  l'ignorons , 
mais,  chaque  année,  le  Duc  de  Bourbon  envoyoit  dans  le  Forez  les  Officiers  de  fa  Fauconnerie 
pour  •<  y  muer  leurs  oifeaux.  » 

Nous  avons  trouvé  en  effet,  dans  un  ancien  rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Montbn 
fon  (0.  un  certain  nombre  d'états  relatifs  aux  dépenfes  de  la  mue  des  faucons,  de  l'année  1  ]o8 


(i)  1409.  —  Payé  a  Périnnet  pour  les  defpens  de  lui 
It  dp  Sauterre  fc  d'un  varlel,  tt  dru*  chevaux,  fair  a 
Mornanl  où  lll  ••ftoient  lie*  ehaffer  «11*  bifehes,  pour  la 
def(.enfe  de  l'oftel  Madame,  |*>ur  un  jour,  ^  fols  tournois. 
{Voir  nos  Pif  cri  Jupplêmentairei,  p.  4_i.) 

1417.  — -A  Foureft,  pour  le»  defprn*  île  lui  h  de  San- 
terre  It  de  deux  lévriers,  ei.fetnble  de  leur»  chevaux, 
faiz  durant  le  temps  de  huit  jour»  où  ils  efloietit 
aller  pour  ehaffer  fers  ;  chaque  jour,  13  foU  6  denier» 
(Compte*  de  l'hôtel  d'Anne  Dauphine,  Archives  de  la 
Loire). 


de  rez  (filets)  pour  la  chaffe,  contenant  chafeun  13 
braffes  de  long,  13  livres  t.  (388  fr.). 

1409.  —  Paye  a  Parant  Jaubcrt  pour  la  manore  d'a- 
voir amené  les  cordes  au  boys  de  Clurieu  pour  la  charte 
Madame,  4  deniers. 

Id.  —  Payé  a  Benoit  MefToii,  de  Feurs,  pour  quantité 
de  cordes  prifes  de  lui  pour  la  chaffe  Madame,  16  livre» 
6  fols  8  deniers  (39a  fr.). 

Id—  Payé  a  Jalinet  II  Andricii  Jaubcrt  pour  la  manore 
de  leurs  buefs  &  maffat  (char  a  deux  roues,  tombereau) 
d'avoir  amené  les  cordes  de  cède  ville  (Cleppé)  au  bois 


(î)  7  juin  1 199.  —  Payé  a  Benoit  Meffon,  de  Heur»,    ]    l.oys  pour  la  chaffe  Madame,  4  deniers  t. 
pour  l'achapt  de  plnfieur*  greffes  cordes  ai  menues   J       (1,  Maintient  grand  :n-fnlio  fur  papier,  .Je  87  feuillet». 


dont  le»  veneur- f'!e]  Madame  ont  fait  deux  grans  pièces    )    cote  fous  len"B.  1 7,  Arrhivesdu  département  de  la  Loire 
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à  l'année  1410.  —  Chacun  de  ces  comptes  ou  règlements  donne  le  nom  des  Fauconniers,  men- 
tionne le  nombre  *  l'efpèce  des  oifeaux  dont  ils  étoient  chargés,  ainfi  que  la  quantité  des 
poules  ou  gélines  fournies  par  les  prévôtés  du  Forez ,  &  c'eft  dans  les  détails  curieux  qu'ils  ren- 
ferment que  nous  avons  puifé  les  renseignements  que  nous  allons  donner  fur  les  Fauconniers. 

Personnel  de  ia  Fauconnerie  du  Duc.  —  Le  perfonnel  attaché  à  la  Fauconnerie  du 
Duc  Louis  II  &  de  Jean,  Comte  de  Clermont,  fon  fils  aîné,  fe  coropofoit  d'un  premier  Faucon- 
nier, de  fix  ou  fept  Fauconniers  à  cheval,  de  deux  ou  trois  Fauconniers  a  pied  &  de  quatre  valets. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  figurent  dans  les  comptes  de  chaque  mue  (de  1398  à  1410). 

Fauconniers  du  Duc  :  —  Taxin  de  Pierrepont,  Fauconnier  *  Ecuyer  du  Duc  (1);  —  Troyas 
ou  Troyfias,  un  cheval  ;  Drouet  ou  Droct,  un  cheval ,  &  un  valet  pour  eux  deux  ;  —  Colin  Cornilhe 
{alias  Cornières),  un  cheval  j  —  Jacquart  ou  Jacquemart,  un  cheval  ;  —  Hennequin  de  Cologne, 
un  cheval  ;  —  Michaud  Mondon,  un  cheval  &  un  valet  (2)  ;  —  Denis  Cuiguet  ;  —  Guillaume  le 
Fevre  (celui-ci  ne  figure  qu'en  1 399). 

Fauconniers  du  Comte  de  Clermont  :  —  Jehan  Eymonet,  dit  le  Bordât,  un  cheval  ;  Henne- 
quin de  Veauche,  un  valet  pour  eux  deux. 

La  plupart  d'entre  eux  occupoient  depuis  longtemps  cet  emploi.  Nous  trouvons  en  effet  dans 
deux  comptes  d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  du  Forez,  de  1 192  à  1 197,  les  noms  de  Taxin  de 
Pierrepont,  de  Denis  Guiguet,  Troyas,  Drouet,  Colin  *  Guillermin  Faurc,  Fauconniers  du  Duc,  * 
ceux  de  Gérardin,  Janicot  &  Gucraz,  Varlets  des  faucons.  —  Nous  voyons  également  dans  ces 
documents  que  le  premier  avoit  6  fols  tournois  de  gages  par  jour,  foit  108  livres  ou  2^92  francs 
par  an  (3)  ;  les  autres  fauconniers,  3  fols  4  deniers  par  jour,  foit  60  livres,  ou  1 ,440  francs  par 
an,  *  les  valets,  2  fols,  foit  36  livres  ou  864  francs  par  an. 

Les  Fauconniers  occupoient  un  rang  plus  élevé  que  les  Veneurs,  dans  la  hiérarchie  de  l'hôtel 
du  Duc  &  de  la  Duchefle  de  Bourbon  ;  ils  avoient  rang  d'officiers,  mais  ne  faifoient  point,  à  pro- 
prement parler,  partie  de  leur  maifon.  Ceux  delà  Duchcffc,  notamment,  ne  figurent  jamais  dans 
l'état  du  perfonnel  de  fon  hôtel.  &  leurs  noms  ne  font  cités  dans  aucuns  des  rôles  de  gages  des 
Officiers  &  ferviteurs  qui  y  étoient  attachés.  —  Ils  recevoient  chaque  année  des  frais  d'équipe- 
ment *  des  gratifications  pour  l'achat  de  leurs  chevaux  (4)  ;  mais  ils  étoient  tenus  de  fe  nourrir, 
eux,  leurs  valets  *  leurs  montures.  Aufli  leurs  gages  étoient-ils  bien  plus  élevés  que  ceux  de 


(1)  Taxin  de  Pierrepont  ne  figure  pas  dons  ces 
comptes ,  car,  attaché  a  la  perfonne  du  Duc  de  Bour- 
bon, il  ne  venoit  pas  en  Forez  avec  les  autres  Faucon- 
niers, a  l'époque  de  la  mue;  mais  fon  nom  eft  Couvent 
cité  dans  les  comptes  du  Tréforier  du  Forez,  de  139a 
a  1 19?- 

(i)  Ce  Michaut  Mondon  étoit  probablement  de  Feur* 
H  oppartenoit  è  cette  ancienne  famille  bourgcoife  que 
l'on  trouve  au  Moyen-Age  dans  cette  ville  k  a  Néronde, 
où  Jean  Mondon,  l'un  de  fes  membres,  était  notaire  en 
14)8.  (Inventaire  Chaverondier,  t.  I",  n"  1278  fc 
119),  k  dans  les  Noms  féodaux  par  Dom  Bcttancourt, 
t.  Il,  p.  6)1.)  Un  autre  de  fes  membres,  Claude  Mon- 
don, ne  a  Feurs  au  XVI*  fiècle,  fut  un  célèbre  avocat 
au  Parlement  de  Paris.  Il  eft  cité  par  Du  Troochet  dans  fe» 
Ltmtt  miffita,  fc  par  Joly,  dans  une  note  fur  le  Dia- 
logue des  avocats,  qui  rapporte  cette  anagramme  faite 
fur  fon  nom,  Se!  unicus  mundi  adefi,  devife  adoptée 
depuis  ce  trmps-l»  par  crtte  famille,  dont  les  arme» 


font  d'afur  à  un  mont  d'argent  furmonte  d'un  foleil 
d'or.  (Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forer  Cr  Beaujolais, 
par  M.  A.  Steyert.)  Sonyer  du  Lac,  dans  fes  Obferrations 
fur  l'Etat  ancien  ù  aâuel  des  tribunaux  de  jujlke  de  la 
province  du  Forer ,  fcc.,  p.  68  ,  parle  de  ce  Claude 
Mondon,  de  fa  devife  fc  ajoute  que  Chopin  en  a  Tait 
l'éloge.  L'Editeur. 

(3)  D'après  nos  calculs,  calculs  établis  fur  le  prix  du 
grain,  du  pain  Ci  des  denrées  de  toute  efpèce  pendant 
plus  de  trente  ans,  le  franc  ou  la  livre  tournois,  &  cette 
époque,  en  tenant  compte  de  la  valeur  monétaire  k  de 
la  valeur  relative  ou  pouvoir  de  l'argent,  repréfentoit 
exa&ement  dans  notre  province  34  fr.  de  notre  mon- 
noie;  le  fol,  1  fr.  ao  c.;le  denier,  10  centimes. 

(4)  139a.  —  Donné  a  Droet  pour  foy  veftir  10  livres 
(140  fr.).  —  Id.  1394-1)97.  ATroyas,  Droct,  Cuiguet, 
Cuillemin,  Faure  k  Colin,  Faulconnicrs  Monfeigneur. 
qu'il  leur  a  donné  «rte  fois,  pour  leurs  bons  fervices,  en 
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«nains  Officiers,  par  exemple  desEcuyers  de  corps  de  la  Ducheffc,  qui  n'avoicnt  que  îf  livres  par 
an.  Troyas  4  Drouet  avoient  la  direction  du  fervicede  la  Fauconnerie  :  c'étoient  eux  qui  étoieni 
chargés  d'aller  prendre  dans  les  colombiers  4  les  châtellenics  du  Duc  les  pigeons  4  gélines 
néceffaires  à  la  nourriture  &  à  l'affaîtagc  (i)  des  oifeaux  4  d'en  régler  la  dépenfe*  la  diftribution. 

Fauconnerie.  —  Oifeaux  de  vol.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  étoit  établie  dans 
un  pavillon  fituc  dans  fon  clos  de  Montbrifon  (actuellement  parc  de  M.  Lcvct).  Elle  renfermoit 
de  quinze  à  vingt  oifeaux  appartenant  aux  efpèces  les  plus  rares  4  les  plus  recherchées;  elle 
réunifient  notamment  prcfquc  toutes  les  variétés  de  faucons,  le  chaffeur  par  excellence.  &  de 
tous  les  oifeaux  de  vol  le  plus  fort,  le  plus  hardi  &  le  plus  rapide. 

Nous  voyons  en  effet  figurer  dans  chaque  mue  :  le  Faucon  [acre  4  le  Sacrtt  (nom  que  l'on  don- 
noit  au  mâle),  oifeaux  que  l'on  tiroit  du  Levant;  le  Faucon  Lanier  4  le  Laneret  (nom  que  portent 
le  mâle),  qui  venoient  de  la  Sicile  4  de  la  Grèce)  ;  —  enfin  le  Faucon  commun  ou  "Pèlerin,  qui  fc 
reproduit  en  France,  4  à  qui  l'on  donnoit  les  noms  de  Gentil,  Sor,  Niais  4  Montagnard,  fuivant 
leur  âge  4  le  lieu  où  ils  avoient  été  pris.  —  On  y  trouvoit  encore  VEpervier  4  le  Tiercelet,  oifeaux 
très- fidèles,  très-courageux  4  qui  fe  drcfToicnt  parfaitement,  mais  qui,  moins  forts  que  le  faucon, 
ne  pouvoient  voler  que  le  menu  gibier.  Auffi  ctoicnt-ils  claffés  parmi  les  oifeaux  de  baffe  volerie. 

Indépendamment  de  ces  oifeaux  de  vol,  le  Duc  Louis  II  avoit  encore  dans  fes  équipages  des 
couples  d'cpagneuls  4  des  lalffes  de  lévriers,  que  l'on  employoit  alors  dans  cette  chaffe  pour 
battre  la  plaine,  lever  le  gibier  4  rapporter  certains  oifeaux  que  les  faucons  pouvoient  bien 
abattre,  mais  qu'ils  n'étoient  pas  affez  forts  pour  faifir  4  lier. 

Les  faucons  4  autres  oifeaux  dreffés  pour  le  vol  étoient,  pour  les  Fauconniers  qui  en  étoient 
chargés,  l'objet  des  plus  grands  foins  4  de  leurs  plus  confiantes  préoccupations ,  mais  furtout 
pendant  la  période  de  foufTrance  dont  ils  étoient  atteints  chaque  année,  c'eft-à-dire  durant  la 
mue  (2).  —  Ils  étoient  alors  délivrés  de  leurs  entraves  4  de  leur  chaperon,  4  on  les  laiffoit 
voler  librement  dans  la  fauconnerie,  qui  étoit  garnie  de  plufieurs  blocs  où  ils  pouvoient  fe 
pofer  aifément.  Leur  nourriture  étoit  en  même  temps  plus  abondante  4  plus  délicate  ;  au  lieu 
de  la  chair  crue  de  mouton,  leur  parure  habituelle,  on  leur  donnoit  alors  des  poules  4  des 
pigeons,  4  nous  voyons  dans  nos  comptes  que  chaque  oifeau  avoit  par  jour  une  demi-gélinc. 

Le  Duc  de  Bourbon  avoit  foin,  d'ailleurs,  de  régler  chaque  année,  par  une  ordonnance,  adref- 
(éc  au  Tréforier  du  Forez,  le  fervice  de  fes  Fauconniers  4  tétât  &  le  gouvernement  de  fa  Faucon 
neric.  Le  Bailli  4  le  Tréforier  étoient  même  fpécïalemcnt  chargés  par  lui  de  veiller  à  ce  que 
fes  ordres  fuflent  exécutés  en  tous  points,  4  de  prendre  les  difpofitions  néceffaires  pour  que 
les  poules  4  pigeons  deftinés  à  la  fubfiftance  de  fes  oifeaux  fuffent  toujours  livrés  fans  difficulté 
4  fans  retard. 

-  Si  aucuns  à  qui  feroient  les  coulombiers,  leur  mandoit-il  au  mois  de  mai  1401,  eftoient 
<•  refufans  de  bailler  les  dits  pigeons  pour  le  prix  accouftumé,  que  vous  faffiez  telle  roifon  que 
«  les  fauconniers  n'aient  point  deffaulté,  4  s'il  y  en  a  aucun  (des  Fauconniers)  qui  parte  pour 
•'  aller  hors  fans  le  confentement  des  dits  Troifias  4  Droet  4  que  les  oifeaux  ne  foient  bien 

penfés,  que  l'on  lui  rebate  fes  gaiges  de  tout  lemoys  ,  4  fi  il  y  en  a  aucun  qui  faffe  noyfe,  qu'il 
••  foit  mis  en  prifon  ainfi  qu'il  appartiendra.  » 

Nous  devons  donc  croire  que  les  faucons  du  Duc  furent  entourés  de  tous  les  foins  défirables  ; 


oultre  de  leurs  gaiges,  le  17  décembre  1)94.  chacun 
■  o  livres,  valent  50  livres  (1,100  fr.).  Paye  a  Odct  de 
Molins  pour  la  vente  d'un  cheval  bay,  achapté  de  luy  h 
délivré  a  Bourdat,  Fauconnier  de  Jehan  Monfeigneur, 
10  décembre  t{94,  16  livres  (384  fr.)- —  H44  Payé 
pOW  prix  d'un  cheval  donné  j  Jacquemart,  f  auconnier 


du  Duc,  10  livres.  [Comptes  d'Etienne  d"£ntrjigues.  Ar- 
chives du  département  de  la  Loire.) 

(1)  Education  des  oiFeaux  de  proie. 

(a)  La  durée  de  la  mue  étoit  d'environ  fin  mois  pour 
la  totalité  de  l'équipage.  Elle  commençoit  ordinairement 
dans  le  courant  du  mou  de  mai. 
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dans  tous  les  cas  les  poules  ne  firent  jamais  défaut,  car  pendant  chaque  mue  les  faucons  en 
confommèrent  de  fix  à  fept  cents  en  moyenne. 

DtPENsrs  de  la  fauconnerie.  —  La  fauconnerie  du  Duc  de  Bourbon  renferment,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit,  de  quinze  à  vingt  oifeaux.  Ce  chiffre  qui  paroit  d'abord  affez  minime, 
ne  laiflbit  pas  néanmoins  de  repréfenter  un  équipage  affez  confidérable  *  de  donner  lieu  à  une 
dépenfe  affez  élevée.  Il  néceflrtoit  d'abord,  ainfi  que  nous  l'avons  dit,  l'emploi  d'un  nombreux 
pcrfonncl,  car  un  Fauconnier  étoit  rarement  chargé  de  plus  de  deux  oifeaux,  Se  le  prix  d'un 
faucon  dreffe  étoit  alors  de  8  à  10  livres  (de  192  a  240  fr.).  On  voit  qu'un  vol  de  quinze  à  vingt 
oifeaux  revenoit  déjà  à  une  fomme  importante.  —  Si  l'on  ajoute  à  cela  l'achat  des  chevaux,  les 
gages  &  les  frais  d'équipement  des  Fauconniers  *  des  valets,  les  indemnités  de  voyage  A  les 
gratifications  de  tout  genre  qui  leur  étoient  allouées,  ainfi  que  les  frais  de  nourriture  (1)  & 
d'armements  des  faucons,  on  comprendra  aifément  qu'un  équipage  comme  celui  du  Duc  devoit 
coûter  fort  cher  d'achat  *  d'entretien,  *  nous  ne  croyons  pas  nous  éloigner  beaucoup  de  la 
vérité  en  en  fixant  le  chiffre  à  une  dépenfe  annuelle  de  près  de  vingt  mille  francs  (2). 

FAUCONNERIE  DE  LA  DUCHESSE  ANNE  DAUPH1NE. 

La  chaffe  aux  faucons  plaifoit  particulièrement  aux  femmes,  qui,  fans  s'expofer  aux  fatigues  A 
aux  dangers  des  courfes  à  travers  les  forêts.  *  fans  prefque  s'éloigner  de  leurs  châteaux,  pou- 
voient  fe  livrer  à  cette  agréable  diffraction. 

»  Depuis  le  moment,  dit  un  ancien  auteur,  où  l'oifcau  pourfuivoit  la  proie  fur  laquelle  il 
«  étoit  lancé  jufqu'à  celui  où  il  en  étoit  vainqueur  4-  la  rapportoit  dans  fes  ferres,  le  vol  offroit 
«  à  la  chaffereffe  un  fpeétacle  agréable  &  curieux.  Auffi  les  dames  s'y  livroient-elles  avec  autant 
■  d'ardeur  que  les  gentilshommes.  &  ce  goût  fut  un  moment  fi  répandu  parmi  elles  qu'on  fut 
«  obligé  de  le  défendre  aux  abbeffes  mêmes.  »  La  Ducheffe  ne  faifoit  donc  que  fe  conformer  à 
l'ufagc  en  entretenant  dans  fes  terres  des  équipages  de  volcric.  Seulement,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit,  ce  fervice  étoit  monté  fur  un  pied  très-modefte,  &  le  pcrfonncl  en  étoit  peu  nombreux  :  il 
ne  fe  compofoit  en  effet  que  de  deux  Fauconniers  à  cheval  &  de  deux  valets  de  pied,  *  fa  Fau 
connerie  ne  renfermoit  que  cinq  ou  fix  oifeaux. 


(1)  Noos  voyons  en  effet  qu'indépendamment  de  la 
viande  de  boucherie  It  de»  pigeons,  dont  le  prix  k  la 
quantité  ne  font  point  indiqués,  le  nombre  des  poules 
confommées  par  les  faucons  fut  :  ïn  1)98,  de  600  têtes 
pour  19  oifeaux  ;  —  en  1  )04,  de  7)4  .  —  *"  140a,  de 
598.  pour  14  oifeaux;  —  en  140),  de  977,  pour  18 
oifeaux  ,  —  en  1406,  de  640;  —  k  en  1408,  de  1070. 

Le  prix  de  la  géline  ett  invariablement  fixé  à  10 
deniers  (1  fr.). 

Nous  trouvons  également,  dan»  un  compte  de  ij9J, 
une  dépenfe  de  4  livre»  11  fol»  (109  fr.  40  c.)  •  pour 
88  trumaux  (gigots)  de  mouton,  gaftés  pendant  la  mue 
par  10  oifeaux»,  plu»  50  fol»  pour  60  livres  de  chan- 
delles, It  4  livre»  pour  forge»  It  bourellerie». 

(2)  On  peut  s'en  convaincre  d'ailleurs  par  le  tableau 
fuivant ,  dont  ton»  le*  chiffre*  font  pris  dan»  no»  comp- 
te». Nou»  prenons  une  moyenne  de  16  faucon*  h  de 

Frais  d'acquijition .  —  Achat  de  16  oifeaux,  à  8  livre», 


138  livre*  tournois,  foit  •  .  .  .     ),on  fi 

Achat  de  6  chevaux,  à  16  livres,  96  livres  t.,     a,  304 
fan»  compter  les  frais  d'équipement  dont 
nous  ignorons  le  chiffre 

Tôt  ai   ^76  fr. 

Frait  d'entretien. —  Cages  de8  Fauconniers, 

è  60  livres  chacun,  480  livres  t  1 1,5 jo 

Cages  de  4  valets,  a  j6  livres  chacun,  144; 

livres  t   ),4t6 

Dépenfes  de  géline»  pendant  la  mue,  600 

têtes  à  10  deniers  la  pièce,  3;  livres.  .  .  ûoo 

Chair  de  boucherie,  10  livres  t.   340 

Suif,  )  livres  t   .  7» 

Forge,  bourellerie  (chaperon*,  longes,  jets, 
verrelles,  ronnettes  pour  les  faucons),  j  li- 
vres t.  Frais  d'entretien,  fans  compter  les 
gratifications  pour  livrées  de  Fauconniers.  tao 

Totai  16,008  fr. 
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Voici  les  noms  de  fes  Fauconniers:  — de  i  j86à  H94,  Perrin  Gentil  *  Michel.fils  de Mondon; 
—  de  1386  à  H94,  Micho  ou  Michon  (Michel) Mondon  &  Jehannin  , —  de  1197  a  1410,  Michaut 
Mondon  &  Michon,  ■<  fon  compaignon.  -  —  Leurs  gages  ou  penfions  étoient  de  1 1  a  1 2  livres  (de 
264  à  288  fr.  )  par  mois,  pour  eux  *  leurs  valets  ;  —  ft  la  dépenfe  de  la  Fauconnerie  pouvoit 
s'élever  chaque  année  à  4,000  francs  environ  (1). 

Nous  voudrions  en  terminant  donner  quelques  détails  fur  la  chafle  au  vol,  qui  fut  peut-être 
plus  en  honneur  encore  que  la  vénerie,  mais  nous  fommes  obligé  de  nous  renfermer  dans  le 
cadre  que  comporte  cette  étude  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'elle  s'appliquoit  a  tous  les 
oifeaux  de  plaine  &  de  rivière,  mais  principalement  a  la  chafle  du  héron,  des  grues,  canards, 
perdrix,  cailles  Se  ramiers  (2). 

Les  Sacra,  Laniers  St  Faucons  pèlerins  étoient  employés  d'ordinaire  au  vol  du  héron,  des  grues, 
des  canards  Se  cigognes.  Il  falloit,  paroît-il,  au  moins  trois  faucons  pour  chaffer  le  héron,  le 
Hauflepied  qui  l'attaque  Se  le  force  à  prendre  fon  eflbr,  le  Teneur  qui  le  fuit  Se  le  Tombifleur  qui 
le  lie.  Chacun  d'eux  combattoit  à  fon  rang  Se  veilloit  au  falutde  fes  frères  d'armes.  Les  tiercelets 
*  faucons  réunis  fervoient  a  voler  le  gabereau,  la  farcelle,  la  poule  d'eau,  le  vanneau  Se  la  pie, 
Sr  1  chaffer  le  connil  ou  lapin. 

On  employoit  enfin  les  tiercelets  *  les  éperviers  au  vol  de  la  perdrix,  de  la  caille  *  du  ramier. 

André  Barba*, 

Ancien  archmjle  du  département  de  la  Loire, 
Secrétaire  général  de  la  préfeâure  du  département  de  la  Saroit. 


(1)  Paye  »  Micho,  le  Fauconnier  dr  Madame,  qu'elle 
a  ordene  muer  le*  faucon»  à  Clepé  cefU*  faifon,  avec 
lui  ung  autre  Fauconnier  à  cheval  it  un  vallet  de  pi*  à 
1  2  livre»  pour  moi»,  *  caufe  de»  defpen»  de  bouche, 
pour  )  moi»  It  1  j  jour»,  commenciez  le  }*  jour  de  juillet 
1506,  4?  livre»,  4  fol». 

Autre»  defpen»  pour  la  mue  de»  faucons  de  Madame 
l>  de  toys  mon  feigneur  :  i*  à  Micho  Mondon,  Faucon- 
nier Madame,  h  Michon,  fon  compaignon,  pour  leurs 
gaiges  fervir  à  Clepé,  où  ils  ont  mue  le»  oifeaux  de 
Madame,  a  1 1  livres  t.  par  moys,  compris  a  fol»  pour 
chatvdel,  commenciez  le  ai'jour  de  juing,  Tan  1)97,  I» 
fini?  le  9*  jour  de  novembre  audit  an,  où  il  y  a  4  moys 
li  1 8  jour»,  compris  en  ce  le  retour  en  Bourbonnois,  où 
Madame  le»  manda  par  devers  elle  ;  pour  tout  ce,  50 
livre»  13  fol». 

Aux  dit»  Fauconnier»,  pour  leur»  gaiges  de  12  livres 
par  moy»,  fervi*  à  CJepé,  enfemble  commencer  le  1" 
jour  de  juing  1 J98  jufqu'au  darrain  Jour  de  feptembre 
enfuivant,  où  il  y  a  4  moys,  48  livre»;  l'un  des  valets 
parti  le  i"jour  d'oftobre. 

Aux  dit*  Fauconniers  fc  l'un  des  valiez  à  pie,  qui  ont 
plu»4etnore  en  la  dite  mue  à  Clepe,  pour  le  moy»  d'oc- 
tobre fc  15  jour»  en  novembre,  i)  livre»,  10  fol». 


Somme  :  1 1 2  livres,  2  fols. 
(Cempte<  d'Etienne  d'Entraiguef,  Archive»  de  la  Loire.) 

(a)  Outre  ces  oifeaux,  on  voit  par  une  charte  de  1267 
que  le»  raifan»  qui  «voient  été  importé»  dan»  le  Forez  à 
IVoofine  de»  emifadr»  »'v  rtoirnt  acclimaté»  ou'on  les 
ehafToit  avec  de»  faucon»  comme  le»  perdrix,  fc  que 
ceux  qui  les  tuoient  fans  permiftion  étoient  condamné» 
à  de  forte*  amende*.  Voici  ce  que  dit  fur  ce  point  le 
Comte  de  Forez  Renaud,  dans  fa  charte  de  confirmation 
dés  franchifes  accordée»,  en  1359,  par  Cuy  IV,  Comte 
de  Forez  le  de  Never»,  aux  Religieufe»  de  Bonlieu,  parmi 
Irfrpjelle»  il  leur  concédoit  le  droit  de  chaffe,  fuivant 
certaine»  limite»,  It  le  droit  de  pèche  dan»  le  Lignon  : 

•  Volcntef  &  erprejfe  concedentet  eifdem  dominabus  fi> 

•  earum  fuecefforibus  quoi  fi  quit  infra  diâos  ter- 

•  minoj  feu  finet,  pi/cari,  renari  quolibet  génère  vena- 

•  tionis,  vel  aufeupari  ad  fayfanos  rel  perdices,  contra 
m  roluntatem  ip/anim prefumpferit  relattemptarerit,  quod 

•  prediâe  Domine... percipere valeant  &  haberetr  lerare 

•  poljint,  auâeritate  propria,  fret  Jolidof  fortium  rete- 

•  nrm.  N01  neeo  de  prediths  taie  quod  comittentibut 

•  pcjfumus  lerare  penam  IX  folidos  vel  ampliorem.  • 
(  No*  Preuves,  n»  74  ter.)  L'Editeur. 
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LE  MAITRE  DES  ETANGS  DU  COMTÉ  DE  FOREZ  (1400) 

Le  Mjitre  des  étangs  du  Forez  étoit  commis  à  la  garde  des  étangs  appartenant  au  Duc  *  i  la 
Ducheffe  de  Bourbon. 

Cet  officier  préfentoit  chaque  année  a  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  un  compte 
détaillé  de  toutes  les  recettes  &  dépenfes  afférentes  a  fon  office. 

Dans  le  premier  chapitre  il  étoit  fait  mention  des  recettes  de  deniers  provenant  de  la 
vente  du  poiffon  ou  des  récoltes,  quand  les  étangs  n'étoient  pas  mis  en  eau  ;  au  fécond,  figu- 
roient  toutes  les  dépenfes  effectuées  par  lui  pour  l'entretien  A  la  réparation  des  étangs,  les 
frais  de  pêche  A  d'empoiffonnement,  l'achat  des  filets,  facs  &  chapperons,  ainfi  que  la  quantité 
de  poiffon  fournie  aux  hôtels  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  ou  tranfportée  dans  les  viviers  de  Mont- 
brifon. 

Un  officier  du  Duc,  nommé  Contrcrôlcur  des  étangs,  furveilloit  toutes  ces  opérations  * 
affiftoit  à  chaque  pèche.  Le  poiffon  étoit  cftimé  par  des  experts,  en  préfenec  de  membres  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  *  c'étoit  d'après  cette  cftimation  qu'il  ctoit  enfuite  vendu 
par  le  Maitre  des  étangs. 

Jehan  de  Vcbret,  qui,  en  1 399  *  en  1400,  exerçoit  cet  office,  cite  dans  fes  comptes,  comme 
faifant  partie  du  domaine  du  Duc  *  de  la  Ducheffe,  les  étangs  fuivants  : 

Le  grand  étang  d'Yfore  (près  du  montd'Usorc)  ,  —  le  fécond  étang  d'Yfore,  dit  étang  du  Vent , 

—  le  troifième  étang,  dit  mardis  d'Yfore ,—  l'étang  de  Meffillieu  (Etang  du  Comte,  commune 
de  Grézieu),  —  l'étang  de  la  Bolcinc  ou  de  Salvignac  (Savigny,  près  Magnicu  Hauterivc)  j 

—  le  grand  étang  Chafcy  *  le  petit  étang  Chafey  (commune  de  Craintilieu);  —  l'étang  de  Saint- 
Morife  (Saint-Maurice,  près  de  Saint-Haon-le-Chàtel) .  —  l'étang  du  Fayn,  —  *  l'étang  d'Eftiva- 
leilles  (près  de  Saint-Bonnet-le-Chàteau). 

Les  poiffons  dont  il  eft  fait  mention  sont  :  les  becques  (brochets) .  les  carpes,  les  brames  ou 
bramaz  (brèmes),  les  bramardes  &  les  quarreaux. 

Le  rendement  des  étangs  étoit  affez  confidérable.  Nous  voyons  en  effet,  dans  les  comptes  de 
Jehan  de  Vebret,  qu'en  1400  le  produit  de  la  vente  des  deux  fculs  étangs  d'Ufore  s'éleva  à  la 
fomme  de  2}6  livres  6  fols  }  deniers  une  obole  (4,726  fr.  26  c),  fans  compter  2, 182  pièces 
fournies  aux  hôtels  du  Duc  A  de  la  Ducheffe  de  Bourbon,  A  près  de  mille  pièces  tranfportces 
*  mifes  en  garnifon  dans  le  petit  étang  de  Chazcy  *  dans  le  vivier  du  Clos  du  Duc,  à  Montbrifon. 
Le  poiffon  étoit  d'ailleurs  affez  cher  ,  il  fut  en  effet  vendu  :  les  carpes,  de  40  à  60  fols  (40  à 
60  fr.)  le  quarteron  ,  de  2  fols  à  2  fols  6  deniers  (de  2  fr.  a  2  fr.  f  o  c.)  la  pièce  ;  les  bramardes, 
20  fols  (20  fr.)  le  quarteron  ,  les  brames,  10  deniers  (90  c.)  la  pièce. 

Le  Maitre  des  étangs  du  Forez  avoit,  en  1400,  un  traitement  annuel  de  1 1  livres  (260  fr.)  plus 
une  robe  à  une  valeur  de  60  fols  (60  fr.).  La  même  allocation  étoit  attribuée  au  Contrôleur  des 
étangs,  qui  étoit  alors  Zaquaric  Reynaud. 

A.  Barban, 

Ancien  ,ircktnjit  du  depjitement  de  h  Loue, 
Secrétaire  generM  de  U  prefeâure  du  département  de  fa  Unit. 


■?6 


SUR  DEUX  INSCRIPTIONS  VOTIVES 

EN  L'HONNEUR  DE  LA  DÉESSE  BORMO 
ProtetSrice,  .<  l'époque  romaine,  cl*»  Fan*  thermale*  d'Ai»  en  Savon-. 

ET 

SUR  L'ÊTYMOLOGIE  DU  MOT  BOURBON 


La  probabilité  que  le»  thermes  romains  d'Aix  en  Savoie  étoient  confacrés  à  la  déeffe  Bormo 
réfulte  de  deux  inferiptions  de  cette  ville,  l'une  découverte,  il  y  a  feulement  quatre  ans,  dans  la 
partie  des  bains  antiques  qui  s'étend  fous  le  jardin  de  la  maifon  Perier,  l'autre  enchàfféc  de 
temps  immémorial  dans  une  muraille  romaine  formant  aujourd'hui  la  paroi  du  côté  d'Eft  de  la 
pifeine  gratuite  à  l'ufagc  des  femmes.  Très-dégradée  par  le  temps,  cette  dernière  infeription, 
bien  que  connue  &  publiée,  ne  paroît  avoir  été  ni  lue  ni  interprétée  convenablement  jufqu  à  ce 
jour.  Albanis  de  Beaumont,  habile  deffinatcur  plutôt  qu'épigraphifte,  l'a  reproduite  dans  l'atlas 
de  fa  Defcription  des  Alpts  Grtcquts  &  Cottitnnts  (i),  mais  d'une  manière  fautive  &  inintelligible. 
M.  Greppo  l'a  auffi  rapportée  dans  fes  Etudes  fur  les  eaux  thermales  &  minérales  de  la  Gaule  (2). 
Malhcureufement,  la  copie  inexacte  d'Albanis,  dont  s'efl  fervi  le  favant  chanoine,  tout  en  expri- 
mant un  vif  regret  de  ne  pouvoir  vérifier  le  monument  par  lui-même,  ne  lui  a  pas  permis  de 
reconnoître,  ni  de  mertre  en  lumière  le  fait  archéologique  intéreffant  que  lui  eût  révélé  une 
transcription  meilleure. 

Cette  infeription  eft  gravée  fur  une  petite  pierre  oblonguc,  de  )8  centimètres  de  longueur 
fur  20  de  hauteur,  de  peu  d'apparence,  fans  moulures,  fans  ornements  aucuns.  Les  lettres,  fort 
altérées  par  la  vétufté  *  par  de  nombreux  accidents,  affrètent  cette  forme  qu'on  nomme  ruf- 
tique,  dont  l'époque  cfl  difficile  à  déterminer  : 

CVLIIIVS 
CVTICVS 
BOR  VVSLM 

Caius  VettiusQ)  C»p»«w(0  Bormoni  uti  voverat  folvit  libens  merito  (}). 

Le  nom  du  dévot,  que,  d'après  le  nombre  *  l'efpacement  des  lettres,  je  conjecture  pouvoir 
être  Vettius,  eft  à  proprement  parler  illifible.  Sans  exiger  une  reftitution  auffi  arbitraire,  le 
furnom  n'eft  pas  lui-même  exempt  de  toute  incertitude,  &  l'on  demeure  indécis  entre  Cupicus, 
juftifié  par  une  infeription  de  Muratori  (4),  Je  Gulicus  pour  Gothiau,  qu'autorife  le  texte  d'une 
borne  milliaire  (f)  de  l'empereur  Aurélien  (S).  Ce  dernier  furnom,  fi  l'on  devoit  le  préférer, 

{■)  Pl.  19,  9-  I       (4)  1785,  ,6. 

(j)  P.  1^6.  (5)  A  Tarn,  dan»  le  département  de  la  Drome. 

(l)  On  pourroit  lire  :  Ot(«s)  Eppwi  Guticus...  (6)  Vopifcus,  Vie  fAurrUen,  ,0. 
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pourrait  jufqu'l  un  certain  point  fournir  une  indication  fur  l'àgc  de  l'infcription,  qui  alors  ne 
remonterait  probablement  pas  plus  haut  que  la  moitié  du  III*  fiècle,  la  première  apparition 
des  Coths  dans  les  provinces  de  l'Empire  coïncidant  avec  le  règne  de  Trajan  Dèce. 

Le  figle  BOR,  que  je  traduis  par  Bormoni,  étant  féparé  du  premier  des  deux  V  qui  fuivent, 
par  un  efpace  un  peu  plus  marqué  que  celui  qui  exifte  entre  les  autres  lettres,  il  m'a  paru 
que  ces  deux  V  appartiennent  à  la  formule  indicative  de  l'accompliffcment  du  vœu  4  qu'il  con- 
vient de  lire  :  Bormoni  uti  vovtrat  folvit  libtns  merito  plutôt  que  Borvoni  votum  fohiit  libtns  merito. 
L'une  ou  l'autre  verfion,  au  furplus,  importerait  affez  peu  au  fens.  puifque  fur  d'autres  monu- 
ments la  déeffe  dont  il  s'agit  eft  indifféremment  nommée  Borvo  4  Bormo  (i).  Mais,  on  va  le 
voir,  c'eft  bien  Bormoni  qu'il  falloit  lire- 
La  féconde  des  deux  inferiptions  d'Aix,  relative  a  la  déeffe  Bormo,  eft  auffi  un  tx-voto,  fans  doute 
contemporain  du  précédent  avec  lequel,  autant  par  la  difpofition  du  contexte  que  par  la  forme 
des  lettres,  il  offre  beaucoup  de  rcffcmblance.  Le  nom  de  la  déeffe  y  eft  exprimé  par  l'abré- 
viation plus  complète  4  plus  régulière  BORM,  qui  ne  permet  plus  d'héfiter  entre  Bormoni  f 
Borvoni.  Comme  dans  l'autre  infeription,  la  formule  votive  commence  par  deux  V  :  uti  vovtrat. 

M.   L1C1N  RVSO  BORM  VVSLM 
Morau  Lianius  Rujo  Bormoni  uti  vovtrat  folvit  libtns  merito. 

Ce  titului  .cn  une  feule  ligne  4  en  grands  caractères  parfaitement  confervés,fe  lit  fur  une  longue- 
bande  de  pierre  de  i  mètre  90  centimètres,  fur  20  centimètres  de  hauteur,  qui  a  dù  faire 
partie,  comme  plinthe,  frife  ou  linteau,  de  quelque  décoration  architecturale.  Cette  deftination 
indiquerait  que  Marcus  Rufo,  qui  vint  autrefois  demander  la  fanté  aux  eaux  d'Aix,  avoit  payé 
le  tribut  de  fa  rcconnoiffancc  à  la  déeffe  Bormo,  en  ornant  d'un  nymplittum  en  Ton  honneur  les 
thermes  dont  vraisemblablement  elle  étoit  la  divinité  protectrice  (a). 

D'autres  lieux  de  la  Gaule,  célèbres  auffi  dans  l'antiquité  par  leurs  eaux  thermales,  ont  été 
confacrés  à  la  déeffe  Bormo,  4  confervent  dans  leurs  noms  4  fur  leurs  monuments  le  témoignage 
de  cet  ancien  culte. 

Bourbon-l'Archambaud  s  appelle  fur  la  carte  de  Pcutingcr  Aqu*  Bormonis  (j).  Deux  autels 
votifs  a  Bourbonne  les-Bains  (4),  trois  a  Bourbon-Lancy  (f)  offrent  le  nom  de  la  même  déeffe 

(1)  Orelli,  1974. 

(a)  Celte  pierre,  fciée  par  le  milieu,  forme  aujourd'hui 
les  deux  premier»  degré»  de  l'efcalicr  par  lequel  011 
defeend  dans  la  partie  de»  bain»  romain»  dite  Bains  de 
Cé/ar,  remarquable  par  une  pifeine  oâogone,  iucruftee 
de  marbre  blanc,  au  milieu  d'un  raporanum  dont  le» 
eurieufe*  difpofition»  font  encore  très-apparentes. 
())  Valon,  Nvlit.  Galliar.,  p.  104. 

D'Aimlle,  Nctia  it  l'andenne  Gaule,  p.  74. 
Valckeiioer,  Geogr.  anc.  dts  Gaules,  t.  1,  J7j  ;  1. 
m,  67. 

Creppo,  Etudei  Jur  le>  eaux  therm..  p.  i\. 
Renier,  Annuairr  de  la  inc.  des  mfif.  de  France. 
p.  J47. 

A  cote  du  nom  Aqujt  Bormonis,  je  remarque  fur  la 
carte  cet  édifice  carré  renfermant  une  cour,  qui  y  accom- 
pagne prefque  conflamment  le  nom  de»  Iwux  pourvu), 
d'un  établiffement  thermal  dc.nt  il  paruh  étf  la  reprr- 
fentation  U  le  fi^ne  indicateur. 


nto.Aroi 

HM.aoUVONI 
IT.DAMONAF 
C.DAMIMVS 

itaox  ci  vu 


'4;        DIO.ArOL  ..0«VOM.T*..*rt(?) 

MONAI  .Cl  A 

tiniv  i'.ro   •  Lufiami  (?) 

MANVS..IN 

c*f«  o.tALvt(cim)UngojHiQ] 

Tf.COCUIAI 
Hl.IX.VOTO 

Orelli.  5880.        Greppu,  -d.,  p.  :S 
tirrppo,  Etudes  jur  les  eaux  thetmale*,  p.  30. 


V.S.L.M 

Crepp.1,  id.,  p.  s6. 
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fous  les  variantes  Bormo  &  Bonn,  A  en  affociation  confiante  avec  une  autre  divinité  tutélaire 
des  eaux  thermales,  du  nom  de  Damona.  Elle  eft  en  outre  affbciéc  fur  l'une  des  deux  inscrip- 
tions de  Bourbonne-les-Bains,  à  Apollon  (i),  qui  paroîtroit  avoir  auffi  été  le  dieu  protecteur  des 
eaux  de  Bourbon-Lancy.  C'eft  au  moins  ce  que,  jufqu'a  un  certain  point,  donne  à  entendre  un 
paffage  d  une  lettre  d'Eumène  adrcfTée  à  Conftantin,  paffage  d'après  lequel  ces  eaux,  comme 
celles  de  quelques  fontaines,  en  Sicile  (j),  à  Tyane  en  Cappadocc(j),  auraient  fervi  a  l'épreuve 
des  parjures.  ■<  Jam  onnia  te  vocare  ad  fe  templa  videantur  precipueque  Apollo  nojler  cujm  ferventibus 
«  aquis  perjuria  puniuntur  (4).  >• 

Si  le  fens  de  cette  phrafe  étoit  parfaitement  clair,  s'il  étoit  bien  évident  que  par  les  mots 
ferventibus  aquis  Eumène  s'eft  propofe  de  défigner  des  eaux  thermales  *  par  conféquent  celles  de 
Bourbon-Lancy,  les  feules  qui  ne  fuffent  pas  très-éloignées  d'Autun,  d'où  écrivoit  le  célèbre 
rhéteur,  il  en  réfulteroit  une  notion  importante  4  fort  curieufe  pour  la  queftion  qui  nous 
occupe.  C'cft  qu'alors  peut-être  notre  déeffe  Bormo  ferait,  non  plus  une  déeffe,  mais  Apollon, 
décoré  d'un  furnom  particulier.  Telle  eft  en  effet  la  conjecture  de  M.  Hcnzen.  Ce  favant  conti- 
nuateur d'Orelli  foupçonne,  dans  le  mot  Borvo,  un  fimple  furnom  d'Apollon  (f);  en  fone  que 
le  début  de  l'infeription  de  Bourbonne,  DEO  APOLLIN1  BORVON1  ET  DAMONAE, 
ne  Signifierait  pas  :  Au  dieu  Apollon  &  aux  déeffes  Borvo  &  Damona,  mais  bien  :  Au  dieu  Apollon 
Borvon  (?  à  la  déeffe  Damona. 

Mais  comme  il  n'eft  pas  d'une  entière  évidence  que  les  aqua  ferventes  du  texte  cité  déftgnent 
plutôt  des  eaux  chaudes  naturelles  que  des  eaux  chauffées  au  moyen  du  feu  pour  fervir  aux 
ordalies,  il  fe  pourrait  que  Y  Apollo  nojler  d'Eumène  fe  rapportât  au  temple  d'Apollon  qui  exif- 
toit  de  fon  temps  >  Autun,  non  loin  du  Capitole,  te  dont  il  parle  en  plufieurs  endroits  de  fes 
écrits.  Plaçons  ici  toutefois  une  remarque  tirée  des  exemples  connus,  qui  tend  à  la  confirmation 
de  la  première  hypothèfe.  Le  parjure  n'étoit  pas,  chez  les  anciens,  du  reffort  de  la  juftice  civile. 
Juftinien  eft  le  premier  qui  ait  édicté  des  lois  pour  le  punir  ;  jufque-la  on  laiffoit  aux  dieux  le 
foin  de  fe  venger  eux-mêmes.  Mais  alors,  pour  que  cette  manifeftation  de  la  juftice  divine  ne 
fût  pas  à  bon  droit  fufpeérc,  n'cft-il  pas  vraifcmblablc  de  penfer  qu'on  s'abftenoit  autant  que 
poffible  d'employer,  pour  ces  fortes  de  jugements  de  Dieu,  des  moyens  artificiels» 

D'après  Orclli,  les  déeffes  Bormo  ou  Borvo  (*  non  Bormonia,  comme  il  l'écrit  fautivement)  (6), 
&  Damona  auraient  été  particulières  aux  Séquanes  *  aux  Eduens.  Les  deux  inferiptions  d'Aix  qui 
font  le  fujet  de  cette  étude  témoignent  que  le  culte  de  la  première  étoit  en  honneur  chez  les 
Allobroges,  *  que,  félon  toute  apparence,  les  thermes  d'Aix  lui  étoient  confacrés.  Si  même  je 
ne  me  laiffc  abufer  par  une  reffemblancc  de  mots,  le  fouvenir  de  cette  déeffe  fe  retrouve 
encore  au-delà  des  Alpes,  dans  les  eaux  thermales  de  Bormio  en  Valteline ,  appelées  dans 


C .  IVl  IVi.IfOU  1)1  «IGIS.  t  .M  ACNV5 
mO.l.lVllO.CAKNO.FlUO 
■OtMOfOf.*  OAMONM  '  <l 

vor  m 

Creppo,  ,d..  p.  <6 

 *. m. SAC... 

 SltlCA.V  

...  .KWOM.fi  

Crc|>|Mi,  id.,  p.  57. 
(l)  Sans  doute  en  f»  qualité  de  dieu  mederin,  pérr 
d'Ffculape. 

fi)  Ariflole,  De  admtrjnd.  audilicnib..  «<.  —  Ma- 
crobe.  .î.iritrn.,  in.  —  D.ndore  de  Sicile.  1 1 . 

A  Palice,  au  pied  tir  l'Ftua,  étoient  deux  petit*  bel 


d'eau  bou.llanlr  h  foufrèe,  d'une  extraordinaire  pro- 
fondeur. Onjnroit  par  ces  fotirces  en  écrivant  le  ferment 
fur  des  tablette»  que  l'on  jetait  a  l'eau.  S'il  étoit  fincère, 
elles  fumafçeoietit  :  dans  le  cas  rotilrairc,  elle*  alloient 
au  fof.d,  <t  fur-le-cliamp  le  parjure  étu.i  frappé  de  mon 
ou  de  cécité. 

(j)  Philnflrate,  VU  d'Apollonius  de  Tyiine.  Il  y  avoii 
a  Tyane  onCappadoce  une  fontaine  dunt  l'eau  bouillent 
quoique  froide.  Inoflenfive  pour  les  .mires,  elle  faifoit 
venir  aux  parjures  de»  pullule",  livides  le  des  tumeur» 
d'io>e  nature  pe rmeieufe. 

{4)  Psnegyrici  tet.,  6,  »■ 

(5)  Supplément  ,i  OrelU,  p»fee  aj  de  la  tab'e. 

(6)  '974- 
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Caffiodore  Aqtuu  Bomias  (i).  Elles  étoient  à  l'époque  réputées  très-efficaces  contre  la  goutte, 
témoin  une  lettre  du  Roi  Thcodat  {TheoJulmUus)  à  un  Comte  du  nom  de  Vvinufiadus  (2).  Il 
eft  aflez  curieux  d'y  voir  quelles  etoient  en  médecine  quelques-unes  des  idées  du  Roi  des  Of- 

trogoths  *  de  l'entendre  les  exprimer  dans  le  langage  d'un  homme  de  guerre.  

Ce  n'eft  pas  fortir  du  fujet  offert  à  l'attention  du  lecteur,  que  de  rapporter  ici  une  infeription 
en  l'honneur  d'une  divinité  dont  le  nom  fe  rapproche  beaucoup  de  celui  de  Bormo.  Le  com- 
mencement de  cette  infeription  fe  lit  fur  une  pierre  employée  dans  la  conftruiflion  du  contre- 
fort, à  gauche  de  la  porte  majeure,  de  l'églife  de  Saint-Vulbas,  dans  le  département  de  l'Ain. 
C'étoit,  dans  le  principe,  la  partie  fupéricure  d'un  autel  carré,  décoré,  félon  l'ordinaire,  d'un 
couronnement  en  faillie.  Le  bon  goût  du  maçon  s'eft  bien  gardé  de  faire  grâce  à  cette  faillie 
qui  déshonorait,  à  fes  yeux,  la  régularité  de  fon  œuvre. 

BORMANAE 
AVC  SACR 
CAPRI 
A.  .RATINVS 


Evidemment  la  forme  plurielle  du  nom  Caprii  (3)  appelle,  à  la  fuite  de  ce  nom,  plufiears 
furnoms  &  dénonce  un  texte  incomplet.  J'ai  cru  en  reconnoitre  la  fin  fur  un  fragment  placé 
dans  le  mur  d'un  moulin,  au  même  village,  Se  contenant  ces  deux  lignes  : 

SABINIANVS 
D  S  D 

C'eft-à-dire,  en  réunifiant  les  deux  parties  : 

,  Barman*  Auguft*  facrum.  Caprii  Atratintu  (ï)  Sabintams  de  fat  donaverunl. 

Trois  perfonnes  de  la  même  famille,  Caprius  Atraiinus  (»),  un  autre  Caprins,  dont  le  furnoin, 
emporté  par  la  fracture  de  la  pierre,  a  laifTé  quelques  traces  fur  le  bord  du  fragment  principal, 
*  un  troifième  Capriur,  furnommé  Sabinianus,  avoient  élevé  à  leurs  frais  un  autel  a  la  dcefle 
Bornant!  Augufle. 

Il  ne  faut  pas,  fans  doute,  fe  prefier  de  conclure,  fur  le  (Impie  indice  d'une  fimilitudc  de  noms, 
que  Bormana  étoit  la  même  perfonne  mythologique  que  Bormo.  Celle  ci  ne  s  ert  encore  ren- 
contrée que  dans  les  lieux  où  exiftent  des  eaux  thermales,  tandis  que  Saint  Vulbis,  renommé,  il 


(l)  KdrlJr.,  10,  39. 

Dtâionn.  gécgr.  de  Kilian.  A  Bomie,  eu  allemand 
H'prmt,  fur  le  penchant  du  mont  Braglm,  &  demi  liuuo 
de  ce  bourp,  on  trouve  des  eaux  thermale»  qu'a  célé- 
brées Caffiodore.  Ces  eaux  font  lrè*-fréquentéo  par 
les  mandes  de  la  Valteline  II  de*  Crifon». 

(a)  Caffiodore,  fjrur.,  10,  Jo. 

L'édition  de  Genève,  1609,  porte  :  Vinfiraie  comili 
Thecduhadus  rex. 

(j)  M.  Champollîou,  pour  ne  s'être  pjis  aperçu  que, 
(tir  les  monuments  épigraphique»  romain.»,  le  nom  pro- 
pre qui  eft  commun  a  plufietirs  perfonne»  fe  met  ordi- 
nairement au  pluriel,  au  lieu  d'être  répété  un  nombre 
de  foi«  pareil  a  celui  de  ce»  perfonne»,  s'eft  complete- 


j  ment  fourvoyé  dans  l'interprétation  d'une  infeription  de 
Grenoble,  fc  a  fa.l  de  deux  frères  ou  parents,  du  nom 
de  CjJJius,  un  Mars  topique  appelé  Caffi.  Et  cette 

,   biiarre  méprife  lui  a  fourni  le  fujet  d'une  brillante  difler- 

1    lation  fur  le  dieu  Atari  Cajji. 

L'infcription  eft  en  vérité  trop  fimple  pour  qu'il  foil 

I    permis  de  s'y  tromper  : 

MARll  AVC 
C  ASSI 
SIVfllKVS 
CtN'ORIN\« 

jtfurfi  JUfuJh,  Cdjius  StMrimU  (&)  CaJSlII  Ctnjennv 
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cft  vrai,  pour  fes  fources.  ne  poffèdc  aucune  eau  de  ce  genre,  ni  même  aucune  eau  à  laquelle  la 
tradition  attribue  quelque  propriété  exceptionnelle.  Les  fontaines  de  Saint- Vulbas,  autrefois 
Saint-Bourbaz  (i),  ne  font  remarquables  que  par  leur  abondance,  leur  limpidité  parfaite  &  leur 
fraîcheur.  Une  de  ces  fontaines,  qui  a  confervé  dans  le  pays  le  nom  de  Fontaine  des  Rois,  cft 
devenue  triftement  célèbre  par  la  mort  du  Duc  de  Savoie,  Philibert-le-Beau. 

C'eft  Paradin  qui  raconte  (2)  :  «  Auquel  temps  ft  an,  au  mois  de  feptembre,  le  beau  Duc 
•<  Philibert,  eftant  allé  chafferen  un  lieu  nommé  Lagnieu,  avoit  fait  apprefterfon  difncr  auprès 
•<  d'une  fontaine,  au  lieu  de  Saint-Bulba,  qui  eft  du  mandement  ft  jurifdiclion  de  Loycttcs,  4 
■  ayant  chaud,  print  trop  grande  fraifeheur  auprès  d'icelle  fontaine,  qui  lui  engendra  un  plcu- 
»  refis  dont,  fe  fentant  mal,  le  dit  Seigneur  fe  retira  incontinent  en  fon  chafteau  de  Pontdains. 
«  lieu  fort  deleétable,  auquel  lieu  fut  fi  preffé,  quebientoft  après  vint  à  rendre  l'efprit  a  Dieu. 
«  en  l'an  de  fon  aage  ir*  environ,  le  9'  jour  de  feptembre,  en  la  mefme  chambre  où  il  nafquit.  - 

Qu'on  veuille  bien  me  permettre  de  clore  cette  digreffion  par  la  citation  d'un  quatrain 
emprunté  auffi  à  la  Chronique  de  Savoie  (3) 

Philibert,  de  valeur,  de  taille  &  de  vifage. 
F.gal  aux  demi  dieux,  prince  de  grand  efpoir, 
Mourut,  hilas'.  trop  tojl,  en  f  apvril  de  fon  aage, 
La  Parque  ne  pardonne  à  beauté  ny  pouvoir. 

Mais  il  eft  temps  de  quitter  les  fontaines  de  Saint-Vulbas  &  leurs  pernicieux  ombrages  *  de 
revenir  à  notre  humble  fujet. 

De  Bornto  ou  Borvo  fe  font  formés  les  noms  de  Bourbon  *  de  Bourbonne  (4).  Il  cft  réelle- 
ment étonnant  qu'en  préfence  du  témoignage  formel  de  la  Cane  rhéodofienne  (f  )  &  des  révé- 
lations epigraphiques  (6)  on  ne  s'en  foit  pas  auffitôt  aperçu,  *  que  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  eu  à  s'occuper  de  la  queftion  aient  perfifté  à  vouloir  en  douter.  «  C'eft  le  cas  de  remar 
••  quer,  dit  M.  Greppo,  dont  les  avis  ont  toujours  tant  de  jufteffe,  que  pour  ce  lieu  (Bourbon- 
•<  Lancy),  comme  pour  fon  homonyme  du  département  de  l'Allier,  comme  pour  Bourbonne 
«  les-Bains,  létymologie  des  noms  fe  trouve  évidemment  dans  le  nom  de  la  divinité  thermale 
*  Bormo  ou  Borvo.  Il  feroit  ridicule  d'en  chercher  une  autre  (7).  •> 

Ainfi,  ce  nom  de  Bourbon,  devenu  fi  illuftre  dans  notre  hiftoire,  ne  vient  pas,  comme  on 
1  a  fouvent  écrit  (8)  :  a  burbis  id  efl  ab  aquii  lutofis  qttas  bourbes  noftri  vocitant,  ni  comme  le 
revoit,  il  y  a  bientôt  200  ans,  un  tres-doéte  ft  fort  original  perfonnage,  le  ficur  Nicolas  Catherinot, 
du  nom  d'un  fondateur  appelé  Vrbanus  (9);  ni  comme  le  veut  fi  fingulièrcment  Meffire  Olivier  de 
la  Marche,  d'un  bon  bnurg  retourne  en  un  bourg  bon  (10). 


,  ij  Ménage,  Diûionn.  etymoi.,  au  mot  Vulbandui. 

(a)  Chronique  de  Savoie,  577. 

())  Quatrains  contenant  un  ab'tçc  de  ta  rit  de<  prime- 
de  Savoie,  a  la  fuite  de  VAvis  au  leâeur,  édition  de  1  6oî 

(4)  La  tranfition  fynonymique  de  Borvo  à  Bourbonne 
apparaît  clairement  dans  le  nom  de  Vnrvonenfe  cafirum 
que  portoil  au  moyen-àge  un  château  conftruit  en  61a, 
fur  l'emplacement  d'un  ancien  temple. 

(<)  La  carte  Tr.éodofienne  a  et*  découverte  au  XV 
fierté  par  Conrad  Celte*  k  publiée  pour  la  première 
fm»  en  1  f  ■>(. 

(6)  L'mfenption  de  LdMtW  Remanus  étnit  déjà  con- 
nue au  XVI'  firclc. 

(7)  Etvd.  ,ir,h.  furies  e.wx  therm.,  s» 


I      (S)  Valois,  Notifia  Gallur.,  te*. 

Cxpilly,  Diâ.  geogr.  kijl.  te  polit,  des  Gaules  Ce  de  la 
France.  •  On  croit  avec  raifou  que  la  ville  dont  il  eft 
.  queftion  (  Bourl>on-l'Arrhambaud  J  a  pris  fon  nom  d* 

•  la  bourlie  qui  eft  au  fond  de  fes  eau».  • 

Du  Gange,  •  A  »i>»f  Burba  quidam  diâ.i  vclunt  Bor- 
>  «  benium  Archambalditt  Berbonium  Anjelmwm  quod  e* 
:    •  urbes  pra  aquarum  abundantia  lutofn Jintac  canofa.  » 

Ménage,  D»3.  etymoi  .  Il  y  en  a  qui  croient  que  ce* 
«  lieux  ont  été  ainfi  appelés  a  caufe  de*  bourbes  dont 

•  il»  font  pleins.  • 

{9'  Les  fondateur'  de  Berry,  par  le  fîenr  Nicolas  Cathr- 
rinot. 

lia]  Intrcduâwr  ,1  (es Mémoires,  édition  Petiuit.  aoj. 
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 Et  comme  toutes  chofes,  dit-il,  ont  commencement  pour  ce  qu'en  tous  les  deux  lieux 

•«  que  l'on  nomme  Bourbon,  a  bains  chaux  que  l'on  dit  mcdecinables  *  s'y  vont  plufleurs  gens 
«  baigner  pour  fe  medeciner  *  pour  recouvrer  fante  d'aucunes  maladies,  à  cefte  caufe  4  pour 
■«  ce  que  plufieurs  gens  y  hantoyent  4  y  converfoyenr,  hoftellicrs,  taverniers,  marchans  4 
«  ouvriers  mécaniques,  fe  logèrent  celle  part  pour  gaigner  *  avoir  profit  ;  tellement  qu'affez 
«  tofl  après,  fe  fit  en  iccux  lieux  gros  *  puifTants  bourgs  *  augmentèrent  tellement,  qu'entre 
••  les  autres  bourgs,  on  difoit  d'un  chacun  d'iceux  voifins,  c'eft  un  bon  bourg,  4  à  le  prendre  au 
«  rebour,  peut-on  dire  c'eft  un  bourg  bon.  Et  de  ce  nom  bourg  bon,  en  continuation  de  language. 
«  font  encore  appelés  ces  deux  lieux  Bourbon  » 

Affurcment,  l'ingénieux  courtifan,  qui  s'eft  mis  en  frais  d  imagination  pour  trouver  cette  cty- 
mologic  louangeui'e,  ne  fe  doutoit  guère  que  ce  qu'il  cherchoit  avec  tant  de  peine,  fe  lifoit 
gravé  tout  au  long  fur  d'antiques  pierres,  heurtées  plus  d'une  fois  peut-être  par  fon  pied  dédai- 
gneux, 4  que  la  vérité  laiffoit  loin  derrière  elle  tout  ce  que  l'effort  de  fon  cfprit  eut  pu  lui 
fuggérer  de  plus  flatteur. 

Non  !  ce  n'efl  ni  dans  «  la  bourbe  »  d'une  eau  trouble,  ni  dans  un  ramas  <■  de  taverniers, 
d'hoftelliers  A  de  marchans  »  qu'il  falloit  aller  chercher  l'origine  du  nom  des  Bourbons.  Il  falloir 
remonter  jufqu'à  la  mythologie  gallo-romaine  4  jufqu'à  l'Olympe,  4  l'emprunter  au  nom  d'une 
divinité  bienfaifante,  qui  n'étoit  peut-être  autre  qu'Apollon  lui-même. 


CHRONOLOGIE  DES  SIRES  DE  BOURBON 

D'après  M.  Cha?*ud  (i),  Archivifte  du  département  de  l'Allier. 

A 1  M  ARD  ,  miles  ckrifimui,  fonda  le  prieuré  de  Souvigny  (916.  921  ou  921),  *  mourut  vers 
9f  0  ,  d'Ermengarde,  fa  femme,  il  eut  : 
1°  Aimon,  Sire  de  Bourbon  ; 
2"  Dacbert  -, 
1°  Archembaud. 

AliMON  I",  «  le  premier  de  fa  race  qui  ait  pris  le  nom  de  Bourbon,  »  cft  mentionné  pour  la 
première  fois  dans  une  charte  datée  de  novembre  an  xv  du  Roi  Louis  (944,  çf  1  ou  9f})> 
fit  des  donations  confidérables  à  Souvigny,  4  mourut  vers  980,  laifTant  d'Aldefinde,  fa  femme: 
i"  Céraud; 

2»  Archembaud  I",  qui  lui  fuccéda. 


(1)  ■  Elude  fur  la  chronologie  des  fius  de  Bourbon 
(X'-Xlll*  fiécles),  pur  M. -A.  Cha/auil,  Archivifte  du 
département  de  l'Allier.  •  —  l'excellent  Mémoire  dont 
i  de  tranfenre  le  litre  It  auquel  M.  Cuigue  a 
(  tous  le»  élément»  du  prefent  Tableau,  a  obtenu 
le  prix  d'hiftoire  au  concourt  ouvert  «1  11I64  entr<-  le» 
Société»  favante»  par  M.  le  Mmiftre  de  l'Inltruflion 
publique.  Il  n'avoit  pas  encore  paru  lorfque  nous  avons 
fait  imprimer  ci-defîus  (pages  16  et  fuivante*  de  nos 
Pièce*  /upplémentaires),  le  Tableau  généalogique  des  Sire» 
de  Bourt>on  d'âpre»  les  mit  du  P.  André,  que  M.  Chu- 


/aud  furprend  fouvent  en  flagrant  délit  de  inauvaife 
foi  tt  fabriquant  même,  à  l'occafion,  de  faux  document» 
à  l'appui  de  fe»  thèfes.  Mai»  s'il  faut  beaucoup  en  rabat 
tre  de  ce  que  nous  avons  dit  de  flatteur  pour  le  Péri' 
André  dans  la  Note  qui  accompagne  le  Tableau  généa- 
logique de<  Sires  de  Bourbon,  il  n'en  cft  pas  moins  vrai 
que  l'on  trouve  dan*  le  Recueil  manuferit  de  ce  peu 
ferupuléux  généalogifte  (k  que  l'on  ne  trouve  que  la), 
un  grand  nombre  de  pièces  pnécieufe*  dont  l'authenti- 
cité rft  incontcftnblr,  it  don)  nous  avons  fait  ufage  plus 
d'une  foi».  L'Editeur. 
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ARCHEMBAUD  I",  Sire  de  Bourbon  (prinetps  Borbontnfîs),  furnommé  le  Verd  (Viridii)  ou  le 
Vieux  (Senior),  mourut  avant  10)4,  laiffant  d'Ermengarde  (de  Saint-Maurice),  fa  femme: 
i°  Archembaud  II,  qui  lui  fuccéda-, 

2°  Aimon,  Archevêque  de  Bourges  en  1030,  mort  le  }o  mai  ou  le  f  juin  1071  ; 
îû  Albuin,  vivant  en  1048  ; 
4»  Géraud. 

ARCHEMBAUD  II,  Sire  de  Bourbon,  furnommé  le  Jeune  (Junior)  &  le  Blanc  (Albus),  fonda 
léglife  du  Montet,  rétablit  celle  de  Montccnoux.  4  mourut  en  1078,  laifTant  d'Aurea  ou 
Beletrud,  fa  femme  : 


ARCHEMBAUD  III,  le  Fort  (Fortis )  ,  mourut  vers  1 104,  laiffant  de  fa  femme  Beliarde  : 
T  Archembaud  IV,  qui  lui  fuccéda  , 
2°  Pierre  de  Blot  ; 
î°  Aimon  ; 

4°  N         femme  d'Amélius  de  Chambon. 

ARCHEMBAUD  IV  mourut  vers  1  lor,  ne  laiffant  de  N...,  la  femme,  qui  epoufa  en  fécondes 
noces  Alard  Guillebaud,  Seigneur  de  la  Roche  Guillebaud  *  de  Château  Meillant,  qu'un  fils, 
nommé  auffi  : 

Archembaud,  qui  fut  dépoffédé,  immédiatement  après  la  mort  de  fon  père,  par  fon 
oncle 

AIMON  II,  dit  Vairc-Vache,  à  caufe  de  la  couleur  de  fes  cheveux.  Aimon  11,  châtie  à  raifon 
de  cette  ufurpation  par  Louis-le-Cros,  qui  l'affiégea  *  le  fit  prifonnier  dans  Germigni,  mourut 
le  f  juillet  1116.  Lucc  de  Tonnerre,  fa  femme,  lui  donna  un  fils,  Archembaud  V,  qui  hérita 
paifiblement  du  Bourbonnois. 

ARCHEMBAUD  V  accorda  en  11^7  des  franchifes  à  Villefranche  de  Moncenoux,  en  114Î 
au  Breuil,  près  d'Agonges ,  fc  croifa  en  1147-1149,  avec  Louis-Ie-Jcune,  *  mourut  en 
1171.  Agnès  de  Savoie,  fa  femme,  nièce  du  Pape  Calixtc  II,*  foeur  d'Alix.  Reine  de  France, 
le  rendit  père  de  deux  enfants  : 

1°  Guiberge,  mariée  vers  1 139  à  Ebbo  de  Charenton  , 


i°  Archembaud,  né  en  1 140,  mort  en  1 169,  laifTant  d'Alix  de  Bourgogne,  fa  femme, 
fille  d'Eudes  11,  Duc  de  Bourgogne,  une  fille  unique,  Mathilde,  qui  fuccéda  en 
1 171  à  fon  grand  père,  fous  la  tutelle  d'Agnès  de  Savoie. 


MATHILDE  I",  Dame  de  Bourbon,  époufa  vers  1180  Gaucher  de  Vienne,  Sire  de  Salins,  a 
caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  &  avec  lequel  elle  divorça  en  1 19c  pour  époufer,  l'année 
fuivante,  Gui  de  Dampicrrc,  Maréchal  de  Champagne,  mort  le  18  janvier  1116.  Mathilde  lui 
furvécut  jufqu'en  1218.  De  fon  premier  mariage  elle  eut  : 


i°  Archembaud  III,  le  Fort,  qui  lui  fuccéda  . 
2°  Aurea,  enterrée  au  Montet  ; 

j°  Ermengarde,  mariée  d'abord  (1070)  à  Foulque  le  Rechin,  Comte  d'Anjou,  puis  (1081) 


à  Guillaume,  Sire  de  Jaligny. 
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Marguerite,  femme  »•  de  Guillaume  de  Sabran,  Comie  de  Forcalquier;  2°  deJocerand- 
le-Gro$,  Sire  de  Brandon  ; 
De  fon  fécond  mariage  elle  eut  : 

I  •  Archembaud  V I ,  Sire  de  Bourbon  ; 

2"  Guillaume,  époux  de  Marguerite,  Comtcffc  de  Flandre  &  de  Hainaut ; 

y  Gui,  Seigneur  de  Saint- Juft,  dcGcnfat,  ftc,  mort  en  1 177  te  enterré  dans  le  couvent 

des  Cordeliers  de  Champaigtie  ; 
4°  Mathilde  ou  Philippe,  première  femme  de  Gui  IV,  Comte  de  Forez, 
c»  Marie,  femme  i°  de  Hervé,  Seigneur  de  Vicrzon,  tué  à  Damictte,  à  2°  de  Henri  l,r, 

Sire  de  Sully  ; 
6°  *  70  Jeanne  &  Marguerite. 

ARCHEMBAUD  VI,  Sire  de  Bourbon  en  1216,  accorda  des  privilèges  à  Moulins  en  12p. 
à  Cannât  en  1236,  &  mourut  le  2}  août  1242.  biffant  de  Béatrix  de  Mclto,  fa  femme,  fille 
de  Dreux  de  Mello,  Connétable  de  France  : 
t"  Archembaud  VII ,  qui  lui  fucceda  ; 

2°  Guillaume,  Sire  de  Bcçai,  dont  la  poftéritc  s'éteignit  en  1310; 

}°  Gui,  Seigneur  de  Néris,  Doyen  de  Rouen; 

4°  Dreux  de  Bourbon,  Chanoine  &  Chevecier  de  Chartres  ; 

f  Marguerite,  mariée  dès  l'année  1232  à  ThibaudVI,  Comte  de  Champagne  *  de  Brie, 
puis  Roi  de  Navarre; 

6°  Béatrix,  femme  de  Bcraud  de  Mercccur,  Maréchal  de  Bourbonnois  A  Lieutenant 

d'Archembaud  VI  en  Auvergne  ; 
70  Marie,  femme  de  Jean  1*',  Comte  Dreux,  en  1242. 

ARCHEMBAUD  Vil  accorda  des  franchifes  à  Montluçon  le  r  décembre  1242,  à  Charroux 
en  124c,  tefta  en  1248*  mourut  le  ic  janvier  1 149,  laiffant  de  Yolende,  fille  de  Gui  de 
Châtillon,  qu'il  avoit  épouféc  en  1228  : 
1»  Mathilde  II»,  qui  lui  fuccéda  ; 
2°  Agnès,  qui  fuccéda  à  fa  fœur. 

MATHILDE  11',  Dame  de  Bourbon,  morte  en  1262,  après  avoir  été  mariée  en  1248  à  Eudes, 
fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  à  caufe  d'elle  Sire  de  Bourbon,  *  dont  elle  eut  : 
l"  Yolende,  mariée  en  I2f8  à  Jean  Triftan,  quatrième  fils  de  faint  Louis  , 
2'  &  y  Marguerite  4  Alix. 

AGNES,  Dame  de  Bourbon,  fucceda  à  fa  foeur  dans  la  pofTeffion  du  Bourbonnois,  époufa  en 
premières  noces  Jean,  fécond  fils  d'Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  mort  le  29  feptem- 
bre  1268,  k  en  deuxièmes,  en  1277,  Robert,  Comte  d'Artois.  Agnès  mourut  le  7  fep- 
tembre  1287,  laiffant  fon  riche  héritage  à  fa  fille  iffuc  de  fon  premier  mariage,  Béatrix, 
mariée  en  1 276  à  Robert,  Comte  de  Clcrmont,  fixième  fils  de  faint  Louis  *  tige  de  la  maifon 
royale  de  Bourbon. 

M.-C.  Cuigue  ,  arAwtfit  paléographe. 
Membre  de  h  Société  de  V Ecole  des  Charte*. 
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L'HOTEL  DE  BOURBON 

Nut.ce  e&trail-  du  lotnc  1"  de  VHijïctie  gtnerale  it  fjm,  Trpogruphit  du  Vitux  Tjtn, 
par  M.  Adolphe  Bikty,  lulW.ographe  de  I*  ville. 
Ouvrage  orne  de  nombreufes  plaucliei  fur  acier,  grand  in-a*.  Imp.  imprr..  iS6<». 


Jailloi  .1  prétendu  que  l'origine  de  l'Hôte!  de  Bourbon  remontoit  prefque  ,  Philippe-Augufte . 
c  eft  faire  erreur  d'un  (lècle:  les  renfeignements  fuivants,  puifés  dans  les  archives  du  Bourbonnois 
ne  laiflent  aucun  doute  à  cet  égard  (Arch.  de  l'Emp.  P.  1 16}  *  1'.  i]6g,  cotes  1149  a  1172 
*  1791  à  i8fy). 

Les  Sires  de  Bourbon  ne  poffédoient  rien  dans  le  voifinage  du  Louvre,  lorfque,  le  jeudi  avant 
la  Saint  Laurent,  l'an  1 303,  Louis,  fils  aîné  du  Comte  de  Clermont,  acheta  pour  1400  livres  parifis, 
une  maifon  qui  avoit  été  a  Oudard  de  Neufvillc,  *  que  l'aâc  de  vente  énonce:  •  féant  à  Paris, 
ou  Foffé  Saint  Germain  l'Auccrrois. ...  en  la  ccnfivc  du  Chapitre  de  l'églife  de  Saint-Germain  dcfïus 
dit  ;  tenant  d'une  part  à  la  mefon  du  Noier,  qui  eft  au  Prieur  de  la  Charité  fur  Laire  (Jic),  te  de 
l'autre  part,  à  la  mefon  qui  fu  Robert  Evrout ,  aboutiffant  par  derrières  au  manoir  dudit  Robert. .. 
Cette  première  acquifition  fut  fuivie  de  celle  de  la  maifon  d'Evrout,  qui  fut  vendue  en  trois  fois-, 
favoir:  i°  un  quart  a  une  époque  inconnue,  2*  un  fécond  quart  le  famedi  avant  la  mi-carème 
1 508,  par  Cérard  dit  Larde,  *  Jehanne  Gudinne,  qui  l'avoit  eu  par  héritage  de  Marie,  femme  de 
Robert  Evrout,  lequel  étoit  bourgeois  de  Paris...  Ce  fécond  quart  eft  dit  :  «  féant...  fus  la  rivière, 

fi  comme  l'en  va  au  Louvre  tenant  d'une  part  à  la  mefon  Vivien  le  Portier,  &  d'autre  part  à 

Pierre  le  Bourfier  (qui  poffédoit  le  refte),  &  par  les  derrières,  au  manoir  monfeigneur  Enguerran 
de  Marigny  (hôtel  d'Alençon).  »  Il  étoit  de  la  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  *  par  confé 
quent  compris  dans  une  zone  de  2f  toifes  de  large  à  partir  de  la  rue  d'Autriche  :  il  renfermoit  en 
outre  la  «  quarte  partie  de  onze  hoftifes  féanz  en  la  rue  d'Oftcrichc,  »  &  la  moitié  d'une  maifon 
que  l'on  difoit  «  A  la  cagt,  féant  en  Hofteriche,  tenant  à  la  mefon  Jehan  du  Droiz,  d'une  part. 
*,  d'autre  part,  a  la  mefon  Homart  de  la  Marche.  »  Le  tout  fut  vendu  au  prix  de  720  livres  de 
«  bons  parifis.  »  La  troifième  *  dernière  partie  de  la  propriété  d'Evrout,  dont  elle  formoit  la 
moitié,  &  qui  étoit  auffï  en  cenfive  de  Saint-Denis  de  la  Chartre,  fut  vendue  900  livres  le  vendredi 
avant  les  Brandons  il  12,  par  ce  Pierre  le  Bourfier  dont  il  eft  queftion  plus  haut,  ft  Perrenellc 
la  Ramonnière.  Le  lot  eft  énoncé  dans  l'ac>c  de  vente,  «  moitié  d'une  grande  mefon...  qui  fu  feu 
Robert  Evrout...  fus  la  rivière  de  Sainne,  près  de  la  porte  du  Louvre....  tenant  a  la  mefon  Jehan 
Gudin  d'une  part,  d'autre  part  à  l'autre  moitié  de  ladite  mefon,  que  noble  homme  &  puiffant 
Monfeigneur  Loys  de  Clermont,  chamberier  de  France,  fire  de  Bourbonnois,  ainzné  filz  du  conte 
de  Clermont,  tient  a  préfent.. . .  de  rechef  plufieurs  mefons  ou  eftages  affis  en  la  rue  de  Hofteriche, 
ou  renc  pardevers  ladite  grant  mefon,  tenant  à  icelle  grant  mefon  *  à  la  court  d'icellc,  en  la 
cenfive  deffus  dite.  De  rechef  la  moitié  d'une  petite  mefon  affife  en  ladite  rue,  à  l'oppofite  des 
antiens  mefons  (de  l'autre  côté  de  la  rue)  &  eftages  deffus  diz,  tenans  à  la  mefon  Jehan  du  Pont.  » 

On  peut,  au  moyen  des  textes  qui  précèdent,  fc  faire  une  idée  affez  nette  de  ce  que  devoit 
être  l'hôtel  de  Louis  de  Bourbon.  La  forme,  en  plan,  fe  rapprochoit  de  celle  d'une  croix  irrégulière, 
dont  trois  branches  aboutiffoient  fur  les  voies  publiques  (quai,  rue  des  Poulies  *  d'Autriche),  qui 
circonferivoient  l'îlot;  la  quatrième  aboutiffbit  à  l'hôtel  de  Marigny.  On  ne  voit  point  que  cette 
bizarre  difpofition  ait  été  fenfiblement  modifiée  avant  la  fin  du  XIV*  fièclej.  A  cette  époque, 
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l'hôtel  fut  rebâti  après  avoir  été  confidérablcmcnt  augmente  au  moyen  de  nombreufes  acqui- 
ttions, qui,  malgré  ce  qu'on  en  a  écrit,  n'entamèrent  en  rien  l'Hôtel  d'Alençon.  Elles  confièrent 
feulement  dans  une  férié  de  maifons  que  nous  allons  indiquer  en  fuivant,  autant  que  poffible, 
l'ordre  topographique,  affez  confus,  qui  réfulte  des  titres. 

Sur  la  rue  des  Poulies:  la  maifon  du  Noyer,  qui  appartenoit  au  Prieur  de  la  Charité-fur-Loire, 
4  étoit  contiguë  à  cette  première  maifon  achetée  en  1 303  ;  elle  fut  obtenue,  le  1  3  février  1  }8r, 
en  échange  de  deux  autres  fi  ruées  à  la  porte  Bordelle,  *  faifoit  hache  derrière  les  deux  fuivantes: 
U  maifon  de  limage  Notre-Dame,  contigue  à  la  précédente,  acquife  pour  200  francs,  le  26  mars 
1784,  de  Pierre  de  Beauvais,  dit  du  Noyer;  autre  maifon  contiguë,  qui  paroît  fe  confondre  avec 
un  logis  dont  la  moitié  fut  achetée  le  29  mai  1)89  ;  —  la  maifon  des  •<  Gauches,  Coches,  Coiches,  » 
ou  «Coqueletz,  »  contiguë,  achetée  900  francs  de  Robert  Ridel,  le  16  feptembre  1388. 

Sur  le  quai  :  maifon  contiguë  à  une  maifon  vide,  faifant  le  coin  du  quai,  achetée  le  8  mai  13c  3  ; 

—  la  maifon  de  (Image  Sainu  Catherine,  achetée  le  29  juin  139$",  pour  400  écus  à  la  couronne  , 

—  la  maifon  de  la  Barbe  d'Or,  contiguë,  achetée  avec  la  Suivante  pour  la  fomme  de  1000  francs,  le 
16  février  1)89.  —  Le  26  mai  138c,  il  avoit  déjà  été  fait  acquifition  d'une  place  de  quatre  toifes 
deux  pieds  de  long,  fur  deux  toifes  deux  pieds  de  large,  fituée  derrière  la  maifon  de  la  Barbe 
d'Or;  fur  cette  place,  en  1399,  fe  trouvoit  la  cuifine  de  l'Hôtel  de  Bourbon;  la  maifon  du  Plat 
ifEiain,  contiguë,  *  appartenant  a  Robert  Rouffcl;  —  la  maifon  de  tEcu  de  France,  contigue, 
achetée  le  10  avril  1  388.  Le  26  mai  1  36c,  il  avoit  auffi  été  fait  acquifition  d'une  place  fituée  derrière 
cette  maifon,  ft  qui  tenoit  à  la  partie  poftérieure  de  l'hôtel  du  Noyer  :  il  s'y  trouvoit  alors  des 
étables,  &  elle  mefuroit  quatre  toifes  deux  pieds  de  long,  fur  quatre  toifes  quatre  pieds  de  large. 
La  maifon  de  l'Ecu  de  France  *  toutes  celles  qui  précèdent  étoient  de  la  cenfive  du  chapitre 
Saint  Germain  l'Auxerrois  ;  toutes  celles  qui  fuivent  étoient  de  la  cenfive  du  Prieuré  Saint  Denis 
de  la  Chartre  ;  —  la  maifon  de  [Ecu  de  Bretagne,  achetée  200  francs  le  19  décembre  138Î"; — 
U  maifon  du  Fer  à  Moulin,  contiguë,  achetée  le  23  mai  1 386  Q);  —  autre  maifon  contiguë,  acquife 
le  3  1  décembre  1  38^  ;  —  deux  autres  maifons  contiguës,  propriétés,  l'une  de  Jean  Monet,  l'autre 
de  Jean  Chaut;  —  autre  maifon  contiguë,  achetée  le  10  décembre  1395';  elle  avoit,  hors  œuvre, 
neuf  toifes  de  profondeur,  feize  pieds  de  largeur  au  bout,  vers  l'Hôtel  de  Bourbon,  *  quinze  & 
demi  feulement  fur  le  quai;  —  deux  places  vides,  contiguës,  ayant  appartenu  à  Simon  Vergal; 
la  féconde,  où  avoit  exifté  une  maifon  appartenant  à  Jean  de  La  Haute  Maifon,  faifant  le  coin 
oriental  du  quai  &  de  la  rue  d'Autriche;  —  maifon  dite  de  la  Najfe,  fife  rue  d'Autriche,  *  à  laquelle 
aboutiffoient  les  places  précédentes;  —  une  maifon  appartenant  à  Thomas  du  Moret;  —  maifon 
contiguë,  achetée  le  22  novembre  1 389. 

Nous  avons  encore  rencontré  la  mention  de  quelques  autres  propriétés,  mais  en  termes  trop 
vagues  pour  que  nous  puiffions  mettre  le  renfeignement  à  profit.  Il  eft  fûr  toutefois  que  le  nombre 
total  des  maifons  acquifes  depuis  le  commencement  du  fièclc  n'excéda  point  une  trentaine;  par 
conféquent,  il  eft  entièrement  invraisemblable  que  le  Duc  de  Bourbon  ait  eu  affaire  à  trois  cents 
vendeurs,  comme  on  le  lit  dans  l'ouvrage  de  Sauvai,  lequel  cite,  parmi  les  maifons  achetées,  celle 
du  Maréchal  Mathieu  de  Trie,  dont  il  ne  nous  eft  parvenu  aucune  indication  (1),  Se  celle 
du  Comte  d'Etampes  qui  ne  poffédoit  réellement,  dans  cette  région,  que  les  propriétés  rappro- 
chées de  la  rue  St-Honoré  &  dont  il  fera  parlé  plus  loin.  En  fait  de  demeures  fcigncuriales,  nous 
avons  fimplement  vu  qu'en  :3ff  le  feigneur  d'Attichi  avoit  fur  le  quai,  une  maifon  qui  tenoit  à 
une  autre,  contigue  à  celle  de  Michel  Le  Normand;  cette  dernière  étoit  attenante  à  une  quatrième, 
touchant  a  la  «  maifon  vuide,  »  faifant  le  coin  de  la  rue  du  Noyer  ou  des  Poulies.  Les  unes  ft  les 
autres  ont  été  certainement  abforbées  dans  l'Hôtel  de  Bourbon. 


(1)  Sauvai  dit  que  Mathieu  de  Tr>e  h  fa  rem  me  Jeanne 
Darefne  la  vendirent  le  7  mai  ijoo  (ou  plutôt  ijao), 
moyennant  500  livre»,  à  Louis  de  Bourbon,  qui  la  réunit 


à  fon  hôtel.  Elle  étoit  fituée  entre  cet  hritel  fc  celui 
d'Alençon. 
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La  reconduction  de  l'Hôtel  de  Bourbon  ne  femble  pas  avoir  eu  lieu  avant  1 390,  car  c'eft  le 
2}  avril  de  cette  année  qu'en  fut  donné  l'alignement  fur  le  quai  (Arch.  de  l'Emp.  cart.  S.  6}).  Cet 
alignement  ne  fuivit  pas  les  anciens  veftiges;  mais,  l'encoignure  de  la  rue  des  Poulies  étant  con- 
fervée,  il  déplaça  de  quinze  pieds,  vers  le  midi,  l'angle  de  la  rue  d'Autriche,  en  empiétant  fur 
la  chauffée  du  quai,  ce  qui  valut  a  l'Evëque  de  Paris  une  indemnité  de  cent  livres.  L'alignement 
fur  la  rue  des  Poulies  fut  donné  affez  longtemps  après,  le  i"mai  1^97,  &  la  prife  de  terrain  qui  en 
réfulta  fut  évaluée  à  40  livres.  A  cette  époque,  l'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  en  grande  partie 
rebâti,  puifqu'il  eft  appelé  le  ■  grand  hoficl  neuf  -  dans  une  charte  de  1396.  Au  mois  de  février 
H97.  le  Roi  permit  d'y  conduire  «le  gros  d'un  poys  de  l'eaue  des  fontaines»  qui  venoient  au 
château  du  Louvre. 

En  1418.au  moment  où  les  Bourguignons  chaffèrent  de  Paris  les  Armagnacs,  l'Hôtel  de  Bourbon 
fut  pillé,  4  le  Duc  ayant  ceffé  pendant  pluficurs  années  de  payer  les  cens  dus  au  chapitre  de 
Saint  Germain  l'Auxerrois,  celui-ci,  en  vertu  du  Privilège  aux  Bourgeois,  obtint,  le  4  novembre 
142* ,  que  l'hôtel  lui  fût  adjugé.  Cette  circonftance  décida  le  Duc  à  en  faire  don,  le  20  décembre 
1426,  au  Duc  de  Bedford,  Régent  du  Royaume,  à  la  charge  d'acquitter  les  redevances  arriérées. 
Dans  la  fuite,  lei  Anglois  ayant  été  expulfés  de  la  capitale,  le  Duc  de  Bourbon  rentra  en  poffclïion 
de  fon  manoir,  *  deux  tranfactions  curent  lieu  en  1448  *  14*9,  entre  lui  &  le  Chapitre,  pour 
l'amortiffement  définitif  des  fommes  qui  reftoient  à  payer. 

L'arrêt  de  confiscation,  rendu  le  27  juillet  1^27,  contre  le  Connétable  de  Bourbon,  fut  le  com 
mencement  de  la  ruine  de  l'hôtel.  On  le  démolit  en  partie;  on  dérafa,  par  exemple,  la  petite 
tourelle  ou  encorbellement  du  coin  de  la  rue  des  Poulies .  on  brifa  les  écuffons,  on  macula  les 
portes  de  cette  couleur  jaune  que  le  bourreau  appliquoit  aux  maifons  des  coupables  de  haute 
trahifon.  De  nouvelles  mutilations  s'effecluèrcnt  a  la  fin  du  XVI»  ficelé,  lorfqu'on  perça,  à 
travers  les  dépendances,  une  rue  allant  au  Louvre  ;  mais  on  refpccla  la  chapelle  &  la  grande  falle 
où  fc  tinrent  les  Etats  Généraux  en  1614,  *  qui  fervit  de  théâtre  pour  la  Cour,  fous  Louis  XIII  * 
Louis  XIV.  L'hôtel  avoit  été  acheté,  dit-on,  roo.ooo  livres  par  Marie  de  Médicis  ;  nous  ignorons 
le  nom  du  vendeur  &  la  date  de  la  vente.  Vers  1664,  on  fut  obligé,  pour  élever  l'aile  orientale  du 
Louvre  moderne,  de  détruire  la  plus  grande  partie  du  Petit-Bourbon  (1),  ainfi  qu'on  difoit  alors . 
la  chapelle  particulièrement  difparut.  Ce  qui  reftoit  fut  divifé  en  deux  parties  ;  on  établit,  vers 
le  nord,  les  écuries  de  la  Reine,  &,  vers  le  midi,  le  garde-meuble  de  la  Couronne,  à  l'ufage duquel 
on  fitfcrvir  plufieurs  des  anciens  bâtiments.  Enfin,  le  tout  fut  rafé  en  vertu  des  lettres  patentes 
du  mois  de  décembre  17*8,  relatives  au  dégagement  des  abords  du  Louvre.  Le  commencement 
de  la  démolition  précéda  même  la  publication  des  lettres,  car  elle  fut  entamée  le  20  feptembre, 
fuivant  un  paffage  du  Journal  de  Barbier.  Le  terrain  eft  reflé  vague  enfuite,  A  a  été  clos,  jufqu'à 
ces  dernières  années,  d'une  groffière  paliffade.  Aujourd'hui  c'eft  un  jardin  dépendant  du  Louvre, 
&  fermé  par  une  grille  en  fer  doré. 

L'Hôtel  de  Bourbon  devoit  être  des  plus  magnifiques  du  vieux  Paris.  On  n'en  connoit  point  de 
plan  complet;  mais  nous  avons  découvert  deux  plans  partiels,  fort  bien  faits,  4  reproduifant  ce 
qui  fut  confervé  des  anciens  bâtiments  après  la  démolition  de  1664.  11  en  exifte  d'ailleurs  pluficurs 
vues  qui  concordent  entre  elles  &  avec  les  plans.  La  meilleure  de  ces  vues  eft  celle  qu'offre  le 
tableau  de  Saint  Germain  des  Prés,  exécuté  avant  le  faccagement  de  if  27,  *  que  nous  repro- 
duifons (Planches,  pages  13?,  138,  149,  262,  3 17.  Voir  auffi  à  l'Appendice:  II.  Hôtel  de  Bourbon, 
p.  vj).  La  façade,  fur  la  rivière,  étoit  formée  d'abord  par  un  corps  d'hôtel  de  9  toifes  de  largeur, 
qui  faifoit  le  coin  de  la  rue  des  Poulies,  étoit  muni  d'une  petite  tourelle  en  faillie  fur  l'encoignure, 
de  couvert  d'un  toit  en  pavillon,  furmonté  de  lucarnes.  Venoit  enfuite  un  édifice  rectangulaire  de 
dix-fept  toifes  de  longueur  fur  cinq  toifes  de  largeur,  dirigé  perpendiculairement  au  quai  fur 

(t)  Drt.1C.j7  OU  fcpnpOfoH  d'abattrflVdilWiKiui  y  fairr  un  insneRr,  fc  difpofcr  un?  »v«nt-<-.>ur  drvmit  lr  Louvre 
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lequel  il  faifoit  front,  C'ctoit  le  principal  corpi  d'hôtel  ;  il  s'ouvroit  fur  la  cour,  vers  le  Louvre, 
par  une  fuite  d'arcades,  &  il  étoit,  en  dernier  lieu,  divifé  intérieurement  par  deux  rangs  de  piliers 
en  bois.  On  rcmarquoit  au-dcfTus  du  pignon  une  forte  de  balcon  fermé,  dans  le  genre  de  ceux 
que  les  Anglois  nomment  oricls  ;  le  petit  toit  en  étoit  revêtu  de  plomb  A  couronné  des  armes  de 
Bourbon  (i).  (Planches,  pages  i  îf ,  I  }8,  149,  262,  317.  V.  auffi  à  l'Appendice,  Il  :  Hutel de  Bourbon 
page  vj).  La  baluftrade  du  balcon,  découpée  à  jour,  avoit  pour  motif  un  agencement  de  fleurs 
de  lis  *  de  lettres  capitales  dont  la  réunion  formoit  le  mot  Efpérance  (devife  de  l'ordre  du  Char- 
don (2),  fondé  par  le  duc  d'Orléans).  Ces  fleurs  ainfi  que  ces  lettres  étoient  «  enchâffées  dans  des 
bâtons  reeroifés  ou  lozangés  à  double  orle,  ouvertes  &  alternativement  entières  i-  à  demi.  » 
(Sauvai,  t.  Il,  p.  210  *  Favyn).  Attenant  au  corps  de  logis  dont  nous  parlons,  s'étendoit  enfuite, 
jufqu'à  la  rue  d'Autriche,  un  bâtiment  large  de  quatre  toifes  environ,  dont  le  toit,  en  appentis, 
étoit  décoré  de  lucarnes  à  jour.  Il  renfermoit  une  longue  galerie,  promenoir  ordinaire  des  Ducs, 
qui  étoit  embelhe  de  peintures  «  exquifes  »  &  refplendiffantes  de  dorures.  On  l'appcloit,  pour 
cette  raifon,  la  Galerie  dorée,  Se  de  fait,  dit  Sauvai,  alors  il  n'y  en  avoit  point  en  France  qui  l'égalât 
ni  en  grandeur,  ni  en  affictte.  »  C'cfl  dans  le  bâtiment  de  la  galerie  &  vers  fon  dernier  tiers 
qu'étoit percée  la  grande  porte  de  l'hôtel;  elle  étoit  très-richement  décorée  &  couverte  de  doru- 
res, ce  qui  lui  avoit  valu  le  nom  de  Portedorée.  Les  vantaux  en  étoient  ferrés  de  gros  clous  de  cuivre 
doré.  En  haut  de  la  porte  &  dans  toute  fa  largeur,  étoit  fculptée  «  une  ceinture....  enlacée  en 
rouleau,  bordée  de  chaque  côté  &  tout  du  long  de  clous  dorés,  au  lieu  des  perles  qu'on  voyoit 
à  celle  des  chevaliers  ;  *  enfin  attachée  avec  un  ardillon  par  un  bout  *  par  l'autre  avec  une 
boucle,  l'un  &  l'autre  émaillés  de  verd.  cbarbillonnés  &  déchiquetés  comme  la  tète  d'un  chardon. 
Au  milieu  de  chaque  vantail  apparoiffoit  de  même  la  ceinture  de  l'ordre  du  Chardon  avec  le  mot 
Efpérance,  &  avant  que  le  bois  des  panneaux  fût  rompu,  comme  il  l'étoit  au  XVIl'fiècle,  il  devoit 
fe  trouver  en  bas  une  ceinture  fculptée,  faifant  pendant  a  celle  du  haut. 

Quant  à  la  difpofition  des  bâtiments,  un  plan  manuferit  du  XVI*  fiècle  (Voir  p.  1  ]f),  nous  en 
donne,  feul,  un  aperçu  malheurcufement  peu  précis,  &  médiocrement  éclairci  par  les  indications 
que  nous  a  fournies  un  inventaire  fait  en  14T7  (  î).  Sauvai  mentionne  la  grande  falle,  dont  le  comble 
étoit  affez  élevé  pour  paroître  de  niveau  avec  celui  de  Saint  Germain  l'Auxerrois,  &  qui,  affure- 
t-il,  étoit  plus  vafte  qu'aucune  autre  du  royaume,  n'ayant  pas  moins  de  trente-cinq  toifes  de  lon- 
gueur fur  dix-huit  pas  de  largeur.  L'une  de  ces  dimenfions  pourroit  convenir  à  la  galerie  du  quai, 
mais  l'autre  ne  fauroit  s'y  appliquer,  &  les  plans  ne  biffent  pas  voir  la  place  d'un  édifice  auffi 
confidérable,  en  dehors  de  ce  que  nous  connoiflons  (4).  Pour  la  chapelle,  on  fait  qu'elle  étoit 
orientée  4  voifine  de  l'Hôtel  d'Alcnçon  ;  elle  avoit  trente  deux  toifes  de  longueur  *  huit  de  hau- 


(1)  •  Ce  corridor  (l'oricl)  eft  couver!  de  plomb  u;r 
U-  Commet  duquel  font  eflevées  les  armes  de  Bourbon  : 
de  France,  /ans  nombre,  au  bafton  de  gueules,  bâchant 
fur  le  tout,  comme  on  le  voit  plus  clairement  aux  vitres 
de  la  chapelle  de  Bourbon,  portées  «t  foutenues  par  de; 
anges.  Ces  armes,  fur  ledit  corridor,  font  couchées  fur 
le  cofté  droift  It  tymbrêes  au  mézail  tarre  de  front , 
ainfi  qu'il  appartient  a  haut  fc  puilTant  feigneur.  »  (André 
Favyn,  Théâtre  d'honneur,  p,  7g.).  Au  X  VI I  V  ficelé  on 
a  cru  à  tort  que  ce  balcon  étoit  celui  ou  fe  feroit  placé 
Charles  IX,  le  jour  de  la  Saint-Barthelemy,  pour  tirer 
fur  les  prolcflsnts. 

(3)  Cet  ordre  n'a  jameis  rxifte.  (Voir  1.  Il  de  cette 
Hifioiredes  Ducs  de  Bourbon,  p.  48,1a  note  a. — L'Editeur. 

())  L'auteur  de  cette  Notice  fur  l'Hôtel  de  Bourbon 


donne,  d'après  cet  inventaire,  une-  lilte  des  falle»  *t 
chambres  de  cet  hôtel,  p.  j8;  voir  BiifTi,  p.  J47  de  notre 
t.  Il  de  ÏHijloirt  des  Ducs  de  Bourbon,  une  analyfe  dr 
cet  inventaire. 

(4)  Le  3  mai  1  ;  m  ,  la  DiKhefle  de  Bourbon  donna  a 
louage  à  If  Jehan  Lcgrant:  •  la  grant  falle  l>a(Te  de 
l'oftel  de  Bourbon  à  Pans,  avec  la  galerie  balTe  eftant 
au  bout  de  ladite  falle,  auprès  de  la  chapelle  d'iceluy 
hoHel,qui,e(l-il  ajouté  dans  l'afle,  a  fcrvy  de  fourrière 
durant  que  ma  dlfio  Dame  a  efle  dernièrement  par  de 
ça.»  Puifque  la  galerie  ImlTe,  RtuéC  au  bOUl  de  la  grande 
falle,  fe  trouvoit  près  de  la  chapel'e  de  l'hôtel,  il  e(l  cer- 
tain que  la  grande  galerie  du  bord  de  l'eau  n'eft  pas 
celle  qui  renferme.!  la  grande  falle.  Celle  dernière  devoit 
faire  partie  du  corps  d'hôtel  ,i  pignon  fur  le  quai. 
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teur,  non  compris  le  comble,  habilement  exécuté  &  dépourvu  d'entraits,  lequel  étoit  long  de 
neuf  toifes  *  élevé  de  fept  &  demie  (1).  Il  formoit  vraifcmblablement  une  voûte  ogivale  en  bar- 
deaux, figurant  une  forte  de  carène  renverféc.  Comme  dans  le  refte  du  palais,  on  y  avoit  prodigué 
les  fculptures,  la  peinture  *  l'or,  ainfi  que  les  écuflbns  aux  armes  de  Bourbon  Se  les  emblèmes 
de  l'ordre  du  Chardon.  Les  fenêtres,  aux  fplendides  vitraux  coloriés,  étoient  terminées  par  des 
fleurs  de  lis  (2),  A,  auprès  de  l'autel,  fe  trouvoit  -  un  oratoire  de  menuiferie  aclaire-voye  »  avec 
quatre  panonceaux:  le  premier  aux  armes  de  Charles  VI,  le  fécond  aux  armes  du  Dauphin,  le 
troifième  aux  armes  de  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  qui  fit  bâtir  l'édifice  (3),  4  le  quatrième  aux 
armes  d'Anne,  Dauphine  d'Auvergne,  fa  femme.  Le  clocher  de  la  chapelle,  qui  s'élevoit  beaucoup 
au-deffus  du  toit,  étoit,  au  dire  de  Favyn.  •<  enecint  *  entouré  d'un  cercle  de  plomb  doré,  chargé, 
en  façon  de  chappeau  ducal,  de  fleurs  de  lyz  dcfchiqucttécs  en  tefte  de  chardons.» 
La  fuperficie  totale  de  l'hôtel  de  Bourbon  étoit  d'environ  deux  mille  huit  cent  toifes.  » 

Ci)  Mff.  de  Sauvai,  appartenant  «  M.  Le  Rimx  de  Lincy.  1       (j)  Les  lettre*  C  fc  V  «pratiquée»  par  l'archilefte 

(s)  Nous  interprétons  M  p.ifTage  en  fuppofant  que  le»  dans  les  pierres  de  la  crwfee....  ouverte  au-deffus  du 

frontons  couronnant  les  boie»  «voient  un  ainoiiiffemenl  portail  de  la  chapelle,  ■  ont  fait  croire  qu'elle  avoit  été 

en  forme  de  fleur  de  1rs,  ainfi  qu'on  en  voit  dans  l'églife  commencée  fous  Charles  V.  On  vnyoit  le»  mêmes  lettres 

Samt-Séverin,  un  fpécimen,  d'ailleurs  plus  moderne  d'un  dans  un  vitrail. 

fi*le  environ  que  ih>  devoit  l'être  la  chapelle  de  Bourbon.  . 


T)E  LcA  LqA&CGUE  VULGcA1%E 

PARLfr    AU    MOYFN-ACE    DANS    Ll    LYONNOIS,  LE    FOREZ  ET  LE  BEAUJOLOIS 

D'apre»  de*  Dcx-ciment»  inédit*. 


BIBLIOGRAPHIE 


1.  Lexique  roman  ou  Ditltonnatre  de  la  langue  des  Troubadours,  comparée  avec  les  autres  langues 
de  FEurope  latine,  Ac,  par  M.  Raynouard.  Membic  de  l'Initiait  royal  de  France,  (Académie 
françoife  *  Académie  des  Infcriptions  &  Belles- Lettres)  *c.  Six  volumes  in  8".  Paris,  Silvcftrc, 
libraire,  1844.  Le  Tome  I"  renferme  la  Grammaire  *  un  choix  de  poéfics;  le  Tome  VI  un 
appendice  *  un  Vocabulaire.  —  II.  Grammaire  comparée  des  langues  de  l'Europe  latine,  dans  leurs 
rapports  avec  la  langue  des  Troubadours,  par  le  même,  un  vol.  in  8°.  Paris,  chez  Firmin  Didot, 
1821.  —  III.  Diclionnaire  Provençal  français,  ou  Diclionnaire  de  la  langue  d'Oc  ancienne  &  moderne, 
contenant  i°  tous  les  mots  de  Ces  différents  dialectes,  *c,  leur  prononciation  figurée,  leurs 
fynonymes,  leurs  équivalents  italiens,  cfpagnols,  portugais,  catalans,  allemands,  Je,  quand  ils 
or»t  le  même  radical  *c.  &c,  par  S.  J.  Honnorat,  dodeur  en  médecine  ;  trois  volumes  grand 
in  4°.  Digne,  chez  Repos,  imprimeur-libraire,  1846,  1847.  —  IV.  Glojfaire  du  centre  de  la  France 
par  le  comte  Jaubcrt,  ancien  député  du  Cher,  ouvrage  couronné  par  l'inftitut  de  France;  2  vol. 
in  8*.  Paris,  Napoléon  Chaix,  i8ïf  ;  avec  deux  fupplémcnts.  —  V.  Hijloire  de  la  langue  française, 
Etudes  fur  les  origines,  l'Etymologie,  la  Grammaire,  les  Dialecles,  &c,  par  M.  E.  Littré,  de  l'inftitut, 
(Académie  des  Infcriptions  te  Belles  Lettres),  2  vol.  in  8°.  Paris,  Didier,  1863.  —  VI.  Grammaire 
comparée  des  Langues  de  la  France  par  Louis  de  Baecker-,  un  vol.  grand  in  8".  Paris,  librairie  de 
Ch.  Blériot,  1860.  —  VII.  Mémoires  fur  les  langues,  dialetles  &  patois,  tant  de  la  France  que  des 
autres  pays,  inférés  dans  le  Tome  VI  des  Mémoires  &  differtations  fur  les  antiquités  nationales  & 
étrangères,  publiés  par  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France.  Paris,  1824.  —  VIII.  Nouvelles 
recherches  fur  les  patois  ou  idiomes  vulgaires  de  la  France  &  particulièrement  fur  ceux  du  département 
de  Tlfère,  fuivies  d'un  EJfai  fur  la  Littérature  dauphinoife...,  d extraits  de  manuferits  inédits  &  d'un 
Vocabulaire,  par  J.  J.  Champollion-Figeac,  Profeffeur  de  littérature  grecque  à  la  Faculté  des 
lettres  de  l'Académie  de  Grenoble,  4c,  ftc.  ;  un  vol.  in  12.  Paris,  chez  Goujon,  libraire,  1809. 
—  IX.  Glojfaire  des  Patois  de  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais,  par  J.  B.  Onofrio,  un  vol.  in  8°.  Lyon, 
chez  N.  Scheuring,  1864.  —  X.  Diclionnaire  du  patois  foréfien,  par  L.  Pierre  Gras,  membre  de 
ptufieurs  fociétés  favantes,  Archivifte  de  la  Société  hiftorique  &  archéologique  de  la  Diana,  un 
vol.  in  8».  Lyon,  chez  Auguftc  Brun,  186Y  A  la  fuite  de  ce  Dictionnaire,  fe  trouve  un  Effai 


Di 


gitized  by  Google 


IfO 

grammatical  &  une  Hiltoire  littéraire  du  patois  du  Forez.  —  XI.  Ltttrc  à  MM.  les  Membres  de  la 
Société  hiftorique  4  archéologique  de  la  Loire,  (Patois  du  Forez)  par  Aug.  Boullier,  broch.  in  8°. 
Roanne,  imprimerie  Sauzon,  1862.  —  XII.  Souvenirs  de  la  langue  d'Auvergne,  EJfai  fur  Us  idiotifmts 
du  département  du  Puy  de  Dôme,  par  Francifquc  Mégc;  un  vol.  in  12.  Paris,  chez  Augufte  Aubry, 
1861 .  —  XIII.  Manuel  des  locutions  vicieufes  Us  plus  fréquentes  dans  le  département  de  la  Haute  Loire 
■S-  la  majeure  partie  du  Midi  de  la  France  4c,  par  M.  Pomicr,  vice-Préfident  de  la  Société 
d'agriculture,  feiences,  ans  4  commerce  du  Puy,  Bibliothécaire  de  la  ville  4c,  membre  du 
Comité  d'Inftruction  publique.  Au  Puy,  de  l'imprimerie  de  P.  Pafquet,  i8jf,  un  vol.  in  12,  — 
XIV.  Rapport  (à  la  Convention  nationale)  fur  la  néceffité  &  les  moyens  d'anéantir  les  patois  4 
/  unruerfalxfer  Cufage  de  la  langue  franfaife,  par  Grégoire  (féance  du  16  prairial,  An  11),  fuivi  d'un 
décret  de  la  Convention  Nationale,  brochure  in  8°.  —  XV.  Ballet  en  langage  fort 'fien,  de  trois 
bergers  &  trois  bergères,  fe  gauffant  des  amoureux  qui  nomment  leurs  maifirejfes,  leur  doux  fouvenir, 
leur  belle  penfée,  leur  lis,  leur  rofe,  leur  sillet,  4c;  in  8°,  fans  lieu  ni  date,  ni  nom  d'auteur, 
(vers  i6of— 161  f.  par  Marcellin  Allard,  auteur  de  la  Gazette  françoife).  —  Réimprcffion  de  ce 
même  Ballet  par  les  foins  de  M.  Guftave  Brunet,  chez  Aubry.  Paris,  i8rr,  tirage  à  71  exemplaires. 
—  XV  1.  Colletlion  complette  des  oeuvres  de  MeJJîre  Jean  Chapelon,  prêtre  fociétaire  de  St.  Etienne,  4c, 
(fuivies  des  ouvrages  d'Antoine  Chapelon  4  de  Jacques  Chapelon),  recueillies  4  publiées  par 
M"  E.  C.  Prêtre,  dorteur  en  théologie,  fociétaire  de  Notre-Dame  de  St.  Etienne;  un  vol.  in  8". 
A  St.  Etienne,  chez  Devers,  relieur-libraire,  1779.  —  XVII.  Poéfies  patoifes  de  Guillaume 
Roquille,  de  Rive  de  Gicr,  publiées  en  un  recueil,  fous  leurs  divers  titres,  en  185-7,  •  Lyon, 
chez  Nigon,  imprimeur.  4c,  4c 

I 

CONSIDERATIONS  PRlLIMINAIRtS. 

La  langue  d'oc  fy  la  langue  d'oïl  -  leurs  dialeâes.  —  Zone  intermédiaire  entre  les  deux 
langues  où  f  on  parloit  des  idiomes  mixtes,  &  où  Ton  parle  aujourd'hui  des  patois  mixtes, 
participant  plus  ou  moins  des  deux  éléments.  —  La  "Brejfe,  le  "Beaujolois,  le  Lyonnois, 
le  Fore\,  la  Haute  c4uvergne,  la  partie  fud  du  "Bourbonnais,  compris  dans  cette  \one.  — 
Curieufes  obfervations  de  Cabbé  de  Sauvages,  érudit  du  XVI I  Ie  fiècle,  fur  ce  point, 
—  De  la  néceffité  d étudier  les  documents  anciens  en  langue  vulgaire  &  les  patois 
de  nos  contrées  pour  déterminer  leurs  caractères  &  leurs  origines.  —  Opinion  de 
zM.  Onofrio.  —  De  î utilité  que  préfente  f  étude  des  patois  d'après  <5W.  Limé.  —  "Rapport 
de  Grégoire  à  la  Convention  nationale  pour  demander  t abolition  des  patois.  —  "Prompte 
réaction  contre  ces  idées.  —  Circulaire  du  minifire  de  l Intérieur  de  PÇapoléon  1",  pour 
demander  aux  "Préfets  des  échantillons  des  patois  de  la  France,  en  vers  &  en  profe  — 
Un  mot  de  zM.  oiugujie  "Boullier  fur  les  patois  du  Forej. 

On  fait  que  de  la  décompofition  du  latin  naquirent  quatre  langues  principales,  la  langue  d'oc 
4  la  langue  d'oïl,  puis  l'Italien  4  l'Efpagnol  qui  font  de  formation  moins  ancienne.  La  langue 
d'oc,  parlée  pendant  pluficurs  fiècles  dans  une  grande  partie  du  midi  de  la  France,  fc  rattachoir 
plus  intimement  au  latin  que  fa  foeur  la  langue  d'oïl  ;  ce  qu'elle  avoit  gardé  furtout  avec 
perfiflance,  de  la  langue  mère,  c  ctoit  l'accent.  Elle  comprenoit  plufieurs  dialectes  4  fous- 
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dialectes,  cxclufivcmcnt  parles  d.m%  les  pays  de  droit  écrit  où  la  civilifation  romaine  avoit  laiffé 
de  plus  profondes  racines.  Ces  dialectes  étoient  le  Languedocien,  le  Provençal,  le  Dauphinois, 
l'Auvergnat,  le  Limoufin,  le  Garçon;  la  plupart  des  patois  de  ces  diverfes  provinces  confervent 
encore  dans  leur  prononciation,  comme  dans  la  formation  Se  les  finales  de  leurs  mots,  la  vivante 
empreinte  de  la  langue  d'oc.  La  langue  d'oil,  parlée  dans  le  centre  *  dans  le  nord,  dans  les 
pays  de  coutumes,  où  l'élément  barbare  avoit  dominé  en  partie,  bien  qu'étant  efTentiellement 
une  langue  novo-latine,  fc  préfentoit  avec  de  profondes  différences  dans  fes  mots  &  fa  pronon- 
ciation, par  rapport  à  la  langue  d'oc.  Ses  principaux  dialectes  étoient  le  François,  proprement 
dit,  le  Normand,  le  Picard  *  le  Bourguignon. 

Comme  deux  grands  fleuves,  partis  de  points  oppofés,  qui  viendroient  à  fe  rencontrer  * 
à  mêler  infcnfiblcmcnt  leurs  eaux  dans  une  vafte  plaine,  la  langue  d'oïl  *  la  langue  d'oc 
venoient  fc  joindre,  s'unir  Se  s'amalgamer  dans  une  certaine  zone  intermédiaire  qui  s'éten- 
doit  de  l'cft  à  l'oued,  &  qui  comprenoit  la  Brcffe,  le  Bcaujolois,  le  Lyonnois,  le  Forez,  la 
Haute  Auvergne,  la  partie  fud  du  Bourbonnois,  le  Périgord  *  la  Saintongc.  Une  érude  des  patois 
que  l'on  parle  encore  fuivant  cette  ligne,  donneroit  affez  exactement  la  limite,  le  point  de 
rencontre  des  deux  anciennes  langues  (i). 

Le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Bcaujolois,  la  Dombcs.  qui  fc  trouvoient  placés  dans  cette  zone 
intermédiaire,  parloient  des  idiomes  mixtes  ou  fous-dialectes,  mélange  de  langue  d'oïl  *  de 
langue  d'oc,  mais  où  la  dernière  dominoit  dans  une  grande  proportion. 

L'Auvergne,  ancienne  dépendance  de  la  province  d'Aquitaine  fous  les  Romains,  parloit  dans 
le  fud  un  dialecte  de  la  langue  d'oc,  dans  la  partie  de  fon  territoire  qui  étoit  de  droit  écrit, 
mais  dans  fa  partie  nord,  pays  de  droit  coutumier,  elle  parloit  l'un  des  dialectes  de  la  langue 
d'oil  avec  certaines  nuances  particulières.  Le  Bourbonnois  appartenoit  auffi,  pour  les  deux  tiers 
de  fon  territoire,  au  centre  Se  au  nord,  à  la  langue  d'oïl  ;  mais  dans  la  partie  fud  il  fubiffoit,  bien 
qu'un  peu  afToiblie,  l'influence  de  la  langue  d'oc. 

M.  Onofrio,  dans  fon  excellent  Glojfaire  des  patois  de  Lyonnais,  Forez  Ù"  Heaujolais,  rappelle 
avec  raifon  que  c'eft  à  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  (d'oc  Se  d'oïl)  qu'appartiennent  les 
patois  de  ces  pays.  11  cite  à  ce  propos  quelques  judicieufes  réflexions  de  l'abbé  de  Sauvages, 
crudit  du  X V 1 1 1  •  fiècle  (2),  qui,  l'un  des  premiers,  a  éclairé  cette  queftion  par  des  vues 
d'cnfcmble  remarquables:  ■<  On  peut  rapporter,  dit-il,  tous  les  idiomes  des  différentes  provinces 
du  royaume,  le  bafque  &  le  bas-breton  exceptés,  à  deux  langues  principales,  le  françois  &  le 
gafeon  (la  langue  d'oc),  qui  font  également  langues  du  peuple,  l'une  dans  les  provinces  du  nord, 
l'autre  dans  les  provinces  méridionales. 

«  Les  différents  idiomes  gafeons,  (on  peut  en  dire  autant  des  patois  ou  idiomes  françois),  ont 
chacun  entre  eux  non  feulement  un  même  fond,  Se  pour  ainfi  dire  une  même  confanguinité  de 
langage,  mais  un  accent  *  un  ton  de  prononciation  qui  font  d'abord  reeonnoître  ce  qu'on 
appelle  un  Gafeon,  de  quelque  province  qu'il  foit  en  deçà  de  la  Loire,  Se  le  diftinguer  de  ce 
que  nous  appelons  un  franchiman,  ou  un  habitant  des  provinces  françoifes  qui  font  au  delà.  Il  efl 
aifé  d'afïîgner  à  peu  près  les  limites  des  deux  pays  :  ils  aboutiflent  à  une  efpèce  de  zone  ou  de 
bande  qui  fc  dirige  de  l'cft  à  l'oueft  de  la  France,  Se  qui  paffe  par  le  Dauphiné,  le  Lyonnois, 
l'Auvergne,  le  Limoufin.  le  Périgord  *  la  Saintonge.  C'eft  à  cette  bande  limitrophe  ou  frontière, 
pour  ainfi  dire,  du  gafeon  Se  du  françois,  que  ces  deux  langues  viennent  fe  confondre  ;  *  il  réfulte 
de  leur  mélange,  dans  le  langage  du  peuple,  un  jargon  informe  Se  dur  à  l'oreille,  qui  n'a  rien  de 
bien  décidé  ni  pour  le  françois  ni  pour  le  gafeon.  On  ne  peut  les  diftinguer  qu'en  s  écartant  de 

(1)  Voir  les  Mémoire»  fur  («langues,  <Ji»lefl«  k  pa-  (1)  Diaionna.re  languedocien,  publie  en  1775  par 

lois,  fcc,  tlans  le  Tome  V I  de»  Mémoires  t*  dtjfertauont       l'abbé  de  Sauvage*. 
fur  les  antiquités  nationales  Er  ét'angere<,  Paris,  1824.  ' 


b  bande,  &  allant  vers  le  nord  ou  vers  le  midi  ;  ils  paroiflent  alors  fe  démêler  peu  à  peu,  car  le 
paffage  de  l'une  à  l'autre  langue  n'eft  point  brufque,  il  fe  fait  par  des  nuances  qu'un  voyageur 
attentif  peut  apercevoir.  « 

Pour  étudier  les  caractères,  pour  fixer  les  origines  des  idiomes  parlés  au  moyen-àge  dans  nos 
contrées,  &  pour  déterminer  approximativement  les  limites  de  la  langue  d'oc  &  de  la  langue  d'oil 
à  leur  point  de  jonction,  il  faut,  autant  que  poffible,  interroger  les  documents  anciens  en  langue 
vulgaire  &  les  patois  modernes  qui  en  font  comme  des  fous-dialectes,  plus  ou  moins  altérés  avec 
le  temps,  tout  en  confervant  leur  noyau,  leur  type  cffcntiel. 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  découvrir  d'affez  nombreufes  pièces  inédites,  de  diffé- 
rentes fortes,  foit  en  langue  d'oc,  foit  en  idiomes  mixtes,  appartenant  principalement  à  nos  pro- 
vinces de  Lyonnois  *  de  Forez,  &  dont  nous  donnons  plus  loin  quelques  fragments.  Leur  étude, 
comparée  avec  celle  des  documents  de  ce  genre  déjà  publiés  A  avec  nos  patois,  permettra  de 
mieux  précifer  le  caractère  mixte  des  idiomes  Lyonnois  *  Foréfien  pendant  le  moyen-âge. 

«  C'eft  à  la  zone  intermédiaire  des  deux  langues  que  nos  patois  appartiennent,  dit  M.  Onofrio. 
Leur  étude  a  l'intérêt  particulier  à  toutes  les  tranfitions.  Deux  langues  viennent  s'y  fufionner 
avec  leurs  formes  te  leurs  allures  propres.  On  peut  les  étudier  toutes  deux  dans  les  transforma- 
tions qu'elles  opèrent  l'une  fur  l'autre. 

«  Ce  caractère  des  dialectes  de  notre  province  leur  eft  commun  avec  ceux  de  la  Savoie,  de  la 
Brcflc,  du  Bugcy  *  d'une  partie  du  Dauphinc.  Toutefois,  dans  ces  bandes  qui  vont  du  levant  au 
couchant,  en  côtoyant,  pour  ainfi  dire,  les  limites  des  deux  langues,  il  eft  difficile  qu'il  exifte 
entre  elles  deux  un  équilibre  abfolu.  L'une  d'elles  cft  certainement  dominante.  Eft-ce  la  langue 
du  midi  ou  celle  du  nord  qui  l'emporte  dans  nos  patois  ?  —  Une  comparaison  attentive  de  leurs 
éléments  nous  a  convaincu  que  leurs  principales  attaches  font  du  côté  des  dialectes  du  midi. 
Ils  en  ont  les  formes  diftinctives.  Aux  mots  qu'ils  ont  empruntés  de  la  langue  du  nord,  ils  ont 
donné  des  terminaifons  méridionales.  Plus  on  remonte  dans  leur  paffé,  plus  cette  parenté  avec 
le  midi  eft  manifefte.  —  L'hifloirc  du  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais  fuffirait  à  expliquer  ce 
caractère  de  notre  langue  populaire.  Dans  toutes  les  divifions  du  territoire  de  la  France. 
Lyon  a  entraîné  dans  fa  condition  politique  une  partie  des  provinces  du  midi,  ou  s'eft  rattaché  à 
la  leur. 

«  Ce  caractère  méridional  de  nos  dialectes  avait  frappé  Racine  au  XVII*  fiècle.  On  lit  dans 
une  lettre  qu'il  écrivait  d'Uzès  à  La  Fontaine  en  1661  :  «  J'avois  commencé  de  Lyon  à  ne  plus 
guère  entendre  le  langage  du  pays  *  à  n'être  plus  intelligible  moi-même.  Ce  malheur  s'accrut  à 
Valence  (i),  *  Dieu  voulut  qu'ayant  demandé  à  une  fervante  un  pot  de  chambre,  elle  mit  un 
réchaud  fous  mon  lit...  Mais  c'eft  encore  bien  pis  en  ce  pays;  je  vous  jure  que  j'ai  autant  befoin 
d'interprète  qu'un  Mofcovite  en  auroit  befoin  dans  Paris.  Néanmoins  je  commence  à  m'apercevoir 
que  c'eft  un  langage  mêlé  d'Efpagnol  &  d'Italien,  &  comme  j'entends  a  (Fez  bien  ces  deux  langues, 
j'y  ai  quelquefois  recours  pour  entendre  les  autres  *  pour  me  faire  entendre.  Mais  il  arrive 
fouvent  que  je  perds  toutes  mes  mefures  (1).  » 

De  nos  jours  cette  limite,  où  la  langue  du  midi  devient  tout  à  fait  reconnoiffable  dans  le  langage 
du  peuple,  s'eft  reculée  fous  l'action  toujours  plus  énergique  du  françois. 


(1)  •  Cette  pocue  (provençale),  dit  Eftienne  Pafquicr, 
«voit  cours  non-feulement  dans  le  pourpres  de  1»  Pro- 
vence, ains  de  Dauphiné,  Cuienne  fc  autres  pays  cir- 
crovoifii».  •  [Recheichti  fur  la  Franct,  t.  1",  p.  694). 
Pafquier,  à  la  même  page,  parte  d'un  Dauphin  d'Au- 
vergne qui  a  écrit  de*  poéfiet  en  langue  d'oc.  Pétrar- 
que, dans  Tes  fonnets,  le  nomme  El  ve«kio  Pitr'  £  Alte- 
rna. C'eft  Pierre  d'Auvergne,  le  célèbre  troubadour. 


(1)  Correfpondance  de  Racine;  première  lettre  a 
La  Fontaine.  Racine  ne  fe  doutait  pas  qu'il  y  avoit  eu 
une  langue  d'oc,  dont  la  riche  littérature  II  la  poéfie 
firent,  pendant  plufieurs  fiécles,  le  charme  de*  lettrés 
d'Italie,  d'Efpagne,  de  France,  h  d'autre*  pays,  fc  que 
ce  qu'il  entendoit  n'appartenait  ni  à  l'Italien  it  à  l'Espa- 
gnol, mats  bien  à  cette  langue,  décompofee  déjà  en 
fous-dialefle*  U  en  patois. 
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«  La  langue  d'oc,  dit  de  fon  côté  le  favant  M.  Littré  dans  fon  Hiftoire  de  h  langue  françoife,  la 
langue  d'oc  a  fon  domaine  propre  ;  mais,  quand  on  s'approche  de  l'cfpacc  où  règne  la  langue 
d'oil,  on  trouve  des  patois  divers  tenant  tantôt  plus  de  l'une  3c  tantôt  plus  de  l'autre,  mais  formant 
une  zone  mitoyenne  de  langage  comme  de  pofition.»...  «  A  toutes  fortes  d'égards,  ajoute  M.  Littré, 
les  patois  font  dignes  de  curiofité  &  d'intérêt.  Ils  répondent  a  un  ordre  fpécial  de  recherches 
pour  lefquclles  ils  font  indifpenfables.  Une  langue  littéraire,  devenue  générale,  englobe  tout, 
efface  tout.  Voyez  le  français  d'aujourd'hui  :  il  s'étend  des  bords  de  la  Meufe  *  de  l'Efcaut  aux 
Pyrénées,  &  des  Alpes  aux  rivages  de  la  mer  de  Normandie  ;  dans  cet  efpace,  même  enfeignement 
grammatical,  même  élocution,  même  littérature-,  fi  l'on  n'avait  que  ce  témoin  pour  juger  ce  que 
fut  la  formation  du  roman  dans  les  Gaules,  on  croirait  à  une  uniformité  qui  n'eft  pas  réelle  ;  & 
toutes  les  véritables  influences  qui  concourent  à  produire  les  idiomes  feraient  diffimulées.  Mais 
les  dialectes  4  les  patois  mettent  juftement  en  lumière  les  conditions  effectives;  locaux  *  parti- 
culiers, ils  confervent  les  traces  de  ce  qui  eft  particulier  &  local  ;  or,  dans  ces  créations  vaftes 
*  fpontanées,  tout  eft  d'abord  local  &  particulier,  pour  devenir  univerfel  &  général.  Comme 
ces  baromètres  qui  marquent  eux-mêmes  la  marche  du  mercure  dans  l'inftrument,  le  travail  de 
la  langue  s'eft  inferit  au  fur  8c  à  mefure  dans  les  patois.  Les  matériaux  gifent  épars  fur  le  fol,  * 
déjà  l'on  commence  de  tous  côtés  à  les  relever  *  à  les  recueillir.  Il  faut  en  remercier  les  auteurs 
qui,  comme  M.  le  Comte  Jaubert  dr  M.  Crandgagnage,  nous  ont  donné  de  bons  gloffaircs,  & 
encourager  les  érudits  de  province  à  fe  livrer  à  ce  genre  de  recherches  qui  paye  toujours  de 
fa  peine.  » 

On  voit  combien  nous  femmes  loin  du  temps  où  l'abbé  Grégoire  adreffoit  à  la  Convention 
nationale  fon  fameux  Rapport  fur  la  nécejjité  &  Us  moyens  d anéantir  1er  patois  &  d univerfalifer 
fufage  de  la  langue  françoife.  A  certains  points  de  vue,  il  ne  faudroit  pas  trop  fc  hâter  pourtant 
de  blâmer  l'abbé  Grégoire  ;  mais  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'Hiftoirc  des  origines  de  la  langue 
françoife,  comme  auffi  de  celle  de  la  langue  d'oc,  on  ne  peut  que  le  condamner  (i). 

La  réaction  contre  les  idées  émifes  par  le  fameux  Conventionnel  ne  tarda  pas  d'ailleurs  à  fc 
faire.  Sous  l'Empire,  le  Miniflre  de  l'Intérieur,  par  une  lettre  circulaire  en  date  du  i  ;  novembre 
1807,  demanda  aux  Préfets  des  renfeignements  fur  les  patois  ufués  dans  les  départements,  des 
échantillons  en  vers  &  en  profe  &,  entre  autres,  une  traduction  littérale,  en  langage  populaire,  de 
la  parabole  de  l'Enfant  prodigue.  Le  travail  de  claffement  de  ces  différents  échantillons  fut 
commencé  l'année  même  de  la  circulaire  du  Miniflre.  au  bureau  chargé  de  la  direction  de  la 
ftatifiique  au  Miniftèrc  de  l'Intérieur.  Après  la  fuppreflîon  de  ce  bureau,  il  fut  continué  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  qui  publia,  dans  le  Tome  VI  des  Mémoires  &  differtations  fur  Us 
antiquités  nationales,  3cc,  le  réfultat  de  fes  recherches,  fous  le  titre  de  Matériaux  pour  fentir  à 
fhifloire  des  diaU6les  de  la  langue  françoife,  ou  ColUàlions  de  verfions  de  la  parabole  de  l'Enfant  pro- 
digue, en  divers  idiomes  ou  patois  de  France. 

Un  de  nos  doctes  compatriotes,  M.  Augufte  Boullier,  auteur  d  une  remarquable  Hijloire  delà 
civilifation  en  Italie,  exprimoit,  il  y  a  quelques  années,  le  vœu  que  nos  patois  du  Forez  fuffent 
étudiés  avec  foin  par  nos  érudits  (2).  «  Il  y  a  pour  cela  deux  chofes  à  faire,  difoit-il  :  la  première, 
c'eft  de  demander  à  chaque  village,  à  chaque  canton,  la  publication,  dans  fon  patois,  d'un  même 
texte  affez  long  pour  permettre  les  comparaisons.  La  parabole  de  l'Enfant  prodigue  eft  celui  que 


(1)  A  lu  fuite  de  ce  Rapport,  la  Convention  Nationale 
décréta:  «Que  le  Comité  d'Intlruftion  publique  préfen- 
teroit  un  rapport  fur  les  moyen»  d'exécution  pour  une 
nouvelle  grammaire  U  un  vocabulaire  nouveau  de  la 
langue  françoife  ;  qu'il  préf enterai  dei  vues  fur  le»  chan- 
gements qui  en  faciliteront  l'étude  k  lui  donneront 
le  caraftére  qui  convient  à  la  langue  de  la  liberté.  •  La 


Convention  décréloit  de  plus  que  le  rapport  de  Grégoire 
contre  les  patois  ferait  envoyé  aux  autorité»  conftituées, 

la  République. 

(a)  Lettre  à  MM.  les  Membres  de  la  Scaeté  kijtonque 
ty  archtolcgique  de  la  Loire,  p.  9  :  Patois  du  forrt. 
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les  philologues  modernes  ont  adopté  depuis  que  Stalder  en  a  public  une  verfion  dans  tous  les 
dialectes  de  la  Suiflc,  &  que  le  Minière  de  l'Intérieur  de  Napoléon  1er  en  avoit  demandé  une  dans 
tous  les  dialectes  de  la  France.  La  féconde  chofe  à  faire  pour  connoître  nos  patois,  c'eft  d'ana- 
lyfer  les  éléments  mêmes  dont  ils  fe  compofent.  Ces  éléments,  dans  toute  langue,  font  au  nombre 

de  trois:  le  vocabulaire,  les  fons  *  la  grammaire  A  défaut  des  mots,  la  grammaire,  &  à  défaut 

de  celle-ci,  la  prononciation,  peuvent  garder  les  traces  de  langues  qui  femblcnt  difparues.... 
DrcfTons  dans  chaque  région  des  vocabulaires  non  pas  complets,  ce  feroit  à  la  fois  très-long 
*  très-inutile,  mais  affez  étendus  pour  qu  on  y  trouve  tous  les  mots  qui  défignent  les  objets  les 
plus  ufucls  &  les  idées  les  plus  communes  ;  car  ces  mots  font  les  plus  anciens  *  ceux  dont  la 
comparaifon  peut  faire  jaillir  le  plus  de  lumières....  Ce  travail  délicat...  doit  être  l'oeuvre  de  ceux 
de  nos  collègues  qui  font  nés  à  la  campagne  ou  qui  l'habitent,  &  de  ceux  qui,  habitués  aux 
études  linguifliques,  voudroient  confacrer  chaque  année  une  ou  pluficurs  femaincs  à  quelque 
excurfîon  philologique  dans  les  montagnes.  Les  curés  qui  ont  des  loifirs  pourroient  auflfi  nous 
aider,  en  menant  à  profit...  ce  qu'ils  favent  de  latin,  &c.  » 


II 


XIe  ET  XIIe  siècles.  —  Induclions  fur  la  langue  parlée  en  Lyonnois,  en  Forej  b  en 
"Beaujolois  avant  le  XIII'  ftècle.  —  La  langue  &•  la  poéfie  romane.  —  Les  Troubadours. 

—  L'Auvergne,  un  des  principaux  foyers  de  la  littérature  romane.  —  'Preuves  dircâes 
que,  dans  les  contrées  qui  avoifinent  l'cAuvergne,  on  parloit  le  roman  au  XII*  fiècle  &- 
antérieurement.  —  Ecoles  des  Troubadours.  —  Ecole  ScAuvergne  &  Ecole  de  Vienne. 

—  Concours  littéraires  de  Troubadours  au  Tuy  en  Velay.  —  Croifade  contre  les  eAlbigeois, 
principale  caufe  de  la  décadence  de  la  langue  &de  la  littérature  romanes.  —  Conféquences 
de  cette  décadence  dans  le  Lyonnois,  le  Forej,  le  Ueaujolois,  au  point  de  vue  de  f  altéra- 
tion des  diale&es. 


Avant  d'étudier  quelques  documents  nouveaux  en  langue  vulgaire,  qui  appartiennent  au 
Lyonnois,  au  Forez,  au  Bcaujolois  *  à  plufieurs  des  provinces  voifines,  mais  dont  les  plus  anciens 
ne  remontent  pas  au-delà  du  commencement  du  X 1 1 1  *  fiècle,  il  eft  néceflaire  de  fe  rendre  compte 
du  caractère  eflentiel  que  dévoient  préfenter  les  dialectes  qui  avoient  cours  jufque-Ià  dans  nos 
contrées.  En  l'abfence  de  preuves  écrites ,  il  n  eft  pas  impoffible  peut-être  de  le  déterminer. 
Puifque,  en  effet,  nous  trouvons,  dès  le  XIIIe  fiècle,  pour  les  pays  de  Lyonnois,  Forez  4  Bcaujo- 
lois, &c,  des  documents  où  domine  la  langue  d'oc  (i),  n'eft-il  pas  probable  qu'aux  époques  anté- 
rieures, depuis  la  décompofition  du  latin,  ce  furent  des  dialectes  ou  des  fous-dialectes  de  cette 

(i)  Avant  i3o8,  époque  de  lit  croifade  contre  les  t  La  dénomination  de  langue  d'oc  eft  provenue  de  ce 

Albigeois  tt  de  la  conquête  du  Midi  par  le  Nord  de  la      que  le»  Roi»  diftribuérent  dan*  leur*  ordonnances,  il  y 


France,  la  France  proprement  dite  ne  comprenoit  qu'un 
certain  nombre  de  provinces  entre  la  Somme  U  la  Loire. 
Ce  fleuve  eloit  à  peu  près  la  limite  des  pays  où  oui  Te 
dirait  oiJ,  h  de  ceux  où  il  Te  difoit  oc;  il  féparoit  le* 
pays  de  la  langue  d'oc  des  pays  de  la  langue  d'oïl.  Cette 
dénomination  a  fubfifté  depuis  la  conquête  du  Midi  fous 
Philippe-Augiifle. 


a  trois  cent  cinquante  ans,  le  royaume  de  France  en 
deux  langues,  favoir  :  la  langue  d'oui  st  la  langue  d'oc  ; 
le  pays  de  la  province  narbonnoife  ayant  été  pour  lors 
établi  le  chef  de  la  langue  d'oc,  fc  le  Parlement  ordonné 
en  la  ville  de  Touloufe  pour  les  peuples  du  Royaume 
qui  avoient  l'idiome  femblable.  •  (Marca,  Hifi.  de  Béant, 
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langue  qui  y  furent  toujours  parlés?  Si  au  XII I*  ficelé,  où  la  langue  d'oc  commencent  à  tomber 
en  pleine  décadence,  ces  pays  fubiflbient  fon  influence  a  peu  près  complète,  n'eft-il  pas  naturel 
de  fuppofer  qu'elle  y  règnoit  plus  fortement  à  l'époque  où  fa  littérature  étoit  répandue  *  étudiée 
non-feulement  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Portugal,  mais  encore  en  Allemagne,  en  Angleterre  & 
jufque  dans  des  régions  feptcntrionales* 

Comme  l'a  avancé  à  tort  notre  favant  compatriote  Fauriel  (i),  qui  a  été  avec  Raynouard  l'un 
des  premiers  initiateurs  de  cette  littérature  enfevelie,  ce  ne  fut  point  cxclufivcmcnt  la  Provence 
qui  fut  le  berceau  principal  de  la  langue  des  Troubadours.  11  cfl  certain  qu'il  y  eut  plufieurs  autres 
centres  communs,  plufieurs  foyers  d'où  rayonnèrent  ces  œuvres  poétiques  que  l'Europe  entière 
admira  pendant  plufieurs  fiècles,  *  qui  exercèrent  une  influence  fi  profonde  fur  les  littératures 
de  fes  peuples  divers.  Cette  littérature,  a  dit  un  homme  de  grand  favoir,  M.  Eugène  Barct  (2), 
dans  un  nouveau  livre  qui  aura  une  belle  place  à  côté  de  ceux  de  Raynouard  3c  de  Fauriel,  «  cette 
littérature  fut  commune  a  toute  la  France  du  midi,  de  la  Loire  aux  Pyrénées  Se  des  Alpes  à 
l'Océan.  Ellen'eft  pas  plus  particulière  à  la  Provence  qu'au  Limoufin,  au  Qucrcy,  au  Languedoc, 

à  l'Aquitaine       La  Provence  ne  produifit  ni  le  plus  grand  nombre  de  Troubadours,  ni  furrout 

les  meilleurs...  »  Cette  littérature,  ajoute-t-il,  «  fe  développa  dans  le  midi  de  la  France  depuis  la 
fin  du  XIe  fiècle  jufque  vers  le  milieu  du  XIV.  »  Elle  «  attira  par  fon  éclat  l'attention  de  tout 
le  refte  de  l'Europe  «  Les  fouvenirs  de  la  Provence,  de  fes  Comtes,  de  fes  poètes,  fe  rencon- 
trent partout  dans  Pétrarque.  Ces  fouvenirs  obfèdcnt  l'imagination  de  Dante,  ••  qui  fut  tenté 
d'écrire  fa  Divine  Comédie  en  langue  romane.  «  Les  Italiens  (pendant  longtemps)  n'eurent  pas 
d'autre  langue  littéraire  que  la  langue  provençale...  C'eft  en  provençal,  &  dans  les  formes 
poétiques  inventées  par  les  Troubadours,  qu'écrivent  Sordcllo,  Lanfranc,  Cicola,  Bartolomeo 
Gcorgi  ;...  leurs  poéfics  figurent  dans  les  anciens  Recueils,  confondues  pële-mèle  avec  les  poètes 
de  la  Provence.  » 

Cette  langue  *  cette  littérature,  qui  arrivèrent  â  leur  plus  haut  point  de  perfection  depuis  le 
commencement  du  XII*  fiècle  jufqu'aux  premières  années  du  XIII*,  étoit  cultivée  dans  toutes 
les  provinces  du  midi  de  la  France,  non  pas  feulement  dans  les  châteaux  des  Seigneurs,  à  la  cour 
des  Princes,  mais  jufque  dans  les  rangs  populaires.  Les  provinces  le  plus  favorifées,  qui  produi- 
sent les  meilleurs  Troubadours,  furent  l'Aquitaine,  l'Auvergne  *  furtout  le  Limoufin.  «Cela,  dit 
M.  Barct,  cfl  démontré  directement  par  l'étude  attentive  de  l'hiftoire  &  des  produirions  des 
Troubadours,  indirectement  par  le  témoignage  des  étrangers.  »  «  En  parlant  de  leur  langue,  les 
Troubadours  ne  difent  jamais  que  lengua  romana,  par  abréviation  romans,  nom  qui  s'étendoit  à 
tous  les  dialectes  néo-latins:  » 

....le  vers  que  cantam 
En  plana  lengua  remaria, 

difoit  CeofTroy  Rudel,  l'un  des  plus  célèbres  Troubadours.  «  Les  critiques  italiens,  efpagnols, 
portugais,  ne  qualifient  jamais  cette  langue  ou  cette  poéfie  par  l'épithète  de  provençal*;  ils 
l'appellent  ordinairement  langue  ou  poéfie  du  Limoufin,  Lemofina,  quelquefois  d'Auvergne,  dési- 
gnant évidemment  l'une  *  l'autre  par  la  patrie  des  plus  renommés  entre  les  Troubadours,  de 
ceux  qui  repréfentaient  le  mieux  la  nouvelle  poéfie.  ■  ...  «  Le  plus  ancien  hiftorien  de  la  littérature 
efpagnole,  le  Marquis  de  Santillana,  né  en  1398,  ne  fe  fert  que  de  l'cxprcffion  de  Lemofina.  - 

 «  Le  Roi  Don  Denis,  écrit  Nunez  de  Liaô,  en  fes  Chroniques  des  Rois  de  "Portugal,  fut  bon 

Troubadour  »,  pour  ainfi  dire,  le  premier  qui  ait  écrit  des  vers  ;  ce  que  l'on  commença  à  faire 


(  ■  )  D»m  fon  Hifioïre  de  la  potjie  provençale. 

(j)  Lts  Ttcubadoun  &  leur  influence  fur  la  littérature 
du  midi  de  l'Europe,  avec  des  extraits  £r  des  pièces  rares 
ou  inédit*',  par  M.  îugène  Barct,  profefleur  Je  littéra- 


ture étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont, 
affocié  étranger  de  l'Académie  d'hirtoire  de  Madrid.  Un 
volume  in  8*.  Paw.Chdier  k  C",  Ittf^W  édftCOTt,  .867. 


■  f6 

de  fon  temps  à  l'imitation  de  ceux  d'Auvergne  A  de  Limoufin.  ••  ...Et  quafi  o  primeiro,  dit-il,  que 
na  lingoa  portuguefa  fabemos  fcrivtr  vtrfot,  o  que  elle  e  os  daquclle  tempo  comecarao  fazer  aa  imitaçao 
dot  Arvernos  &  Trovencaes.  - 

Dans  un  traité  de  verfification  A  de  grammaire  en  roman  du  midi,  écrit  au  Xlll'ftècle, 
Raymond  Vidal  confirme  cette  appellation  :  «  Tout  homme  qui  veut  s'adonner  à  la  poéfie  doit 
premièrement  favoir  que  nul  idiome  n'eft  notre  droit  A  nature!  langage,  hormis  celui  qu'on 
parle  en  Limoufin,  en  Auvergne,  en  Quercy.  Totz  kom  que  vol  trobar  ni  entendre  de»  primerament 
faber  que  neguna  parladura  no  es  naturals  ni  drecha  del  noflre  lingage,  mais  aquelb  de  Lemofi  &  de 
Troenza,  e  <f  Atvernha  e  de  Caerjtm  (i).  Terque  ieu  vos  die  que  quant  ren  parlerai  de  Lemofis,  que  totas 
efias  terras  entendas,  e  totas  lor  vezinas,  e  totas  cellas  que  fon  entre  ellas.  Et  tôt  l'orne  que  en  aqutllas 
fon  nat  ni  norrit,  an  la  parladura  natural  e  drecha.  » 

Voilà  pour  le  fujet  que  nous  traitons  un  texte  capital.  Toutes  les  contrées  voifines  de  ïcAuvergne 
parloient  la  langue  romane,  A  la  parloient  alors  d'une  manière  naturelle  A  correéle.  Ainfi  plus 
de  doute.  Puifque  nous  trouvons  dans  le  Lyonnois ,  le  Forez ,  le  Bcaujolois  A  les  contrées 
adjacentes  de  nombreux  documents  du  XIII*  fiècle  en  dialcflc  de  la  langue  romane;  puifqu'il 
fera  démontré  que  ces  dialccïes  étoient  alors  généralement  parlés  dans  nos  contrées,  à  plus  forte 
raifon  devoit-on  les  parler  d'une  manière  plus  pure,  moins  altérée  par  le  françois  dans  l'âge 
d'or  de  la  littérature  des  Troubadours.  «  Il  ne  fuffit  pas,  ajoute  M.  Baret,  d'avoir  tracé  les  limites 
géographiques  de  cette  littérature  :  il  faut  eflaver  de  mettre  dans  l'hiftoire  de  cette  littérature  un 
autre  ordre  que  l'ordre  alphabétique  ;  il  faut  déterminer  avec  précifion  les  divifions  naturelles 
de  cette  hiftoire,  en  groupant  les  Troubadours  auprès  des  foyers  littéraires  diftinéb  qui  eurent 
quelque  temps  une  exiftence  fîmultanée  dans  le  Midi  A  qui,  après  avoir  brillé  avec  plus  ou  moins 
d'éclat,  finirent  fucceffivement  par  s'éteindre.  » 

Puis,  comblant  une  profonde  lacune  dans  les  travaux  de  Fauriel,  en  redreffant  fon  erreur 
capitale  qui  confiftoit  à  afîigner  à  la  feule  Provence  l'honneur  d'avoir  été  le  berceau  A  le 
foyer  de  cette  littérature,  M.  Baret  nous  fait  connoitre  le  premier  les  diverfes  écoles  des 
Troubadours. 

»  Quand  on  embraffe,  dit-il,  dans  fon  enfemble  le  développement  général  de  la  poéfie  romane 
du  Midi,  on  y  diftingue  un  grand  nombre  de  centres  littéraires  ou  d'écoles  qu'une  étude  attentive 
permet  de  réduire  à  cinq  principales.  A  ces  écoles  différentes  correfpondent  autant  de  groupes 
de  Troubadours.  ■  A  l'appui  de  fon  opinion,  M.  Baret  donne  un  tableau  de  leurs  principales 
écoles,  avec  les  noms  des  poètes  qui  en  faifoient  partie.  Le  voici  en  abrégé  A  comme  vue 
d'enfemble:  Les  Ecoles  d'Aquitaine,  c'eft -a-dire  f Ecole  Limoufine ,  celle  de  Gafcogne  A  celle  de 
Saintonge.  Les  Ecoles  de  Languedoc  :  Ecole  de  Touloufe,  Ecole  de  Narbonne,  Ecole  de  Btziers.  Les  Ecoles 
de  Provence  •  Ecole  de  "Provence  proprement  dite,  Ecole  de  Vienne,  Ecole  de  Montferrat.  Enfin  les  Ecoles 
de  Rodez  &  I Auvergne. 

A  caufe  du  voifinage  du  Forez,  il  ne  fera  pas  fans  intérêt  de  citer  les  noms  des  Troubadours 
de  {Ecole  de  Vienne  &  de  î Ecole  d'Auvergne.  Voici  ceux  de  la  première  :  «  Ogiers,  de  Saint  Donat, 


(i)  Ce»  textes  divers  réFolvent  une  queftion  impor- 
Utite  contre  M.  Fauriel,  lorsqu'il  prétend  qœ  le*  Trouba- 
dours, nés  dans  le  Li  moulin  It  l'Auvergne,  ne  trouvèrent 
point  dan*  leur  pays  la  langue  poétique  romane.  •  Ce 
n'était  pas,  dit-il,  dans  ces  contrées  qu'avait  commencé 
la  poéfie  chevalerefque.  Cette  poéfie  n'était  Ij  qu'une 
poéfie  adoptire,  qu'une  poéfie  apprife,  née  plut  au  midi, 
plus  près  des  bords  de  la  Méditerranée  &  des  Pyrénées.  ■ 
Ft  ailleurs:  •  L'idiome  de  cette  poéfie  n'était  point  celui 
du  Poitou  ;  ce  n'était  &  ne  poutait  être  pour  les  Poitevins 


qu'un  idiome  littéraire;  6r  la  même  cbfervation  t'applique 
au  Limoufin,  bien  que  non  au  même  degré;  car  l'idiome 
limoufin  fe  rapproche  bien  plus  du  provençal  littéraire 
que  le  poitevin.  Ainfi  donc,  ni  le  Poitou  ni  le  Limoufin 
ne  furent  le  foyer  de  cène  poéfie  qu'y  cultiùrent  le  Comte 
de  Poitiers  &  le  Seigneur  de  Ventadour;  elle  n'était  point 
néelà;  elle  y  avait  été  portée  d'ailleurs,  de  quelque  lieu 
fitué  plut  au  midi,  plus  prés  des  bords  de  la  I 
ranée.  •  (Hifl.  de  la  poefie  provenfale.) 
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1 162.  —  Cuilhem  Rainol.  —  Folquet,  de  Romans,  1211.  —  Comteffe  de  Die.  —  Guilhem  Magret. 

—  Am.  Guilhem  de  Marfan.  A  la  féconde  appartenoient  :  Pons  de  Capdeuil,  mort  en  1 127.  — 
P.  du  Vernègue,  mort  en  11  p.  —  Guilhem  de  St.  Didier,  1  ip,  1  i8f .  —  Robert  1"  Dauphin. 

—  Bertrand  de  La  Tour  (en  Auvergne),  1 170.  —  Robert,  Evcque  de  Clermont,  1 170.  —  Peirols, 
de  Rochefort,  1 170.  —  Pierre  de  Maenfac,  1 170.  —  Pierre  Péliffier,  de  Marcel,  Vicomte1  de 
Turenne,  1 170.  —  Pierre  Roger,  de  Clermont.  —  Guilhem  Adhémar,  de  Marvis,  en  Gévaudan, 
mort  en  1190.  —  Gavaudan  le  Vieux,  1189.  —  Pierre  d'Auvergne  le  Vieux,  de  Clermont, 
1214(1).  —  Bertrand  d'Aurelte,  121  y,  1 280.  —  Peire  Cardinal,  de  Veillac,  Evèché  du  Puy,  mort 
en  1  }o6.  —  La  dame  Caftellozc.  —  Garins  Le  Brun,  de  Neillac,  Evêché  du  Puy.  —  Gaufferan  de 
Saint-Leydier,  en  Velay.  —  Le  Moine  de  Montaudon,  de  Vie,  près  d'Aurillac.  —  Le  Vicomte  de 
Turenne.  » 

«  La  Province  dont  Clermont  a  été  la  capitale,  dit  plus  loin  M.  Barct,  a  été  en  partie  le  berceau 
de  la  poéfie  provençale.  »  11  cite,  entre  autres,  le  Vicomte  de  Turenne  &  le  Marquis  de 
Canilhac  comme  ayant  attiré  auprès  d'eux  des  Troubadours  en  renom.  «  Plus  d'un  lecteur 
n'apprendra  peut-être  pas  fans  étonnement  la  renommée  littéraire  dont  jouirent,  au  douzième 
fîècle,  des  cantons  oubliés,  comme  le  Bas-Limoufin,  le  Haut  Périgord,  les  Marches  d'Auvergne, 
le  Vclay,  le  Gévaudan...  De  localités  très-fecondaires...  fonirent  des  hommes  dont  la  renommée 
remplit  toute  l'Europe  du  Moyen-Age,  des  poètes  dont  les  vers  ont  été  regardés  comme  des 
modèles,  non  pas  de  leur  temps  ni  dans  leur  pays,  mais  un  fiècle  plus  tard,  à  l'étranger,  au 
jugement  des  plus  grands,  des  plus  beaux  génies.  Pétrarque,  dans  le  Triomphe  d amour,  confacre 
les  noms  de  Rudel,  Prince  de  Blaye,  des  deux  Arnaud,  de  Pierre  d'Auvergne,  d'une  foule 

d'autres...  Dante  traite  comme  Virgile  Giraud  de  Borneilh  *  Aymeric  de  Puyguilhem   En 

effayant  de  déterminer  pour  la  première  fois  ces  foyers  divers  de  la  littérature  romane  du 
Midi,  je  ne  prétends  nullement  les  représenter  comme  des  efpèccs  d'académies  où  réfidaient 
affidùment  les  Troubadours.  11  y  eut...  des  établiffements  de  ce  genre  dans  le  midi  de  l'Europe, 
mais  ils  ne  furent  inftitués  que  plus  tard.  De  ce  nombre  eft  la  célèbre  Académie  des  jeux 
floraux  de  Touloufe,  qui  ne  fut  peut-être  que  la  réorganifation  d'une  académie  beaucoup  plus 
ancienne  » 

«  Indépendamment  des  récitations,  des  fêtes  poétiques  auxquelles  donnait  accidentellement 
lieu,  dans  chaque  château,  le  paffage  de  chaque  troubadour,  il  y  avait,  en  des  lieux  &  à  des 
époques  déterminées,  des  concours,  des  réunions,  ayant  directement  pour  but  d'encourager  & 
de  perfectionner  cet  art  de  trouver,  alors  fi  cher  *  réputé  fi  neceffaire.  De  toutes  les  intitulions 
établies  dans  ce  but,  la  plus  importante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  l'un  des  plus  vieux  A  des 
plus  renommés  fanétuaires  de  la  terre  des  Gaules,  refpeété  des  Romains  qui  y  élevèrent  un 
temple  à  trois  divinités  parèdres  :  Augufte,  Adidon  (divinité  gauloife),  &  Diane  ou  Ifis,  purifié  * 
fanétifié  depuis  par  le  Chriftianifme  fous  le  nom  de  Puy-Saiute-Marie  (2).  » 

C'eft  à  M.  Fauricl  qu'eft  due  la  révélation  de  ces  faits  fi  intéreflants  pour  le  Puy  &  les 
contrées  voifincs,  qui  durent  néceffairement  fubir  dms  une  certaine  mefure  cette  puifTante 
influence  littéraire. 

«  De  toutes  les  inftitutions,  dit  Fauriel  (}),  qui  curent  pour  but  l'encouragement  ou  le  perfec- 
tionnement de  la  poéfîe  provençale,  la  plus  importante  fut  celle  du  Puy  en  Velay,  alors  nommé 
le  Puy-Sainte-Marie.  J'ai  parlé  avec  un  certain  détail,  dans  une  autre  circonftance,  des  fêtes 
chevalerefques  qui  avaient  lieu  chaque  année,  ou  du  moins  à  des  époques  fixes  *  rapprochées, 
dans  cette  ville  qui  faifait  partie  des  domaines  des  Comtes  de  Touloufe.  Ces  fêtes  étaient  le 


(1)  C'eft  par  erreur  que,  d'après  le  témoignage 
d'Eftienne  Pafqurer,  nous  avons  dit  ci-deflu»,  dans  une 
noie  de  la  page  1 5a,  que  Pierre  d'Auvergne  étoit  d'une 
maifon  princier*;  il  étoit  fils  d'un  bourgeois  de  Cler- 


mont. (Hifl.  de  fj  pcefie  prot.,  par  Fauriel,  t.  Il  p.  10.) 

(a)  Dei  Troubjdours  Ce  de  leur  influence  fur  la  Uttérj- 
ture  du  midi  de  rEurcpe,  fcc,  par  M.  Eugène  Baret. 

(j)  Hifloire  delà  pcefie  prorençale,  t.  III. 
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rendez-vous  de  toute  la  Chevalerie  du  Midi,  ft  il  n'y  avait  point  de  vertu,  point  de  prétention 
chcvalercfque  à  laquelle  on  n'eût  ménagé,  dans  ces  réunions,  l'occafion  d'éclater  librement  dans 
toute  fa  vanité  &  toute  fon  énergie.  La  poéfic  n'y  avait  pas  été  négligée.  Au  nombre  des  jeux 
qui  faifaient  partie  de  l'inflitution,  il  y  avait  des  jeux  poétiques  dans  lefquels  les  Troubadours  fe 
difputaient  le  prix  de  leur  art.  Ils  préfentaient  les  pièces  de  vers,  pour  lefquelles  ils  voulaient 
concourir,  à  un  tribunal  compofé  de  Troubadours  probablement  élus  par  eux,  qui  couronnait 
la  plus  belle  ou  les  plus  belles  en  motivant  fa  fentence  &  en  donnant  fur  les  pièces  non  cou- 
ronnées des  confeils  utiles  pour  le  progrès  de  l'art.  —  Nul  doute  qu'il  n'y  eut  dans  tout  le  Midi 
beaucoup  d'inftitutions  femblables.  Celle  du  Puy  eft  plus  remarquable  en  ce  qu'elle  fervit  de 
modèle  à  celles  qui  furent  organifées  dans  le  nord  de  la  France,  furtout  en  Normandie,  ft  même 
en  Angleterre,  dans  la  brillante  période  de  la  littérature  anglo-normande.  Dans  ces  derniers  pays, 
tout  concours  poétique  du  genre  dont  il  s'agit  fut  nommé  d'une  manière  abfolue  U  Vuy,  U  "Puy 
<T amour,  du  nom  de  la  ville  où  avait  lieu  celui  de  ces  concours  qui  avait  donné  l'idée  de  tous 
les  autres.  —  (Dans)  ces  réunions,  ces  concours  académiques,  les  Troubadours  figuraient  collec- 
tivement *  en  grand  nombre,  à  raifon  des  rapports  qu'ils  avaient  entre  eux....  »  Les  lettrés  a 
les  grands  feigneurs  du  Forez,  qui  parloient  un  des  dialectes  de  la  langue  romane,  ne  dévoient  pas 
refter  étrangers  à  ces  fêtes  célébrées  dans  le  voifinage,  &  il  eft  fort  probable  qu'ils  s'y  rendoient 
en  grand  nombre. 

Sauf  quelques  variantes,  les  divers  dialectes  de  la  langue  romane  étoient  compris  partout  dans 
nos  régions  méridionales.  11  y  avoit  une  langue  commune,  un  accent,  une  manière  de  prononcer, 
qui  fentoit  fa  filiation  latine  directe. 

Il  ne  faut  pas  croire,  dit  M.  Baret,  qui  infine  avec  raifon  fur  ce  point  pour  détruire  la  grave 
erreur  de  Fauriel,  -  que  pour  entendre  la  langue  vulgaire  du  Midi  en  général,  ou  en  particulier 
la  langue  littéraire  des  Troubadours,  il  fuffirait  d'apprendre  le  dialecte  provençal,  ce  qui  ferait 
une  erreur  profonde.  Ce  n'eft  pas,  en  effet,  de  la  Provence  proprement  dite  que  fortirent  les 
meilleurs  Troubadours.  Ciraud  de  Borneilh,  Bertrand  de  Born,  Bernard  de  Vcntadour  naquirent 
loin  des  bords  du  Rhône,  *  l'on  ne  peut  admettre  qu'ils  aient  quitté  la  langue  du  Périgord,  de 
l'Auvergne  *  du  Bas-Limoufin  pour  emprunter  le  dialecte  de  la  Provence.  La  langue  romane,  aux 
douzième  &  treizième  fiècles ,  régnait  à  peu  près  dans  les  mêmes  contrées  où  elle  eft  encore  parlée 
aujourd'hui.  Chaque  troubadour,  pour  l'apprendre,  n'avait,  en  quelque  forte,  qu'à  ouvrir  les 
oreilles.  Seulement,  il  eft  probable  que  dans  les  hautes  claffes,  pour  lefquelles  chantaient  les 
Troubadours,  cette  langue  avait  alors  plus  d'élégance  &  d'unité  qu'elle  n'en  a  maintenant  dans  le 
peuple.  Voilà  pourquoi,  fans  doute,  le  dialecte  d'Arnaud  de  Marveilh,  né  à  l'extrémité  fepten- 
trionale  de  l'Evèché  du  Périgord,  ne  diffère  guère  plus  de  la  langue  de  Pons  de  Capdueilh,  qui 
était  touloufain,  que  du  dialecte  de  Folquet,  de  Marfcillc.  —  Peut-être,  à  une  époque  reculée, 
les  récits,  les  pérégrinations  aflldues  des  jongleurs  contribuèrent-ils  à  établir*  à  maintenir  quelque 
unité  dans  la  langue  romane,  même  parmi  les  claffes  inférieures  de  la  fociété  (i).  Mais  quand 
curent  difparu  ces  poètes  du  peuple,  qui  du  moins  alors  fourniffaient  à  fon  efprit  un  aliment 
dont  il  a  été  trop  privé  depuis,  la  langue  romane,  privée  en  même  temps  de  l'action  *  du 
concours  des  claffes  féodales,  ruinées  par  Simon  de  Montfort  *  fes  partifans,  fe  partagea  en  un 
nombre  infini  de  dialectes  qui  varient  de  province  à  province,  quelquefois  de  canton  à  canton, 
renfermant  tous  un  certain  nombre  de  locutions  ft  de  mots  inconnus  au  dialecte  voifin.  Il  eft 
même  certain  que  ces  nuances  exiftaient  à  l'époque  des  Troubadours,  puifque  Raimbaud  de 
Vaqueiras  écrivit  une  pièce  (defeort)  en  cinq  dialectes  différents.  » 

La  croifade  contre  les  Albigeois,  préchée  par  le  Pape  Innocent  III  (1208),  porta  un  coup 
fatal  à  cette  belle  langue  littéraire.  Les  Chevaliers  du  nord  de  la  France,  encore  groffiers  & 

(1)  Suivant  Fauriel,  il  y  eut  au  XII'  fiMe  de*  elun-  I  dans  les  rings  du  peuple  du  Midi,  fc  qui  durent  trouver 
Ton*,  de»  pocTics  romanes  qui  furent  chantées  partout  |   des  échos  dans  le  Lyonnois  ai  le  Fore». 
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barbares,  noyèrent  dans  le  fang  cette  civilifation  du  Midi  fi  élégante,  fi  chevalerefque,  fi  fpiri 
ruelle,  fi  indépendante  par  la  penfée,  *  en  même  temps  fi  corrompue.  Le  Pape  Innocent  III 
organrfa  contre  elle  l'Inquifition  *  envoya  au  bûcher  un  grand  nombre  d'hérétiques.  «  Le  clergé, 
dit  Fauricl,  déteftait  cette  langue  dans  laquelle  tant  de  reproches  hardis  lui  avaient  été  faits. 
Dans  une  bulle  de  124',  le  Pape  Innocent  IV  la  qualifie  de  langue  hérétique  a  en  interdit  l'ufage 
aux  étudiants.  »  Les  fuites  de  la  croifade  furent  mortelles  pour  la  poéfie  provençale.  ••  Les  procé- 
dures de  l'Inquifition  contre  les  perfonnages  fufpcérs  d'heréfie,  dit  Fauricl,  l'inftitution  d'une 
Univerfité  à  Touloufc  vers  le  milieu  du  XIIIe  ficelé,  la  guerre  déclarée  aux  livres  écrits  en 
langue  romane  *  particulièrement  à  ceux  où  l'on  voyait  quelque  chofe  d'hérétique  ou  de  favorable 
a  l'héréfic,  accélérèrent  la  chute  de  la  littérature  provençale;  elles  la  ruèrent  en  fleur  fans  lui 
laifTer  le  temps  de  porter  des  fruits.  Dès  les  premières  années  du  XIV  fiècle,  on  n'écrivait  pref que 
plus  en  provençal,  i?,  dans  le  peu  qui  s'écrivait,  on  ne  reconnaijfait  plus  tidiome  des  Troubadours. 
Quelques  années  plus  tard,  cet  idiome  ceffa  d'être  entendu.  —  Les  manuferits  provençaux  de 
tout  genre  qui  avaient  jufquc-là  furvécu  à  la  guerre  qu'on  leur  faifait,  &  qui  pouvaient  etre  encore 
alors  aflez  nombreux,  devinrent  de  plus  en  plus  rares,  de  moins  en  moins  compris;  *,  dans  le 
courant  même  du  XIV*  fiècle,  le  moment  arriva  où,  fc  trouvant  tout  à  fait  inutiles*  hors  d'ufage, 
ils  redevinrent  innocents  (i)-  » 

«  En  Provence,  la  Cour  françaife  de  Charles  d'Anjou  amena  à  fa  fuite  la  langue  françaife  (2). 
Une  lutte  s'établit,  mais  l'idiome  de  la  Cour  devait  finir  par  l'emporter.  —  Tous  les  auteurs  font 
d'accord  pour  fignalcr  dès  cette  époque  une  grave  altération  dans  le  Provençal,  fous  l'influence 
*  par  l'immixtion  du  français.  Il  cft  aifé  de  s'en  apercevoir  dans  les  productions  des  Troubadours 
du  XIV*  fiècle.  Par  exemple,  les  vers  alexandrins  de  Bernard  Rafcas  offrent  déjà  cette  phyfio 
nomie  françaife  que  préfentent  trop  fouvent  les  vers  de  Jafmin.  —  La  littérature  romane  du  Midi 
ayant  été  l'expreffion  d'un  peuple  te  d'une  civilifation  a  part,  cette  littérature  devait  finir  avec 
la  perfonnalité  ou...  avec  l'indépendance  de  ce  peuple.  Le  gouvernement  de  la  Provence,  fous 
les  deux  dernières  mail'ons  d'Anjou,  a  duré  2fo  ans  (1246-1482).  Ce  fait  peut  fervir  à  faire 
comprendre  comment  a  prévalu  dans  la  langue  françaife  l'ufage  de  caractériser  la  langue  *  la 
littérature  du  Midi  par  l'épithète  de  provençale,  pourquoi  l'idée  de  Provence  a  dominé  au  Nord* 
s'eft  maintenue  jufqu'à  nous.  —  La  Provence  avait  recueilli  l'héritage  littéraire  &  politique  de 
tout  le  Midi  à  l'arrivée  des  hommes  de  la  fuite  de  Charles.  Seule  en  deçà  des  Pyrénées,  la 
Provence  repréfenta  la  littérature  méridionale  pendant  deux  fiècles  *  demi.  Il  était  naturel  que 
des  Français  du  Nord,  peu  curieux  de  diftinctions,  peu  foucieux  de  poéfies  qu'ils  entendaient 
mal,  aient  confondu  fous  le  titre  de  provençale  tj)  toute  cette  littérature  romane  qui  n'était  plu«. 
cultivée  qu'en  Provence  quand  ils  s'établirent  dans  le  Midi  (4).  » 

Ces  citations  conduiront  le  lecteur  à  fe  mieux  rendre  compte  par  lui-même  du  contre-coup 
que  dut  faire  fentir  dans  nos  contrées  la  croifade  contre  les  Albigeois.  Lyon  furtoul  dut  en 
foufFrir  autant  pour  fou  commerce  que  pour  fa  langue.  Le  françois  dut  envahir  de  plus  en  plus 
fon  idiome,  *  c'cfl  peut-être  à  cette  caufe  autant  qu  i  la  pofition  intermédiaire  de  cette 
grande  cité  qu'il  faut  attribuer  le  caractère  mixte  qu'il  préfente  pendant  le  XIII»  »  le  XIV*  fiècle. 
Ce  que  nous  connoiffons,  en  effet,  de  cet  idiome  cft  un  mélange  de  langue  d'oc  &  de  langue 
d'oïl,  mais  où  la  première  domine  encore  dans  une  grande  proportion. 


,1)  Hijicire  de  lu  foefie  provençale,  par  Fauricl. 

(a)  Les  Troubadcun  (t  leur  mfurnee  fur  U  mià  de 
fE-jrcpe,  par  M.  rtigen«"  Baret. 

(j)  C'cfl  cet  ufoge  confacré  qui  a  conduit  rauriel  0  fe 
frrvir  fi  improprement  île  cette  dénomination. 

(4)  lors  de  la  croifade  contre  les  Albigeois,  le  Comte 


de  Provence,  »>tant  prononce  contre  l'hcréfie  dont  il» 
cloicnt  aceufes,  mit  ainfi  fes  Etats  ù  l'abri  d'une  invafion. 
La  po^fic  romain"  trouva  un  dernier  afile  à  fa  Cour  jus- 
qu'à la  mort  du  dern.er  Berenger,  jufqu'a  l'avènement 
de  CharU-s  d'Anjou,  Ton  fuccelTeur. 
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DOCUMENTS  DU  XIIIe  S1ECLI. 

Charte  des  privilèges  de  St.  Bonnet  le  Château,  en  langue  d'oc.  —  La  (Mure  la  prend  pour  du 
vieux  gaulois.  —  Etude  de  cette  charte  au  point  de  vue  de  la  linguifiique.  —  Opinion  de 
(M.  Gras,  auteur  du  Di<ftionnaire  du  patois  foréfien,/ur  cette  charte.  —  Sa  reffemblance 
avec  les  patois  aéluels  des  environs  de  St.  "Bonnet,  avec  ceux  SVffon,  ladpinac,  6-c.  — 
Opinion  de  (M.  Onofrio  fur  cette  même  charte.  —  Charte  de  "Bejfe  en  cAuvergne.  — 
Identité  de  la  langue  dans  laquelle  elle  ejl  écrite  avec  celle  de  St.  "Bonnet.  —  Terrier  de  la 
Commanderie  de  Chamelles  fur  Lyon,  de  I2QO,  rédigé  en  langue  vulgaire  du  Fore\,  un  des 
fous-dialeâes  de  la  langue  S  oc.  —  Treuves  puifées  dans  un  grand  nombre  de  titres  diffé- 
rents, de  T exijlence  de  cet  idiome.  —  Chapitre  I"  des  vifions  de  (Marguerite  de  Vuin  en 
Savoie,  Triture  de  la  Chartreufe  de  Tolleteins,  en  TSrcffe.  —  Un  fragment  de  la  langue 
vulgaire  de  la  Vombes  en  1276.  —  Erreur  de  Hgynouard  fur  le  lieu  £  origine  de  ce 
fragment.  —  Charte  des  privilèges  de  Charlieu,  renfermant  des  mots  de  la  langue  I oïl. 
—  En  "Bourbonnais  on  parloit  la  langue  d'otl,  fauf  dans  le  fud  où  la  langue  d'oc  avoit 
pouffé  une  pointe.  —  Fragments  en  langue  d'oïl. 

Le  plus  ancien  &  le  plus  curieux  monument  du  Forez  en  langue  vulgaire,  c'eft  la  charte  des 
privilèges  de  St.  Bonnet  le  Château,  donnée  vers  1224  par  Robert,  Seigneur  de  St.  Bonnet,  qui 
appartenoit  a  une  branche  des  Vicomtes  de  Lavieu.  Cette  charte,  qui  eft  rédigée  en  dialecte 
auvergnat,  fut  confirmée  dans  la  même  langue,  une  première  fois,  en  1 270,  par  Jean  de  Chàtillon , 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  au  nom  de  fa  femme  Dauphine,  petite -fille  &  héritière  de  Robert  ;  une 
féconde  fois  en  novembre  1272,  par  Pierre  de  la  Roue  (de  la  Roa),  autre  mari  de  cette  même 
Dauphine.  C'eft  d'après  l'original  de  cette  dernière,  que  nous  donnons  pour  la  première  fois  un 
texte  exact  &  correct  de  ce  document  fi  précieux  pour  l'hiftoirc  de  la  langue  parlée  fur  ce 
point  au  Moyen-Age.  (Voir  nos  Pièces  fuppUmentaires,  page  71  tt  fuivantes). 

La  Mure,  qui  avoit  eu  fous  les  yeux  la  charte  de  confirmation  de  1 270,  octroyée  par  Jean  de 
Chàtillon,  en  a  donné,  dans  les  Preuves  de  fon  manuferit  de  fHiJlohe  des  Ducs  de  Bourbon  Ù"  des 
Comtes  de  Forez,  un  texte  qui  fourmille  de  fautes  &  qui  préfente  de  nombreufes  lacunes.  11  avoit 
donné  à  ce  document  le  titre  que  voici  :  Fragment  d'un  ancien  concordat  en  vieux  gaulois,  d'un fyle 
fort  barbare,  pajfi  entre  le  feigneur  de  St.  Bonnet  Ù"  les  habitants  de  ladite  ville,  du  temps  du  Comte 
Renaud.  Ce  que  le  bonhomme  prenoit  pour  du  vieux  gaulois,  c'eft,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  de  l'auvergnat,  un  des  dialectes  de  la  langue  d'oc.  11  nefauroity  avoir  le  moindre  doute  à 
cet  égard.  La  plupart  des  mots,  par  leur  mode  de  conftruction  A  leurs  définences,  de  même 
que  la  forme  des  temps  des  verbes  *  certaines  particularités  caractériftiques  de  fyntaxe,  fournif- 
fent  la  preuve  que  cette  charte  eft  en  langue  d'oc,  &  d'un  type  même  affez  pur  pour  l'époque. 

A  la  différence  de  l'Italien  *  de  l'Efpagnol,  qui,  dès  leur  origine,  ne  confervèrent  aucune 
trace  des  formes  de  la  déclinaifon  latine,  la  langue  d'oc  (de  même  que  la  langue  d'oïl)  en  avoit 
gardé  des  veltiges,  finon  complets,  du  moins  caractériftiques.  Des  fix  cas  de  la  déclinaifon  latine, 
la  langue  d'oc  (ainfi  que  la  langue  d'oïl)  n'en  avoit  confervé  que  deux  :  l'un  pour  exprimer  le 
nominatif,  l'autre  qui  fuffifoit  pour  tous  les  cas  régis  ou  obliques.  On  fait  que  c'eft  à  Raynouard, 
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l'auteur  de  la  Grammaire  comparât  des  langues  de  l'Europe  latine  avec  la  langue  des  troubadours,  le  du 
Lexique  roman,  qu'eft  due  cette  curieufc  découverte,  qui  lui  a  été  fuggérée  par  la  levure  de» 
grammaires  de  la  langue  d'oc  du  XI 11*  fiècle,  où  cette  règle  des  cas  fe  trouve  formellement 
exprimée. 

Le  favant  M.  Littré,  dans  fa  remarquable  Hifloire  de  la  langue  françaife,  a  plufleurs  fois  fignalé 
toute  l'importance  de  cette  découverte:  ■  Il  y  avait  fix  cas,  dit-il,  dans  le  latin  ;  il  y  en  a  deux 
dans  la  langue  d'oc  Se  la  langue  d'oïl;  il  n'y  en  a  point  dans  l'ancien  italien  Se  l'ancien  efpagnol. 
C'eft  là,  à  partir  du  type  latin,  une  dégradation  qui  montre  que  la  langue  d  oc  4  la  langue  d'oïl 
occupent  une  place  intermédiaire.  Au  moment  où  ces  quatre  langues  prennent  une  exiftenec 
propre,  la  décompofition  du  latin  était  moins  avancée  dans  le  domaine  franco-provençal  que 
dans  le  domaine  hifpano-italique.  Il  en  réfulte  invinciblement  que,  au  point  de  vue  philologique, 
les  langues  d'oc  *  d'oïl  font  les  aînées  des  langues  efpagnole  A  italienne.  Ce  réfultat,  ainfi  acquis, 
a  des  applications;  la  plus  prochaine  eft  celle  qui  conftate  l'antériorité,  déformais  incontcftable, 
des  littératures  en  langue  d'oc  Se  en  langue  d'oïl  fur  les  littératures  d'Efpagnc  Se  d'Italie.» 

Notre  charte  de  St.  Bonnet  préfente  ce  caractère  cffcntiel  de  la  langue  d'oc  des  premiers 
fiècles.  Le  nominatif  y  eft  toujours  indiqué  par  une  définence,  Se  les  autres  cas  régis  par  une 
autre  définence  qui  leur  eft  commune.  Exemple  :  £«2  Roberz,  feigner  de  St.  Bonnet,  doneit,  4c. 
Et  plus  loin  :  £  ntguns  hom  ne  neguna  femma  que  feia  nom  al  feignor,  Sec.  Seigner,  comme  on  le 
voit,  eft  employé  pour  exprimer  le  nominatif,  le  fujet,  Se  feignor  pour  le  régime.  La  Mure,  qui  ne 
favoit  pas  fe  rendre  compte  du  motif  de  ces  terminaifons  différentes  dans  le  même  mot,  »  qui 
les  prenoit  fans  doute  pour  des  incorrections,  a  fupprimé  partout  dans  fa  copie  la  finale  en  er 
dans  le  mot  feigner,  &  y  a  fubftitué  la  finale  en  or:  li  ou  le  feignor.  Cette  bévue  a  été  fcrupulcu- 
fement  reproduite  par  tous  fes  copiftes.  La  régie  dont  nous  parlons  eft  rigoureufement  obfervée 
dans  la  charte  pour  tous  les  fubftantifs  qui  n'étoient  pas  encore  devenus  indéclinables.  Ainfî  on 
voit  que  le  mot  maifon  s'exprime  fous  cette  forme  au  nominatif  fingulier  :  li  maifos,  Se  pour  les  cas 
régis,  ta  maifon;  la  moiUer,  la  femme,  au  nominatif  fingulier,  &  mullier  pour  les  cas  obliques; 
om,  homme,  au  nominatif  fingulier,  &  orne  au  régime  ;  li  orne,  au  nominatif  pluriel,  Se  los  homes,  à 
los  homes,  als  ontz,  pour  les  cas  régis.  Exemple  :  Si  om  de  St.  Bonnet,  aucua  ome  de  fors,  Sec.  Femna 
eft  invariablement  employé  au  fingulier  pour  le  nominatif  *  pour  les  cas  obliques  ;  mais  au  pluriel 
on  trouve  :  femnes  pour  le  nominatif,  *  las  fennas,  de  las  fermai,  à  las  fennas  pour  les  cas  régis  ; 
par  exception,  on  trouve  auffi  à  les  femnes,  pour  le  datif.  On  remarquera  que  certains  mots  ont 
des  définenecs  de  forme  italienne  :  //  omicidid,  (en  latin,  homicida);  li  laironici  (en  latin,  latrones); 
d'autres,  te  c'eft  le  plus  grand  nombre,  ont  des  terminaifons  de  forme  efpagnole:  las  fennas;  al 
feignor;  li  chamjaor  ;  meffios ;  marchas;  les  articles  los,  las,  Sec.  Toutefois,  ce  ferait  une  grave 
erreur  de  fuppofer,  comme  l'ont  fait  plufieurs  érudits  de  nos  pays,  que  ces  formes,  ces  définences 
ont  été  empruntées  (dans  nos  régions  fi  éloignées  de  l'Italie  Se  de  l'Efpagne)  a  la  langue  de  ces 
deux  nations.  Ces  définences  de  forme  italienne  *  de  forme  efpagnole  font  également  communes 
à  la  langue  d'oc,  qui,  fous  ce  rapport,  a  été  plus  riche  que  les  deux  autres;  *  c'eft  à  elle  feule 
qu'il  convient  de  les  rattacher,  quant  à  l'origine,  lorfqu'on  les  trouve  dans  de  vieilles  chartes  de 
nos  contrées  ou  dans  nos  patois.  On  peut  lire,  à  cet  égard,  les  judicieufes  remarques  de  M.  Littré, 
dans  fon  Hiftoire  de  la  langue  françaife,  qui  démontre,  de  la  manière  la  plus  évidente,  que  certains 
mots  de  l'ancien  italien  3e  de  l'ancien  efpagnol,  que  l'on  trouve  auffi  dans  l'ancienne  langue  d'oc 
*  dans  les  patois  qui  en  font  les  rejetons,  n'ont  pas  été  empruntés  par  cette  dernière  aux  deux 
autres  langues,  mais  qu'ils  font  le  réfultat  fimultané  de  la  décompofition  du  latin,  Se  d'une  recoin 
pofition  qui  a  eu  lieu  uniformément,  de  fuivant  certaines  lois  générales,  dans  les  trois  régions 
où  font  éclos  l'italien,  l'efpagnol  &  la  langue  d'oc.  Il  ferait  du  refte  impoffible  de  s'expliquer 
autrement  ces  refTemblances,  puifque  les  Italiens  te  les  Efpagnols,  fi  ce  n'eft  dans  les  régions  qui 
avoifinent  les  frontières  de  leur  pays,  n'ont  exercé  aucune  influence  dans  le  coeur  du  midi  * 
le  centre  de  la  France,  *  que  d'ailleurs  il  eft  aujourd'hui  prouvé  que  la  langue  d'oc  eft  de 
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formation  plus  ancienne  que  le  groupe  hifpano-italien.  Il  faut  donc  rejeter  avec  foin,  lorfqu  on 
a  devant  les  yeux  des  textes  en  langue  vulgaire  ou  en  patois  de  nos  pays,  ces  prétendues 
étymologies  italiennes  &  efpagnoles. 

Un  érudit  de  mérite,  M.  Gras,  Archivifte  de  la  Diana  *  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Montbrifon. 
à  qui  l'on  doit  un  Di&ionnaire  du  patois  forifien ,  ouvrage  intéreffant,  plein  de  favoir,  de  recherches 
te  d'aperçus  ingénieux,  m'écrivoit  ceci,  en  186),  lors  de  la  découverte  de  la  charte  de  St.  Bonnet  : 
«  Cette  charte  ferait  encore  entièrement  compréhenfible,  finon  pour  les  habitants  de  St.  Bonnet, 
au  moins  pour  ceux  d'Uffon,  localité  voifine  de  cette  ville.  Les  formes  des  divers  temps  du  verbe 
n'ont  pas  varié;  la  terminaifon  purement  efpagnole  des  noms  féminins  au  pluriel  s'eft  confervéc 
(généralement,  en  Forez,  la  terminaifon  italienne  en  i  fermé  a  prévalu)-,  tous  les  mots  étrangers 
à  la  langue  françaife,  que  contient  la  charte  de  St.  Bonnet,  ont  gardé  leur  lignification,  à  l'excep- 
tion peut-être  du  mot  mailler,  femme,  que  nous  n'avons  jamais  entendu.  Au  refte,  pour  mieux 
juger  des  analogies  que  nous  fignalons,  voici  quelques  partages  de  cette  charte  en  patois  des 
montagnes  d'Uffon,  que  nous  donnons  en  regard  du  texte  original.  Il  eft  inutile  de  rappeler  que 
l'orthographe  étant  chofe  relativement  moderne,  il  ne  peut  être  queftion  ici  que  de  la  pro- 
nonciation. 


TEXTE  ORIGINAL  DE  LA  CHARTE  Dl 
SAINT  BONN  ET. 

Hnz  Robtrz,  feigner  de  Saint  Bonet,  dontit  a  toz 
los  homes  e  a  totas  las  fennas  que  feriontfei  home, 
que  maifon  peuriont  0  auriont  a  Saint  Bonet,  bos 
ufaitges  &  bonts  cofdumnes  aitols  quant  funt 
eferites  en  aquefta  prefent  chartes. 


TRADUCTION    EN    PATOIS    D  USSON. 

h  Roubert,  fegnor  de  Sont  Bonnet,  duntis  a  tôt 
lot  hommes  &  à  totas  las  fennas  que  ferlant  fous 
hommes,  que  maifou  peuriont  ou  auriont  à  Sont 
Bounet,  bos  ufageos  &  bounas  cotumos  ix  tels 
qu'en  fùnt  eferites  en  aquetta  prtfenta  chartra. 


E  neguns  hom  ne  neguna  femna  que  feia  kom 
al  feignor  e  oio  maifon  a  Saint  Bonet,  &e. 


Nengu  hommou  &  nenguna  fenna.  que  feya  hom- 
mou  au  fegnor  &  oio  maifou  à  Sont  Bounet,  &c. 


Qui  enjanua  orne  a  Saint  Bonet. . .  de  qui  en  avant 
feria  li  marchas  tengus...,  &c. 


Quau  engano  n  hommou  de  Sont  Bounet. 
diqui  en  avant  far  a  lo  marcha  tengu...,  &c. 


«  Une  foule  de  mots  *  de  phrafes  mêmes  de  cette  charte  revivent  encore  dans  le  patois 
d'Uffon.  Toutes  les  formes  des  verbes,  des  terminaifons  de  mots,  l'allure  générale  des  phrafes 
lui  appartiennent  encore...  La  charte  de  Saint  Bonnet  eu  écrite  en  dialede  de  l'époque,  dialede 
appartenant  fans  contredit  a  la  langue  d'oc.  La  ville  de  Saint  Bonnet  a  perdu,  par  fes  relations 
commerciales,  beaucoup  de  fon  idiome  originel.  Mais  la  petite  ville  d'Uffon,  plus  Hbléc  dans  la 
montagne,  l'a  confervé  plus  purement.  » 

Voici  un  fragment  de  cette  même  charte  en  patois  d'Apinac,  village  à  une  lieue  de  Saint 
Bonnet  le  Château,  entre  cette  ville  4  Uffon,  dont  nous  devons  communication  a  M.  Ganivet, 
libraire  a  Lyon,  natif  d'Apinac. 


CHARTE   DE   SAINT  SONNET. 

Li  majer  peo  donne  III  fols  de  fon  de  ces,  & 
daqui  en  aval  la  fequencia. 

E  neguns  hom  ne  neguna  femna  que  feia  hom  al 
ftignor  e  oio  maifon  à  Saint  Bonet  no  dona  lesda 


TRADUCTION  EN   PATOIS   D  APINAC. 

Le  majeur  donne  treis  fris  de  fors  de  cens  de  ichi 
en  avant  la  fequenfo. 

Et  aucun  homme  ni  oueuna  fenna  que feriot  homme 
ou  fegnour  &  auriot  no  maifou  à  Saint  Bonnet,  ne 
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daveir  que  feus  fia,  mas  tuit  l'autre  la  dtvunt  que 
no  funt  ornes  al  feignor. 

douna  pas  (Jefda)  à  ptrfonna,  mat  tous  tous  aoutrts 
la  devount  que  ne  font  pas  do  fegnour. 

Tuit  iquil  orne  e  iqueles  ftmnes  que  mai/on  ant  a 
jatnt  aonet  tes  poont  aonar  o  venare  a  toz  ornes 
Ù"  a  tous  ftmnes,  fors  a  mai J on  de  religion  e  a 
chavalers  aquifi  non ,  i  devant  aveir  maifon  fer 
tuf  ait ge  de  la  villa  fenz  la  volunta  al  feignor.  .  . 

Tous  lous  hommes  &  toutes  les  fennes  que  auront 
o«  maijous  a  iaint  nonnet  les  pourront  aouna  ou 
vendre  à  tous  lous  hommes  ér  à  toutes  fennas, 
excepta  à  una  maifou  de  religion  &  à  chavaliers 
que  ichi  ne  devant  pas  avei  una  maifou  fuivant 
tutzage  de  la  villa  de  Saint  Bonnet,  fenz  la  volunta 

M.  Onofrio,  dans  fon  Glojfaire  des  patois  du  Lyonnais,  Forez  &  beaujolais,  ouvrage  qui  fe  diftingue 
par  quelques  bonnes  vues  d'enfemble  *  de  confeiencieufes  recherches,  dit  que  la  charte  de 
St.  Bonnet  «  devrait  être  citée  comme  le  plus  ancien  texte  connu  en  dialecte  du  Forez,  fi  l'on 
pouvait  penfer  que  cet  acte  public  reproduit  bien  le  langage  alors  parlé  dans  la  province.  Mais, 
ajoutc-t-il,  ainfi  que  je  l'ai  fait  obfcrvcr  dans  l'Introduction,  les  actes  de  cette  nature  n'étaient 
prefque  jamais  rédigés  dans  un  langage  proprement  provincial.  Leur  rédacteur  cherchait  tou- 
jours à  fe  rapprocher  d'un  type  plus  général,  la  langue  d'oc  ou  la  langue  d'oïl,  fuivant  la  partie 
de  la  France  a  laquelle  appartenaient  ceux  pour  qui  il  écrivait.  La  charte  de  St.  Bonnet  eft 
beaucoup  plus  languedocienne  que  ne  l'eft  aucun  des  dialectes  actuellement  parlés  dans  le  Forez. 
Or,  fi  ces  dialectes  eufTent  eu,  au  XI 11*  fiècle,  un  caractère  auflî  tranché,  on  ne  comprend  pas 
comment  ils  feraient  arrivés  au  caractère  tout  fpécial  qu'ils  ont  encore  aujourd'hui.  —  Bien  qu'on 
ne  puifle  y  voir  un  type  du  patois  foréfien,  la  charte  de  St.  Bonnet  efl  intéreflante  à  étudier 
pour  les  noms  d'objets  ou  d'inflruments  particuliers  à  la  province.  » 

M.  Gras,  qui  a  fait  une  étude  fi  attentive  &  fi  approfondie  de  nos  patois  du  Forez,  nous  femble 
avoir  réfolu  la  queftion  d'une  manière  fort  concluante.  Si,  dans  toute  la  partie  du  Forez  qui 
entoure  Saint  Bonnet  le  Château,  cette  charte,  a  part  quelques  mots,  cft  encore  aujourd'hui 
parfaitement  intelligible,  comme  il  le  prouve,  il  faut  admettre  que  le  dialecte  parlé  au  XI II"  fiècle 
dans  cette  région,  l'auvergnat,  s'écartoit  fort  peu  du  languedocien  (i).  On  ne  fauroit  fuppofcr 
d'ailleurs  qu'une  charte  de  privilèges  eût  été  écrite  en  langue  d'oc  plutôt  qu'en  latin,  fi  elle  eût 
dû  refter  incompréhcnfible,  même  en  partie,  pour  ceux  à  qui  elle  étoit  octroyée.  On  n'évitoit 
de  la  publier  dans  une  langue  morte  depuis  longtemps,  que  pour  la  donner  dans  un  dialecte  qui 
fût  à  la  portée  des  habitants  de  la  ville.  En  admettant  qu'elle  fût  écrite  en  roman  un  peu  plus 
pur  que  l'auvergnat,  elle  n'en  étoit  pas  moins  parfaitement  comprife  a  St.  Bonnet,  puifqu'elle  le 
ferait  encore  aujourd'hui. 

Chabrol,  dans  fes  Commentaires  fur  Us  Coutumes  d'Auvergne  (t.  IV.  p.  91),  a  publié  une 
charte  de  1270,  également  en  dialecte  auvergnat,  accordée  par  Bertrand  de  la  Tour  aux  habitants 
de  Bcfîc,  petite  ville  de  la  Baffe  Auvergne,  fur  la  même  ligne  que  Saint  Bonnet  le  Château ,  en 
tirant  de  l'eft  à  l'oueft.  Elle  eft  conçue,  dans  plufieurs  de  fes  articles,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  que  celle  de  St.  Bonnet  ;  elle  contient,  de  plus,  une  lifte  détaillée  de  tous  les  objets  qui 
fe  vendoient  au  marché  de  la  ville  &  qui  dévoient  payer  les  droits  de  layde.  Voici  quelques 
fragments  de  la  charte  de  Befle  : 

En  B.  delà  Tor  e  Bertran  de  la  Tor,  fraire,  donneront  [à]  la  villa  de  Btffa  e  jureront  fobre  fans  à  toz 
las  hommes  e  a  lotos  las  femnas  que  maifos  y  peuriont  e  i  auriont,  bos  ufatgts  e  bonas  condumnhas  las 
melhors  que  hum  trobaria  a  ops  de  borfes  a  Montptleir,  ni  al  Poy,  ni  a  Salvanhec,  nienaUras  bonas  vilas. 

(1)  M.  Louis  de  Raeeker,  dan*  f»  Grammaire  ccmparët  I  opinion  eft  vraie  pour  les  parties  du  Forei  qui  avoifinent 
det  languti  de  la  France,  dit  que  le  dialeâe  auvergnat  TAuvergne,  mais  elle  eft  trop  abfolue  pour  le*  autres, 
eft  encore  parle  dans  le  département  de  la  Lo.re.  Cette  |   (Vo.r  la  Préface  du  Diâ.  patois  fortjitn  de  M.  Grai.) 
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Ainfi,  comme  le  prouve  ce  paflage,  c'étoit  fur  les  coutumes  des  bonnes  villes  du  Midi,  comme 
Montpellier,  que  fe  guidoit  le  Seigneur  de  Befle,  comme  celui  de  St.  Bonnet,  pour  la  rédaAion 
des  chartes  qu'ils  accordoient  à  leurs  vaflaux;  il  y  avoit  communauté  d'inftiturjons  locales, 
pour  cette  partie  du  Forez,  avec  le  Midi,  comme  il  y  avoit  communauté  de  langue. 

Voici  quelques  autres  fragments  de  cette  charte  qui  montreront  la  complète  reflemblance, 
fauf  quelques  légères  nuances,  du  langage  parlé  alors  à  St.  Bonnet  &  à  Befle,  4  qui  n'eft  autre 
que  le  dialeéte  auvergnat. 

...£  tuit  aquilh  home  e  totas  las  frmnat  qut  lor  aver  mettant  a  la  Beffa,  per  paz  ni  ptr  guerra  qu'en 
B.  de  la  Tor  aia  am  lor  ni  am  lor  fenkoratges,  nolperdrant  que  fah  Ù"  quiti  ten  portarant.  Tuit  aquil 
home  que  a  Beffa  aurant  maifos,  per  neguna  guerra  no  las  perdront,  e  anar  ni  a  vtnhir  non  auront  regard 
den  Bernar  de  la  Tor  ni  dtls [eus.  Qui  fa  maifo  vendra,  dara  dits  XX  fol.  XII  d.  de  vendas  e  am  las 
vendas  o  a  altrejar  en  Bernard  de  la  Tor. . .  E  atuit  aquil  homme  que  maifos  ant  a  Beffa  las  podont  donar 

0  vender  a  toz  homes  e  a  totas  femnas,  forfefans  e  a  morgues,  e  a  chanonis,  e  a  chavaltirs,  e  a  firvtns 
aquifi  noi  devon  aver  maifo  per  tufatge  de  la  vila.  En  Bernar  de  la  Tor  ni  hom  per  lui  non  ant  a  Beffa 
alberiatge,  ni  tolta,  ni  talha,  ni  quifia,  ni  compra  forfadament.  En  clamlll  fol.  En  colbz  d'orne  ni  de 
femna  iradamient  dont  clam  aura  en  Bernard  dt  la  Tor  ni  fis  bailts  LX  fol.  a  fa  merce.  —  Si  batalha  es 
fermada  a  Beffa  en  la  cort  en  Bernar  de  la  Tor,  por  nitat  aurant  a  en  Bernard  de  la  Tor  LX  fol.  a  fa 
marce  d'aquel  ques  recreira....  Qui  o  fai  a  l'altrui  molher  e  nos  proaz  ni  auci  home  ni  femna,  ni  embla 
altrui  aver  a  Beffa,  es  en  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  Qui  intra  en  l'altrui  ort  a  Beffa  per  mal  faire 
dara  II  fol.  o  la  dent  en  Bernar  de  la  Tor  a  la  proja  XII  den.  E  fi  a  mefcla  e  om  i  trai  glafi  nudamtn 
per  la  mefcla,  LX  fol.  a  la  marce  en  Bernard  de  la  Tor.  E  fi  a  Beffa  ven  falfadre  que  port  moneda 
falfa,  li  falfedaz  es  en  Bernar  de  la  Tor....  De  livra  falfa  e  de  marc  fais,  qui  en  vent  nin  compra 
fin  effient,  e  n'es  proaz,  LX  fol.  a  la  merce  en  Bernar  de  la  Tor.  D'alna  falfa  VU  fol.  De  mtfura  de 
vi  falfa  VU  fol.  De  carta  falfa  VU  fil.  De  laida  enblada  VU  fil.  En  chaval  e  en  ega,  en  mul,  lllld.  de 
leida  qui  lo  vent,  d" afne  I  d.,  de  beu  e  de  vacha  I  d.,  una  dotfena  de  moltos  o  de  chabras  I  d.,  I  noir, 
mealha.  Una  dotfena  de  pels  de  chabras  l  d.;  Drapeirs  e  ferreis,  e  piliceirs,  e  cordoneirs,  e  coireirs, 

e  fibateirs,  que  al  merchat  ni  a  la  feira  venra,  dara  ufquets  VI  d.  tan        Una  charretada  de peifis  VI  d.  ; 

una  charrada  de  madeira  l  d.;  dt  charrada  £ olas  I  d.;  dt  charrada  de  lenha  II  fuz;  De  charrada  de  fruta 

1  d,...A  Beffa  non  deu  hom  home  penre fi  fitnfa  vol  donar,  finon  per  crim,  ni  nol  dtu  hom  gatjar  dt  fis 
vtftimens  en  charreira...  E  fi  femna  molherada  cumin  al  venta  a  Beffa  per  putatge,  e  om  qut  non  auria 
molher  jafia  am  Ihois,  non  es  tenguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor.  Si  om  s'tnfuich  am  l altrui  molher,  ni  femna 
am  l'altrui  marit,  non  deu  tornar  a  Beffa  tro  que  fainta  gleifa  los  i  ton.  Qui  foc  met  a  Beffa  a  murtre, 
ni  li  fai  mttrt,  e  en  feria  proaz,  es  encorrtguz  ves  en  Bernar  de  la  Tor,  e  jamais  non  deu  tornar  a  Beffa 

per  fagramtnt        datum  apud  sanctum  satukninum,  die  jovis,  pofl  oSavas  beati  Joannis  anre 

Portam  Latinam,  annu  Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefmo ,  menfe  ma».  » 

Ainfi,  comme  il  eft  facile  de  le  voir,  à  St.  Bonnet  on  parloit,  à  quelques  nuances  près,  le  même 
dialeclc  qu'en  Auvergne. 

Parloit-on  aufll  un  dialecte  ou  des  fous-dialcétes  fe  rattachant  à  la  langue  d'oc  dans  les  autres 
parties  du  Forez?  De  nombreux  documents  nous  en  fourniffent  la  preuve.  Ainfi  il  exifte,  dans  les 
Archives  du  département  du  Rhône,  un  terrier  de  la  Commandcrie  de  Chazelles  fur  Lyon,  en  date 
de  1290,  qui  comprend  plufieurs  paroifTes,  partie  en  Lyonnois,  partie  en  Forez,  fur  la  rive  droite 
de  la  Loire,  ft  qui  eft  rédigé  dans  un  dialecle  ou  fous-dialeéte  qui  procède  évidemment  de  la 
langue  d'oc  (1).  La  plupart  des  noms  de  lieux,  comme  des  noms  de  perfonnes,  y  ont  leur  afpecl  * 
leur  accent  roman  ;  un  très-petit  nombre  font  en  latin  *  en  langue  d'oïl.  Voici  d'abord  les 
noms  des  paroifTes  comprifes  dans  le  terrier:  Chazelles;  Viricella  (  Viricelle  )  ;  Mayis  (Mays); 
Virigneou  (Virigneu);  Sant  Ciro  (St  Cyr);  Chaucans;  Alabefpin  (Laubépin);  LaRajati  (La  Rajace); 

(1)  Mou*  devons  communication  de  ce  document  «  !  ment  du  Rhône.  Le  nrgiftir,  qui  1  ja  feuillets,  eft  cote 
notre  «mi  M.  Cauthier,  le  dofle  archivift»  du  départe-    '    fou»  le  n*  H  Jj  16  des  Archive»  du  département. 
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C«/WW(Chaftellus);  S.Chriflofori  (Saint  Chrifto  en  Chaftellus);  Gramont;  Chavreyres  (Chevricres); 
Avayefou  (Aveizc);  Maringes;.  Alta  Rivoria  (  Haute-Rivoire);  Bella  Carda  (Belle  Garde);  SainS 
Andrét  lo  Poys  (St.  André  le  Puy);  Montraont  (Montrant);  Cuftou  (Cufieu),  Rivaz;  Vtlchi  (Veauche); 
Sainil  Baldomert  (St.  Galraier);  Chanboc  (Chambœuf);  Parrockia  S.  Dionifii  (St.  Denis  fur  Coife); 
Parrockia  dt  Coyfi  (Coife);  Poraey;  Parrockia  dt  la  Chapella  (La  Chapelle  en  V..uJragon);  La 
parrochia  dt  Duerna  (Duerne);  Parrockia  de  Saynti  Fty  (S"  Foy  l'Argentière);  Parrockia  St.  Martin 
Anoaux  (St.  Martin  en  Haut);  Rtviria  (Riverie);  Parrockia  St.  Andrtou  la  Cofia  (St.  André  ia 
Cofte). 

Voici  quelques  noms  dr  prénons  qui  figurent  dans  le  Terrier:  Stevena  Neyrona;  Hugo  Beyroui . 
Pitrro  Granjoiu,  Joannts  A  rodons  ;  Joannes  "Boers  de  la  Ckifa;  Pirrro  cA fiers;  Crtgorios  del  Frares  ; 
Peros  Tortorous;  Peros  Ckalveus;  cAndreoux  "Bartkalmoux ;  Joanna  Granguy,  fuer  del  IcAndroux . 
Efievens  del  Mont;  Peroz  de  Montant  ;  Joannino  de  "Breyfi:  Jokanna  Greyfeta;  Peros  "Bergous  ;  Peronella 
Cochonna;  Piroz  "Puptrs  ;  Georgto  de  Cofta  Ckauda  ;  Jokan  de  fOlmo  &  fos  [rares;  li  kers 
"Bartholomous  Fauro;  'Peros  "Rocki;  le  chaptlan  deViricella  ;  Mickieux  del  Fty;  li  kers  Jokans  'Barbier; 
li  kers  Garfon  de  Mays  ;  Matkia  de  la  Rocki;  "Bartheltmou  de  Montatuou;  Stevana  "Bnrvigata  ;  "Peros 
"Bétons;  "Peros  Gay  ;  Hugo  Guinans ,  Jokanna  Delmas ,  Lourans  de  Ckavanes  ;  "Peronella  Saguetova ; 
MaritttaeAlleyri;  "Peros  de  la  Gorella;  Martins  de  "Bermouz;  "Peros  Fulckiron  ;  Jokanes  "Buartous; 
"Ptro  Goglars;  "Pero  de  Vilars  ;  Jokans  del  Chambon;  Johans  del  Mafauz,  li  kers  "Pero  dtl  SMafauz; 
IMatheoux  "Bertalays ;  Gregorios  "Paria;  Tkomas  de  la  Rocki;  Jokans  "Petitous  ;  Jokannes  Salvagos , 
eAgnefia  Salvagi  ;  li  kers  iMorel  Ckalvo  ;  Colomba  "Bocyri  ;  cAntkuni  Terrina  ;  Colombeta  Jays,  Jokans 
Crofet  de  Velckefa.  "Bartkolomeous  de  "Balleou;  Jokans  de  la  Grangi  ;  Jokanna  "Breyfouda ,  li  kers 
Stevene  del  Champ;  Jokanna  Grayjfeta  &  Jokanins  fos  filz,  &c. 

Les  redevances  font  auffi  écrites  en  langue  vulgaire: 

Hugo  Ckalveuz  X  VI  d.  /*  gatlina  Ù"  Il  ras  de  cyva  alla  grant  mefura  por  fa  mayfon  Ù"  por fon 
ort  Ù"  por  la  verckeyri  qui  fe  tint  alla  majfonon  &  por  les  pertenences.  Item,  III  fol.  &  VIII  d. 
por  ma  quartala  de  terra  qui  efi  alla  "Boari  &  por  un  paflural  qui  fi  tint. 

Martin  Savignous  de  la  Lounar,  ey  Ù"  Johans  fos  frare,  XI  fol  Ù"  III  gallines  &  XIII  comblos de 
cyva  alla  mefura  de  la  fegla  por  loz  mayfon  &  por  [ort  qui  fe  tint  allor  mayfon  &  por  1 1 1  fefi. 
de  vercheri  qui  funt  de  devers  foleyl  levant,  devers  Coify  &  por  una  feflera  qui  efi  de  juxta  les  très 
fefleres,  juxta  la  terra  Jokan  Bartkolomeou  Ù"  por  très  quartalays  de  terra  que  en  orz,  que  en  verckeyres 
qui  funt  de  foz  fa  mayfon  devers  la  Symon,  &  por  una  emyna  de  boc  en  dos  lues  de  juxta  la  Symon  & 
por  lo  prati  del  Brueyl  qui  efi  juxta  lo  boc  Jokan  Ros  Cr  por  fon  prati  de  Fera  "Bruna  qui  efi  juxta  lo 
prati  (alias  Pra)  Perrin  de  Gencennay  Ù"  por  très  fefl.  que  de  terra  &c. ,  ire. 

S'il  n'exiftoit  que  ce  feul  document  où  l'on  trouvât  tant  de  noms  de  perfonnes  &  de  lieux  du 
Forez  dans  cette  forme  méridionale,  on  pourrait  concevoir  des  doutes  &  fe  dire  que  le  rédac- 
teur du  Terrier,  peut-être  homme  du  Midi,  aurait  pu  donner  capricieufement  â  tous  les  noms 
de  perfonnes  &  de  lieux  une  forme  *  une  définence  romanes. 

Mais  les  preuves  abondent  en  dehors  de  ce  document.  Ce  n'eft  pas  feulement,  en  effet,  dans 
ce  Terrier  que  l'on  trouve  des  noms  de  lieux  du  Forez  écrits  dans  ce  dialecte  ;  fouvent,  au  milieu 
d'une  charte,  d'un  titre  en  latin,  ces  noms,  tels  qu'on  les  prononçoit  dr  qu'on  les  écrivoit  alors, 
fe  détachent  du  texte  avec  leur  afpect  roman  :  Sandus  Juftus  la  Pendua  (i);  en  la  Plaigni  (dans  la 
plaine  du  Forez)  (j);  in  nemoribus  noftris  de  la  Folofa  &  de  tEfpinaci  (}),  Sapolgo  (St.  Polgue  (4); 
les  curtils  de  la  Mayllenia,  de  la  Garneria  (paroifie  de  St.  Victor);  le  curtil  del  Efiivalz  (des  Ht  .  aux) 
(territoire  de  Cervière)  (r);  delta  Rajaci  (6).  Dans  un  ade  de  donation  que  fit  le  Comte  de  Forez 


(1)  Charte  n*  50  dan*  les  Preuves. 
(»)  Ibidem. 

{})  Teflamcnl  de  Renaud,  Comte  de  Forei  (1J70). 
(4)  Inventaire  Chaverondier,  t.  1,  p.  10). 


(\)  Inventaire  Chaverondier,  11"  jai. 

(6)  Ce  mot  fe  trouve  ainfi  écrit  dans  un  afic  de  vente 
du  mois  de  janvier  1385,  palTé  par  Acharia  de  fon- 
taney»,  damoifeau  (Arch.  de  l'Fmp.,  P  ij9«'.  C.  *6). 
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Cuy  VI  à  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  i  274,  on  lit  cette  phrafe  latine  où  fe  trouvent 
intercalés  quelques  mots  de  formation  romane  :  «  Videlicet  in  parochia  de  iSulltfy,  duos  folidos  & 
unam  quartulam  avenu:  mey  comblo,  mey  ras  de  unam  gallinam,  Bec.  (1). 

«  Nos  vieilles  chartes,  dit  de  fon  côté  M.  Pierre  Gras,  dans  fon  Dictionnaire  du  patois  foréfien . 
depuis  le  XI I*  jufqu'au  XVI*  fiècle,  contiennent  une  foule  de  mots  d'un  ufage  purement  local, 
&  que  Du  Cange  n'a  pu  connoître.  Nous  trouvons,  dans  certains  acles  du  Cartulairc  de  Savigny, 
le  mot  lifta  pour  défigner  une  mefure  de  vigne  ;  c'eft  la  lite  actuelle  du  Forez.  Papon  emploie 
dans  fes  arrêts  les  mots  iw,  tôt  &c,  «  chofe,  propriété,  aqueduc,  conduit,  »  que  le  patois  dit 
encore  veya,  tou.  On  trouve  dans  l'hiftorien  La  Mure  le  mot  poutr,  en  patois  pouâ,  pour  «  tailler 
la  vigne.  »  Et,  de  nos  jours,  les  annonces  judiciaires  contiennent  fouvent  la  mention  «  fous  les 
heur»,  -  fous  les  jardins,  qui  appartient  au  langage  vulgaire.  Nous  n'infifterons  pas  davantage 
fur  ce  point.  » 

Dans  les  pays  voifins  du  Forez,  on  parloit  également,  au  XI 11*  fiècle,  un  idiome  mixte,  mais 
qui  procédoit  furtout  de  la  langue  d'oc.  On  peut  citer,  entre  autres,  le  curieux  fragment  écrit 
par  Marguerite,  fille  du  Seigneur  de  Duin,  en  Savoie,  prieure  de  la  Chartreufe  de  Polleteins,  en 
BrefTe,  morte  dans  ce  couvent  le  9  février  1)10.  ■  On  a  trouvé  dans  les  archives  de  ce  cou- 
vent, dit  M.  Champollion ,  qui  a  mis  le  premier  au  jour  ce  fragment,  plufieurs  écrits  de  cette 
Prieure,  ft  d'autant  plus  intérefTants  que  la  plupart  portent  une  date  bien  conftatée  (2).  Le 
manuferit  unique  qui  les  contient  eft  entre  mes  mains.  » 

CHAPITRE   1"  DES    VISIONS    DE    LA   BIENHEUREUSE  MARGUERITE   Dt    D  V I N  :  Oj  Mt  ftMolo 

que  you  vos  ay  huy  dire  que  quant  avtz  huy  racontar  alcuna  graci  que  noftret  Jires  a  fayt  a  acunt  de  fous 
amis,  que  vos  valés  meu  gran  temps  &  perçoque  yo  defîuro  voftro  falvament  affi  como  yo  foy  lo  meit,jo 
vos  diroy  al  plus  briament  que  porroi  una  grant  corfefi  que  noftres  fires  a  fayt  a  una  perfona  que  yo 
coneijfo  non  a  pas  mout  de  temps  ;  &  perçoque  illi  vos  tort  a  plus  grand  profit,  yo  vos  direy  la  reyfon  pro 
que  crey  que  Deus  las  ly  a  fayt.  Citi  creatora  per  graci  de  noftre  Seignor  aveyt  efeript  en  fon  cor  la 
feints  via  que  Deus  Jktfu  Chrift  menet  en  terra,  &  fos  bons  exemples  &  fa  bona  doSrina.  E  aveit  illi  neis 
lo  dous  Jhefu  Chrift  en  fon  cor  que  oy  li  eret  femblant  alcuna  veis  que  il  tj  fut  prefent,  &  que  u  tenu 
un  Ihiros  clos  en  fa  mayn  per  liey  enfennier.  Cis  livros  eret  toy  ejerit  per  defor  de  letros  blanches,  neyras 
&  vermillas.  Lifemel  del  livroserant  eferit  de  letros  S  or;  en  les  letros  blanchas  eret  eferita  li  fauntta 
converfations  al  beneit  fil  Deu,  liquaus  fut  tota  blanchi  por  fa  très  grant  innocents  &por  fes  fanQes  oures 
En  les  neyras  erant  eferit  li  col  &  les  templeas  &  les  orduras  que  lui  jue  li  gitavoun  en  fa  fantli 
faci  &  per  fon  noble  cor,  tant  que  il  femblevet  eftre  mefeus.  En  les  vermillas  erant  eferhe  les  plaes  &  li 
pretiou  fans  qui  fot  efpanchiis  por  nos.  Et  pos  eran  dos  f émeus  qui  clofan  lo  livros  qui  erit  eferit  de  lettros 
d'or.  En  l'un  aveyt  eferit  :  Deus  erit  omnia  in  omnibus  ,  en  lautros  aveyt  eferit:  Mirabilis  Deus  in 
fanctis  fuis.  Or  vos  diray  briament  cornant  ci  créature  fe  eftudiavet  en  cet  livros.  Quand  venjeit  lo  matin, 
illi  commenfavtt  a  plorar  &  penfar  cornent  ly  beneys  ftus  Veu  volit  defeendre  en  la  miferi  de  ce  mond  & 
prendre  noftra  humanita,  ajotar  a  fa  deita  en  tôt  maneri  que  fon  puet  dire  que  "Deus  qui  eret  immortaufu 
r-.ors  por  nos.  cAprh  illi  penfava  la  grant  humilita  que  fut  en  el,  &  pues  penfava  cornent  el  volit  eftre 
perfegus  tos  jors.  cyprès  penfava  en  fa  grant  poureta  y  en  fa  grant  patianci,  Ù"  cornent  el  fu  obediffens 
tant  que  a  la  mort.  Quant  illi  aveyt  ben  regarda  cet  livro,  illi  commençavet  à  liere  el  livro  de  fa  concienci, 
loquet  illi  trovaret  tôt  plen  de  foueta  &  de  neçonget.  Quant  illi  regardavet  la  humilita  Jhefu  Chrift, 
illife  trovavet  tota  pleyna  de  guel.  Quant  illi  penfavet  quelle  volit  tftre  mefprefies  &  perfegus,  illi  trovavet 
en  fe  tôt  lo  contrary  fj).  » 

Rapprochons  de  ce  curieux  fragment  la  pièce  fuivante  que  M.  Cuigue,  notre  collaborateur  a 

(1)  Hijleire  du  Forq,  par  M.  Aug.  Bernard,  t.  I",  1  temenl  de  l'Ifère,  ê»c.,p*r  M.  J.-J.  Champollioo-Figaar . 

p.  >$9,  Paru,  in  13,  chet  Goujon,  1809,  p.  160  fc  fuivantes. 

(i)  Nouvelles  recherches  fur  les  patois  ou  idiomes  oui-  I       (j)  1*  Méditations  dévotes,  iuu,  in  4*;  a"  Trots 

faites  de  la  France,  fc  en  particulier  fur  ceu»      dépar-  |  chapitres  de  Virions,  004  ;  )•  s  lettres  ai  j  prophéties. 
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ami,  a  trouvée  dans  les  Archives  de  l'Empire,  *  qui  figure  dans  la  Hibliotheca  dumbenfis  de 
M.  Valentin  Smith,  p.  174: 

ENGAGEMENT  DE  JEAN  BILLOUS,  VICAIRE  DE  LENT  (EN  DOMBES), 
Dl  FAIRE  RETOURNE*  APRES  SA  MORT,  AUX  USAGES  DE  LENT,  LA  MAISON  Qll  IL  POSSEDE  DANS  CETTE  VILLE, 
QUI  AVOIT  ETE  AFFRANCHIE  PAR  ISABELLE  DE  BEAUJEU* 
—  21  novembre  1376.  — 

lo  Johanz  HUlon  .  vicayros  de  Lent,  foy  faveir  a  toz  ceux  qui  verrunt  ces  lettres,  que  cum  noble  dama 
Hyfaheuz,  dama  de  "Beljue,  ait  franchi  a  met,  a  ma  via,  ma  mayfon  de  Lent,  que  jo  cunquis  de  "Bontl  lo 
Chapuis,  enfi  cum  fe  cuntint  en  mes  lettres  faites  fus  co,  fie  liées  dou  Jael  de  ycele  dita  dama,  jo  cunftffo 
&  rteogneffo  que  li  dita  mayfons,  après  mon  deffiniment,  ou  après  co  que  jo  vendriri,  oudarey  autrui, 
ou  partirey  de  mey  la  dita  maifon,  il  deit  tant  tofi  tornar  &  venir  auz  ufages  &  a  les  codumes  de  les 
autres  mayfons  de  Lent.  Et  fi  li  dita  dama,  en  cefla  donation,  aveit  faici  chofa  qui  fuft  cuntra  fon 
fayriment,  &  que  illi  non  poufi  faire,  jo  volo  &  outreyo  que  li  davant  dita  donation  nonfti  niguna.  En 
temotng  de  la  quai  chofa  jo  ay  mis  mon  fael  en  cefla  lettre.  Co  fut  fait  lan  de  M  &  CO  &  LX  X  VI ,  lo 
veindrodi  davant  la  fefta  Saint  Andrtr  ïapoflre.  »  (Arch.  de  l'Empire,  P.  H91,  C.  {72.) 

Cette  charte,  comme  on  le  voit,  offre  également  un  mélange  de  langue  d'oc  *  de  langue 
d'oïl,  mais  où  la  première  domine. 

Raynouard,  qui  a  connu  cet  afle  Se  qui  en  cite  un  fragment  dans  le  tome  1"  de  fon  Lexique, 
page  XXI ,  a  fuppofé  qu'il  appartenoit  au  Bourbonnois,  parecqu'il  l'avoit  trouvé  dans  le  fonds 
des  Ducs  de  Bourbon,  aux  Archives  royales. 

La  langue  parlée  dans  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Beaujolois,  4c,  n'avoit  pas  une  origine  ft  un 
caradère  effentiellement  romans,  fuivant  les  limites  exactes  de  ces  trois  pays.  Dans  certaines 
régions,  elle  fubiflbit  la  loi  d'influence  d'un  centre  plus  rapproche.  Ainfi,  dans  le  Forez,  la  con- 
trée qui  avoifinoit  l'Auvergne  du  fud  fubiflbit  fon  influence  plus  directe  ;  dans  les  parties  du 
Lyonnois,  du  Forez,  du]  Beaujolois  qui  approchoient  des  confins  de  la  Bourgogne  ou  d'une 
partie  du  Bourbonnois,  la  loi  d'attraction  8c  de  rayonnement  fe  faifoit  de  plus  en  plus  fentir.  Le 
texte  de  la  Charte  des  privilèges  de  Charlieu  (1),  que  M.  de  Sevelinges  croit  appartenir  au  milieu 
du  XIV*  fiècle  *  qui  eft  en  latin,  renferme  quelques  roots  en  pure  langue  d'oïl  ;  &  comme  les 
patois  acluels  de  cette  région  font  des  raroeaux  de  cette  langue,  il  n'y  a  point  à  douter  qu'elle  ne 
fut  parlée  fur  ce  point  au  moyen-âge.  On  y  trouve,  par  exemple,  le  mot  punays,  qui  étoit  profent 
comme  une  injure.  «  Illi  qui  vendunt  oleum  à  détails  (art.  37).  »  A  l'article  9,  il  eft  queftion  du  puits 
Maréchal,  du  puits  Mayfelier;  a  l'article  ?o,  de  la  rue  de  Chalme.  Dans  un  terrier  latin,  de  Charlieu, 
de  1628  *  1644,  on  voit  la  rue  Puys  Chièvre;  la  rue  Chevroterie,  en  itî8,  &  la  rue  Fourmagerie. 
Enfin,  un  ancien  inventaire  de  meubles,  dreffé  à  Charlieu  à  une  époque  fon  reculée,  eft  auflï 
écrit  en  langue  d'oïl  :  «  Un  buffet,  bois  cor  al  ;  —  un  chanlit,  &c.  (2).  » 

Dans  le  Bourbonnois,  pays  de  coutumes,  la  langue  officielle  4  vulgaire,  étoit  la  langue  d'oïl, 
bien  que  la  langue  d'oc  eût  pouffé  une  pointe  dans  certaines  parties  ()).  Ce  qui  prouve  ce 
point  important,  c' eft  le  texte  même  des  chartes  de  privilèges  des  principales  villes  de  cette 
Seigneurie,  que  nous  avons  publiées  ci-deffus,  de  la  page  80  à  la  page  100  de  nos  Tièces  fupplé- 
mentairts  (4),  &  qui  font  en  pure  langue  d'oïl. 

On  trouve,  dans  le  DiSionnaire  du  patois  foré fien,  par  M.  Pierre  Gras,  une  lettre  en  langue  d'oïl, 


(1)  Voir  l'Hiftoire  de  Charlieu,  p«r  M.  de  Sevelinges, 
un  volume  in  8*.  Roanne,  chet  Durand,  libraire,  i8;6. 
—  La  charte  de  Charlieu  eft  plus  vraiCemblaulement  du 
XIII*  fiècle  que  du  XIV. 

(a)  Voir  l'Hiftoire  de  Charlieu,  par  M,  de  Sevelinge». 


(})  Voir  Y  Ancien  Bourbonnais,  Voyage  pittortjque. 

(4)  Privilèges  de  Moulin*,  ij)3;  de  Cannât,  iï)6; 
de  Montluçon,  1141  ;  de  Charron,  1 345  ;  de  Bourboo- 
l'Arehembault,  Viiimus  de  1)4)  (Archive*  de  Tfmpire 
!    it  manuferiu  du  P.  André). 
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écrite  par  un  eccléfiaftique  foréficn,  en  i2ro,  &  dont  la  fufeription  eft  conçue  en  ces  termes  : 
«  A  la  religioft  &  kontfit  dame,  fuer  pioreffe  de  St.  Thomas,  qui  ejl  entre  St.  Romain  &  Lefigneu,  Guy 
de  Pretjfo  (de  Précieu)  le  prebflre,  falus  en  Veu  &  a  tôt  le  couvent.  "Dame,  fâchez,  Ù'c.  « 

La  Mure  cite  également,  dans  le  tome  1"  de  fon  lliftoire  des  Vues  de  "Bourbon,  arc,  p.  ,  le 
commencement  d'une  lettre  adreflée  de  Paris  par  Jean  1",  Comte  de  Forez,  a  fon  Bailli,  (1299) 
qui  efl  en  pure  langue  d'oïl  :  Nos  Johans,  cuens  de  Forêt,  ire.  On  remarquera  que  le  mot  cuens  étoit 
encore,  au  XIII*  fiècle,  employé  pour  le  nominatif,  4  le  mot  comte  pour  les  cas  régis.  La  Mure, 
qui  ne  fe  rendoit  pas  compte  de  cette  règle,  qualifie  à  ce  propos  de  fauvjge  &  étrange  la  façon 
dont  on  expriment  alors  en  françois  le  nom  latin  de  cornes  (cuens).  H  n'eft  pas  douteux  qu'un  certain 
nombre  de  lettrés  dévoient,  en  Forez  *  à  cette  époque,  parler  &  écrire  la  langue  d'oïl  qui  étoit 
alors  en  grand  renom  (1).  Le  Comte,  notamment,  qui  vivoit  à  Paris,  &  auprès  delà  Cour,  fepiquoit 
de  la  parler  purement;  mais  ce  n'étoit  que  l'exception.  La  majeure  partie  des  habitants  du  Forez 
fe  fervoient  alors,  comme  nous  en  avons  fourni  de  nombreufes  preuves,  d'un  dialecte,  ou  même 
de  plufteurs  fous-dialeétes,  qui  fe  rattachoient  tous  eflentiellement  à  la  langue  d'oc,  fi  ce  n'efl 
pourtant,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  certaines  parties  du  haut  Roannois  qui  confinoient  aux 
limites  de  la  langue  d'oïl. 


IV 

DOCUMENTS    DU    XIVe    SIÈCLE    EN    LANGUE  VULGAIRE. 

Tarif  des  droits  payés  par  les  marchandées,  à  f  entrée  6-  a  la  fortie  de  la  ville  de  Lyon,  à 
Archevêque  &  au  Chapitre  métropolitain,  vers  1310. — 1322.  Comptes  relatifs  au  voyage 
6>  au  féjour  des  fils  du  Comte  de  Fore\  Jean  I"  à  Taris.  —  "Procès  verbaux  i éleâiondes 
échevins  de  Lyon ,  en  1  $  f  2 ,  1 3  f  f ,  bc-  —  Leyde  de  T  ^Archevêque  &du  Chapitre  de  Lyon . 
—  Une  infeription  de  I3f2.  —  Coutumes  6-  franchi/es  de  la  ville  de  Lyon.  —  Tarif  ou 
péage  du  pont  du  Hhône.  —  Les  Vues  de  "Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Fore\,  inrro- 
duifem  la  langue  I  oïl  dans  les  aâes  publics  CV  judiciaires.  —  Le  Forej,  bien  que  parlant 
un  fous-dialeâe  de  la  langue  d'oc,  faifoit  partie,  adminijlrativement ,  des  pays  de  langue 
<f  oïl.  —  La  langue  X oc  dans  une  partie  du  "Bourbonnais . 

Pendant  le  XIV*  ficelé,  la  langue  vulgaire  du  Midi  étoit  encore  en  ufage  dans  quelques  arftes 
officiels  du  Lyonnois  *  du  Forez  ;  c'eft  ce  que  prouvent  les  originaux  aflez  nombreux  de  ces 
acles  qui  exiftent  dans  les  Archives  des  départements  du  Rhône  ft  de  la  Loire  *  dans  celles  de 
l'Empire.  On  remarquera  que  cette  langue  eft  un  mélange  de  langue  d'oc  *  de  langue  d'oïl,  mais 
que  la  première  y  eft  dominante.  N'ayant  pas  eu  un  caractère  bien  tranché,  n'ayant  laifTé  aucun 
monument  littéraire,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  permis  de  l'élever  au  rang  de  dialecte  de  la 
langue  d'oc,  comme  l'a  écrit  M.  de  Baccker  (2);  on  ne  peut  que  lui  affigner  la  place  de  fous-dia- 
ledc  mixte,  de  fous-dialetfe  franco-languedocien.  La  pofition  géographique  de  Lyon  entre  les 

(1)  Voir,  dans  nos  Piecti  fupplêmentjires ,  p.  54  h  fui-  jolois.  a  cette  même  époque  le  Sire  de  Beaujeu  pou- 
vantes, le  Sermon  en  un  de  Guuhard  Ul,firedt  Btaujeu,  vant  l  avoir  apprife  É  la  cour  de  France, 
écrit  en  langue  d'oil,  avant  ujr  ;  ce  qui  n'eft  pas  non  (a)  Dans  fa  Grammaire  comparée  des  langue'  de  la 
plus  une  preuve  qw  l'on  parla»  la  langue  d'oil  en  Beau-  France,  in  8".  Parii,  libraine  de  Bleriot,  1860. 
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deux  langues,  A  l'affluence  des  étrangers  du  Nord  fur  ce  grand  marché,  expliquent  (uffifammeni 
le  caractère  mixte  de  cet  idiome. 
En  voici  quelques  échantillons  (i)  : 

TARIF    DIS    DROITS    PAYÉS    PAR    LES    MARCHANDISES,    A  l'ENTREE    ET    A    LA    SORTIE  DE 
LA  VIllE  DE   LYON,   A  l'aRCHEVÉQUE   ET  AU  CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN  (ï). 

—  Ver»  1610.  — 

Ce  finit  Us  chofes  qui  doivent  paios  en  la  cita  de  Lian.  "Premièrement ,  deit  drapery  nova  ij  deniers  fors. 
Li  befli  groffa  &  li  anos  deit  j  den,  fort.  —  Item.  Ly  drap  vieil  iiij  den.  fors,  atant  li  unj  befli  comen: 
li  outra.  —  Item.  Li  befli  qui  portont  eorduan,  ne  bafannes,  ne  eftaing,  ne  cuivro  à  batre,  deyvant  iiij  den. 
fors,  juttnt  li  una  befli  cornent  li  autra.  —  Item.  Le  beflies  qui  portont  peyjjbns  filas,  iiij  den.  fors 

tant  li  una  befli  cornent  li  autra        —  Item.  Ly  ckargi  de  la  lanna  ou  per  terra  ou  per  ayguy  ij 

Jen.  fors        —  Item.  Ly  chargi  del  fert  qui  vant  pour  terra  j  den.  fort;  li  befli  grojfli,  &  ly  anos 

mtlly.  —  Item.  Ly  chargi  de  toylo  &  del  miel  j  den.  fort,  chafeuna  befli         —  lt(m.  Amandres. 

Ù"  figues,  &  reyfint  &  châtaignes,  nigunes  fruytes,  ne  vers  ne  feches,  ne  dejvont  ren...  —  Item.  Les 
beflies  grojfn  qui  funt  vendues  en  ceta  villa,  bos  (?  vaches,  chafeuna  befli,  j  den.  fort,  &  ly  anos  j 
den.  fort...,  ire.  —  Item,  Chafeuna  lyvra  defeya  qui  efl  acheta  en  ceta  villa,  ij  d.  —  Item.  Chafcuns 
draps  de  feya  qui  efl  ouvras,  qui  trepaffe,  ne  vint  a  vendre  en  ceta  villa,  iiij  den...  —  Item.  Chafeuna 
pecoreffa  de  ceta  villa,  &  de  Saint  Jufl,  &  de  Saint  Hereneu,  deit  chafeuna  iij  den.  à  la  fefla  Saint  Martin, 
fenz  celles  qui  font  deis  "Porta  Fro  ent roque  el  Talays.  —  Item.  Chafcuns  Jujes  qui  trapaffe  par  cet^ 
villa  deit  xij  den.  ou  una  colla.  —  Item.  Ly  grans  armaura  qui  trepaffet  par  ceta  villa  deit  iiij  den. 
Je  illi  efl  vendua,  &  li  arbergeons  ijden.,  &c. 

COMPTES  RELATIFS 

AU  VOYAGE  ET  AU  SEJOUR  DES  FILS  DU  COMTE  DE  FOREZ,  JEAN  l",  A  PARIS. 

—  iîja-iJa4.  - 

Ces  comptes,  bien  que  dreffés  a  Paris ,  ne  font  pourtant  pas  en  langue  d'oil.  Ils  ont  été  tenus 
par  un  Foréfien  qui  accompagnoit  les  jeunes  Princes  *  qui  fe  fervoit  de  la  langue  vulgaire  parlée 
alors  dans  le  Forez.  On  voit,  bien  qu'elle  renferme  un  grand  nombre  de  mots  qui  fe  rattachent 
à  la  langue  d'oc,  que  le  françois  commençoit  déjà  à  l'envahir,  de  même  que  le  dialecte  parlé 
à  Lyon  «c  dans  le  Lyonnois.  Ces  comptes  font  partie  d  un  regiftre  du  temps  qui  a  été  donne  à 
l'Editeur  par  le  regrettable  M.  de  la  Tour  Varan,  ancien  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint  Etienne. 
Nous  les  avons  publiés  en  entier  dans  nos  "Pièces  fupplémentaires,  p.  46  te  fuivantes.  Voici  le 
compte  d'une  journée  :  «  Item  lo  vendrot  en  feguent.  — Johan  Vemane,  payn  ij  f.  —  Jofrty  de  Jas, 


(1  )  Obligeante  comiuuuicattuu  tic  noire  honorable  ami,  ; 
M.  Gauthier,  Arohivifte  du  Rhône,  qui  fe  pro(K>fc  de 
l-ublier,  anifi  <|ue  d'autre»  documents  de  ce  Retire, 
cotte  pièce  auffi  curieufe  au  point  de  vue  de  la  langue 
«  jue  de  rh  floire  de  notre  économie  commerciale. 

(a)  •  M.  Onofrio,  dan*  fon  Clcjfaire  des  fHMtJ  du 
Lyonnais,  Fore:  &  "Beaujolan,  ouvrage  de  mérite  que 
nous  avons  pin»  d'uw  foi»  confullé  avec  fruit,  donne  un 
fragment  en  langue  vulgaire  de  Lyon,  de  tjo6,  qu'il 
fait  précéder  des  conndéralions  fuivantes:  ■  Un  texte 
beaucoup  plus  Lyonnais  (que  celui  du  procès-verbal 
d'élection  des  échevinsen  1  j  \ a)  efl  celui  que  l'on  trouve 
au  commencement  du  Regiflrc  manuferit  des  Statutt  & 
crdonnances  de  la  confrérie  de  h  Sainte  Trinité,  éiabhe 


1  dans  l'éghfe  de  Saint  Ni/ier  de  Lyun.  Le  langage,  bien  que 
rapproché  de  celui  de  la  Provence,  en  eft  notablement 
différent  II  s'éloigne  encore  plus  de  la  langue  d'oil.  • 
El  nom  de  la  Sainâi  Trimta  de  Deu,  del  Parc  Ce  del 
Fil  (r  del  Saint  Efperit,  l'an  de  kelui  PÇcftre  Seigneur 
M.  &CCC.  3  V\,  el  meis  de  décembre  furent  e/crit  trt 
eefl  pre/ent  paper  li  conjure  de  la  frjri  de  la  Tnr.ita  de 
Lyon,  li  quai  ant  acheta  del  lor  aigent  la  may/on  de  L 
dita  fran  6-  jMuf  de  tôt;  li  quaut  maijom  eft  tfffà  j 
Lion  en  rua  Neva  aie.  (Bibl.  de  la  ville  de  Lyon,  ronds 
Cofle,  n*  1056  <le  Tarie,  catalogue). 

Nous  ne  fomme»  pas  pleinement  de  l'avis  de  M.  Onofrio; 
malgré  quelques  différences,  la  plupart  de»  mots  de  ce 
fragment  appartiennent  à  la  langue  d'oc. 
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payn  de  Torvenfi,  xxij  den.  —  GuiUelme  lo  patiffer  p.  xix  d.  pour  tchaudeut.  —  Johana  chandeltere 
por  chandeles  de  fy,  iiij  d.  ob.  —  Sommt  de  la  paneterie  v.  s.  ix  d.  ob.  —  Vin  par  monss.  iiij  quartes . 
— faugie  v  quart  a .  vin  por  commu  ij  quartes.  —  Somme  de  la  batellerie  j  fet.  un  dimi.  —  "Peis  de 
Porvenfi;  —  Johan  de  Sey fions,  peiffon  de  mar,  xx  d.  —  Arènes  de  Ponenfi  iiij  d;  —  Ellaffeta,  herbes 
xiiij  d  ;  —  A  li,  por  rays,  iij  d;  —  Joffrey  d" Angers,  avena,  j  d,  —  Somme  de  la  qufina .  iij  s,  ij  d. 
—  Somme  de  tôt  lo  jor,  viij  s.  xi  d.  ob.  par,  &c,  &c. 

A  la  même  époque,  les  procès-verbaux  de  l'éleftion  des  Echevins  de  Lyon  étoient  aufli  quel- 
quefois rédigés  en  langue  vulgaire,  lorsqu'ils  ne  l'étoient  pas  en  latin.  M.  Codemard  a  publié  un 
fragment  de  celui  de  dans  les  Documents  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  Lyon,  p.  44,  46,  *  ce  frag- 
ment a  été  reproduit  par  M.  Péricaud  aîné,  dans  fes  Notes  &  documents  pour  fervir  à  fhifioire 
de  Lyon  (1). 

FRAGMENTS   CI!    PROCES- VERBAL    DE  l'  ELECTION   DES  ECHEVINS  DE   LYON   EN  l}ff. 

«  . . .  Ly  pueblos  de  Ij  Univerfita  de  Lyon  affemblos  en  teglefi  de  Sont  Ni/es,  al  fon  de  ta  grofia  campanna, 
en  la  maneri  acojluma,  pour  efpublier,  nomar  &  efiablir  los  concilliours  &  pourveours  fus  los  fas  de  la 
ditla  Univerfita,  del  confel,  volunta  &  confentimen  dous  mefiros  dous  mefiiers  de  la  ditla  cita,  czo  efi  à 
faveir.-  Font  &  ordennont  confelliours  de  la  ditla  cita,  deys  lo  jorn  de  Chalendes  qui  ferantz  M.  CCC. 
L  V,  jufques  au  jorn  de  Chalendes  qui  feront  M.  CCC.  LVl,  czo  efi  à  faveir .  Humbert  Hugo  diàk.  Baral, 
Johan  de  Durchi  de  la  rua  Vende  an,  Perenin  de  Beleys,  Bernart  de  Varey,  Juenin  de  Varey,  Johan  de 
Monteux,  Anthoyne  de  Durchi,  Guillaume  de  Varey,  dit  Ploton,  Johan  de  la  Mura  lo  Viel,  Johan  de 
Vaux,  Mathieu  de  Puer  &  Johan  de  Durchi  dttk.  Bullotz.  Es  quaus  ly  dit  mefire  dans  mefiters  &  ly 
pueblos  ajfemblos  yci,  comme  dit  efi,  per  elos  &  per  tous  lesatros  de  la  ditla  Univerfita  &  Communita, 
donnont  pleyna  puiffance  Ù"  efpecial  commandamen  de  elios  afitmblat  enfrmblo  lay  ou  lau  femblera  bon  per 
confellier,  porveir  &  ordenar  aus  fas  &  aus  negocious  del  dit  pueblo,  tous  lo  jorns  ir  totet  Us  eures  que 
leur  pleyra,  duran  lo  di&z  termen,  el  non  de  la  ditla  univerfita.  Et  leur  enjoignont  que  il  vignant  tous 
los  veindros  irlos  atros  jorns  que  leur  femblera  bon  &  fera  neceffero  ou  profeclablo,  en  la  chapella  Sant 
Jaquemo  ou  aleours  lay  ou  yl  vudrant,  devers  matin,  &  yqui  ytant,  einfi  comme  il  efi  acofiuma  & 
autres  heures,  y  J'y  comme  Us  befoignes  cheyrant  pour  entendre  parlar  &  ruminar  fus  los  fas  de  la  ditla 
Univerfita,  pour  veir.  confellier  ir  ordenar  communalment  Ù"  fingulalment  fus  dis  habitans  feyalmen  Ù" 
leyalmen  fans  prejudicin  dalcon,  fegout  que  Us  befoignes  requereront  &yl  porrant  bonnamen,  &c,  &c. 
Volent  &  ordennont  ly  dit  pueblos  &  meflro  dous  mefiiers,  ou  non  que  deffus,  que  ly  dit  confelliour  efiie- 
fant  una  bonna  perfonna  por  vifitar  foven  Us  portes,  meurs,  terrions  Ù"  autres  clofures  de  U  ditla  cita, 
defay  lo  pontz  &  de  lay,  quan  y  fera  convignablo  à  fin  que  Us  ditles  portes,  meurs  &  terriaus  feyant 
juftenu  aus  defpens  commons  &  en  leur  bon  efiat  &  non  empirier  ne  perdu  par  ruyna,  ne  par  atro  mal 
governament.  •>  (Communication  de  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône.) 

ieyde  de  l'archevêque  it  du  CHAfiTRE  de  LYON.  (Fragments.) 
—  Commencement  du  XIV"  décle.  — 

Czo  efi  li  leida  Monfegnior  IcArcevefque  e  del  Chapitre  de  Lian,  e  Us  apertinences  de  la  dita  fegntort.. . 
Item.  Deit  li  mayfex  de  la  parochi  de  Sant  Pol,  deis  la  Tôt  fanz,  tanque  à  la  Sant  Martin,  Us  lengues  del 
bos  &  de  les  vaches  al  diz  fegniours  ;  &  mais,  deis  Us  Sant  Martin  juf que  à  ChaUndesv.  d.fors  &c. 


(1)  «  Os  pièces,  dit  M.  Onofno,  dans  (on  Glojf.we  det 
patois  àu  Lyonnais,  Fcrej  Se  Beaujolais,  [ont  euriwfa 
au  point  de  vue  du  langage.  Elles  préfenlent  un  mélange 
de  langue  d'oc  II  de  langue  d'oïl,  ou  la  première  domine 
avec  quelques  formes  fpeciales  .<  notre  province.  Il  eft 
évident,  cependant,  que  le  rédafteur  ne  veut  pa*  parler 


le  langage  lyonnait  proprement  dit,  tk  qu'il  ChWCtM  a 
fe  conformera  un  type  plus  général,  le  roman  du  Midi. 
Line  publication  fo  gnéc  de  quelques-uns  de  ces  texte» 
ferait  un  fervice  notable  rendu  a  l'hiftoire  de  la  langue- 
françaife.  .  Ffpéron*  que  M.  Gauthier,  Arrlnvifte  dn 
Rhône,  réalifrra  ce  vert)  le  plus  tôt  poftible. 
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KTc...  Item.  Deit  ckacuna  cayfi  de  mirtx  ou  de  veyros,  ou  per  terra  eu  ptr  efga,  chacun, i  cayji  de  mtrex 
ij  den.  fors....  &c,  (Te.  Item.  Deyvont  Us  places  dt  ceux  qui  vendant  ou  ovront  fus  lo  pont,  outra 
ijhans,  outra  la  crois  entroque  à  lafontana  de  Turchiri,  oh.  fort,  chacuna placi.  Sec,  &c...  (Communi- 
cation de  M.  Gauthier,  Archiviftc  du  département  du  Rhône.) 

leyde  de  l'arche vique  it  du  chapitre  de  lyon.  (Fragments.) 
—  Milieu  du  XIV  ficelé.  — 

C'eftia  leyda  de  Monfeignour  l'cArceveque  &  del  Chapitre  de  Lyon  &  Us  apertenances  de  ladite  fignorie.. 
"Premièrement.  Ou  per  teira  ou  per  aygui,  de  Lfomes  de  fal,  deit  ceus  qui  vent  una  foma  à  l'cArceveque  & 
az  Chapitre  de  Lyon  ir  III  oh.  fors,  per  chafeuna  foma.  Ittm.  "Deit  chaque  revenderes  de  Lyon  eflrainges 
qui  mandant  fruiti  &  fromaios,  ne  huez,  ne  poillali  iij  d.  fors,  &c,  &c...  Item.  Chargi  dt  tupins  & 
de  pot  de  terra  j  den.  fort.  (Communication  de  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône). 

»  Il  exifte  au  Mufée  lapidaire  de  Lyon,  dit  M.  Onofrio,  dans  fon  Gloffaire  des  patois,  &c,  n°  XVII, 
une  infeription  du  XIV  fiècle,  trouvée  dans  le  mur  de  terraffe  d'un  clos  de  la  rue  Maflbn,  au- 
deflus  du  Jardin  des  Tlantes,  infeription  qui  a  été  reproduite  dans  la  Notice  des  antiquités...  du  Mufée 
de  Lyon,  par  Artaud,  1808,  page  S7-  Elle  offre,  comme  les  citations  précédentes,  un  enfemble 
appartenant  à  la  langue  d'oc,  mais  avec  des  formes  fpéciales  très-voifincs  de  celles  qui  font 
encore  employées  dans  nos  campagnes.  En  voici  le  texte  : 

•■  L'an  M CC C LU,  fit  Micheles  Tancfus,  citiens  de  Lian,  édifier  ceta  chapella,  l'outar  &  lo  crucifis 
per  lo  remeio  dt  s'arma...  Liquax  MicheUs  a  conjlitui  (?  hordena  que  una  mtffa  perpétuai  que  li  ditta 
Marietta  ordtnitt  tn  fon  tefiamen,  que  el  &  lifin  la  dita  mtffa,  el  dit  houtar,  in  chafeun  jour,  perpetual- 
ment  fefant  eelthrar.  Noflres  Sires,  per  fa  mifericordi,  les  armes  dt  ellos  &  de  tos  autres  feax  trepaffas 
mettat  tn  bon  repos.  Amen.  Item  lo  X  VU  jour  de  decembro  l'an  mccchfut  facras  li  dis  hoftars  Cr  btneis  li 
dis  crucifis.  >• 

Enfin,  nous  devons  auffi  à  l'obligeance  de  M.  Gauthier,  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  commu- 
nication de  deux  autres  documents  en  langue  vulgaire.  L'un  contient  les  coutumes  *  franchifes 
de  Lyon,  l'autre  le  tarif  ou  péage  du  Pont  du  Rhône.  Voici  quelques  paffages  du  premier  titre  : 

«  Ce  font  les  cotumes  &  les  franchifes  de  pàis  dt  Lian,  dtqut  font  franc  tuit  li  citiens  dt  Lyon,  ftyns 
riens  donar  ne  paier  al  feigniurs.  ...Item.  Chafcuns  citiens  pot  avtir  fa  vergi  &  fon  peis  chits  fey  & 
vendre  &  pefar  totes  Us  dtneries  que  il  veut,  fe  plait  à  lachetour,  ftc,  *c. 
Ce  efl  ly  piages  du  pont  du  Ron,  *c.  (1)  ». 

De  fon  côté,  M.  Rolle,  l'intelligent  Archivifte  de  la  ville  de  Lyon,  a  bien  voulu  nous  indiquer 
une  pièce  fort  curieufe  dans  le  même  idiome,  fur  la  manière  d'y  lever  l'impôt.  Ainfi,  tous  les 
actes  deftinés  à  être  mis  fous  les  yeux  des  habitants  étoient  rédiges  dans  cette  langue  mixte,  le 
tarif  des  Archevêques  fur  les  marchandifes  entrant  *  fortant,  la  leydc  ou  tarif  des  droits  perçus 
furies  marchés,  les  procès-verbaux  d'éleclion  des  Echcvins,  les  coutumes  &  franchises  de  la  ville. 
Ce  n'eft  que  vers  la  fin  du  XIV  fiècle  que  l'on  voit  apparaître  quelques  documents  adminif- 
tratifs  en  françois,  mais  ceux-là  n'étoient  pas  communiqués  au  public.  Notre  ami,  M.  Rolle, 
nous  a  indiqué,  comme  étant  les  plus  anciens  titres  de  ce  genre  qu'il  connoiffe,  des  regiftres 
de  comptes  de  1 178  à  1420,  qui  font  partie  de  fon  riche  dépôt.  Les  documents  antérieurs  font 
prcfque  tous  rédigés  en  latin. 

Les  habitants  du  Forez,  au  XI V*  fiècle,  parloient  un  fous-dialcctc  à  peu  près  femblablc.  Nous 
avons  donné  plus  haut  des  fragments  des  Comptes  de  dépenfesdes  fils  du  Comte  Jean  l,r  <  Paris, 
rédigés  fans  aucun  doute  par  un  Foréfien  de  leur  fuite.  Dans  un  grand  nombre  d'artes  du  Forez, 

(1)  M   Gauthier  fc  propofe,  tiédis  longtemps,  de  publier  ce*  pltccf  miérenVintes  dans  une  Revue  fcientiriqive. 
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rédiges  en  latin  et  antérieurs  à  l'avènement  des  Ducs  de  Bourbon,  on  trouve  fouvent  des  noms 
de  lieux  &  de  perfonnes  en  langue  vulgaire  (t). 

Même  antérieurement  a  l'arrivée  des  Ducs  de  Bourbon  en  Forez,  nous  avons  vu  déjà  que  le 
Comte  de  Forez,  qui  vivoit  fouvent  à  la  cour,  qui  avoit  fon  hôtel  à  Paris,  fe  fervoit  de  la  langue 
d'oïl  dans  fes  correfpondances  &  dans  certains  actes  de  quelque  importance. 

En  i  î6f ,  Renaud  de  Forez,  Régent  du  Comté,  écrivoit  aufli  en  langue  d'oïl  à  deux  de  fes  offi- 
ciers :  >•  Thomas  &  Humitrt,  nous  vous  mandons  qut  vos  regiftrés  Tient  Galvagnhon,  de  la  Trevoflié 
Je  Lavieuz.  Autreyè  par  nos  el  jour  d'huy,  à  Cleppay  ;  ad  ce,  efeript  à  Cleppay  le  2j*  jour  de  décembre.  » 
Mais  tandis  que  le  Comte  cedoit  à  l'influence  de  la  langue  d'oil,  qui  chaque  jour  prenoit  le  deffus, 
la  plupart  de  fes  vafTaux  continuoient  à  fe  fervir  de  leur  idiome  mixte,  qui  tenoit  bien  plus  du 
midi  que  du  nord. 

Lorfque  les  Ducs  de  Bourbon  arrivèrent  dans  le  Forez,  vers  la  fin  du  XIV  fiècle,  ils  introdui- 
sent dans  la  plupart  des  actes  publics  l'ufage  de  la  langue  d'oïl,  dont  on  fe  fervoit,  de  temps 
immémorial,  dans  les  actes  publics  du  Bourbonnois,  pays  de  droit  coutumicr  &  qui  relevoit  du 
Parlement  de  Paris.  Les  coutumes  du  Bourbonnois,  de  même  que  les  chartes  d'affranchilTement 
}ue  nous  avons  citées,  étoient  rédigées  en  cette  langue. 

«  Le  françois,  dit  M.  Steycri  dans  la  Préface  du  Dithonnaire  patois  forffien  de  M.  Gras,  étoit 
.--xclufivement  ufité  dans  l'hôtel  ducal  ;  les  principaux  officiers,  originaires  pour  la  plupart  du 
Bourbonnois  ou  du  Bcauvoitls,  ne  connoifToient  guère  d'autre  idiome.  Les  feigneurs  Foréfiens  qui 
leur  furent  adjoints  ne  manquèrent  pas  d'imiter  leur  manière  de  s'exprimer,  &,  dès  ce  moment, 
par  toute  la  Comté  de  Forez,  le  françois  fut  adopté  par  tout  ce  qui  fe  piquoit  de  bon  ton  a 

de  bonne  éducation        Cependant  le  dialecte  local  fe  confervoit  encore  dans  les  habitudes 

ordinaires,  &  beaucoup  de  perfonnes  de  bonnes  familles,  mais  vivant  retirées  dans  leurs  terres, 
euffent  etc  affez  empêchées  de  parler  correctement  une  autre  langue.  » 

Dans  les  rangs  du  peuple,  comme  dans  les  villes  *  les  campagnes,  l'idiome  local  réfiftoit  à  ce 
changement  qui  n'avoit  encore  eu  lieu  qu'à  la  furface. 

Il  faut  conftater  pourtant  que  malgré  ces  différences  de  langage  fi  tranchées  avec  celui  des 
habitants  du  centre  *  du  nord,  le  Forez  étoit  clafTé,  adminiftrativement,  parmi  les  pays  de  langue 
d'oïl.  M.  Gauthier,  Archivifte  du  département  du  Rhône,  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer 
un  document  fort  curieux,  qui  ne  laifTe  aucun  doute  fur  ce  point.  On  remarquera  que  certains 
noms  de  lieux  confervent  dans  cette  pièce ,  en  dépit  des  rédacteurs  de  l'acte  qui  francifent 
autant  qu'ils  peuvent  la  plupart  des  noms,  leur  caractère  roman.  Tels  font  les  noms  de 
Chandio  (Chandieu);  de  Jullio  (Jullieu):  de  Cufio  (Cufieu);  de  Maiffillio  (Meffillieu)-,  de  Greifio 
(Créfieu),  de  Treijfo  (Preffieu);  de  Firimignio  (Firminy),  de  Donzio  (Donzy),  de  Ulpkio  (Ulphé), 
de  la  Saheta  (St.  Martin  la  Sauvcté),  de  Sapolgo  (St.  Polgue). 


(l)  C'eil  iurtoul  dtnl  terrier»  qu'on  en  trouve  de 
nombreux  exemples.  Dans  les  titres  de  divers  aftes  de 
cette  époque,  qui  funt  ér.umérés  dans  VlnienlMrt  des 
riMl  du  Comte  de  Ferq,  par  M.  Chaverondier,  ainfi  que 
dMM  les  Ncms  féodaux  de  Dom  Bettancourt,  on  voit 
■iflei  fréquemment  de*  mois  en  langue  vulgaire,  furtout 
de»  nom»  de  perfonne»  t  des  noms  de  lieux  :  —  l  j  i  ) . 
—  Jean  Alvar  de  Chambclina  prend  u  cens  du  feigneur 
de  la  Koclie,  uih.-  roche  fife  en  la  rivière  de  Loire,  appelée 
del  Beflc.  {Nomi  féodaux  p.  ij.)  —  i)  10.  —le  moulin 
Jel Bclihas  alias  de  Wafchai.  (Inv.  Cliaverond.er,  T.  I", 
p.  i©3;  NOM  féodaux,  p.  ioo<.)  —  >)M-  —  Dîme  de 
St.  Laurent  !j  Ccmthi,  kc.  Peronin  Charulj  dal  Maynil», 


'   (Nvmi faàaux,  pa^cs  jj7  basa.)  —  i joi.  —  Ij^kau 

I  Viridis  reconnolt  tenir  fa  maifon  de  la  Bava  de  Grand 
Val,  fituce  à  Marcilly,  ti  d'autres  pofTcnion»  dan»  la 
pwoine  il  Ifora  (Ufore),  a  Catard,  a  la  Bruer,,  fcc. 
(Areh.  de  i'Fmp.  P.  1114,  cote  106.)  Terre,  a  Bcfy, 
appeler  det  Prj.  (Sont!  ftodaux,  p.  1  j*-)  Le  jardin  de 

|  la  Berna  (Inv.  Chaverondier,  T.  I",  p.  400.  La  doul!eur,i 
(la  doloire,  forte  de  hache),  (Inv.  Chaverondier,  T.  1", 
p.  184.)  La  charrena.  (Ibidem,  p.  570.)  Les  tcnemenU 
dal  Pateil,  de  Cota  eba,  dtl  coptref;,  kc.  (Inventaire 
Chaverondier,  T.  I",  p.  jio.)  Les  lieux  de  Nadal,  (ji 
Befoiras,  las  Mcretas.  (Ibidem,  T.  I",  p.  jij.)(Voir 

'  aufli  le  Diâionnairr  du  pjrcn  forifier.  de  M.  P.  Gras.) 
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COMPTE  RENDU 
Par  Ejlienne  S Entraigues,  Tréforier  de  Forr{  &  Commi faire  prefent  ad  ce 


De  la  quarte  partie  tt  un  foage  (t)  qui  vault  environ  mil  francs,  impofi  au  pais  de  Fore\,  EN 
CE  QUI  EST  DE  LA  LANGUE  d'oïl,  ou  moys  d aouft  tan  mil  CCC  llllxx  6- fept, 
par  noble  home  "Denis  de  Heaumom,  efcuier,  bailli  de  Fore\,  joufle  la  teneur  de  deux  rôles 
où  font  fes  comifftons  qu'il  a  baillées  pour  ce  faire,  es  quieulx  eft  î afftette  de  ladite  finance 
fur  un  chafcun  lieu  dudit pats. 

Et  ce  pour  tenir  gens  d'armes  &  chevaucheurs  pour  refifter  es  ennemis  qui  Couvent  vcnoycnt 
ou  dit  pais  de  Forez  efpier  forterefccs  *  ambler  priConniers  meCmement,  car  les  gens  d'armes 
des  pais  Monfeigneur  efloient  en  fa  compaignie  en  Efpaigne  (a);  *  des  defpens,  gaiges,  falaires, 
Craiz  &  mifes  faides  pour  ce  ;  et  de  la  fin  de  Ton  damier  *  précèdent  compte  rendu  darniè- 
remenr  en  may  l'an  [13387.  Du  fait  des  gens  d'armes*  chevaucheurs  qui  par  avant  avoyent  efté 
à  la  garde  du  pais.  Et  ce  pardevant  Meffieurs  les  confeillers  efleuz  par  Monfeigneur  *  les  gens 
des  trois  cftats  *  les  gens  de  la  Chambre  des  comptes  *  autres  contenus  en  la  commiCfion  de 
Monfieur  le  lieutenant  fur  ce  faire  le  19e  jour  de  may  l'an  mil  CCC  quatre  vins  *  neuf. 

RECETTE  DE  DENIERS. 


xiii  Crans  d 


Recovre  des  hommes  de  Coufaut  c[ui  furvul  rendu  ikki 
paiables  fc  en  refte  es  di?  damiers  compte*  H  et 
.refis  d'arme»   xxi  frans  d. 

Des  habitans  de  la  ville  de  Mont- 
tirifon  po«tr  leur  rate  dudit  quart 
de  fuagr  un  fus  en  aouft  l'an  mil 
trois  cent  quatre  vingt  fept,  par  le 
bailli,  comme  dit  eft  

Des  hommes  de  la  ville  fc  mandement 
de  St.  Marccllin,  pour  celle  caufe. 

De»  homme*  de  la  ville  de  St.  Bon- 
net le  Chaflel.  pour  celle  caufe  .   xxvi  frai». 

Dm  hommes  du  mandement  dudit 

St.  Bonnet,  pour  celle  caufe.  .  .  .    xxvi  frans. 

Des  hommes  de  St.  Galmicr,  v.  f.  à 
part,  pour  celle  caufe  

D«-s  hommes  de  Marol,  pour  celle 
caufe  

Des  hommes  de  Lavieu,  pourfemtjla- 
b>  caufe  


xv  f.  t. 


.........  xxvi  frans  xv  f.  t. 

l>s  homme*  de  Momfeu   ut  frau». 

Des  homme*  de  Buxi  fc  Verre ret .  .  xiii  frai»  v  f.  t. 

l>es  hommes  de  Clepé   ix  frans  d. 

r>s  homme»  de  Sautrcnon   iui  fran»  d. 

Dt-s  hommes  de  Neyronde   xtxviii  frans  d. 

Des  hommes  de  Sury  le  Comtal.  .  .  xi  frans  d. 

Des  homme»  de  Unya*   xxxii  f.  vi  d.  t. 

Des  hommes  de  St.  Romain  le  Puy.  lui  frans. 

IV*  hommes  de  Marcilli  le  Chaftel .  xxi  frans  xv  f .  t 


Des  hommes  de  la  prevofté  de  Savi- 
gmeu  .  .  .  ,  

Des  hommes  de  Fontaneys  

Des  hommes  de  Cliaftelliuf  

Des  hommes  de  la  Tour  ...... 

Des  homme»  de  la  Foullieufr  .... 

Des  hommes  du  Fay  

Des  hommes  de  St.  Viftoiir  

Des  hommes  de  Chalain  d'Ufore  .  . 

Des  hommes  de  Maix  

Des  homme»  de  Vingnieu  

Des  hommes  d'Efcnutay  

Des  hommes  de  Beauveoir  

Des  hommes  de  Moign  (fie)  (Moind) 

Des  homme»  de  S'  Agnelle  

De»  hommes  de  Rocherort  .... 

Des  hommes  de  l'ofp;tal  de  Rochcfort 

Des  hommes  de  Nerviru  

Des  hommes  de  Grcigneu  

Des  hommes  de  Cou  Tant  

Des  hommes  de  Miribel  

Des  hommes  de  Rivai  

Des  hommes  de  Montrent  

Des  hommes  de  Chartdio  

Des  hommes  de  Montverdun  .... 

De*  hommes  de  Jullto  ....... 

De*  hommes  de  Cufio  

Des  hommes  de  Lofpital  le  grand  fc 
MaiffilKo  


mai  rrans. 

v  frans  xvf.  t . 

xi  frans. 

xv  frans. 

viii  frans. 

s  frans  v  f.  t. 

ix  frans  d. 
il  frans  d. 

v  frans  v  f.  t. 
xiii  frans  xv  f.  t. 
■Mi  frans  xv  f.  t. 
xxii  T.  vi  d.  t. 
viii  frans. 

xxiin  r.  t. 

vi  frans. 

iii  frans  v  f.  I. 
xxii  f.  vi  d.  t. 
mai  f  vi  d.  t. 
xxi  frans  xv  f.  t. 
viii  frans  d. 

xvi  f.  t. 

v  frans  d. 
iiii  frans  d 
iii  frans  d. 
v  fram  d 
iiii 


li- 


ft) lm|*5t  fur  le»  feux 


|      (a)  Voir  ci-deflus,  Tome  1 1,  p.       la  note  I. 
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IV*  homme*  de  Greifio   ni  fran*. 

Des  homme*  de  Champ*   xxxii  f.  vi  d.  1. 

Des  hnmnwt  de  Preiffio  le  Curreife  ii  fran*  îi  f.  vi  d.  «. 

L>es  hommes  de  Boiflet   iii  fran». 

Dr»  hommes  de  ChafaleU   vi  frans  v  f.  t. 

Des  hommes  de  Veauche   ii  frans  xv  f.  t. 

Des  homme»  de  Chevrere>(Chevrit- 

res)   vi  frnns  v  f.  t. 

Des  hommes  de  Vcricellc   xxvii  f.  vi  d.  I. 

Des  hommes  de  Bouthion   iii  fran*  d. 

Des  hommes  de  l'Ebalpin   »xv  f.  t. 

De»  hommes  de  Valdragon   iii  frans  d. 

Dr»  hommes  de  Saint  Rambert  It 

Chamtle   xv  fran». 

Des  homme*  de  Chataifi  le  Contai,  ii  frans. 

De*  hommes  de  Rochetaillée  ....  il  frans  d. 

De»  homme»  de  rougerolles  ....  xv  frans  d. 

De*  hommes  de  Firimignio.  ....  ii;i  frans. 

Des  homme*  de  Comilhon   vin  fran*. 

De*  hommes  de  St.  Prie!   xv  frans  d. 

De*  hommes  de  Toulh   ix  frans. 

Des  hommes  de  Virieu  It  Chevenay  xii  frans  d. 

Des  hommes  de  Val  benoîte.  .  .  .  ii  frai»  d. 

Des  hommes  de  Roche  la  Molière  .  mi  frans  xv  f.  I, 
Des  hommes  de  Saint  Hayand  It 

Saint-Bonet   xi  frans  d. 


De»  homme*  de  St.  Juft  en  Vciay  .  xxxii  f.  vi  d.  I. 
De»  homme*  de  St.  Cineys  de  Mille- 

fanlt  ii  frans  d. 

De»  hommes  de  Feurs   xv  frans  d. 

De»  hommes  de  Pollieo  le»  Feurs.  .  vi  frans  d. 

Des  homme»  de  Cerviere   xlvii  frans  d. 

Des  hommes  de  St.Juft  enClievelet  xxxi  frans  d. 

Des  homme*  de  Villrrcy»   ix  frans. 

Des  hommes  du  Vcrdier   lia  frans  v.  f.  I. 

Des  hommes  du  Vernay   ii  frans  xv  f.  t. 

Des  homme*  de  St.  Monce,  Ofches, 

Chantoir  it  la  terre  du  Chapitre,  xxv  fran»  il. 

Des  hommes  de  Bellegarde  .  .     .  »  fran*  d. 

Des  hommes  de  Donxio   xxvi  fran»  d. 

Des  hommes  de  Stiyry  le  Boix  ...  xi  frans  d. 

Des  homme*  de  Marclop   iii  frans  xv  f.  I. 

De»  hommes  de  Chambeori  ....  vi  fran*. 


[  Des  hommes  de  Chanel  neur ...  xxv  fraiu  d. 
I  Des  hommes  de  St.  Germain  de  I* 

Val   xviii  fran». 

Des  homme»  de  St.  Marcel  ....  vi  frans  v  f. 

Des  homme»  de  Ulphio   vi  fran»  d. 

Des  hommes  de  Ponems   ii  fran*  v  f. 

Des  hommes  de  la  Salvetak  St.  Mar- 
tin  liii  frans. 

Des  hommes  de  Sapolgn   il  frans. 

Des  homme»  de  Pomier»   viii  fran». 

De»  hommes  de  Maignieu   iiii  frans  xv  f. 

De*  homme*  de  Chalmafel   ix  frans. 

Des  hommes  de  Greifolles   ||i  fran*  d. 

Des  hommes  de  Crumeaux  ....  vii  fran*  d. 

Des  hommes  de  Montherboux  .  .  .  ii  fran»  xv  f. 

Des  hommes  de  Gix  (fie)   i  franc. 

De*  homme»  de  St.  Haon  ie  Chaftel, 
St.  Haon  l'Fglife,  Manon,  Boifie  h 
la  Parochc  de  Roncifrins  hors  la 

Comunalté   xxvn  frans  d. 

Des  hommes  de  Croufet,  mandement 

It  relTort   xxxi  frans. 

De»  homme»  de  Roenne  (?)   vi  frans  v  f. 

Des  hommes  de  Roneyfons   nii  fram  d. 

Des  hommes  de  St.  Romani  en  Roen- 

noi»   vii  frans  d. 

De»  homme»  jiiftioables  du  fieurde 
St  André  It  du  prieur  d'Ambierle 

en  la  paroilTe  de  St.  André.  ...  vu  fran*. 

Des  hommes  du  feigneur  d'Ofrhes, 
demorans  à  MontoulTe  It  a  Mulce 

it  de  la  Murete   ii  fran*  d. 

De*  hommes  de  Noailhie   v  fran»  v  f. 

De»  homme*  de  Mable   vii  fran»  v  r. 

De»  homme»  de  Bcaulieu  ii  frans  -1. 

!   Des  hommes  de  Poulliieu  en  Roen- 

nois   iii  fran*. 

De»  hommes  de  St.  Riverain  (?)  .  .  i  Ira»'. 

Des  hommes  de  Pierrefitte   xxxil  f.  vi  d. 


Somme  à  mil  xxix  fran»  vii  fol*  It  vi  denier». 
Somme  toute,  avec  le  dehu,  mil  ix-  xxxi  f.  xvii  f.  ix  d. 
ob.  tournoi*. 


On  fait  de  plus  que  le  Forer,  à  l'aflemblcc  des  Etats  de  1484,  étoit  dans  la  lixièmc  fection, 
dite  de  la  langue  d'oïl.  (Voir  le  Journal  des  Etats  de  1484,  par  Jean  Maflelin,  publié  parM.  Bcrnicr, 
dans  la  ColleHion  des  documents  inédits  fur  FHiftoire  de  France,  &  la  note  I  de  la  page  |fl  du  Tome 
Il  de  notre  Hifloire  des  Ducs  de  Bourbon  &  des  Comtes  de  Forez  )  Cette  fîxième  feelion,  tout  arbi- 
traire, tout  adminiflrative,  comprenoit  le  Berri,  le  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  les 
deux  Limouftns,  les  deux  Auvergnes,  le  Bourbonnois,  le  Beaujolois,  le  Lyonnois,  l'Angoumois, 
la  Saintonge,  la  Rochelle  &  Loudun,  provinces  ou  feigneuries  dont  pluficurs  appartenoient  à  la 
langue  d'oc. 

Rappelons  aufli  que  dans  le  Bourbonnois,  pays  coutumier,  bien  qu'il  fe  rattachai  effentiellement 
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à  la  langue  d'oïl,  la  langue  d'oc  avoit  pouffé  quelques  rameaux  vers  le  fud  du  pays,  dans  les  parties 
qui  confinoient  à  l'Auvergne  *  au  Forez.  Ravnouard,  dans  le  Tome  I"  de  fon  Lexique  roman, 
page  xxii.  cite  des  fragments  du  XIV  fièele  qui  appartiennent  au  Bourbonnois. 

i^oo.  —  Varna  de  Guine^as,...  en  la  chatellrnia  de  Verneuil  (i)...  de  la  "Porta...  femna  Odonin... 
la  terra...  alla  requefta...  lo  jor  de  la  fefla. 

H17-  —  ..."De  larecetta  de  (an  XXXVII,  quatre  fêter t  de  fromant,  de  quai  blat...  lo  dtffut  nnmax... 
Ùr  faray  quittar...  dilluns  avant...  mil  CCC  tranta  &  fet... 

: }  }8.  —  ...De  la  acenfa...  blat...foz  cent,  de  tan  XXXU  ir  o  quitta... 

i  ]19-  —  ..Et  faray...  quitar...  [an  mil  XXXIX  delà  acenfa. 

Les  patois  de  ces  mêmes  parties  du  Bourbonnois  ont  confervé,  comme  nous  le  dirons  plus 
loin,  quelques  vertiges  de  la  langue  d'oc,  qui,  au  furplus,  n'y  étoil  pas  fort  accentuée  A  qui 
étoit  prefque  abforbée  par  le  courant  plus  fort  de  la  langue  d'oïl.  Il  ne  s'agit  plus  aujourd'hui, 
dans  les  patois  de  ces  pays,  que  de  nuances  d'accent;  tout  y  eft  à  peu  près  françois,  fauf  quel- 
ques finales  plus  fonorcs. 


V 

DOCUMENTS  DES  XVIe  ET  XVII*  SIECLES. 

La  langue  d'oil  gagne  de  plus  en  plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  eft  limitrophe  de  la 
langue  Soc.  —  Ordonnance  de  Charles  VIII  preferivant  Tuf  âge  du  françois  dans  les 
procédures  &  Jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  XI  l  6»  de  François  I"  dans 
le  même  fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  Hayon.  —  Le  "Recueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  [àne,  bc.  —  "Ballet  en  langage  foréfien,  €ec,  de  -Marcellin  o4llard. 
—  Les  trois  Chapelon,  poètes  ftéphanois  du  XVIIe  fiicle,  bc. 

XV*  SIÈCLE.  —  Nous  n'avons  trouvé  aucun  veftige  important  de  la  langue  d'oc  dans  les 
actes  publics,  pendant  ce  fiècle,  ni  pour  le  Lyonnois,  ni  pour  le  Forez.  La  langue  d  oïl  gagne 
partout  du  terrain  &  refoule  fa  rivale.  Tous  les  aéles  des  Ducs  de  Bourbon  font  rédigés  en  langue 
d'oïl.  Charles  VI 11  commence  à  porter  en  tous  lieux  un  premier  coup  au  latin  &  à  la  langue 
d'oc,  en  preferivant  à  tous  les  officiers  de  l'ordre  judiciaire  de  fe  fervir,  dans  les  procédures  & 
dans  les  jugements,  de  la  langue  françoife  (1490)  (2). 

XVI*  SIÈCLE.  —  En  ifio,  Louis  XII  renouvelle  l'édit  royal  de  Charles  VIII.  Enfin, 
François  I",  par  fon  ordonnance  de  Villers  Cotterets  (ifl9)>  article  1,  étend  à  toutes  les  cfpèces 
d'actes  la  prohibition  du  latin  *  l'emploi  du  françois,  que  fes  prédéceffeurs  n'avoient  exigé  que 
pour  les  acles  judiciaires  (3).  Depuis  lors,  la  langue  d'oc,  frappée  de  diferédit,  eft  obligée  de 
céder  le  pas  à  fa  puiffante  rivale  dans  tous  les  atfles  effentiels  de  la  vie  civile  ;  mais  elle  réfifte  avec 
énergie  dans  les  rangs  populaires  *  parmi  les  bourgeois.  On  connoît  la  phrafe  que  le  Loyal 
Serviteur,  dans  fon  Hiftoire  du  gentil  fei/rneur  d*  Bayart  (chapitre  VIII),  met  dans  la  bouche  des 
dames  de  Lyon  qui  alïiftoient,  rue  Crenettc,  au  tournois  où  il  fit  fes  premières  armes  :  «  Vey  vo 
cefflou  malotru,  difoient-cllcs,  qu'a  mieux  fa  que  tos  lot  autros .  - 


{■)  Verneuil,  près  St.  Puurçain,  dans  la  partie  du 
Bourbonnois  qui  touche  au  fud,  prés  de  l'Auvergne. 

(2}  Coup  d'ail  fur  l'emploi  de  la  langue  Litme  dam 
les  actes  anciens,  &  fur  fa  prohibition  au  X  V  /•  fiedt. 


par  M.  Berrial  St.  Prix.  {Mtm.  fur  l«  Ant.  njt.,  i.  VI.) 

(j)  Ibidem.  En  16J9,  Loin»  XIII  enjoignit  au»  tribu- 
naux ccclénattH|ue»  d'employer  le  françois  dans  toutes 
les  procédure»  te  jugements.  (Code  Mwhaud.  art.  37.) 
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Dans  le  Htcueil  j'aie!  au  vrai  de  la  chevauchée  de  l'Afne,  faifte  en  la  vilU  de  Lyon  &  commencée  le 
I"  jour  du  mois  de  feptembre  if<S6,  4c.  (1),  les  explications  des  différentes  fcènes  font  en  langue 
mixte. 

Un  autre  opufculc,  fort  fouvent  réimprimé,  *  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1  f  94,  renferme 
suffi  une  chanfon  en  langue  d'oc  fort  corrompue  *  mêlée  de  mots  françois  : 

Qui  vaut  ouy  un*  chanfon 
Qu'efi  tota  de  menferge? 
S'il  y  a  met  de  tereta 
Je  voglio  qu'en  me  tende  (a;. 

XVII*  SIECLE.  —  Au  commencement  du  XVIIe  fiècle,  de  ifof  a  ifif,  parut,  fans  nom 
de  lieu  &  fans  nom  d'auteur,  un  petit  volume  de  14  pages  in  S"  intitulé  :  BalUt,  en  langage  foréfien , 
de  trois  bergers  &  trois  bergères  j'e  gaujjant  des  amoureux  qui  nomment  leur  maijlrejfe  leur  doux  fouvenir. 
leur  beUe  penfée,  leur  lis,  leur  rofe,  leur  atilUt,  *c.  (}).  C'eft  une  malicieufe  parodie  du  genre  paftoral 
qui,  depuis  quelques  années,  étoit  devenu  a  la  mode  en  France,  depuis  l'apparition  de  YeAminta 
du  Taflc.  En  if88,  un  poète  foréfien,  Loys  Papon,  avoit  fait  jouer  à  Montbrifon,  dans  la  faite  de 
la  Diana,  une  pajiorelle  en  vers  françois  *  en  cinq  aétes,  où  il  avoit  pindarifé  à  perte  de  vue,  avec 
tout  le  mauvais  goût  du  temps.  Il  eft  fort  probable  que  le  Ballet  n'eft  qu'une  fatire  de  cette  pafto- 
rale,  ou  peut-être  même  des  premiers  volumes  de  YeÀJhée  d'Honoré  d'Urfé.  Un  érudit  de  mérite, 
M.  Guftave  Brunei,  attribue,  non  fans  raifon,  ce  petit  poème  à  Marcellin  Allard,  l'auteur  de  la 
Gazette  francoife,  autre  fatire  fpirituelle,  cynique  *  mordante  contre  les  Stéphanois  (4).  Dans  ce 
dernier  ouvrage,  on  voit  quelques  dictons  te  proverbes  en  patois,  &  le  Ballet  fc  trouve  relié  fort 
fouvent  à  la  fuite  de  la  Gazette  qui  eft  du  même  format  &  en  caractères  fcmblables.  D'ailleurs,  la 
verve  fpirituelle  *  faléc  du  Ballet  ne  le  cède  en  rien  à  celle  de  la  Gazette  a  appartient  bien  au 
même  efprit  rabelaificn.  En  voici  quelques  fragments  : 

Noms  des  perfonnages  :  Colin,  cAlizan,  "Bidault,  Grabielia,  jeunes.  Guillot,  ÏMadalon,  vieux. 

Colin. 

Ben  graney  fejan  le  meyjfon 
Et  D10  gardema  lou  gar/on, 
Que  leyjfon  la  viat  Se  lou  gère 
Par  daneye  avey  le  bargere... 


Alijon,  mon  confier, 
La  frechura  de  mon  réfor, 

Lou  ckamarai  de  me-r-amour, 
La  fina  gema  de  mou  jour, 
Moun  or,  moun  argent  (r  ma  perla 
Mon  buye,  mon  bachat,  ma  gerla, 
Ma  gtroufiea.  mon  pie  d'alueta, 
Cy  t'en  pric,fe\cn  h  palueta. 


Ali/ci.. 

Crnfy  Colin,  que  1  amou  mye 
Que  Irr  etialle  de  mou  fia,  Sec 

Bïdault. 

£r  te,  Crabiella,  IM  lou  beyt, 
De  l'arma  que  j'ey  din  lou  feyn, 
De  mon  cor  le  vene  te  lou  nets, 
Sen  que  j'erm  tout  de  travers 
Ma  touta  fada,  touta  bonr.a, 
Vo  tu  pa,  o  ta  compagnenna. 
La  genta  Altéon,  fi  galey/a. 
Veny  cambada  una  bre'a 
eAtoy  la  groffa  Madalon, 
Que  n'en  per  pas  cot  de  talon.  fec. 


(i)  Petit  in  4"  de  j?  page»,  É  Lyon,  par  Guillaume  | 
Trftefort.  En  1818,  cet  opufoulr  a  été  réimprime  dans  I 
les  Archives  hxfionques  Se  fiatifiique s  du  Rhône,  T.  IX, 
pages  j  j6  ii  fc  tiré  »  part  en  1819,  par  les  foins 
de  MM.  Breghot  du  Lut,  G.  Duplcffis  fc  Péricaud  aîné, 
qui  y  ont  ajouté  une  Notice  fc  un  GlofTaire.  Autre  rérm- 
prefrion  eu  i8ûa  (clicj  Scheuring,  Lyon,  in  8*  avec  fig.), 
donnée  par  M.  Paul  Allut. 

f»  Le  formulaire  fort  récréatif  de  tout  contraâs,  dona- 


I   fionr,  fcc,  lait  par  Bredm  le  Cocu,  notaire  royal  fc 
I  contreroolleur  de»  banes  marches  au  royaume  d'Utopie. 
Lyon,  Btnoîft  Rigaud,  M04,  1601,  1610  fc  1618,  t*i.i 
1:1  13,  fc  Jean  Huguetan,  1617,  même  format. 

(j)  M.  Guftave  Brunei  a  donné  une  reimpreffioci  Hu 
Ballet  foréfien  en  1 8s  S ,  >n  8",  Paris,  Aubry,  tire  à  6e 
exemplaires. 

(4)  Paris,  Chevalier,  1605,  un  vol.  m  8\  avec  fron- 
tifpicc  grave  ,  ouvrage  rare  fc  recherche  de»  biblrophtle*. 
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On  peut  conftatcr,  en  ouvrant  un  gloffaire  de  l'ancienne  langue  d'oc,  qu'une  notable  quantité 
de  mots  du  Hallet  font  en  cette  langue  ,  les  autres  font  particuliers  à  la  ville  de  St.  Etienne, 
ainft  que  M.  Gras  l'a  indiqué  dans  fon  Visionnaire  du  patois  [orifien  (l). 

Enfin,  c'eft  au  XVII*  fiècle  qu'appartiennent  les  deux  poètes  patois  les  plus  célèbres  de  nos 
contrées,  Antoine  ft  Jean  Chapelon,  dont  les  oeuvres  ne  furent  publiées  pour  la  première  fois 
qu'en  1779,  a  St.  Etienne.  Leur  idiome  ftéphanois,  qui  procède  de  la  langue  d'oc,  avec  un  mélange 
de  françois,  de  mots  ft  de  locutions  locales,  a,  dans  quelques-uns  de  leurs  petits  poèmes,  une 
couleur  *  un  relief  incomparables  (2). 

XVIIIe  SIÈCLE.  —  «Au  XVIII*  fiècle,  à  Lyon,  la  plupart  des  artifans  parlent  encore  patois, 
la  bourgeoific  ne  le  parle  plus,  mais  elle  le  comprend,  4  elle  s'en  fert  encore  quelquefois  dans 
les  divertiffements  du  carnaval...  On  ne  trouve  plus  de  livres  patois;  mais  c'en  l'époque  des 
noèls  *  des  chanfons  fatiriques.  -  (M.  Onofrio.)  Ces  noèls  fe  rattachent  toujours  à  la  langue  d'oc  ; 
il  en  efl  de  même  des  chanfons  patoifes  ;  mais  on  y  remarque  l'invafion  de  plus  en  plus  fenfible 
du  françois  (j). 


VI 

PATOIS  ACTUELS  DU  FOREZ. 

•M.  Pierre  Gras,  auteur  du  Dictionnaire  du  patois  foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à 
la  langue  S  oc.  —  "Patois  de  tranfition  du  %oannois  :  les  uns  appartiennent  à  la  langue 
i  oïl,  S  autres  à  la  langue  <f  oc,  mais  d'une  manière  affoiblie.  —  La  ballade  <f  cArcon.  — 
"Patois  du  "Bourbonnois  :  ceux  du  nord  &•  du  centre  procèdent  de  la  langue  d'oïl;  ceux 
du  fud  ont  des  veftiges  peu  accentués  de  la  langue  <f  oc.  —  "Patois  de  Charlieu  &  de 
jes  environs. 

M.  Pierre  Gras,  dans  fon  excellent  travail  furies  patois  du  Forez  (4),  n'héfite  pas,  4  avec  raifon, 
à  reconnoître  que  nos  divers  patois  du  fud  &  du  centre  du  Forez  ont  leurs  racines  dans  la  langue 
d'oc.  Perfonne  mieux  que  lui  ne  pouvoit  fc  prononcer  fur  ce  point  en  meilleure  connoiffance 
de  caufe.  Les  nombreux  fragments  de  pièces  inédites  que  nous  avons  cités  pour  le  moyen-âge, 
nous  ont  fourni  la  preuve  que  l'idiome  parlé  pendant  plufieurs  fiècles  dans  le  Forez,  étoit  une  des 
branches,  un  des  fous-dialetftes  de  la  langue  d'oc.  Les  patois,  parlés  dans  les  diverfes  parties  du 


(  1)  On  peut  citer,  comme  appartenant  au  XVI I*  fiècle, 
d'autre*  opiifcule»  en  patois:  La  Bernarda  Buyanderi, 
tragi-comedia,  Lyon,  Henri  Perrin,  1658,  petit  in  C, 
comédie  en  cinq  aAes,  ou  Tcènes  d'inégale  longueur, 
(«ut.  anonyme).  Réimpreffion  par  Techener  en  1S40, 
3}  p.  in  8*.  —  La  tille  dt  Lyon  en  vert  burlefyues ,  par 
le  fieur  P.  B.  Première  édition,  i68j,  Lyon,  in  8*.  Le 
poème  eft  en  françois,  mai»  pluueur*  corp*  de  métiers 
y  parlent  patois,  fc  quelque*-un»,  notamment  le»  bou- 
chers, y  ont  un  langage  fpocial  (M.  Onorrio). 

(a)  Voir  notre  étude  fur  les  Chapelon,  dan*  1.0»  Por- 
traiti  d'auteurs  forefiens.  On  peut  comparer  avec  le 
f»atoi»  de*  Chapelon  la  Piflorale  de  la  conftanct  de  Phihn 
&•  Margoion,  par  Jean  Millet,  imprimée  a  Grenoble  par 
Fdouard  Raban,  fcC.,  en  1655,  in  4'- 


(j)  Le*  Norl»  de  l'abbé  Thiollière  parurent  en  1746. 
Il»  ont  été  réimprimé»,  en  18)8,  à  St.  Etienne,  chef 
ConlUrUin.  On  peut  citer  encore  Cienobleu  Malherou, 
par  un  dauphinois,  Blanc  dit  la  Goutte,  dont  le  patois 
offre  une  très-grande  reflemblance  avec  celui  des 
Chapelon. 

(4)  Diâionnaire  du  patois  forejten, par  L.  Pierre  Gra», 
membre  de  plufieur*  fociélé*  favantes,  archivifte  de  la 
Société  hiftorique  fc  archéologique  de  la  Diana;  fuivi 
d'un  EJfai  grammatical  fc  d'une  Hijioire  littéraire  de» 
patois  (du  Forei).  Cet  ouvrage  eft  plein  d'obfervation» 
ai  d'aperçus  ingénieux.  Voir  auffi  la  préface  du  GicJ- 
faire  de  M.  Onofrio,  qui,  de  son  côté,  a  fait  faire  un 
nouveau  pas  à  ce»  inléreflintes  études  fur  les  patois  du 
Lvnnnoîs  Forer  fc  Brauiolois 
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Forez  qui  ont  confervé  plus  ou  moins  l'empreinte  de  ce  vieil  idiome  roman,  viennent  corroborer 
cette  dcrnonft ration.  «  Le  patois  du  Forez,  dit  M.  Gras,  appartient  à  la  langue  d  oc,  non-feulement 
par  les  caractères  généraux  du  langage,  mais  encore  par  la  fimilitude  frappante  des  idées,  des 
images,  des  locutions  proverbiales,  enfin  par  une  parenté  de  mœurs  inconteftable.  Quelques 
chartes  de  la  fin  du  XIII*  fiècle,  écrites  en  langue  vulgaire,  nous  prouvent  qu'à  cette  époque 
le  languedocien  était  compris  *  conféquemment  parlé  dans  le  Forez...  Mais  notre  patois,  depuis 
longtemps,  bat  en  retraite  devant  la  langue  françaife.  N'ayant  ni  Jafmin  ni  Miftral  pour  lereconf- 
tituer,  il  fe  dénature  inceffamment  fous  l'influence  de  la  civilifation,  te  bientôt  il  n'aura  plus 
d'exiftence  à  lui.  La  multiplicité  des  dialectes  qui  le  compofent  cft,  à  mon  avis,  une  preuve 
évidente  de  décadence.  —  Pour  l'étranger,  tous  nos  idiomes  Foréfiens  paraiffent  identiques,  mais 
les  nuances  qui  les  diflinguent  font  parfaitement  perceptibles  pour  l'oreille  des  indigènes,  à  tel 
point  qu'un  payfan,  pour  peu  qu'il  s'éloigne  de  fon  village,  eft  de  fuite  reconnu  à  fon  accent,  * 
qu'on  peut  lui  dire  fans  crainte  de  fe  tromper:  «Vous  êtes  de  tel  endroit.» 

Ainfi,  malgré  des  différences  bien  tranchées,  tous  les  patois  du  Forez,  excepté  ceux  dont 
nous  allons  parler,  fe  rattachent  encore  par  leurs  racines,  leur  accent  4  par  bien  des  points, 
à  l'ancienne  langue  d'oc.  Elle  eft  le  fond  même,  le  noyau  de  tous  ces  patois.  Nous  ne  nous  fommes 
point  propofé  de  les  étudier  en  détail,  biffant  à  des  hommes  plus  compétents  que  nous  le 
foin  de  conftater  les  différences  *  les  nuances  (i).  Notre  feul  but  a  été  d'établir,  d'une  manière 
certaine  *  par  de  nombreuses  preuves,  que  nos  contrées  de  Lyonnois,  Forez  *  Beaujolois  étoient 
les  dernières  limites  de  la  langue  d'oc  &  de  la  langue  d'oïl,  le  point  de  jonction  où  elles  venoient 
fe  réunir  &  s'amalgamer  pour  former  des  idiomes  mixtes,  intermédiaires,  participant  des  deux 
éléments,  mais  où  dominoit  pourtant,  avec  plus  ou  moins  d'énergie  ft  d'accent,  la  langue  d'oc. 

Dans  le  Roannois,  on  trouve  des  patois  de  tranfition  entre  la  langue  d'oïl  ft  la  langue  d'oc. 
Dans  les  cantons  de  St.  Haon,  de  la  Pacaudière  &  de  Charlieu,  prefque  tous  les  patois  procèdent 
de  la  langue  d'oïl.  On  peut  citer,  comme  ayant  abfolument  ce  caractère,  la  Chanfon  de  la  vigne, 
que  l'on  chante  près  d'Ambierle  (2).  Difons,  toutefois,  que  les  patois  de  la  langue  d'oïl,  dans 
le  Roannois,  n'y  font  qu'une  exception.  En  tirant  une  ligne  de  l'oucft  à  l'eft,  on  compte, 
comme  appartenant  à  la  langue  d'oc,  fortement  mitigée  toutefois  par  le  mélange  de  la  langue 
d'oïl:  St.  Rirand,  les  Nocs,  Villemontais,  St.  Maurice  jufqu'à  Néronde,  au-delà  de  la  Loire;  en 
langue  d  oc  plus  accentuée,  moins  altérée  :  La  Prugne,  Ferrières  (Allier),  St.  Juft,  St.  Prieft  la 
Prugne,  Crémeaux.St.  Polgue,  Chérier,  &c. — St.  André,  Renaifon.Pouilly,  St.  Romain,  St.  Haon- 
le  Vieux,  St.  Haon  le  Châtel,  St.  Germain,  St.  Forgeux,  forment  un  groupe  fecondaire  où  l'on 
reconnoît  les  traces  de  la  langue  d'oc  dans  les  tournures,  les  locutions,  les  définences.  Ambierle, 
Changy  A  le  nord  commencent  à  faire  fentir  l'influence  du  Bourbonnois.  Toute  la  partie  monta- 
gneufe  du  canton  de  St.  Haon,  de  Cherez  à  St.  Rirand,  parle  un  patois  où  l'accent  de  la 
langue  d'oc  fe  reconnoît  facilement.  Voici  une  chanfon  inédite  qui  fe  fredonne  encore  à  Saint 
Prieft  la  Prugne,  à  Cherez,  à  Arcon,  &  qui  en  eft  la  preuve  évidente.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Noellas,  Membre  du  Comité  de  la  Société  hiftorique  A  archéologique  de  la  Diana. 

BALLADE  d'aRCON 


Ou  tfi  una  filla  /aima, 
Qu'a  demanda  d  tougea, 

Vch!  la!  ta! 
Qu'a  demanda  à  lougea. 

(1)  Félicitons  M.  Gr.5  du  tsS  dont  .1  a  fait  preuve  en 
ne  s'aventurant  qu'avec  précaution  fur  le  terrain,  fané 
de  fondrières,  des  originel  celtiques.  En  homme  avifé, 
il  n'a  pas  envié  la  gloire  des  trop  nombreux  difciples  de 
Bullet  fc  de  Bacon-Tacon. 


Setvinte,  ma  mignouna, 
Faura  bein  la  lougea, 

Vohl  la!  la! 
Faura  bein  la  lougea. 

f»  M.  le  doâeur  Noella»,  a  qui  je  dois  d'obligeantef 
indications  pour  cette  partie  de  mon  travail,  a  donné 
cette  chanfon  dans  Ces  Légendes  &  traiitiont  forifitnnes, 
in  8',  Roanne,  chez  Durand,  libraire,  186;.  L'auteur  pré- 
pare un  Recueil  de  chantons  pa  toi  tes  du  Forei. 
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La  /eninta  /eut  fina 
Par  défaut  l'avi/a, 
y  eh!  la!  lai 
Par  deffaus  Vati/a. 

L'a  v'una  braya  rougea, 
Un  piftolet  dedans; 

V  oh!  la  lia! 
Un  piftolet  dedans. 


L'a  couru  »oué /on  mefhe, 
Ah  !  meueftre,ft  vous  /aria  ! 

y  oh!  la!  la! 
Ah!  moueftre,fi  vous  /aria! 

Ou  eft  loagea  una  /ena, 
Ou  eft  lougea  un  /ourdard, 

y  oh!  la!  la! 
Où  eft  lougea  un  /ourdard. 


Que  /ouerai'je,  mon 
J'ne  dourmitrai  pas , 
y  oh!  la!  la! 
i'n*  dourmitrai  pas. 


La /errinta  /eut... 
La  poutta  court  barra , 

VohIU!  la! 
La  poutta  court  barra. 

Ou  n'a  un  auepajfc /ors, 
Bt  Vaotre  court /ubla 

y  oh!  la!  la! 
Et  l'aotre  court  /ubla. 

— 

Moueftre,  mario  ta  /eninta, 
Car  l'a  bein  mérita, 

y  oh!  la!  la! 
Car  Va  bein  mérita. 

J'ai  cent  e/cus  ein  bour/a, 
Par  Vaidar  d  la  plaça, 

yoh!  la!  la! 
Par  Vaidar  à  la  plaça. 

Et  d'aotret  cent  ein  poucha, 
Par  Vaidar  J  la  maria, 

yoh!  la  lia! 
Par  Vaidar  à  la  maria  ! 


On  trouve  à  chaque  pas  la  preuve  que  la  langue  d'oc  a  pouffe  dextremes  rameaux  vers  la  partie 
fini  du  Bourbonnois.  «  En  Bourbonnais,  dit  M.  Achille  Allier,  province  formée  de  pludeurs  pays 
limitrophes,  dont  les  habitants  n'appartiennent  pas  à  une  même  race,  *  qui  n'a  pas  eu  une 
forte  individualité,  il  eft  clair  que  la  langue  ne  peut  pas  avoir  la  même  fource  ft  la  même 
accentuation  dans  toutes  les  localités.  »  «Ainfi,  d'abord,  comme  la  Loire  limite  les  populations 
franques  *  les  populations  romanes,  il  arrive  que,  d'un  côté,  notre  pays  parle  la  langue  d'oc, 
*  de  l'autre  la  langue  d'oïl.  Dans  nos  cantons  de  l'oueft  *  du  fud,  la  langue  a  des  rapports 
intimes  avec  celle  du  midi  de  la  France,  se.  Au  centre  de  notre  pays,  les  deux  dialectes  (lifez 
langues)  d'oc  te  d'oïl  font  mélangés  &  combinés.  D'un  côté,  entre  l'Allier  &  la  Loire,  nous 
obfervons  les  mots  *  les  prononciations  de  la  Bourgogne,  *  de  l'autre  côté,  vers  la  Marche,  l'Au- 
vergne *  le  Forez,  nous  remarquons  des  expreffions  dérivées  du  roman.  »  ((Ancien  "Bourbon- 
nais, Voyage  pittoresque,  t.  Il,  p.  19). 

A  l'appui  de  ces  remarques,  les  auteurs  de  YcAncien  'Bourbonnais  donnent  quelques  fpécimens 
de  chanfons  en  patois,  dont  quelques-unes  offrent  l'empreinte  de  la  langue  d'oc,  *  d'autres 
fe  rattachent  entièrement  a  la  langue  d'oïl  (1). 

Quant  à  la  partie  du  Forez  qui  avoifine  le  Charolois  *  le  Beaujolois,  dans  le  canton  de 
Charlieu,  les  patois  fe  rattachent  à  la  langue  d'oïl  &  ils  s'éloignent  tout  à  fait  de  la  langue 
d'oc.  C'eft  ce  que  nous  prouvent  quelques  fpécimens  des  patois  de  Boyer,  de  Nandax,  de 
Villers,  de  St.-Hilaire,  *c,  qui  ont  été  très  obligeamment  mis  fous  nos  yeux  par  M.  de  Sevelinges, 
l'auteur  de  YHijioire  de  la  ville  Je  Ckarlitu,  &  par  M.  Jacquemeton,  curé  de  Nandax. 


(1)  Voiraulli  dan*  le  Compte-rendu  de*  Attife*  fcienli-  :  que  romane,  langue  Ce  peinture  dans  le  Bourbonnais,  par 
fique*  de  Moulin»,  en  décembre  1866:  Veftiges  de  Vépo-  |   M.  Te»ier,  p.  44),  chei  Detroziers. 
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Avant  de  terminer  cet  Effai,  nous  ne  pouvons  paffer  fous  fiience  les  remarquables  poéfics  de 
Roquille  (i),  ferblantier  à  Rive  de  Gier,  &  les  Chanfouns  &  brandi  de  Babochi,  par  M.  Philippon,  de 
St. -Etienne,  où  l'on  trouve  quelques  fpirituels  couplets  (2). 

i'Editeu*. 


(1)  Voici  le*  titre*  de  quelques-uns  des  petits  poèmes 
de  Roquille,  mort  il  y  a  quelques  années  :  Le  deptttà 
manque,  peemo  ein  pâmais  de  voit  Va'degi,  par  G— 
Roquille;  Lyon,  impr.  de  Nigon,  1857.  Lo  Pereyvux, 
poème  burMqueen  patois  de  Rive-de-Gier  ;  Lyon,  impr. 
de  Nigon,  1857.  La  Ménagerie  eu  le  grand  combat  d'ani- 
maux, poème  burle/que  te  allégorique;  chci  Nigon,  1 


Les  Canduaifes,  poefies  pauses;  Nigon,  1857.  La  Cor- 
lancha  ;  poeTies  d  verres,  chanfons  à  la  fuite  du  poème 
précédent.  Breycu  &  Jo  dtjaplo,  poemo  burle/quo  en  fie 
chants  tt  in  rjri  patuais,  par  G.  HequilU;  Vait  Var  de  Ci . 

(a)  Chanfouns  &  brands  dt  Babochi,  par  P.  Philippon. 
San  Tx*ve,  Imprimarle  de  Théolier  aîné,  pUei  de  l'Hô- 
tel-de-Villa,  llf}. 
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ESSAI 


SU%LES  VÊ^cALlTÉS  VU  FO%EZ  <AU  tMOTEV^  cAGE 

Pendant  le*  x  1 1 1-,  x  i  V  u  x  V  ficelé» 

ET  SUR  LEURS  ORIGINES 

F*» 

cM.  oAugujle  Houlliex  &  VÈt>itev% 


I 

CONSIDERATIONS  PRÉLIMINAIRES 

T^VÊTEu^QlkAUXCE  des  Comtes  de  Fore^  comme  hauts  jufliciers.  — 
Vroiu  royaux  concèdes  à  Guy  II.  —  (Abus  &  excès  des  jujlices  feigneu- 
rialts  en  Fore\  avant  le  XI I l'fiicle. — Teines  arbitraires. —  Inégalité  entre 
le  noble  ts  le  roturier  devant  la  loi  6»  lefupplice.  —  Chartes  des  privilèges 
&  franchi/es  des  villes  du  Fore\  au  XII I"  fiècle.  Elles  conjlituent  une 
légijlanon  pénale  exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  &  du  droit  commun  du  Comté, 
en  matière  criminelle.  Trincipaux  caraâères  des  pénalités  édiâées  dans  ces  Chartes.  —  Les 
Etablijfements  de  St.  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caraâères  plus  équitables  de  cette 
légijlation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble  6*  le  roturier,  ceffe 
i être  appliquée  dune  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de  bataille  &  les  duels  judiciaires 
dans  le  Fore\.  Thilippe-le  Hel  en  refireint  tufage.  —  H^aélion  des  Seigneurs  &  Religieux 
du  Forej,  fous  Louis  le  Hutin,  contre  la  légijlation  criminelle  de  St.  Louis  6-  de  "Philippe 
le  Hel.  Concevions  de  ce  Hpi.  Les  anciens  privilèges  des  nobles  &  du  clergé  régulier  font 
rétablis  en  matière  de  juridiâion  pénale.  Le  gage  de  bataille  &  le  duel  judiciaire  font 
remis  en  vigueur.  —  Conclufion. 

Lorfque  la  fouveraineté  des  Rois  de  France,  fous  les  foibles  *  impuiflants  fuccefleurs  de 
Charlemagne,  fut  démembrée  au  profit  des  grands  feudataires,  des  Ducs,  des  Comtes,  des  Barons, 
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la  juftice,  comme  ladminiftration,  paffa  entre  leurs  mains,  foit  par  l'oétroi  royal,  foit  par  la  force 
des  chofes;  elle  devint  dès  lors  territoriale,  elle  fut  attachée  à  la  terre  comme  un  des  modes  du 
droit  de  propriété.  En  même  temps,  il  arriva  que  tout  Noble,  tout  Chevalier,  tout  Abbé,  tout 
Couvent  pofTédant  fief,  devint,  de  gré  ou  de  force,  haut  jufticier  dans  fes  domaines,  *  ufurpa  ou 
acheta  du  Seigneur  (1)  dont  il  relevoit,  le  droit  de  vie  ft  de  mort.  Grands  *  petits  Seigneurs, 
partout  où  l'autorité  royale  ne  pouvoit  plus  régner  &  adminiftrer  la  juftice,  s'étoient  emparés 
d'une  autorité  vacante  pour  fe  protéger,  eux  &  leurs  vaffaux,  contre  le  brigandage  à  main  armée. 
Mais  peu  a  peu,  tous  ces  hauts  jufticiers  devenus  irrefponfablcs  *  ne  connoiffant  plus  d'autre  loi 
que  leur  bon  plaifir,  tombèrent  dans  les  plus  coupables  excès  4  foulevèrent  contre  eux  une 
réaction  générale.  Le  mal  étoit  arrivé  a  fon  comble  au  commencement  du  XII 1*  fiècle.  Alors,  de 
tous  côtés,  en  Forez  comme  ailleurs,  les  Seigneurs,  pour  conjurer  le  péril  d'une  révolution, 
accordèrent  aux  habitants  des  principales  villes  de  leurs  domaines  des  Chartes  de  privilèges  &  de 
franchises  qui,  fur  des  points  effentiels  4  du  moins  momentanément,  dévoient  mettre  un  terme 
4  une  limite  à  d'intolérables  abus.  En  même  temps,  ils  rachetèrent  aux  Abbés  4  aux  Prieurs  des 
principaux  couvents  (principalement  à  partir  du  XIII*  fiècle)  le  droit  d'appliquer  la  peine 
de  mort  4  les  mutilations  qui  jufque-li  avoit  appartenu  a  ces  Religieux,  malgré  la  maxime  de 
l'Eglife  :  «  Eccltfia  abkorret  à  fanguine  »  (2).  Dans  les  campagnes,  où  la  compreffion  leur  étoit 
plus  facile,  le  mal  fubfifla,  plus  ou  moins  intenfe,  jufqu'à  la  chute  de  la  féodalité  ;  il  ne  fut 
guère  interrompu  que  fous  le  régime  paflager  des  ordonnances  pénales  de  St.  Louis  4  de 
Philippe  le  Bel. 

Les  Comtes  de  Forez,  comme  hauts  jufticiers,  vivoient  dans  une  pofîtion  a  peu  près  indépen- 
dante de  la  Couronne,  depuis  une  époque  fort  reculée. 

En  1 167,  Louis  VII,  Roi  de  France,  avoit  octroyé  au  Comte  de  Forez,  Guy  II,  la  jouiffancede 
quelques  droits  royaux,  4  Philippe  Augufte,  en  1 198, reconnut  que  le  Comte  avoit  le  droit  de 
garde  4  de  furvcillance  fur  les  chemins  dans  toute  fa  Seigneurie  *  fur  les  terres  de  tous  fes 
vaffaux  (1);  il  confierait  en  fa  faveur  cette  prérogative  qui  étoit  un  démembrement  de  la  juftice 
royale  ;  il  déclarait  ainfi  implicitement  qu'il  n'avoit  pas  le  droit  de  s'immifeer  par  lui,  ou  fes 
Officiers,  dans  l'adminiftration  de  la  juftice  du  Comte  4  de  celle  des  Seigneurs  du  Forez.  Les 
abus  qui  avoient  éclaté  dans  toute  la  France,  parmi  les  juftices  Seigneuriales,  n'avoient  pas  été 
moins  grands  dans  le  Comté.  Ce  qui  le  prouve,  ce  font  les  nombreufes  réformes,  les  adou- 
eiffements  au  droit  commun,  ou  plutôt  à  l'anarchie  pénale,  qui  font  énumérés  dans  nos  Chartes 
du  XIII*  fiècle  (4);  ce  qui  le  prouve  encore,  c'eft  que  le  Forez,  à  la  fin  du  même  fiècle,  dut  être 
fournis  au  régime  des  Etabliflements  de  St.  Louis,  comme  les  autres  provinces  du  Royaume. 

Dans  plufieurs  parties  du  Forez,  les  Seigneurs  4  les  Moines  avoient  tellement  abufé  de 
leurs  privilèges,  que  les  habitants  de  certaines  villes,  en  ftipulant  avec  leur  Seigneur  les 
conventions  de  leurs  chartes,  avoient  exigé  de  lui  l'infertion  d'une  claufe  qui  interdifoit  à  tous 
les  membres  de  la  Communauté  de  vendre  des  maifons  dans  la  ville  a  des  Corporations  religieufes 


(1)  Le  Seigneur  qui  vendoit  un  fief  poffédant  haute, 
moyenne  fc  balte  juftice,  pouvoit  la  céder  ou  la  garder 
en  tout  ou  en  partie.  A  la  fin  de  cet  EfTai,  nous  donnons 
de  nombreux  exemples  de  ce»  ventes,  cédions  ou  démem- 
brements de  juftices  feigneuriales. 

(a)  Voir  a  la  fin  de  cet  ElTai  les  noms  des  Abbayes  Si 
Prieurés  du  Forez  qui  étotent  en  poffenion  de  la  haute, 
moyenne  fc  baffe  juftice. 

(j)  Ab  ifjo  rtgt....  Guigo....  habtbat  aijioii-im  Juper 
Jtratat  in  tara  tjufdem  comitis,  Cr  in  ttrris  hominum 


neieju/dem  comim,  «m«Jpt.(Arch.  de  l'Emp.,  P.  1519», 
C.  692).  Confirmation  par  Philippe  Auguste,  en  1198, 
de  cet  oftroi  des  droits  royaux  en  faveur  de  Guy  II. 

(4)  Toutes  les  chartes  de  privilèges  oâroyée»  a  plu- 
fieurs ville*  du  Forei  font  du  XI II*  fiècle  fc  pour  la 
plupart  antérieures  aux  Etabliftement»  de  St.  Louis,  pro- 
mulgués en  1 370.  La  charte  de  Montbnfon  fut  publiée 
en  13  Jj  ;  celle  de  St.  Bonnet  vers  1224;  celle  de  Crofet 
en  iaj6;  celle  de  St.  Germain  Laval  en  1148  ;  celle  de 
Villerei  en  iaf  3  fc  celle  de  St.  Haon  le  Châtel  en  taro, 
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4  i  des  Chevaliers.  C'eftcequi  eft  exprcfTément  écrit  dans  la  charte  de  St.  Bonnet  le  Château,  (i) 
*  ce  qui  devoit  être  également  inferit  dans  d'autres  chartes  de  privilèges,  aujourd'hui  perdues. 

Sans  parler  des  tailles  arbitraires,  its  coUtâes,  des  txaQions  de  toutes  fortes,  levées  fur  les 
habitants  des  villes  *  des  campagnes  avant  le  XI 11*  fiècle  (2),  jetons  un  coup  d'oeil  fur  le  régime 
tout  arbitraire  qui  exiftoit  en  matière  pénale.  Le  haut  jufticier  n'y  relevoit  que  de  lui-même  ; 
ce  n'étoient  pas  feulement  les  incendiaires,  les  meurtriers,  les  voleurs  de  grands  chemins  qu'il 
pouvoit  mutiler  ou  mettre  à  mort,  fuivant  fon  bon  plaifir,  c'étoient  encore  les  adultères,  les 
voleurs.  Le  fimple  gefte  de  tirer  l'épée  dans  une  mêlée,  fans  qu'il  y  eût  de  coup  porté, 
étoit  puni  de  la  perte  du  poing  -,  ici,  le  moindre  vol  expofoit  le  coupable  qui  ne  pouvoit  fe 
racheter,  i  l'extraction  d'une  dent;  là,  à  l'amputation  de  la  main  ou  du  pied.  Pas  de  degrés  dans 
les  peines  ;  les  plus  fimplcs  délits  comme  les  plus  graves,  les  délits  foreftiers,  les  délits  de 
chaffe  étoient  punis  d'amendes  auffi  fortes,  auffi  arbitraires,  que  les  délits  de  coups  *  bleflures, 
de  fauffes  mefures  &  de  faux  poids.  Le  juge,  fuivant  la  fortune,  la  condition  *  le  rang,  fixoit 
à  fon  gré  le  chiffre  de  l'amende. 

Point  d'égalité  devant  la  loi.  Le  noble,  en  Forez,  ne  pouvoit  être  jugé  que  par  fes  pairs,  fi  le 
crime  étoit  flagrant  *  avéré  ;  fi  le  crime  étoit  douteux,  fi  les  preuves  manquoient,  il  vidoit  la 
queftion  de  culpabilité  avec  la  partie  adverfe  par  le  duel  judiciaire.  Etoit-il  condamné  à  mort,  la 
même  inégalité  entre  lui  &  le  roturier  exiftoit  devant  le  fupplice  comme  devant  le  juge.  Il  étoit 
décapité  par  l'épée,  tandis  que  le  vilain,  lignoble,  comme  on  difoit  alors,  étoit  pendu. 

En  Forez,  comme  ailleurs,  il  n'y  avoit  pas  de  Seigneurie,  pas  de  Châtellcnie,  pas  d'Abbaye, 
pas  de  Prieuré  qui  ne  fût  en  pofleffion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  juftice,  ou  tout  au 
moins  de  la  juftice  moyenne  ft  baffe,  &  qui  n'eût,  à  ces  divers  titres,  fes  prifons  *  fes  potences, 
ne  fût-ce  que  pour  pendre  les  voleurs  de  grands  chemins.  Le  Forez  étoit  tout  hérifTé  de 
fourches  patibulaires  fj). 

A  ces  pénalités,  le  plus  fouvent  empruntées  aux  traditions  perfiftantes  du  droit  romain  (4), 


(1)  •  Tuit  iquil  emt  Ce  19 uelet  femne s  mie  mai/en  ant 
à  Saint  Bonnet  les  poont  donar  0  tendre  J  tet  ornes  e  d 
totas  femnes,  fers  à  mai/on  de  religion  e  à  chatalers, 
aqtiijf  non  i  devunt  areir  mai/on  per  ïu/attge  de  la  rilla 
fenr  la  rolunta  al  feignor.  » 

(j)  Dans  la  plupart  tirs  chartes  de  nos  villes  franche», 
le  Comte  promet  à  leurs  habitants  de  ne  lever  ni  tailles,  ni 
colleaes,  ni  exadions  d'aucune  forte,  eequi  prouve  impli- 
citement que  lui  II  fes  aïeux  avoient  été  coutumiersdu  tait. 

())  Le  leftcur,  pour  s'en  convaincre,  n'a  qu'A  jeter 
les  yeux,  à  la  fin  de  cet  ïffai,  fur  la  lifte  des  noms  de 
lieux  du  Forez  qui  polTédotenl  la  haute,  moyenne  h 
baffe  juftice,  ou  la  juftice  moyenne  Sx  baffe. 

(4)  Voir  ci-dcfTus,  dans  nos  Piècei  fupptementaires, 
page  10) ,  nos  Confidérations  fommairet  far  la  U'gijlaticn 
civile  du  Fore]  au  moyen-àge.  Le  junfconfulte  Paul,  dans 
La  loi  dernière  de  cenfibus,  s'exprime  ainfi  :  •  Lugdunenfes 
Galli,  item  Viennenfes  6r  Narbonenfes  juris  italicifunt.  » 
Le  Forez  étoit  néceffairement  compris  dans  le  mot  lugda- 
nen/ei.  Les  emprunts  faits  conftammenl  au  droit  romain 
par  la  légiflatton  pénale,  de  même  que  par  la  légiflalion 
civile  du  Forez  au  moyen-Age,  doivent  élre  attribués, 
non-feulement  i  la  permanence,  au  maintien  de  certai- 
nes difpofilions  Sx  d'une  tradition  non  interrompue,  mais 
auffi  à  l'étude  même  des  monuments  du  droit,  qui  ne 
ceffa  jamais  complètement,  ainfi  que  l'a  démontré  M.  de 


Savigny.  C'eft  le  code  Théodofien,  publié  en  4)8,  qui 
eut  la  plus  grande  autorité  en  Gaule,  le  code  Jufbmen 
(t  le  Digefte  ne  font  Wés  qu'a  une  date  puftérieure,  vers 
le  XII'  Tiède.  Les  ElabUfTements  de  St.  Louis  confiè- 
rent la  loi  romaine  comme  le  droit  commun,  b  diverfes 
ordonnances  de  nos  Rois  ont  fuccelfivement  maintenu 
ce  caractère  au  droit  romain  dans  le  Forez.  Dans  r  lu- 

eft  toujours  défigné  comme  pays  de  droU  écrit,  c'eft-à- 
dire  de  droit  romain.  Lorfque  les  coutume»  «s  le»  charte» 
de  privilèges  de  no*  villes  étoient  muettes  fur  certaines 
queftions,  elle»  dévoient  être  réfolue»  par  le  droit  écrit. 
Enfin,  les  caufes  en  appel  étoient  toujours  jugée»  en  Forez 
d'après  les  principe»  du  droit  écrit,  ainfi  que  le  prouve 
la  lettre  de  Loui»  le  Hutin,  adreffée  au  Comte  de  Forez 
le  ■  7  mai  1  j  1  f .  Le  Clergé,  la  Nobleffe  k  le  Tiers-état 
de  ce  pays,  li  commun,  s'étant  plaints  au  Roi  de  ce  que 
les  gens  du  Confeil  de  Philippe  le  Bel,  fon  prédéceffeur, 
avoienl  fait  des  procédures  contraires  aux  anciens  ufages, 
il  trancha  la  queftion  en  ces  termes  :  •  Caufa  appella- 
tienum  niarumeummie  perfonarum  comitatus  (Forefii)... 
secundum  jus  Jcriptum  &  bonas  confuetudines  carie  ubt 
eaufe  ipfe  principaliter  judicari  debtnt,  examinabuntur  fi» 
terminabuntur.  •  (Livre  de»  compétition»  de*  Comte»  de 
Forez.  -  Voir  La  Mure,  Hiftoire  du  pan  de  Forer, 
livre  V,  chapitre  XIII,  pages  i;o  tt  fuivantes.) 


184 

mais  qui  étoient  appliquées  de  la  manière  la  plus  aveugle,  venoient  fe  joindre  le  banniffcmcnt 

*  la  confifcation,  qui  paroiflent  avoir  été  mis  fréquemment  en  ufage. 

Tel  fut  à  peu  près  l'état  des  chofes  jufqu'au  commencement  du  XIIIe  fié c le,  où  les  Comtes 
de  Forez  *  quelques  puiffants  Seigneurs  du  pays,  pour  mettre  un  terme  aux  plaintes  des 
vaflaux  de  leurs  principales  villes,  *  pour  fe  créer  de  nouvelles  fources  de  revenus  fixes,  leur 
accordèrent  des  Chartes  de  privilèges  &  de  franchifes.  Le  but  que,  de  leur  côté,  fe  propo- 
sent les  habitants  des  villes,  en  pourfuivant  l'otftroi  de  ces  Chartes,  fut  de  fe  fouftraire, 
autant  que  poflîble,  à  l'arbitraire,  fous  toutes  fes  formes,  qui,  depuis  des  fiècles,  régnoit  en 
Forez  fans  le  moindre  contrôle. 

Il  ne  fera  donc  pas  fans  intérêt  d'étudier  ces  Chartes,  pourfe  rendre  compte  de  leur  caractère 
exceptionnel  au  milieu  du  droit  commun,  ou  plutôt  des  coutumes  pénales  de  cette  Seigneurie  , 
&  de  ces  exceptions  mêmes,  qui  furent  une  dérogation,  un  adouciflement  a  ces  ufages,  lorfque 
les  documents  écrits  feront  défaut,  il  ne  fera  pas  impoffible,  par  induction,  de  remonter  à  la 
connoiflanec  de  ces  ufages. 

Dans  ces  Chartes  font  ftipulées  des  difpofitions  précifes  pour  la  punition  de  certains  crimes 

*  délits.  Pour  tout  ce  qui  n'avoit  pas  été  expreffément  ftipulé  ou  réfervé,  *  pour  tous  les  terri- 
toires qui  ne  faifoient  pas  partie  de  la  franchife,  la  juridiction  feigncuriale  &  les  anciennes 
coutumes,  jufqu'a  la  mife  en  vigueur  des  Etabliflements  de  St.  Louis,  confervèrent  toute  leur 
autorité.  Les  difpofitions  pénales  des  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  du  Forez,  comme  celles 
de  la  plupart  des  Chartes  de  même  nature,  font  donc  eflentiellement  fpéciales  *  locales.  Elles 
ne  forment  pas  un  Code  complet  -,  elles  préfentent  au  contraire  de  grandes  lacunes  (par  exemple, 
lorfqu'il  eft  queftion  de  fauffes  raefures  &  de  faux  poids,  il  n'eft  jamais  queftion  d'autres  faux),  & 
elles  renvoient  toujours,  explicitement  ou  implicitement,  ou  aux  coutumes  ou  au  droit  écrit,  au 
droit  romain  qui  n'avoit  jamais  ceffé  d'être  reconnu  comme  loi  fondamentale  de  la  Province. 

Ces  Chartes  conftituent  donc  une  dérogation  au  syftème  pénal  en  ufage  dans  le  Forez  (1). 
Dérogation  en  matière  de  peine,  la  peine  eft  fouvent  adoucie.  Dérogation  en  matière  de  juri- 
diction :  dans  certains  cas,  le  Seigneur  ne  doit  pas  intervenir  ;  par  exemple,  dans  les  cas  de  vols 
commis  au  préjudice  de  la  famille  par  un  de  fes  membres;  »,  dans  d'autres,  il  ne  doit,  pour 
ainfi  dire,  intervenir  que  comme  juge  d'appel  J  par  exemple,  à  Villefranche,  fi  le  confeil  des 
bourgeois  n'a  pas  réglé  l'affaire  (2). 

Les  difpofitions  pénales  inferites  dans  nos  Chartes  font,  les  unes  spéciales  à  certaines  villes, 
les  autres  communes  à  toutes.  Voici  les  difpofitions  communes  :  Dans  toutes  les  villes,  la 
trabifon,  le  meurtre,  X incendie,  le  brigandage  (lalronet)  font  des  cas  réfervés  au  Seigneur  6c 
punis  ad  voluntatem  domini.  Ce  font  des  cas  de  haute  juftice,  des  crimes  irrémiffibles,  fur 
lefquels  aucune  tranfartion  n'eft  poffible,  pour  la  punition  defquels  il  ne  fauroit  y  avoir  d'adou 
ciffement;  ce  font  des  crimes  qui  doivent  être  rigoureufement  punis  d'après  le  droit  écrit  ou 
d'anciens  ufages. 

Excepté  pour  les  cas  qui  font  réfervés  au  Seigneur,  &  s'il  s'agit  de  fauffes  mefures  ou  de 


(1)  Les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  ne  diffé- 
rent pas  profondément  de  celles  qui  étoient  en  ufage 
dans  te  refte  du  territoire;  cependant  elle»  s'en  écartent 
affo  fouvent  b.  y  fuppléent  quelquefois  ;  mai»  elles  y 
renvoient  toujours  implicitement  ou  explicitement  j 
elle»  ne  fllpulent  que  quelques  points  fur  lefquels  elles 
veulent  foire  des  exceptions  au  droit  écrit  ou  aux  cou- 
tume»; car,  à  coté  du  droit  écrit  ou  droit  romain,  qui  ne 
cefla  jamait  d'être,  au  moins  en  principe,  le  droit 


l'exiftence  eft  rappelée  fans  ceffe,  Il  qui  font  invoquées 
pour  le»  ca»  non  prévus.  Les  difpofitions  de  nos  chartes 
ne  préfentent  pa»  un  enfemble  complet,  un  code  de 
légiflation  ;  elle»  ne  règlent  que  le»  exception»,  que  les 
chofr»  fc  le*  peine»,  en  matière  criminelle,  Tur  lefquelles 
une  tranfaflion,  un  adouciffement  eft  poffibte.  En  un 
mot,  fur  pluficurs  point»,  elles  créent  un  droit  fpécial. 

(3)  Et  Ji  mit  clamer  ftierit  quia  non  rult  ftaiiûa 
fiictre,  fr  prokititm  fuerit,  de  confilio  burgenfium  a 
domino  6r per  domwum  emendelur. 
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faux  poids,  c'eft-à-dirc  d'un  intérêt  public,  il  ne  peut  pas  intenter  de  pourfuites  ni  lever 
d'amende  s'il  n'y  a  pas  eu  plainte  (i). 

Les  agents  du  Seigneur  font  refponfables  s'ils  injurient  ou  s'ils  frappent.  Us  peuvent  être 
traduits  devant  fa  Cour  &  condamnés  à  une  réparation. 

L'amende  duc  au  Seigneur  étoit  indépendante  de  la  réparation  due  a  l'offcnfé  ;  c'eft  ce  qui 
reffort  de  la  lecture  de  nos  Chartes.  11  eft  bon  cependant  de  remarquer  que,  dans  les  Etabliffc- 
ments  de  faint  Louis,  l'amende  cft  fupprimée  &  fe  confond  avec  la  compofition  (î). 

Les  aceufés,  pour  tous  les  petits  délits,  ont  toujours  droit  à  la  liberté  fous  caution.  C'en  là 
évidemment  une  garantie  dont  1  introduction  dans  les  Chartes  eft  due  à  l'efprit  germanique. 

Les  injures,  les  coups  &  bleffures  n'entraînant  pas  la  mort,  les  vols  ordinaires,  l'emploi  de 
fauffes  mefurcs  ou  de  faux  poids,  font  punis  fimplement  d'une  amende.  Ces  amendes  varient 
fuivant  les  cas  &  fuivant  les  Chartes  de  nos  villes  franches  ;  mais  elles  font  minimes  &  fixées  pour 
chaque  délit  d'une  manière  invariable.  C'cft  là  encore  une  dérogation  effentielle  aux  cou- 
tumes 4  aux  ufages  du  Comté  de  Forez,  où  les  amendes  étoient  toujours  impoiées  arbitrairement 
par  le  juge  fj). 

En  cas  de  flagrant  délit  ou  de  légitime  défenfe,  un  bourgeois  n'encourt  aucune  peine  s'il 
rue  un  voleur  de  nuit  :  cette  difpofirion  fe  trouve  dans  toutes  nos  Chartes  de  privilèges. 

Voici  les  difpofitions  qui  varient  fuivant  les  villes  :  Les  cas  où  l'on  ne  peut  obtenir  la  liberté 
fous  caution  font,  à  Villerez,  le  meurtre,  le  viol,  \' adultère;  à  St.  Germain  Laval,  St.  Haon  le 
Châtcl  *  Montbrifon,  le  meurtre;  à  Crofet,  le  meurtre  le  le  brigandage  (4). 

Le  recours  aux  armes  dans  une  mêlée  (tirer  l'épée,  dégainer,  evaginare)  entraîne  une  amende 
variable  fuivant  les  lieux,  *  fuivant  qu'on  frappe  ou  qu'on  ne  frappe  pas.  Dans  plufieurs  de 
nos  villes,  lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  payer  l'amende,  qu'il  eut  frappé  ou  non,  il  étoit 
condamné  à  l'amputation  de  la  main.  A  Bclleville,  en  Beaujolois,  &  à  St.  Bonnet  le  Château,  celui 
qui  frappoit  avec  l'épée  étoit  in  manu  Vomini. 

Dans  quelques-unes  de  nos  villes,  l'amende  prononcée  pour  vol  pouvoit  être  remplacée  par 
l'extraction  d'une  dent  (f),  ou  par  l'amputation  du  pied  ou  de  la  main  (6),  fuivant  la  gravité  du 
cas  &  fi  le  voleur  étoit  infolvable. 

Le  Rapt  *  le  Viol  doivent  être  confiâtes  par  le  cri  de  la  femme,  fi  elle  cft  dans  un  lieu  d'où 
elle  puiffe  être  entendue,  ou  par  des  preuves  certaines.  Dans  quelques  Chartes  de  villes  du 
Beaujolois,  il  cft  ftipulé  que  celui  qui  cft  convaincu  d'avoir  commis  un  viol  doit  époufer  la 
fille,  fi  elle  eft  de  même  condition,  ou  la  marier,  c'eft-à-dire  la  doter,  fuivant  le  confeil  des 
Bourgeois  ;  à  défaut  de  ce  faire,  il  eft  ad  voluntatem  Vomini.  A  Croset  A  à  Villerez,  il  eft  immé- 
diatement, &  fans  tranfaction  poffiblc,  ad  voluntatem  Vomini,  ce  qui  devoit  être  de  droit  commun 
en  Forez. 

L'Adultère  eft  frappé,  fuivant  les  villes,  de  peines  fort  différentes.  A  St.  Haon  le  Châtcl  *  à 
St.  Symphorien  le  Château,  ville  fous  la  dépendance  des  Chanoines  de  Lyon  (7),  il  eft  puni 
d'une  amende  de  60  fols  ,  à  Montbrifon,  à  Villerez,  à  Crozet,  à  St.  Bonnet,  il  eft  ad  voluntatem 
Vomini  :  mais,  à  St.  Germain  Laval,  il  y  a  cette  reftriction  que  la  peine  de  mort  ne  doit  jamais 
être  prononcée.  A  Cornillon,  en  Forez,  à  Bclleville,  à  Villcfranchc,  à  Thify,  en  Beaujolois,  à 
Charlieu,  la  femme  ft  l'homme  adultères  font  condamnés  à  courir  nus  dans  la  ville  ;  toutefois,  ils 
peuvent  racheter  cette  promenade  infamante  par  une  amende  fixée  ad  voluntatem  Vomini,  mais 


(1)  De  retbetatiene  cum  Jangume,  j\  clamor  faâus 
fueht,  LX  folides  dominui  habert  débet...  Si  rero  clamor 
mde fachit  non  fuerit,  nihil  potejl  petere  dommus. 

(a)  Si  miles  burgenfem  permutait,  dominas  débet  habite 
fiaaghm  Joltdos  Ce  burgenfet  Jaam  captant  uttwnem. 
(Charte  de  kUevilIc.) 


())  Voir  dans  cet  H  (Ta i  le  mot  Amenoi. 

(4)  Latrones,  voleurs  avère»,  habituel»,  nofturne*. 

(<)  Charte  de  St.  Bonnet  le  Château. 

(6)  Charte  de  Cornillon. 

(7)  La  Charte  de  St.  Symphorien  le  Château  fut 
troyée  au»  bourgeoi»,par  le  Chapitre  de  Lyon,  en  1 408 . 
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qui  ne  s  élève  guère  au-delà  de  60  fols  viennois.  Cette  difpofition  n'eft  pas  fpéciale  au  Forez, 
où  elle  devoit  être  de  droit  commun,  comme  dans  pluficurs  contrées  voifines  :  on  la  trouve 
dans  un  grand  nombre  d'autres  villes  (1). 

Les  Chartes  de  privilèges  de  nos  villes  foréfiennes  ayant  été  confirmées  à  diverfes  époques 
par  les  Comtes  de  Forez  *  par  les  Ducs  de  Bourbon,  il  s'enfuit  que  le  fyftèmc  de  pénalité 
qu'elles  renferment  dut  à  peu  près  fe  maintenir  dans  ces  villes  jufqu'au  commencement  du 
xvi»  fiècle,  époque  où  le  Forez  fut  annexé  à  la  Couronne. 

Ainfi,  les  difpofitions  pénales  de  nos  Chartes  ne  conftituent,  dans  certains  cas,  qu'un  droit 
exceptionnel  au  profit  des  villes  privilégiées.  Partout  ailleurs,  dans  le  Comté,  la  vie  4  les  biens 
des  vaffaux  font  livrés  fans  contrôle  à  l'arbitraire  du  juge  feigneurial  qui  n'a  d'autre  règle  que 
des  ufages  qu'il  n'eft  pas  contraint  de  fuivre,  ft  d'autre  frein  que  fon  bon  plaifir.  Seuls,  depuis  le 
xme  fiècle,  les  habitants  de  quelques  villes  ont  pu  faire  brèche  dans  les  juftices  feigneuriales  ; 
feuls  y  ont  forcé  le  haut  jufticier  à  établir,  du  moins  pour  les  petits  délits,  des  peines  plus 
douces  &  plus  fiables,  des  amendes  fixes  *  moins  onéreufes.  Mais,  en  dehors  des  villes  franches, 
le-  Seigneur  cft  toujours  juge  irrcfponfablc  &  fans  contrôle  dans  toute  fa  terre,  jufqu'au  moment 
où  faint  Louis  va  l'attaquer  de  fon  côté  pour  le  foumettre  momentanément  à  une  loi  commune. 

Examinons  donc  fommaircment  les  EtablifTemcnts  de  faint  Louis,  puifque  le  Forez  fut  du 
nombre  des  provinces  auxquelles  fut  appliquée  la  légiflation  royale.  Les  Etabliffements  furent 
rédigés  dans  l'intérêt  du  Royaume,  comme  un  type,  comme  un  modèle  à  fuivre  (î),  *  ils  furent 
deftinés  plus  fpécialement  à  régir  les  provinces  du  centre  de  la  France,  dans  lefquelles  fc 
trouvoit  le  Forez.  Louis  IX  les  promulgua  en  1270,  avant  fon  départ  pour  la  croifade.  Voici  les 
principes  généraux  dont  il  ordonne  l'application  :  La  peine  ne  fera  plus  laifféc  à  l'arbitraire  du 
juge  ;  elle  ne  fera  plus  inégale  fuivant  la  condition  des  coupables  ;  le  Noble  n'aura  plus  le  pri- 
vilège d'être  décapité  par  l'cpée  ;  s'il  s' eft  rendu  coupable  d'un  crime  entraînant  la  mort,  il  fera 
pendu,  comme  le  roturier(3),  aux  fourches  patibulaires.  Saint  Louis  omet  dans  fes  Etabliffements 
de  parler  de  la  torture,  ce  qui  de  fa  part  femble  impliquer  une  défapprobation  de  cene  cruelle 
preuve  judiciaire.  11  a  foin,  de  plus,  d'indiquer,  en  regard  de  chaque  crime,  de  quelle  manière 
il  doit  être  puni,  afin  de  ne  plus  rien  laiffer  d'effentiel  à  l'arbitraire  du  juge.  Il  n'admet  qu'un 
feul  cas  où  le  fupplicc  puiffe  être  différent,  fuivant  la  condition  du  coupable  :  c'eft  celui  où  le 
vaffal  porte  la  main  fur  fon  Seigneur.  S'il  eft  noble,  il  cft  condamné  à  perdre  fon  fief  ;  s'il  eft 
roturier,  à  l'amputation  du  poing. 

Les  fupplices  pour  les  grands  criminels  font  la  mutilation,  le  traînage  fur  la  claie,  la  potence, 
le  bûcher. 

La  trahifon,  le  rapt,  le  viol,  Yenas  d'une  femme  enceinte  pour  la  faire  avorter,  le  meurtre 
par  guet-apens,  l'incendie,  tous  ces  crimes  font  punis  de  la  potence.  L'homicide  en  chaude 
mêlée,  *  même  l'homicide  fans  préméditation,  font  fournis  à  la  même  peine,  malgré  la  diffé- 
rence dans  la  culpabilité. 

Il  y  a  plus  :  le  vol  de  grands  chemins  *  même  le  vol  domeftique,  bien  que  n'étant  pas  des 
cas  de  haute  juftice,  font  punis  également  du  gibet.  Mais  il  faut  fe  reporter  aux  idées  du  temps 
pour  juger  du  caractère  d'une  pénalité  qui  femble  aujourd'hui  exceffive  pour  ces  deux  crimes. 


(ij  Voye*  J11  Congc,  au  mol  Trente.  Voyw  aufli 
A.  du  Boy*,  Uiftowe  du  droit  criminel  det  peuplet 
modernei,  t.  Il,  p.  j<h>. 

(a)  •  Pour  qu'on  en  ufe  es  cours  laies  par  tout  le 
résume  fc  la  feîgneurie  de  France.  •  (EtablifTemeiits.) 

())  F.»  quelques  villes  franches,  cette  Égalité  devant 
la  peine  fe  découvre.  C'était  évidemment  une  coneemon 
obtenue  par  les  bourgeois  des  ville».  Le»  Roi»,  pas  plu» 


que  le  peuple,  ne  vooloient  de  privilèges  qui  étoient  au 
fond  contre  eux.  Dans  la  Charte  de  Thify,  en  Beaujo- 
loi»,  on  a  la  preuve  qu'il  n'y  avoit  pas  d'exception  pour 
les  nobles  dans  certains  cas  prévu»  :  Item ,  jdditwn 
eft  qaod  fi  jliquis  Noauis  tel  innosius  aliqvem  de 
gljdio  percujferit  in  tilla  Thifiacx,  jut  fuper  allouent 
gladium  eraginarerit,  a  quolibet  de  villa  impune  pofjit 
capi  feu  detinert  (r  prepofito  trait. 
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Comme  le  brigandage  étoit  Fort  répandu,  depuis  des  fiècles,  &  qu'il  falloit  à  tout  prix  purger 
les  routes  de  malfaiteurs,  la  potence  parut  alors  le  feul  remède  poffiblc.  Quant  au  vol  domef- 
tique,  il  étoit  confidéré  comme  une  félonie  envers  le  Seigneur  :  <>  Hons,  quand  il  cmble  fon 
Seigneur  *  qu'il  efl  a  fon  pain  &  à  fon  vin,  il  cft  pendable,  car  c'eft  manière  de  trahifon  (i).  » 

Les  femmes  de  brigands,  complices  de  leurs  crimes,  étoient  condamnées  à  être  brûlées 
vives  (a).  Cette  pénalité  exceffive,  en  défaccord  avec  l'efprit  général  de  la  légiflation  du  faint 
Roi,  ctoit  un  emprunt  fait  aux  coutumes  de  l'Anjou,  que  copient  fouvent  les  EtablifTcmcnts. 

Le  vol  du  cheval  ou  de  la  jument  du  Seigneur  (fa  monture  étant  confidérée  comme  une  chofe 
auffi  facrée  que  fa  perfonne)  étoit  puni  de  mort. 

Le  fupplice  du  feu  étoit  réfervé  aux  crimes  dont  la  connoiffance  appartenoit  à  l'Eglife  :  la 
bougrerie,  la  magie,  la  forcclleric.  Saint  Louis,  dans  fes  Etabliffements,  pour  mettre  une  limite 
aux  empiétements  du  clergé  dans  le  domaine  temporel  &  la  juflice  féculière,  «  flatua  que 
tout  excommunié  ferait  entendu  en  cour  laïque,  foit  en  demandant,  foit  en  défendant  ;  même  en 
cour  d'Eglife,  l'excommunié  devait  être  entendu,  mais  feulement  comme  défendeur.  Après  an 
&  jour,  les  coupables  frappés  de  l'interdit  religieux  pouvaient  être  contraints,  par  faifie  de  biens 

*  même  de  corps,  à  l'exécution  des  jugements  de  l'Evêque*  à  fe  faire  abfoudrc  ;  mais  les  baillis 

*  prévôts  devaient  être  informés  de  la  caufe  de  l'excommunication  4  s'abftcnir  de  toute  con- 
trainte. »  '«  Pour  tous  les  crimes  que  le  pouvoir  civil  abandonnait  à  fes  arrêts,  la  juflice  de  l'Eglife 
avait  un  fyflèmc  uniforme  &  dont  elle  ne  fe  départit  jamais  (j).  Elle  fe  bornait  à  l'inftrucîion 
de  l'affaire,  à  la  conftatation  des  faits,  aux  admoneftations  *  a  l'application  des  peines  ccclé- 
fiafliques,  lefquclles  n'emportaient  jamais  l'effufion  du  fang.  Ce  fang,  l'Eglife  laiffait  a  la  juflice 
laïque  le  foin  de  le  verfer.  Ecclefia  abhorra  à  fangmnc.  Le  mécréant,  le  forcier,  convaincu  en 
cour  de  chrétienté,  était  livré  au  bras  féculicr,  qui  le  faifait  brûler.  La  fentence  eccléfiaftique 
avait  bien  pour  effet  d' entraîner  celle  du  juge  laïque;  mais,  cette  dernière  condamnation, 
l'Eglife  ne  la  prononçait  pas,  encore  moins  fe  chargeait-elle  de  l'exécuter.  »  «  Quand  Sainte 
Eglife  ne  peut  plus  faire,  difent  les  EtablifTements,  elle  doit  appeler  l'aide  des  Chevaliers.  « 
Et  ailleurs  :  «  Si  aucun  efl  foupçonneux  de  bougrerie,  la  juflice  laie  le  doit  prendre  &  envoyer 
à  l'Evefque,  &  fi  il  en  efl  prouvé  (convaincu),  l'en  le  doit  ardoir  ft  tuit  li  mucblcs  font  au 
Baron  (4).  » 

Le  blafphème,  tout  en  étant  confidéré  comme  un  crime  religieux,  n'étoit  pas  jugé  par  un 
tribunal  eccléfiaftique,  «  parce  qu'il  ne  neceffitait  pas,  comme  l'hcréfie  ou  la  magie,  des  juges 
initiés  aux  matières  religicufes  &  aux  fubtilités  théologiques  (r).  » 

Difons  enfin  que  les  peines  édictées  par  faint  Louis,  quelque  rigoureufes  qu'elles  fuffent  en 
plus  d'un  cas,  étoient  cependant  bien  plus  douces  en  général  que  celles  de  la  plupart  des 
coutumes  (6).  Ainfi,  les  faux  monnoyeurs  ne  font  punis,  dans  les  Etabliffements,  que  de  la  perte 
des  yeux,  tandis  que  dans  l'Anjou,  le  Bcauvoifis  &  pluficurs  autres  provinces,  ils  étoient  condam- 
nés à  être  bouillis  dans  l'huile.  «  Cet  horrible  fupplice,  emprunté,  félon  toute  apparence,  à 
la  pénalité  de  l'Allemagne  féodale,  refta  ufité  en  France,  dans  nombre  de  provinces,  prcfquc 
jufqu  à  Louis  XIV  (7).  » 

Louis  IX  ne  fe  contenta  pas  de  promulguer  fes  Etabliffements  ;  il  eut  foin,  afin  d'affurer 
l'exécution  de  fes  réformes,  d'envoyer  dans  toutes  les  grandes  Seigneuries  du  Royaume,  y 
compris  le  Forez,  des  Officiers  royaux,  des  Baillis,  des  Prévôts,  des  Sergents,  pour  y  juger  tous 
les  cas  royaux  &  y  amender  les  coutumes  pénales  en  défaccord  avec  fon  nouveau  code. 


(1)  Etabliffements,  l,v.  I,  chap.  XXIX. 

(aj  Etabliffements,  chap.  XX XII. 

(î)  Etabliffements,  chap.  CXX1I.  —  Lu  Cnmtsl/les 
Pnnri.  ne,  par  M.  Loifeleur,  bibliothécaire  de  la  ville 
d'Orlcan* 


(4)  Fiabliffements,  chap.  LXXXV  II  CXX111. 
(0  Voirci-aprê»,  au  mot  Biasph(matiur. 

(6)  Loifeleur.  Lfl  Cnmti  0  Ul  Ptinti,  CfC. 

(7)  loifeleur,  lhatm. 
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Tant  que  vécut  le  faint  Roi,  il  eut  la  force  de  contenir  la  féodalité  humiliée  *  irritée  de  fe 
voir  dépouillée  de  fes  privilèges  de  haute  juftice  *  d'être  affimilée  aux  roturiers  devant  le 
fupplice  de  la  potence.  Philippe  le  Hardi  ft  furtout  Philippe  le  Bel  foutinrent  avec  fermeté 
l'œuvre  des  Etabliffcmcnts  de  faint  Louis.  Le  dernier  de  ces  Princes  furtout  porta  à  la  féodalité 
des  coups  redoutables,  en  reflreignant  par  de  fages  difpofitions  l'ufage  fi  fréquent  jufque-la 

Comme  cette  queftion  du  duel  judiciaire  &  du  gage  de  bataille,  a  joué  un  très-grand  rôle  en 
Forez,  principalement  à  la  fin  du  Xlll*  fiècle  *  au  commencement  du  XIVe,  nous  devons 
entrer  dans  quelques  détails  fur  cette  inftitution  féodale. 

Le  droit  qu'avoit  l'offenfé  de  redreffer  ou  de  venger  par  les  armes  toute  aceufation  inju- 
rieufe,  étoit  d'origine  barbare.  Le  duel  judiciaire  remontoit  a  la  plus  haute  antiquité.  A  l'origine, 
l'offenfé  ne  pouvoit  y  avoir  recours  que  s'il  avoit  été  aceufé  de  trahijon  ou  de  meurtre;  on 
l'étcndit  enfuitc  à  l'accufation  de  roberie  (brigandage  de  grands  chemins),  puis  à  diverfes 
efpèces  de  vol  (i).  Malgré  les  anathèmes  des  Papes,  le  duel,  comme  moyen  de  preuve  judi- 
ciaire, refta  longtemps  en  vigueur.  «  Les  juges  des  Cours  laïques,  &  même  parfois  ceux  des 
Cours  eccléfiaftiques,  avoient  prefque  partout  renoncé  à  la  preuve  par  témoins,  pour  y  fubftituer 
les  Jugements  de  'Dieu  (a).  ~  Ce  fut  la  crainte  des  parjures  ft  des  faux  témoignages  qui  multiplia 
de  plus  en  plus  l'ufage  du  duel. 

Celui  qui  demandoit  le  duel  jetoit  a  fon  adverfaire  ou  un  gant  ou  un  gantelet  :  c'étoit  le 
gage  de  bataille.  Si  la  partie  adverfe  le  relevoit,  *  fi  les  juges  autorifoient  le  combat,  l'offen- 
feur  ft  l'offenfé  fe  rendoient  en  champ  clos  pour  en  appeler  au  jugement  de  Dieu.  ■  Beaumanoir 
donne  des  détails  précieux  fur  la  manière  de  dépofer  les  gages  de  bataille  (j)  &  fur  les  caufes 
qui  peuvent  faire  anéantir  ces  gages  ou  les  faire  refufer  par  la  juftice.  Mais,  les  gages  une  fois 
reçus,  il  y  avait  encore  des  règles  pour  l'affignation  à  donner  par  les  juges  à  l'appelant  *  à 
l'appelé,  *  fur  la  manière  dont  l'un  ft  l'autre  devaient  fe  préfenter.  C'eft  ce  qu'on  nommait 
les  préfentations  faites  en  plaid  de  gages  (4).  •  Si  un  gentilhomme  appeloit  en  duel  un  roturier,  il 
ne  devoit  pas  fe  prévaloir  de  la  fupériorité  de  fes  armes;  il  étoit  obligé  de  rendre  la  partie  égale. 

Au  furplus,  fi  le  crime  ou  le  délit  étoit  flagrant,  fi  l'innocence  étoit  certaine,  il  n'y  avoit  pas 
lieu  au  combat  |udiciairc.  Il  n'étoit  réfervé,  autorifé  que  pour  les  cas  douteux,  ou  lorfqu'il  y 
avoit  de  graves  foupçons  contre  l'accufé. 

Cependant  une  réaction  contre  cet  inique  abus  fe  produifit  au  XII»  fiècle.  Philippe  Auguftc 
ordonna  que  l'appelant  en  duel,  pour  caufe  capitale,  s'il  étoit  vaincu,  feroit  puni  de  mort  ft 
de  la  confiscation  de  fes  biens  (f).  Saint  Louis  s'efforça  de  reftreindre  le  duel  judiciaire  à 
des  cas  très-rares,  *  de  faire  prévaloir,  ce  qui  lui  parut  beaucoup  plus  jurte,  les  preuves 
par  témoins.  Il  commença  cette  réforme  dans  les  pays  de  fon  obéiffance,  dont  le  Forez  fàifoit 
partie.  L'accufatcur  qui,  par  exemple,  portoit  une  fauffe  plainte  de  meurtre  devoit  être 
condamné  à  fubir  la  même  peine  que  l'accufé  si  celui-ci  eut  été  convaincu  ;  mais  la  preuve 
par  gage  de  bataille  lui  étoit  refufée  (6). 

Mais,  dans  les  Cours  laïques,  dans  les  pays  placés  hors  de  fa  domination,  faint  Louis  n'effaya 
pas  d'abolir  le  duel  judiciaire;  il  fe  contenta  de  le  régularifer,  en  déterminant  les  cas  où  il 
pourroit  être  admis,  *  fouvent  il  ajoutoit  «  qu'on  ne  pourroït  ordonner  les  gages  de  bataille  que 
dans  les  pays  hors  tobèijfance  le  roy  (7).  » 

(i)  Albert  du  Boys.  Hifleire  du  droit  criminel,  t.  11,  (4)  Albert  du  Boy»,  loc.  cet. 

p.  jo6.  {%)  Re  privaretur  lt  lurpi  morte  periret.  (CuiH.  le 

(i)  Ibidem.  Breton,  Pkilippeide,  liv.  Vlll.) 

(j)  On  appeloit  iu(Ti  gage  de  bataille  la  caution  qui  (6)  Beaumanoir,  Coutumes  du  Beamoifis  (art.  a), 

«ton  dépote  entre  les  mains  du  haut  julbcier  par  les  j       (7)  Etabliflemcnts,  liv.  Il,  chap.  XXIX,  k  Albert 

parues.  du  Boys,  loc.  cir. 
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Philippe  le  Bel,  qui  avoit  interdit  aux  Seigneurs  les  guerres  privées  tant  que  durerait  la  guerre 
le  roy  avec  les  Anglois,  avoit  fufpendu  en  même  temps  l'ufage  des  gages  de  bataille.  En  i]o6,  il 
publia  une  ordonnance  qui,  tout  en  autorifant  de  nouveau  le  duel  judiciaire,  mais  dans  des  cas 
extrêmement  rcftrcints,  lui  porta  en  réalité  un  coup  fatal,  du  moins  jufqu'à  la  fin  de  fon  règne. 
Il  les  abolit  pour  larcins,  pour  roberies  *  pour  les  matières  civiles;  il  exigea,  de  plus,  pour 
qu'ils  fuffent  admis,  que  le  crime  ou  le  délit  fût  certain  ;  qu'il  s'agît  d'une  aceufation  entraînant 
la  mort  en  cas  de  culpabilité  ;  qu'il  fut  impoffible  de  prouver  le  crime  par  les  voies  ordinaires, 
*  qu'il  y  eut  des  indices  graves  contre  laccufé.  Il  eut  foin  d'entourer  les  combats  judiciaires 
de  cérémonies  difpendieufes,  afin  d'en  rendre  l'exécution  de  plus  en  plus  difficile.  Ils  ne  furent 
plus  poffiblcs  que  pour  les  grands  Seigneurs  du  Royaume,  qui  couraient  rifque  de  fe  ruiner 
même  en  remportant  la  victoire  (1).  Au  jour  affigné,  les  parties  comparoiffoient  toutes  les 
deux  à  cheval  a  l'entrée  du  champ  clos,  par  devant  le  Roi,  ou  fon  Connétable,  ou  fon 
Maréchal,  &  le  défi  devoit  être  formulé  par  l'accufateur  (2).  Puis,  l'appelant  &  le  défendeur,  les 
mains  fur  le  crucifix,  juraient,  chacun  de  fon  côté,  qu'ils  difoient  vrai.  Le  combat  avoit  lieu  à 
cheval  ou  a  pied  :  à  cheval  entre  nobles,  à  pied  entre  roturiers.  Le  duel,  une  fois  engagé, 
continuoit  fans  merci  jufqu'à  ce  que  l'un  des  adverfaires  eût  été  terraflë  &,  vif  ou  mort,  mis 
hors  de  combat.  S'il  furvivoit,  il  étoit  condamné,  par  les  Officiers  de  )uftice  royaux,  à  la  peine 
qu'entraînoit  fon  délit  ou  fon  crime.  Jufqu'à  Philippe  le  Bel,  les  Seigneurs  fuzerains,  en  qualité 
de  hauts  jufticiers,  avoient  eu  le  privilège  d'autorifer  ou  d'ordonner  les  duels  judiciaires,  & 
de  ce  nombre  fe  trouvoit  le  Comte  de  Forez  ;  mais  ce  Roi  fe  réferva  à  lui  feul  ce  privilège  {)). 
Le  Parlement  de  Paris,  à  partir  de  ce  règne,  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir  le  duel  judiciaire 
&  pour  évoquer  tous  les  procès  criminels  qui  pouvoient  y  donner  lieu. 

Tous  ces  détails  font  néceffaires  pour  donner  la  clef  des  graves  événements  que  ces  réformes 
firent  éclater  dans  le  Forez.  Sous  les  règnes  de  faint  Louis,  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe 
le  Bel,  la  féodalité  avoit  été  contrainte  d'étouffer  fes  reffentiments  pour  la  fuppreffion  de 
tant  de  privilèges.  Mais,  enhardie  par  l'avènement  du  timide  &  incapable  fucceffeur  de  Philippe 
le  Bel,  Louis  le  Hutin,  elle  tenta  de  reconquérir  le  terrain  qu'elle  avoit  perdu.  Les  nobles 
du  Forez,  non  contents  de  formuler  des  plaintes  contre  les  fubventions  réclamées  par  le  Roi  (4), 
fe  liguèrent  avec  les  Seigneurs  du  Duché  de  Bourgogne  4  des  diocèfes  de  Langres,  d'Autun  * 
de  Châlons,  *  adreffèrent  à  Louis  le  Hutin  un  expofé  très-accentué  de  leurs  griefs  contre 
l'autorité  royale.  Le  foible  monarque,  effrayé  de  l'attitude  hoftile  de  la  nobleffe  *  craignant 
une  révolte  à  main  armée,  fe  hâta  de  céder  à  l'orage  fans  oppofer  la  moindre  rèfiftancc. 
A  chaque  demande  de  la  nobleffe  foréfienne,  il  répondit  par  une  conceffion  ;  tous  les  anciens 
privilèges  antérieurs  à  faint  Louis  furent  rétablis  en  fa  faveur.  Le  Livre  des  comportions  des 
Comtes  de  Forez  renferme  pluficurs  actes  relatifs  à  cette  grave  affaire  (f).  Tous  les  articles 
formulés  par  les  nobles  du  Forez  figurent  dans  ces  documents,  de  même  que  les  réponfes 
données  par  Louis  le  Hutin.  Le  premier  ade,  du  mois  d'avril  nif,  eft  une  conceffion  de 
privilèges  en  faveur  des  nobles  de  cette  Seigneurie  &  de  ceux  du  Beaujolois.  11  renferme 
quatorze  articles  ou  réponfes  à  autant  de  demandes  de  la  nobleffe.  Le  fécond  document,  du 


(1)  Albert  du  Boy»,  toc.  dt. 

(i)  Cérémonies  des  gaees  dt  bataille,  publiée»  par 
M.  C.-A.  Crapelet.  Pari»,  Crapelet,  i8jo. 

(j)  Philippe  le  Bel  fit  detenle»  au  Sénéchal  de  Touloufc 
d'inflruire  le»  affaire»  de  nature  à  être  décidée»  par  le 
duel  judiciaire,  le  il  lui  ordonna  d'en  renvoyer  l'examen 
à  Ton  Parlement  de  Pari».  (Ordonnança  des  rois  de 
France,  lauriére,  t.  XII,  p.  ]67,  k  Albert  du  Boys, 
ioc.  cit. 


1  (4)  Voir  no»  Preuve»,  n*  86  ter  a;  Arch.  de  l'Bmp., 
P.  1400,  C.  8491  h  le*  noie*  de  la  p.  547  de  notre 
tome  I-  de  X'Hifiowt  des  Ducs  de  Bourbon  (t  des  Comtes 
de  Forq. 

(  <   Deux  de  ce»  afle»  le»  plu»  important»  ont  été 
I  publié»  dan»  le  Recueil  de»  Ordonnances  de*  Rois  de 
France,  t.  I*",  p.  \\i  fc  fuiv.,  56?  tt  fuiv,  M.  Steyert, 
dans  une  Note  du  tome  1"  de  cette  Hiftoire,  p.  $46,  a 
donné  déjà  une  analyfe  de  cet  pièce»  importante». 
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17  mai  de  la  même  année,  analyfe  trente-quatre  articles  ou  griefs.  Voici  la  fubftancc  du  premier 
de  ces  actes.  On  jugera,  par  ce  (impie  expofé,  combien  fut  violente  la  réaction  qui  s'opéra  alors, 
dans  la  noblefTe  4  le  clergé  régulier  du  Forez,  contre  les  inftitutions  judiciaires  de  faint  Louis 
*  de  Philippe  le  Bel.  Le  Roi,  en  réponfe  au  premier  article,  rétabliffoit  le  privilège  du  gage  de 
bataille,  du  duel  judiciaire,  4  leur  permettent  d'en  ufer  comme  ils  faifoient  anciennement,  fans 
que  fes  Officiers  dejufiicc  euflent  le  droit,  fur  un  fimplc  foupçon,  de  les  juger  4  condamner 
fur  enquêtes.  Il  faifoit  cependant  cette  réferve  que  le  duel  judiciaire  ne  pourrait  avoir  lieu 
fi  les  faits  reprochés  à  l'une  des  parties  étoient  tellement  notoires  «  que  li  fires  (le  Roi)  y  deut 
mettre  autre  remède.  »  Les  biens  des  nobles,  s'ils  offrent  caution,  ne  pourront  être  faifis,  fi 
ce  n'eft  en  cas  de  crimes  avérés  (1).  Le  Roi  nefe  réfervera  la  confifeation  de  leurs  biens  qu'en 
cas  de  fortaiture,  4  leur  annexion  à  la  Couronne  qu'en  cas  de  defhérence. 

Nous  avons  vu  que  faint  Louis,  pour  affurcr  l'exécution  de  fes  Etabliffements,  avoit  envoyé 
des  Officiers  de  juflicedans  toutes  les  Seigneuries  de  fon  Royaume.  Jufqu'i  la  fin  du  règne  de 
Philippe  le  Bel,  ces  Officiers  exercèrent  leurs  fonctions;  mais  ce  Prince,  cédant  aux  réclamations 
des  grands  vafTaux,  fut  obligé  de  les  fupprimer  en  1314.  Louis  le  Hutin  les  rétablit  à  fon  avène- 
ment, mais  bientôt  il  fut  forcé  de  fc  conformer  aux  preferiptions  de  Philippe  le  Bel  qui,  notam- 
ment, avoit  mandé  au  Sénéchal  de  Lyon  ou  à  fon  Lieutenant  de  défendre  à  fes  Officiers  royaux 
d'exercer  les  droits  de  jufticc  fur  la  terre  du  Comte  de  Forer,  fi  ce  n'efl  dans  le  cas  de  reffort 
4  de  fupériorité  (2). 

Cédant  à  la  force,  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  flatuer  que  fes  Officiers  n'exerceraient  plus 
la  juftice  dans  les  lieux  où  les  Nobles  4  Religieux  avoient  la  juftice  haute  *  baffe,  *  que 
ces  derniers  feuls  auraient  l'exercice  de  ce  droit.  Le  Roi  fe  réfervoit  pourtant  les  cas  d'appel,  4 
tout  ce  qui  touchoit  au  rcfTort  *  à  la  fouveraincté.  Les  Nobles,  Religieux  *  non-nobles  ne  pourront 
être  ajournés  4  mis  en  jugement  hors  de  la  Châtcilenie  où  ils  demeurent,  fi  ce  n'efl  en  cas 
d'appel,  *  les  nobles  ne  feront  jugés  que  par  les  nobles  leurs  égaux  (}).  Le  Roi  fe  réfervoit  la 
connoiffance  des  caufes  qui  lui  appartenoient  par  droit  de  fouverainetc  ;  comme,  par  exemple, 
les  cas  de  félonie  envers  lui.  11  promettoit  que  ni  fes  Baillis,  ni  fes  Prévôts,  ni  fes  Sergents  ne 
pourraient  s'immifeer,  même  dans  la  connoiffance  de  ces  cas  réfervés,  fous  peine  de  châtiments. 
II  s'engageoit  à  n'avoir  dans  le  Forez  qu'un  nombre  de  Sergents  limité;  il  fixoit  le  maximum  des 
amendes  à  60  livres  tournois  pour  les  nobles,  4  à  60  fols  pour  les  ferfs  ou  non  nobles,  «  homme 
de  poefte.  •>  Quant  aux  Officiers  royaux,  agifTant  comme  perfonnes  privées,  en  cas  de  crimes 
ou  de  délits,  ils  feront  jugés  dans  les  Châtellenies  dont  ils  dépendent,  de  même  que  ceux  qui 
auraient  commis  quelques  actes  de  violence  contre  eux,  hors  de  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
La  haine  des  nobles  contre  les  Officiers  royaux  étoit  fi  vive,  qu'ils  exigèrent,  contre  pluficurs 
d'entre  eux  qui  avoient  été  par  jugement  privés  de  leurs  charges  &  condamnés  à  des  amendes, 
&  néanmoins  étoient  depuis  rentrés  dans  leurs  fonctions,  que  les  peines  portées  contre  eux 
fuflent  rigoureusement  exécutées.  Louis  le  Hutin  fut  contraint  de  faire  droit  a  leurs  plaintes,  4, 
par  une  lettre  du  17  mai  fuivant  (1 3 1  f),  il  nomma  des  Commiffaircs  pour  fc  rendre  dans  le  Lyon- 
nois  4  le  Forez,  afin  d'y  examiner  leurs  griefs,  de  corriger  les  abus  4  de  punir  les  Officiers 
royaux,  Sénéchaux,  Baillis,  Procureurs,  Sergents,  reconnus  coupables  d'abus  4  de  malverfations, 
par  des  amendes,  des  dommages-intérêts  envers  les  parties  léfées,  4  même  par  des  peines  corpo- 
relles, corporaliter  (4). 


(1)  Que  l'on  ne  mette  la  main  a  dit»  noble»,  a  leurs 
cl.afteau*,  forlerelTe*,  ville»  k  autre*  blet*,  ii  leurs  hom- 
mes, a  leur»  fujeu,  •  (xiiftjue  il  ayent  de  quoy  on  le» 
puiftent  contraindre  d'elter  à  droil  He  la  querelle  dont  il 
feroient  proftgU,  ou  queil  s'appleRtroient  fuffifamment.» 

(3)  Archive»  de  l'Empire,  P.  i)fa>,  C.  6?$. 


(jj  «  Et  ne  foient  jugié  les  dit/  noble  me»  <]iie  par  le» 
noble»  lor  y«aiu  (art.  X 1).  Toutefois,  Louis  le  Hutin,  dan» 
l'article  XI,  ajoutoit  ceci  :  •  Et  quant  à  ce  que  li  noble 
(oient  jugié  par  tes  autres  nobles  lor  ygaui,  nous  ferons 
(avoir  comment  l'en  en  a  ufé  &.  le  loc  fera  on  garder.  • 

(4)  Uttern  Ludonci  régit,  conwificmi  fjâe  qmbufiam 
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Le  même  jour,  Louis  le  Hutin  adreffa  des  letires  au  Comte  de  Forez  *  au  Sire  de  Beaujeu,  pour 
leur  promettre  de  confirmer  leurs  anciens  privilèges  *  ceux  des  habitants  du  Comté  de  Forez  * 
de  la  Seigneurie  de  Beaujolois,  tels  qu'ils  exiftoient  fous  les  règnes  de  St.  Louis  &  de  Philippe  le 
Hardi.  Mais,  préalablement,  il  annonça  qu'il  enverroit  des  commiflaircs  pour  examiner  en  quoi 
confiftoient,  fous  ces  deux  Rois,  les  juridictions  de  ces  deux  grands  Seigneurs  fur  les  lieux  facrés, 
les  chemins  A  les  fleuves  publics  de  leurs  Seigneuries,  &  fi,  en  les  réclamant  contre  les  Officiers 
royaux,  qu'ils  prétendoient  les  avoir  ufurpées  fous  Philippe  le  Bel,  ils  étoient  dans  leur  droit.  En 
conféquence,  il  ordonna  que  s'ils  pouvoient  fournir  la  preuve  qu'ils  avoient  été  autrefois  en 
poffcffion  de  ces  privilèges,  ils  leur  feraient  reflitués  ;  &,  dans  le  cas  contraire,  ils  feroient  régis 
par  le  droit  commun  du  Royaume  (i).  Le  Roi  fe  réfervoit  de  punir  les  crimes  de  Ièfe-majcfté  par 
la  confifeation  du  fief.  Quant  au  crime  de  fauffe  monnoie,  il  en  laiflbit  la  connoiffance  *  la  punition 
à  chaque  Seigneur  dans  les  limites  de  fa  juridiction. 

Ainfi  fut  anéantie  l'œuvre  de  St.  Louis  &  de  Philippe  le  Bel,  qui  avoient  devancé  leur  temps  en 
introduifant  de  fi  utiles  réformes  en  matière  pénale.  Leurs  nobles  efforts  feront  à  peine  imités  de 
loin  par  leurs  fucccffcurs,  *  tous  les  vices  de  la  légiflation  criminelle  fubfifteront  encore  pendant 
plufieurs  centaines  d'années  a  côté  de  l'arbitraire  *  du  bon  plailir  du  haut  jufticicr  féodal. 


II 

CRIMES  ET  PEINES.  —  CAS  DE  HAUTE  JUSTICE. 

Haute,  moyenne  &•  baffe  juftice.  —  oAclion  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Infirudion  des 
procès,  informations,  enquêtes,  témoins.  —  "Réparation  envers  la  partie  léfée.  —  Liberté 
fous  caution;  cas  où  elle  a  lieu.  —  (Meurtre;  Homicide.  —  Tarricide.  —  Incendie. 

—  Faux  monnoyeurs.  —  1{gpt  &  Viol.  — (Adultère.  —  Trahifon  ;  "Parjure;  Conjuration. 

—  iManquer  àTofib  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  —  Décapitation  ;  potence  ; 
peine  du  feu.  —  Hanniffement  ;  Confifeation.  —  Droit  de  grâce.  —  Trefcription  de 
rafiion  criminelle;  prefeription  de  la  peine. 

HAUTE,  MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE. 

Haute  justice.  —  Ceux  qui  avoient  droit  de  haute  juftice  avoient  en  même  temps  tous  les 
droits  de  baffe  *  moyenne  juftice  ;  elle  les  comprenait  tous.  Le  grand  jufticicr  pouvoit  avoir  des 
piloris,  échelles,  fourches  patibulaires  (2)  *  des  prifons. 

Les  peines  étant  laiffées  le  plus  fouvent  à  l'arbitraire  du  Seigneur  pour  tous  les  cas  qui  faifoient 


commifinit  premcoh'  tenus  cemitatui  Fertnjit.  (Livre  j 
des  compétitions  des  Comtes  de  Forei.)  Ot  aâc  a  été  | 
reproduit  par  le  P.  Menellrier  dans  les  Preuves  de  fou 
Hifloire  conjulaire  de  la  rHU  de  Lyon,  page  114. 

(1)  Livre  des  comportions  des  Comtes  de  Forei  : 
Pririlegium  Ludonà  régis  Francorum,  continent  ptmUgia 
concefa  ÎMfftj  rcfiui  tomâum  Sr  tetie  Fûtenfii  &  terre 


Domim  Belltjoà.  (Arcli.  del'Pmp.,  Inv.  Luillier-Chave- 
rondier,  P.  )o,  C.  876.) 

(a)  Les  fourches  patibulaires  du  Seigneur  Châtelain 
éloient  à  trois  piliers  ;  celles  du  Baron  a  quatre  piliers  ; 
celles  du  Comte  a  ftx,  fcc.  (Lauriére,  défaire  du  droit; 
Cheruel,  Diâionnaire  dti  Inflations  de  la  France,  fcc. , 
Du  Boys,  Hift.  du  droit  criminel,  «.  1 1,  p.  50.) 
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tomber  un  coupable  à  leur  difcrétion  (i),  il  cfl  préfumable  que  le*  procédures  n'étoient  pas  moins 
arbitraires. 

■  Cas  de  haute  juftice,  difoit  un  jurifconfultc  du  temps  de  Charles  V  (i),  &  dcfqucls  la  connoif- 
fance  appartient  tant  feulement  as  haux  jufticier*  font  rapt,  traifner,  pendre,  ardoir,  enfouir, 
efeorcher,  teftes  tailler,  *  tous  autres  par  lefquels  mort  naturelle  s'en  fuit.  Item,  couper  oreille 
ou  autres  membres,  bannir,  prendre  épaves,  lever  morts  trouvés,  à  aubenage  fuccéder.  Item, 
connoiftre  des  fauffes  mefures  *  denrées  de  petit  pain,  defpecier  mefures  ou  ardoir,  ou  autres 
fauffes  denrées,...  des  chemins,  des  quarrefours  *  places  communes,  de  port  d'armes,..  *  faire 
battre,  pour  denier  mettre  à  queftion  *  tourment,  fufliguier  *  battre  de  verges  pour  délits  publi- 
quement, ofter  le  péril  hors,  avoir  baillif,  avoir  feel  autentique  pour  fceller  lettres  &  inftrumcnts. 
avoir  forches  à  un  ou  deux  ou  trois  pillons,...  connoiftre  d'avoir  appelé  femme  mariée  putain 
ou  homme  larron  ou  meurtrier,  *  femblables  *  plus  grands  injures,  faire  vendre  l'héritage  par 
cri  folennel  *  mettre  décret  par  efpecial  quand  choufes  *  biens  immeubles  de  meneurs  fe  vendent, 
avoir  reffort,  ftc.  fj).  » 

«  Le  jufticier  pouvoir  fiéger  feul  quand  il  jugeait  fes  vilains,  *  il  n  avait  de  compte  à  rendre  a 
perfonne  de  fes  fentences.  On  connaît  à  ce  fujet  le  vieil  axiome  de  nos  coutumes:  «  Entre  toi, 
feigneur,  *  ton  vilain,  il  n'y  a  de  juge  fors  Dieu.  >■  On  appeloit  la  haute  juftice  plaid  de  la  mort, 
plaid  de  têpée  &  de  la  mutilation  des  membres.  Souvent,  pour  exprimer  que  la  juftice  s'étendoit  a 
tout,  on  fe  fervoit  des  mots  de  haute  &  baffe.  Magna  jufticia  qu*  voeatur  placitum  enfis  (4).  En  voici 
un  autre  exemple:  Placitum  enfis  feu  ait  a  jufticia.  Qua  quatuor  foriifaff a  (furtum,  homicidium,  raptus 
Ù"  adulterium  (haut  Ù"bas)  ad  noftram  rémanent  voluntatem  (f).  » 

Toute  Seigneurie  à  laquelle  étoient  attachés  les  droits  régaliens  (*  le  Forez  étoit  dans  ce  cas 
depuis  la  conceffion  faite  à  Guy  II,  comte  de  Forez,  par  lettres  royales)  exerçoit  dans  toute  fon 
étendue  la  haute  juftice,  ce  qui  confiftoità  connoître  de  tous  les  cas  royaux,  &  à  juger  à  mort  fans 
appel;  ce  droit  appartenoit  fouvent  à  de  très  petites  Seigneuries. 

Philippe  Augufte,  par  fon  ordonnance  de  1 190,  décida  que  les  cas  royaux,  c'eft  à-dire  \c  meurtre, 
le  rapt,  l'homicide,  la  trahifon,  feroient  jugés  uniquement  par  les  magiftrats  royaux.  Mais  nous  avons 
dit,  dans  notre  Introduction,  comment  les  Seigneurs  du  Forez,  fous  fes  fucceffeurs,  notamment 
fous  Louis  le  Hutin,  reconquirent  dans  toute  leur  plénitude  leurs  droits  de  juftice.  A  ces  cas 
royaux,  déterminés  par  l'ordonnance  de  Philippe  Augufte,  fes  fucceffeurs  en  ajoutèrent  plufieurs 
autres,  tels  que  les  crimes  contre  la  Religion  ou  fes  miniftres,  la  fabrication  de  la  fauffe  monnoie, 
les  attentats  contre  la  fûreté  publique,  les  révoltes  contre  les  Officiers  de  juftice  royaux. 

Moyinni  justice.  —  Elle  différoit  peu  de  la  baffe  juftice.  Elle  donnoit  le  droit  de  connoitre 
des  délits  immédiatement  au-deffous  de  ceux  qui  entraînoient  la  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  &  qui  étoient  des  cas  de  haute  juftice.  Son  importance  varioit  fuivant  les  lieux  ou  les 
coutumes,  ft  il  nous  feroit  bien  difficile  de  déterminer  d'une  manière  certaine  en  quoi  elle 
confiftoit  précifément  en  Forez.  Comme  elle  pouvoit  être  déléguée  par  le  haut  jufticier  à  un 
juge  particulier,  il  eft  évident  que  la  délégation  devoit  conférer  plus  ou  moins  de  droits,  fuivant 
le  bon  plaifir  du  Seigneur.  Le  moyen  jufticier  pouvoit  avoir  des  fourches  patibulaires  a  deux  piliers  ; 
il  pouvoit  juger  les  larrons,  les  voleurs  de  grands  chemins,  &  les  faire  pendre  féance  tenante  (6). 
La  moyenne  juftice  n'étoit  confidérée  que  comme  un  démembrement  de  la  haute. 

Lorfqu'un  Seigneur  vendoit  une  terre  a  laquelle  appartenoient  les  droits  de  haute,  moyenne 

(1)  Voirloute»  nos  Charte»  de  ville»  franches  du  Forei.  I      (?1  Du  Cange,  verho  Alta.  Hifl.  du  droit  criminel,  aie. , 

(a)  Décidons  de  Defmarcs,  art.  39;.  par  M.  Albert  du  Boys. 

())  Hifl.  du  droit  criminel,  te,  par  M.  Albert  du  Boys,  |      (6)  Jacquet,  Des  juflicef  det  frigneurs  (1.  1 1,  ch.  III, 

t.  Il,  pp.  47  h  48.  >  n'ai). Voir,  à  lafin  de  cet  Effai,  ta  lifte  de»  lieux  du  Fore» 

(4)  Du  Cange,  Glcfarium,  fcc.  t.  V.  p.  tas.  j  ayant  juftice  haute,  moyenne  fc  baffe. 
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a  baffe  juftice,  il  pouvoit  céder  ces  droits  ou  s'en  réferver  une  partie  ;  il  gardoit  le  plus 
fouvent  la  haute  juftice,  en  fe  réfervant  la  foi  &  l'hommage.  On  verra,  à  la  fin  de  cet  Effai,  un  grand 
nombre  d'exemples  de  ces  ventes  de  juftice,  avec  ou  fans  réferve.  Le  Seigneur  qui  avoit  la 
moyenne  juftice  pouvoit  avoir  un  Juge,  un  Procureur  fifcal,  un  Greffier,  un  Sergent  *  une  prifon. 
Le  moyen  juflicier  pouvoit  nommer  des  tuteurs,  des  curateurs  ;  faire  appofer  les  feeliés  ;  infpecler 
les  mefures;  condamner  ceux  qui  en  avoient  de  fauffes  à  l'amende,  Sec. 

Les  appels  des  caufes  jugées  par  les  moyens  jufliciers,  de  même  que  par  les  bas  jufliciers,  étoient 
portés  devant  le  haut  jufticier  ou  le  juge  qu'il  déléguoit.  En  Forez,  c'étoit  le  Juge  d'appeaux, 
réfidant  à  Montbrifon,  qui  jugeoit  les  appels  importants,  *  le  Châtelain  les  appels  ordinaires. 

Basse  justice.  —  En  tant  que  juridiction  criminelle,  elle  ne  donnoit  droit  qu'à  la  connoiffanec 
des  petits  délits  punis  par  une  amende,  par  l'expofition  à  l'échelle  &  par  l'emprifonnement  (i). 
Le  larron,  cependant,  pouvoit  être  puni  de  mort  Se  exécuté  féanec  tenante,  lorfqu'il  avoit  été 
furpris  en  flagrant  délit.  La  néceffité  de  rendre  les  routes  fûres  *  de  fc  défendre  des  malfaiteurs 
par  tous  les  moyens,  avoit  fait  admettre  généralement  qu'ils  étoient  hors  la  loi,  *  que  tous 
jufliciers,  de  quelque  catégorie  qu'ils  fuffent,  avoient  le  droit  de  les  envoyer  à  la  potence.  D'après 
le  Dictionnaire  de  droit  de  Claude  de  Ferrières,  la  baffe  juftice  conférait  le  droit  de  connoître  des 
matières  de  fimple  police,  des  dégâts  caufés  par  les  animaux,  des  petites  injures,  des  petits  délits 
qui  ne  pouvoient  donner  lieu  qu'à  des  amendes  minimes.  —  Les  Seigneurs  bas  jufliciers  jugeoient 
les  procès  de  leurs  vaffaux  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  que  d'une  fomme  peu  importante,  variable  fui- 
vant  les  lieux  Se  les  coutumes. 

Action  pu  an  qu  i.  —  Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  pour  les  délits  ordinaires,  la  puiffance 
publique  n'agiffoit  pas  s'il  n'y  avoit  eu  plainte  de  l'offenfé  ou  du  léfé  ;  elle  ne  s'exerçoit  d'office 
qu'en  cas  de  meurtre,  de  vol,  d'incendie,  Sec,  pour  les  cas  de  haute  juflice,  pour  les  crimes  irré- 
miffibles,  dont  la  punition  étoit  à  la  volonté  du  Seigneur  ;  de  plus,  pour  les  délits  de  faux  poids, 
de  fauffes  mefures,  parce  qu'alors  il  s'agiffoit  d'un  intérêt  commun  à  défendre.  S'il  n'y  avoit  eu 
plainte  formée,  pour  tous  les  autres  délits  de  peu  d'importance,  même  pour  vols,  il  n'y  avoit 
pas  d'enquête  des  Officiers  de  juflice  du  Seigneur,  pas  d'information,  pas  de  pourfuites,  pas  de 
peines  appliquées.  De  tels  principes  font  encore  en  pleine  vigueur  en  Angleterre  -,  mais,  ailleurs, 
l'intervention  du  miniftère  public  a  généralement  prévalu  ;  le  fyflème  trop  exclufif  des  aceufations 
privées  s  ert  peu  à  peu  modifié,  *  l'intervention  de  la  juftice,  fa  pourfuite  d'office  ont  lieu  main- 
tenant dans  la  plupart  des  cas  où  un  dommage  eft  caufé  (2). 

Le  principe  de  non-intervention  de  la  force  publique,  pratiqué  dans  les  villes  franches  du  Forez, 
au  moyen-âge,  a  pris  fa  fourec  dans  le  droit  pénal  romain,  qui  alloit  encore  plus  loin.  Dans  les 
contraventions  de  police  *  autres,  ce  n'étoit  pas,  en  effet,  l'autorité  qui  pourfuivoit  :  c'étoient  les 
particuliers  auxquels  il  étoit  permis  d'intenter  une  action.  Pour  ftimulcr  leur  zèle,  on  leur  adjugeoit 
le  montant  des  amendes. 

En  dehors  des  crimes  de  haute  juftice,  nous  ignorons  quels  étoient  fur  ce  point,  en  Forez, 
les  principes  *  ufages  du  droit  commun. 

Instruction  des  procès;  informations;  interrogatoire  nt  témoins.  —  Avant  le 
XI  11*  fiècle,  en  Forez  comme  ailleurs,  il  eft  à  croire  que  les  aceufés  ne  trouvèrent  aucune 
férieufe  garantie,  *  qu'ils  durent  être  jugés  fommairement.  Mais  plus  tard  leur  pofition  s'améliora  ; 
les  nombreufes  réformes  des  Rois  de  France  fur  cette  matière  finirent  par  triompher.  Les  procès 
criminels,  en  Forez,  y  donnèrent  lieu  à  une  inftruétion  plus  ou  moins  compliquée,  fuivant  les 


(  1  )  &o«umanotr,  Coutumes  du  tftwwgit,  eh.  L  VIII.    |      (a)  Hijtcire  du  droit  criminel,  hC,  jar  M.  A.  1I11  Boys. 
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circonftances  du  crime  ou  du  délit.  En  parcourant  les  Regiftres  qui  font  dépofés  dans  les 
Archives  de  la  Loire,  on  peut  fe  rendre  compte  du  foin  qu'apportoient  parfois  les  Officiers 
de  jufticc  pour  découvrir  la  vérité  des  faits.  Nous  pouvons  citer  entre  autres,  comme  exemple, 
cette  note  empruntée  à  l'Inventaire  Cayand  : 

«  L'an  t4ff ,  information  faite  par  Me  Jean  Chamellet,  licencié  en  loiz,  commifîaire  député  en 
cette  partie  par  Mgr  le  Duc,  à  l'encontre  de  M™  Gaftonnct  Cafte,  chevalier,  Aubcrt  ft  Guillaume 
Fornier,  de  Malleval,  fur  plufieurs  articles  baillés  a  l'encontre  d'eux,  de  pluficurs  violences,  ran- 
çonnements,  application  du  domaine  de  Mgr  en  la  baronnie  de  Mallevai,  ft  autres  chofes  du  temps 
que  M"  Gaftonnet  étoit  capitaine  dudit  lieu  ;  *  en  ces  informations  furent  examinés  91  témoins, 
&  lefquelles  furent  faites  par  vertu  des  lettres  de  mondit  feigneur  le  Duc.  ■ 

Réparation  envers  la  partie  lésée.  —  Elle  avoit  toujours  lieu,  lorfqu'il  y  avoit  plainte 
portée  devant  les  Officiers  de  jufticc,  pour  tous  les  délits  &  dommages  caufés.  Bien  qu'elle  ne 
(bit  nommément  exprimée  que  dans  quelques  rares  paflages  de  nos  Chartes,  il  cft  hors  de  doute 
qu'elle  fut  réglée  par  le  droit  commun  &  les  ufages.  Elle  l'étoit  d'office  lorfquc  les  crimes 
qui  avoient  caufé  un  dommage  quelconque  étoient  pourfuivis  d'office. 

Liberté  socs  caution:  Habeas  corpus.  —  Ce  privilège  exiftoit  dans  toutes  nos  villes  franches 
du  Forez.  Nul  ne  pouvoit  y  être  arrêté,  non  plus  que  dans  les  limites  de  leur  circonfeription,  s'il 
fourniflbit  une  caution,  un  tidéjuffeur.  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  rendu  coupable  d'un  cas  de  haute 
juftice,  d'un  meurtre,  d'un  viol,  d'un  adultère,  d'un  incendie,  &c,  ou  qu'il  ne  fût  fufpect  de 
vouloir  prendre  la  fuite  (1). 

Mais  quel  étoit,  fur  ce  point,  le  droit  commun  de  la  Province  '  Nous  penfons,  fans  toutefois  en 
avoir  la  preuve,  que  la  liberté  fous  caution  n'étoit  qu'un  privilège,  qu'une  dérogation  aux 
coutumes  locales,  au  droit  rigoureux. 

Meurtre;  homicide.  — En  droit  romain,  l'homicide  ou  la  tentative  d'homicide,  le  vol  à  mata 
armée,  la  préparation  ou  la  vente  de  poifons,  Sec,  étoient  punis  de  mort  fi  le  coupable  étoit 
de  baffe  condition,  &  de  la  conhTcation  te  de  la  déportation  s'il  appartenoit  à  la  clafTc  des 
hoatfiiom.  11  en  étoit  de  même  des  incendiaires,  de  ceux  qui  fub  or  noient  des  témoins  a  prix 
d'argent  pour  foutenir  une  aceufation  capitale,  des  magiftrats  *  des  témoins  complices  de  cette 
aceufation  (2). 

Le  meurtre,  en  Forez  comme  ailleurs,  pendant  le  moyen-âge,  étoit  inexpiable  ;  il  ne  pouvoit 
être  racheté.  Ce  principe  femble  avoir  fa  fource  dans  la  loi  Gombette  :  «  Que  celui  qui  tue  une 
perfonne  libre  ou  un  efclave  du  Roi  ne  compofe  pas  autrement  qu'avec  fon  fang  (j).  » 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  de  même  que  dans  le  Comté,  fous  l'empire  du  droit 
commun,  ce  crime  ne  pouvoit  être  racheté  pour  de  l'argent.  Le  meurtrier  étoit  puni  fuivant  le 
bon  plaifîr  du  feigneur.  Incidat  in  peaam  ad  voluatatem  domini,  eft-il  dit  dans  nos  Chartes  (4). 

On  entendoit  alors  par  meurtre  l'afTaffinat  commis  fecrètement,  avec  préméditation  &  guet 
apens.  D'après  les  règlements  de  St.  Louis  à  de  Philippe  Augufte,  qui  avoient  établi  une 
légiflation  pénale  dans  toute  la  France,  plus  uniforme  *  plus  équitable,  tout  homme  qui  fe 


(i)  Chartes  de  Villerei,  de  St.  Germain  Laval,  de 
Montbnfon,  de  Crorel,  de  St.  Haon  le  Chaftel. 

(a)  Oig.,  lib  XLVItt,  tit.  VIII,  fr.  j,  |  1  *  f  f  | 
fr.  1 .  —  Inftil.,  lib.  IV,  tit.  XVIII,  $  },  —  Dig.,  lib. 
XLVIII,  Ut.  VIII,  fr.  16,  fctit.XIX,  fr.  li,  S  9. 

Qui  cadem  admi/erunt /pente  dolou  malo,  in  honore 
aliquo  pefiti  deporturi  /oient,  qui  /ecundo  gradu  /uni 
capite  punwntur.  —  Lege  Camélia  de  ficarih  tir  tenejicis 


tenetur  qui  hominem  occident  ;  cujune  dolo  mj/o  tnc*n- 
dium  faëlum  eut.  Itc. 

(|)  Walter.  Corpus  juris  germanici,  lit.  Il,  art.  1". 

(4)  Chartes  de  St.  Haon  le  Chanel,  de  Crofet,  de 
St.  Cermain  Laval,  de  Villera,  de  Cornillon,  kc.  Homi- 
ddi/unt  in  manu  domini  Se  non  debent  in  rilla  remanere, 
nifi  ad  roluntatem  kurgenfium.  (Charte  de  Villefranclie.) 
Mêmes  dilations  daiv»  la  Charte  de  Thify 
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rendoit  coupable  de  ce  crime  devoit  être  traîné  &  pendu.  St.  Louis  avoit  décidé  que  le 
noble  &  le  vilain  feroient  égaux  devant  la  loi,  ft  que  le  crime  faifoit  cesser  tous  les  privilèges. 
La  décollation,  qui  étoit  un  privilège  pour  les  nobles  (i),  fut  remplacée,  fous  le  régne  de  ce 
Prince  par  la  potence.  Mais  cet  état  de  chofes  ne  dura  guère.  Sous  les  fucceffeurs  de  St. 
Louis,  notamment  fous  le  règne  de  Louis  le  Hutin,  les  nobles  du  Forez  reconquirent  leur 
privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs,  »,  en  cas  de  meurtre  ou  d'autres  crimes  entraînant  la 
peine  de  mort,  ils  ne  furent  plus  conduits  a  la  potence,  mais  décapités  par  l'épée  comme 
autrefois.  Les  nobles,  d'ailleurs,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Introduction,  pouvoient 
être  admis,  pour  établir  la  preuve  de  leur  innocence,  au  gage  de  bataille,  au  duel  judiciaire  (2). 

L'homicide  en  chaude  mêlée,  ou  fans  préméditation,  étoit  également  puni  par  le  gibet, 
d'après  la  légiflation  de  St.  Louis  qui  fut  en  pleine  vigueur  en  Forez. 

Le  meurtre  ou  I  homicide  étoit  un  des  cas  de  haute  jufticc.  Le  meurtrier  étoit  puni  d'office,  au 
nom  de  l'intérêt  commun  fj)  &  même  fans  qu'il  y  eût  plainte  de  la  part  des  parents  du  mort. 

Parricide.  —  Ce  crime  n'eft  pas  nommé  une  feule  fois  dans  les  Chartes  de  privilèges  de  nos 
villes  du  Forez.  Le  parricide  devoit  être,  fans  aucun  doute,  puni  ad  voluntattm  domini,  peut- 
être  comme  cela  avoit  lieu  en  France  au  moyen-âge,  de  la  même  manière  que  fous  l'Empire 
romain. 

Le  mot  Parricide,  après  avoir  eu  un  fens  plus  reftreint,  défignoit,  au  temps  de  l'Empire,  le 
meurtre  d'un  afeendant,  d'un  collatéral,  *  même  celui  d'un  allié  au  premier  degré.  Le  parricide 
étoit  battu  de  verges,  puis  enfermé  dans  un  fac  avec  un  chien,  un  coq,  une  vipère  &  un  finge, 
et  jeté  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve  (4). 

Cette  peine  traverfa  le  moyen-âge.  Les  attentats  contre  l'autorité  ou  la  perfonne  du  Roi 
furent  confédérés  comme  autant  de  parricides  &  punis  de  la  même  manière.  Sous  Charles  VII 
le  fous  Louis  XI,  les  chroniques  font  plus  d'une  fois  mention  de  gens  coufus  dans  des  facs  de 
cuir*  noyés  au  fond  de  la  rivière  pour  avoir  confpiré  contre  le  Roi.  Seulement  il  n'eft  plus 
queftion  ni  du  chien,  ni  du  coq,  ni  de  la  vipère,  ni  du  finge. 

Le  Forez  du  moyen-âge,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit,  devoit  être  régi  fur  ce  point  par  une 
loi  adoptée  par  la  monarchie,  *  qui  d'ailleurs  avoit  fubfifté  dans  cette  province,  fous  l'Empire, 
pendant  plufieurs  centaines  d'années. 

Incendie.  —  Ce  crime,  jufqu'â  la  fin  de  l'Empire  romain,  fut  conftamment  puni  de  mort 
dans  toutes  les  provinces  foumifes  à  la  domination  du  Peuple-Roi  (c),  &  le  Forez,  comme  on 
le  fait,  étoit  de  ce  nombre. 


(1)  Ce  privilège  pour  les  nobles  d'être  décapités 
Rivoli  eiifté  dans  les  vieilles  intitulions  pénales  des 
Romains.  On  voit,  dans  la  loi  des  douze  tables,  .que 
k  fupplicc  des  patriciens,  en  cas  de  meurtre,  étoit  la 
.lecollation,  précédée  de  la  flagellation.  Au»  plébéien» 
••toit  rérervée  la  fourche  patibulaire. 

(a)  Etablïffementt  i«  St.  Louit,  liv.  I",  ch.  411. 

(j)  Les  principe»  de  la  Loi  falique  étoient  tout  diffé- 
rents dan*  certains  cas.  Le  meurtre  des  femmes  k  des 
enfant»  pouvoit  fe  racheter  par  une  fimplc  compofition 
(lit.  aé).  Il  en  étoit  de  même  d'un  empoifonnement 
(lit.  ao  k  M}, 

(♦)  Cod.,  lib.  XIX,  lit.  XVII.  Conflit,  unie.  — 
MU.,  lib.  IV,  Ut.  XVIII,  |  6.  —  Pana  parrkrdu, 
mere  majorant,  hac  inflituta  tfl  ut  particida  tirgis  fan- 
guineis  verberatus,  deinde  culto  in/uatur  euro  tant,  galle 


gallinaceo,  ripera  &  jimia  ;  démit  tn  mare  profundum 
culeut  jaâatur.  (Dig.,  lib.XLVIII,  UL  I  X,fr.  o.)Ccttc 
pénalité  rcmontoit  à  la  Loi  des  duuic  tables.  Après  avoir 
bandé  les  yeux  au  coupable  et  l'avoir  coufu  dan»  un 
fac  de  cuir  de  boeuf,  on  Irjetoit  dan*  le  Tibre  ou  dam 
la  mer.  Ce  fui  plus  lard  la  loi  Pompeia  qui  ordonna  de 
placer  dans  le  fac  un  chien,  un  firme,  un  coq  k  une 
vipère  (Loifeleur). 

(5)  Dig.,  lib.  XL  VU  I,  Ut.  V 1 1 1,  fr.  j,  %  1  k  %  j;  Ir.  1 . 
-Liait.,  lib.  IV,  t.XVlll,»  f.-Dig.,  I.b.  XLVIII, 
tit.VIII.fr.  16,  k  lit.  XIX.fr.  a8,»  9  Sou»  la  Loi  de» 
douze  tables,  l'incendiaire  étoit  condamné  a  la  flagel- 
lation k  à  la  peine  du  feu,  c'eft-à-dire  du  talion.  — 
D'après  la  Loi  falique,  l'incendie  pouvoit  fc  racheter  par 
une  fimple  compofition  (tit.  XV III).  (F«rd.  Walter. 
Ccryiff  ;uri«  geimanki  antiam,  k<-..  t.  I",  p.  39.) 
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D'après  les  L-tabliffements  de  St.  Louis,  qui  furent  pendant  un  affez  grand  nombre  d  années 
le  droit  commun  de  la  France,  4  par  conféquent  celui  du  Forez,  YArfon  ou  Inctndit  étoit  puni 
de  la  potence  &  de  la  perte  des  biens  (1).  C'était  un  des  crimes  inexpiables  qui  ne  pouvoient 
être  rachetés. 

Auffi,  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  comme  partout  ailleurs,  l'incendiaire  ne  pou- 
voit-il  être  admis  a  compofition.  Il  étoit  puni  a  la  volonté  du  Seigneur,  qui,  ordinairement, 
l'envoyoit  à  la  potence  après  la  conftatation  juridique  du  crime.  Incidat  in  ptnam  ad  voUmtatem 
noftram,  difent  invariablement  nos  Comtes  (j). 

Fausse  monnoif.  —  C'étoit  un  crime  affimilé  aux  cas  de  haute  juflice  dans  les  Seigneuries 
où  le  Prince  avoit  le  droit  de  battre  monnoie.  Cétoit  en  ce  cas  un  crime  contre  la  fouveraineté 
baronnialc  ou  royale,  mais  qui  n'étoit  pas  puni  partout  de  la  même  manière.  St.  Louis  condam- 
noit  les  faux  monnoyeurs  a  la  perte  des  yeux;  mais  la  plupart  des  Coutumes  de  France  atteftent 
qu'ils  dévoient  être  «  bouli  &  puis  pendu  &  jbrfont  tout  le  lor  en  manière  de  defus.  »  Se  fervir  de 
la  fauffe  monnoie  étoit  un  crime  affimilé  à  celui  de  la  fabriquer  (j). 

En  Forez,  depuis  les  privilèges  accordés  par  Louis  le  Hutin  aux  habitants  de  tout  le  Comte 
de  Forez,  le  17  mai  les  Seigneurs  hauts  jufticiers  eurent  le  droit  de  connoitre  &  de  punir 

le  crime  de  fauffe  monnoie,  qu'elle  fût  royale  ou  étrangère,  *  celui  de  la  mettre  en  circula- 
tion (4).  Il  ne  paroit  pas  que  l'on  ait  appliqué  en  Forez,  contre  ce  crime,  une  autre  peine  que  de 
fortes  amendes.  Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  Archives  du  Forez  (f),  des  condamnations 
minimes  à  f  o  fols  *  à  100  fols  d'amende,  de  même  que  des  condamnations  à  yo  livres,  à  ]o  écus 
d'or,  à -40  écus  d'or,  pour  émiffion  de  fauffe  monnoie. 

Au  fiècle  précédent,  a  Cornillon,  la  peine  étoit  moins  févère.  Celui  qui  faifoit  circuler  de 
la  fauffe  monnoie  étoit  condamné  a  60  fols  d'amende  -,  mats,  à  St.  Bonnet,  pendant  le  même 
fiècle,  le  faux  monnoyeur,  ou  plutôt  celui  qui  apportait  de  la  fauffe  monnoie  dans  la  ville,  étoit 
puni  au  bon  plaifirdu  Seigneur.  Si  quelqu'un  avoit  été  trompé,  le  Seigneur  le  faifoit  rembourfer, 
s'il  y  avoit  poffibilité,  fur  l'avoir  du  fauffaire. 

Nos  autres  Chartes  du  Forez  font  muettes  fur  le  crime  de  fauffe  monnoie,  dont  la  connoïffance 
*  la  punition  avoient  fans  doute  été  réfervées,  jufqu  à  Louis  le  Hutin,  aux  Officiers  royaux. 
On  fait  en  effet  que  nos  Comtes,  bien  qu'invertis  des  droits  régaliens,  n  avoient  pas  celui  de 
faire  battre  monnoie  ;  il  eft  donc  naturel  de  fuppofer,  ainfi  que  le  prouve  d'ailleurs  le  privilège 
accordé  par  Louis  le  Hutin,  que  la  punition  de  ce  crime  n'avoit  pas  appartenu  jufquc-là  à  leur 
juridiction,  au  moins  pour  la  falfiflcation  de  la  monnoie  royale. 


Viol  &  rapt.  —  Sous  Conftantin,  le  raviffeur,  que  la  fille  fût  confentante  ou  non,  étoit 
puni  de  fuppliccs  atroces  4  indéfinis  :  atrocijjimt  &  indemnité.  S'il  y  avoit  eu  confentement,  I» 
perfonne  enlevée  partageoit  la  peine  de  fon  complice  (6). 


(1)  Bcaumanoir,  cli.  XXX,  art.  9. 

(a)  Chartes  de  Montbrifon,  de  St.  H  non  leChalel, 
de  Crofet,  de  St.  Germain  Laval,  de  St.  Bonnet,  lie. 
S'il  arrivoit  que  l'incendiaire  ne  fut  pas  condamne  a 
mort,  il  ne  pouvoit  relier  dans  la  ville  ou  étoit  Ta 
demeure  que  par  la  volonté  du  Seigneur  b.  de*  Confuls  ; 
il  étoit  mis  hors  U  loi,  il  ne  faifoit  plut  partie  de  la 
franchife.  (Charte  de  St.  Bonnet.) 

(j)  Comumei  du  Beauteifit,  eh.  XXX. — Coutumei  dt 
VAnjau,  art.  ïj.  —  Le*  faux  monnoyeur»,  d'après  les 
conflilution»  de  Théodore  k  de  Juftinie 
vif».  C'eft  évidemment  a  cette  fource  que  les  1 


Coutumes  ont  emprunté  la  pénalité  du  feu  pour  un  tel 
crime.  (Cod.Theod.,  lib.  IX,  lit.  XXII.conft.  1.— Cod. 
Juftin.,  lib.  XI,  tit.  X,  fclib.  IX,  lit.  XXIX.) 

(4)  Correâio  rtra  fir  punitio  nofltt  falfe  monete 
Sf  aliène  in  terris  earum  &  quiltbet  abufus  eommJem, 
accepta  fabrkaùont  nojlrt  monete  régit,  ad  eci  peni- 
nebit.  (Livre  des  comportions.) 

(s)  Archives  de  la  Loire,  férié  B,  I.  Regiftre. 

(6)  Le  viol  d'une  femme  ou  d'un  enfant,  l'enlèvement 
de  force  d'une  veuve  ou  d'une  femme  mariée,  étoient 
punis,  en  droit  romani,  de  la  déportation  |>our  le* 
honefliorei,  de  la  mort  pour  le*  humihorri.  C'etort  un 
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Pendant  les  premiers  fiècles  du  moyen-âge,  le  Viol  ft  le  Rapt  furent  confédérés  comme  des 
crimes  inexpiables,  non  fujets  a  compofition,  comme  un  des  cas  de  haute  jufticc.  Le  coupable 
étoit  condamné  à  la  potence.  L'Emis  d'une  femme  enceinte,  le  crime  de  femme  efforciet  étoient 
punis  également  du  gibet.  Cétoit  la  règle  ordinaire  du  droit  féodal,  confacrée  par  les  Etablif- 
femenrs  de  St.  Louis. 

Le  Rapt  de  la  femme  ou  de  la  jeune  fille,  fi  la  violence  étoit  prouvée,  &  lors  même  qu'un 
mariage  s'en  ferait  fuivi,  étoit  puni  de  mort,  ainfi  que  le  viol. 

Dans  plufîeurs  de  nos  villes  franches  du  Forez,  cette  règle  étoit  maintenue  à  peu  près  dans 
toute  fa  févérité.  Si  le  crime  étoit  prouvé,  le  coupable  étoit  puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (i). 

Au  XVefiècle,  il  y  eut  un  grand  relâchement  en  Forez  dans  la  punition  du  Viol.  Le  plus  fouvent 
ce  crime  n'y  donna  lieu  qu'a  de  fortes  amendes  envers  le  tréfor  du  Comte,  &  ces  amendes 
varioient,  comme  les  autres,  fuivant  le  caprice  du  Juge,  la  nature  des  cas  &  la  condition  des 
perfonnes.  Nous  trouvons  dans  un  Rcgiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  pour  l'année  1 476  (3), 
diverfes  condamnations  pour  Viol.  Un  nommé  Jean  Cranjon,  de  St.  Marccllin,  fut  condamné  à 
une  amende  de  100  livres  tournois-,  un  autre  coupable,  à  vingt  livres;  un  troifième,  pour  viol 
accompagné  de  féqueftration,  a  40  écus  d'or.  Nous  y  trouvons  auffi,  pour  le  même  crime,  de 
(Impies  amendes  de  40  fols,  de  8  livres,  ftc,  &  des  indemnités,  envers  les  victimes,  de  8  *  de 
10  livres. 

Lorfque  le  coupable  ne  pouvoit  fe  libérer  par  une  forte  amende  *  une  compofition  avec  la  fille 
violée,  il  étoit  puni  d'une  peine  corporelle  ft  du  bannifiement.  Nous  trouvons,  dans  ce  même 
Regiftre,  qu'un  nommé  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  fut  condamné  pour  viol  à  être  battu 
de  verges  jufqu'au  fang  par  les  rues  de  la  ville  de  Montbrifon;  a  être  expofé  pendant  deux  heures 
furie  pilori  dreffé  fur  la  place  du  marché;  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées  ft  à  être  banni  à 
perpétuité  du  Comté  de  Forez,  avec  menace,  s'il  y  rentrait,  d'être  envoyé  à  la  potence  fjomai 
1478). 

Dans  le  Beaujolois,  les  Princes  s'étoient  montrés  de  bien  plus  facile  compofition  avec  les 
bourgeois.  Dans  les  villes  franches  de  ce  pays,  le  ravifTeur  ou  le  coupable  de  viol  étoit  condamné 
i  époufer  la  victime  fi  elle  étoit  de  même  condition  que  lui,  &,  dans  le  cas  contraire,  de  lui  faire 
une  dot  pour  la  marier.  II  falloit  d'ailleurs  que  le  crime  fût  bien  dûment  prouvé,  que  la  fille  eût 
crié,  qu'elle  eût  pu  être  entendue.  Si  le  coupable  refufoit  de  l'époufer  ou  de  la  marier  en  la 
dotant  d'après  le  confeil  des  bourgeois,  il  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur  (j). 


<  a»  de  violence  publique,  pourfuivi  d'office  au  nom  de* 
Ml.  (ttgeft.,  lib.  XL  VI  11,  lit.  VI,  fr.  7,  fr.  10,  J  J; 
fr.  i,fr.j,rr.  5.— Sent.  Paul.,  lib.  V,  tit.  XXVI.—  lnft., 
lib.JV,  Ut  XVIII,  $8.  —  Code  Théodofien,  lib.  IX, 
lit.  XXI.)  D'aprè*  l'édit  de  Théodonc,  le  rapt  d'une 
ierve  avec  attroupement,  le  viol  d'une  fille,  d'une  veuve, 
étoient  puni»  de  mort.  —  Les  Barbares  ettachoient 
tnoir*  d'importance  à  ce  crime.  D'après  la  Loi  falique 
(tit.  XIV),  le  rapt  d'une  jeune  fille,  d'une  femme 
mariée,  d'une  fiancée,  pouvoit  fe  racheter  par  une 
•  ompofition  variable.  D'après  la  Loi  des  Burgunde», 
le  rapt  d'une  fille  efclave  n'ètoit  puni  que  d'une  amende 
de  M  M»,  k  d'une  comfiofition  de  fix  fois  le  prix  de 
la  fille  t'il  avon  été  commis  avec  violence,  fc  de  troii 
foi*  l'il  n'y  avoit  pas  eu  de  violence  (tit.  XII).  Mais  li 
le  viol  ou  le  rapt  avoit  été  commis  par  un  ferf  fur  une 
femme  libre,  le  ferf  étoit  puni  de  mort  {ibidem, 
lit.  XXXV). 

(0  InciiM  in  penam  ad  toluntatem  noflram;  item 


diâum  tfi  dt  dtfioratione  vtrginum  imite.  (Cliarte  de 
Crofet.)  S'il  y  avoit  eu  confentement,  le  méfait  donno;t 
à  peine  lieu  à  une  amende.  Dans  la  Charte  de  Villere* 
on  lit  cet  article  carafleriftique  :  •  Nul  ne  peut  être 
arrêté  pour  un  délit,  s'il  fourmt  caution  de  fe  prcfciilci 
devant  nou«,  a  moin»  que  ce  foit  pour  vol,  meurtre,  viol 
&  adultère.  (>%  quotre  crimes  (haut  le  bas,  c'eft-à-dire 
de  haute  h  baffe  juftice)  ad  nofiram  rémanent  tolur.. 
tatem  ». 

(a)  Archives  de  la  Loire,  ferie  B,  I.  Regiflre. 

(j)  5i  vero  puelia  te!  aliqua  mulier  dicit  fibi  fltijft 
uolentiam  illatam  ab  aliquo  m  tait  loto  ubi  potuit  (la- 
mare  &  audin  ab  aliquibut,fi  non  clamarerit,  nor.  débet 
ei  credt;  & fi  eji  in  loco  ubi  non  poffit  audiri,  non  credatur 
et  nifi  probatum  fuerit. 

On  lit  dan»  la  même  Charte  :  Si  quit  puellam  per  rim 
deforanerit,  débet  eam  dueere  in  uxorem,fi fit  par  ei,  tel 
ad  burgenfium  confihum  maritari  (Jacere  donationem  fihe 
propter  nuptiai).  Et  fi  inde  clamor  faâus  fuerit  quia  non 
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Adiutiri.  —  Dans  les  villes  privilégiées  du  Forez,  les  pénalités  conrre  l'adultère  varioient 
fuivant  les  Chartes.  Il  falloit  d'abord  que  le  crime  fût  prouvé  par  témoins,  que  les  coupables 
euflent  été  furpris  enfemble,  fans  vêtements,  dans  une  chambre  fermée  k  clef.  A  Montbrifon, 
à  Crofet,  a  St.  Bonnet  le  Château,  ils  étoient  punis  a  la  volonté  du  Seigneur,  qui  pouvoit  les 
mettre  â  mort  (1).  A  St.  Germain  Laval,  la  peine  étoit  au  bon  plaifir  du  Comte,  avec  cette  reftruftion 
qu'il  ne  pouvoit  verfer  leur  fang,  fine  fanguint  pumatur,  A  St.  Haon  le  Chàtel  &  à  St.  Symphorien 
le  Chiteau,  l'adultère  étoit  puni  d'une  amende  de  60  fols  payés  au  Comte  (2).  A  Cornillon,  fur 
les  limites  du  Forez,  la  peine  avoit  un  caractère  différent  :  le  Seigneur  avoit  le  droit  de  faire 
courir  nus  dans  la  ville  l'homme  &  la  femme  adultères,  à  moins  que  la  courfe  ne  fut  rachetée  par 
eux  pour  une  fomme  fixée  par  lui,  ad  voluntatm  domini. 

Le  même  fyftème  de  pénalité  exiftoit  dans  la  plupart  des  villes  affranchies  du  Beaujolois 
(à  Belleville,  à  Villefranche,  à  Thify),  du  Lyonnois  *  d'un  grand  nombre  d'autres  lieux  (?).  On 
trouve  dans  les  Archives  du  Rhône  (4)  une  fentence  du  Juge  ordinaire  de  l'obédience  de  Roche- 
fort,  Baronnie  appartenant  au  Chapitre  de  Lyon,  qui  condamne  un  homme  A  une  femme  convaincus 
d'adultère  à  courir  nus  depuis  la  prifon  jufqu'aux  extrémités  de  la  juridiction.  Ordinamus, 
difoit  le  Juge  du  Chapitre  en  fon  latin  macaronique,  fine  car  r  endos  &  trotandos  nudos  (f)  à  diSis 
carceribus  Upppis  fortis  in  quibtu  detinebantur  prifonarii  ufqut  ad  finem  jurifdiaionis,  &  hoc 
&  «c  confia  dm  adulttriï  commiffi  notorit  &  publia  per  tofidm  nos  (if  mars  1 Î91)  (6). 


•ni»  predida  Jacete  (r  probatum  fuerit,  de  eonfiiw  bur- 
genfium  a  domine  Ce  pce  dominum  emendetur. 

Si  qun  puellam  per  rim  defiorarerit,  débet  eam  duccre 
m  uxorem,  vel  ad  confilium  burgenfium  mantare;  C* 
fi  inde  cUmcr  faâus  j 'tient,  Cr  probatum  fuerit  légitime, 
m  manu  domini  efi.  Si  veto  puella,  vel  aliqua  mulier  dicit 
fibt  futjfe  riolentiam  dlatam  ab  aliquo  in  uli  loto  ubt 
potuit  clamare,  Cr  uuûVi  ab  altquibus,  fi  non  thmitMtit, 
non  débet  et  credt.  (Charte  de  Belleville.) 

A  Thify,  mêmes  dcf|K>filions  qu'a  Belleville.  S>  le  cou- 
pable refufe  d'époufer,  in  m,™  dommi  efi. 

(1)  Il  eft  è  croire  que  la  peine  de  mort  fut  rarement 


appliquée  dans  l'ufage,  It  que  le  Comte  puniflbit  ce 
crime  par  la  promenade  infamante  fc  par  quelques  peines 
i  iK-porelles,  auxquelles  il  joignoit  toujours  une  amende. 

(a)  ii  qms  tel  aliqua  reprehenfus  Jeu  reprehenfa  fuerit 
m  adulterio...  det  Ce Jolvat  tantummodo  fexaginta Jelidos. 
(Charte  de  St.  Haon  le  Charte!.)  Il  en  étoit  de  même 
.lai»  la  Charte  de  Chorlicu,  oaroyée  par  les  Benédiftm*. 
On  voit  dans  l'OdylTce,  ch.  VIII,  v.  ja*,  que  l'adultère 
pOUVoil  être  racheté  à  prix  d'argent.  C'ctoit  une  cou- 
rume  qui  exiftoit  auffi  chez  quelques  autres  peuples. 

({)  cAdulteri,  fi  rationabiliter  de  adulterio  comiâi 
fuerint,fi  bracc'u  traâis  inventi  fuerint  Cr  per  tefies  pro- 
batum  fuent,  rel fi  nudut  cum  nuda  imeniatur  Cr  pari  de 
vejfibus  amborum  m  uno  leâo  jacenttum  Jubripiatur,  pro 
CMHÎtfà  habeantur,  Cr  tune  teneantur Jetundum  roluntatem 
ipfirum  vel  nudi  per  tillam  currere*  rel  curfum  redimere 
ad  voluntatem  domini  BtlUjoci.  (Charte  de  Villefranche.) 
M.>n«  difpofitiufU  dans  les  Charles  de  Belleville,  de 
TWrJr,  kc,  Itc.  Louis  de  Beaiijeu,  Seigneur  de  Mont- 
ferrund,  dans  la  Charte  qu'il  accorda  à  cette  ville  en 
1x91,  ivoit  maintenu  cette  même  peine,  qui,  au  furphis, 


êtoit  d'un  ufage  très  répandu.  (Voir  Ducange,  »u  mut 
) 


(4)  Inventaire  du  Chapitre  de  Lyon,  vol.  Job. 

(5)  Voir  Du  Cangc,  au  mot  irowrr.  Voir  eiifTi  A.  du 
Boys,  Hifi.  du  droit  criminel  des  peuplet  moderne'. 
t.  Il,  p.  joo. 

(6)  Les  Chanoines  de  Lyon,  en  leur  qualité  de  Sei- 
gneurs obéanciers,  commuèrent  la  peine  portée  par  la 
fentence  en  une  amende  de  60  fols,  pour  laquelle  le* 
délinquants  leur  foufenvirent  une  obligation  le  19  mar* 
1)91  (v,  s,),  (Mêmes  Archives,  Inv.  du  Chapitre  d>- 
Lyon,  vol.  Job.) 

Dans  la  Charte  de  confirmation  des  privilèges  II  (nu- 
chifes  de  la  ville  de  St.  Symphorien  le  Château,  o&wyrr 
en  1409  par  les  Chanoines  de  Lyon,  on  trouve  une 
inftitution  des  plus  fingulières.  Chaque  armée,  les  habi- 
tants de  cette  ville  avoient  le  droit  d'élire  un  Roi 
ayant  une  juridiction  qui  s'ètendoit  à  la  coimoiffanee  U 
à  la  punition  de  tous  les  crimes,  y  compris  l'a 
excepté  pourtant  de  ceux  qui  entrotnoient 
corporelle.  •  Item  que  le  Roy  qui  fer»  Taift  chafqu»- 
année,  pour  la  Telle  de  Sainfi  Symphorien,  aye  la  junf- 
diflion  It  l'exercice  d'icelle  dans  la  dite  ville,  depuis  la 
veille  de  la  dite  Telle  de  matin  jufqucs  au  pur  de  U  feftr 
de  Sainô  Barthélémy  au  foir,  pour  connoiflre  de  tous  les 
eau,  tant  de*  adultères  que  des  autres  crimes,  excepté 
pourtant  les  cas  criminelx  qui  mentent  une  peyne  cor- 
porelle ;  It  le  dit  Roy  peut  it  doibt  créer  It  eflablir  un 
juge,  un  fergent  It  autres  officiers  néeeQaires  pour  l'exer- 
cice  de  la  dite  jurifdiAion,  It  il  tiendra  fa  cour  It  fon 
auditoire  le  dit  jour  de  la  fefle  de  Sa.nd  Barthélémy  ;  b 
ceux  qui  fe  trouveront  avoir  délinqué  pendant  ledit 
temps,  il  les  pourra  punir,  fuivant  l'exigence  du  c»i, 
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La  pénalité  qui  confiftoit  à  faire  courir  nus  les  adultères  femble  avoir  pris  fa  fourcc  dans  les 
coutumes  germaniques.  Chez  les  Germains,  la  femme  adultère  étoit  punie  par  fon  mari.  Les 
cheveux  coupés,  nue,  en  préfence  de  fes  proches,  le  mari  la  chaflbit  de  fa  maifon  *  la  battoit 
de  verges  en  la  promenant  dans  toute  la  bourgade  (i).  D'après  la  Loi  des  Burgundes  (titre  68), 
l'adultère,  conftaté  en  flagrant  délit,  entraînoit  la  mort  pour  l'homme  comme  pour  la  femme  (2). 

On  trouve  à  Lyon,  vers  le  commencement  du  XVIIe  flècle,  une  pénalité  contre  l'adultère 
entièrement  empruntée  au  droit  romain  fous  Juftinien.  Elle  put  être  appliquée  auflï  pendant  le 
moyen-âge  en  Forez,  qui  étoit  pays  de  droit  écrit.  Le  14  fepicmbrc  161  c,  «  le  juge  du  Comté* 
terre  de  l'Eglife  de  Lyon,  »  au  nom  des  Seigneurs  de  cette  Eglife,  hauts  jufticicrs  de  St.  Cyr  *  de 
St.  Didier  au  Mont  d'Or,  rendit  une  fentence  contre  une  femme  aceufée  d'adultère  par  fon  mari. 
Elle  fut  condamnée  à  être  mife  au  couvent  pendant  deux  ans,  au  bout  defquels  fon  mari  fut 
déclaré  libre  de  la  reprendre  fi  bon  lui  fembloit.  «  Faute  de  ce,  ajoutoit  la  fentence,  elle  fera 
fournie  par  l'exécuteur  de  la  haute  juftice  &  remife  au  couvent  pour  y  finir  fes  jours  (3).  » 

En  droit  romain,  l'adultère  entraînoit  pour  la  femme  la  perte  de  la  moitié  de  la  dot  &  du  tiers 
des  autres  biens,  &  pour  l'homme  de  la  moitié  de  fes  biens  ,  pour  les  deux  coupables,  la  reiégation 
dans  une  île.  Une  loi  de  Conftantin  fubftitua  la  mort  à  la  relégation.  Juftinien  maintint  la  peine 
de  mort  contre  l'homme  Se  condamna  la  femme  à  être  fuftigée,  puis  enfermée  dans  un  couvent, 
où  fon  mari  confervoit  pendant  deux  ans  le  droit  de  la  reprendre,  ou  bien  pouvoit  l'y  laiffer 
toute  fa  vie  (4). 

Au  XV*  fiècle,  en  droit  commun,  l'adultère  en  Forez  ne  donnoit  plus  lieu  qu'à  des  amendes  plus 
ou  moins  fortes.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez,  nous  en  trouvons  une  de 
la  fomme  minime  de  40  fols  (1).  L'incefte  même  y  pouvoit  être  racheté  par  une  compofition  (c).  Le 
relâchement  étoit  devenu  extrême  dans  la  punition  des  crimes  :  prefque  toutes  les  peines  étoient 
converties  en  amendes. 

Dans  nos  Chartes  du  XIII*  fiècle,  on  trouve  quelques  autres  difpofitions  relatives  à  l'adultère. 


tomme  il  le  trouvera  expédient.  Et  pour  ce  Taire,  les 
dits  Seigneurs  (Chanoines  de  l'Eglife  de  Lyon)  k  leurs 
officier»  debvront  pour  ce  donner  ayde  ai  coufeil  toutes 
h  quantes  Toys  qu'il*  en  feront  requis  ou  qu'on  les  en 
requerra.  • 

la  peine  contre  les  adultères  étoit  fort  douce  dans 
celte  ville.  •  Item,  cft-il  écrit  dans  la  Charte,  s'il  arrive 
que  quelqu'un  des  habitants  aye  eflé  pris  eu  adultère 
dans  la  dite  ville  ou  dans  le  mandement,  icelluy  ne  | 
pourra  ny  délivra  eftre  condamné  plus  haut  que  la 
fomme  de  foixante  fois  tournois  envers  le  Seigneur  jufti- 
ciable  ou  celuy  qui  aura  advoué  u  fa  jurifdiaion  par  I* 
juge  d'icclle,  furquoy  on  délibérera  fans  aucune  contra- 
diction. • 

(1)  Paucijfima  in  tam  numerofa  gentt  adulteria;  quo- 
rum p*na  préfet»  Cr  maritis  permiffa.  Accifis  crinibus, 
nudalam,  coram  propinquis  expellit  domo  marilus,  ac ptr 
omntm  vicum  rerbere  agit;  publicata  enim  pudicina 
nulla  venu  ;  non  forma,  non  atate,  non  optbus  maritum 
snrenent.  (Tjcifi  opéra.  De  Cermania,  XIX.) 

(2)  La  femme  qui  abandonnoit  fon  mari  de  voit  être 
étouffée  dans  la  boue  (Loi  des  Burgundes,  lit.  j«);  celle 
qui  prenoit  un  autre  mari  étoit  condamnée  a  mort 
(même  Loi,  tit. 

(j)  Archives  du  département  du  Rhône.  —  Inven- 


taire du  Chapitre  de  Lyon,  regiftre  Joél,  p.  •  {9. 

(4)  Sei  hodie  adultéra  verberata  m  monafierium  mtt- 
tatur:  quam  intra  bienr.ium  viro  recipere  ficrf.  Bitnnio 
tranfaâo,  tel  lira  priufquàm  reduceret  ream  monuo: 
adultéra  ton/a  monajiico  habitu  fufeepto,  ibi,  dum  vivir, 
permanet:  duabus  partibut  propria  fubftancia  hberit  fi 
habet,  applicandit,  tertia  monafierio,  aie.  (Antb.  ex  nov. 
124,  cap.  10.) 

(5)  Archives  de  la  Loire,  férié  B,  t.  Rcgiflrc. 

•  DiSa  die  vir  diferetus  Petrus  Pomeyrol  mercator 
ville  Montilbrifonis,  pro  k  nomine  Cuilletmi  Delaru.... 
Cerverie,  racïone  «t  ad  caufam  hujus  quod  fibi  Cuillelmo 
prefupponebatur  Johannam  Bernarda  tbrorem  germannm 
ipfius  Cuillelmi  uxorem  defloraffe,  camaliter  cognoviffe 
le  ingravidalTe  infextum  U  aduHerium  eommiflendo, 
gratis  fc  fponte  comporuit  ad  fummam  decem  librarum 
turon  monete  curremis,  ad  quam  componcionem  fuit 
per  nos  ex  deliberatione  confilii  prius  prehabita  admiffus. 
Quam  fummam  decem  librarum  folvcrc  promifit,  fc 
obligando  prout  tt  quemadmodum  de  denariis  fiïcalibus 
fuit  ai  efl  fieri  folilum.  Tefles  Andréas  Clarbonnes  k 
Cuillelmus  de  Rua  ét  aliis,  aie.  .  (Regiflre  des  Archives 
de  la  Loire,  audience  du  1a  décembre  1476:  fentence 
du  Juge  de  Forer.) 
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A  Cornillon,  fi  une  fille  avoit  eu  des  rapports  avec  un  homme  marié,  elle  devoit  être  conduite 
à  la  femme  offenfée  ou  foumife  à  l'arbitrage  de  gens  mariés,  qui  fixoient  la  réparation  en  argent  ; 
mais,  s'il  y  avoit  eu  plainte  publique,  elle  étoit  a  la  difpofition  du  Seigneur  pour  la  punition 
du  crime. 

Si  un  homme  avoit  des  relations  avec  une  femme  étrangère  mariée,  &  qu'il  ignorât  qu'elle  le 
fût,  il  n'y  avoit  pas  lieu  â  pourfuitcs  (i). 

A  Villerez,  l'homme  *  la  femme  accufés  d'adultère  ne  pouvoient  être  mis  en  liberté  fous 
caution. 

Trahison;  i-arjure;  conjuration. —  Sous  Charlcmagne,  le  parjure  étoit  condamné  à 
perdre  la  main  fi  fon  crime  étoit  prouvé.  Le  faux  ferment  étoit  confidéré  comme  un  véritable 
délit  focial. 

La  trahifon,  dans  les  EtablifTements  de  St.  Louis  qui  ont  régi  le  Forez,  étoit  punie  du  gibet,  & 
l'on  y  voit,  ainfi  que  dans  les  coutumes  du  Beauvoifis  (j),  que  c'étoit  pour  toute  la  France  un  des 
cas  de  haute  juftice,  un  crime  inexpiable. 

«  La  trahifon,  dans  les  idées  féodales,  étoit  de  tous  les  crimes  le  plus  odieux  (j).  La  trahifon, 
dit  énergiquement  Beaumanoir,  c'eft  quand  on  ne  montre  pas  femblant  de  haine  *  qu'on  hait 
mortellement  (4).  La  trahifon  pouvoit  conduire  au  meurtre,  mais  elle  n'etoit  pas  le  meurtre  lui- 
même.  C'étoit  plutôt  une  férié  de  machinations  qui  avoient  pour  but  de  perdre  celui  dont  on 
étoit  l'ennemi.  De  là  le  fameux  axiome  de  droit  :  «  Nus  murdres  n'eft  fans  traïfon,  mais  traïfon  eft 
bien  fans  inurdre  en  moult  de  cas...  Traïfon  eft  por  porter  faus  tefmongnagc  por  celi  raetre  à 
mort,  o  por  li  fere  banir,  o  por  li  fere  haïr  de  fon  Segneur  lige,  4c.  (f).  » 

Ce  crime  n'eft  pas  mentionné  dans  nos  Chartes  de  franchifes  des  villes  du  Forez,  une  feule 
exceptée;  ce  qui  prouve  que,  pour  un  attentat  de  ce  genre,  les  bourgeois  étoient  fournis  au 
droit  commun  du  Comté.  La  Charte  de  St.  Germain  Laval  eft  feule  très-explicite  fur  ce  point. 
«  Celui,  y  eft-il  écrit,  qui  commet  une  trahifon  de  château,  ou  de  ville,  ou  d'un  homme,  fera 
puni  â  la  volonté  du  Seigneur  ;  mais  fi  la  confifeation  a  lieu,  la  dot  *  les  droits  d'autrui  feront 
fauvegardés.  » 

Et  dans  un  autre  article  relatif  aux  conjurations.  «  Aucun  homme  ne  doit  fe  lier,  fous  prétexte 
de  conjuration,  de  fociécé,  ou  de  toute  autre  manière,  avec  les  habitants  d'un  autre  château, 
d'une  autre  ville,  bourg,  cité,  ou  avec  un  autrehomme,  à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  de  mariages,  de 
commerce  ou  de  toute  autre  affaire  qui  ne  blefferoit  pas  les  droits  du  Seigneur,  &  en  rcfpcclant 
les  ufages  A  coutumes  de  la  dite  ville.  Quiconque  fe  fera  rendu  coupable  (de  conjuration),  lorfqu  il 
fera  légitimement  convaincu,  devra  être  expulfé  de  la  ville,  4,  pendant  quinze  jours,  il  pourra 
emporter  fa  fortune  mobilière  en  toute  fécurité  ;  toutefois,  il  ne  perdra  pas  pour  cela  fes  immeu- 
bles, pour  lefquels  il  n'eft  refponfable  que  fuivant  l'ufage  de  la  ville;  mais  il  ne  pourra  y  rentrer  ou 
l'habiter  qu'avec  la  permiffion  du  Seigneur.  »  On  voit  combien  la  peine  étoit  douce  *  mitigée 
à  côté  de  celles  édiâées  par  St.  Louis.  11  y  a  plus.  Dans  la  Charte  de  confirmation  de 
Villefranchc  (1369),  le  Seigneur  va  jufqu'à  reconnoître  que  fi  les  bourgeois  de  la  ville  ufoient 

(1)  Ji  jfifu.»  muhtr  conjugata  extranea  reniât  ad  |  dehaine  kon  het  mortellement.  (Coutumes  du  Beauroijis. 

tiltam  fanât  Germani  d  publue je  exponat  ut  meretnx,  &  ch.  XXX,  art.  a.) 

frofiet  ut  meretrix,fi  quts  ad  tant  accejferit  ignorant,  non  j       Sous  l'Empire  romain,  la  trahilbn,  de  même  cjue  le* 

.apiatur  ut  adulte'.  On  trouve  Itrs  même*  dirpoMiions  |  l'éditions  publique*,  la  défertion,  l'organilatioM  d'afTcm- 


dan<  le»  Charte»  de  St.  Haon  leChêtcl,  de  St.  Bonnet,  fcc. 
(a)Chap.  XXX,  n»  a,  des  Coutumes  du  Beauwfi*, 
i  par  Beaumatioir. 


blêes  noAume»,  étoit  un  crime  de  lèfe-majeftc  fc, 
comme  tel,  puni  de  mort.  (Paul.,  Sent.,  lib.  V,  t.  39, 
i  1,  -  Dig.,  lib.  XLVIII,  tk.XIX.fr.  al,  S  1.— 

()}  Du  droit  criminel,  fcc,  par  Albert  du  Boys,  t.  Il,   I    InlY,  lib.  IV,  tit.  XVIII,  |  ). 
p.  ut.  (5)  Beaumanoir,  Coutumes  du  Btauroifis,  art.  s  *l 

(4)  Traitons,  fi  eft  quand  on  ne  munrtre  pas  fanblani   |   chapitre  XXX. 
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contre  lui  ou  Ces  agents  du  droit  de  légitime  défenfe,  en  cas  de  violation  de  leurs  privilèges, 
ils  ne  feraient  nullement  refponfables  de  cette  félonie.  C'cft  le  droit  de  réfiftance  formellement 
reconnu  dans  une  certaine  mefure:  «  Si  le  Seigneur  ou  fes  gens,  cft-il  dit  dans  cette  Charte, 
s'emparoient,  en  violation  des  privilèges,  de  la  perfonne  ou  des  biens  d'un  bourgeois,  les 
bourgeois  ou  leurs  gens  pourraient  le  reprendre  ou  le  retenir,  &  ils  ne  feraient  pas  tenus, 
pour  cette  recoujji  ou  retenue,  de  payer  une  amende  quelconque.  Si,  en  faifant  cette  recouffe 
ou  retenue,  ils  ont  commis  quelque  injure  envers  le  Seigneur,  foit  en  parole,  foit  en  aftion, 
ils  ne  pourront  être  arrêtés  pour  cette  félonie  *  ne  devront  payer  aucune  amende,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  eu  alors  homicide,  ou  mutilation  des  membres,  ou  injures  contre  la  perfonne  du 
Seigneur.  - 

Manque»  a  i'ost  et  chevauchée. —  C'étoit  un  délit  féodal  entraînant  une  amende  de 
60  livres  pour  le  Gentilhomme  *  de  60  fols  pour  l'homme  de  la  franchife  (1). 

Sorcellerie,  hérésie.  —  De  nombreufes  ordonnances  contre  les  forciers  furent 
édictées  par  les  Empereurs  chrétiens.  Conftantin  fit  impitoyablement  livrer  aux  flammes  les 
arufpiccs  &  déporter  ceux  qui  les  confultoicnt.  Confiance  4  Julien  ordonnèrent  que  tous  ceux 
qui  feraient  convaincus  de  croire  à  l  aftrologic  feraient  condamnés  à  la  déportation.  «  Ce 
fupplicc  du  feu,  dont  la  loi  Cornclia  frappait  les  magiciens  te  les  aftrologues,  refta,  pendant 
tout  le  moyen-âge  &  prefque  jufqu'à  la  Révolution  françaife,  le  fupplicc  des  forciers  &  des 
afirologues  (2).  ■ 

Si  I  on  ne  voit  pas  figurer  dans  les  Chartes  de  privilèges  du  Forez,  non  plus  que  dans  d'autres 
aétes  de  ce  genre,  ce  que  l'on  appeloit  alors  les  crimes  de  forccllcrie  &  d'héréfie,  la  raifon  en 
eft  bien  fimplc.  Ni  le  Comte  ni  les  Seigneurs  n'avoient  cette  juridiction,  réfervée  aux  Frères 
Prêcheurs,  aux  difciplcs  de  faint  Dominique,  depuis  1233,  par  le  pape  Grégoire  IX. 

Les  procès  pour  forccllcrie  furent  rares  dans  le  Forez,  ou  du  moins  on  n'en  découvre  que  fort 
peu  de  vertiges.  On  peut  citer  le  jugement  qui  fut  rendu  le  21  avril  1488,  par  frère  Nicolas 
Jacquier,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  commis  de  l'autorité  apoftolique  à  Rochetaillée. 
Aflïfté  du  fieur  Etienne  Gay,  Doyen  de  l'églife  de  Notre  Dame  de  Montbrifon,  il  tondamna 
Jean  Compte,  de  la  paroifTc  de  St.  Etienne  de  Furan,  •<  comme  convaincu  de  maléfice  a 
idolâtrie  du  diable,  apoflat  de  la  foi  catholique  &  hérétique,  profané,  retranché  de  la  fainte 
Eglife  de  Dieu  &  de  la  compagnie  des  fidèles,  à  être  livré  au  bras  féculier.  Et  â  l'inftant,  dit 
Sonyer  du  Sac  (]),  à  qui  nous  empruntons  ce  récit,  il  eft  remis  à  Jean  Cogniol,  Lieutenant  de 
la  juflice  à  Rochetaillée,  qui  le  condamna  à  être  brûlé  vif  &  confifqua  fes  biens  au  profit  dudit 
Seigneur  de  Rochetaillée.  Le  dit  Compte  fut  incontinent  faifi  par  Jean  du  Cros,  bourreau,  qui 
le  conduifit  au  village  de  la  Chomette,  où  il  fut  exécuté  (4).  » 

Décapitation  par  l'épee.  —  Aux  fculs  nobles  qui  n'avoient  pas  commis  de  dérogeanec 
étoit  réfervé  le  privilège  d'être  décapités  avec  une  épéc.  C'cft  ce  que  prouvent  toutes  les  chro- 
niques, qui  ajoutent  parfois  que  le  corps  des  nobles,  après  l'exécution,  étoit  fufpendu  à  une 
potence.  II  arrivoit  auffi,  fuivant  la  nature  du  crime,  que  leur  décapitation  avoit  lieu  par  la 
hache,  ce  qui  étoit  une  peine  infamante,  ou  même  qu'ils  étoients  conduit  à  la  potence,  lorfqu  ils 


(1)  Capitulais  de  Charicmagne  k  Etabliflements  de 
St.  Louis. 

(3)  Let  Crimes  Sr  les  Peine*  dans  l'antiquité  O  dam 
Ut  ttmpi  modernes,  étude  hiftorique  par  M.  Jul«  L01- 
fcleur,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Orléans. 

())  Fif/s  du  Fcrq,  verbo  Rtn-hefo  Motlière. 

(4)  Dant  l'Inventaire  Gayand,  qui  appartient  aux 


Archives  de  l'Empire,  il  eft  fait  mention  de  deux  fen- 
tenrei  prononcées  par  l'Inquitlteur  de  la  fm,  •  a  ren- 
contre de  phlAcun  bérége>  (hérétiques)  du  pais  de 
Fourei.  ■  Ces  fcntcnccs  ayant  été  rendue»  en  iajs, 
il  eft  probable  que  les  condamnés  appnrtenoient  a  In 
(eftedes  Albigeois,  qui  avoit  des  ramifications  dans  plu- 
fieur»  contrées  voifines  du  Midi. 

*aa 
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étoient  dégradés  de  leur  noblefle.  Tel  fut  pour  les  nobles  du  Forez  le  mode  des  exécutions, 
jufqu'à  la  mife  en  vigueur  des  Etabliffemcnts  de  St.  Louis,  qui  les  condamna  à  la  potence 
comme  les  vilains.  Ils  ne  purent  recouvrer  le  privilège  d'être  jugés  par  leurs  pairs  ft  de  fubir 
le  dernier  fupplice  par  l'épée  que  fous  Louis  le  Hutin.  Depuis  lors,  il  n'y  eut  pas  de  change- 
ments pour  eux  dans  ce  mode  de  fupplice  jufqu'à  la  fin  du  moyen-âge.  Il  avoit  été  en  ufage 
fous  l'Empire  romain  pour  les  gens  de  haute  condition,  les  honeftiorts,  *  c'efl  de  là  qu'il 
tire  peut-être  fon  origine. 

PoTENCE.    tOURCHtS  PATIBULAIRES.   GIBET  A  DEUX  PILIERS,  A  TROIS  PILIERS.  PILORI,  &C. 

—  Les  roturiers,  les  vilains  étoient  pendus  ;  c'étoit  le  fupplice  refervé,  dans  certains  cas,  fous 
l'Empire  romain,  aux  humilioret  ft  aux  efclaves  (t). 

«  Le  gibet  du  fimplc  Seigneur  haut  jufticicr  étoit  à  deux  piliers,  celui  du  Châtelain  à  trois, 
du  Baron  à  quatre,  du  Comte  à  fix  *  du  Duc  à  huit.  Le  haut  jufticier  feul  avoit  le  droit  d'avoir 
un  pilori.  Les  piloris  *  les  gibets  étoient  les  deux  fignes  vifiblcs  de  la  poffcffion  des  juftices , 
le  gibet,  qui  ne  fervoit  que  pour  les  fupplices  capitaux  &  qui,  conformément  à  une  tradition 
dont  Juftc  Lipsc  a  fignalé  la  haute  antiquité,  étoit  toujours  planté  dans  les  champs  ,  *  le  pilori, 
dcfliné  aux  punitions  corporelles  non  capitales,  Icfquellcs,  de  tout  temps,  ont  pu  être  faites 
dans  les  villes  (2).  >•  Les  fourches  patibulaires  du  Comte  de  Forez  étoient  plantées  dans  les 
i-hcfs-lieux  de  fes  Châtellenies,  ft  tout  Seigneur  ayant  la  haute  juftice  avoit  les  fiennes  près  de 
fon  château  (i). 

On  voit,  d'après  des  titres,  que  le  Seigneur  de  Cornillon,  l'un  des  quatre  principaux  Barons 
du  Forez,  avoit  droit  d'avoir  des  fourches  patibulaires  à  trois  piliers  ,  il  devoit  en  être  de  même 
pour  les  autres  Barons  principaux,  les  Sires  de  Coufan,  d'Ecotay,  de  St.  Prieft,  *c. 

Les  femmes  condamnées  à  mort  étoient  ordinairement  décapitées  avec  la  hache  lorfqu'clles 
étoient  de  bafTe  condition,  avec  l'épée  lorfqu'elles  étoient  nobles.  Jean  Chartier  donne  comme 
un  fait  inoui  jufqu'à  l'année  1449  le  fupplice  d'une  femme  par  la  potence  (4).  «  Grande  quan- 
tité de  peuple  s'y  étoit  rendu  de  toutes  parts  (fur  le  lieu  du  fupplice),  pour  la  grande  nouveauté 
que  c'eftoit  de  voir  pendre  dans  la  France  une  femme ,  car  oneques  cela  ne  fut  veu  dedans  ce 
royaume  ;  la  dite  femme  fut  pendue  toute  defeheveléc,  reveftue  d'une  longue  robe,  ceinte  d'une 
corde  fur  les  deux  jambes  jointes  par  enfemblc  au-deffous  des  genoux.  » 

Dans  le  Forez,  on  continuoit,  au  XVe  fiècle,  à  décapiter  les  femmes  avec  une  hache.  C'eft 
ce  que  prouve  le  document  fuivant  publié  déjà  par  M.  Chaverondier  (f). 


(1)  les  peines  capitale»,  fou»  l'Lmpire  romain,  étoient,  j 
pour  tous  les  pays  fourni*  a  fa  domination,  fa  par  confe- 
quent  pour  le  Fore»,  li»  |ieine  de  mort,  la  condamnation 
aux  mines,  la  déportation  dan»  une  île,  tes  travaux 
publics  I  perpétuité.  {Dig.,  lib.  XLV1U,  tit.  XIX, 
fr.  31,  Ir.  38.)  La  peine  de  mort  étoit  infligée  fou» 
différente!,  forme»  :  la  décapitation  par  le  glaive,  qui 
avoit  été  fubflitucé  a  l'ancienne  décapitation  par  la 
hache,  le  bûcher;  le  gibet,  furca.  (Le  fupplice  delà 
croix.  In  condamnation  aux  Jeux  de  gladiateurs  avoienl 
été  interdit»  par  Conftantin.)  Le  mot  furca  ne  prend  la 
lignification  de  gibet  que  fous  le»  Empereur»;  avant, 
il  défignoit  un  morceau  de  boi»  fourchu  dan»  lequel 
étoit  plan-  le  cou  du  condamné,  qui  etoil  enfuite  fouetté 
jufqu'à  la  mort.  Capitalmm  pjrnarum  feie  i/fi  g'jdw 
Junt  :  Jummum  juppïuium  ejjie  niittur  ad  furcam  dam- 
natw  :  item  vin  aematie  quod  quanauam  fummi  juppiki 


appeilanone  mente  contmeretur,  tamen  eo  quod  poftta 
id genus  pana  adinventum  efi  pojlenus  primo  vifum  eji  ; 
ilrm  cjptiis  ampuutio;  donde  proxima  morti  pana 
metalli  ccenitio  ; pojl  deinde  in  in/ulam  deportatio.  (Dig,. 
lib.  XI VI 11,  tit.  XIX,  fr.  38.) 

(2)  Cheruel,  Diû.  hifl.  du  inftitvhcns,  mauts  ts 
MMMMI  dt  la  France.  —  Loifeau,  Bacquet ,  Dr< 
DtoiU  it  juftice,  chap.  IX,  n"  10.  —  loifeleur,  U' 
Crimes  Cr  les  Peines,  fcc. 

())  Voir  ci-opré»  la  lille  alphabétique  des  Seigneurie*, 
Abbaye*  fa  Prieures  du  Fore»  ayant  la  haute,  moyenne 
fa  baffe  jufhce. 

(4)  Hift.  de  Charles  VU.  Monftrelét  cite  ce  même 
fait  comme  une  chofe  extraordinaire. 

(5)  Inventaire  des  titres  du  Comté  de  Forer,  publie 
(Mir  M.  Augufle  Chaverondier,  Doreur  en  droit,  Archi- 
vifle  de  la  Loire,  p.  (78,  n"  iï03 
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Mémoire  de  frais  four  exécution  dune  femme  condamnée  j  avoir  la  tête  couper. 

à  Montbrifon,  l'an  1482. 

«  Les  juge  *  gens  du  Confeil  Monfeigneur  le  Duc  en  Fourcftz  certifiions  que  honticftc 
homme  Michel  Symonin,  Prévoft  de  Montbrifon,  a  paié  *  forny  des  deniers  de  fa  dite  recepte 
de  cefte  prefente  année,  pour  l'exécution  faite  de  Jane  Vernet,  du  lieu  de  la  Foulhoufe, 
laquelle,  pour  Tes  démérites,  fut  condempnée,  par  fentence  définitive,  à  eftre  traifnée  au  long 
de  la  dite  ville,  coppée  la  tefte,  A  puis  pendue  au  gibet,  ce  qui  fut  fait  par  l'ault  exéquteur 
de  la  dite  juftice  ;  les  pièces  qui  s'enfuyvent  montant  les  fommes  particulières  cy  après  eferiptes 
*  déclairées.  —  Et,  premièrement,  une  clée  fur  laquelle  fut  traifnée  au  long  de  ladite  ville 
jufques  au  marché  où  fut  coppée  ladite  tefle,  V  fols  tournois.  —  Item,  pour  le  efchaffault  fur 
lequel  fut  la  dite  tefle  coppée,  X  f.  t.  —  Item,  pour  la  doutleura  de  laquelle  fut  la  dite  tefte 
coppée,  XV  f.  t.  —  Item,  pour  les  cordes  bailhecs  &  fournies  par  Philippe  Budault,  X  f.  t.  — 
Item,  pour  la  charreta,  fur  laquelle  fut  le  corps  porté  au  gibet  pendre,  VII  f.  VI  d.  t.  —  Item, 
pour  les  gands  dudit  exéquteur,  XV  d.  t.  —  Item,  pour  le  doux  où  fut  mife  la  dite  tefte  audit 
gibet,  XV  d.  t.  —  Item,  aux  fergents  qui  accompaignèrent  ladite  juftice  par  tauxa  (taxe)  à  eux 
faiétc,  pour  ce  qu'ilz  mifrent  quafi  tout  le  jour,  Vf.  —  Item,  pour  ung  pot  de  vin,  ung  pain  &  le 
voyrre  prins  par  le  dit  exéquteur  qu'il  voulfît  pour  boire,  XII  d.  t. — Lefquelles  parties  particu- 
lières deflus  fpéciffiées  *  déclairées  montent  la  fomme  université  de  foixante  ung  folz  tournois, 
a  luy  tauxés  pour  la  caufe  que  deffus,  en  la  Chambre  du  Confeil  de  Montbrifon,  préfens  à  ce 
vénérables  perfonnes  maiftres  Philippes  Symonin,  advocat,  François  Venier  *  plufieurs  autres, 
le  18*  jour  d'odobre,  l'an  148J. 

La  claie. —  L'ufagc  de  traîner  le  condamné  fur  une  claie  avant  le  dernier  fupplicc  exiftoit, 
comme  on  le  voit,  en  Forez  comme  en  beaucoup  d'autres  lieux. 

Les  condamnés  à  mort  contumaces  y  étoient  également  exécutés  en  effigie.  On  fufpendoit 
à  une  potence  ou  l'on  brùloit,  fuivant  les  cas,  un  mannequin  qui  étoit  cenfé  les  repréfenter  (1). 

Bannissement.  —  Dans  quelques  Chartes  de  villes  franches  du  Forez,  cette  peine  étoit 
prononcée  contre  ceux  qui  fc  rendoient  coupables  de  confpirations,  d'affociations  illicites. 
Cette  peine  étoit  un  veftige  du  droit  romain  du  temps  de  l'Empire  (2).  Le  bourgeois  banni  ne 
pouvoit  rentrer  dans  la  ville  que  fous  le  bon  vouloir  du  Seigneur.  Dans  le  Forez,  nous 
ignorons  quelles  pouvoient  être  les  peines  du  droit  commun  en  cas  de  confpiration  ;  mais,  à  coup 
fur,  ce  crime  devoit  être  puni  avec  la  plus  grande  févérité  âc  devoit  entraîner  la  peine  de 
mort,  comme  tout  crime  de  haute  trahifon,  ou  le  banniffement  avec  confiscation. 


f  i  )  A  une  époque  pofléneure  a  celle  qui  nous  occupe, 
au  XVI I*  Deckr,  lorfque  le  Marquis  de  St.  Prie",  fc  le 
Seigneur  d'Ortval  Ton  frère  forent  condamnés  par  contu- 
mace à  la  peine  de  mort,  il  cfl  probable  cru'il»  furent 
exécutes  en  effigie,  en  vertu  d'une  nouvelle  ordonnance 
qui  remettoit  en  vigueur  cette  fiflion  pénale  infamante. 
(Archives  du  département  de  la  Loire,  Reg.flrc  B,  375 1  ». 
Arrêt  de  mort  prononcé  contre  les  Seigneurs  de  St. 
Prietl.  LialTe.  SénéehaulTée  de  St.  Etienne.  Ordonnance 
du  Lieuterjint  criminel  de  la  SénécliauflUe  de  St.  Etienne 
portant  défenfe  h  Unis  les  habitants  de  St.  Etienne  de 
recevoir  fc  don:>er  l'bofpitalité  au  Marquis  de  St.  Piiefl 
fc  au  Seigneur  d'Onval  fon  frère,  rondamnes  par  con- 
tumace a  la  peine  de  mort.  1669.  a8  pièce»  en  papier.) 


(3)  Sous  l'Empire,  U  rclégatioo  étoit  ou  l'internement 
dans  un  lieu  détermine,  ou  l'interdiâion  d'une  1x1  plu- 
fieurs réfidences.  Elle  dilftroit  de  la  déportation  en  ce 
qu'elle  n'entrainoit  pas  la  mort  civile  Elle  pouvait  être 
perpétuelle,  mais  elle  étoit  ordinairement  temporaire, 
fp.g  ,  lib.  XLVIII,  lit.  XXII ,  fr.7,  %  3  ;  fr.  14;  fr.a;  fr.  1 7; 
fr.  18.)  La  déclaration  d'iofarnie,  qui  erilrainoit  l'inca- 
pacité des  droits  politiques  fc  civiques,  fc  la  déclaration 
d'intefbbiUé  (imprcbus  &  intejiabdis),  qui  entratnoit 
l'incapacité  de  prefqoe tous  les  afles juridiques,  étoient  les 
conféquences  de  la  relegation  ou  bannifTemcnt.  (Dig-, 
fr.  1,  de  hn  qui  net.  (j,  a);  fr.  40,  de  og.  jjjetf.  (1,  22). 
—  lnfl.  novell.,  22,  fcnov.,  11-,  e.  h.) 
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A  la  fin  du  Rcgiftrc  des  nominations  des  Officiers  du  Comte  de  Forez,  nous  voyons  que 
Louis  de  Maiïb,  Darooifeau,  fut  banni  de  tout  le  Comté  de  Forez  vers  1340  (1),  mais  il  n'eft 
pas  dit  pour  quelle  caufe. 

Confiscation.  —  En  droit  romain,  fous  l'Empire,  toutes  les  condamnations  à  une  peine  capi- 
tale entraînoient  avec  elles  la  confîfcation  des  biens.  Mais,  par  grâce,  on  laiffoit  fouvent  une 
partie  de  l'héritage  du  condamné  aux  enfants.  Juftinien  décida  qu'excepté  dans  les  condamnations 
pour  crime  de  lèfe-majefté,  les  afeendants  &  les  defeendants,  jufqu'au  troifième  degré,  pourroient 
recueillir  les  biens  des  condamnés  (2). 

«  Confîfcation  n'a  lieu  en  Forez,  fuivant  le  droit  romain,  dit  Henrys  (}).  >•  11  fc  fondoit,  pour 
s'exprimer  ainfi,  fur  les  difpofitions  d'une  Charte  donnée,  le  2  juin  1 171,  par  le  Comte  Guy  II, 
qui  avoit  confacré  &  généralifé  les  règles  du  droit  romain  fous  Juftinien.  Henrys  ignoroit  ce  qui 
s'étoit  paflTé  depuis  Guy  II  jufqu'à  la  fin  du  moyen-âge.  La  confîfcation  s'étendoit  en  Forez  à 
d'autres  cas  que  le  crime  de  lèfc-majcfté;  elle  étoit  de  droit  fixid,  de  droit  commun  contre  les 
meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins,  qui  étoient  punis  à  ta  diferétion  du 
Seigneur.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas,  pour  de  tels  crimes,  le  moindre  adouciflement 
dans  nos  Chartes  de  ville»  franches.  Les  meurtriers,  les  incendiaires,  les  voleurs  de  grands  chemins 
étoient  mis  hors  la  loi  -,  leurs  biens  étoient  confifqués  ,  mais  le  Seigneur  prenoit  l'engagement 
formel  de  rendre  la  dot  de  la  femme  mariée,  les  dépôts,  &  de  défintérefler  les  créanciers.  A  la 
différence  du  droit  romain,  fous  Jullinien,  les  enfants  étoient  dépouillés  de  tout  l'héritage  (4). 

Droit  de  grâce.  —  «  Au  XI"  *  au  XII*  fiècle,  dit  M.  Albert  du  Boys,  on  trouve  le  droit 
de  grâce  aux  mains  de  tous  les  hauts  Seigneurs  qui  jouifTent  des  droits  régaliens  (f  ).  »  Nos 
Comtes,  qui  pofTédoient  les  droits  royaux  depuis  Guy  II,  dévoient  être  en  pofTefïion  de  ce 
droit  de  fouveraincté. 

Prescription.  —  Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  mention  de  prefeription  en  matière 
pénale  ;  mais  il  efl  fort  probable  que  cette  difpofition  devoit  être  en  vigueur  furtout  dans  les 
villes  franches,  pour  y  attirer  des  étrangers. 

«  Si  quelqu'un,  eft-il  dit  dans  la  Charte  de  Villerez,  a  demeuré  un  an*  un  jour  dans  la  ville..., 
*  fi,  pendant  ce  temps-là,  il  n'eft  pas  pourfuivi  par  celui  â  qui  il  aura  caufé  un  dommage,  il  ne 
fera  plus  déformais  rcfponfablc,  à  moins  que  celui  qui  le  pourfuivoitnc  fût  éloigné  de  telle  forte 
qu'il  lui  fut  impoffible  de  le  pourfuivre,  ou  que  le  dommage  oc  fût  pas  parvenu  a  fa  con- 
noiflance.  ■> 

La  mort  d'un  bourgeois,  à  Villefranche,  mettoit  fin  à  toute  aélion  criminelle;  il  n'etoit  pas 
permis  de  faifir  les  meubles  &  les  immeubles  de  fa  fucceffion  pour  réparer  les  dommages  caufes. 
Mais  s'il  s'agiffoit  d'un  crime  qui  eût  dû  le  faire  tomber  fous  la  main  du  Seigneur,  ad  manus  Domini, 
(i  les  pourfuites  avoient  été  commencées  de  fon  vivant  &  s'il  avoit  été  convaincu  de  culpabilité, 
alors  la  juftice  fuivoit  fon  cours  &  les  biens  du  défunt  repondoient  du  dommage. 


(1)  Ludmicusde  Majfo,  domicilias,  fuit  j  loto  COITUtJtU 
Fortnfi  banmtus  Er  ejuibona  annotata. 

(a)  Dig.,  lib.  XLVHI.tn.XX,  fr.  j.— Cod.Theodos., 
confl.  unie.  Nt  Jim  juffu,  9,40.  —  Juftin.  Nerell,  17, 
c.  ia;  Sor.,  1  j4,  c  ij. 


(5)  T.  IV,  pp.  laj,  iï?.  —  Voir  ce  que  dit  Henry» 
de  la  Charte  de  Guy  II  St  les  mtérelTants  détails  qu'il 
donne  à  ce  Cujcl  (/oc.  cit.). 

{4)  Chartes  de  Montbrifon  fc  de  St.  Haon  le  Chah». 

(l)  BrulTel,  DeVu/age  det  fiefi,  ch.  XI,  p. 
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CRIMES]   DELITS  ET  PEINES.    CAS  DF   MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICE 

"Brigandage;  vols  de  grands  chemins. —  Vols. —  Compofition.  —  cAmendes.  —  tMutila- 
tions;  amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  —  cAâion  de  tirer  lépée 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  'Blasphémateurs.  —  Délits  commis  par  les  mineurs,  les 
domefliques;  par  les  animaux. —  Faux  poids,  fauffes  mejures.  —  Coups  &  bleffurts.  — 
Injures.  —  Délits  forejliers.  —  Détérioration  de  la  voie  publique.  —  Délits  de  chaffe. 

—  Jeux  prohibés.  —  "Parjure.  —  Violation  de  domicile;  effraction.  —  Infraction  de 
Jéqueftre;  infractions  de  juridiction;  infraction  de  fauvegarde.  —  Défobéiffance,  rébellion 
envers  les  Officiers  publics.  —  Correâion  trop  forte  infligée  par  un  père  à  fon  enfant. 

—  crlfecuramentum.  —  Trifons  du  Fore\  au  moyen-âge. 

Brigandage.;  vol  a  main  armée;  vol  ai  grands  chemins. —  D'après  l'ancienne 
jurifprudence,  en  pleine  vigueur  dé|j  fous  les  Mérovingiens,  le  brigand,  le  voleur  à  main  armée, 
étoit  mis  en  quelque  forte  hors  ta  loi.  Tout  moyen  étoit  bon  pour  fe  délivrer  de  lui.  En  ces 
fiècles  où  aucune  route  n'étoit  fùre.  il  falloit  qu'une  juftice  fommaire  S  terrible  protégeât  les 
voyageurs.  Tout  paffant  pouvoit  arrêter  le  larron,  3c  tout  Gentilhomme,  ne  fùt-il  en  poffcffion 
que  de  la  baffe  juftice,  avoit  le  droit  de  le  juger,  s'il  étoit  pris  fur  fes  terres,  puis,  fuivant  le 
cas,  de  le  mutiler  ou  de  le  faire  traîner  fur  une  claie  &  de  l'envoyer  a  h  potence  (i).  •<  Le  larcin, 
dit  M.  Albert  du  Boys  (a),  n'était  pas  un  cas  de  haute  juftice,  parce  que,  à  l'égard  du  vol  4  du 
brigandage,  on  était,  au  XIIe  liècle,  fur  un  qui-vive  continuel  *,  en  quelque  forte,  en  état 
de  défenfc  légitime.  Il  fallait  que  le  premier  venu  pût  arrêter  le  larron  ou  voleur,  &  que  le 
Seigneur,  haut  ou  bas  jufticier,  des  terres  où  il  était  pris  pût  fur-lc-champ  le  juger  *  le  faire 
pendre  ou  mutiler.  Sans  cette  juftice  expéditive  ou  fommaire,  la  propriété  n'aurait  pas  été  fuffi  - 
famment  protégée  ou  défendue.  De  tous  les  Urrecins,  celui  qui  était  réputé  le  pire,  c'était  le 
brigandage  proprement  dit,  celui  qui  fe  commettait  avec  violence  fur  les  chemins  ou  dans  les 
bois,  celui  que  les  Etabliffements  (de  St.  Louis)  délignent  fous  le  nom  d'Efchjptlerie.  Le  brigand 
reconnu  coupable  de  ce  crime  était  traîné  fur  la  claie  ft  pendu.  Ses  biens,  s'il  en  avait,  étaient 
confîfqués  par  le  Baron,  fa  maifon  brûlée,  enfin,  fes  vignes  ft  fes  bois  arrachés  *  détruits.  On  le 
traitait  ainfi  en  ennemi  public  *  l'on  femblait  vouloir  anéantir  fes  traces  fur  la  terre.  » 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  il  n'y  avoit  pas  dérogation  fur  ce  point  au  droit  commun. 
Tout  voleur  public,  tout  voleur  de  profeffion,  connu  ft  avéré  pour  tel,  étoit  puni  a  la  volonté  du 
Seigneur,  qui  pouvoit  le  faire  pendre  fj).  Il  eft  bien  entendu  que  cette  peine  n'étoit  pas  appliquée 


(»)  Us  Cnmet  6r  les  feints  dans  l'antiquité  ts  les  tempi 
modernes,  kc,  par  M.  Jules  Loifeieur,  bibliothécaire  de 
la  ville  d'Orléans. 

(a)  Hiflaire  dit  droit  criminel  des  peuples  modernes, 
confïdéré  dans  fes  rapport»  avec  les  progrès  de  la  civi- 
liralion,  depuis  la  chute  de  l'Empire  jufqu'au  ux*  fiècle, 
par  Albert  du  Boys,  ancien  magiftrat. 


(j)  Omms  fur  puniatvr Jecundum  veluntattm  nojiram, 
eft-il  dit  dons  le*  Charles  de  Monlbrifon,  de  Crolet,  de 
St.  Haon  le  Chaflel.  A  Villcrci,  les  voleurs  de  profeftion 
étoient  exclus  du  bénéfice  de  la  libcrt  fous  caution  II 
étoient  également  punis  à  la  volonté  du  Sergneur.  Li 
laironia...funt  al  Seignor,  efl-il  écrit  dans  la  Charte  de 
St.  Bonnet  le  Château. 
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pour  de  petits  vols,  qui  ne  donnoicnt  lieu  qu  i  une  amende.  D'après  nos  Chartes,  toute  efpèce 
de  petit  vol  pouvoit  être  racheté  par  une  fomme  variable,  fuivant  les  cas,  &  payée  au  Seigneur  ; 
fi  même  le  vol  excédoit  la  fomme  de  12  deniers  viennois,  jufqu'à  jo  fols  viennois,  le  voleur 
pouvoit  fe  libérer  en  payant  60  fols  viennois,  à  moins  qu'il  ne  s'agit  d'un  larron  publique- 
ment connu,  d'un  voleur  coutumicr  du  fait,  d'un  malfaiteur  noéhirne  ou  notoirement  avéré; 
alors  le  Seigneur  les  punifloit  fuivant  fon  bon  plaifir  (Y). 

Enfin,  fi  un  voleur  entroit  nuitamment  dans  une  maifon,  ceux  qui  l'habitoient  avoient  le  droit 
de  le  tuer,  fans  erre  rcfponfablcs  vis-à-vis  du  Comte  ou  de  fes  Officiers  de  juftice.  Ce  droit  de 
légitime  défenfe  eft  confacré  dans  nos  Chartes  (2). 

Vols.  —  Chez  les  Romains,  au  temps  de  l'Empire,  le  vol,  furium,  étoit  puni,  fuivant  les  cas, 
par  une  amende  du  double  ou  du  quadruple  de  la  fomme  volée.  La  peine  du  quadruple  étoit 
prononcée  dans  le  cas  de  vol  manifefte,  c'eft-à-dire  lorfquc  le  voleur  étoit  pris  fur  le  fait  ou 
encore  nanti  de  l'objet  volé,  *  dans  le  cas  de  vol  avec  violence.  Les  vols  non  manifefies  étoient 
punis  d'une  amende  égale  à  deux  fois  la  fomme  volée  fj). 

•  D'après  la  Loi  des  Burgundcs,  le  bris  de  barrières,  avec  ou  fans  vol,  entrainoit  pour  l'homme 
libre  une  amende  *  la  réparation  pécuniaire  du  dommage  ;  pour  le  ferf,  la  peine  du  fouet  (4). 

Cette  même  Loi  condamnoit  le  voleur  à  une  amende  ;  en  outre,  il  devoit,  fuivant  les  cas, 
payer  au  volé,  tantôt  le  prix,  tantôt  le  triple  du  prix  de  l'objet  volé  (f). 

La  peine  de  mort  étoit  appliquée  contre  les  voleurs  avec  cfFraétion  (6).  Le  vol  fimple  entrai- 
noit, pour  l'homme  libre,  la  reftitution  du  triple  ,  pour  le  ferf,  la  peine  du  fouet  (7).  —  Le  vol 
de  bétail,  bœufs  *  chevaux  étoit  puni  non-feulement  par  la  mort  du  voleur,  mais  par  la  perte  de 
la  liberté  pour  la  femme  fi  elle  ne  dénonçoit  pas  fon  mari.  —  D'après  la  Loi  falique,  le  vol 
d'animaux,  de  fruits,  d'arbres,  *c.  étoit  puni  bien  moins  févèrement  que  par  la  Loi  des  Bur- 
gundcs. Il  ne  donnoit  lieu,  pour  un  homme  libre,  qu'à  une  compofition  variable  fuivant  l'im- 
portance du  vol  ;  le  ferf  étoit  puni  du  fouet  (8).  Le  vol  commis  fur  un  homme  libre,  fur  un  mort, 
avec  effraétion,  entrainoit  Amplement  une  compofition  qui  varioit  fuivant  les  cas  (9). 

Telle  fut  la  légiflation  pénale  du  Forez,  en  matière  de  vol,  fous  la  domination  romaine  *  fous 
celle  des  Burgundcs  4  des  Francs. 

Pendant  l'époque  intermédiaire,  jufqu'à  la  publication  de  nos  Chartes  de  villes  franches  du 
XIII*  fiècle,  les  vols  ordinaires  donnoient  lieu,  en  droit  commun,  à  des  amendes  biffées  à 
l'arbitrage  du  Juge,  à  la  reflitution  de  l'objet  volé,  ou,  s'il  avoit  difparu,  à  une  indemnité  (10)  ou 


(1)  De  furto  vero  quoi  eni  jmplicris  Jammt  duede- 
cim  dtnaricrum  nennenfium,  ufque  ai  decem  fclidoi 
riennenfium  componet  fexagiutt  viennenjium  , 

nifi  tjftt  iJTrfl  pubhiut,  rel  fur  confuetudinariut  ,  »ri 
ncâurnut,  tel  Jign.UU!,  Gr  tune  vcluntJti  Domim  relin- 
juiT.j'.  fie.  (Charte  de  Si.  Germain  lavai.) 

(j)  Si  juif  inttrftïtnt  furent  intruntem  de  noâe  dc- 
mum  fuam,  non  leneaiur  mde  ncbii  vel  curie  nojire. 
(Charte  de  St.  Haoo  le  Chsftel.)  les  Chartes  de  Monl- 
linfon,  de  St.  Bonnet,  de  Cri/fet,  renferment  la  même 
dilpofition.  En  droit  romain,  le»  voleurs  de  grand* 
c  hemin*  «t  les  bandit»  éloient  puni»  très  cruellement  Sx 
fur  le  champ,  dans  l'intérêt  delà  paix  publique.  (Digeft., 
de  pan.,  lib.  XLVI1I,  lit.  XIX,  fr.  38,  §  is—  Ne»., 
1)4,  c.  ij.) 

(l  dam».  Comment.  III,  i§  189  u  190;  i8j-i8<.- 
ioj.—  M, Comment.  I  v,  $  m ,  |f,4|.— JuMn., 
Novd.,  i)4, e.  ij. 


(4)  Lo.dc»  Burgunde*.  tit.  XX  Vil,  1,  XI. 

ft)  Ibidem,  M.  IV,  g  1,8. 

(6)  Ibidem,  M.  XXIX. 

{7)  Ibidem,  tit.  IXX. 

(8)  Loi  Talique,  tit.  1 ,  11, 

{<))  Ibidem  ,  tit.  1  ?,  16,  17. 

(10)  Arch.ve»  du  département  de  la  Loire,  B.  6. 
Regiftre.  Chatellenie  de  St.  Maurice.  Caufes  portée»  à 
In  dite  Chàtellenie  :  arrêt  de  noble  Gautier  de  Subturrun, 
Châtelain  de  St.  .Maurice,  condamnant  Etienne  Morcllet 
a  1  \  livres  tournois  d'amende  pour  vol  d'une  charrette 
commis  au  détriment  de  Pierre  de  Barges,  habitant  de 
St.  Maurice.  _  La  Cour  de  Mocitbrifon  ,  en  appel, 
reduifit  cette  Tomme  a  60  fols,  conformément  A  la  déci- 
fion  du  Juge  de  Fore».  —  Texte  latin,  i)8a,  1)87.  — 
B.  3j.  Regiflrr  du  mandement  du  Verdier,  dé|>end»nt 
de  la  ChâtHlenie  de  St.  Maurice.  Condamnât >ons  pour 
vol»  fc  rapine*  dan»  de»  vigne*  mi  jardin».  Condamna- 
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compétition  envers  la  partie  léféc.  Ainfi  le  (impie  vol  d'un  porc  croit  puni  d'une  amende  qui 
pouvoit  s'élever  jufqu  à  60  fols  (1);  celui  d'un  fac  de  blé,  à  yo  fols  (j). 

Les  Comtes  de  Forez,  dans  les  Chartes  d'affranchifTcment  qu'ils  octroyèrent  à  plufieurs  villes 
de  leurs  Seigneuries,  apportèrent  de  notables  adouciffements  à  la  loi  commune,  ou  plutôt  à 
l'arbitraire  en  ufage.  Ainfi,  les  amendes  n'y  furent  plus  laiffccs  a  la  volonté  du  Juge,  excepté 
dans  certains  cas  non  prévus.  Il  ne  s'agit  pas,  bien  entendu,  pour  ces  amendes  &  compofitions, 
des  vols  commis  par  un  larron,  par  un  voleur  de  profcfïion  :  celui-là  tomboit  entre  les  mains 
du  Seigneur,  qui  le  punifToit  à  fon  plaifir  j  il  étoit  hors  la  loi  ;  il  ne  pouvoit  fc  racheter  pour  aucun 
prix.  D'après  nos  Chartes,  nous  l'avons  dit,  fi  un  malfaiteur  s'introduifoit  la  nuit  dans  une  maifon, 
dans  une  clôture,  les  habitants,  ufant  du  droit  de  légitime  défenfe,  pouvoient  le  mettre  à  mort  fur- 
ie-champ, fans  pouvoir  être  traduits  devant  le  Comte  ou  fa  Cour  de  juflice  (}). 

Ce  principe,  ce  droit  de  légitime  défenfe,  eft  inferit  dans  notre  Code  pénal. 

Le  vol  d'un  pain,  d'un  fruit,  d'une  poule,  d'une  oie,  d'un  canard,  d'un  animal  qui  tette,  d'un 
agneau,  d'un  bouc,  donnoit  lieu,  par  tête,  à  une  amende  de  ]  fols  4  6 deniers.  Le  voleur  étoit,  de 
plus,  tenu  de  réparer  le  dommage  (4).  A  St.  Germain  Laval,  tout  vol  d'une  fomme  de  12  deniers 
au  moins,  s'il  y  avoit  plainte,  étoit  puni  d'une  amende  de  3  fols  A  1/2,  à  moins  qu'il  nes'agit  d'un 
voleur  ordinaire,  public  ou  jignali;  &  alors,  malgré  la  modicité  de  la  fomme  dérobée,  il  étoit 
livré  au  bon  plaifir  du  Seigneur  ou  du  Châtelain.  Pour  les  vols  d'une  fomme  au-deffus  de  12 
deniers  viennois  jufqu'à  1  o  fols  viennois,  l'amende,  à  St.  Germain  Laval,  étoit  de  60  fols  viennois,  à 
moins,  ce  qui  eft  toujours  expreflement  écrit,  qu'il  s'agît  d'un  voleur  public,  courumier  du  fait 
(confuetudinarius),  ou  d'un  voleur  de  nuit.  En  ce  cas,  il  refte  à  la  volonté  du  Seigneur,  qui  peut 
confifquer  fon  avoir,  en  fauvegardant  la  dot  de  fa  femme,  s'il  eft  marié.  *  les  droits  de  fes 
créanciers. 

A  St.  Bonnet  le  Château,  celui  qui  entroit  dans  le  jardin  ou  le  pré  d'autrui  pour  y  mal  faire 
donnoit  2  fols  ou  la  dent  au  Seigneur  de  la  ville;  le  dénonciateur  ou  témoin  recevoir  12  deniers. 

A  Cornillon,  les  peines  contre  le  vol  étoient  plus  rigoureufes  :  le  voleur  convaincu  d'avoir 
volé,  de  jour  ou  de  nuit,  quelques  objets  dans  la  ville  devoit  payer  60  fols  d'amende  au  Seigneur, 
ou  perdre  un  pied  ou  une  oreille  (f). 

Bien  qu'il  ne  foit  jamais  queftion,  dans  nos  Chartes,  de  peines  pour  le  recel  ou  la  complicité, 
il  eft  à  croire  que  les  receleurs  ft  complices  d'un  vol  étoient  punis  comme  l'auteur  principal. 

Tout  voleur  étoit  refponfablc,  dans  nos  Chartes,  depuis  fa  majorité  de  quatorze  ans.  Un  mineur 


lion  de  Jean  de  Fay  a  40  livres  d'amende  pour  empié- 
tement de  terrain  fur  les  propriétés  toiSne».  —  Texte 
latin,  ijoj,  1)98.  (Inventaire  de  M.  A.  Chaverondier, 
archivilte.) 

(1)  Archives  de  la  Loin-,  féne  6.  1.  Rcgirtrr  des 
fentences  du  Bailli  tt  du  Juge  de  Forez,  Lieutenant  du 
Bailli.  1476. 

(a)  Ibidem.  Nous  trouvons  qu'un  vol  d'aBes  notariés 
donna  lieu  à  une  amende  de  10  livres;  un  autre  du 
même  genre,  a  une  de  6  livres  (Ibidem,  1476);  un  dé- 
tournement d'objets  mobiliers,  a  40  fols  d'amende 
(Ibidem).  —  Archives  de  la  Loire,  B.  Regiftre.  Au- 
diences du  Bailli  de  Fore/;  fentences,  composions, 
amendes.  Réduflion  d'une  amende  de  |  o  fols,  à  laquelle 
avoit  été  condamné  Antoine  Jacquier  envers  le  Comte 
de  Forei,  à  celle  de  5  fols,  a  caufede  fa  pauvreté  {1476- 
1479).  —  B,  48.  Regiflre  du  greffe  de  la  Chatellenie 
de  St.  Maurice,  Afïifes  tenue»  par  Pierre  Pallier,  rem- 


plaçant Itieinve  Farjele,  Châtelain  du  dit  lieu.  Condam- 
nation de  Jean  Denis  pour  avoir  volé  à  Jeanne  Baftet 
un  furet  pour  chafter  les  lapins.  (Inventaire  de  M.  Cha- 
verondier, ArchiviMe.) 

(j)  Chartes  de  Montbnfon  ,  de  St.  Germain  Laval, 
île  St.  Haon  le  Chatel,  de  Crofct,  de  St.  Bonnet  le 
Château ,  fcc.  —  Les  Burgundes  i'étoient  montres 
moins  fuvéres.  Entrer  de  force  dans  une  maifon  ou  un 
jardin  n'expofoit,  d'après  ltur  Loi ,  qu'a  une 
de  6  fuis  pour  un  homme  libre.  Les  ferb  étoient 
de  cent  cuup»  de  fouet.  (Tit.  XV  h  XXV.) 

(4)  Charte»  de  St.  Haou  le  Cliàtel,  de  Villerei,  de 
Crufet,  de  Montbrifon,  aie.,  fce. 

(5)  Ces  mutilations  étoient  fréquente»  au  moyen-ège, 
b  peut-ôlre  ce  que  nous  voyons  dati»  la  Charte  de  Cor- 
nillon n'eft-il  qu'un  exemple  de  ce  qui  fe  pafTbit  dans 
le  Coriitr  de  Fuie/  hors  des  %;lle*  I 
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qui  déroboit  un  pain  ou  un  fruit  ne  payoit  aucune  amende  ;  en  pareil  cas,  le  majeur  de  quatorze 
ans  payoit  ]  fols  4  6  deniers  (i). 

Si  un  fils,  un  frère,  un  petit-fils,  un  parent  confanguin  commettoit  un  vol  au  préjudice  de 
fon  père,  de  fa  mère,  de  fon  oncle,  de  fon  frère,  s'il  n'y  avoit  pas  plainte,  le  Seigneur  ne  pou- 
voit  pourfuivre  le  voleur  (2). 

Ajoutons  que  les  voleurs  ordinaires  pouvoient  refter  libres  fous  caution  dans  toutes  les  villes 
franches  du  Forez;  il  n'y  avoit  pas  pour  eux  de  prifon  préventive  jufqu'au  moment  où  on  les 
jugeoit.  Ce  principe  reflbrt  de  la  lecture  de  toutes  nos  Chartes,  où  il  eft  écrit  conftamment  : 
«  Nul  ne  peut  être  arrêté  s'il  fournit  caution,  à  moins  qu'il  n'ait  commis  un  roeutre,  une  bleffure 
mortelle,  ou  qu'il  foit  fufpeété  de  vouloir  prendre  la  fuite  (7). 

Composition.  —  En  Forez,  il  étoit  de  droit  commun  que  les  aflafllns,  les  incendiaires,  les 
voleurs  de  grands  chemins  ne  pouvoient,  en  principe,  fe  racheter  de  la  peine  qu'ils  dévoient 
fubir,  ni  par  une  amende,  ni  par  une  compofition  payée  au  Seigneur,  ni  par  des  dommages 
intérêts  envers  les  parties  léfécs.  Ce  même  principe  fe  trouve  inferit  dans  nos  Chartes  de  villes 
franches.  Le  meurtre,  l'incendie,  le  vol  de  grands  chemins,  quelquefois  même  [adultère,  font  des 
crimes  inexpiables,  qui  ne  peuvent  donner  matière  à  compofition.  Pour  ces  crimes,  il  n'y  a  pas 
de  gradation  dans  l'échelle  des  peines  ;  le  Seigneur  peut  à  fon  gré  les  punir  de  mort  (4);  mais, 
pour  tous  les  autres  crimes  le  délits,  la  compofition  payée  au  Seigneur  (fans  compter  les  dom- 
mages-intérêts envers  la  partie  léfée  qui  font  toujours  de  plein  droit)  eft,  pour  ainfi  dire,  avec 
l'amende,  l'unique  peine  appliquée  en  droit  commun  (ç)  *  dans  nos  villes  privilégiées. 

La  compofition  avoit  évidemment  fa  fource  dans  les  infirmions  germaniques,  notamment  des 
Burgundcs;  feulement,  à  travers  les  fiècles  écoulés  jufqu'au  XIIIe,  elle  fubit  une  transforma- 
tion profonde.  Ainfi,  comme  dans  les  coutumes  de  la  plupart  des  peuples  d'origine  germanique, 
tous  les  crimes,  même  les  plus  énormes,  ne  peuvent  donner  lieu  à  compofition;  certains  crimes 
font  pourfuivis  d'office  *  punis  d'office  par  la  force  publique.  Le  principe  de  l'impunité  par  la 
fociété  des  crimes  *  des  délits  n'exifte  plus.  Au  temps  où  nous  fommes  (XIIIe,  XI  Ve,  XVe  fiècles), 
la  compofition  d'un  aflaffin  avec  les  parents  de  la  victime  ne  pourrait  arrêter  l'aftion  du  Juge  ; 
il  eft  des  crimes  fur  tcfqucls  il  n'eft  plus  permis  de  tranfiger.  De  plus,  pour  tous  les  délits  ordi- 
naires, qui  ne  donnent  lieu  qu'a  une  peine  pécuniaire,  nous  ferons  remarquer  que  cette  peine  a 
un  double  caractère:  c'eft  d'abord  une  amende  payée  au  Seigneur,  qui,  dans  le  droit  commun, 
eft  laiflec  à  l'arbitraire  du  Juge,  *  qui  n'eft  fixe  *  uniforme  que  dans  les  Chartes  de  villes  fran- 
ches; en  fécond  lieu,  c'eft  la  compofition  avec  la  partie  léfcc  ou  offenfée,  ancien  veftige  évident 
de  la  compofition  barbare,  &  qui  fe  règle  fuivant  la  nature  du  délit  &  la  gravité  du  préjudice 
caufé.  A  chaque  inftant,  dans  nos  Chartes,  nous  voyons,  à  la  fuite  d'une  amende  fpécificc,  la 
réferve  des  droits  de  l'offenfé.  Nous  ne  pouvons  donc  partager  l'opinion  de  M.  Albert  du  Boys, 
pour  ce  qui  touche  notre  province  du  Forez,  lorfqu'il  affure  que  la  compofition  ou  Wchrgcld, 
pendant  le  moyen  âge,  ■  excluoit  l'élément  privé  dominant  jadis  en  lui,  ar  l'abforboit  au  profit 
du  haut  jufticier  tout  feul,  comme  repréfentant  du  pouvoir  de  l'Etat  dans  les  limites  de  la  Baronnic. 
Le  Wehrgeld,  ajoutc-t-il,  que  l'on  voit  fouvent  mentionné  dans  les  Chartes  des  XIIe  *  XIIIe  ficelés, 


(1)  Charles  de  Si.  Haon,  de  Monthnfon,  toc. 

(3)  Charte*  de  Monlbrifon,  de  St.  Haon  le  Ch*- 
tel,  toc. 

())  Chartes  de  Crufet,  de  Si.  Germain  Laval,  de 
Monthnfon,  de  Si.  HlOfl  le  ChAtel,  de  Villere/. 

(4)  Chartes  de  Montbrifon,  de  St.  Germain  Laval, 
de  SI.  Hnon  le  Chitel,  de  Croret,  de  CorniUon,  de  St. 
Bonnet  le  Château,  toc,  toc. 

(5)  On  poiirmit  citer  de  nombreux  exemple*  em- 


prunté* aux  Rcgiftre*  de»  Caufe*  criminelles  qui  appar- 
tiennent aux  Archives  de  la  Loire.  Un  maraudeur  de 
nuit  qui  avoit  volé  des  pomnirt  dans  une  vigne  à 
Néronde,  ayant  été  pris  l>  arrêté,  offrit  au  Comte  une 
compofition  de  40  fols  tournois  pour  être  relâché,  ce 
qui  fut  accepté  par  le  Juge  de  Forci  to  les  gens  du 
Conreil.  (Arch.  de  la  Loire,  féne  B,  1,  Regiftre,  année 
1477.  Inventaire  de  M.  Augufle  Chaverond.er,  Doftcur 
en  droit,  Arehivifte  de  la  Loire.) 
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a  donc  perdu  Ton  ancienne  lignification.  Il  eft  dû  non  aux  hommes  du  Baron,  mais  au  Baron 
feul  j  4  il  parait  être  tellement  l'acccffoire  inaliénable  de  la  juftice,  que,  prefque  toujours,  même 
quand  le  Baron  ou  le  Seigneur  partage  l'adminiftration  *  les  émoluments  du  refte  de  cette 
luftice,  la  totalité  du  Wehrgeld,  déformais  indivifible,  lui  efl  réfervéc,  4c.  »  (i). 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  longtemps  fur  ce  fujet,  qui  pourrait  offrir  matière  a  un  long 
chapitre;  nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  aux  meilleurs  ouvrages  fpéciaux  (2). 

Le  lecteur  trouvera,  dans  les  Chartes  des  villes  franches  du  Forez  que  nous  avons  publiées 
ct-dcfïus,  dans  nos  Pièces  fupplementairet,  pages  <jj  4  fuivantes,  l'énumération  des  délits  qui 
donnoient  lieu  à  une  compofition  ou  amende  envers  le  Seigneur,  fans  compter  la  réparation  du 
préjudice  caufé.  Les  bourgeois  de  nos  villes  avoient  obtenu  un  tarif  de  ces  amendes,  qui  étoient 
toujours  fixes  dans  les  cas  déterminés,  tandis  que,  dans  tous  les  autres  lieux  du  Comté,  elles 
étoient  laiffées  à  l'arbitraire  du  Juge. 

Amendes.  —  Les  amendes,  qui  formoient  une  des  principales  fources  des  revenus  du  Comte 
de  Forez  4  des  Seigneurs  du  Comté,  étoient  appliquées  dans  une  infinité  de  cas,  même  pour  ceux 
qui  méritoient  des  peines  correctionnelles.  A  la  fuite  du  Regiftre  des  nominations  des  Officiers 
du  Forez  pendant  le  XIVe  fiècle  (j),  fe  trouve  un  état  des  amendes  prononcées  à  cette  époque 
foit  par  le  Juge  de  Forez,  foit  par  les  Châtelains.  Noble  ou  roturier,  perfonne  n'étoit  excepté,  * 
fouvent  la  juftice  du  Comte  s'appefantiffoit  fur  les  Chevaliers  les  plus  puifTants  *  du  nom  le 
plus  illuftre. 

Voici  quelques-uns  des  cas  dans  lefquels  étoient  appliquées  ces  amendes,  *  quelques  chiffres. 
Nous  trouvons  des  condamnations  à  une  amende  de  10  livres  viennoifes  pour  avoir  fait  pâturer 
des  animaux  fur  le  terrain  d'autrui  ;  de  6  livres  pour  un  fceau  falfifié  appofé  a  des  pièces  ;  de 
6  livres  pour  défobéiffance  4  rébellion  envers  un  Sergent;  de  10  livres  pour  coups  4  bleffures 
par  un  Sergent;  de  10  livres  pour  viandes  malfaines  vendues  au  marché;  de  8  livres  pour  vol  de 
poiffons  dans  un  étang  du  Comte;  de  100  fols  tournois  pour  vendanges  en  temps  prohibé;  de 
fo  fols  viennois  pour  injures;  de  40  fols  viennois  pour  avoir  appendu  à  une  pièce  un  fceau 
emprunté  a  une  autre;  de  4  livres  10  fols  pour  avoir  frappé  un  individu  quidam  maffa;  de  ?o 
fols  viennois  pour  bris  de  barrière;  de  fo  livres  pour  pluficurs  méfaits;  de  10  fols  pour 
une  pièce  fauffe  produite  dans  un  procès;  de  10  florins  d'or  pour  abus  commis  dans  l'admi- 
aiftration  du  fceau  de  la  Cour  de  Forez;  de  6  florins  d'or  pour  excès  commis  fur  la  perfonne 
&  les  biens  d'une  femme  ;  de  30  florins  d'or  pour  autres  excès  ;  de  30  fols  pour  refus  de  tutelle. 
On  voit,  dans  notre  Regiftre,  qu'un  Sergent  fut  relevé  d'une  amende  parce  qu'il  allégua  qu'il 
<;(oit  clerc  ;  il  fut  toutefois  privé  de  fon  office  pour  le  méfait  commis. 

Les  plus  nobles  Chevaliers  n'étoient  pas  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte  ;  ils  étoient  frappés 
d'amendes  arbitraires,  qui  fans  doute  étoient  proportionnées  a  leur  fortune  autant  qu'à  la  nature  du 
délit.  Nous  voyons,  par  exemple,  qu'un  d'Urfé,  pour  toutes  fortes  d'excès,  &  pour  avoir  refufé  de 
rendre  hommage  au  Comte  de  fes  châteaux  4  maifons  fortes,  fut  condamné  à  2C0  florins  d'or;  qu'un 
Talaru  fut  obligé  de  payer,  on  ne  fait  pourquoi,  100  livres  tournois  ;  qu'un  autre  Seigneur  paya 
100  livres  pour  refus  de  foi  4  hommage;  que  Guillaume  de  Barges,  en  1348,  fut  condamné  par 
le  Juge  de  Forez  à  200  livres  viennoifes  d'amende,  4  à  détruire  entièrement  la  chauffée  d'un 
étang  ou  d'une  pêcherie  qu'il  avoit  établie  fans  l'agrément  du  Comte,  ce  qui  prouverait  que, 
pour  un  tel  établiffement,  fon  autorifation  étoit  indifpenfable  ;  enfin.  Girard  de  Rouffillon, 


(  1 J  Hiflcire  du  droit  criminel,  Src,  T   11,  p.  3ï6. 


(j)  Nolamrnctita  VHifioire  délit  cirHifaiien  en  France 
de  M.  Guuot;  a  ta  Efijts  fur  VHijUire  de  France;  au 
Corpus  juris  eermjnid  iinttqui,  publie*  par  Fertl.  Waltçr, 
qui  coudent  le  meilleur  texte  des  Loi*  drs  Barbares  ; 


aux  Lois  des  Frjnci, 


la  Lo.  Salique  II  la  Loi 


Ripuairc,  publia*  avre  des  note»  par  M.  A.  Pevre,  Ilc.; 
aux  Lois  des  Bourguignons  (ou  Loi  Combette),  traduites, 
pour  la  première  fois,  par  le  m-'me,  Sic  ,  Sic. 
(j)  Bibliothèque  impériale,  m  (T.  0890. 
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Seigneur  de  Veauche,  prétendant  que  le  château  de  Pierre  Scise  lui  appartenoit  par  moitié 
avec  le  Comte  de  Forez,  à  caufe  de  fa  femme  Marguerite  de  Lignière,  fut  condamné,  pour  y  être 
entré  de  vive  force  avec  une  bande,  à  une  amende  de  200  marcs  d'argent  (1)7-5). 

Ces  amendes  n'étoient  pas  appliquées  fans  appels.  Les  condamnés  pouvoient  appeler  de  celles 
prononcées  par  les  Châtelains  devant  le  Juge  d'appeaux  du  Forez,  &  de  celles  prononcées  par 
le  Juge  de  Forez  devant  le  Bailli  de  Màcon. 

Ajoutons  que  les  Comtes  faifoient  très-fouvent  remife  de  la  totalité  ou  d'une  partie  de  ces 
amendes,  qui  paroifTent  avoir  été  tout  â  fait  arbitraires. 

De  même  que  fous  l'empire  du  droit  romain ,  ces  amendes  étoient  payables  en  argent  ; 
nous  avons  vu  même  que  la  nature  des  efpèces  d'or  ou  d'argent  étoit  fpécifiée  (1). 

On  voit,  par  nos  Chartes  de  villes  franches,  que  les  amendes  y  étoient  bien  plus  douces  que 
dans  les  autres  lieux  du  Comté-  qu'elles  étoient  réglées  d'ailleurs  d'une  manière  uniforme,  * 
qu'il  y  avoit  tout  intérêt  à  être  bourgeois  d'une  de  ces  villes  plutôt  qu'habitant  de  la  cam- 
pagne. 

D'après  nos  Chartes,  aucune  amende  n'étoit  levée,  de  même  qu'aucune  peine  n'étoit  appli- 
quée, s'il  n'y  avoit  eu  une  plainte  préalable  de  la  partie  léféc  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  de  délits 
pour  lefquels  le  coupable  devoit  fubir  une  peine  à  la  volonté  du  Seigneur,  ou  pour  fauffe 
mefure  A  faux  poids,  car  dans  ces  derniers  cas  l'intérêt  public  étoit  en  jeu. 

Pour  les  petits  délits,  l'amende  étoit  ordinairement  de  )  fols.  Si  les  habitants  des  campagnes 
venoient  au  marché  fans  payer  les  droits  de  layde,  ils  étoient  condamnés,  au  bout  de  huit  jours, 
à  payer  7  fols  6  deniers  (1).  En  énumérant  les  délits,  nous  avons  eu  foin  d'indiquer  le  chiffre  de 
l'amende  à  laquelle  ils  donnoient  lieu. 

Le  Châtelain  ou  tout  autre  Officier  judiciaire,  lorfqu'un  homme  avoit  été  condamné  à  l'amende, 
n'avoit  le  droit  de  crocheter  4  d'enlever  les  portes  *  fenêtres  de  fa  maifon  qu'après  l'avoir 
dûment  averti  ou  cité  ()). 

Mutilations,  amputation  de  la  nain  ou  du  fisd,  fustigation. —  Dans  plufieurs 
villes  franches  du  Forez,  l'amputation  de  la  main  étoit  infligée  â  ceux  qui,  dans  une  mêlée, 
riroient  l'épée,  dégaînoient,  même  fans  frapper.  Us  pouvoient  fe  fouftrairc  â  ce  fupplice  en 
payant  une  amende  de  1  r  fols.  Si  l'inculpé  avoit  caufé  une  bleflure  n'ayant  pas  occafionné  la 
mon,  il  étoit  condamné  à  payer  60  fols  d'amende  ou  â  perdre  le  poing. 

Nous  ignorons  quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  lorfque  de  pareils  délits  étoient  commis 
en  dehors  des  villes  franches.  11  e(t  probable  que  le  coupable  étoit  alors  puni  à  la  diferétion  du 
Seigneur,  très-rigoureufement,  pour  comprimer  tout  cfprit  de  révolte  (4),  &  que  les  mutilations 
dont  il  eft  parlé  fans  cefTe  dans  un  grand  nombre  d'actes  de  cefllons  de  juftice  dévoient  être 
fréquemment  appliquées,  dans  ce  cas  comme  dans  beaucoup  d'autres. 

Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez,  Lieutenant  du 
Bailli,  un  arrêt,  du  )o  mai  1478,  qui  condamne  Etienne  de  Porte,  furnommé  le  Picard,  convaincu 
de  viol  *  d'autres  méfaits,  à  être  battu  de  verges  jufqu'au  fang  par  la  ville  de  Montbrifon,  à  être 
expofé  au  pilori  dreffé  fur  la  place  du  marché,  à  avoir  les  deux  oreilles  coupées,  *  â  être 


(1)  Endron  romain,  le*  amendes  étoient  remplacées, 
pour  les  indigents  It  pour  les  esclaves,  par  la  prifon  ou 
par  des  châtiment*.  (Dig.,  lîb.  IV,  tit.  XVI,  Ir.  i)  1.) 

(a)  Chartes  de  Crofet,  de  Villerw,  de  St.  Haon  le 
Chaflel.  de  Si.  Bonnet,  lie.,  fcc. 

(j)  Archives  du  département  de  la  Loire.  Regiftre 
B,  47.  Compte  des  amendes  de  Pierre  de  Lagrange, 
Prévôt  de  La  Tour  en  Jare«.  Condamnation  de  Pierre 


Jubelin,  habitant  de  La  Tour,  pour  avoir  dépofé  du 
foin  devant  la  porte  de  Jean  Bayard,  à  3  fols  d'amende, 
&t  autre*  amendes  de  peu  d'importance-  —  Texte  latin, 
1*28-14.»  j . 

(4)  Voir  plus  haut:  action  di  Tinta  L'Itll.  A 
Si.  Bonnet,  celui  qui  frappoil  avec  une  épée  tomboit 
entre  les  maint  du  Seigneur  :  ce  devoit  être  fort  pro- 
bablement le  droit  rigoureux  du  Comté  de  Forex. 
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banni  à  perpétuité  du  Comté  de  Forez,  avec  menace,  s'il  y  rentroit,  d  être  envoyé  à  la  po- 
tence (i). 

On  voit,  dans  la  Charte  de  St.  Bonnet,  que  quiconque  entrait  dans  un  jardin  ou  un  pré 
pour  mal  faire  étoit  condamné  à  payer  2  fols  au  Seigneur,  ou  à  perdre  une  dent.  A  CorniUon, 
les  voleurs  de  profefllon  étoient  condamnés  a  l'amputation  d'un  pied  ou  d'une  main. 

Les  mutilations  étoient  des  peines  d'origine  germanique.  Chez  les  Wifigoths,  le  ferf  qui  alté- 
roit  les  monnoies  (2),  *  chez  les  Bourguignons,  celui  qui  caffoit  une  dent  à  une  perfonne 
libre  (ï).  étoient  condamnés  a  l'amputation  de  la  main.  C'étoit  furtout  aux  ferfs,  du  temps  de 
Grégoire  de  Tours,  qu'on  infligeoit  le  fupplice  de  la  mutilation  des  oreilles,  ou  efforillenent  (4). 
Les  Capitulaires  puniflbient  le  vol  avec  circonftances  aggravantes  (btroumum)  de  la  perte  d'un 
«il  ;  en  cas  de  récidive,  on  coupoit  le  nez  du  voleur. 

Nous  avons  vu  (f)  que  St.  Louis,  dans  fes  Etabliffements,  qui  pendant  plufîeurs  années  furent 
en  pleine  vigueur  par  toute  la  France,  ordonnoit  de  percer  la  langue  aux  blafphémateurs  avec 
un  fer  rouge  ;  il  condamna  auflî  ceux  qui  commettoient  des  vols  dans  les  églifes  à  avoir  les  yeux 
crevés,  &  les  faux  monnoyeursà  avoir  les  yeux  arrachés.  —  L'amputation  des  pieds*  des  mains 
femble  avoir  été  réfervéc  aux  vilains,  aux  gens  de  baffe  condition,  ainfi  que  la  fuftigation. 

Action  d(  tirer  l'épie  00  toute  autre  arme  du  fourreau;  dégainer  (evaginore). 
—  En  droit  commun,  en  Forez,  tirer  tépie  dans  une  mêlée,  même  fans  frapper,  ou  contre  des 
Sergents  exécutant  un  ordre  du  Comte  ou  d'un  Officier  de  juftice,  donnoit  lieu  à  une  amende 
fixée  arbitrairement  par  le  Juge  de  Forez.  Nous  en  trouvons  une  de  jr  livres  qui  fut  ordonnée 
en  pareil  cas  par  cet  Officier  de  juftice  en  1477  (6).  Mats,  d'après  l'avis  du  Confeil  *  du  Procu- 
reur général  du  Comte,  qui  eurent  «  regard  *  confidération  à  la  très-grant  poureté»  (du  con- 
damné), l'amende  fut  réduite  à  12  livres  10  fols  tournois.  En  cas  de  non-paiement,  l'amputation 
du  poing,  en  pareil  cas,  étoit  de  droit  commun. 

Dans  nos  villes  franches  du  Forez,  telles  que  Crofct,  St.  Haon  le  Chàtcl,  Montbrifon,  Ac,  la 
fimple  manifestation  de  dégainer  une  épée,  même  fans  frapper,  étoit,  au  XIII*  fiècle  furtout, 
confidérée  comme  un  délit  des  plus  graves.  L'amende,  il  eft  vrai,  étoit  bien  moins  élevée  qu'en 
droit  commun  :  elle  n'etoit  que  de  1  f  fols  ;  mais,  faute  de  la  payer,  le  coupable  étoit  condamné  à 
perdre  le  poing  fans  rémiflion.  Cette  peine  exceflive  avoit  pour  but  de  réprimer  toute  révolte 
à  fa  naiffance  (7). 


(ij  Soi  pronunciamus  diâum  Stephanum  de  Porta 
delatum  pro  premijfis  deliâis  criminalibia  tt  forefaâts 
fore  (f  ejjfe  ufque  uJ Janguinii  effufionem  pet  loca  ajjueta 
hujus  Tille  Monttsbrifonis  Jufligandum  neenon  m  piloric 
extflente  m  plaihea  mercali  hujsn  villt, /patio  duarum 
horarum,  pitor'rçjndum  Ce  poftmodum  duas fuas  auriev- 
las  JcindentUi  Ce  amputandas  ,  Ce  detnde  perpétue  jb 
hujus  modi  comitatu  Forenfi  Ce  refont  ejufdem...  rele- 
gandum,  &  quem fufitga'i,  pilcritari,  auriedat  amputari 
O  relegan  volumus,  ordmamus  Ce  jubemus;  eidem  delato 
tnrroitum  dtâe  patrie  t  fub  pena  mortis  Ce  fulcarum^  per- 
pétue mhéemus,  mandante)  prepofito  hujufmcdi  ville 
Montisbnfems  quatenut  fuite  nofiram  deffinitwam  J'en- 
tentiam,  de  punâo  ad  punâum,  fecundum  formant  Ce 
renorem  ipfius  execuùonem  demandai facial  Ce  de  com- 
plemento  ipfius  nos  Se  curum  hujufmodi  débite  certif- 
fieex.  (Archives  du  département  de  la  Loire,  rérie  B. 
1.  Regiflre.) 

(a)  L™  de»  W.figoths,  VIII,  û.  3. 


(j)  Loi  Gombctlc,  XXVI,  4. 

(4)  Crégoire  de  Tour»,  liv.  V,  cl,.  XL IX. 

(î)  Au  mot  :  Blajphème. 

(6;  Archives  de  la  Loire,  féne  B.  1 .  Regiftrc  dcl  fen- 
tetices  du  Bailli  U  du  Juge  de  Fore/,  années  1476-1477. 
Dmn  ce  même  Regiflre  nous  trouvons  qu'un  nommé 
Jean  de  Villa,  de  Montbrifon,  fut  condamné,  en  1476, 
0  50  fols  d'amende  pour  avoir  tiré  fort  couteau  (tragt- 
nation»  cullAU)  contre  honorable  Jean  Hugon,  chargé 
par  le  Bailli  super  regimen  communitatis  hujus  tille 
Monixibrxfonis  ad  caufam  pejlis  impediendum,  ut Jani  ab 
infeûi)  prefervantur. 

(7)  St  quu  evagmaretit  gladium,  enfem,  vel  alium 
contra  aliquem,  Ce  non  percujfent,  det  XV  Jolidos,  vel 
amittat  pugnum  ;fed fi  vulneraverit  aliquem  gladioCevul- 
neratus  non  moriatur,  det  domino  LX  Joliios.  (Charte 
de  Montbrifon.)  Les  difpofitions  femblable*  des  Chartes 
de  St.  Haon  le  Chartel  le  de  Crofct  font  conçues  à  peu 
près  dans  Ici  mêmes  termes. 
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S'il  y  avoit  eu  blefTure,  fan»  que  mort  s  rn  fui  vit,  le  coupable  étoit  condamné  à  payer  au  Comte 
60  fols  d'amende,  *,  a  plus  forte  raifon,  bien  que  le  texte  n'en  dife  rien,  a  perdre  le  poing,  faute 
de  pouvoir  les  compter.  L'amende  pour  ce  délit  n'étoit  que  de  7  fols  viennois,  à  St.  Germain 
Laval,  fans  la  perte  du  poing  en  cas  de  non-paiement  ;  de  60  fols  a  St.  Bonnet,  fans  l'amputation 
du  poing. 

A  St.  Germain  Laval,  frapper  avec  un  couteau,  une  épée,  une  lance  ou  tout  autre  glaive 
de  fer  entraînoit  une  amende  de  60  fols,  fans  la  perte  du  poing,  fi  la  blefTure  n'étoit  pas 
mortelle.  A  St.  Bonnet,  un  coup  d'épée,  quel  qu'il  fut,  faifoit  tomber  l'agrclTcur  à  la  diferétion 
du  Seigneur  :  al  Srignor  «.  A  St.  Haon  le  Chatel  *  à  Villerez,  l'amende,  lorfque  la  blefTure  n'étoit 
pas  mortelle,  étoit  de  60  fols,  fans  compter  la  réparation  envers  le  bleiïe,  qui  étoit  fixée  par  la 
Cour  du  Comte.  Si  le  blcffc  fuccomboit,  le  coupable  étoit  puni  au  gré  du  Seigneur.  L'amende 
n'étoit  que  de  30  fols,  a  Crofct,  fi  la  blefTure  n'étoit  pas  mortelle  (1). 

A  St.  Symphoricn  le  Château,  qui  étoit  de  la  juridiction  de  l'Eglife  de  Lyon,  un  coup  d'épée 
ou  de  biton,  jufqu'à  effufion  de  fang,  lorfqu'il  n'y  avoit  pas  mutilation,  étoit  paflîblc  d'une 
amende  de  60  fols  envers  les  Chanoines. 

Comme  il  n'eft  pas  ftipulé  dans  nos  Chartes  qu'en  matière  de  délits  les  nobles,  les  Chevaliers 
foient  aflîmilés  aux  bourgeois  en  matière  pénale,  il  eft  a  croire  qu'ils  n'étoient  jugés  que  par 
leurs  pairs  depuis  les  concédions  de  Louis  le  Hutin.  On  voit,  dans  la  Charte  de  Thify,  que 
l'équitable  fyftèmc  de  l'égalité  avoit  triomphé  fur  ce  point.  Qu'un  noble  ou  un  vilain  vînt  à 
frapper  un  bourgeois  de  la  ville,  ou  à  tirer  l'épéc  contre  lui,  le  premier  venu  avoit  le  droit  de 
l'arrêter*  de  le  livrer  au  Prévôt,  qui  devoit  l'cmprifonner  jufqu'a  ce  que  roffenfc  eût  reçu  pleine 
*  entière  fatisfaclion  (1). 

D'après  la  Loi  des  Burgundes,  fi  tirer  l'épéc  n'étoit  qu'un  fimplc  délit  qui  n'entraînoit  qu'une 
amende  de  1 2  fols,  fans  compter  la  compofition  due  au  bleffé,  brifer  la  dent  à  un  homme  libre 
étoit  une  action  punie  par  la  mutilation  du  poing,  4  telle  efl  peut-être  la  fourec  de  la  pénalité 
édictée  dans  nos  Chartes  (}). 

Blasphémateurs.  —  «  Quoique  le  blafphèmc  fut  un  crime  efTcntiellement  religieux,  il  n'étoit 
pas  du  refibrt  de  la  juflice  eccléfiafhque  :  non  qu'on  le  confidéràt  comme  de  minime  importance, 
la  févérité  déployée  à  fon  égard  prouve  le  contraire -,  mais  Amplement  parce  qu'il  ne  néceffitait 
pas,  comme  l'héréfie  ou  la  magie,  des  juges  initiés  aux  matières  rcligicufes  *  aux  fubtilites  théolo- 
giques. »  —  Philippe  Augufle  faifoit  plonger  les  blafphémateurs  dans  l'eau  chaude,  mats  fans  péril 
de  mort.  Plus  févère  à  leur  égard,  St.  Louis  ordonna  qu'ils  fufTent  marqués,  au  front,  d'un  fer 
rouge  *  qu'on  leur  perçât  la  langue  ;  *,  chofe  curieufe,  ce  fut  un  Pape,  Clément  IV,  qui  entre- 
prit de  modérer  ce  zèle  fauvage.  Le  Roi,  à  fa  prière,  réduifit  la  peine  à  une  amende  pour  les 
riches,  *.  pour  les  pauvres,  à  une  heure  d'expofition  au  pilori,  fuivie  de  huit  jours  de  prifon  * 
de  jeûne  au  pain  &  i  l'eau. 


(1)  A  Vlllefranclie,  celui  qui  dégainnit  contre  quel-  ; 
qu'un,  même  [ai»  frapper,  payoit  60  fol»  d'amende  ou 
perdoit  le  poinK.  A  Bellcville,  il  «toit  à  la  diferétion  du 
Seigneur  :  ib  manu  Dammi  tft. 

(a)  Item  additum  eft  qued  fi  aliqms  ncbihi  vel  inno- 
Mt»  aliquem  de  gladto  ptrcujfent  in  villa  Y  hifiaci,  aut 
fuper  aliquem  gladium  eragmaterit,  à  quolibet  de  nlla  I 
impune  pojfit  capi,  feu  detineri,  (r  ptepofito  tradi;  fin  I 
prepofituf  undiu  débet  ip/um  detinere,  donec  burgenfibus 
raie,  in  quorum  contentum  taie  qmd  fuerit,  fuerit  pU- 
narie  faUifailum. 

(j)  On  trouve  dans  le»  Archive»  du  département  de 


la  Loire  divers  Regiflres  qui  contiennent  des  procédures 
pour  coups  ai  bleflures  :  •  B.  3%.  Regiftre  Affife*  du 
Mandement  de  la  juridiction  de  Villeref ,  dépendant  de 
la  ChlteJlenie  de  St.  Maurice.  Procédure  criminelle  fc 
civile.  Inftruftion  fur  le»  coup»  4t  bleflurc*  fait»  fur  la 
perfonne  de  Huguet  rabri,  prêtre  It  curé  de  l'eclife  de 
Bullieux.  Compte  des  amendes.  —  1)98,  388  feuillets, 
petit  in-f*.  B.  4.  Regiftre.  Caufes  portées  *  l'audience 
de  la  Chatellcnic  fur  différents  coup»,  bleflure»,  *c. 
Texte  latin.  i|(8-ij6v  aa^  feu.Slet»  in-P.  (lirven- 
toire  de»  Archives  de  La  Luire,  drelTé  par  M.  A.  Ct-.ave- 
rmidier,  Docteur  en  tlroit,  Archivifte.) 
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Une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  en  date  du  la  février  i  ;  4-  condamne  celui  qui  «  jure 
vilain  ferment  »  a  demeurer  au  pilori  depuis  l'heure  de  prime  jufqu'a  celle  de  nones.  *  Et  lui 
pourra  on  jeter  aux  yeux  boue  ou  autres  ordures,  fans  pierres  ni  autres  chofes  qui  le  bleffcnt, 
*,  après  ce,  demeurera  au  pain  &  a  l'eau,  fans  autre  chofe.  A  la  féconde  fois,  en  cas  de  rechute, 
nous  voulons  qu'il  foit  mis  au  pilori  un  jour  de  marché  folcnnel,  qu'on  lui  fende  la  lèvre  de 
deffus  d'un  fer  chaud  &  que  les  dents  lui  apparoiffent;  a  la  tierce  fois,  la  lèvre  de  deflbus  , 
à  la  quarte,  toute  la  bas-lèvre  ;  à  la  quinte,  qu'on  lui  coupe  la  langue,  tout  outre  fi  que  dès 
lors  en  avant  il  ne  puiffe  dire  mal  de  Dieu  ni  d'autres.  »  Ces  pénalités  barbares  furent  pendant 
quelque  temps  appliquées  en  France  (1). 

Lorsque  cette  ordonnance  fut  tombée  en  défuétude,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  qui 
efpéroit  mettre  un  terme  aux  blafphèmcs  contre  Dieu,  la  Vierge  *  les  Saints,  devenus  très-fré- 
quents dans  fesdiverfes  Seigneuries,  publia,  le  27  février  1477  (v.  f.),  une  ordonnance  contre 
les  blafphémateurs.  Elle  femble  copiée,  pour  quelques-unes  de  fes  difpofitions,  fur  les  ordon- 
nances de  St.  Louis  ft  de  Philippe  de  Valois.  Elle  étoit  deflinée  à  recevoir  fon  application  dans 
tous  les  domaines  du  Duc,  dans  le  Forez  te  l'Auvergne  comme  dans  le  Bourbonnois,  le  Bcau- 
jolois  4  ta  Dombes,  ftc.  Pour  la  première  fois,  les  blafphémateurs  étoient  condamnés  à  une 
amende  de  f  fols  &  une  livre  de  cire  pour  l'églife  du  lieu  ;  pour  la  féconde  fois,  au  double  ;  pour 
la  troifième,  a  être  liés  a  un  pilori,  au  milieu  de  la  place  du  marché  ,  pour  la  quatrième,  à  avoir 
l'oreille  coupée,  avec  expofition  au  pilori  ,  pour  la  cinquième,  à  avoir  la  langue  percée  d'un 
fer  chaud  «  a  plein  jour  de  marché,  *c.  »  Après  cinq  fois,  a  être  bannis  perpétuellement,  avec 
de  fortes  amendes  deflinées  à  des  œuvres  pieufes,  *c.  Les  mêmes  peines  dévoient  être  appli- 
quées a  ceux  qui,  ayant  entendu  proférer  des  blafphèmes,  n'en  auroient  pas  dénoncé  immédia- 
tement les  auteurs  à  la  juftice  (a). 

Nous  trouvons,  dans  un  Regiftre  des  fentences  du  Juge  de  Forez  (1476),  qu'un  homme  de 
Noirctable  fut  condamné,  d'après  la  nouvelle  ordonnance,  pour  avoir  blafphémé  le  Chrift,  à 
porter  une  torche  de  cire  devant  l'image  de  la  Vierge  dans  l'églife  de  cette  ville  (j). 

Dans  le  même  Regiftre,  nous  trouvons  une  condamnation  pour  blafphèmc  i  60  fols  *  a 
l'amende  honorable. 

Délits  cause-,  par  les  mineurs,  les  femmes,  les  serviteurs.  —  Nous  ne  favons  pas 
quel  étoit  le  droit  commun  du  Forez  pour  cette  nature  de  délits ,  mais  nous  voyons  proclamée 
dans  toutes  nos  Chartes  de  villes  franches  l'irrcfponfabilité  du  père  de  famille  lorfqu'un  délit  avoit 
été  commis  par  fes  enfants,  fa  femme  ou  fes  fervitcurs,  à  moins  qu'il  n'eut  été  reconnu  coupable 
d'avoir  été  confentant  ou  participant  à  l'action.  • 

Voici  comment  s'exprime  fur  ce  point  la  Charte  de  St.  Germain  Laval  :  •  Nul  neft  refponfable 
du  délit  de  fon  fils,  ou  de  fa  famille,  ou  d'un  autre,  à  moins  qu'il  n'ait  été  participant  &  confentant, 
ou  qu'il  n'en  ait  donné  l'ordre,  ou  bien  qu'averti  par  ordre  du  Seigneur,  pour  une  caufe  raifon- 
nablc,  d'éloigner  fa  forte  engeance,  il  s'y  foit  rcfufé,  ou  bien  s'il  a  donné  feiemment  afile  à  un 
homme  qui  aura  commis  un  grave  délit.  Alors  il  eft  refponfable  (4).  » 

Faux  poids;  fausses  mesures.  —  La  légiflation  romaine,  au  temps  de  l'Empire,  s'étoit 


(1)  Ui  Crimes  te  Iti  Peint  »,  lie,  par  M.  Jules  Lo>- 
feteur,  bibl.oth4c.ire  de  la  ville  d'Orléan»,  P[>.  142  k 
•41- 

(1)  Archives  de  l'Empire,  P.  1401,  C.  1359.  Nous 
avons  analyfé  cette  ordonnance  dans  notre  tome  II, 
p.  jo4,  notes. 

())  E:  unjeum  he<,  rjcione  bljjphemacionu  RtJfmp 
loin  Ckrijii,  jffere  unam  tkedam  unie  ymjginem  béate 


Marie  Nigri  Stabuli.  (Archives  de  la  Loire,  B.  1  Re- 
gistre.} Le  même  homme  Tut  condamné  auftl  à  60  fol» 
d'amende  envers  le  Comte  pour  infulte*  au  Cure  de 
Noir*  table. 

(4)  La  même  tolérance  eft  infcrile  dans  les  Charte»  de 
St.  Haon  le  Chaftel,  de  Montbnfon,  de  Crofel,  de  St. 
Bonnet  le  Château,  de  ViUefranche,  Sic,  aie. 
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montrée  fort  févère  contre  ce  crime.  La  plupart  des  falfifications,  par  exemple  :  l'ufage  de  faux 
poids,  de  faufles  mefures  ;  les  faufles  attcftations,  les  faux  témoignages,  les  fauiTes  infcriptions 
dans  les  comptes,  les  regiftres,  les  écrits  quelconques;  l'introduction  de  difpofitions  fauiTes  ou 
de  furcharges  dans  un  teftament  ou  dans  un  codicille;  l'action  de  cacher  ou  de  fupprimer  un 
teftament  ou  un  codicille,  étoient  punis  de  la  confiscation  pour  les  hontftiorts  *  de  la  mort  pour 
les  humilions  le  les  efclaves  (i). 

En  droit  commun,  en  Forez,  la  peine,  pour  les  faux  en  écriture  publique,  étoit  moins  févère 
qu'en  droit  romain.  Elle  confiftoit  en  une  amende  envers  le  Comte,  qui  étoit  a  fiez  forte  *  fixée 
arbitrairement  par  le  Juge.  Ainfi  nous  voyons,  dans  un  Regiflre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forez,  pour  les  années  1476  &  1477,  pluficurs  condamnations,  pour  faux  en  écriture,  à  des 
amendes  depuis  40  fols  &  100  fols  jufqu'a  co  livres.  Un  nommé  Vital  de  la  Rote  fut  condamné 
à  if  livres  envers  le  Tréfor  pour  avoir  falfifié  un  contrat  de  mariage,  une  donation  *  une  lettre 
de  fauvegarde  (1476);  *  le  Prévôt  du  Fay,  à  fo  écus  d'or  pour  avoir  fait  ufage  de  faufTes 
mefures  (2). 

Dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez,  il  n'eft  pas  queftion  des  faux  en  écriture 
publique  ;  ils  tomboient  fous  le  droit  commun.  Quant  aux  délits  de  faufles  mefures,  de  faux 
poids,  le  Seigneur  avoit  tranfigé  fur  la  pénalité  avec  les  bourgeois  ;  il  l'avoit,  en  certains  lieux, 
réduite  a  des  amendes  mitigées  &  fixes  pour  les  premières  infractions.  Mais  ailleurs,  le  marchand 
qui  fc  fervoit  d'une  fauffe  mefure,  d'un  faux  poids,  étoit  le  plus  fouvent  condamné  a  60  fols 
d'amende,  &  même,  du  premier  coup,  à  la  fuppreffion  de  fon  commerce,  qu'il  ne  pouvoit 
reprendre  qu'au  bon  plaifir  du  Seigneur  (3). 

A  St.  Haon  le  Châtcl,  il  y  avoit  quelques  modifications,  quelques  degrés  dans  la  peine.  Pour 
la  première  infraction,  le  marchand  payoit  60  fols  ft  étoit  privé  pendant  un  an  te  un  jour  de 
l'exercice  de  fon  commerce  ;  pour  la  féconde  fois,  il  étoit  condamné  a  une  amende  du  double  ; 
pour  la  troifième,  au  triple,  *  l'exercice  de  l'induffrie  ne  pouvoit  plus  avoir  lieu  qu'au  bon 
plaifir  du  Seigneur. 

L'amende  étoit  moins  élevée  dans  certaines  villes  pour  l'emploi  d'une  aune  fauffe,  d'une  mefure 
de  vin,  &c,  parce  que  l'acheteur  ne  devoit  guère  fe  laifler  tromper  que  par  fa  faute,  la  vérifi- 
cation étant  plus  facile  que  pour  les  poids.  L'emploi  d'une  aune  fauffe  étoit  paffible  d'une 
amende  de  7  fols  viennois  (4)  ;  d'une  fauffe  mefure  de  vin,  de  7  fols  (f)  ;  d'une  quarte  (6) 
fauffe,  de  7  fols. 

Lorfque  le  vendeur  qui  venoit  au  marché  n'avoit  pas  payé  au  Leydier  (LefJarius)  les  droits  de 
layde  dans  les  huit  jours  fuivants,  il  étoit  condamné  à  une  amende  de  7  fols  viennois. 

A  St.  Symphorien  le  Château,  qui  étoit  dépendant  de  l'Eglife  de  Lyon,  le  délit  de  faux  poids, 
de  faufles  mefures,  étoit  puni  d'une  amende  de  14  fols  tournois.  S'il  y  avoit  récidive,  l'amende 
étoit  de  44  fols  tournois,  20  pour  les  Chanoines,  24  pour  les  Confuls.  Pour  la  troifième  infrac- 
tion, les  Seigneurs-Chanoines  *  leur  juftice  condamnoient  le  coupable  à  la  fomme  de  f4  fols 
pour  les  Chanoines,  4  de  27  fols  pour  les  fortifications  *  autres  affaires  de  la  ville.  Les  falfifica- 
tions  dans  la  fabrication  des  draps,  l'emploi  d'une  mauvaife  laine  étoient  punis  d'une  amende  à 
la  communauté.  Le  pain,  s'il  étoit  de  mauvaife  qualité  ou  d'un  poids  infuffifant,  devoit  être  dif- 
tribué  aux  pauvres  «  pour  l'amour  de  Dieu.  » 


(1)  Dfc.tib.  XLVI1I,  til.X,  fr.  9;  fr.  1;  fr.  if; 
fr.  16;  fr.  }o;  fr.  j;  fr.  1,  §  ij.  —  Sent.  Paul.,  iib.  V, 

lit.  XXV,  S|  1,  II;  là.,  Iib.  IV,  lit.  VII,  s  }. 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  Regiftrc  de  la  férié  B.  1. 

(|)  Chartes  de  Montbrifon,  de  Villerei,  de  Si.  Haon 
le  Chaftel,  de  St.  Bonnet ,  de  Crofet,  de  St.  Germain 
Laval. 


[a)  Chartes  de  St.  Bonnet,  de  St.  Germain  Laval, 
fcc.,  he. 

(l)  Chartes  de  St.  Germain  Laval,  de  St.  Bonnet, 
fcC.,  fcc. 

(6)  Mefure  de  capacité  pour  les  céréales,  le  vin,  le 
fel,  le  miel,  fcc.  (Voir  ci-defTus,  p.  nj,  le  Glojfairt  dei 
Droits  ftignruriaux,  Sn.,  du  Fort?,  par  M.  P.  Gras.) 
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Coups  et  blessures.  —  D'après  la  Loi  des  Burgundes,  les  coups  4  bleffures  font  paffibles 
d'une  amende  variant  fuivant  leur  gravité,  4  d'une  compofition  payable  à  l'ofFcnfé  *  propor 
tionnelle  a  la  gravité  de  l'ofFenfe.  Pour  les  ferfs  on  appliquoit  la  peine  du  fouet  (titre  V).  La 
perte  d'un  bras  ou  d'un  œil  entraînoit  une  compofition  égale  à  la  moitié  de  celle  demandée  pour 
un  meurtre  (titre  XI).  Cafler  une  dent  à  un  Romain  ou  Bourguignon  étoit  puni  d'une  amende  de 
If,  10  ou  f  fols,  fuivant  la  qualité  de  la  perfonne.  Si  c'étoit  un  ferf  qui  s'étoit  rendu  coupable  de 
cet  attentat  fur  un  homme  libre,  on  lui  coupoit  la  main  (titre  XXVI).  Nous  avons  vu  que  la 
même  peine  étoit  appliquée  à  Montbrifon,  au  XIII*  fiècle,  contre  quiconque  tiroit  l'épée  dans 
une  mêlée. 

En  droit  commun,  en  Forez,  les  délia  ordinaires  de  coups  4  bleffures  étoient  punis  d  une 
amende  envers  le  Comte,  fixée  arbitrairement  par  le  Juge.  Dans  un  Regiftrc  des  fentences  crimi- 
nelles du  Juge  de  Forez  (1476),  nous  trouvons  un  grand  nombre  de  condamnations  a  diverfes 
amendes  pour  coups  4  bleffures,  des  amendes  de  30,  de  fo,  de  100  fols  tournois,  des  amendes 
de  4,  de  6,  de  7,  de  10,  de  12,  de  20  livres  tournois,  4c.  Un  nommé  Etienne  Soleyfel,  pour 
avoir  frappé  quelqu'un  jufqu'au  fang,  uftjue  ad  magnum  fangumis  tfufiontm,  fut  condamné  à  8 
livres  d'amende  4  a  donner  à  une  églife  une  torche  de  cire  d'une  livre  (1). 

Des  coups  portés  au  Curé  de  Noirétable  furent  punis  d'une  amende  de  60  fols  ;  des  injures 
4  excès  contre  un  autre  prêtre,  de  la  même  amende,  4c.  Un  nommé  Pierre  de  Fcugcrollcs  ayant 
bleffé  à.  coups  de  pierre,  jufqu'à  effufion  de  fang,  au  vifage  4  aux  côtes,  Agnès,  femme  d'André 
Chriftophc,  de  Cervières ,  fut  condamné,  les  témoins  4  les  defenfes  entendus,  à  6  livres 
d'amende  envers  le  Comte,  4  de  plus  à  6  livres  de  dommages-intérêts  envers  cette  femme  4  au 
rembourfement  des  frais  d'inftanec  qu'elle  avoit  avancés.  Elle  n'obtint  cette  réparation  que 
parce  qu'elle  avoit  eu  foin  de  joindre  fa  caufe  à  celle  du  Procureur  fifcal  du  Comte;  ce  qui  nous 
prouve  une  fois  de  plus  que,  pour  certains  petits  délits  qui  ne  léfoient  que  les  perfonnes  pri- 
vées, le  dommage  n'étoit  réparé  par  les  Cours  de  juftice  qu'autant  qu'il  y  avoit  eu  plainte  de 
la  partie  léfée  (2). 

Le  fyftème  de  punition  adopté  en  pareil  cas  dans  les  Chartes  de  nos  villes  franches  étoit  un 
adoucifTement  apporté  au  droit  commun.  Les  amendes  étoient  moins  fortes  4  précifées  fuivant 
un  grand  nombre  de  cas. 

L'amende  envers  le  Seigneur  4  la  compofition  à  l'égard  du  bleffé  étoient  évidemment  emprun- 
tées aux  lois  4  coutumes  germaniques,  dont  le  wchrgcld  ou  compofition  étoit  comme  la  bafe 
pénale. 

L'amende  4  la  compofition,  dans  nos  villes  franches,  varioient  fuivant  la  gravité  du  mal  caufé. 
S'il  y  avoit  bleffure  affez  grave,  le  coupable  reftoit  libre  fous  caution;  s'il  y  avoit  incertitude 
fur  le  fort  du  bleffé,  il  étoit  détenu  jufqu'à  fa  mort  ou  à  fa  guérifon.  En  cas  de  mort,  il  étoit 
puni  à  la  volonté  du  Seigneur  (■}).  S'il  y  avoit  eu  effufion  de  fang,  à  la  fuite  d'un  coup  de  pierre, 
ou  de  bâton,  ou  de  poing,  le  coupable  payoit  au  Seigneur  if  fols  d'amende,  fans  compter  la 
réparation  que  pouvoit  demander  le  bleffé  (4);  mais  fi  l'agrcffeur  frappoit  une  perfonne  à  la  tête 
avec  un  bâton,  une  mafTue,  une  clé,  une  pierre,  comme  la  bleffure  pouvoit  être  plus  dange- 
reufe,  il  étoit  condamné,  â  Villercz,  à  60  fols  d'amende  envers  le  Comte.  S'il  y  avoit  eu  léfion 
grave  (f),  la  peine  étoit,  à  Saint  Germain  Laval,  de  10  fols  viennois,  plus  l'indemnité  au  bleffé  ; 
de  30  fols  viennois  pour  un  coup  de  pierre  ou  de  bâton.  A  Saint  Bonnet,  à  Cornillon,  s'il  y 
avoit  eu  du  fang  répandu,  le  coupable  devoit  donner  60  fols  d'amende  au  Seigneur  4  fatisfaire 


(1)  Necnon  ad  offtrrndum  dit  Jifti  beau  flonrti  dt 
Oidralis  unam  tkadam  uni»!  librt  ctrt  atdtnttm.  (Ar- 
chive» de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiftre.) 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  1 .  Regiftn>. 

{))  Charte  de  Si.  Germain  Laval. 


(4;  Charte»  de  Mombrifon,  de  Crosrt,  de  Saint  H  son 
le  Chanel,  de  Villerei. 

(j)  D'après  la  loi  Salique,  leibleffure»  ne  donnoiem 
lieu  qu'à  une  compofition  variable  (lit.  XX  fc  XXII) 
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le  blcffc  à  l'arbitrage  des  Confuls  de  la  ville.  A  Belleville,  à  Villefranche,  c  étoit  la  même  amende. 
Dans  ces  deux  villes,  fi  un  Chevalier  frappoit  un  bourgeois,  il  devoit  payer  60  fols  au  Seigneur,  * 
les  bourgeois  pouvoient  exiger  la  réparation  du  délit  :  Et  burgenfei  fuam  captant  ultionem.  S'il  n'y 
avoit  pas  eu  de  fang,  à  la  fuite  d'un  coup  de  poing  ou  de  paume  de  la  main,  l'agreffeur  en 
étoit  quitte  pour  une  amende  variable  de  7  fols  a  7  fols  6  deniers,  dans  plufieurs  de  nos  villes 
franches  (1);  dans  une  autre,  pour  3  fols  viennois  *  demi  (2). 

Parmi  les  privilèges  de  Villefranche,  il  en  exiftoit  un  trop  fingulier  pour  que  nous  n'en  fafïions 
pas  mention.  Tout  bourgeois  avoit  le  droit  de  battre  fa  femme,  autant  que  bon  lui  ferobloit,  fans 
que  le  Seigneur  put  recevoir  de  plainte  ft  exiger  une  amende,  à  moins  que  la  femme  ne  fuccombât 
fous  les  coups.  Si  quis  burgcnjîs  uxortm  fuam  percujferit  feu  verberaverit,  dominas  indt  non  débet  reci- 
pere  clamorem,  ntc  levare,  net  entendant  petere,  nifi  diûw  burgenfis  verberaverit  eam  ufque  ad  mortem. 

Injures.  —  L'injure,  en  droit  romain,  étoit  confidérée  comme  innocente  *  n'étoit  paffible 
d'aucune  peine  lorfqu'il  étoit  prouvé  que  les  propos  tenus  étoient  vrais  (3).  Lorfquc,  au  fujet 
d'une  injure,  il  y  avoit  eu  une  tranfaétion,  un  arrangement  quelconque  entre  l'offenfé  ft  l'offcn- 
feur,  il  ne  pouvoit  plus  y  avoir  de  pourfuite  (4). 

Le  premier  de  ces  principes  étoit  confacré  dans  nos  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez. 
Si  quelqu'un  y  donnoit  le  nom  de  meretrix  a  une  femme  qui  étoit  fornicaria  ;  le  nom  de  parjure, 
d'homicide,  de  traître,  de  voleur,  à  un  homme  qui  fe  feroit  vraiment  rendu  coupable  de  l'un  de 
ces  crimes,  il  ne  payoit  aucune  amende,  pourvu  qu'il  prouvât  la  vérité  de  fon  dire  (r). 

11  en  étoit  de  même  en  Forez,  en  droit  commun.  Lorfquc  la  vérité  de  l'injure  n'y  pouvoit  être 
prouvée,  le  Juge,  fuivant  fon  bon  plaifir  4  la  nature  des  cas,  appliquoit  des  amendes  arbitraires 
au  profit  du  Comte.  Nous  en  trouvons  de  10  fols  pour  calomnie  *  menfonges ,  pour  injures, 
de  30,  de  40,  de  60  fols  tournois,  &  même  de  10  livres  tournois  (6).  Les  plaintes  pour  injures, 
lorfqu'ellcs  étoient  fans  gravité,  donnoient  lieu  quelquefois  â  une  fimplc  réprimande  du  Juge,  * 
à  une  menace  de  punition  en  cas  de  récidive  (7). 

Dans  nos  villes  affranchies  du  Forez,  lorfque  la  vérité  de  l'injure  ne  pouvoit  être  prouvée, 
l'amende  étoit  fixée  par  catégorie,  fuivant  la  gravité  de  l'offenfe  ;  elle  étoit  de  7  fols  a  7  fols  4 
demi  viennois  feulement  pour  les  plus  gros  mots,  ft  de  3  fols  &  demi  pour  les  moindres.  En  cer- 
tains cas,  nos  Chartes  ftipulent  la  réparation  envers  l'offenfé,  qui  étoit  réglée  fuivant  l'importance 
de  la  perfonne  A  la  nature  de  l'injure  (8).  A  Villerez,  appeler  ferf  un  homme  de  la  ville  étoit 
puni  d'une  amende  de  3  fols  *  6  deniers  envers  le  Comte,  fans  compter  la  réparation  envers 
l'offenfé. 

En  Beau|olois,  à  Belleville,  à  Villefranche,  fi  un  teno  ou  une  meretrix  injurioit  un  bourgeois, 
celui-ci  avoit  le  droit  de  leur  adrainiftrer  un  foufflet  ou  un  coup  de  poing  fans  payer  d'amende. 
Un  bourgeois  de  ces  villes,  jouiffant  d'une  bonne  renommée,  n'ayant  pas  commis  de  parjure, 
étoit  cru  fur  parole  &  fans  témoins  lorfqu'il  affirment  avoir  été  injurié. 

AMontbnfon,  àSaint  Haon  le  Chatel,  fi  l'un  des  officiers  ou  desdomeftiques  du  Comte  frappoit 


(1  ;  Chartes  de  Montbnfon,  do  Crofet,  de  St.  Hnon  le 
Chartel. 

(a)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 

(j)  Dig.,  Eb.  XL  VII,  lit.  X,  fr.  18.  -  Cd.  Théod. 
Ut  Jamojh  libtllis. 

(4>  Dig.,  lib.  XLVII.tit.  X.fr.  n,  I.  —  Indu., 
lib.  IV,  lit.  IV,  $$10,  a 

(5)  Charte*  de  Montbrifon,  de  St.  Germain  Laval. 

(6)  Archive*  de  la  Loire,  férié  B.  1 .  Rcgittre  de»  fen- 
tences  criminelle»  du  Juge  de  Forei  en  1476. 


(7)  Ibidem,  B.  1 .  Rcgiftre.  Dam  ce  Regiftrc  de*  fen- 
1  tenecs  de  la  Chatcllcntc  de  St.  Héand,  tenu  par  Jean  de 
Lavieu,  Damoifcau,  Chîlctain,  Capitaine  h  Receveur  de 
St.  Héand  (Sjnâi  Heugendi),  on  trouve  un  arrêt  qui  con- 
damne Philippe  Richard  a  1  j  fols  d'amende  pour  avoir 
injurie  une  femme.  (Arclnves  de  la  Loire,  le» te  latin, 
aimée*  1  {84-1408.) 

(8j  Charte»  de  Montbrifon,  de  St.  Germain  Laval,  de 
St.  Haon  leCUflel.dc  Villere». 
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quelqu'un  de  la  ville,  l'injurioit  ou  lui  caufoit  tout  autre  dommage,  loffcnfé  pouvoit  le  traduire 
devant  la  Cour  de  jufticedu  Seigneur.  «  Qu'il  foit  pourfuivi  devant  notre  Cour,  difoit  le  Comte 
Renaud  (1270),  comme  s'il  s'agiffoit  d'un  (impie  particulier,  à  moins  que  l'officier  (eurialit)  n'ait 
agi  ainfi  pour  caufe  de  correction  ou  en  raifon  de  fon  office  (1).  - 

DltiTS  forestiers.  —  La  loi  romaine  accordoit  une  action  du  double  contre  celui  qui  avoit 
coupé,  volé  ou  endommagé  des  arbres,  employé  les  matériaux  d'autrui,  4c.  (2). 

En  Forez,  la  pénalité,  pour  les  mêmes  délits,  fe  rattachoit  au  droit  romain  ,  les  délinquants 
étoient  condamnes  à  une  amende  qui  varioit  fuivant  l'importance  du  dégât  ou  de  la  chofe  fouf- 
traite  fj).  On  trouve,  dans  divers  Regiftrcs  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  des  men- 
tions de  condamnations  de  ce  genre. 

Au  XIV*  ficelé,  un  nommé  Jean  Lymanin  fut  condamné  a  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupé 
des  arbres  dans  les  bois  du  Seigneur  de  Forefta  (4) ,  au  XV,  un  nommé  Jean  Cheley,  du  mande- 
ment de  Chambéon,  à  une  amende  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  bois  dans  la  forêt  de  Baux, 
appartenant  au  Duc  de  Bourbon  (f  ).  En  1476,  on  trouve  des  condamnations  à  60  fols  4  |ufqua 
20  livres  tournois  pour  dégâts  commis  dans  une  forêt  (6). 

Détérioration  de  la  voie  puruquï.  —  Ce  délit  ctoit  pourfuivi  d'office  par  les  Châtelains 
ou  par  le  Juge  de  Forez.  Il  donnoit  lieu  a  une  amende  proportionnée  au  dommage  caufé  (7). 

L'ufurpation  d'une  partie  du  chemin  public  donnoit  également  lieu  a  des  amendes,  qui  varioient 
fuivant  la  nature  des  cas  (8),  &  à  la  rcftitution  de  la  partie  ufurpec. 

Délits  de  chasse. —  Ils  donnoient  lieu,  dans  le  Forez,  à  de  fortes  amendes  au  profit  du  Seigneur 
fur  les  terres  duquel  on  avoit  chaffé  fans  permiffion.  Nous  voyons  dans  une  Charte,  par  laquelle 
le  Comte  de  Forez  Renaud  confirme  des  privilèges  accordés  en  12)9  par  Guy  IV,  fon  prédé- 
ceffeur,  aux  Religicufes  de  Bonlieu  pour  la  chaffe  *  la  pèche,  que  lorfqu  on  tuoit  fans  permif- 
fion fur  leurs  terres  des  faifans  4  des  perdrix,  elles  pouvoient  prélever  fur  les  délinquants  une 


(1)  Charte  dr  St  Haoo  le  Chaftel.  —  Si  prepofitus,  1 
ret  chacipelur,  tel  torum  fjmilu  fteerunt  injurum  bui- 
gtnfi,  vtl  duufininnt  tgfum  Juper  jhquo  nuilefîcto,  ipje 
ttnttur  fidtjubtrt  cemm  manijto  demini  ficut  j/ii/i 
fimpltx  home,  b,  fi  non  prvbjrtrit  qued  objicil,  dtbtt 
lilUontm  rtpcrtjrf  ir  burgtnfi  fufficxfntti  emrndjrt. 

(3)  Dig.,  lib.  XL  VI l.tit.  III,  fr,  1.  Dig.,  lib.  XL  VI, 
lit.  III,  fr.  98.  —  Mt., Ib.lt,  lit.  I,  S 

(1)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  1.  Regiflre  des  feu - 
tences  criminelles  du  Juge  do  Forez  en  1476.  Condam- 
nations a  60  (ois  <c  jufqu'à  jo  livres  tournois  pour  dégâts 
commis  dans  une  forêt. 

(4)  Arch.  de  la  Loire,  B.  14-  Regiflre  de  la  Cour  de 
Fore».  Regillre  audienoer  de  la  juridiflion  du  Comte  de 
Fore/.  Affifes  tenues  par  Jean  Chevalier,  clerc  de  In 
Cour  de  Lyon  h  notaire  de  Forez.  Condamnation  de 
Jean  Lymanin  a  10  fols  d'amende  pour  avoir  coupe  des 
nrhre»  dan»  le»  bon  du  Seigneur  de  Fnrrfla.  1  j88-i  joj .  1 
(Inventaire  de  M.  Chovcrnndicr,  Arrhivifle  du  départe- 
ment de  la  Loire.) 

(0  Ibidtm.  B.  ao.  Regiflre.  Caufcs  portée*  à  l'au- 
dience du  Juge  Si  Châtelain  de  St  Maunce.  Condamna- 


tion de  Jean  Cheley,  du  mandement  de  Chambéon,  n 
une  lum-uil*  de  1  o  fuis  pour  avo.r  volé  du  bois  dans  la 
foiét  de  Baïut,  appartenant  au  Duc  de  Bourbon.  140a- 
1406.  (Inv.  Chaverondier.)  —  B.  s-  Regiflre  Cl.ètel- 
lenie  de  Bellegartle.  Caufe»,  fentence»,  déplacement» 
de  bornes,  délit*  foreftiers,  Sic.  t  :  -  7  1  .  B  ;  — B.  48. 
Autre  jugement  pour  vol  de  bois  commis  par  les  l.abi- 
tans  de  St.  Maurice  dans  les  forêts  de  Rory  h  de  Chame- 
let  appartenant  au  Comte  de  Fore/,  Jean  de  Bourlion. 
141  V>44>-  {Même*  archives.) 

(6)  Archives  de  la  Icare,  fr  rie  B.  1 .  Regiflre  de»  fen- 
tences  cnmmelles  du  Juge  de  Fore/. 

(7)  Archives  du  département  de  la  Loire.  B.  a<>.  Re- 
giflre. Caufes  portées  à  l'audience  du  Juge  h  Châtelain 
de  St.  Maurice.  Condamnation  de  Jean  Fay  pour  avoir 
détérioré  le  Chemin  public  en  le  cultivant  l>  fe  l'appro- 
priant. 1401-1406. 

(i)  Nous  trouvons  pour  cr  délit  des  amendes  de  jo 
h  de  40  fols  envers  le  Comte.  (Archives  de  la  Loire, 
férié  B.  1.  Regiflre  des  fentences  criminelles  du  Juge 
de  Forez  en  1476.) 
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amende  de  }  fols  forts,  très  folidos  fortium  vtterum ,  tandis  que  le  Comte  fe  réferve  de  les  frapper 
d'une  amende  de  60  fols  *  même  plus  (1). 

Dans  un  Regiftre  des  Archives  du  département  de  la  Loire,  on  voit  qu'au  XIV'  fiècle  le  Châtelain 
de  Malleval  condamna  à  une  amende  de  8  écus  d'or  les  nommés  Pierre  Cenin,  Etienne  Monet 
&  Michel  de  Malclufel,  pour  avoir  chaffé  â  l'arbalète  dans  les  garennes  &  bois  des  nobles  Roland 
de  Pélucin  *  Arnaud  de  Sablon  (2).  Dans  un  autre  Regiftre,  nous  trouvons  une  amende  de  too 
fols  pour  délit  de  chafTc  (1). 

Jeux  prohibes.  —  Certains  jeux  de  hafard  étoient  rigoureusement  prohibés,  entre  autres 
celui  de  dés,  ludus  taxillorum.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour 
l'année  1 477,  on  trouve  une  condamnation,  contre  un  habitant  de  Montbrifon  qui  avoit  été  furpris 
jouant  aux  dés,  a  6  livres  d'amende  ft  à  quatre  jours  de  prifon  au  pain  4  a  l'eau  (4). 

Parjure.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  a  des  amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Nous  trou- 
vons, dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  (r),  une  condamnation  à  100 
fols  d'amende.  Dans  certains  cas  d'une  haute  gravité,  la  peine  ne  devoit  pas  fe  borner  à  une 
amende,  fi,  par  exemple,  le  parjure  prenoit  le  caractère  de  la  félonie. 

Violation  de  domicile,  effraction.  —  Ces  délits  donnoient  lieu  à  des  amendes  arbi 
traires  de  20  fols,  de  60  fols,  de  f  livres,  &c,  fuivant  la  gravité  des  cas  (6). 

Infraction  de  séquestre.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amendes  arbitraires  de  40  fols,  de 
4  livres,  *c,  fuivant  le  bon  plaifir  du  Juge  ou  la  nature  des  cas  (7). 

Infraction  de  juridiction.  —  Ce  délit,  commis  par  les  Officiers  de  juftice,  les  expofoit, 
fuivant  les  cas,  à  des  amendes  arbitraires  de  40,  60  fols  tournois,  de  4  livres,  *c,  *c.  (8). 

Infraction  de  sauvegarde.  —  Ce  délit  donnoit  lieu  également  a  des  amendes  très-varia- 
bles de  jo,  de  40,  de  100  fols  tournois,  ftc.  (9). 

Désobéissance,  rébellion  envers  les  officiers  publics.  —  Ce  délit  étoit  puni  d'amen- 
des  arbitraires.  Dans  un  Regiftre  des  fentences  criminelles  du  Juge  de  Forez  pour  l'année  1476, 
nous  voyons  qu'un  acte  de  rébellion  fut  puni  d'une  amende  de  4  livres  tournois;  un  autre, 
accompagné  de  blafphèmes,  de  60  fols  ;  un  autre,  avec  jet  de  pierre,  de  60  fols,  *c.  (10). 

Correction  trop  forts  infligée  par  un  père  a  son  en  fa  nt— Ce  délit  étoit  puni 

(1)  Net  otro  it  prediâu  taie  quod  cominentibu!  pojfu-  i       (j)  Arch.  de  la  Loin-,  ».  1.  Regiftre  des  feiilence* 

mmlerart  jMnamLXJolido'ïelampUortm.ÇHoirrrvvn,  criminelles  du  Juge  de  Forei  en  1477. 

n'  74  f.)  Nous  avons  analyfé  celle  p.éce  dans  une  .wte  (4)  Archives  de  t»  Loire,  fer-e  B  1 .  Regiftre. 

de  la  page  1)4  de  nos  Piicet  fupplemtnuires .  (5)  Archives  de  la  Loire,  fém-  B.  1. 

(a)  B.  jo  Regiftre.  Caufe»  portées  h  l'audience  du  (6)  Archives  de  la  Loire,  fénr  B.  1.  Regiftre  «le»  fen- 

Chatelain  de  Malleval.  Procédures  civiles  tt  criminelles  |  tences  du  Juge  de  Fore*  en  1 476. 

(texte  latin,  1  joa-i  {98).—  In-foJio  de  189  feuillets  (Inv.  (7)  Ibidem. 

Chaveroodier).  —  B.  4.  Regiftre.  Caufes  portée»  a  l'au-  (I)  Archives  de  la  Loire,  (crie  B.  1 .  Regiftre  des  fen- 

dïence  de  I*  Chatellenie  de  Malleval.  Arrêts  criminel»  tences  criminelles  du  Juge  de  Fore», 

rendus  à  la  Cour  de  la  dite  Chatellenie  fur  différent»  >      (9)  Ibidem,  férié  B.  ■ .  Regiftre. 

délit»  de  chaffe,  kc. (texte latin,  1)58-1)65).  —  In-folio  !       (10)  Mêmes  archives,  lene  B.  1  Reg, (In- 
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d  amendes  arbitraires  fuivant,  le  bon  plaifir  du  Juge.  Nous  trouvons,  pour  un  fait  de  ce  genre, 
une  condamnation  a  30  fols  d'amende  (t). 

Assecuramentum.  —  En  cas  de  menaces,  la  perfonne  qui  pouvoit  craindre  qu'elles  ne  fuffent 
fuivies  d'effet  avoit  le  droit  de  traduire  celui  qui  les  avoit  proférées  devant  le  Juge  de  Forez. 
Cet  Officier  forçoit  l'agreffeur  à  prêter  ferment,  devant  témoins,  qu'il  ne  nuiroit  en  rien  à  la  per- 
fonne qu'il  avoit  menacée  ;  le  ferment  prononcé,  il  lui  déclarait  que,  s'il  l'cnfrcignoit,  il  s'expo- 
foit  aux  peines  portées  pour  violation  de  ferment.  Cette  fage  précaution  d'appeler  ainfi  dans 
l'auditoire  de  la  Cour  celui  qui  faifoit  des  menaces,  *  de  le  contraindre  à  prêter  ferment  de  ne 
pas  les  mettre  à  exécution,  étoit  une  des  vieilles  coutumes  du  Forez  ;  AffecuranenttM  propter  hoc 
Ugitimum,  fecundum  hujufmodî  patrie  (Forenfts)  confuttudinem  (2). 

Prisons.  —  Lorfque  la  juftiee  haute  étoit  en  un  fi  grand  nombre  de  mains,  il  n'eft  pas  poffible 
de  croire  que  l'arbitraire  le  plus  abfolu  n'ait  réglé  a  fon  bon  plaifir  le  régime  des  prifons,  A  n'ait 
prolongé  fouvent  outre  mefurc  les  détentions  préventives.  Beaumanoir  nous  dit  bien  que  fi  le 
haut  jufticier,  par  peur  ou  par  corruption,  laiffoit  paffer  un  délai  de  quarante  jours  fans  prononcer 
fon  jugement  définitif,  il  étoit  condamné  à  perdre  fa  juftiee  (7);  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  de 
contrôle  poffible,  il  cft  fort  croyable  que  l'abus  triompha  bien  plus  que  les  règles  illufoires  pro- 
mulguées par  les  Rois. 

Bien  que  tous  les  châteaux  du  Forez  en  poffeffion  de  la  haute,  moyenne  &  baffe  juftiee  duflent 
avoir  des  prifons,  de  même  que  les  Châtellenies  où  la  juftiee  étoit  rendue  au  nom  du  Comte, 
nous  n'en  avons  trouvé  que  quelques  rares  mentions  dans  les  nombreux  documents  qui  ont  paffé 
fous  nos  yeux.  Ainfi  nous  voyons,  par  un  a<ftc  du  7  avril  14^9,  que  le  Duc  de  Bourbon  permit 
I  Jean  de  Lairc,  Seigneur  de  Cornillon,  de  faire  arrêter  les  délinquants  A  de  les  conduire  dans 
les  prifons  de  ce  château;  A,  par  un  aéte  du  I"  feptembre  1)41,  que  le  Comte  de  Forez,  en 
cédant  tous  fes  droits  de  juftiee  fur  le  Poyct,  dans  le  mandement  de  Lavieu,  accorda  le  droit 
d'arrêter,  de  détenir  &  d'exécuter  fur  les  terres  de  cette  Seigneurie  :  captionem,  detentïonem  &  exe- 
cutionem.  Plus  tard,  en  dehors  de  l'époque  dont  nous  étudions  l'hiftoire,  on  trouve  des  lettres 
patentes  de  iff8  qui  ordonnent  de  faire  conftruire  des  prifons  dans  la  maifon  forte  de  la  Bâtie, 
*  un  arrêt  du  Confeil  de  if86~  ordonnant  «  que  les  habitants  d'Oriol  feront  tenus  de  garder  * 
conferver  le  château  d'Oriol,  où  l'on  a  mis  de  tout  temps  les  prifonniers  détenus  de  l'autorité  du 
Bailli  de  Forez  ;  à  cet  effet,  l'entretenir,  à  leurs  dépens,  de  réparations,  A  pourvoir  aux  frais  du 
capitaine  4  du  geôlier;  en  confidération  de  ce,  ils  doivent  être  exempts  de  tailles.  »• 

Les  Chartes  des  villes  franches  du  Beaujolois  précifent  avec  foin  les  cas  où  les  bourgeois  pou- 
voient  être  arrêtés  A  détenus.  A  Villefranchc,  même  pour  le  crime  le  plus  grave,  une  information 
légale  devoit  précéder  l'arreftation.  En  fourniflant  caution,  les  bourgeois  pouvoient  toujours 
éviter  la  prifon  préventive  ;  A,  lorfqu'ils  ctoient  détenus,  on  avoit  foin  de  les  placer  dans  un  lieu 
convenable,  in  honefio  loco,  dans  la  maifon  même  du  Prévôt  ou  du  Chacipol  (4). 

Dans  la  même  Charte,  le  Seigneur  s'engageoit  à  ne  pas  faire  arrêter  *  détenir  un  bourgeois, 
pour  quelque  caufe  que  ce  fut,  à  moins  qu'il  ne  s'agit  de  meurtre,  de  vol,  de  trahifon  ou  de  tout 


(1  )  Archives  do  la  Loire,  ferie  B.  1 .  Rcgiftrc  .le»  fen- 
lenccs  criminelles  du  Juge  de  Forci  en  1476. 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  férié  B.  1 ,  Regiftre  det.  feii- 
lenee»  criminelle»  du  Juge  de  Foret  en  1476. 

(j)  Beaumanoir,  Courant»  iu  Beuutoifii,  ch.  L VIII, 
art.  an.  Albert  du  Boys,  Hificire  iu  irai  criminel,  au-., 
t.  Il,  p.  361. 

(4)  S>  burgenfi*  t'tlUfranchcr  jliquam  tnjmamfttttH 


que  non  fit  homiadium  vel  furtum,  f>  (faut  mdr  fiât, 
prepofitus  pcttfl  peine  quoi  fiiejubeat  ;  fi  non  relit  fiie- 
jubere,  habeat  recurfum  ai  bono.  Jua  ;  Cr  fi  non  k,ibeat 
benj,  corpus  m  honefio  loco  ponat,  in  domo  prepofitt  tel 
thacipoli,  dum  tamen fiiejubeat  primo  qui  clamortm  fecil. 
El  fi  aliquu  de  burgenfibus  relit  ipfum  fidejubtrt  ai  ipjum 
habtndum  iii  tationem,  ptttcrit  ipfum  hiibere,  6*c. 
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autre  délit  majeur  (t).  Dans  ce  dernier  cas,  une  information  légale  devoit  précéder  l'arreflation; 
à  moins  que  le  bourgeois  n'eût  été  pris  en  flagrant  délit,  alors  il  devoit  être  arrêté  incontinent. 

Dans  la  Charte  de  St.  Symphorien  le  Château,  on  trouve  des  difpodtions  d'une  douceur  extrême 
contre  les  délinquants  qui  ne  fe  feroient  rendus  coupables  que  de  petits  délits,  4  quelques  fages 
mefures  fur  le  régime  des  prifons  :  «  Item,  que  fi  *  toutes  les  fois  qu'il  arrivera  que  quelqu'un 
defdits  habitants  fuft  pris,  pour  quelque  délit  qu'il  euft  commis,  *  qu'icelluy  eftant  pris  fc  déclare 
preft  d'y  prendre  garde  te  qu'il  n'y  retourne  plus,  en  promettant  de  fe  repentir  *  de  payer  ce 
à  quoy  il  fera  condamné,  dès  lors  il  ne  doibt  ny  ne  peuft  eftre  emprifonné  ou  mis  dans  les  prifons, 
mais  doibt  cftrc  rclafché  *  deflivré,  flnon  que  le  cas  fuft  trop  énorme,  comme  quelque  mutilation 
ou  plus  grand  crime  auquel  il  écherrait  punition  corporelle  de  laquelle  debvroit  eftre  pur. y  un 
tel  délinquant.  Item,  que  s'il  arrive  que  quelqu'un  des  dits  habitants  foit  emprifonné  pour 
avoir  commis  quelque  crime,  icelluy  ne  doibt  ny  cft  tenu,  a  raifon  dudit  emprifonnement,  de 
payer  quelque  chofe  aux  dits  Seigneurs  (Chanoines  de  Lyon)  ny  à  leurs  Officiers,  finon  feulement 
les  defpens  qu'il  a  faiét  dans  les  prifons  *  ]  deniers  tournois  pour  le  droiét  de  geôlier  pour 
chafque  jour  qu'il  aura  demeuré.  « 


IV 

DENOMBREMENT  DE  QUELQUES  SEIGNEURIES,  C  HATE  L  LEN IES,  ABBAYEs 

ET  PRIEURÉS  DU  FOREZ 
AYANT  LA  HAUTE,  MOYENNE  ET  BASSE  JUSTICF, 
OU  LA  JUSTICE  MOYENNE  ET  BASSE, 

Avec  dn  annotation» .  d'aptes  tir»  document»  inédit». 

L'ÉDITEUR. 


Agath.  (Sti).  —  En  ijii,  le  Comte  de  Forez,  en 
faifant  donation  du  territoire  de  Ste  Agathe  à  Pierre  de 
Barge»,  Chevalier,  lui  donna  en  même  temps  fur  le 
même  lieu  la  juftice  haute  fc  baffe,  •  avec  pouvoir  de 
lever  fourches  patibulaire*  dans  ledit  mandement  en  la 
forme  fc  manière  que  les  autres  nobles  dudit  pais  ont, 
eiccpté  le  Seigneur  de  Cou  tan,  réfervé  toutefois  le  fief 
fc  hommage-lige,  jurable  fc  rendable,  ouverture  fc  pu- 
blication des  tellaments,  cognition  fc  punition  des  herc- 
ges  (hérétiques)  -,  enfemble  le  reffort  femblable  qu'il  a 
fur  les  autres  nobles  dudit  Comte  qui  ont  juftice 
haute,  moyenne  fc  baffe,  comme  ledit  Seigneur  de 
Ste  Aguete,  fcc.  .  (Livre  d*s  compefiucns,  n'  98,  f*  56.) 


Avant  1789,  Ste  Agathe  éloit  une  |«roiflc  en  loutr  juf- 
tice. (Fi>/«  du  Forq,  par  Sonyer  du  Lac.) 

Amiiiil!  (Amberta).—  En  1396,  il  y  eut  un  accord, 
entre  le  Comte  de  Foret  fc  le  Prieur,  fur  les  droits  de  juf- 
t.  ce  dans  la  paroiffe  d'Ambierle  fc  fur  La  ville  fc  paroiffr 
de  St  André.  Le  Comte  fe  réferva  l'application  des  pei- 
nes capitales  fc  la  mutilation  des  membres,  (lnv.  Cha- 
verondirr,  „•  9J .  .) 

AndrI  (St.).— En  i44>,>»ndel'Efp.naffed'Alboo 
rendit  hommage  au  Comte  pour  cette  juflice.  Avant 
1789,  c'étoit  une  paroiffe  en  toute  juflice. 

Afin  a  c.  —  Fief.  Haute,  moyenne  fc  baffe  juflice. 
En  1180,  Pierre  Maréchal,  Chevalier,  fut  confirmé  dan* 


(•)  Dan»  la  Charte  de  Tlufy  on  trouve  cette  difpofitioii,  ' 
qui  prouve  quel  refpeâ  on  avait,  dans  les  villes  fran- 
che», pour  la  liberté  individuelle  :  Ojiici»m^i/r  in  tfiam  | 
nllam  vrnirt  rotuenr,  dominai  dtbti  rum  mmrrt,  fi 


pjralus  futril  çunquirenti  cmUbti  fiart  jun  ;fi  jun  Jfart 
noltt,  conductrt  dtbtt  tum  dominai  ufqur  ad  forum  fem- 
rum,  mfi  fit  htro  pubUcuy  vel  homicida 
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fes  droits  de  juftirr  par  Dauphme  de  St  Bonnet,  (fiefs 
du  Forer,  par  Sooyer  du  Lac,  publié»  par  M.  d'Allier  de 
Valenches.) 

Apoi  linard  (  St.). — Avant  1 78o,c  ctoit  une  paroilfe 
en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

AubIpin  (L').  —  Fier.  Vue  de  ton  chéteau  dam  l'Ar. 
monal  de  Cuillaume  Revel.  Avant  17*9,  c'étotl  encore 
une  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

BASTit  (La).  —  Seigneurie ,  maifon  forte.  Lettres 
patentes  de  15 <8  qui  ordonnent  d'y  faire  coiiflniire  des 
prifons.  (Son.  du  Lac.) 

BATAILiou.  —  Avont  1789,  fief  en  toute  juflice. 
fSon.  du  Lac.) 

BiAiiiiiu. —  Prieure  avec  julbce  haute,  moyenne 
Il  balfe. 

BiutCAiot.  —  Chalellenie.  (Regifire  des  nomina- 
tions du  Officiers  du  Fore\,  n*  9890  des  mff.  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  année  1 594.) 

Binissons-Dieu  (Abbaye  de  la).  —  En  uj9,  le 
Comte  de  Fore/,  par  un  premier  accord  avec  l'Abbé,  fe 
referva  l'application  de  la  peine  de  mort  It  des  peines 
corporelles.  (Litre  des  compofitions,  n*  90,  I*  54.)  En 
1 136,  le  Comte  paffa  un  nouvel  accord  avec  l'Abbé,  par 
lequel  il  Tut  décidé,  par  interprétation  de  la  Charte  de 
1  J)9,  que  •  l'inquifilion,  la  punition  It  l'exécution  de  tous 
ileliu  ctitraînaiit  la  mort  naturelle,  la  mutilation  des 
membres,  le  bannifTemcnt  perpétuel  It  temporel,  ■  ap- 
partiendroient  au  Comte  de  Fore».  La  counoiffence  It  pu- 
nition de  tous  les  autres  délit»  reflo»ent  «  l'Abbe,  excepté 
pour  les  larcins  excédant  la  fomme  de  10  fol*.  Si  la  fen- 
tence  devoit  être  réduite  a  m».-  fomme  pécuniaire,  la 
moitié  devoit  revenir  ou  Comte,  l'autre  moitié  au  Cou- 
vent. (Lïrre  des  compofitions,  n'  1(1,  f"  78-  Inrentaire 
des  titres  de  la  Maijon  ducale  de  Bourbjn,  par  M.  Huil- 
lard-Brétiolles ,  fous-chef  de  feétion  aux  Archive*  de 
l'Lmpire,  t.  I",  n'ao^.  Archives  de  l'Empire,  P.  1401 
C.  107  0-  Vuc  de  Béniflons-Dicu ,  efquiffr  dan» 
l'Armoriai  de  Cuillaume  Revel. 

Bicnt.  —  Avant  1789,  fief  en  toute  juflice.  (Son.  du 
Lac.) 

Boen.  —  Avant  1789,  Seigneurie  en  toute  juflice. 
(Son  du  Lac.) 

BoiSY.  —  Château.  Par  lettres  patentes  du  5  mai 
1470,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II  accorda  a  perpétuité 
à  Cuillaume  Guuffier,  Chevalier,  Chambellan  it  Con- 
feillcr  de  Loui*  XI,  la  juftice  haute,  moyenne  St  baffe 
|K>ur  fon  château  de  Boify  ai  dans  l'étendue  du  mande- 
ment fixée  par  le  procé*-verl>al  de  vifitc  de»  lieu».  (Litre 
des  compofiïivm,  C  157.) 

Boni  11  u  (Abbaye  de).  —  Juridiction  haute  It  baffe 
exercée  de  moitié  entre  le  Comte  de  Fore»,  qui  ju- 
geolt  le»  ca»  de  haute  juftice,  lt  l'Abbeffe,  qui  connoif- 
foit  des  ca*  de  baffe  juftice,  fur  les  terre»  mouvantes 
de  la  directe  du  Couvent.  (Inventaire-Gayand.) 

Bonnet  11  Chati au  (St.).  —  Ville  «.  chiiteau. 
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ChlUBwiie.  (Regifire  des  nomination'  ,  kc,  année 
■1*7) 

Bonn!  t  us  Outus  (St.).  —  En  ijiH,  tompo- 
fition  entre  le  Comte  de  Fore/,  It  Pieire  d'Angérieu  fur  la 
juftice  de  •  St  Bonnet  IcsOlerex  •  fjîfj.  (Inventaire  Chave- 
rondier,  n*  1079-)  Avant  1789,  c'étoil  une  Seigneurie  II 
paroiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  L*c.) 

Bonnet  ois  Qua«t»  (St.).  —  Avant  1789,  Sei- 
gneurie en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Boum:  Argintai.  —  Chalellenie. 

BouTfMissi  — Château.  Vue  dans  l' Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

B  outhIon.  —  En  1461,  le  Duc  de  Bourbon  vendit 
i  Antoine  de  Levis  le  château  de  Bouthéon  avec  lajuf- 
uce  haute,  moyenne  ai  baffe.  (Inv.  Chaverondicr,  n*  334 
at  paffim.) 

Bu  ssy. —  Chatcllenic.  (Regifire des  nominations, lie, 
année  1J17.)  Avant  1789,  c'étoit  un  fief  avec  haute, 
moyenne  U  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Cirvieres.  —  Chàtdlrme.  (Regijire  de*  nomina- 
tions, Itc,  année  i;  17.)  Par  une  ordonnance  de  1  (07, 
le  Juge  de  Fore/  permit  a  Reynoud,  Seigneur  de  Ccr- 
viére»,  de  donner  dans  Ton  mandement  le»  mrfure»  de 
vin  le  de  connoltre  des  faunes.  (Son.  du  Lac.) 

Chalain  il  Comtai.  —  Seigneurie  des  Comtes 
de  Fore/  avec  haute,  moyenne  fc.  bafle  juftice.  (Son.  du 
Lac.) 

Chai  ain  d'Usore.  —  Avant  1789,  bourg  It  pa- 
roiffe en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Cm  aima  »l  t.  —  Fief  en  toute  juftice 

C  h  a  m  «  1  o  N.  —  Château,  Chalellenie.  (Regillre  dt> 
nominations,  kc,  année  Inv.  Chaverondicr.) 

Chambon.  —  Fief  avec  juftice  haute  II  baffe.  Ac- 
cord fur  la  juftice  entre  le  Corn  e  de  Fore/  at  Jean  de 
Monltioiluer ,  Seigneur  d'AubufTon.  I]))~l}iy.  (Inv. 
Chaverondier.  Noms  féodaux.) 

Champacny  PliRRifiTt.  —  Fief  avec  juftice 
honte,  moyenne  at  baffe. 

Champs.  — En  1177,  le  Comte  de  Fore/  fe  réferva 
la  haute  juftice  fur  le  village. (Huillard-Bréholles,  n™6)4, 
a.)  Avant  1789,  paroiffe  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Cm  and  1  tu.— Prieuré.  Par  un  accord  de  IJ90,  il  fut 
décidé  que,  dans  l'étendue  du  Prieuré  de  Chandieu,  au 
Comte  de  Eure/  apjiarliendruieni  les  exécutiunscapitales, 
la  mutilation  des  membres, les  bannissements  perpétuels, 
It  au  Prieur  tous  lei  autres  droits  de  juftice.  Quod  omms 
exteutio  mutilationis  Ce  morus  Ce  elum  cujuflibet  banntti 
perpetui  ad  nos  Ce/uccejores  nofiros  in  diâo  comitatu  de- 
beat  m  perpetuum  pertmere  in  diâa  tilla  Candtaa  Ce  m 
terhtorio  ejufdem,  quatenus  in  ipjo Prier  juridiâtonemha- 
beat  Ce  cognitionem  Ce  condempnationem  minorum  Ce  ma- 
jorum  deliâorum,  cetera  omnibus  in  Juo  rebore  duratunt, 
prout  in  compvfitionis  littera  continetur.  (Inv  Huillard- 
Bréholle»,  n*  8)1.  Voir  auffi  le  n"  13  j  du  même  Inven- 
taire ;  Archives  de  l'Empire,  P.  1401*,  C.  1 1 1 1  ,  le 
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Une  des  compofitions  des  Comtes  de  Forq,  n*  81, 
f  4]  k  46,  k  l'Inv.  Chaverondier,  n*  1 1  la.j 

Cm anc T.  —  Fief.  Juflice  haute  k  baffe.  En  ijii, 
Geoffroy  Mnciboz,  Hugues  k  Jacques,  Ces  enfants, 
cédèrent  la  fixiéme  partie  qu'ils  avoient  fur  la  juftice 
haute  k  baffe  de  Changy,  à  la  réferve  de  la  dixième 
partie  de  cette  juftice  qui  appartenait  au  Prieur  d'Am- 
bierle  [de  Amberta).  Le  Comte  leur  donna  en  échange 
la  Chaffipolerie  de  Craset.  {Inv.  Huillard-Breholles  k 
Inv.  Chaverondier,  n*  i7j.) 

Chaniois.  —  Fief en  toute juftice  :  haute,  moyenne 
k  baffe  (Son.  du  Lac). 

Chapeui  en  Lae  A  Yt.  —  Paroifle  en  toute  juftice  : 
haute,  moyenne  k  baffe.  (Son  du  Lac.) 

Château  Lt  Bois.  —  Haute,  moyenne  k  baffe 
juflioe.(Son.  du  Lac.)  Ce  fief  relevoit  de  la  Commanderie 
de  Montbrifon.  le  Comte  de  Fore»,  ru  1373,  en  cédant 
U  juflice,  s'étoit  réfervé  la  connoiffance  de»  cat  entraî- 
nant la  peine  de  mort,  les  exécution»  k  la  mutilation  des 
membres.  (Son.  du  Lac.'. 

Chateaumorand.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.  du 
Lac.) 

C  m  a  Tl  I  aid  (Le).  —  Fief  en  toute  juftice.  (Son.  do 
Lac.) 

Chatiiniu».—  Chitellenie.  (Hegijtre  det  nomina- 
tions, kc,  année  i  j  1 7.)  En  1  3  1 7,  il  y  eut  un  accord 
fur  les  droits  de  juflice  de  ce  fief  entre  Guillaume  de 
Châtelneuf k  Guigue  de  la  Roche  Ion  Seigneur  immé- 
diat. (iVcirn  féodaux,  p.  s6j.)  Due  vue  du  château  fe 
trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Chat  nus.  —  Chatellenie.  {Regijire  des  nomina- 
tions, kc,  année  1  {4a.)  Le  Châtelain  commandoit  aufu 
quelquefois  à  Fontanês 

Chavanav.  —  Chatellenie.  (Regiflre  des  nomina- 
tion» kc,  année  1599.)  En  146),  le  Duc  de  Bourbon 
obtint  un  arrêt  contre  les  Doyen  k  Chapitre  de  Lyon 
fur  la  juflice  de  ce  lieu.  (Inv.  Chaverondier.) 

Cha7Jii.is  sur  Lavku.  —  Avant  1789,  ce  fier 
poffédo.t  encore  la  haute,  moyenne  k  baffe  jufliee.(Son. 
du  Lac.) 

Ch»jiii(i  su*  Lton.  —  Commanderie  en  toute 
luflice  En  mars  1267,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Comte 
de  Foret  k  le  Commandeur  d'Auvergne  fur  la  jufl.ee 
du  reffbrt  de  la  Commanderie  de  Chaiellcs.  Il  fut  con- 
venu que  les  Précepteurs  de  cette  Commanderie  au- 
raient la  jufbce  haute,  moyenne  k  baffe,  qu'ils  pourraient 
condamner  à  mort,  a  la  mutilation,  â  la  déportation,  u 
la  relégation  ;  mais  que  les  exécutions  capitales  k  les 
mutilations  ne  pourroient  être  faites  que  par  le  Châte- 
lain du  Comte  à  St.  Galmier.  Ces  difpofitions  furent 
confirmée*  en  laya.  {Livre  des  compofitions.)  Onvoitpar 
cet  actes  qu'il  y  avoit  des  prifons  dans  les  bâtiments  de 
la  Commanderie. 

CHfNitruirs.— Avant  1789,  ce  fief  avoit  la  haute, 
moyenne  k  baffe  juflice.  (Son.  du  Lac.) 


Chenivou».  —  Ftcf  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

C  Ml  v  11 11  f.  et.  —  Fief  avec  juflice  haute,  moyenne  k 
baffe  jttfqu'en  1789  (Son.  du  Lac). 

Chossans  (St.  Jean  oi),  prés  de  Rivene.  —  En 

I  (03,  il  y  eut  un  accord  entre  le  Doc  de  Bourbon,  Sei- 
gneur de  Riverie,k  Louis  de  Bron,  par  lequel  la  haute 
juflice  de  ce  lieu  relia  au  Duc  k  la  juftice  moyenne  k 
balTc  à  Louis  de  Bran.  (Inv.  Chaverondier.) 

Civ  t  m  s.  —  En  1  pj -1  j  )  j,  la  juflice  fur  les  terres 
de  cette  paroiOe  étoit  indivife  entre  Hugues  Charpinel, 
Chevalier,  k  Hugues  Raybi,  Chevalier.  (Archives  de 
l'Empire,  R.  490,  pp.  378,  379.  Noms  féodaux). 

CiEprl.  —  Chatellenie.  Regijire  des  nominations, 
kc,  année  1 177.)  En  ia8i  k  1 100,  les  droits  dejuflice 
Turent  partagés  entre  le  Comte  de  Forez,  l'Abbé  d'Ainay 
k  les  Prieurs  de  St.  Rambert  k  de  Cleppé,  à  l'exception 
de  l'application  des  peines  corporelles  qui  fut  refervée  au 
Comte  fcul. (Inv.  Chaverondier  k  Inv.  Hmllard-Brcholles, 
n"a9  j .  )  Vue  de  ce  château  dans  l'Armoriai  de  Guill.  Revel . 

CommiIres. —  En  1397,  haute  juftice  apparte- 
nolt  au  Comte  de  Fore/,  k  la  baffe  juflice  à  Reynaud 
de  Vîeux-Maifon,  poffefleur  de  c-  fief.  (Son.  du  Lac.) 

Cor  ni  it  on.  —  Château  k  Seigneurie  avec  haute, 
moyenne  k  baffe  jufb.ee.  Le  7  avril  1 4(9  (v.  f  ),  le  Duc 
d-  Bourbon  |>ermit  a  Jean  de  Laire,  Seigneur  de  Cor- 
nillon,  d'élever  des  fourches  à  trois  piliers  dans  la  Sei- 
gneurie de  Cornillon,  fituée  partie  en  Forez,  partie  en 
Velay.  Le  Bailli  de  Vclay,  qui  lui  avoit  dénié  ce  droit, 
reconnut,  en  1481,  que  le  Seigneur  de  Cornillon,  fui- 
rent le  droit  de  baronnie,  avoit  la  faculté  de  faire  ériger 
des  fourches  patibulaires  k  autres  infignes  de  haute  juf- 
tice même  dan»  le» lieux  du  reffort  du  bailliage  du  Velay. 

II  lui  reconnut  de  plus  le  droit  de  faire  arrêter  dans  les 
dits  lieux  tous  délinquants,  k  de  les  faire  conduire  dams 
les  prifons  du  chnteau  de  Cornillon.  {Livre  des  compofi- 
tions, ri"  1  f  I,  f  I  ao.)  L'Armoriai  de  Guillaume  Revel  ne 
renferme  pas  de  vue  de  ce  château. 

Cou  SAN. —  Château  k  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  k  baffe.  On  trouv  une  vue  de  ce  château 
dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Cremiaux.  —  Fief  en  toute  juflice. 

Croiet.  —  ChitcUcmc.  (Regijire  des  nominations, 
kc,  année  1  jôj.)  Par  un  accord  du  )  novembre  114s, 
entre  le  Comte  de  Forez  k  Henri  de  Rochcbaron,  la 
juftice  des  lieux  de  Crosct,  de  la  Chazcltc,  kc,  fut  at- 
tribuée au  Comte.  (Inv.  Chaverondier,  n"  1101.  Soms 
féodaux.)  En  1  j  7  9 ,  la  haute,  la  moyenne  k  la  ba ffe  juflice 
furent  de  nouveau  cédées  au  Duc  de  Bourbon  par  Erard 
de  L'Erpinaffe.  (Inv.  Huillard-Bréholles,  n'  J440.) 

CusiEU.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Denis  (St.). —  En  ■  )<■,  Guillaume  de  Cruffol, 
Damoifeau,  vendit  au  Comte  de  Forez  la  juflice  haute, 
moyenne  k  baffe  du  dit  lieu.  (Archives  de  l'Empire,  R. 
ij94,p.  il.  Nom*  féodaux,  p.  «4°) 
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Donïï.  —  Ville  fc  château.  Châtellenie,  ij4û.  {Re 
gifire  des  nominations,  fcc.)  On  trouve  une  vue  du  châ- 
teau dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

E  c  o  t  a  T.  —  Château  fc  Seigneurie  avec  juftice  haute, 
moyenne  ai  baffe.  En  1410,  le  Prieur  dr  St.  Sauveur 
avoit  la  jufbce  dudil  lieu.  (Sun.  du  Lac.) 

Essertinis.  —  Vue  du  château  dam  t  Armoriai  de 
Guillaume  Revel. 

Esta  inc.  —  En  1377,  le  Comte  de  Fore»  concéda 
à  Gafpard  de  Ronchtvol,  aux  Tiens  fc  à  perpétuité,  la 
juftice  haute,  moyenne  fc  bafle  d'ïfUing,  en  fe  réfcr- 
vant  la  connoiffanee  de»  crime*  qui  entrainoient  la  mort 
ou  la  mutilation  des  membres.  (Inv.  Huillard-Bréholles, 
n«  638,  a.) 

Estivareiilis.  —  Alias,  Bfthahtrts  ou  Ê/îivu- 
Itdhts.  Château.  Ce  fief,  vers  1 789,  ne  poffédoit  plus  que 
la  moyenne  fc  baffe  juftice.  (Son.  du  Lac).  Une  vue  du 
château  fe  trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Etienne  di  euran  (St.).  —  U  haute  juftice  de  la 
ville  apparierait  aux  Seigneurs  de  St.  Prieft.  Avant  1789, 
la  paroiffe  étoit  encore  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

La  Fay.  —  Avant  1789,  paroiffe  en  toute  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Li  Fat.  —  Châtellenie.  (Rtgijirt  dts  nominations, 
•*•) 

Feuceroius.  —  Seigneurie  avec  la  juftice  haute, 
moyenne  fc  bafle,  1)47.  (Son.  du  Lac.) 

F 1  rmi  NT.  —  Prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  dépen- 
dant de  l*I;c  Barbe,  du  reffort  fc  de  In  garde  du  Comte 
de  Forei.  Par  un  accord  de  1  joo,  entre  le  Prieur  fc  le 
Seigneur  de  Feugerollcs,  il  fut  convenu  que  la  juftice 
haute  at  bafle  de  la  ville  de  Firminy  demeurerait  au 
Prieur,  avec  droit  de  condamner  au  dernier  fupplice  fc 
*  la  mutilation  des  membres,  mais  que  toutes  les  exé- 
cutions feraient  réfcrvées  au  Seigneur.  (Cartulaire  de 
Cornilton.  Communication  de  feu  M.  de  La  Tour- Varan, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  St.  Etienne  .)  Par  une  autre 
iranfacbon  de  1  ) 39,  entre  le  Comte  de  Foret  ai  le  Prieur 
de  Firminy  (Furmigny),  il  fut  reconnu  que  la  |uftice  haute 
fc  baffe,  avec  le  mtrum  &  mixium  imptrium,  dans  le 
Prieuré  fc  le  lieu  de  Firminy,  appartenoit  au  Prieur,  ai 
que  1»  garde,  la  fupériorité  k  le  reffort  reftoient  au 
Comte,  de  qui  le*  prédéceffeurs  en  avoient  joui  de  toute 
antiquité.  (Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  1891,  fc. 
Archives  de  l'Emp.,  P.  1401*,  C.  11 17.) 

FontanIs.  —  Seigneurie.  En  ij>i,  Guillaume  de 
Cruffol  vendit  au  Comte  de  Forci  fa  part  du  château 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  fc  bafle.  FonUnès  etoit 
une  Châtellenie.  {Rtgijirt  des  nominations,  fcc,  année 
ij6j.)  Une  vue  du  château  te  trouve  dans  l' Armoriai 
de  Guillaume  Revel.  Le  Châtelain  de  Fontanes  l'étoit 
quelquefois  en  même  temps  de  Cliâtelus. 

Foumouti  (La),  ou  La  Fouleufe  dam  les  ancien» 
litre».  —  Château.  Châtellenie.  {Rtgijirt  des  nomina- 
tion^ fcc,  année  i)4°  ) 
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G  ai  u  it  a  (St.).  —  Ville  h  ChâteWeme  [Rtgijirt  de< 
nominations,  fcc,  année  1  j  )  )  )  Une  vue  de  la  ville  fc  du 
château  fe  trouve  dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

G  a*di  (La).  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  En  1  joi  , 
le  Comte  de  Fore»  s'en  étoit  deffaifi  à  la  charge  du  fief 
b  hommage 

Ginijt  Lere-t  (St.).— Avant  1789,  paroiffe  en  toute 
juftice.  (Son.  du  Lac.) 

G  t  a  H  a  1 N  Lavai  (St.).— Châtellenie.  {Rtgijirt  dt> 
nominations,  fcc,  année  ij'7-)  En  >)o*,  ArUiaud  de 
Saint  Germain  avoit  cédé  au  Comte  de  Forez  la  part  qui 
lui  appartenoit  fur  le  château,  la  ville  fc  le  mandement, 
avec  la  juftice  haute,  moyenne  fc  baffe,  fc  il  avoit  reçu 
en  échange  le  château  de  Montrond.  (Inventaire  Chave 

rondier.) 

GaiiCNtU.  —  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Sun.  du 
Lac.)  En  1  j33,  accord  fur  cette  juftice. 

Grezieu  if  FroMENTal  Seigneurie  avec  juftice 

haute,  moyenne  fc  baffe,  concédée  en  i)oi  à  Pierre 
du  Veniey  par  le  Comte  de  Forez. 

Haon  u  Cm  a  rtl  (St.).  — Château  fc  Châtellenie. 
[Regijtre  des  nominations,  fcc.)  Vue  du  château  dan». 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  Samâan. 

HéAND  (St.).  —  Château  fc  Châtellenie.  {Rtgijirt  des 
nominations,  fcc  ,  année  ijjû.)  Guillaume  Revel,  qui  a 
donné  une  vue  du  château  de  St.  Héand,  le  nomme 
Sainte  Tton.  On  trouve  auffi  dans  de  vieux  titres  le  nom 
de  St.  Hajand.  Il  exifte  dans  les  Archives  de  la  Loire 
un  Regiftre  (B.  ■  1)  de  juftice  tenu  par  Jean  de  Lavieu, 
Damoifcau,  Châtelain  fc  Receveur  de  St.  Héand  (Sanâ: 
Heugendi).  On  trouve  dans  ce  Regiftre  une  fenlence  qui 
condamne  un  nommé  Philippe  Richard  à  1 1  fols 
d'amende  pour  avoir  injurié  une  femme.  Texte  latin, 
1 (84-1408. 

H 11  aire  St.). —  Fief  avec  haute,  moyenne  fc  baffe 
juftice,  .)»(. 

Hochai  ie  Grand  (L').  —  Fief  appartenant  à  la 
Commander»-  de  St.  Jean  de  Montbrifon.  Lorfque  le 
Comte  de  Forer,  en  137a,  en  céda  la  juftice,  il  fe  réferva 
la  connoiffanee  des  cas  entraînant  une  condamnation 
capitale,  l'application  de  cette  peine  h  la  mutilatiun  des. 
membres.  (Son.  du  Lac.) 

Ja*.  —  Seigneurie.  Paroiffe  en  toute  juftice  avant 
1789.  (Son.  du  Lac). 

Jian  (St.).  —  Prieuré  fur  la  paroiffe  de  St.  Maurice 
en  Roannois.  Accord  de  1370,  fur  la  juridiction,  entre  le 
Comte  de  Foret  fc  le  Prieur.  (Inventaire  Chaveroodier, 
n*  1081.) 

Juiiin  Moiin  MoitTTl  (St.).—  Paroiffe  en  toute 
juftice  avant  17S9.  (Son.  du  Lac.) 

JuiLiiU.  —  Seigneurie  fc  paroiffe  en  toute  |uftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac). 

Just  en  Chivaiet  (St.).— Châtellenie.  {Regtjbt 
dts  nominations,  fcc,  année  iji7.)  Vue  du  château 
dan*  Guillaume  Revel.  Par  un  accord  du  mois  de  mar* 
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l  )  Jo  (v.  f.),  paffé  avec  l'Abbeffe  Il  le  Couvent  île  Cuffy 
(Cuffct),  lt  Comte  de  Forei  fr  rrferv«  I»  juftice  haute, 
moyenne  k  baffe  fur  1rs  terre»  du  monaflére  fituée» 
dan*  la  dépendance  de  St.  Juft.  (Inventaire  Luillier.) 

Just  in  Vit  a  y  (St.)  —  Paroiffe  en  toute  juRire 
avant  1789.  (Son.  du  tac). 

Laurint  IA  CONCHI  (ST.).—  Château  k  fief  avec 
juftice  haute,  moyenne  k  balte  appartenant  en  i)Of 
a  Henri  de  Rochebaron.  (iïoms  féodaux,  p.  817.) 

Laviiu.  —  Châtellenie.  (Regiflrt  des  nomination!, 
kc.,  année  i)  17.)  Vue  du  château  dani  l'Armoriai  de 

LtRiCNttu.  —  Paroiffe  avant  1789  avec  la  jufbce 
haute,  moyenne  k  baffe.  (Son.  du  Lac.) 

I  UPRI.  —  Seigneurie  en  toute  juflice.  La  haute  juftice 
Tut  concédée  à  Gaftonnet  de  Cad,  Seigneur  de  Lirppé, 
par  le  Duc  de  Bourbon  en  tajo.  (Inventaire  Luillier.) 

Luriicq.  —  Seigneurie  avec  tou»  droit»  de  juftice 
en  i)j4.  (Nomi  féodaux,  p.  917.) 

Macia».  —  Pamiffe  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Son.  du  Lac.) 

MaCni  tu  HaOTI  Rivf.  —  Fn  1380,  une  fentence 
du  Juge  de  Forci  décida  que  Guillemet  d'Acre,  Damni- 
feau,  avoit  le  droit  d'exercer  la  juflice  fur  la  terre  de 
Magnieu  Haute  Rive,  k  d'appliqi  kt  le»  peine»  corporelle» 
k  pécuniaires,  fauf  le  ca»  de  condamnation  à  mort.  En 
ce  cas,  le  condamné  devoit  être  livré  aux  gens  du  Comte 
de  Forez  pour  être  exécuté  en  dehor»  de*  limite»  de  la 
terre  de  Magnieu.  (lnv.  Huillard-Bréholle»,  OT  79.,  .. 
Lirrt  da  compofiuow,?  7«)  Avant  1789,  Magnieu  étoit 
une  paroiffe  en  toute  juftice. 

Macniiu  li  Garion.  —  Paroiffe  en  toute  (iiftice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

Mai  li v Al.  —  Chiteau,  Châtellenie  au  XlVfiecle. 
Par  afte»  de  1375  k  1177,  le  Comte  de  Fore»  fit  dona- 
tion â  Guillaume  de  Botigues  de  cette  Seigneurie  avec 
la  haute  k  baffe  juflice .  (Son.  du  Lac.}  Dan*  un  Rcgiflnr 
des  Archive»  du  département  de  la  Loire  (B.  4),  on 
trouve  plufieurs  arrêts  criminels  rendus  a  la  Cour  de  la 
Châtellenie  fur  différents  meurtres,  1  j -.  8-1; 65  ;  dan» 
un  antre  Regiftre  de  ces  mêmes  Archive»  (B.  »o),  de» 
procédures  civiles  ai  criminelle»  de  la  même  Châtellenie, 
entre  autres  une  condamnation  à  une  amende  de  8 
ecusd'or  contre  lc»nommé6  Pierre  Cenin,  Etienne  Monet 
k  Michel  de  Malclufel,  pour  avoir  chaffé  a  l'arbalète 
dan»  les  bo.s  I*  garennes  des  Seigneur*  de  Pélucn  [dt 
Pehano)  k  de  Sablon.  (Texte  latin,  1  J9i  - 1 598.)  Enfin, 
dan»  le»  mêmes  Regiftre»  des  mêmes  Archives  (B.  4), 
on  trouve  divers  arrêts  criminel»  rendu»  a  la  Cour  de 
cette  Châtelleme  fur  différents  vols  de  fruits,  de  boi», 
*lc,  ijcg-ijô,,  b  des  condamnations  pour  vols  de 
pommes,  raifin*,  poiffons,  kc,  1)91-1(98,  (B.  30.) 

Marcii  di  FltiNfl  (St.). —  Chiteau.  Ce  fief  ne 
poffédoit  que  la  baffe  juftice.  Il  a  appartenu  de  notre  J 
temps  au  Marquis  de  Talaru.  ancien  Pair  de  France,  I 


ancien  Ambaffadeur  de  France  en  Efpagne,  qui  étoit 
allié  aux  première»  famille»  de  France,  aux  Montmorency, 
aux  Béthune- Sully,  aux  Luxembourg,  aux  Bnffac,  k  qui 
eft  mort  fan»  laiffer  d'enfants  de  fa  première  femme, 
née  Delphine  de  Soran,  non  plus  que  de  la  féconde,  la 
charmante  k  fpintuelle  M"*  de  Soran,  nièce  de  Madame 
Delphine.  Fn  la  perfonne  de  M.  le  Marquis  de  Talaru, 
s'eft  éteinte  cette  grande  race  chevalerefque  qui  a  donné 
deux  Archevêques  A  la  ville  de  Lyon  k  qui,  |ietidant 
plufieurs  fiée  les,  a  illuflré  notre  province  du  Fore*.  Le 
dernier  des  Talaru,  qui  avoit  difpofé  de  fon  immenfe 
fortune  avec  une  libéralité  toute  royale  en  faveur  de  fes 
proche»  k  de  fes  amis,  fans  oublier  le»  pauvre»,  a  laiffe 
le  château  de  St.  Marcel  de  Féline»  a  un  parent  de  fa 
femme,  M.  le  Comte  de  Courtivron,  autre  héritier  d'un 
DM  ancien  de  la  Bourgogne ,  que  l'on  trouve  plus 
d'une  fois  dan»  fe»  Annale». 

Marcii  d'Urf!  (St.).  —  Châtellenie.  (Regiftre  <J/i 
nominations,  kc,  année  1  )<<).)  Avant  1789,  c'étoit 
une  paroiffe  en  toute  juflice*.  (Son.  du  Lac.) 

MviRcruiN  (St.).  —  Ville  k  Châtellenie.  (Regiftre  des 
nominations,  kc,  année  1  )  1 7.)  G.  Revel  a  donné  une 
vue  de  la  ville  k  du  château . 

Marciuy  Ll  Chatii.  —  Châtelleme.  (Regiftre 
des  nominations,  kc.,  année  1)59  )  Vue  du  château 
dan»  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Marciopt.  —  Châtellenie.  (Regiftre  du  nomina- 
tions, année  i))4.) 

M  a  roi  s.  —  Château,  Châtelleme.  (Regiftredes  nomi- 
nations, kc.,  année  1)17.)  G,  Revel,  qui  donne  une  vue 
de  ce  château,  le  nomme  Maroux. 

Martin  i'Estra  (St.). —  En  1)17,  le  Comte  de 
Forci  céda  a  Amulphe,  Seigneur  d'Urfe  (Dulpheu), 
la  haute  juridiction  k  la  juftice  de*  ville»  de  St.  Martin 
Leflra  fous  Urfé  k  de  la  Sauveté,  où  le»  Officiers  du 
Forez  l'exerçotent  au  nom  du  Comte,  •  quoique  ce» 
ville»  fuffent  d'ancienneté  du  mandement  du  château 
d'Urfé  appartenant  â  ce  Seigneur.  Auffi,  reconnoiftant 
la  juflice  de  fes  réclamations,  le  Comte  lui  en  laiffa-t-il  la 
pleine  propriété  à  lui  k  a  fes  defeendant».  •  (Hiftoiredtt 
Ducs  dt  Bourbon,  kc,  t.  I,  p.  )49,  note  de  M.  Barban.) 

Maurice  in  Gourgois  (St.). —  Bourg  k  paroiffe 
en  toute  juflice  avant  17I9.  (Son.  du  Lac.) 

Mauric»  in  Roannoi»  (St.).—  Château,  Châ- 
tellenie. (Regiftre  des  nominations, kc,  année  i))4.)  La 
haute  juftice  fut  cédée  au  Comte  de  Forez  par  le  Cha- 
pitre de  Lyon  en  vertu  d'un  accord  de  ia66.  (Invent. 
Chavcrondier,  n'  9)1.)  Dans  un  Regiftre  qui  fait  partie 
de»  Archives  du  département  de  la  Loire  (B.  19),  on 
trouve  diverfe*  caufe»  portée»  «  l'audience  du  Juge  k 
Châtelain  de  St.  Maurice,  entre  autre»,  la  condamna- 
tion d'un  nommé  Jean  Cheley,  du  mandement  de  Cliam- 
beon,  a  une  amemie  de  10  fols  pour  avoir  volé  du  boi* 
dan*  la  foret  de  Baux  appartenant  au  Duc  de  Bourbon. 
1403-1406. 
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M  Mie  Ml.  il  CuMrAL  fc  lu  Bruyère,  dépendant 
de  la  paroilTc  de  Léfignieu.  —  Juftice  haute,  moyenne 
tt  balTe.  (Son.  du  Lac.) 

Me»  mu.  —  Château.  Fief  en  toute  jullice.  Hom- 
mage de  Geoffroy  de  Barges  au  Comte  de  Forez  en 
i)  j  ç.  (Son.  du  Lac.) 

Me  s»  ilieu.  —  En  139),  le  Comte  de  Forez  reconnut 
que  le  Commandeur  de  St.  Jean  de  Jcrufalcm,  à  Mont- 
brifon,  avoit  la  juftice  haute,  moyenne  tt  balTe.  Il  ne  fe 
réferva,  amfi  qu'à  fes  Officiers,  que  la  connoiflance  des 
grains  crimes,  entraînant  la  mort  ou  la  mutilation  des 
membres,  le  droit  de  reffort  tt  fupériorité.  (Son.  du  Lac.) 

MoiND.  —  Château  tt  ville.  En  ijjo,  le  Comte  de 
Forez  reconnut  que  la  juftice  du  château  de  Moind 
appartenoit  aux  Chanoines  de  MufllLnfijn,  a  la  réferve 
de  la  garde,  fupériorité  tt  reffort,  bena  garda  ai,  fupe- 
ticritau  6>  rejfarto.  (Arch.  <le  l'Emp.,  P.  1401  ter, 
C .  iioo.)  Guy  VU  leur  donna  ommmodam  jurifdiâic- 
ntm  S-  me/um  £r  mixtum  tmpenum  cum  ip/orum  txtra- 
tione,  cognitiont,  iefinitiont  &  exécution*  eerumdem, 
...m  diûo  caftro  Modomi  &  ejus  mandamenfo,  &c. 

Monsupt.  —  Chiteau,  ChAtellenie.  (Regijire  des 
nommerions,  kc,  année  Vue  du  château  dan* 

Guillaume  Revel,  qui  le  nomme  Mon/tu. 

Moktakhi».  —  Château  tt  Seigneurie  avec  la 
haute,  moyenne  tt  baffe  juftice,  qui  appartenoit,  en 
IJ05,  à  Henri  de  Rochcbaron,  Chevalier.  (Noms  féo- 
daux, p.  837.) 

M  o  K  T  D  ri  son.  —  Ville  <i  château.  Châtelletiie, 
1*34-1)14  (Charte  de  Monbrifon;  RegiJIre  dei  nomi- 
nations, ttc.)  En  ia6j,  Rolland  de  Vaudie  {de  VeUhia), 
Chevalier,  vendit  au  Comte  de  Forez  fa  juftice  moyenne 
fur  des  terres  qu'il  poffedoit  dans  celle  ChàteUenic,  «  tt 
l'ufage  de  rompre  le  pam  qu'il  avoit  en  la  ville  de  Mont- 
bnfon,  moyennant  10  livres  viennoifes.  •  (Inventaire 
Chaveroodicr,  0*  397.  —  Noms  féodaux,  p.  978.)  Les 
Chanoines  avoient  la  juftice  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame.  Vue  de  Montbrifon  dans  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

Montchai.  —  Paroiffeen  toute  juftice  avant  1789. 
(Sun.  du  Lac.) 

MONTEGUCT.  —  Fief  en  toute  juftice,  partie  en 
Forez  tt  partie  en  Bourbonnoi*.  (Son.  du  Lac.) 

MoNrf  «BOUX.  —  Fief  avec  juftice. 

Montcii»e»t.  —  La  juftice  comprenoit,  avant 
1789,  pluficurs  villages  dans  la  paroiffe  de  St.  Prieft  la 
Prugnc.  (Son.  du  Lac.) 

Montrond.  —  Château  fort.  En  ijoa,  le  Comte 
de  Forez  tt  Arthaud  de  St.  Germain,  Chevalier,  firent 
un  accord  par  lequel  le  Comte  lui  donna  le  château  de 
Montrond  avec  la  juridiflion  haute,  moyenne  tt  baffe, 
en  échange  des  droits  de  propriété  qu'il  avoil  fur  la 
ville,  le  château  tt  le  mandement  de  St.  Germain  Laval, 
y  compris  la  juftice  haute,  moyenne  tt  balTe.  (Inventaire 
Chaverondier.) 

Montveroun.  —  Prieure.  Eu  I3)i,  le  Comte  de 


Forez,  d'une  part,  l'Abbe  de  la  Chaile-Dieu  St  le  Prteui 
de  Monlverdun,  d'autre  pan,  firent  un  accord  par  lequel 

furie*  lieux  de  Moiitverdun,  «le  St.  Clémei.t,  de  Meiïi 
mieu,de  Chabucz  (Chabet),  de  St.  Paul  (d'L'fore)  tt  de 
St.  Myard,  appartenoit  au  Prieur;  mais  le  Comte  fe 
réferva  la  punition  capitale  des  meurtriers,  des  homi- 
cides, des  incendiaires  tt  des  voleurs  de  grand  chemin. 
(Inventaire  Huillard-Bréhollcs,  n'  166,  h  Inventaire 
Chaverondier.)  En  I3<,8,  furvmt  une  nouvelle  compo- 
fition,  entre  le  Comte  tt  le  Prieur,  au  fujet  de  la  haute 
juftice  fur  le*  même*  lieux.  Par  interprétation  de  la  com- 
pofiuon  de  ojj,  ■!»  décidèrent  que  la  Cour  du  Prieui 
aurait  le  droit  de  condamner  .1  mort,  mai*  que  l'exé- 
cution de  cette  peine  appartiendroit  au  Comte.  L'exé 
CtltiOfl  de»  autres  peines  corporelles,  telles  que  la  inarque, 
la  mutilation  des  membres,  ttc,  ctoit  rclcrvée  à  la  Cour 
du  Prieur.  (Inv.  Huillard-Bréliolle»,  It"  )  S9-)  En  1401, 
une  décition  des  gens  du  Confcil  du  Comte  de  Fore/ 
maintint  le  Prieur  en  poircffion  de  la  juftice  haule, 
moyenne  tt  balTe,  jufqu'a  la  rivière  du  Lignon.  Vue  du 
Prieuré  de  Montverdun  dans  l'Armoriai  de  G.  Revel. 

Neronde.  —  Ville  tt  château.  En  1)66,  il  y  avuii 
un  Capitaine  Châtelain  du  Roannois  pour  le  diftricA  de 
Néronde.  (Regijire  des  nomination!,  âtc.) 

Nervieu.  —  En  1175,  par  la  rameute  trantoftio" 
qui  furvmt  entre  Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  tt 
Guy  1 1,  Comte  de  Forez,  tranfaflion  qui  fixinl  le»  limites 
refpeclivcs  entre  la  Seigneurie  du  Lynnnoi»  tt  le  Comté 
de  Forez,  •  l'Fglife  de  Lyon  abandonna  au  Comte  tout  ce 
qu'elle  pofTcdoit  au-delà  de  la  Loire,  a  ravoir  la  juftice  fur 
les  territoires  de  Nervieu  tt  Soutcriion,  jufqu'a  Amions 
h  Urfé,  ttfur  ce  qu'elle  poffedoit  d'Urfé  à  Cervière  *. 
de  Cervière  à  Thicrs,  ttc.  Elle  abandonna  auffi  tout  fon 
droit  fijr  le  château  de  St.  Romain  le  Puy,  tt  de  U  juf- 
qu'au  Puy  tt  en  Auvergne.  »  (Inventaire  Huillerd-Bré- 
holles.)  Philippe  Augufte  confirma  cet  accord  en  1 18) 

Noally.  —  En  1390,  le  Comte  de  Forez,  par  un 
accord  avec  le  Prieur,  fe  referva  les  punitions  corporelle* 
tt  le*  exécution*  capitales  fur  les  hommes  de  Noally, 
(Litre  des  comportions,  n*  95,  f*  tj.) 

OctROius.  —  Fier  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Onioi.  —  Château  avec  prirons.  Seigneurie  en  toute 
juftice,  haute,  moyenne  tt  bade.  (Son.  du  Lac.) 

OUSCHIS.  — Juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Pal  en  Ch  a  l  i  ncon  (St.).  —  Paroiffe  tt  Seigneu- 
rie en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Palais  (L l).  —  Chiteau,  Seigneurie  en  toute  juft.ee. 
La  juftice  étoit  un  démembrement  de  celle  de  Feur». 
(Son.  du  Lac.) 

Palognieu.  —  Seigneurie  en  juftice  moyenne 
baffe;  la  haute  appartenoit  au  Seigneur  de  Coufan. 
(Son.  du  Lac.) 

Panissiere  (St.  Jean  Ol).  —  Ville  dont  Guillaume 
Revel  a  donne  une  vue  dans  fon  Armoriai. 
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Plltsmu.  —  fief,  moyenne  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Pierre  (La).  — Château,  Seigneurie  en  toute  juftice 
dans  la  paroilTe  de  Chaielles  fur  Lavieu.  (Son.  du  Lac.) 

Pierre  Di  Piiet  (St.).  —  Seigneurie,  paroifte  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Pincui.  —  Fief  en  toute  juftice.  (So«>.  du  Lac.) 

Poicuts  (St.).  —  Seigneurie,  paroifle  en  tout*  judice 
avant  1789.  (Son.  du  Lac.) 

Pomeys  (Les).  —  En  toute juft.ee.  {Son.  du  Lac.) 

Poxiias.  —  Prieure  de  l'Ordre  de  Cluny.  En  ia64, 
par  une  IranfaSion  er.tre  le  Comte  de  Forer  fc  le  Prieur, 
■I  fut  décide  que  le  Prieur  eonferveroit  la  juftice  haute, 
muyenne  fc  baffe  fur  toutes  les  terres  dépendant  du 
Prieuré  fc  fur  les  paruilTes  de  Pomiers  le  St.  Georges  de 
Baroille*  ;  mais  i|ue,  dans  le  cas  où  les  Oflicicrs  du  Prieur 
auroient  prononcé  une  condamnation  0  mort  ou  a  la 
mutilation  des  membres,  le  coupable  feroit  livré,  dans 
les  huit  jour»,  au  Comte  ou  u  fe»  OFficiers,  au  pont  de 
la  Valla,  fur  In  rivière  d'An,  pour  fubir  Ta  fenlence  le 
jour  même  de  la  rernife.  (Litre  i*t  comp.,  n"  8a,  F46.) 

PONCIN».  —  Fief  en  toute  juftice.  la  haute  juflice 
»'étendoit  Tur  le  village  des  Pcnchon».  (Son.  du  Lac.) 
Poocins,  en  ijj),  étoit  fous  la  juridiction  du  Capitaine 
Châtelain  de  Chambéon.  (Ittgijfre  des  nommjticm,  fcc.) 

Pont  delà  Crusiile.  —  Prés  de  St.  Jean  Soley- 
micux.  En  1  |49,  le  Comte  de  Forci  obtint  une  fenlence 
contre  le  Commandeur  de  Chaielles,  au  fujet  d'un  pilon 
qu'il  y  «voit  élevé  indûment.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1041 
bit,  r,  1 10$.) 

Pontempi  rat.  —  Hameau  en  toute  juftice.  (Son. 
du  Lac.) 

Pointu  Ht  Feu r*.  —  En  1194,  le  Prieur  de 
Pouilly  lés  Feur*  fe  prélendoil  en  droit  d'exercer  la 
juftice  haute,  moyenne  fc  baffe  fur  la  vilie  fc  fe*  environ*  ; 
mais  cinquante-quatre  habitants,  nobles  fc  bourgeois, 
a  la  léte  defqoel*  ,111  voit  figurer  Pierre  de  Bofvcrs  (de 
Boivert),  Eftieunede  Veauche  fc  Jean  de  Bofvers,  dérla- 
rerent  au  nom  de  la  ville,  par  un  «fle  public,  qu'il» 
n'éloient  pas  jufticiables  ilu  Prieur  b  qu'il*  l'avoient  too- 
jour»  été  des  Comtes  de  Fore».  Il»  foutinrent  qu'eux 
feul»  avoient  fur  le*  habitants  de  Pouilly  toute  juflice  k 
juridiction  haute  fc  baffe,  in  ptrjcnjlibut  iiûionibut  tom 
ctimiiutlibus  qujm  civiltbus,  fcc.  (Inventaire  Chaveron- 
dier, n'  1 100.)  L'Abbe  de  Cluny,  de  qui  dependoit  le 
Prieure  de  Pouilly  lés  Feurs,  intenta,  en  1397,  un  proeèy 
au  Comte  de  Forez  pour  revendiquer  la  juridiction  au 
profit  du  Prieur  de  Pouilly  ;  mais,  dans  le  cours  de  la 
même  année,  furvint  entre  eux  un  accord  par  lequel  il 
fut  convenu  que  la  juflice  baffe  feulement  feroit  réfervée 
au  Doyen  de  Pouilly.  (Invent.  Chaverondier,  n*  loai.) 

Pountï  Lis  Nonains.  —  Prieuré.  En  138),  la 
Prieure  U  le  couvent  de  Pouilly  adreffereut  une  plainte 
au  Comte  de  Foret  contre  Etienne  Terrât,  fon  Châtelain 
a  Pouilly,  fc  Guillaume  de  Chameta,  autre  Officier  de 
juftice,  pour  avoir  fait  trancher  l'oreille  à  un  larron. 


•  en  exerçant  leur  juftice  eu  la  ville  de  Pally,  au  grand 
préjudice,  injure  fc  dommage  de*  dite»  Pneureffe  fc 
couvent  fc  de  leur  juftice.  • 

le  Juge  de  Forer  décida,  «  pour  la  réjiaralian  du  cas, 
que  le  Chaftcllain  fc  Guillaume  de  Chameta  mettraient 
un  maira.fleur  es  ma  ns  de  la  juftice  de  ladilo  PrieurenV 
fc  Convent  audit  Poilly,  fc  que  ledict  malfaiteur  feroit 
rendu  par  lesdit*  Officiers  dudit  Poilly  audiflt  Chaftel- 
lain,  hors  les  limites  de  la  terre  dudift  Poilly,  comme 
cfloit  de  couftume.  »  (Livre  ie<  comp.,  n*  10a,  f*  60.) 

Poïet  (Li).  —  Seigneurie  en  toute  juftice  dans  le 
mandement  de  Lavieu.  La  juftice  du  Poyet  fut  concédée, 
le  1"  fcplemlire  1)41,  p.ir  le  Comte  de  Fore/  «  Guichard 
du  Snys  pour  des  ferviecs  qu'il  lui  ovoit  rendu*.  Par 
l'acte  d'inveftiture,  le  Cnmtc  fe  réfervoit  la  fupériorite, 
reffort  fc  fier:  P,rn,iin  capiulem,  mertem  naturdem  £> 
eâilem,  bar.mmenturn,  membn  mutiktionem,  tatelir  Ce 
curalelj  djtionem  Er  eonim  confirmaticr.em,  leftjmer.- 
terum  feriptis,  vel  fine  Jcripiis,  conittorum  pt/bltcittiontm, 
miffîonem  ex  lefijmenrc,  vel  ab  inteflato.  Le  Comte  pro- 
hibe en  même  temps  l'érection  d'un  pilori  ou  autre  ligne 
fiable  de  Juridiaion  dan*  les  lieux  où  il  accorde  la 
juftice.  Le*  droit»  de  juftice  font  ainfi  défini*  :  iwrijtic- 
tienem  cmnimcdjm,  csgnitionem,  definivenem,  txeai- 
twnem  enrumdem,  tic  rfu/n  cjplu'nem,  detenticnem  Se 
executionem  in  t&fl'l  locit. 

Pr 1  est  (St.).  —  Chitcau  omis  par  Guillaume  Revel. 

Priest  ia  Pruceu  (St.).  —  En  iiao,  l'Al.befle de 
Cuffct  céda  au  Comte  de  Fore*  la  juftice  haute,  moyenne 
fc  bafTe  fur  les  terres  que  polTédoit  fon  Abbaye  dan* 
la  paroiffé  de  St.  Prieft  la  Prugnc  (de  Prunihu),  en 
échange  de  quelques  cens  fc  rentes  affis  fur  cette  paroiftV 
(lnventaire  Chaverondier,  n*  iojo.) 

Pulcent  (St.).  —  En  ijya,  Jeanne  de  Bourbon, 
Comteffe  de  Fore/,  ayant  eu  un  procès  avec  le  Prieur 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcm  d'Auvergne  fc  le 
Précepteur  de  la  maifoo  de  Verrières  (de  Kifrjnit),  à 
propo»  de  In  juflice  de*  lieux  de  Qreficileues  fc  de  Cham- 
puljjm  (St.  Pulgcnt),  nu  ténrmenl  du  château  de  St.  Jufl 
en  Chcvollet  fc  du  lieu  de  Luign.eu  (Lugny)  au  mande- 
ment de  Cerviércs,  la  PrincelTe,  |>ar  égarni  pour  les 
Religieux  de  St.  Jean  de  Jémfnlem,  le  termina  h  l'amta- 
ble.  Elle  detoiffa  la  juftice  au  Précepteur  de  Verrières, 
fur  les  lieux  en  queftion,  pour  les  amendes,  jufques  a 
Oo  fols  tournois,  fc  elle  décida  que,  pour  celles  nu-deflus, 
la  juftice  demeureroit  au  Comte  de  Forci,  â  la  charge 
par  les  habitants  de  Greffbllcttes  fc  de  Champuljan*  de 
faire  le  guet  au  château  de  la  Sauveté.  (Inventaire 
Chaverondier,  n* 

Rajace  (La).  —  Avant  1789,  paroilTe,  Seigneurie  en 
toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Rahbert  (St.).—  Prieuré.  Eu  ia88,  Robert  Dalmas, 
Chevalier,  Seigneur  «le  St.  Bonnet  le  Château,  fils  de 
Dame  Dauphine,  en  confirmant  les  donations  faite*  par  la 
mère  fc  par  fon  grand-oncle  a  l'égl.fe  de  l'Ile  Barbe  fc  au 
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Pncurc  de  St.  Raml>ert,  fe  referva  l'exécution  des  cou- 
pabes  condamné*  à  mort,  par  la  Cour  du  Prieur,  dans 
la  ville  k  le  relTort  de  St.  Rambert.  {Livre  des  compo- 
Jutcns,  I*  16  j.  —  Invent.  Huillard-Brrhulles,  n*  807  a.) 
Par  un  autre  accord  furvenu  en  1500,  entre  le  Comte 
de  Forci,  d'une  part,  l'Abbé  k  k  couvent  de  l'Ile  Barbe 
k  les  Prieurs  de  St.  Rambert  h  de  Cleppe,  «l'autre  part, 
pour  régler  l'admiuiftration  de  la  jullice  criminelle  dans 
la  ville  de  St.  Rambert  k  Ion  mandement,  il  Ail  décidé 
que  l'exécution  des  fentenres  entraînant  la  mort  fc  la 
mutilation  de»  membre»  feruit  refervee  au  Comte  de 
Fore/.  (Inventaire  Cliaverondier,  p.  370.)  Guillaume 
Revcl  a  donne  une  vue  de  la  ville  k  du  dhâteau. 

Rt  N  A  t  sons.  {Alias,  dans  de  vieux  titre»,  Renty^cn, 
Roaitnaifon  k  Rcnayfoni .)  —  Ville  k  château.  Seigneu- 
rie en  tuute  juflicc.  En  1296,  il  y  eut  une  trnnfafliun 
entre  le  Comte  de  Forei  ai  le  Pneui  d'Ambierle  fur 
divers  droill  k  fur  la  juflice  dm  la  ville  de  .  Ronq Ton*.» 
Il  fut  COOVCMI  que  la  juridiaion,  de  même  que  le*  autres 
droit*,  frruietit  par  moitié  entre  eux.  (Inventa  re  Cliave- 
rondier,  n'  1104.)  Guillaume  Revel  a  donné  une  vue 
de  la  ville  k  du  château. 

Rillï.  —  Fief  avec  maifon  forte.  Fief  de  Changy 
avec  jufticc.  (Son.  du  lac.) 

Rivas.  —  En  1358,  le  Comte  de  Forer,  pour  récom- 
I  enfer  Guillaume  de  Véniel,  bourgeois  de  Monlbrifon, 
des  ferviecs  multipliés  qu'il  lui  avoit  rendu»,  lui  donna 
la  Seigneurie  de  Rivas  Tur  la  Loire,  la  paroilTe  du 
même  nom,  divers  cens  au  territoire  de  Tyvernol  tv  la 
juflice  liante,  moyenne  k  bafTe  fur  lesdits  lieux.  De 
plus,  le  Comte  de  Fore/  accorda  des  lettres  de  nobtefft 
a  celte  famille.  En  151-7,  il  confirma  les  don*  faits  à 
Guillaume  en  faveur  de  fon  fiU,  qui  portotl  le  même 
nom  k  qui  darvs  l'ade  cil  qualifié  chercher.  (Ncim  I 
feedaux,  p.  986,  k  Sotiyer  du  Lac.)  Il  lui  concéda  enfin 
•  le  droitS  de  rendre  k  exécuter  de»  arrêts  c  riminel*  en 
ce  qui  touche  les  délits  ou  crimes  commis  fur  le  cour»  de 
la  Loire  àRiias.  •  (Archives de  l'Imp.,  P.  1401  c.  1054, 
k  lnv.  Huillard-Bréholles,  n°  1456.) 

Rivière  (La).  —  Château  dans  la  paroine  de  Ville- 
cher.ève  (Seigneurie  des  Olmes,  Trcietle,  Montpéroux), 
en  toute  piRiCe.  (Son.  du  Lac.) 

Roanne.  —  Ville  tt  château.  Châtellenie,  i>3j. 
(Reçiflre  do  ncmmattcmi  dt>  Ojiïieri  du  Fcrrr.)  M  y 
avuit,  au  XIV'  k  au  XV*  liécle,  un  Capitaine  Châtelain 
pour  tout  le  Roannois.  Vue  de  la  ville  k  du  château 
dans  l'Armoriai  de  Guillaume  Revel. 

Rochibaron.  —  Château  k  Seigneurie  en  toute 
juflice.  (Son.  du  Lac.)  Ce  château  ne  figure  pas  dan» 
l'Armoriai  de  Guillaume  Revcl. 

Roc  tt  tel  ain  f.  —  Chatelletiie,  1 1  70.  lUegijke  dei 
ni>minii/io!H,  aie.) 

R„c  »,,::;>.  -  Fief  en  toute  jullice-  (Son.du  Lac.) 

Roi  si  v   —  ParoilTe  en  toute  jullice  avant  1789. 
(Son  du  lac.) 
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Romain  tt  Put  (St.).  —  Fn  I3j6,  il  y  eut  une 
compoiitrtMt  entre  l'Abbe  d'Ainay  ai  fon  couvent,  le 
Prieur  k  le  couvent  de  St.  Romai  1  le  l'uy  tt  le  Comte 
de  Forez,  nu  fujet  de»  ban»  k  cr.s  de  la  jullice  tempo- 
relle aux  Château  tt  bourg  de  St.  Romain.  Robert  de 
St.  Bonnet  tt  Guillaume  de  Baffie,  choifis  comme  arbi- 
tres, décidèrent  que  la  moitié  de  la  juflice  «pparliendroit 
au  Prieur  tk  l'autre  moitié  au  Comte  de  Forer,  niai»  que 
l'application  des  |-eines  corporelles,  telles  que  la  mort 
tt  la  mutilation  des  membres,  rellcroit  au  Comte  tt 
a  fes  héritiers,  fans  qu'ils  puSfcnt  toutefois  en  tirer 
aucun  profil  qui  ne  feroit  point  partagé  de  moitié  avec 
1.-  Prieur,  (lnv.  Hnillard-Bréliolles,  n'  187,  *  lnv.  Chave- 
rondier.)  En  ■}*(,  St.  Romain  le  Puy  étoit  une  de» 
Châtellcnic»  comtalcs.  {Regijire  dei  nvminaticns.)  Cuil- 
lanmc  Revcl  en  a  donné  une  vue. 

Rosit.  —  Jullice  de  Rofey.  Re^iflrv  ordinaire  de  la 
Seigneurie  de  Rufev,  appartenant  a  noble  tt  puilTanl 
homme  M-  Louis  Maréchal,  Seigneur  d'Apmac  tt  de 
Rofey,  eu  1463-1470.  (Arch.  de  la  Loire,  B.  497.) 

Rosier  (dans  G.  Revel,  RouriV'tîi). — Château  pre 
de  St.  Bomtet  U-  Château. 

Routai  —  Pneure  près  de  Si.  Bonnet  le  Château. 
En  1390,  furvint  un  accord  entre  Rulierl  Dalmas,  Sei- 
gneur de  St.  Bonnet  le  Château,  «t  frère  Etienne  de 
Scrccy,  Prieur  de  Rofiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  par 
lequel  il  Tut  convenu  que  le  Prieuré  dcmeiin-roit  en  la 
bonne  garde  du  Seigneur  de  St.  Bonnet,  k  que  les 
hommes  du  Prieuré  feroient  tenus  ■  de  l'accompagner 
en  fes  chevauchées  aj  res  avoir  été  fommés  ad  cornu  £r 
ediâum.m  La  haute  jullice  fur  toutes  lesterresdu  Prieuré, 
dans  le  mandement  de  St.  Bonnet,  fut  laiiîée  au  Prieur; 
mais  l'exécution  dus  peines  corporelles  fut  réfervee  au 
Seigneur  de  St.  Bonnet,  ira  qued  condemnaïus  nudus  red- 
Adur  extra  fines  ville  de  Rajer<  demmo  Sanâi  Bomti 
prediûi,  {Une  des  tomfofinont,  f  46  V.  —  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  n*  854.) 

Roui  (La).  —  Il  y  eut  un  accord  entre  le  Comte 
de  Forci  k  Bertrand,  Seigneur  de  la  Roue,  fur  la  jullice 
k  le  reffort  des  lieux  de  la  Roue  k  de  Montpcloux  (fant 
date  indiquée),  (lnv.  Chaverondicr,  n*  989.) 

Sac  on  aï.  —  Fief  en  toute  juflice.  (Son.du  Lac.) 

S  allés  (Lu).  —  Prieuré,  dans  la  paroilTe  de  Bas- 
en-BalTct,  dépendant  du  Prieuré  de  St.  Romain  le  Puy. 
La  haute  juflice  fut  attribuée  au  Seigneur  de  Roche- 
baron,  adminillrateiir  du  Pneure,  par  une  fentenec 
arbitrale  de  l'an  I3â<,.  (Son.  du  Lac.) 

Sauveur  (Si.).  —  Prieuré  en  toute  juflice.  (Son. 
du  Lac.) 

S  a  vie  N  1  lu.  —  Droit»  de  haute  jullice  accordé»  par 
le  Comte  de  Forci  è  Joccrand  de  Vernet,  Damoifeau, 
fils  de  Pierre  de  Vemet,  Chevalier  (de  1117  a  il))), 
fur  le»  territoires  de  Savignieu  h  de  Montbr.fon.  (Afomi 
féodaux,  p.  988.) 

Soutirnon  (îourr#Bon  dans  de  vieux  titres).  — 
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Château,  Seigneurie  en  toutr  juflice.  (Sun.  du  lac.) 
Voir  ei-deflus  au  mol  Niiviiu.  Vue  du  château  dan* 
Guillaume  Revel. 

Sury  11  Bois.  —  ChAtellenic.  (Regijhe  des  nomi- 
nation», année  i)  17.)  Vue  du  chiiteau  dans  l'Armoriai 
de  Guillaume  Revel. 

Sury  it  Co. vital  —  ChAtclleine.  (Regijire  des 
nominations,  année  il)}.)  Vue  du  château  dans  Gml- 


THitas.  —  Ville  k  rhatcau.  Chàtcilcnic.  (Regijire 
itt  nominations,  année  1517.)  Le  11  février  ij}3> 
(v.  f.),  il  fui  décidé,  par  un  accord  entre  le  Comte  de 
Fore/  k  l'Abbé  fc  couvent  de  Thiers,  que  la  juridiction 
haute  k  Une,  le  le  .  mere  k  mixte  empere,  -  merum 
Eemixtum  imperium,  demeiirrroieiil  nu  Comte,  .1  Tluer* 
k  a  Cerviércs.  [Livre  des  comportions,  n*  ) 

Ton  toril.  —  Fief  avec  moyenne  k  baffe  juftice. 
(Son.  du  Lac.) 

Ton»  1  H  JAMI  (La).  —  Châtcllcnie.  (Regitlre 
des  nomination),  année  1  }}4.)  Le  Châtelain  de  la  Tour 
en  Jare/  l'étoit  »uffï  quelquefois  en  même  temps  du  Fay. 
Vue  du  château  dans  Guillaume  Revel. 

Uniaj.  —  £n  1593,  Louis  11,  Duc  de  Bourbon, 
concéda  a  Raoul  de  Layre,  Seigneur  de  Cufieu,  Che- 
valier, la  ban*e  jufbcc  d'Umas  (du  Nyas,/.),  jufqu'à  la 
Tomme  de  60  fols  tournois  k  au-deiîou*,  fe  réfervant 
la  haute  k  moyenne  jufbce  qui  «voient  appartenu  à  fe* 
prédécefTcurs.  [Regijirt  des  nominations  des  Officiers 
du  Foret.) 

UftaiSf.  —  Paroifte  en  toute  juftice  avant  1789. 
(Son.  du  La<\) 

UrM.  —  Château.  Seigneurie  en  toute  juftice.  (Sou. 
du  Us.] 

UtORt.  —  Guillaume  Revel  a  donné  une  vue  du 
château,  qu'il  appelle  IJoire. 

VaiBiNOiTt.  —  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîleaux,  en 
toute  juflice.  (Son.  du  Lac.)  Vue  dans  l'Armoriai  de 
G.  Revel. 

VAttrrt.  —  Fief  k  château  près  de  la  ville  de 
St.  Ftiennc,  en  toute  juflice.  {Son.  du  Lac.) 

Vaila  (La)  (en  Jai-ei).  —  Avant  1789,  paroilTc  en 
toute  juflice.  (Son.  du  Lac.) 

Val  rai  va  s.  —  Fn  1490,  fief  en  toute  juflice.  (Son. 
du  Lac.) 

Varan.  —  Fief  avec  juflice  haute,  moyenne  k  baffe. 
(Son.  du  Lac.) 

Varinat.  —  Fier  en  toute  juftice.  (Son.  du  Lac.) 

Vaudracon.  —  Jiiflice  haute,  moyenne  fc  baffe 
(Son.  du  Lac.) 

VlAUCMtTTf.  —  Seigneurie.  Sentence  fur  lesdroits 


de  |ullice  de  cette  terre,  rendue  le  1"  février  1499,  par 
le  Juge  du  Comte  de  Fore/,  fur  un  procès  entre  le  Pro- 
cureur général  du  Comte  de  Foret  k  Jacques  de 
Vcauche,  Seigneur  de  Vcauchette.  (Son.  du  Lac.) 

Virdicr  {li).  —  Chitellenic.  (Regijire  des  nomi- 
nation^ année  1 146.)  Le  Vcrdicr,  le  Verney  k  Villerei 
étoienl  fouveut  places  fous  les  ordres  fc  la  juridiction  du 
même  Capi-.atne  Châtelain. 

Virn«y  (II).  —  Châtetlenie.  (Regijire  des  nomi- 
nation!, année  1117   —  Inventaire  Chaverondier.) 

V 1  »  1 1  i  r  ri.  —  Commandene  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem.  Fn  1 370,  le  Comte  de  Fore/  fil  un  accord 
avec  le  Refteur  de  l'egSifc  de  Noire-Dame  de  Verrière-* 
Tur  Montbrifon,  pat  lequel  il  reconnut  qu'il  ne  poffcdoit 
que  la  haute  juftice  fur  les  hommes  de  cctlc  églife,  k 
qu'au  Recleur  npjiarterioienl  exclufivement  les  amendes 
péCtmitim  k  le*  autre*  droits  de  juflice.  (Lime  des 
comportions,  n*  97,  f"  «o.  —  Invent.  Huiltard-Brehollcs, 
n*  506  a.) 

Victor  (St.).  —  Chatellrnc.  (Regijire  des  nomma- 
tient,  année  1 5  )i  •)  Vuc  du  château  dan*  l'Armonal  de 
Cuïllaume  Revel. 

ViiLAR».  —  Paroifle  en  loute  juftice  avant  i-Sq. 
(Son.  du  Lac.) 

ViiliCHENÉvt  —  Avant  1789,  paroidc  en  toute 
juflice.  (Son.  du  Lac.) 

VuiiRiT  ou  Viiieri/.  —  Chitellenie.  Regijire 
des  nomination',  année  1117.)  Fn  UJ5,  le  Comte  de 
Fore/  k  le  Prieur  de  Marcigny,  de  l'Ordre  deCluny, 
avoient  fait  un  accord  par  lequel  il  avoil  été  décidé  que 
chacun  d'eux  auroit  fon  Chltelain  fc  une  clé  de  la  prifen. 
(Inv.  Huillard-Breholles  k  Inv.  Chavcrondicr,  U*  aaf.) 
Jufqu'en  1789,  le  Prieur  de  Marcigny  étoit  cofeigneur 
avec  le  Roi  du  bourg  de  Villere/  k  polTédoit  la  moitié, 
en  loute  juflice,  comme  fes  predeceffeurs.  (Sonyer  du 
Lac.) 

Viriiu.  —  Châtellenie.  (Regitlre  des  nominations, 
année  1  )  74.)  Lu  vue  du  château  n'a  pas  été  ilonnée  dans 
l'Artimniil  de  Guillaume  Revel. 

Vi  ri  cm  tu. —  Chitellenie.  (Regijire  des  nomina- 
tions, année  1 1 1 1 .)  Guillaume  Revel  n'a  pas  donné  la 
vue  du  rhatcau. 

Vivans  ou  VivlNt.  —  En  1369,  Pierre  deSal.gny, 
bourgeois  'le  St.  Haon  le  Chittcl,  reconnu!  que  la  haute 
juftice  k  la  perception  des  amendes  au-deffus  de  60  fol? 
appartenoient  un  Comte  de  Fore/  fur  toutes  fes  terres, 
fituér»  dans  le»  paroilTes  de  Vivent  k  de  Tourry,  les 
amendes  de  60  fol»  forts  lyontioi»  k  «u-deflous  devant 
continuer  d'appartenir  audit  Pierre  de  Saligny  k  a  fes 
héritiers.  (Inv.  Hnillard-Bréholle»,  n'47«.) 
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ESSAI 

SU\  LcAVéMlWllSTRftTlOD^  VU  FOIREZ  <AU  MOTEV^  o4GE 

Pentium  le»  mil',  xiV  St  »v  fiéc'e» 
DAPRÈS    DÎS    DOCUMENTS  NOUVFAUX 


CONSIDERATIONS  PRELIMINAIRES 


>us  avons  effayé,  à  l'aide  d'un  grand  nombre  de  documents  inédits,  princi- 
palement d'un  Rcgiftrc  des  nominations  des  Officiers  du  Forez,  qui  embraffe 
une  période  de  plus  de  cent  années,  de  rcconftruire  les  nombreux  rouages 
Je  l'adminiftration  de  cette  Seigneurie  depuis  le  commencement  du  XIIIe 
iiècle  jufqu'à  l'époque  de  la  Rcnaiffancc  (i).  Pour  les  temps  antérieurs,  les 
monuments  faifant  défaut,  nous  n'aurions  pu  nous  livrer  qu'a  de  ftérilcs 
conjectures.  Notre  premier  foin  a  été  de  définir  les  prérogatives  tout  exceptionnelles  des 
Comtes  de  Forez  par  rapport  à  la  condition  d'autres  grands  vaflaux  de  la  Couronne.  A  partir  de 
Guy  II,  ils  jouirent,  en  effet,  de  plufieurs  droits  royaux  ou  privilèges  attachés  à  la  fouveraineté, 
tels  que  :  la  garde  des  chemins  publics  A  du  fleuve  qui  traverfoit  leur  domaine,  le  droit  de  faire 
la  guerre  fans  le  confentement  du  Roi,  le  droit  abfolu  de  lever  des  impôts  ou  fubfides,  l'exemp- 
tion du  décime  dù  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines,  le  pouvoir  de  faire  des  Edits,  Règlements 
*  Ordonnances  fans  contrôle,  celui  de  conférer  la  nobleffe;  en  un  mot,  ils  furent  en  poffcflion 
de  prefquc  tous  les  droits  régaliens,  excepté  pourtant  de  celui  de  battre  monnoie  4  de  celui  de 
connoître  de  quelques-uns  des  cas  royaux  en  matière  de  juftice  criminelle.  Les  Comtes  de  Forez 
étoient  de  plus  inveflis  du  droit  de  garde  fur  un  grand  nombre  d'Abbayes  &  de  Prieurés  du 
Forez,  *,  parmi  leurs  privilèges,  ils  avoient  encore  le  droit  d'amortiffement. 

(•)  Bibliothèque  impériale,  manurcrit  9890.  Ce  Regif-  I  quiavoit  du  eompreiRlre  toute  fon  importance,  puifqu'il 

irr  comprend  à  peu  pré*  tout  le  XIV  fiècle  u  les  pre-  le  fil  relier  en  maroquin  du  Levant.  Un  autre  Regiflre  des 

mières  années  du  XV'  RèCte.  Il  faifoil  autrefois  partie  de  j  nomination»  des  Officiers  du  Fore/,  faifant  fuite  à  celui-ci, 

la  r.ibiiot!w<|oe  du  Cardinal  Ma/ann,  grâce  fans  doute  I  ma«  beaucoup  moins  étendu,  appartient  aux  Archives 

à  la  perfpicaeité  de  Gabriel  Naudé.  f«n  bibliothécaire,  du  département  de  la  toire. 
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La  division  de  notre  Effai  ctoit  toute  tracée  d'avance  par  la  nature  4  l'importance  des  matières 
que  nous  avions  à  traiter.  Après  avoir  parle  du  Comte  4  de  Ton  autorité,  nous  avons  dù  exa- 
miner tour  à  tour  comment  ctoit  conflitué  fon  Confeil  privé,  comment  organifée  fa  petite  armée, 
quels  étoient  les  pouvoirs  qu'il  déléguoit,  en  fon  abfence,  à  fon  Lieutenant  général.  Au  deffous 
de  fes  prérogatives  militaires,  la  plus  importante  ctoit  fon  droit  de  haut  juflicier,  rehauffé  encore 
par  les  concédions  royales  qui  l'invcrtiffoicnt  de  la  connoiffanec  de  certains  cas  de  |ufticc  réfervés 
ordinairement  au  Roi.  Nous  avons  étudié  avec  foin  l'organifation,  ingénieufe  en  apparence  mais 
trop  compliquée,  de  fon  adminifkration  judiciaire,  compoféc  d'une  nuée  d'Officiers  dont  aucun 
ne  jouiffoit  du  bénéfice  de  l'inamovibilité,  fi  abfolumcnt  néccffairc  pour  une  équitable  diftribu- 
tion  de  la  juflice.  Plufieurs  de  ces  Officiers,  outre  leur  traitement  fixe,  prélcvoient,  fur  les  frais  des 
procédures  de  toute  forte,  des  honoraires  ou  émoluments  qui  n'étoient  réglés,  pour  ainfi  dire, 
que  par  la  lettre  morte  des  tarifs.  De  là  des  procès  fans  fin  *  des  abus  fans  nombre,  entretenus 
fans  ceffe  par  l'appât  du  gain,  a  une  époque  où  le  numéraire  étoit  fi  rare  4  la  vie  fi  difficile.  Puis, 
c'étoient  les  appels  devant  une  féconde  4  quelquefois  une  troifième  juridiction,  appels  extrême- 
ment difpcndicux  qui  venoient  confommer  la  ruine  des  parties.  La  fimplc  nomenclature  des 
Officiers  de  )uftice  du  Forez  au  moyen  âge  eft  plus  éloquente  d'ailleurs  que  tout  le  refte. 
Outre  le  Bailli,  il  y  avoit  à  la  Cour  préfidiale  de  Montbrifon,  dont  la  juridiction  embraffoit  tout 
le  Forez,  un  Juge  ordinaire,  un  Avocat  du  Comte,  un  Procureur  général  du  Comte,  un  Examina- 
teur des  caufes  du  Procureur  général,  un  Examinateur  des  caufes  fifcales,  un  Chancelier,  des 
Cens  du  Confeil  rempliffant  l'office  de  Confeillcrs,  des  Avocats,  des  Procureurs,  des  Greffiers, 
des  Notaires  jures,  des  Clercs  de  toute  forte.  Puis  un  Juge  des  appeaux  ou  des  appels,  un  Juge 
des  refforts  du  Forez,  un  Juge  des  caufes  pics,  un  Avocat  des  caufes  pics,  un  Prévôt  judiciaire, 
un  Receveur  des  émoluments  de  la  Cour,  des  Sergents  généraux,  des  Sergents  particuliers  du 
Comté,  des  Tumcrs  ou  Geôliers,  4  enfin  le  Bourreau.  En  dehors  de  la  Cour  préfidiale,  ce  luxe 
de  gens  de  loi  n'étoit  pas  moindre.  Sans  compter  les  Juges  innombrables  des  Seigneurs  particu- 
liers, dans  les  Chàtellenies  du  Comte  il  y  avoit,  outre  le  Prévôt,  un  Capitaine  Châtelain,  un 
Greffier,  un  Clerc  du  papier  *  des  Sergents,  qui,  à  peine  rétribués  par  le  Seigneur,  ne  vivoient, 
la  plupart  du  temps,  que  de  rapines  *  de  chicane  ■«  à  la  grande  foule  du  peuple.  »  De  plus,  les 
premiers  appels  du  Forez  étoient  fournis  à  grands  frais  au  Bailliage  de  Màcon  ou  de  St.  Gcngoul, 
ou  à  la  Sénéchaufféc  de  Lyon,  4  les  féconds  appels,  encore  plus  coûteux,  au  Parlement  de  Paris. 
Dans  ces  Cours,  des  Procureurs  fpéciaux  repréfentoient  le  Comte  4  fa  |uflicc.  Enfin  des  Sergents 
royaux,  établis  en  permanence  dans  le  Forez,  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  par  le  Bailli  de 
Màcon,  furveilloient  les  décifions  judiciaires,  pour  empêcher  les  empiétements  des  Officiers  de 
juflice  du  Comte  fur  les  cas  réfervés  au  Roi,  4  pour  faire  refpeéter  les  domaines  des  Seigneurs 
placés  fous  fa  juridiction  4  fa  fauvegarde.  Tel  eft,  en  abrégé,  le  tableau  qu'offrait  l'organifation 
judiciaire. 

L'adminiftration  financière,  fans  prefenter  des  rouages  auffi  compliqués  4  un  perfonnel  auffi 
nombreux,  n 'offrait  non  plus  aucune  férieufe  garantie  aux  taillables  &  contribuables.  Malgré  les 
Edits  4  les  Règlements  qui  fixoient  les  attributions  des  Gens  de  la  Chambre  des  comptes  4  du 
Tréforicr,  4  qui  leur  conféraient  une  juridiction  abfoluc  pour  redreffer  les  abus,  il  y  avoit  dans 
cette  inftitution  un  vice  radical  qui  les  entretenoit  fans  ceffe.  Les  Prévôts  ou  Percepteurs  des 
Chàtellenies,  en  fus  de  leur  traitement  fixe,  qui  étoit  des  plus  modiques,  avoient  le  droit  de  pré 
lever,  fur  les  redevances  ou  impofitions  fans  nombre  ducs  au  Seigneur,  des  bénéfices  au  prorata 
de  leurs  diverfes  recettes;  4  l'on  comprendra  fans  peine  combien  ils  dévoient  être  intéreffés  à  les 
exagérer  4  à  preffurer  les  vaffaux  du  Prince  fans  trêve  4  fans  merci.  Pour  réprimer  les  tentations 
de  ce  genre,  la  furveillancc  4  le  contrôle  étoient  auffi  illufoires  qu'impoffiblcs. 

L'étude  approfondie  des  adminiftrations  particulières  n'eût  pas  offert  un  moindre  intérêt  ; 
malheureufement,  faute  de  documents  affez  nombreux,  nous  ne  pouvons  en  préfenter  au  Lecteur 


qu'une  fimple  efquiffe;  mais,  tout  imparfaite  qu'elle  eft,  elle  fera  fuffifante  cependant  pour  lui 


2JI 

donner  une  vue  d  enfemble,  *  pour  lui  permettre  de  jeter  un  coup  d'oeil  fur  toutes  les  parties  & 
les  principaux  rouages  de  cette  fociété  fi  différente  de  la  nôtre.  Nous  dirons  quelles  étoient  les 
attributions  du  Grand  Maître  des  eaux  4  forets,  du  Maître  des  étangs  du  Comte  ;  nous  donnerons 
un  aperçu  fommairc  de  l'adminiftration  rudimentaire  des  ponts  4  chauffées,  des  canaux,  des 
éclufes*  de  la  navigation  de  la  Loire;  nous  fournirons  quelques  documents  fort  curieux  &  inédits 
fur  l'exploitation  de  la  houille  au  XIV*  &  au  XV*  fiècle;  nous  examinerons  enfin  fommairement 
de  quelle  manière  croit  établi  le  Jury  d'expropriation  pour  caufe  d'utilité  publique,  comment 
étoient  adminiftrés  tes  hôpitaux  4  les  maladreries  ou  léproferies,  *  enfin  quelle  étoit  l'organi- 
fation  de  l'adminiftration  dans  les  villes  franches  *  privilégiées. 

Plus  d'une  fois,  en  parcourant  cet  Effai,  le  Lecteur  fera  avec  nous  la  remarque  que  l'adminiftration 
du  Forez  femble  modelée,  dans  plufîeurs  de  fes  parties,  mais  dans  des  proportions  fort  réduites, 
fur  les  inftitutions  royales,  furtout  depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  ce  grand  réformateur  du 
moyen  âge.  A  part  quelques  différences,  un  certain  nombre  des  Officiers  du  Forez  exercent, 
chacun  dans  fa  fpherc,  les  mêmes  fonctions  que  ceux  du  Roi  4  portent  le  plus  fouvent  les  mêmes 
titres  ou  dénominations.  La  rcffcmblancc  cft  furtout  frappante  en  ce  qui  touche  l'adminiftration 
financière.  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  femble  complètement  organifée,  au  moins 
dans  les  chofes  cffentielles,  d'après  le  type  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  inftituée  par 
Philippe  le  Bel.  Il  en  eft  de  même  de  l'adminiflration  judiciaire,  qui,  à  partir  du  XIII*  ficelé, 
régénérée  dans  toute  la  France  par  l'étude  plus  approfondie  du  droit  romain,  eft  réorganifée 
d'après  certaines  règles  que  la  monarchie  s'efforce  de  propager  *  d'étendre  dans  tout  le  Royaume. 
Nous  pourrions  fignalcr  ici  plus  d'un  autre  point  de  rcffcmblancc  entre  les  diverfes  inftitutions 
adminiftratives  du  Forez  &  celles  qui  régiffoient  le  domaine  royal  à  la  même  époque.  Le  Lecteur 
les  trouvera  indiquées  en  leur  lieu  dans  le  cours  de  cet  Effai.  Quel  fut  le  point  de  départ,  la 
caufe  première  de  cette  imitation  de  certaines  inftitutions  royales  par  le  Comte  de  Forez?  Repor- 
tons-nous a  l'année  1 173,  où  le  Comte  cft  contraint,  par  la  force  des  chofes,  de  renoncer  au 
Lyonnois  4  de  fe  contenter  du  Forez.  Réduit  à  cette  petite  Seigneurie,  il  tourne  auffitôt  les  yeux 
vers  le  Roi  de  France.  C'eft  de  lui  fcul  déformais  qu'il  peut  efpérer  appui  4  fecours  pour  fauver 
les  derniers  débris  de  fa  puiffance.  Il  n'héfite  pas:  il  coiffent  à  devenir  fon  vaffal,  à  lui  rendre 
foi  *  hommage  pour  quelques-uns  de  fes  châteaux.  11  ne  ceffera  plus  de  graviter  autour  du  Roi, 
comme  un  fatellite  autour  de  fon  centre  d'attraction  ;  il  entrera  à  fon  fervice,  il  fera  tour  à  tour 
fon  Lieutenant  général,  fon  Gouverneur  dans  les  provinces,  il  commandera  pour  lui  des  corps 
d'armées;  il  aura  fon  hôtel  à  Paris,  prêt,  au  premier  appel,  à  marcher  fous  fes  ordres.  Cette  vie 
près  du  foyer  de  la  monarchie  agrandira  fes  idées.  Il  ne  fera  plus  un  de  ces  grands  Seigneurs 
provinciaux  toujours  confinés  dans  leurs  terres,  cfclavcs  nés  de  la  routine.  Dès  lors,  les  grandes 
réformes  adminiftratives  édictées  par  les  Rois,  furtout  par  Philippe  le  Bel,  ne  pourront  échapper 
à  fon  attention,  4,  lorfqu'elles  ne  feront  en  rien  nuifiblcs  à  fes  intérêts,  il  s'efforcera  de  les  intro- 
duire dans  fon  petit  domaine,  même  avec  leurs  imperfections.  Telle  eft,  fuivant  nous,  la  principale 
caufe  des  reflemblanees  que  nous  avons  aperçues  entre  l'adminiftration  du  Forez  4  celle  des 
Rois  de  France.  Dans  les  provinces  voifines,  qui  dans  le  même  temps  échappent  encore  plus 
ou  moins  à  l'influence  royale,  dans  le  Lyonnois,  dans  la  Dombes,  dans  le  Dauphiné  furtout,  les 
inftitutions  adminiftratives  paroiffent  toutes  différentes,  4  les  fonctionnaires  portent  fouvent 
des  noms  tout  différents  de  ceux  du  Forez  (t). 

On  verra,  dans  cet  Effai,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  parfaitement  compris  la  néceffité 
de  la  divifion  des  fonctions  fuivant  la  nature  des  affaires,  4  qu'ils  la  pouffèrent  même  a  ce  point 
de  devenir  un  grave  inconvénient.  Mais  dans  la  pratique  ce  principe  fut  peu  rcfpcété,  &  trop 
fouvent  les  fonctions  les  plus  incompatibles  fe  trouvoient  réunies  fur  la  même  tête.  De  ce  cumul, 
qui  empêchoit  tout  contrôle  4  détruifoit  toute  refponfabilitc,  naquirent  des  abus  4  des  défordres 

(i)Cf.  VHiflo'i  ii  Dauphiné  par  Valbonnaif.  &  VHiflmte  ccnfuUite  de  1j  liBt  de  Lycn  par  \t  P.  JàViwftner. 


fans  nombre.  Pendant  pluficurs  centaines  d'années,  les  habitants  du  Forez  ne  ceflërent  d'être 
preffurés  *  foulés  fous  toutes  les  formes,  maigre  les  louables  efforts  de  leurs  Princes  pour  amé- 
liorer leur  condition,  &  malgré  des  inftitutions  civiles  prcfquc  toujours  équitables,  puifées  dans 
le  droit  romain,  mais  qui  étoient  éludées  fans  ceffe  (i). 

De  même  que  dans  le  domaine  royal,  l'inamovibilité  des  fondions  n'exiftoit  en  Forez  dans 
aucune  des  branches  de  l'adminiftration,  pas  même,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  l'ordre  judi- 
ciaire, où  elle  eut  offert  tant  de  garanties.  Tous  les  Officiers  du  Comte  étoient  révocables,  fans 
exception  ;  à  chaque  nouvel  avènement  de  Seigneur,  leurs  offices  ceffoient  de  plein  droit.  C'étoit 
encore  là  un  point  de  reffemblance  avec  les  ufages  de  la  monarchie  d'alors.  Conftatons,  ce  qui  cft 
un  des  traits  caradériftiques  de  1  adminiftration  du  Forez,  &  à  la  louange  de  fes  Comtes,  que, 
parmi  tant  d'abus  qu'ils  laiffèrent  s'introduire  dans  les  divers  fervices  de  leur  adminiftration,  ils 
refiftèrent  toujours  à  l'invafion  de  la  vénalité  des  charges,  qui,  de  toutes  parts,  &  bien  avant 
St.  Louis,  s'étoit  répandue  dans  la  plupart  des  offices  royaux  (2).  Difons  enfin  que  nulle  fonc- 
tion en  Forez,  fi  l'on  en  excepte  une  feule,  tout  à  fait  fecondaire  fj),  ne  fut  donnée  à  ferme 
aux  enchères. 

Telles  font  les  principales  obfervations  que  préfente  l'étude  d'un  fujet  auffi  neuf  qu'intéreffant 
pour  les  érudits  de  nos  contrées.  Puiffions-nous,  à  l'aide  de  tant  de  débris  épars,  avoir  reconf- 
truit  ce  petit  monde  adminiftratif,  au  moins  dans  fes  parties  effentielles. 


! 


LE  COMTE  DE  FOREZ 


Etendue  de  fes  pouvoirs;  de  quelques  droits  royaux  qui  lui  furent  concédés  ;  des  cas  royaux 
dont  il  avoit  la  connoifance  &  la  juridiâion;  de  la  prérogative  dont  il  jouiffoit  d'accorder 
des  privilèges  de  nobleffe;  de  fon  pouvoir  légijlatif  ;  de  fon  droit  de  garde  fur  les  cAbbayes 
&Trieurés  du  Fore-i;  de  fon  droit  J '  amortijfement . —  Son  confeil  privé. — "De  l hommage 
lige  qui  lui  étoit  dû  par  quelques  Seigneurs.  "De  l hommage  lige  qu'il  devoit  à  quelques 
"Princes  &  "Prélats.  —  Ses  ^Archives.  —  Sa  éMaifon. 


De  quelques  droits  royaux  concèdes  au  comte  de  forez  par  la  couronne  de 
France.  —  Pendant  la  lutte  qui  s'engagea,  vers  la  fin  du  XII"  fiècle,  entre  l'Eglife  de  Lyon  * 
Guy  II,  Comte  de  Lyonnois  &  de  Forez,  ce  Prince  eut  recours,  comme  on  fait,  à  l'intervention 
du  Roi  de  France,  Louis  le  Jeune,  pour  lui  foumettre  le  règlement  de  fes  différends.  Il  fc  rendit 
à  Bourges  en  1 167,  *  s'empreffa,  pour  placer  fon  Comté  de  Forez  fous  la  fauvegarde  immédiate 

(1)  Dan»  noire  Efjt  fur  Us  Injlitittwns  civiles  du  Fcrt\  '  (a)  Htchtrckes  d'Efucnnc  Pafquicr,  L  1",  p.  598. 
au  moyen  âge,  nous  avons  montré  un  peu  trop  d'opti-  (j)  Les  offices  des  Clercs  du  papier,  ou  offices  des 
mi  (me  fur  l'état  de*  chofe*.  Frappe,  au  moment  de  Greffiers  des  ChAtellenies,  pendant  le  XV*  fiècle,  furent 
rédiger  cet  Eflai,  de»  excellents  principes  de  la  légifla-  mis  à  ferme  par  voie  d'enchères.  Mais  nous  n'avons  pas 
lion  civile  du  Forer,  i«ju»  avions  cru  un  peu  trop  à  leur  trouvé  la  moindre  preuve  que  les  offices  de  Prévôts 
application  permanente.  Nous  femmes  bien  revenu  de  aient  jamais  Tubi  cette  transformation,  Comme  en  Beau- 
celte  împreffion.  |  jolois,  fous  Jean  II,  Duc  de  Bourbon. 
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du  Roi,  de  lui  rendre  hommage  pour  fes  châteaux  de  Montbnfon  &  de  Monfupi.  11  avoit  pofTédé 
lufque  là  ces  châteaux  *  leurs  dépendances,  ainfi  que  les  fuivants,  en  franc-aleu.  Bientôt,  enchanté 
de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  de  Louis  le  Jeune,  &  dans  le  defir  de  le  gagner  de  plus  en  plus  à 
fes  intérêts,  il  plaça  encore  fous  fa  fuzeraineté  fes  châteaux  de  Montarcher,  de  St.  Chamond,  de 
la  Tour  en  Jarez  Se  de  Chamouffet.  L'hommage  rendu,  le  Roi,  fur  fa  demande,  s'empreffa  de  lui 
céder,  en  augmentation  de  fief,  les  droits  royaux  fur  ces  châteaux  Se  fur  ceux  de  Marcilly,  de 
Donzy ,  de  Cleppé,  de  St.  Priefl,  de  Lavieu  *  de  St.  Romain  le  Puy  (i).  Plus  tard,  *  indépendamment 
de  ces  droits  régaliens  fur  des  lieux  déterminés,  lorfque,  par  le  fameux  accord  de  1 173,  entre 
Guichard,  Archevêque  de  Lyon,  3c  le  même  Comte  Guy  II,  le  Forez  eut  étéféparé  du  Lyonnois 
pour  refter  l'unique  domaine  de  ce  Prince,  Louis  VU,  afin  de  le  dédommager,  de  le  fortifier 
contre  fes  ennemis  &  de  fe  l'inféoder  plus  étroitement,  lui  concéda  la  plupart  des  droits  royaux 
fur  tout  fon  Comté  de  Forez.  Nous  n'avons  pas  fous  les  yeux  les  lettres  de  cette  conceffion.  nous 
ne  favons  pas  même  leur  date  précife;  mais,  à  leur  défaut,  nous  connoiffons  une  lettre  de  confirma- 
tion de  ces  mêmes  prérogatives  accordée  à  Guy  III,  en  1 198,  par  Philippe  Augufte.  Voici  le  texte 
de  ce  précieux  document  :  In  nomine  Jantle  &  individu*  Trinitatis,  amen.  Pkilippui,  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Sovermt  univerfi  panier  £r  futuri  quia  ficut  venerande  memorie  genitor  nojler,  rtx  Ludovic»}, 
dileclo  (T  fidelifuo  Guigoni,  Forenji  if  Lugdunenfi  comiti,  in  augmentum  feodi  fui,  quod  ab  ipfo  habebat, 
t  uftoJiam  fuper  firatas  in  terra  ejufdtm  contins  (y  in  terris  hominum  fuorum,  (y  in  terris  etiam  illorum 
qui  debtbant  ejfe  hommes  ejufdtm  comitis,  conceffit,  (?  ficut  eidem  in  alùdiis  per  totum  comitatum  fuum 
Ù"  per  terras  hominum  ejus  Ù"  illorum  qui  ejufdem  comitis  hommes  effe  debebant,  jus  regium  Ù"  fibi  corn- 
petens  dominium  conceffit,  falvo  Lugdunenfis  jure  ecclefie  Ù"  aliarum;  ita  Ù"  nos  Guigoni,  ejufdem  comitis 
filio  dileCiiJJimo  &  fideli  noflro,  cedimus.  Quod  ut  ratum  &  inconvulfum  permaneat,  prefentem  cartam 
figilli  nofiri  auéioritate  &  regii  nominis  karattere  inferius  annotato  precepimus  confirmari .  Aàlum  Medunte , 
anno  mcarnati  Verbi  MJC°XC  otlavo,  regni  nofiri  anno  decimo  nono  :  aftantibus  in  palacio  noflro 
quorum  nomina  fuppofita  funt  &  fîgna.  Dapifero  nullo .  fignum  Guidonis,  buticularii ,  /.  Mathei, 
camerarii;  f.  Droconis,  conflabularii.  Data  vacante  cancellarta.  Avant  le  mot  cancellaria,  fe  trouve 
la  fignature  ou  monogramme  de  Philippe  Augufte  (2).  Ainfi,  il  réfulte  de  cet  aifte  que  Louis  le 
Jeune  avoit  accordé  au  Comte  Guy  II,  en  augmentation  de  fief,  non-fculemcnt  la  garde  des 
chemins  publics  dans  tout  le  Comté  de  Forez  6t  fur  les  terres  de  tous  fes  vaflaux  Se  arrière- 
vaffaux,  mais  encore  l'exercice  des  droits  royaux  *  de  la  fouveraineté  dans  tout  le  refte  de  fon 
domaine  qu'il  s'étoit  réfervé  en  franc  aleu,  fous  la  réferve  des  droits  de  l'Eglifc  de  Lyon  &  de 
tous  autres  droits.  Les  droits  royaux,  dans  leur  intégrité,  impliquoient  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
de  fouveraineté,  tels  que  le  droit  de  faire  la  guerre,  de  rendre  dans  certains  cas  la  jufticc  fans 
appel,  de  lever  des  impôts,  de  ne  pas  payer  de  décime  au  Roi  pour  l'exploitation  des  mines  de 
toute  forte,  de  battre  monnoie,  de  faire  des  lois  *  règlements,  de  conférer  la  noblcflc,  4c.  Le 
Comte  de  Forez  fut  inverti  ou  reconnu  en  poffeffion  de  tous  ces  droits,  excepté  pourtant  de 
celui  débattre  monnoie.  On  peut  |Uger,  parce  (impie  aperçu,  combien  fon  autorité étoit abfoluc, 
furtout  avant  que  les  principales  villes  de  Forez  fuffent  en  poffeffion  de  leurs  privilèges.  Toutefois, 
le  Roi  avoit  exigé  du  Comte  qu'il  lui  rendit  hommage  pour  la  garde  des  routes  te  les  droits  règa 
liens.  C'eft  ce  que  prouve  une  déclaration  de  Philippe  le  Long,  en  date  du  16  juin  1316,  par 
laquelle  il  reconnoît  avoir  reçu  du  Comte  Jean  I*' quatre  hommages  :  le  premier,  pour  les  châteaux 
de  Montbrifon,  de  Montfupt  (Montiffeutt),  de  la  Tour  en  Jarez  *  de  Montarcher,  ainfi  que  pour  la 
garde  des  routes  &  Us  droits  royaux;  le  deuxième,  pour  St.  Bonnet  ;  le  troifième,  pour  le  château 
de  Ccrvière  ,  le  quatrième,  pour  le  château  de  Thiers  (})■  H  exifte  aux  Archives  de  l'Empire 

(1)  Voir  nos  Preuves,  ii-  j  j  ;  l«s  f>agcs  1 1 7  h  fuivantes  j       [it  Archive*  de  l'Empire  ,  P.  c.  60a.  O11- 

<le  notre  tome  I",  U  {'Inventaire  des  titres  de  la  Mafon  \  gind,  le  feeau  elt  perdu. 

Jucalede  Bourbon,  par  M.  Huillard-Brél.olles,  fous-chef  I      (()  Inventaire  Huillard-Breholles,  n*  1420. 

•Je  feflinn  MM  Archives  .le  l'Empire,  t.  I",  p.  5,  n"  io.  | 


un  autre  acle  de  foi  A  hommage  rendu  au  Roi  Jean,  pour  la  garde  dt s  grands  chemins  &  droits 
royaux,  dans  le  Forez,  rendu  par  Rainaud  de  Forez,  oncle  4  curateur  de  Jean  11,  Comte  de 
Forez  (i).  —  Sous  Louis  XI,  vers  la  fin  de  fon  règne,  à  la  fuite  d'une  enquête  dirigée  par  Jean 
Avin,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  4  Jean  Doyac  (a),  Jean  11,  Duc  de  Bourbon,  fut  dépof- 
fédé  de  l'exercice  de  ces  droits  fouverains  dans  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  Couronne. 
Mais,  en  i486,  le  Duc  s'etant  reconcilié  avec  fa  belle  fœur  Anne  de  France,  elle  lui  fit  rendre  par 
Charles  VI II  tous  fes  droits  «  de  fouveraincté  *  reflbrt,  »  «  nonobftant,  cft-il  dit  dans  les  lettres 
patentes,  la  difeontinuation  de  ce  intervenue,  depuis  fut  ans,  par  les  moyens  de  Jehan  Avin  4 
Jehan  Doyac,  »  ces  deux  âmes  damnées  de  Louis  XI  (}).  Enfin,  Charles  Vlll,  fe  trouvant  à  Lyon 
au  mois  de  mai  1494,  confirma,  en  faveur  de  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  la  concefTion  de  ces 
mêmes  droits  royaux  fur  tout  le  Comté  de  Forez  (4).  Parmi  ces  droits  étoit  l'exemption  de  payer 
au  Roi  les  droits  de  décime  ou  dixième  partie  des  produits  d'une  mine  en  exploitation,  de  quelque 
nature  qu'elle  fut.  «  Et  entr'autres,  dit  Charles  Vlll  en  parlant  de  Pierre  II,  luy  compétent  * 
appartiennent  les  droits  de  décime,  ou  dixiefme  partie  de  l'émolument  des  mynes  d'argent  * 
autres  métaulx  qui  ont  efté  4  pourront  eftre  ouvertes  4  trouvées  ou  dit  conti  (de  Forez),  de 
laquelle  décime,  ou  dixiefme  partie,  pour  plus  grant  feureté  *  approbacion  du  droit  d'icelui 
noAre  dit  frère  *  coufin  4  de  fefdits  fucceffeurs,  feu  noflre  très  cher  feigneur  4  père,  que  Dieu 
abfoille,  par  fes  lettres  patentes  en  forme  de  chartes,  données  à  Noyon  ou  moys  de  février  mil 
quatre  cens  foixante  dix,  4c,  euft,  entre  autres  chofes,  fait  don  *  tranfport,  non  tant  feulement 
des  mynes  qui  fc  trouverront  en  la  diàle  conté  dt  Fourtftz,  mais  en  toutes  fes  autres  terres  4  fei- 
gneurics,  à  feu  noflre  oncle  *  coufin  Jehan,  duc  defdits  duchez  de  Bourbonnois  4  d'Auvergne 
*  conte  dudit  Fourcflz,  dernier  decedé,  lequel,  à  ces  moyens,  en  euft  paifiblcmcnt  joy  fa  vie 
durant,  fans  aucun  contredit  ou  empefehement  ;  *  par  femblable  doyc  faire  noflre  dit  frère  * 
coufin  (Pierre  11,  Duc  de.  Bourbon),  comme  fon  fuccefTeur  *  vray  héritier,  mefmement  oudit 
conté  de  Foureflz,  fans  ce  qu'il  foit  loifible  à  perfonne  quelconque  lui  donner  empefehement, 
ftc.  ■  Le  Roi,  après  cet  expofé,  conflate  que  fes  officiers  dans  le  Lyonnois,  ayant  voulu  con- 
traindre ceux  du  Duc,  &  antres  btfongnans  ès  mynes  dudit  conté  de  Foureftz,  à  payer  le  droit  de 
décime  &  leur  ayant  fufeité  des  difficultés,  ont  agi  fans  motif  fuffifant,  attendu  que  (  exemption 
du  dixième  fur  le  produit  des  mines  exploitées  fait  partie  des  droits  royaux  qui  appartiennent  au 
Comte  de  Forez-  il  ordonne,  en  conféquence,  que  Pierre  11  ft  fes  fucceffeurs  jouiront,  comme 
leurs  prédécefïcurs,  pleinement  *  paifiblcment  de  tous  ces  droits  royaux  dans  le  Comté,  tels  qu'ils 
leur  ont  été  concédés  autrefois  par  Louis  VII,  Roi  de  France  (f).  Malgré  ces  conccfïions  ft 
privilèges,  les  Comtes  de  Forez  n'avoientpas  la  fouveraincté  complète  &  l'indépendance  abfolue. 
Ils  étoient,  comme  nous  l'avons  vu,  vaffaux  du  Roi,  ils  n'avoient  pas  le  droit  de  battre  monnoie. 
Si  l'un  d'eux  venoit  a  tomber  en  démence,  c'etoit  le  Roi  qui,  en  qualité  de  fuzerain,  avoit  le 
droit  d'exercer  la  curatelle.  C'eft  ainfi  qu'en  1^62,  lorfque  Jean  II,  âgé  de  plus  de  quatorze 
ans,  fe  trouva  dans  un  état  mental  qui  le  rendoit  incapable  de  gouverner,  Jean  de  Crolée,  Bailli 


(1)  le  1 1  novembre  136a,  Rainaud  de  Fi>re/,  Cheva- 
lier, oncle  fc  curateur  de  Jean  II,  Comte  do  Forci,  ren- 
dit hommage  au  Roi  pour  les  châteaux  de  .Montbrifbn, 
Moofupt,  la  Tour  en  Jareï,  Montarcher,  fc  la  çt'dt  de> 
grandi  chemins  Sr  droits  royaux  en  fa  terre  ;  |<our  les  1 
châteaux  rie  St.  Bonnet  11  de  Cerviére,  fis  au  Bailliage  de 
Maçon  ;  pour  le  château  de  Thiei-s,  fis  au  Bailliage  d'Au- 
vergne,  fc  pour  4(0  livre»  tournoi*  de  rente  qu'il  avoit 
dro.1  de  prendre  fur  le  Trefor  t  Pari*.  (Archive»  del'fm- 
pire,  P.  Ij9i»,  c.  4| .  —  Inventaire  Huillard-Br.-holle,, 


(aj  Vuir,  dans  noire  tome  II,  page  jij,  la  note  3, 
relative  a  l'iuftruâion  dirigée  contre  le  Duc  de  Bourbon 
ftnr  ces  deux  commifTaires  de  Louis  XI. 

(j)  Lettres  patentes  du  19  leptembre  1486.  (Arch.  de 
l'Emp.,  P.  1400,  c.  91 1.)  Voir,  dans  notre  tome  II,  le» 
notes  de  la  page  1  \t . 

'4)  Voir,  dan»  notre  tome  II,  le»  note»  de  la  page 
438-,  Arch.  de  l'Empire,  P.  ,7,  f.  409,  fc  no»  Preuve», 

o*  1,0  r 

(l)  Voir  no»  Preuves,  n*  1)0  f. 
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de  Màcon,  au  nom  du  Roi,  déféra  à  Rainaud  de  Forez,  oncle  de  Jean,  la  tutelle  de  ce  l'rince  (i)-, 
&  que  Charles  V,  en  1368  (12  novembre),  commit  de  nouveau  le  Bailli  de  St.  Gengoui  ou  fon 
Lieutenant  pour  informer  fur  l'état  de  fanté  de  ce  même  Prince,  qui  avoit  atteint  fa  majorité,  * 
pour  lui  nommer  un  curateur  capable  de  le  défendre  lui*  fa  terre  (2). 

De  quelques  cas  royaux  dont  la  connoissance  étoit  réservée  au  comte  de 
fore2.  —  On  fait,. de  plus,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Effai  fur  les  pénalités  du  Forez  au 
moyen  âge,  que  les  Comtes  de  Forez  avoient  le  droit  de  connoître  en  premier  reffort  des  cas 
royaux,  c'eft-à-dire  des  meurtres,  des  incendies,  &c.  Ce  droit,  qui  leur  avoit  été  contefté  par 
St.  Louis,  fut  reconnu  de  nouveau  explicitement  par  Philippe  le  Bel  ())  ft  par  Louis  le  Hutin. 

Droit  d'anorlissement.  —  Nos  Comtes,  parmi  les  droits  royaux  qui  leur  avoient  été  con- 
férés, avoient  celui  de  créer  des  nobles  ;  c'eft  ainfi  qu'ils  anoblirent  par  infeodation  la  famille 
bourgeoife  des  De  Vernct,  en  récompenfe  des  fervices  qu'elle  leur  avoit  rendus.  Quant  aux 
Ducs  de  Bourbon,  comme  Souverains  de  la  Dombes,  ils  étoient  auCfi  en  poffeffion  de  ce  droit, 
indépendamment  de  leur  titre  d'héritiers  des  Comtes  de  Forez.  Ainfi,  Louis  1",  Duc  de  Bourbon, 
en  1134,  anoblit  Jean  *  Guy  de  Bourbon,  frères,  qui  devinrent  plus  tard  Chevaliers,  de  il  leur 
octroya  «  pour  armoiries  les  armes  anciennes  de  la  Baronnie  de  Bourbon,  dont  l'écu  efl  d'or, 
à  un  lion  rampant  de  gueules  &  à  un  orle  de  coquilles  d'azur.  »  Il  ajouta  de  plus  à  cet  écu 
une  partie  diftinctive  de  fes  armes  perfonnelles  (4).  On  voit  auffi,  par  un  acte  de  14H,  que 
Charles  I",  Duc  de  Bourbon,  anoblit  Claude  *  Antoine,  fils  de  Jean  Cuichardet,  Capitaine  ft 
Châtelain  de  Villeneuve  (en  Dombes).  Il  leur  accorda  tous  les  privilèges  des  nobles,  comme  s'ils 
étoient  iffus  de  noble  race;  il  les  autorifa  à  prendre  la  ceinture  de  Chevalier  qui  leur  conviendroit, 
It  à  pofféder  des  fiefs  &  biens  nobles.  Le  Prince  n'accorda  pas  gratuitement  ces  lettres  de  nobleffe  , 
il  fc  fît  donner  par  les  nouveaux  anoblis  200  écus  d'or.  Ses  Officiers  de  juftice  firent  quelques 
difficultés  pour  enregiftrer  ces  lettres  ;  mais,  fur  un  commandement  exprès  du  Chancelier  de 
Charles  I".  elles  furent  vérifiées  (f). 

Pouvoir  législatif  d.u  comte.  —  On  fait  qu'il  arrivoit  Couvent  qu'à  l'occafion  d'octrois 
de  Chartes  de  privilèges  aux  habitants  d'une  ville,  les  Seigneurs  étoient  obligés  de  les  foumettre 
à  l'approbation  royale  pour  leur  donner  force  de  loi.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Forez  ; 
dans  fon  domaine,  le  Comte  étoit  ïnvefti  du  droit  abfolu  de  concéder  des  Chartes  de  fran- 
chîtes, c'eft-à-dire  d'édiéter  toutes  les  lois  civiles  ft  criminelles  qu'il  jugeoit  à  propos  d'établir 
en  faveur  de  quelques-unes  de  fes  villes.  Il  pofféda  le  même  droit  dans  fon  Comté,  à  toutes 
les  époques,  jufqu'à  fon  annexion  à  la  Couronne.  En  un  mot,  le  Comte  avoit  la  puiffance 
légiflative  fans  contrôle.  Cous  certaines  reftrictions  du  droit  général  de  la  France,  ft  lorfqu'il  ne 
s  agiffoit  que  de  Ces  rapports  directs  ft  partiels  avec  Ces  vaCfaux.  Nous  pourrions,  outre  les 
Chartes  de  Cranchifes  concédées  librement  par  ces  Princes,  énumérer  un  affez grand  nombre 
d'Ordonnances  fur  les  matières  civiles,  pénales  ft  adminiftratives.  Nous  nous  bornerons,  pou  r 
abréger,  à  en  citer  quelques-unes,  telles  que  la  fameufe  Ordonnance  que  Jean  1 1,  Duc  de 
Bourbon,  publia  le  22  feptembre  1474,  par  laquelle  il  réforma  de  fond  en  comble  la  Cour 


(1)  Archive»  de  l'Empire,  P.  ij70»,  c.  1907.  —  Inv. 
Huillard-Breliolle»,  »•  J846.  Voir  auffi  les  chapitres,  a 
cette  date,  que  l»  Mure  confacre  à  Jean  II.  (Hi/Ï.  des 
Dues  it  Bourbon  t>  des  Comttt  de  Forej,  t.  I".) 

(a)  Archive»  de  l'Empire,  P.  ■  {,?»*,  C.  1987.  —  Inv. 
I  luillard-BréhoUes,  n*  {07).  Voir  aufTi  dans  ce  même 
Inventaire  le*  n"  (089,  jooj,  5094,  509s. 


(l)  PhilHI*  le  ordonna,  en  •  { 14,  a  fe*  Officier» 
royaux  de  ne  plus  exercer  les  droits  de  juftice  fur  la 
terre  du  Comte  de  Forez,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  reffort 
fc  fuperiorilé.  (Archives  de  l'Empire,  P.  ijW,  c.  69s. 
—  Inv.  Huillard-BrehoJle»,  n'  i}48)- 

(4)  Inventaire  Huillard-Bréholle»,  n"  3041. 

(0  Mémoire»  manuferits  d'Aubret. 
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préfidiale  de  Montbrifon,  *  s'efforça  de  mettre  un  terme  aux  nombreux  abus  qui  s  etoient  gliffes 
dans  cette  Cour  *  dans  toutes  les  Chàtellenies  du  Forez.  C'efl  tout  un  code  d'adminifrration 
judiciaire  &  de  procédure.  Le  Prince  y  déclare  qu'il  confirme,  parla  préfente  Ordonnance,  des 
Statuts  antiques  {Statuta  anttqua)  qui  avoient  été  édictés  fur  ces  mêmes  matières  par  les  Comtes 
de  Forez  fes  prédéceffeurs.  Jean  1 1  ordonna  que  cet  Edit  de  juftice  fut  affiché  dans  la  falle 
d'audience  de  la  Cour,  *  voici  comment  il  s'exprime  :  ••  Ordinantcs  infuptr  quoi  predibla  in  albn 
feribantur,  in  loco  publico,  feilicet  in  orna  nojlra  Montisbrifonis ,  (?  ubi  txptdiens  futrit,  ad  tttrnam 
rti  memoriam,  ne  quis  de  ignorantia  fe  voleat  exeufare.  Que  omnia  pro  bono  publico  introduSa  fmt, 
(T  in  formant  infra  feriptam  ordtnata  ad  tolendam  avariât  fevitatem  extorfionrfque  Ù"  ambitiones  refor- 
mandum  atque  rtprimandum,  fubditofqu*  noftros  &  laboribus  &  expenfis  relevandum  (i).  «  Nous 
citerons  encore  :  f  l'Ordonnance  du  même  Prince  contre  les  blafphémateurs  (27  février  147Ç), 
dont  nous  avons  donné  l'analyfe  dans  notre  Effai  fur  Us  pénalités  du  Forez  au  moyen  âge;  2'  l'Or- 
donnance par  laquelle,  en  1491,  Pierre  11,  fon  fucccffcur,  fixa  à  cinq  ans  la  prefeription  des 
actes  des  cours  le  juridictions  du  Comté  de  Forez,  après  leur  réception  ;  30  l'Ordonnance  du 
19  mai  1497,  de  ce  même  Prince,  par  laquelle  il  révoqua,  «  caffa  &  quitta  la  nouvelle  intro- 
duction des  petits  fignets  pour  Icfquels  on  levoit  4  deniers  tournois  de  chacun  plaidoyant  ès 
cours  de  Forcfts  (2).  » 

Droit  de  carde  du  comte.  —  Nos  Comtes  jouiffoient  du  droit  de  garde  fur  la  plupart  des 
Abbayes  &  Prieurés  du  Forez,  de  même  que  fur  les  terres  de  plufieurs  de  leurs  vaffaux.  Le  texte 
&  les  notes  de  cet  ouvrage  en  renferment  un  grand  nombre  d'exemples.  A  ce  droit  étoient 
attachées  certaines  redevances  annuelles  (}).  «  Quant  aux  gardes  nouvelles,  défendues  par  les 
Ordonnances  de  notre  père,  difoit  Louis  le  Hutin  dans  fon  Ordonnance  du  17  mai  131c  (4), 
nous  voulons  s  entendons  qu'elles  foient  de  nul  effet,  fi  ce  n'eft  en  faveur  de  ceux  qui  prou- 
veraient par  titres  qu'elles  font  anciennes.  Puis  il  ajoutoit  :  «  Nec  in  mmbris  alicujui  monafierït, 
vel  ecclejie  in  eorum  vel  alicujus  ipforum  juridiSione  ait  a  vel  baffa  exifientibus  fpecialem  gardam  ipfius 
ecclejie  nec  monafterii  caput  in  noflra  fit  gardia  fpeciali,  nos  intelligimus  habere,  nifi  in  pofftfjiont  gardie 
expreffe  aÉlum  fuerit,  vel  nifi  prediclam  gardiam  membrorum  predi&orum  preferipferimus  competenter.  >• 

Droit  d'amortissement.  —  Les  Comtes  de  Forez  jouiffoient  auffi  du  droit  de  faire  des 
fondations  perpétuelles  &,  pour  les  foutenir,  d'amortir  des  terres  fîtuées  dans  les  limites 
de  leur  juridiction.  Vers  1298,  ces  droits  ayant  été  conteftés  au  Comte  de  Forez  par  les 
Commiffaires  du  Roi,  il  leur  préfenta  une  requête  pour  leur  expofer  que  fes  prédéceffeurs, 
ainfi  que  lui,  les  avoient  poffédés.  M.  Huillard-Bréholles  penfe  avec  raifon  que  le  Comte 
avoit  été  inquiété  fur  ce  point  en  vertu  de  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  fur  les  amortiffements 
(novembre  1291)  ;  pour  le  prouver,  il  s'appuie  fur  ce  fait  que  le  Comte  de  Forez  ne  figure 


(1)  U>ie  des  compofitionf  des  Comtes  de  Forrj, 

(a)  Arch.  de  ITmp.,  PP.  ]7,  c.  74^.  —  Nom-  H1/1. 
des  Ducs  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  446,  note*. 

(j)  En  1398,  Mathieu  Sandras,  Jean  Fa t>ri,  Antoine 
Seber*  U  pliifieur»  autres,  au  nombre  de  dix-fept  per- 
fonnr»,  du  lieu  de  Si.  Jean  de  Bonnefond,  reconnoiuent 
qu'il»  font  «t  ont  été  de  tenir»,  immémorial  en  la  garde 
de*  Comtes  de  Forci  .  h,  j  cjvfe  de  Udite  gurde,  il» 
confcflciit  devoir  «1  promettent  payer  chaque  année 
au  Comte  Jean  k  a  fes  fuccefteur»  a  fetiert  d'avoine, 
mefure  de  St.  Rambert.  (Arch.de  l'Emp.,  P.  14O0I, 
c.  100a.—  Inventaire  Huillard-Breholles,  11"  889.}—  En 


1  ;  j  ').  Jean  Ruphi  de  Châtellus  fait  donation  au  Comte 
de  Fore/  d'une  livre  de  cire  pour  droit  de  gjrdes  (pro 
gurdis);  ladite  livre  payable  chaque  année  k  hypothé- 
quée fur  tous  fe»  biens.  (Inventaire  HuilUrd-BréhoUe», 
«•  aaïa.)  On  voit,  par  un  litre  de  I] Jf,  que  la  garnV 
du  Prieuré  de  Firminy  appartenoit  au  Comte.  (Inven- 
taire Huillard-Bréholle»,  n"  a6J7),  aie,  fcc,  te.  Ce 
droit  de  garde  ou  bonne  garde  appartenoit  aufTi 
à  d'autres  Seigneur»  particulier»  du  Forei.  (Voir  le 
n*  lia),  fcc.,  4.C.  de  l'Inventaire  de  M.  Huillard- 
BréhoUes.) 

(4)  Litre  de>  remportions  </f   Comirj  de  Forrj 
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pas,  dans  cet  acte,  parmi  les  hauts  Barons  qui  étoient  maintenus  dans  le  droit  de  jouir  du  privilège 
d'amortir  fans  lettres  de  contentement  du  Roi  (i).  11  eû  plus  que  probable  qu'il  fut  fait  droit 
à  la  réclamation  du  Comte,  car  nous  voyons  plus  tard,  en  i  782,  que  Louis  II,  Duc  de  Bourbon, 
en  accordant  aux  habitants  de  St.  Bonnet  le  Château,  avec  l'autorifation  du  Pape  &  de  l'Arche- 
vêque de  Lyon,  la  faculté  d'établir  un  cimetière  *  de  bâtir  une  chapelle  fur  un  terrain  de  fa 
juridiction,  leur  amortit  ce  terrain,  en  renonçant  à  y  exercer  tous  fes  droits  de  jufticc  &  de 
fouveraineté  (2).  Enfin,  on  voit  par  divers  actes,  qu'en  1466  Louis  XI  confirma  des  lettres  de 
provifîon  qu'il  avoit  accordées  au  Duc  Jean  II  en  1464,  pour  l'autorifer  à  amortir  des  fonds 
de  terre  dans  le  Forez  *  le  Beaujolois,  en  attendant  que  le  Parlement  eût  décidé,  fur  production 
de  titres,  s'il  avoit  ou  non  ce  droit-là  dans  ces  deux  Seigneuries  ;  &  qu'il  fut  reconnu  par 
cette  Cour  que  les  Ducs  de  Bourbon  pouvaient  ufer  de  ce  privilège  dans  ces  deux  terres. 
Enfin,  ce  droit  leur  fut  encore  confirmé  par  arrêt  du  Parlement  du  }i  décembre  1*07  &  du 
f  juillet  ifo8  (t).  Les  Comtes  de  Forez  avoient  auffi  le  droit  de  transférer,  moyennant  finance, 
des  biens  nobles  à  des  perfonnes  non  nobles  (4). 

Confédérations  i>rohii£es.  —  Le  Comte,  en  octroyant  fes  Chartes  de  privilèges  aux 
villes  de  fa  Seigneurie,  avoit  bien  foin  de  faire  ftipuler  dans  l'acte  que  les  habitants  ne  feraient 
jamais,  fous  aucun  prétexte,  ni  ligue,  ni  confédération  avec  d'autres  villes  ou  châteaux  fans 
fon  aveu  (f).  En  les  retranchant  dans  l'ifolement,  il  efpéroit  fe  mettre  ainfi  à  l'abri  des 
infurrcctions. 

Conseil  du  comte.  —  A  l'exemple  du  Confeil  du  Roi,  qui  fe  compofoit  de  grands 
Seigneurs  *  de  membres  choifis  parmi  les  juriftes  du  Parlement,  le  Confeil  du  Comte  de  Forez 
étoit  recruté,  foit  parmi  les  principaux  nobles,  foit  parmi  les  hommes  de  robe  qui  avoient 
acquis  de  hauts  grades  dans  les  Ecoles  de  droit,  ou  qui  avoient  une  grande  expérience 
des  chofes  judiciaires.  Les  Officiers  du  Confeil  étoient  défignés  en  latin  par  ces  mots  :  Genta 
confilii  domini  ducit  Borbonenfis  (6).  La  haute  administration  du  Comté,  la  rédaction  des  Edits, 
des  Ordonnances,  des  Règlements  de  toute  forte,  étoient  confiées  à  ce  Confeil,  qui  formoit  à 
côté  du  Comte,  maître  abfolu,  comme  un  pouvoir  confultatif.  Nous  voyons,  par  diverfes  nomi- 
nations, que  les  gages  des  Confcillcrs  n'étoient  pas  fixes.  Ainfi  Jean  du  Coignet,  en  1342, 
recevoit  fo  livres  viennoifes  ;  Chivard  de  St.  Prieft,  Chevalier,  en  itfl,  60  florins  d'or  petit 
poids,  10  fetiers  d'avoine*  2f  ânées  de  vin;  le  même  Jean  du  Coignet,  docteur  ès  lois,  en 
■Î7f>  2f  francs  d'or  ;  en  1386,  Viget  de  Solengue,  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  Com- 
mandeur de  Verrières,  40  livres  tournois.  Le  Tréforier  général  du  Forez  étoit  chargé  d'effectuer 
le  paiement  de  ces  diverfes  penfions  fur  fes  recettes  ;  elles  fe  régloient  ordinairement  en  deux 
termes,  tous  les  fix  mois.  A  chaque  nomination,  les  nouveaux  membres  prètoient  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Comte  te  juraient  de  remplir  loyalement  leurs  fonctions.  Us  étoient 
amovibles,  comme  l'étoient  du  refte  tous  les  Officiers  du  Forez.  Des  franchifes.  des  exemptions, 


(1)  Inventaire  HuilUrd-BrehoUe»,  11'  1003.—  BruflVI, 
Ufit*  général  des  fiefs,  1.  I",  pp.  6Û7  fc  fu** .  —  Arch 
de  l'Etnp.,  P.  1401,  c.  «aoj,  n*  1. 

(a)  Arcli.  de  l'Emp.,  P.  ■  ftff,  c.  4I0.  —  Inventaire 
Huillard-Brétiolles,  11*1,504. 

(1)  Voir  notre  Tome  11,  p.  27%,  note», h  les  Mémoires 
nianulcritt  d'Aubret  que  publie  en  ce  moment  notre 
collaborateur  M.  Cuigue. 

(4)  En  114),  Guy,  Comte  de  Forez,  permet  à  Guil- 


laume d<-  Véniel,  bourjjeoi»  de  Montbrlfou,  a  Tes  frète, 
k  à  leur»  hoir»,  11  |*rpeluile,  daciuént  des  fiefs  (t 
mini  bient  dans  le  Cvmte,  ii  Ui  charge  déire  tenu» 
aux  coutumes  11  ufages  dont  lefdit*  bien*  pourraient 
être  chargés.  (Inventaire  Huillerd-Brcbolle?,  n*  357.) 

(j)  Voir  nos  diverfes  Chartes  d'arTronchifrement.  Il 
les  n"  108  lt  930  de  l'Inventaire  Huillard-Bréholle*. 

(6)  Rtpfit  de.  Mmwmom  de,  Oficitn  du  Fore?, 

■m*  «m- 
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des  prérogatives,  des  libertés  &  des  privilèges  étoient  attachés  à  ces  hautes  fondions  (i).  Le 
Bailli,  le  Juge  ordinaire,  l'Avocat  général  »  le  Procureur  général  du  Comte,  le  Tréforier.  *c. 
ainft  que  les  principaux  dignitaires,  faifoient  partie  du  Confeil.  D'après  l'Edit  du  Duc  de 
Bourbon  Jean  II,  du  2}  fepterobre  1474(1),  les  délibérations  du  Confeil  dévoient  être  enre- 
giftrées  dans  un  grand  Rcgiftrc,  deftiné  à  recevoir  auffi  le  texte  des  lettres  de  grâces,  des 
ferments,  des  ordonnances,  des  amendes,  des  compofitions.  Voici  l'intéreffant  paffage  où  il 
eft  quefrion  de  ce  Rcgiftrc,  qui  formoit  un  Recueil  femblable  a  celui  connu  fous  le  nom 
de  Regijlre  des  compofitions  des  Comtes  de  Forez,  *  faifant  aujourd  hui  partie  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  St.  Etienne  (?)  :  •<  Item  Ù"  quoniam,  fuperioribus  temporibus,  referipta  nofflra 
deffeiht  regifirorum  minime  fuerint  obfervata,  etiam  flatuta  &  ordinaciones  tranfgrtffe  compofitionefque 
deperdite  &  jura  noflra  lefa  fuerint,  quod  nobis  in  damnum  maximum,  populo  vero  in  lefione  (non) 
modica,  cupientes  fuper  hits  providere  &  (que)  in  pojlerum  agitabuntur  memorie  reducere,  ut  in  exemptum 
fuccefforum  cedat  &  ratione  melius  reddi  valeat,  volumus,  Jlatuimus  &  ordinamut  quod  a  cetera,  in 
caméra  confilii  Montisbrifonit,  apponatur  una  papirus  in  magna  forma  in  qua  dtfcribentur  cothidie 
UQere  gratiarum,  affecuramenta ,  ordinaciones,  deliberationes  confilii,  Ù"  regiftrabuntur  entende,  feu 
compofitiones  tam  pecuniarie  quam  corporales,  fervato  ordtne  &  fine  prepofitione  datarum ,  &  tardius 
infra  biduum  (dierum)  poftquam  Ute  fuerint,  fub  pena  centum  folidorum  turonenfium  per  graffarios, 
in  non  regifirando,  modo  predidlo  comiâlendarum,  &  quas  de  faèh  ex  nunc  prout  ex  tune  declaratur, 
effe  volumus  &  cenfemus.  » 

Des  hommages  dus  au  comte.  —  L'hommage  lige  étoit  quelquefois  dù  au  Comte  de  Forez 
par  des  Seigneurs  de  fa  terre.  Bornons-nous  à  en  citer  deux  exemples  :  En  1 244,  Guillaume  de 
Baffie  promit  l'hommage  lige  au  Comte  pour  les  châteaux  *  villes  de  Précieux,  de  Julieu,  de 
Villedieu,  de  Crcmeaux,  A  pour  la  terre  de  St.  Bonnet  (4).  En  1)17,  eut  lieu  un  accord  entre 
le  Comte  de  Forez  Se  Bcraud,  Seigneur  de  Solignac,  au  fujet  de  la  mouvance  féodale  des  châteaux 
du  Roui  (dou  Riol)  &  de  Rochebaron,  par  lequel  Beraud  reconnut  tenir  du  Comte,  en  fief  lige, 
jurable  &  rendablc,  les  villages  ou  manfes  de  Martinanges,  de  la  Bruyère,  du  Rochin  près 
Roziers  *  autres  lieux  voifins  (*.). 

Des  hommages  lices  et  des  hommages  simples  dus  par  le  comte. —  Outre  l'hommage 
lige  dont  le  Comte  de  Forez  étoit  tenu  vis-à-vis  du  Roi  de  France,  depuis  la  ceffion  des  droits 
royaux  qui  avoit  été  faite  à  Guy  II  par  le  Roi  Louis  VII,  le  Comte  devoit  encore  ce  même 
hommage  lige  aux  Archevêques  de  Lyon,  en  vertu  de  l'accord  de  1173,  pour  le  château  de 
Feugerolles,  la  moitié  de  Grandgent,  St  pour  les  châteaux  de  St.  Prieft,  de  St.  Héand,  de  Cham- 
béon,  de  Poncins,  de  Villedieu  &  de  Nervieu  (6).  En  1 296,  il  reconnut  auffi  tenir  en  fief  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  Se  de  fon  Chapitre  les  châteaux  de  Malleval  Se  de  Rocheblaine,  Se  générale- 
ment tout  ce  qu'il  avoit  acquis  en  deçà  du  Rhône  par  fon  contrat  de  mariage  avec  Alix,  fille 
du  Dauphin  de  Viennois,  Se  il  leur  en  fit  hommage  lige  (7).  On  voit,  par  un  titre  de  i}2f,  que  le 
Comte  de  Forez,  en  échange  d'une  promeffe  que  lui  avoit  faite  Edouard,  Comte  de  Savoie,  de 
lui  payer  en  divers  termes  une  fomme  de  20,000  livres  tournois,  s'étoit  engagé  à  lui  faire  l'hom- 
mage pour  plufieurs  de  fes  châteaux  *  arrière-fiefs  ;  mais  comme  Edouard  ne  fit  pas  le  premier 
paiement  de  la  fomme  ftipulec,  le  Comte  fe  déclara  quitte  de  tout  engagement  de  foi  *  hommage 


(')  Regtjlre  des  nomwjtwn),  esc,  putïim. 
(a)  Uvre  dts  compofitions  des  Comtes  de  Fore;, 
n'  <74 

(j)  Peut-être  même  ce  precieu*  Regiflre  nefl-il  autre 
que  le  Recueil  ordonné  par  Jean  II,  Duc  de  Bourbon. 
(4)  InvenUire  Huillard-Breholle»,  n"  J43- 


[%]  Arch.  de  l'rrnp.,  P.  1400I,  c.  090,  h  Inventaire 
Huillard-Bréholles,  n*  1443. 

(6)  Voir  dans  nos  Preuves  l'accord  de  1  ■  7  | ,  n"  }  $, 
Inventaire  Huillard-Breholles,  n"  ao^. 

(7)  Archive»  de  l'Empire,  P.  1401  1,  c.  11)1  bis,  fc 
Inventaire  Huillard-Breholle*,  n*  960. 
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vis-â-vis  de  lui  (i).  L'année  fuivantc,  ip6,  le  Comte  de  Forez,  ayant  toujours  un  prcffant  befoin 
d'argent,  tranfporta  a  Guiguc,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'Albon,  &  reconnut  tenir  de  lui  en 
tief,  a  caufe  du  Dauphiné,  fes  châteaux  &  appartenances  de  Châtelus,  Fontancz,  la  Fouilloufc, 
St.  Victor,  Cornillon,  Cufieu,  Montrond,  Roche  la  Mollièrc,  Bouthéon  *  Vcauche,  avec  leurs 
arrière-fiefs,  aux  conditions  de  l'hommage  a  du  fervice  Aipulées  dans  l'acte.  Le  même  jour,  le 
Dauphin  de  Viennois  reconnut  devoir  au  Comte  de  Forez  20,000  livres  tournois  en  récompenfe 
de  l'hommage  que  celui-ci  lui  avoit  tranfporté  pour  les  dix  châteaux  (2)  ci-deffus  désignés.  Déjà, 
en  1 }  18,  ce  même  Comte,  en  confidération  du  mariage  convenu  entre  fon  fils  &  Jeanne,  fille  du 
Sire  de  Bourbon  Louis  1",  s'étoit  engagé  à  reconnoitre  déformais  tenir  en  fief  du  Sire  de  Bour- 
bon fes  châteaux  Se  villes  de  Crofet,  St.  Haon  le  Chaftcl  &  Roanne,  avec  leurs  arrière -fiefs, 
qu'il  poffédoit  précédemment  en  franc-  alcu,  3c  généralement  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  en 
Roannois  jufqu'à  la  Loire  &  jufqu'aux  mandements  de  Villcrcz  *  de  St.  Maurice.  De  fon  côté, 
le  Sire  de  Bourbon  donna  en  fief  au  Comte  400  livrées  de  rente  en  terre  à  affeoir  d'un  commun 
accord  fur  la  Chàtellenic  de  Bcflay (1).  En  1  tî6,  l'affictte  n'ayant  pas  été  encore  faite,  les  parties 
convinrent  qu'un  dernier  délai  d'un  an  feroit  accordé  pour  la  mettre  à  exécution,  paffé  lequel 
le  Comte  feroit  quitte  de  tout  engagement  (4). 

Archives  du  comte.  —  Le  26  août  147],  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  donna  des  lettres 
patentes  pour  ordonner  le  claffcment  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  du  Forez  *  pour 
en  faire  dreffer  un  inventaire.  Il  confia  cette  million  à  Perrin  Cayand,  fon  Secrétaire,  qui  étoit 
en  même  temps  Clerc  de  fa  Chambre  des  comptes  de  Bcaujolois.  11  réfultc  de  cet  acte  que 
le  Prince  avoit  fait  conftruirc  de  nouveau  fa  Chambre  des  comptes  dans  l'enceinte  du  château 
de  Montbrifon,  au  lieu  appelé  le  Cellier  comal,  Se  que  les  falles  des  Archives,  dam  lefquclles  fe 
trouvoient  rangés  les  coffres  (f)  deftinés  à  renfermer  tous  les  titres  du  Comté  de  Forez,  faifoient 
partie  de  ce  bâtiment.  Le  iî  mars  1474  (N.  S.),  Perrin  Cayand,  Secrétaire  du  Duc,  termina 
l'inventaire  que  le  Duc  avoit  ordonné  de  dreffer.  Il  avoit  été  affifté  dans  ce  travail  par  Guil- 
laume Cayand  *  Jehan  Aumaiftre.  Clercs,  Notaires  &  Jurés  du  Duc  (6).  Voici,  au  furplus,  l'or- 
donnance du  Duc  de  Bourbon. 

Ordonnance  de  Jean  H  pour  le  claJJ'ement  des  Archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon. 

«Jehan,  Duc  de  Bourbonnois  *  d'Auvergne,  Comte  de  Clermont.de  Fourez&  de  llfle  Jourdain, 
Sire  de  Bcaujeu,  Pcr  *  Chambricr  de  France,  à  noftrc  amé  te  féal  fecrétaire  Perrin  Cayand,  clerc 
de  noftrc  Chambre  des  comptes  en  Beaujolois,  salut.  Comme  pour  le  bien  &  prouffit  de  nous 
*  de  noflre  Comté  &  Scignorie  de  Fourez,  entretènement  de  noftrc  domaine  *  augmentation 
d'iceltuy,  à  quoy  principalement  on  doit  avoir  le  foing  *  la  diligence,  foit  befoing  *  nécefTaire 
de  veoir  &  vifiter  tous  les  terriers  fuz  nommés,  papiers,  compoficions,  tranfaétions  &  autres 
enfeignemens  â  nous  appartenant  à  caufe  de  noftredit  Comté,  eftans  en  noftrc  dite  Chambre  des 
comptes  de  Fourez,  en  noftre  ville  de  Montbrifon,  *  faire  pour  la  feurté  *  confervation  d'iceulx 
inventoirc  &  répertoire,  *  après  les  mectre  féparément,  chacun  en  fon  lieu,  es  archives  *  coffres 


(■)  Inventaire  Huillard-Breholle*,  11"  17-1  fc  1790. 
—  Archives  de  l'Empire,  P.  1400  *,  c.  9*7,  h  P.  1400*, 
c.  956. 

(a)  Inv.  Huillard-Bréholle»,      179'  *  179*.  —  Ar- 
chive* de  l'Empirr,  P.  1400»,  c.  9u. 
(j)  Inv.  HuilUrd-Bréhotle»,  n"  14I0. 
(4)  Inv.  Huill«rd-Br*hoIles,  n-  179». 


[5)  Oomum  firt  jrçhhiium  ub\  dicebjntur  effeUttere, 
prmlegù,fcnp: .1  alta  tr  res  alie  ditix  domim  comitii,  6k. 
(Inv.  Huillard-Brrholles,  n*  849.) 

(6)  In*,  des  titres  du  Comte  de  forryi  publié  p»r 
M.  Aug.  Chaveroodier.  Arch.  du  dép.  de  la  Loirr , 
t.  II,  pp.  60s  <t  fuiv. 
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de  noftre  Chambre  des  comptes,  que  de  nouveau  avons  ait  baftir  *  édifier  en  noftre  chaftei 
dudit  Montbrifon,  ou  lieu  appelé  le  Celier  Contai,  pour  les  plus  feurement  garder  *  plus  promp- 
tement  trouver  quand  befoing  fera  ;  nous  confians  à  plain  a  voz  fens,  loyaulté,  preudomie  ft 
bonne  diligence,  vous  mandons  *  commandons  *  à  ce  faire  expreffement  comeétons  que, 
appellé  avec  vous  ung  ou  deux  notaires,  vous  vous  rranfpourtés  en  noftredite  Chambre  des 
comptes  de  Fourez,  oudit  lieu  de  Montbrifon  &  ailleurs  où  font  lefdits  tiltres,  *  iceulx  voyés  * 
vifités  bien  à  plain,  *  d'iceulx  particulièrement  faictes  inventoire,  en  fpécifiant  8c  bien  dcclairant 
de  chacun  titre  l'effect  &  la  fubflance,  temps  &  date  dïcclluy  &  de  chacun  d'iceulx,  *  pareille- 
ment faites  *  efcripvés  *  mcétés  chacun  en  fon  lieu,  en  coffres,  archives,  layetes,  facs  *  autres 
chofes,  ainfi  que  verrés  eflre  à  ferc  pour  le  miculx,  en  noftredite  Chambre  nouvelle  defdits 
comptes,  c'eft  affavoir  :  les  Chartres  *  terriers,  d'une  part,  les  fiez,  hommages  *  nommées, 
d'autre  part,  *  pareillement  faictes  des  autres  tiltres,  comme  fere  fe  doit  en  tel  cas,  *  par 
manière  que,  au  temps  advenir,  lefdits  tiltres  fe  puiffent  trouver  promptement  quant  on  en  aura 
à  befoigner  ;  êc  icelluy  inventoire,  après  qu'il  fera  minuté,  faitftes  rédiger  par  efeript  en  ung 
grand  livre  de  parchemin,  figné  &  tabellioné  duement  pour  demorér  *  foy  ayder  en  ladite 
Chambre  des  comptes,  *  après  icelluy  faictes  doubler,  figner  *  tabcllioner  comme  deffus.  pour 
icelluy  double  envoyer  en  noftre  Chambre  des  comptes  à  Molins;  car  de  ce  fere  vous  donnons 
plain  pouvoir,  auélorité  *  mandement  fpécial  par  ces  préfentes.  Mandons  *  commandons  a  tous 
noz  jufticiers..  officiers  &  fubjects,  que,  en  ce  faifant,  obéiffent  &  entendent  diligemment,  Se  vous 
donnent  confeil,  confort  *  aide  fc  meftier  eft  &  requis  en  font.  Donné  fous  notre  feel,  en  noftre 
ville  de  Montbrifon,  le  26*  jour  du  moys  d'aouft,  l'an  1473.  Par  Mgr  le  Duc  :  Robertet.  • 

Maison  du  comte.  — Outre  fou  château,  le  Comte  avoit  à  Montbrifon  un  vafte  enclos  qui 
comprenoit  non-feulement  les  terrains  fitués  dans  l'enclos  Levet,  mais  encore  ceux  où  cft  bitie 
la  caferne,  l'enclosdeCharlieu  âcunc  partie  de  ceux  qui  s'étendent  au-defius  du  clos  Levet  en  allant 
à  Moind  (1).  Dans  ce  vafte  efpace,  le  Prince  avoit  établi  un  parc  pour  fes  daims;  peut-être  même 
alors  y  voyoit-on  la  faifanderie  que  l'on  y  trouve  fous  Louis  11,  Duc  de  Bourbon,  *  dont  notre 
intelligent  collaborateur,  M.  André  Barban,  a  donné  ci-deffus  une  fi  intéreffante  defeription  (2). 
Voici  quels  étoient  les  Officiers  &  gens  de  fervice  de  la  Maifon  du  Comte,  tels  que  les  font  con- 
noître  divers  regiftres  du  XIVe  fiècle  :  —  Le  Maître  d'hotïl  fj);  —  le  Trésorier  particulier  ; 

—  le  Secrétaire  ;  —  les  Chambellans  ;  —  le  Clerc  do  Comte  ;— le  Physicien  (médecin  (4)  ;  — 
le  Maître  {précepteur)  des  eniants  du  Comte;  —  I'Aumonier;  —  le  Maître  des  garnisons  (officier 
prépofî  à  la  garde  des  provijions);  —  le  Proviseur  (intendant)  ;  —  les  Fauconniers  (f)  &  Valets 
de  taucons;  —  I'Echanson;  —  I'Ecuver  tranchant  (6);  —  les  Veneurs;  —  les  Cham»riers 
(Valets  de  chambre  (7);  —  le  Cuisinier;  —  les  Valets  de  cuisine;  —  le  Barbier  ;  —  le  Bouteiller  ; 

—  les  Palefreniers;  —  le  Jardinier  du  clos,  ayant  fous  fes  ordres  plufieurs  valets;  —  le 


(  1)  •  Clc«  du  Comte  a  Muntbrifon...,  tenant  11  la  voie 
publique  où  l'on  va  de  Montbrifon  d  Moind,  d'un  coté, 
fc  d'autre,  au  Parc  où  l'on  garde  lesdaims  du  ditCornle.» 
(Année  1547,  Inv.  Huillard-Bn-lmlles,  n*  2479.)  L'enclos 
de  Charlieu  Tut  acquit  de  nouveau  par  Louis  II,  Duc  de 
Bourbon,  eu  1  {96  (V.  S.),  ou  mois  de  février. 

(a)  Nous  trouvons  en  effet,  dans  des  comptes  de 
depenfe»  de  i,s»>  l»  preuve  que  le  Comte  avoit  alors 
des  fauconniers. 

(j)  Il  portoit,  en  hiver,  une  robe  de  drap  fourrée  de 
ciimtlin  (camelot),  un  curfet  fourré  de  peaux  blanches 
d'agneaux,  fc  un  chaperon  également  fourré  d'agneau. 

(4)  H  portoit  quelquefois  le  double  titre  de  Phyfwien 


fc  de  Médecin  ;  ou  bien  encore  il  étoit  defigne  fous  le 
nom  de  Maître  eu  art  fc  médecine.  Il  avoit,  en  1^7, 
50  franc»  d'or  He  gages.  Plufieurs  comptes  de  dépetife» 
nous  apprennent  qu'en  cas  de  maladie  grave  des  Princes, 
on  envoyoit  chercher  foit  à  Lyon,  foit  au  Puy  ou  ailleurs, 
les  Phyficiens  les  plus  en  renom. 

(l)  Les  mis  avoient  6  fous  tournois  par  jour,  les  autres 
S  pour  eux  fc  leur  cheval.  Us  étoient  vêtus,  en  hiver,  de 
malecottes  fourrées  de  peaux  d'agneaux. 

(6)  Il  portoit,  en  hiver,  une  malecotte  avec  fourrure. 

(7)  Ils  portotent,  en  hiver,  des  malecottes  fc  chape- 
rons en  eamelin.  garnis  de  fourrure». 
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Messager  ;  —  le  Chevaucheur  ,  —  le  Portier  ou  Concierge  de  i'hotei  (Conftrgitu  (i);  —  les 
Servantes  (2). 

La  Comtcflc  de  Forez  avoit  un  Maître  d'hôtel  «  un  Secrétaire  particuliers,  ainfi  qu'un  cer- 
tain nombre  de  Damoifelles  fj)  &  d'Ecuycrs.  On  voit,  par  un  compte  des  dépenfes  extraordi- 
naires de  I  Hôtel  du  Comte  de  Forez,  en  1^7,  que  l'on  acheta  à  Lyon,  au  prix  de  13  florins, 
chez  un  nomme  Vial  Compteur,  pelletier,  deux  pennes,  l'une  de  gris,  l'autre  de  gros  vair, 
••  pour  forrer  deux  malcotes  pour  Monfeigncur  de  Fourois.  »  Le  Comte  avoit  dans  fes  écuries, 
en  lîfS,  de  quinze  à  quarante-fix  chevaux.  On  voit,  par  les  comptes  de  cette  année,  que  les 
dépenfes  ordinaires  de  l'Hôtel  s'élevèrent,  du  1"  mars  au  f  juin,  a  lîf  florins  n  gros  * 
quart.  Furent  confommes,  S7  fetiers  de  froment,  40  de  feigle,  110  d'avoine.  4  muids  d'orge, 
187  ânées  A  un  dcmi-barral  de  vin,  &  118  poules. 

Maison  du  duc  de  bourbon  louis  II.  —  Maître  dhotel,  Jehan  de  Demoret,  Chevalier 
&  Confeiller  du  Duc;  autre  Maître  d'hôtel,  Tachon  de  Gléne,  Chevalier,  Chambellan,  Huftïn 
le  Baveux,  Chevalier  ,  Ecuyer  et  Chambellan,  Guillaume  de  la  Pierre  ;  autre  Eclver  et  Cham- 
bellan, V.  de  Villers;  Ecuyer  de  ecuyrie  {fie),  Philippe  Chopart,  autre  Ecuyer  de  ecuyrie, 
Pcrrin  Duiflel;  Secrétaire  du  Duc  et  Conseiller,  Maiflre  Jean  Beaudereux  ;  Secrétaire  du  Duc, 
Lorin  de  Pierrepont,  autre  Secrétaire,  Perrin  Defneis;  Ecuyer  et  Echanson,  Cérart  de  Bourbon; 
autre  Ecuyer  et  Echanson,  Jehan  de  Cuvers;  troifième  Ecuyer  et  Echanson,  Champirpuy; 
Ecuyer  de  cuisine,  Hugonin  Butefeu  ;  deuxième  Ecuyer  de  cuisine,  Jean  de  Chegi  ;  troifième 
Ecuyer  de  cuisine,  Taffin  de  Pierrepont  ;  quatrième  Ecuyer  de  cuisine,  Annequin  de  Longue- 
ville;  Barbier,  Manier,  premier  Valet  de  chambre,  Guillaume  Andier;  fécond  Valet  de  chambre, 
Pelle  ;  troifième  Valet  de  chambre,  Joftroy;  Cuisinier  (Queux),  Etienne  Pondevaux  ;  Fourrier, 
Mannequin,  Fruitier,  Jehmin  ;  Chevaucheur,  Michelet  ;  Palefrenier,  Piètre  ;  Saucier,  Jchmin. 
Il  y  avoit  en  outre  un  certain  nombre  de  Pages,  de  Valets  d'hôtel  &  de  Valets  de  cuisine. 

Maison  de  la  duchesse  de  bourbon  annf  dauphine(4).  —  Le  Maître  de  la  chambre 
aux  deniers,  Tréforicr  particulier  de  la  Duchcfle,  qui  préfidoit  fa  Chambre  aux  deniers,  forte 
de  bureau  fifcal  charge  du  règlement  de  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  &  auquel  appartenoit 
l'entière  direction  de  la  comptabilité  de  fon  Hôtel.  Cet  Officier  rendoit  compte,  chaque  année, 
devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de  toutes  les  recettes  verfees  entre  fes  mains 
par  le  Trcforier  de  Forez,  *  de  toutes  les  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la  Duchcfle.  —  Le  Con- 
trôleur de  la  dépenfe,  chargé  du  contrôle  de  toutes  les  finances  *  dépenfes  de  l'Hôtel  de  la 
Duchcfle.  —  Le  Maître  des  garnisons,  qui  faifoit  tous  les  approvifionnements  ncccflaircs  à  l'Hôtel, 
recevoit  des  mains  des  Prévôts  les  redevances  de  toute  nature  provenant  de  leur  recette,  *  en 
furveilloit  l'emmagafincmcnt  dans  les  garnifons  du  château  de  Clcppé.  —  Un  Clerc  des  offices, 
chargé  du  détail  de  la  dépenfe  journalière  de  chacun  des  offices  dont  fc  compofoit  la  maifon 
d'Anne  Dauphine,  favoir  :  la  Panctcrie,  l'Echanfonncrie,  la  Cuifinc.  la  Fruiterie,  l'Ecurie  *  la 
Fourrière.  Indépendamment  des  Officiers  de  finance  que  nous  venons  de  défigner,  la  Maifon  de 
la  Duchefle  fe  compofoit  encore  d'un  certain  nombre  d'Officiers,  Chefs  d'offices,  Varlets  & 
ferviteurs,  qui  formoient  un  perfonncl  de  70  à  80  membres. 


(1)  tu  i}68,  h  Concierge  de  l'Hôtel  «voit  6  francs 
d'or  de  gages,  4  relier»  de  blé,  2  de  feigle  II  8  ânecs 
de  vin. 

(a)  Elles  portoient,  en  hiver,  des  coites  U  des  chape- 
rons en  CJmtlin. 

{))  Les  Demoifelle»  de  la  Cotnleffe,  ainfi  que  fes 
huyens,  portoient,  pour  leurs  livrée*  d'hiver,  des  four- 
rures, entre  antres  de  féaux  d'agneaux  blanches. 


(4)  Tout  ce  qui  concerne  la  Maifon  de  la  DuchefTe 
a  été  réd.ge  par  M.  André  Barban  (ancien  Arch.vifte  du 
département  de  la  Loire,  aujourd'hui  Secrétaire  général 
de  la  Préfecture  dt  la  Savoie),  d'après  les  Regiflres  de» 
dépenfes  de  cette  PnncefTe.  depuis  l'année  1 4 1  o  jufqu'et  1 
1417,  Regiflrcs  qui  apparliennent  aux  Archives  dr  la 
Loire  II  qui  portent  les  n"  fuhnMl  :  B.  j  5  ,  B.  n  , 
B.  19,  B.  4J,  B.  44,  B.  46. 
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C'étoit  d'abord  le  Maître  d'hôtel,  chef  fupréme  *  gouverneur  de  fa  Maifon ,  le  Confesseur 
&  fon  adjoint,  ('Aumônier  *  le  Chapelain  ;  les  Dames  &  Damoiselles  d'honneur;  I'Ecuyer 
tranchant;  les  Ecuyers  de  corps,  attachés  a  la  perfonne  de  la  DuchefTe,  de  fon  fils  le  Comte 
de  Clermont,  *  d'Ifabelle  de  Bourbon  fa  fille  ,  les  Ecuyers  d'offices  de  cuisine  et  d'ecuriï; 
les  Echans  s  le  Sommelier,  le  Fruitier  &  le  Fourrier;  les  Fauconniers;  les  Clercs  de  cui- 
sine et  d'écurie;  le  Maître  queux  (Cuifinier);  le  Maréchal,  le  Boulanger,  le  Boucher  et  Pou- 
lailler, le  Taillandier,  le  Portier,  I'Oiseleur  *  le  Lorier  (Clujjhtr  de  loutres);  les  Varlets 
di  ciiam»re  *  Chamirieres;  enfin  les  nombreux  fervitcurs  attachés  à  la  Vénerie  *  aux  divers 
offices. 

Maison  de  pierre  il,  duc  de  rourbon,  en  ifoi  (i). 

Un  Capitaine  des  archers  de  la  garde.  —  Archers  de  la  garde. —  Chamiellans.  —  Premier 
Ecuyer.  —  Ecuyers.  —  Gentilshommes  et  Pensionnaires  de  l'hôtel.  —  Vingt-quatre  Pages.  — 
Quatre  Hérauts  d'armes.  —  Maîtres  des  requêtes  de  l'hotel.  —  Secrétaires  ordinaires.  —  Pre- 
mier Médecin.  Trois  Médecins.  —  Chirurgiens.  —  Chefs  d'offices,  comprenant  les  Panetiers, 
Echansons,  Ecuyers  tranchants,  au  nombre  de  dix  ou  douze.  —  Ecuyers  de  cuisine,  Fruitiers, 
Fourriers,  qui  avoient  fous  leurs  ordres  les  Valets  d'offices,  Clers  d'offices,  Varlets  de 
chamire,  Sommeliers  de  chambre.  &c.  —  Il  y  avoit  enfin  dans  l'Hôtel  des  Huissiers  de  salles. 

Inspecteur  des  châteaux.  Réparations  des  châteaux.  — En  lîfç,  Mathias  Forez  reçut  la 
charge  des  réparations  des  hôtels,  des  châteaux  &  autres  édifices  appartenant  au  Comte  ;  il  dcvoit 
s'entendre  pour  cela  avec  un  des  membres  de  la  Chambre  des  comptes  &  les  Châtelains  des  lieux 
où  dévoient  fe  faire  les  réparations;  il  étoit  également  tenu  de  réfider  furies  lieux  &  de  pourvoir 
à  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l'exécution  des  travaux.  Le  compte  des  frais  devoit  être  tenu 
en  double,  ft  une  copie  dépofée  a  la  Chambre  des  comptes.  Les  vifites  des  domaines  du  Comte 
fc  faifoient  deux  fois  par  an,  au  commencement  de  l'hiver  »  de  l'été.  Ce  fonctionnaire  parti- 
culier recevoit  pour  fon  falairc  un  florin  petit  poids  chaque  jour  ouvrable,  »,  pour  fes  dépenfes, 
un  gros  de  florin  chaque  jour  foit  de  travail  foit  de  fete  ;  en  outre,  on  lui  payoit  les  dépenfes 
pour  fon  cheval,  «  pro  roncino  fuo  »  ;  mais  quand  il  travailloit  dans  les  châteaux  où  réfidoient  le 
Comte  *  la  Comteffe,  il  ne  recevoit  pas  le  gros  *  fc  nourriffoit  avec  les  autres  gens  de  la  Maifon. 
Enfin  on  lui  donnoit  une  malcotte  (vêtement  de  deflus)  chaque  année  â  la  Touffaint,  outre  la 
livrée  ordinaire  (2).  —  Tous  les  habitants,  â  pan  ceux  qui  en  avoient  été  exemptés  d'une 
manière  expreffe,  ou  qui  en  étoient  exempts  de  droit  à  raifon  de  leur  qualité  ou  état,  étoient 
obligés  de  contribuer  aux  réparations  des  châteaux  *  fortifications  *  d'y  faire  le  guet. 

Il 

ADMINISTRATION  MILITAIRE 

Mrmée  du  Comte.  —  Son  {Maréchal.  —  Fortifications.  —  Guet  6-  Garde.  o4rmée  du  î\oi. 
—  Lieutenant  Général  du  Comte  de  Forej. 

Armée  du  comte.  —  Un  homme  armé»  équipé  étoit  levé  par  chaque  feu,  â  moins  d'exemp- 
tions fpéciales,  dans  tous  les  fiefs  du  Comté  de  Forez.  Les  familles  nobles  fournifioient  un 

(1)  Dsprés  la  Pompe  funèbre  it  Pierre  II,  <|m  ligure  j  (a)  1\egtllre  iei  nomtnariom  4r>  Officien  du  fore^. 
dan»  MM  Preuve»  fou»  le  n'  I}1  lit.  !    —  BiLtliothequr  impériale,  mit.  0890. 
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homme  d  armes,  *  les  familles  bourgcoifcs  ou  à  leur  aife  un  homme  de  pied.  Le  Comte  de  Forez 
avoit  maintenu  le  droit  rigoureux  de  lever  un  homme  par  feu  dans  les  Chartes  de  privilèges 
oétroyées  à  fes  villes  (i).  Il  faut  remarquer  que  nul  dans  ces  villes  n'étoit  tenu  de  fe  rendre  à 
toft  &  à  U  chevauché*  (guerre  de  moindre  importance  que  l'oft),  s'il  n'avoit  une  maifon  * 
au  moins  10  livres  de  revenu  (2),  afin  de  pourvoir  aux  frais  de  fon  équipement.  D'ailleurs,  pen- 
dant tout  le  moyen  âge,  les  Seigneurs  comme  les  Rois  évitèrent  autant  que  poffible  de  mettre  les 
armes  entre  les  mains  des  gens  de  la  baffe  claffe.  On  voit,  par  la  Charte  de  Montbrifon,  que  les 
hommes  qui  étoient  levés  dans  cette  ville  étoient  obligés  de  fuivre  le  Comte  en  campagne,  dans 
fes  expéditions,  de  défendre  fes  châteaux  ou  d'affiéger  ceux  de  fes  ennemis  ;  car  nous  favons 
que,  depuis  Louis  le  Hutin,  les  Seigneurs  du  Forez  avoient  reconquis  leur  privilège  de  guerroyer 
avec  leur»  voifins  fans  l'afTentiment  du  Roi  de  France  (|),  A  Villerez,  par  un  privilège  fpécial. 
les  habitants  n'étoient  pas  tenus  de  fuivre  le  Comte  dans  fes  expéditions  hors  de  fes  domaines , 
ils  n'étoient  obligés  qu'a  la  défenfe  du  Comté  de  Forez  (4). 

Le  Comte  ou  fon  Bailli  devoit  convoquer  le  ban  *  l'arrière-ban  par  un  mandement  public,  par 
un  édit  A  a  fon  de  trompe,  ad  cornu  Ù"  tdi&um  (f  ).  Quiconque,  noble  ou  non-noble,  faifoit  défaut 
a  la  convocation,  ou  auroit  refufé  de  fe  «  mettre  fus  en  armes  »,  étoit,  dans  le  Comté,  puni 
d'une  amende  (6).  Dans  les  villes  franches  de  Montbrifon  *  St.  Haon  le  Chàtcl,  celui  qui  ne  fe 
rendoit  pas  a  l'armée  deflinée  a  une  expédition  devoit  payer  une  amende  de  10  fols.  Si  l'armée 
étoit  occupée  à  un  fiége  ou  à  une  guerre  qui  durât  plus  J'unc  femaine,  les  hommes  de  ces  deux 
villes  manquant  à  l'appel  dévoient  payer  une  amende  de  10  fols  par  chaque  femaine  de  retard  (7). 
Mais  il  y  avoit  quelques  exemptions,  dans  les  villes  franches,  pour  ne  pas  fe  rendre  a  Xofl  &  che- 
vauchée par  exemple,  lorfqu'unc  femme  mariée  étoit  en  couches,  le  mari  n'étoit  pas  tenu  de  fe 
rendre  au  mandement  du  Comte,  ni  à  monter  ta  garde  dans  la  ville  contre  fon  gré  (8).  A  St.  Ger- 
main Laval,  fi  l'on  convoquoit  en  armes  les  hommes  de  la  ville,  il  étoit  ftipulé  dans  leur  Charte 
que,  s'ils  étoient  néceffaircs  à  fa  garde,  ils  ne  dévoient  point  être  mandés,  fi  ce  n'eft  lorfque  le 
droit  propre  du  Seigneur  l'exigeroit  ou  lorfquïl  auroit  déclaré  la  guerre.  Les  habitants  de  Crofet 
n'étoient  pas  tenus  de  venir  à  la  chevauchée,  mais  tous  ceux  du  Roannois  y  étoient  affujettis  (9). 


{1)  i'elumus  Cr  retmtmus  ut  homir.es,  ËK.,  fanant  txtr- 
atum  nofirum  m  proprus  perj'onis ,  fciltcet  unus  it  quolibet 
domo,  fi  necejfe  ncbts  fuertt  pro  bello  campait,  tel  fi  ini- 
mni  nefiri  cbfident  lafirum  nofirum,  tel  fi  nos  vellemut 
ebfidere  cafirum  aiuujut  immici  nofin  pro  guerrapropru, 
tel  fi  ru  tellemut  bafiire  cajirum  quando  no,  prtapere- 
mut.  (Charte  de  St.  Haon  le  Chitel.)  Si  la  prcfUtiori  de 
ce  fervice  ne  pou  voit  f<-  faire  en  perfonne,  chaque  famille 
taillable  It  exploitable  dci  Comte  mi  d'un  antre  Seigneur 
étoit  tenue  de  fournir  •  unum fertientem  armatum  Cr  cum 
armit,  quotient  dieJus  cornet  tel  Jut  alios  homtnet... 
mandabtt  Sr  in  armis  habere  toluerit.  •  (Inv.  Huillard- 
Brchotles,  n*  1 150,  It  Arch.  de  l'Emp.,  P.  1 594",  c.  8g.) 

(a)  Nullus  tamen  tenetur  ire,  vel  mittere  in  p-edi&ct 
extrcitut...  ntfi  domum  habeat  &  talencum  décent  libra- 
'tim,  tam  m  domo  quam  in  altis  rébus.  (Même  Charte.) 
Celle  de  Monthrifoo  renferme  les  même»  dirpofttions. 

(j)  En  ij04,  Philippe  le  Bel  avnit  interdit  aux  nobles 
•n  guerre*  particulière»;  mais,  en  1)14,  les  Seigneurs  de 
plufieurs  province»,  révolté*  contre  Louis  le  Hutin, le  for- 
cèrent a  leur  reftituer  ce  droit  fouverain  dont  ils  avoient 
abufé  de  temps  immémorial.  Le»  Seigneurs  du  Fore», 
comme  nous  l'avons  .Jil  dans  noire  Efit  fur  tes  pen,tl,te< 


du  Forer  au  moyen  ag,;  étoient  en  pnfTcffion  de  ce  pri- 
j  vilége. 

(4}  Ils  feront  tenus,  difoit  le  Comte  dans  fa  Charte, 
de  venir  •  m  chatakatam  nojfram,  ttdeltcet  comitit 
Forenfit,  Se  fequi  mandatum  nofirum  per  totum  comita- 
tum  Forenfem,  ad  ipfiu<  terram  nrtliter  defendendam;  & 
hoc  mtelligimw,  quando  nos  tel  mandatum  nofirum  fuper 
hoc  publtce  faceret  ediâum.  • 

(5)  En  U90,  il  fut  convenu  entre  Robert  Dalmas, 
Seigneur  de  St.  Bonnet  le  Château,  It  frère  d'Etienne  de 
Sercey,  Prieur  de  Rofiers,  de  l'Ordre  de  Cluny,  que  le 
Prieure  demeureroit  en  la  bonne  garde  du  Seigneur  de 
St.  Bonnet,  Il  que  les  hommes  du  Prieuré  fcroient  tenus 
•  de  l'accompagner  en  fes  chevauchées  après  avoir  été 
fommés  ad  cornu  Ce  ediâum. m  (ln\.  Huill.-Bréh.,  n*  8  $4.) 

(6)  MU.  Imp.,  Gaigniéres,  n*  808  ' .  Voir  les  notes  de 
la  page  4;  1  île  notre  Tome  II. 

(7)  On  |ieut  voir  dan*  ces  deux  Chartes  les  autres 
dirporitioiis  qui  régtoient  cette  matière. 

(8)  Charte  de  St.  Germain  Laval. 

(9)  •  Son  tenentur  tenue  ad  cavalgatam  nofiram,  mfi 
domines  nofirot  de  Roenefio  qui  catalgatam  nofiram  nobtt 
debent.  » 
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Nous  n  avons  trouve  aucun  afte  où  fin  ftipulée  la  durée  du  fervice  militaire  desvaffauxà  I  égard 
du  Comte  j  mais  elle  ne  devoit  pas  dépaffer  quelques  femaines  (i).  —  Les  exemptions  de  fervice 
étaient  rarement  accordées  à  ceux  qui  étoient  dans  les  conditions  voulues  pour  porter  les  armes. 
Nous  n'en  avons  découvert  qu'un  exemple.  En  1 277,  le  Comte,  pour  récompenfer  Guillaume 
de  Vernet,  bourgeois  de  Montbrifon,  des  nombreux  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus,  déclara  n'avoir 
aucun  droit  de  ban,  cri,  chnauchée,  vingtième,  &c.  fur  le  village  de  Champs  appartenant  à  de 
Vertiey ,  il  ne  fe  réferva  que  la  haute  juttice,  le  fief  *  l'hommage  (2).  Quant  aux  hommes  qui 
vivoient  fur  les  terres  des  couvents,  les  exceptions  en  leur  faveur  étoient  moins  rares.  Ainfi,  par 
exemple,  nous  voyons,  par  un  afte  de  1139,  que  le  Comte  exempta  les  hommes  appartenant 
à  la  Maifon  de  St.  Jean  de  Jérufalem  du  droit  d'ofl  &  de  chevauchée  (j).  —  «  Le  fervice  étoit  aux 
frais  des  combattants  pendant  le  temps  fixé  par  les  coutumes,  &  le  Seigneur  ne  pouvoit  les  retenir 
au-delà  du  temps  fixé  que  de  leur  confentement  &  en  les  payant,  fauf  quelques  rares  exceptions 
*  pendant  un  efpacede  temps  fixé  d'avance  (4).»  —  llexifte  aux  Archives  de  l'Empire  un  document 
fort  curieux  (j)  :  c'eft  le  compte  de  la  foldc  payée  aux  Chevaliers  &  hommes  d'armes  qui,  en 
1I16,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Forez,  gardèrent  Lyon  pendant  le  conclave  où  fut 
élu  le  Pape  Jean  XXII.  Voici  quelques  fragments  de  ce  compte; 

«  Hit  Junt  homines  armorum  recepti  per  'Philippum  Lundi  &  Reginaldum  Quadrali  prtpofitos  curie 
dominorum  marefcallorum  Francie,  de  precepto  domini  comitis  Forenfis  tenentis  locum  domini  comitii  Pic- 
lavenjis  cum  domino  Hugone  Malavicini,  marefcallo  ditli  domini  comitis  Forenfis,  pro  eufiodia  cardina- 
lium,  die  domtnica  vicefima.  feptima  die  menfis  juignii,  i?  expenfe  fade  pro  fupradidis  ufqut  ad  diem 
lune  IX"  die  menfis  augujli,  anno  Vom.  M.CCC.XVI,  qua  die  Jupradida  recedendi  licitum  habuerunt, 
pro  eo  quia  die  fabbati  precedenti  que  fuit  VU"  dies  menfis  augujli  fuit  eledus  papa  dominas  Jacobus 
Portuenfis  ir  fantle  Ruphine  cardinalis  epifeopus  &  nominatus  fuit  Johannes  papa  XXII,  Ù"  fie  fenrierunt 
diéle  gentes  armorum  predide  per  XLIlll  dies.  »  A  la  fuite  ce  compte,  fc  trouve  une  montre  des 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  Comte  de  Forez,  avec  la  description  *  l'état  de  leurs  che- 
vaux. On  y  remarque  les  paffages  fuivants,  relatifs  à  la  croificre  établie  pour  furvcillcr  la  Saône 
4-  le  Rhône  pendant  le  blocus  :  —  -  Guichardus  dominus  de  Monteigniaco  qui  cufiodivit  aquas  Ripa- 
rarium  apud  Lugdunum  cum  VU  aliis  armigeris  quorum  nomina  fecuntur.  Recepti  fuerunt  die  dominica 
27  juignii  &  fervierunt  per  44  dies.  Receperunt  pro  qualibet  die  48  /.  turn.  valent  in  fumma  1  of  liv.  1 2  s. 
turn.  —  Nomina  fociorum  didi  Guichardi Junt  hec...  Ù"c.  —  Item  recepit  didus  Guichardus  Ù"  folutum 
fuit  fibi  pro  fiipendiis  20  fervirntium  qui  fervierunt  & fieterunt  in  courferiis  fuper  aquam  per  quadraginta 
dies,  pro  qualibet  die  \f  s.  4  den.  turn.  quolibet  computato  2]  den.  torn.  valent  in  fumma  76  libr.  t]  /. 
4  den.  torn.  —  Item  recepit  didus  Guichardus  &  folutum  fuit  eidem  pro  fiipendiis  70  ramatorum  & 
duorum  gubernatorum  corferiorum  qui  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  8  lib.  2  fol.  torn.  quolibet 
computato  27  den.  torn.  valent  in  Jumma  ^24  libr.  torn.  —  hem  folutum  fuit  dido  Guichardo  pro  fii- 
pendiis duorum  joculatorum  qui  fieterunt  in  didis  corferiis  &  fervierunt  per  40  dies  pro  qualibet  die  j"  1. 
10  den.  turn  quolibet  computato  2]  den.  torn.  valent  in  fumma  8  libr.  î  fol.  2  den.  turn — (P.  1402', 
C.  14U) 


(1)  Le»  Iwranifi  de  Si.  Bonnet  étoient  tenus  de  fuivre 
leur  Seigneur  à  la  guerre,  n  leur»  frai»,  pendant  un 
jour  It  une  nuit  ;  les  jours  fuivants  ctoient  aux  frais 
du  Seigneur.  •  Le  valTal  ordinaire,  dit  M.  Boutaric  dans 
fon  favant  travail  fur  les  Inflitutioni  militaires  de  la 
France,  ne  devoit  le  fervice  de  guerre  que  pendant  qua- 
rante jours.  Le  lige  étoit  tenu  de  fuivrc  Ton  Seigneur 
pendant  toutes  Tes  expéditions  U  à  Tes  propres  dépens; 
il  ne  pouvait  Te  faire  remplacer  par  le  (impie.  • 

(a)  Inv.  Huillard-Bréliolle»,  n'  û{4  ». 

(j)  Ibidem,  n-  ijT.  Ce* exemption»  furent  < 


en  leur  faveur  par  lettres  du  18  juillet  ujy.  •  Excipimv 
tamen,  dit  le  Comte,  quoi  in  chavalgatis  nojlrii  net  exer- 
citibus  ire  vel  mittere  nullatenus  ttneantur ,  fit .  •  (Livre  des 
compofitxons.) 

(4)  Boutanc,  les  Infiilulions  militaires  de  la  France. 
.  Dans  la  plupart  des  hommages,  furtout  des  hom- 
mages liges,  on  trouve  exprimée  la  claufe  que  le  Sei- 
gneur fe  réferve  le  droit  de  prolonger  le  fervice  de  fes 
vaffaux  au-delà  du  temps  preferit,  a  condition  de  IfC 
indemnifcr,  aie.  »  (Boutanc.) 

(0  Inv.  Huillard- Bréholles,  H"  1418. 
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On  voit,  par  cet  acle,  que  le  Comte  de  Fore*  avoit  fous  fes ordres  un  Mar£chai  qui  le  rempla- 
coit  au  befoin.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Commandant  fupérieur  dans  un  autre  document  des 
Archives  de  l'Empire  (i).  Quelques  rares  états  des  montres  ou  revues  qui  curent  lieu  dans  le 
Forez  au  moyen  âge  nous  donnent  le  nombre  des  hommes  appelés  fous  la  bannière  du  Comte. 
Il  étoit  fort  peu  élevé.  Par  exemple,  la  montre  du  20  avril  147?  ne  fournit  que  275  perfonnes,  4 
celle  du  8  feptembre  1  s  1  h  que  24e  feulement  (2).  Dans  ces  nombres  n'étoient  compris  que  les 
non-nobles,  les  hommes  de  pied  fj).  On  fait  que  tous  les  Gens  d'armes  étoient  nobles  &  qu'eux 
fculs  a  voient  le  droit  de  fervir  à  cheval. 

Cuit  ït  carde,  forti ficatioss.  —  Nobles  ou  roturiers,  tous  les  vaffaux  du  Seigneur, 
à  moins  d'exemptions  particulières  foufentes  par  lui  à  leur  profit,  étoient  tenus  de  faire  le  guet 
<v  de  monter  la  garde  ou  de  tenir  garnifon  dans  fes  châteaux,  foit  en  temps  de  paix,  foit  en  temps  de 
guerre,  mais  avec  des  différences  dans  la  durée  du  fervice.  Le  Seigneur,  en  échange,  leur  offroit, 
en  temps  de  guerre,  un  refuge  dans  leur  enceinte.  Ce  fut  pendant  longtemps  un  devoir  pcrfonnel 
pour  tous  les  vaffaux  cenfitaircs  ;  mais,  dans  la  fuite,  les  Seigneurs  admirent  que  l'on  pouvoit  fe 
racheter  de  cette  corvée  moyennant  certaines  redevances.  Nous  les  trouvons  fouvent  mention- 
nées dans  nos  terriers,  où  l'on  voit  que  cet  impôt  étoit  pcrfonnel  &  ne  conftituoit  pas  un  droit 
ccnfucl  (4).  Outre  les  hommes  deftincs  à  faire  le  guet  &  à  monter  la  garde,  il  y  avoit  dans  chaque 
château  un  Guette  ou  Guéteur,  Gaita,  qui  y  réfidoit  conftamment  &  qui  étoit  nommé  &  payé  par 
le  Comte.  Cet  office  étoit  confié  ordinairement  aux  Sergents  des  Chàtcllcnies  (f  ).  Dans  plufieurs 
de  nos  Chartes  de  privilèges,  celui  qui  manquoit  au  guet  étoit  puni  d'une  amende  :  tel  étoit 
auffi  le  droit  commun  dans  le  Forez.  Les  Seigneurs  ayant  beaucoup  trop  abufé  partout  de  leur 
autorité  pour  arracher  a  leurs  vaffaux  de  trop  fortes  redevances  afin  de  fe  racheter  du  guet, 
Louis  XI,  par  une  ordonnance  de  1479,  &  Louis  XII,  par  une  autre  ordonnance  de  1704,  déci- 
dèrent que  l'amende,  à  faute  de  guet  pcrfonnel,  ne  pourroit  s'élever  à  plus  de  f  fols  tournois 
pour  chaque  feu,  ft  que  les  vaffaux  ne  feroient  tenus  au  guet  qu'à  partir  du  coucher  du  foleil  juf- 
qu  à  l'aurore.  «  Aujourd'hui,  dit  Jean  Papon  dans  fes  Arrêts,  tel  droit  de  guet  eft  réputé  pour 
revenu  certain  *  ordinaire  &  eft  partie  de  la  Seigneurie  &  fe  lève  fur  les  hommes  ;  &  s'il  fe 
trouve  compofition,  ufage,  tolérance  par  coutume  invétérée  d'avoir  pris  fur  chacun  feu  cer- 
tain devoir  plus  haut  que  ladite  fomme  de  f  fols,  il  eft  entretenu  *  dù  au  Seigneur...  >.  — 
Les  vaffaux  étoient  tenus,  en  outre,  de  contribuer  à  la  conftrucîion  *  aux  réparations  des  châ- 
teaux (6),  comme  le  prouvent  les  anciens  terriers  *  d'autres  titres  nombreux  (7).  Souvent  même 


(1)  En  1  (  Jî,  dit  M.  Huillard-Breholle»  dnr.s  Ton  Inven- 
taire, h-  177a,  .  Edouard,  Comte  d«-  Savoie,  s'engage 
a  foldcr  le?  gens  du  Comte  de  Forez  qui,  en  vertu  de  la 
convention  précédente,  iront  en  armes  A  fan  aide;  fc, 
pour  le  paiement  des  grulTes  dépenfes,  il  promet  de  s'en 
rapporter  a  ce  qui  lui  fer»  certifie  par  le  Comte  de  Fore/ 
li  celui-ci  eft  préfenl,  ou  par  le  Maréchal  de  /on  armée 
fi  ledit  Comte  efl  abfenl..  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  1400», 
c  914-) 

(i)  Documents  fournis  par  M.  Huillard  -  Bréliolles, 
fou>-chef  de  feflion  aux  Archives  de  l'Empire. 

(j)  M.  Huilland-Brcholles,  dans  fon  Inventaire,  11"  341 8, 
a  publié  en  entier  un  document  fort  précieux  :  e'eft  la 
montre  des  hommes  de  Roche  «1  Régnier,  Maliverne», 
de  Mans  k  d'Artias,  qui  comparoifTciit  avec  leur»  ar- 
mures, armes  11  hamois,  par-devant  le  Bailli  defdil»  châ- 
teaux, agiflant  au  nom  de  Philippe  de  Lévis  (1)45) 
•  les  montres,  dit  M  Boulant,  ne  pouvoîcnt  etre  exi- 


gées que  lorsqu'une  expédition  étoit  annoncée,  ai  pour 
s'attirer  que  le»  homme*  étoient  prêts  a  remplir  le  fer- 
vice  qu'ils  dévoient  par  coutume.  ■ 

(4)  Sonyer  du  Lac,  Ob/ervattons  fur  les  Tribunaux  du 
Fore\,  Sec. 

(î)  Rffi/fnf  des  ncminancni  dei  Ojficiers  du  FortT, 
année*  1  )  6f ,  1)70,  aie. 

(6)  En  •  1 88,  le  Comte  de  Fore»,  en  exemptant  du 
droit  d'oyi  IcsTiommes  qui  tenoient  des  maifons  a  cens 
de  l'Hdpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  décida  qu'ils 
dévoient  contribuer,  comme  les  autres  hommes  de  fa 
terre,  aux  bâtiments  des  châteaux  It  ville»  des  mande 
ments  où  ils  demeuraient.  (Inv.  Huillard- Brcholle*, 
n*  11.) 

(7)  Nous  citerons,  entre  autres,  l'ordonnance  de  Char- 
te* I",  Duc  de  Bourbon,  en  date  du  1  mai  1441.  par 
laquelle  il  enjoignit  aux  habitants  de  St.  Germain  lavai 
de  clore  fc  de  fortifier  leur  ville,  a  laquelle  il  donnoit  un 
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les  Ordres  religieux,  qui  jouilïbient  de  tant  de  privilèges,  n'étoient  point  exempts  de  contribuer, 
en  temps  de  guerre,  aux  fortifications  des  châteaux  du  Forez  *  du  Roannois  (1).  En  1470,  le  Duc 
de  Bourbon  Jean  II,  fe  trouvant  à  Moulins,  donna  milfion  à  Meffire  du  Chevalard,  Maître  des 
requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel,  de  Te  tranfporter  dans  fes  terres  *  feigneuries  pour  obliger 
tous  les  hommes  gucttables  à  faire  le  guet  dans  fcs  places,  *  tous  les  hommes  des  Seigneurs 
dont  les  châteaux  croient  détruits  ou  en  mauvais  état,  d'aller  faire  le  guet  dans  la  ville  ou  le  châ- 
teau le  plus  près  de  leur  réfidence.  Il  ordonna  que  les  hommes  des  Seigneurs  dont  les  châteaux 
(croient  démolis  ou  hors  de  défenfe  contribueroient  aux  fortifications  des  Tiens  ;  enfin,  il  fit 
drefler  par  ce  Maître  des  requêtes  des  inventaires  de  toute  l'artillerie  qui  fe  trouvoit  dans  fes 
places.  Les  lettres  patentes  du  Duc  ne  furent  enregiftrée*  en  Beaujolois  que  le  4  août  de 
l'année  fuivante  (2).  Les  tenanciers  obligés  à  réparer  les  murailles  d'un  château  pouvoient 
fe  racheter  de  cette  corvée  par  un  droit  qui  étoit  en  Forez  du  vingtième  fur  les  fruits  ou 

vingt**  {■>). 

Héraut  d'armes.  —  En  ifor,  le  Connétable  de  Bourbon  avoit  un  Héraut  d'armes  en  titre 
d'office  «  intitule  Fourests,  à  caufe  du  nom  du  pays  même  (4).  Nous  n'avons  pas  trouve 
d'autre  mention  de  cet  Office  pour  le  Forez. 


ARMEE  DU  ROI 

D'après  les  Etablijjements  de  St.  Louis,  la  limite  d'âge  pour  le  fervice  militaire  s'étendoit  de 
feize  à  foixante  ans.  Ceux  qui  ne  fe  rendoient  pas  â  l'armée  du  Roi  étoient  condamnés  â  des 
amendes,  âr  quelquefois,  dans  les  cas  graves,  â  la  confifeation  des  biens  (f).  Il  réfulte  d'un 
paffage  de  l'ordonnance  de  Louis  le  Hutin  Oîif).  relatif  au  fervice  militaire  qu'il  prétendoit 
exiger  des  nobles,  des  gens  d'églife  *  des  non-nobles  du  Comte  de  Forez,  comme  de  ceux  du 
Duché  de  Bourgogne  &  des  Evèchés  de  Langrcs  »  d'Autun,  que  les  Seigneurs  du  Forez  foutin- 
rent  que  le  Roi  ne  devoit  obliger  de  venir  en  armes  ■«  que  les  nobles  relevant  nùment  de  lui, 
*  non  ceux  qui  en  relevoient  médiatement  »  Mais  il  ne  voulut  pas  admettre  cette  préten- 
tion (7).  Le  Roi  avoit  le  droit  d'appeler  aux  armes  tous  les  grands  vaffaux  lorfque  le  Royaume 
étoit  menacé,     4  toujours  pour  une  guerre  défenfive;  ■>  mais,  dans  la  pratique,  il  y  avoit 


accroifTement  de  cinquante  feux,  À  la  charge  auffi  par 
le»  cinquante  feux  de  contribuer  aux  fortifications  de  la 
ville,  au  guet  k  garde,  kc.  (Inv.  des  Archives  de  la  Loire, 
par  M.  A.  Chaverondier,  férié  A  1.  Rog.flres.)  M.  Chave- 
rondier  a  publié  en  entier  cette  ordonnance  a  la  fuite  de 
fon  Inventaire  det  Titres  du  Comté  de  Forer,  t.  Il, 
p.  çjo.  Le  Duc  Jean  II  renouvela  l'injonction  faite  par 
Charles  l"aux  habitant*  de  St.  Germain  Laval,  de  clore 
k  renforcer  leur  ville  de  tour»,  porto»,  murailles  k  bou- 
levards. On  connolt  de  plus  la  célèbre  charte  de  Marie 
de  Berry  pour  ordonner  de  fortifier  la  vilie  de  Mmitbn- 
fon,  kc,  kc. 

(1)  Lettres  patentes  du  ai  mai  1485,  par  lefquelles 
Jean  II  décide  que  l'Abbé  k  le  couvent  de  la  BénifTons 
Dieu  contribueront  aux  fortifications  des  villes  k  châ- 
teaux du  Forci  k  du  Roannois.  (Arch.  de  l'Emp.,  P.  j  7, 
c. 

(a)  Mémoires  manufcrils  d'Aubret. 


(j)  Voir  ei-deftiis  le  CleJJire  de  M.  Gras. 

(4}  Voir,  au  chapitre  XXXV  de  notre  Tome  II,  le 
texte  de  La  Mure,  à  la  date  précitée. 

(f)  Une  ordonnance  de  Philippe  Augufte  C'a  M) 
enjoignoil  aux  Duc»,  Comtes,  Barons,  Chevaliers  k 
autres  vanaux  de  fon  obéiuauce  de  fe  trouver  en  arme» 
a  Rouan,  fou»  petne  de  confircation  de  bien»  k  d'être 
punis  |K>ur  félonie  k  lèfc-majerU;.  Une  autre  ordonnance 
de  Charles  V I  (,  dégradoit  du  privilège  de  noblefle 
les  feigneurs  pofledant  fiefs,  pour  défaut  de  fervice 
militaire. 

(6)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  n*  1)92. 

(7)  En  promettant  aux  nobles  inforgés  de  ne  pas 
exiger  d'eux  le  fervice  militaire,  le  Roi  fe  réferva  de 
convoquer  l'arriére- ban.  •  Nifi,  dit-il,  m  ca/u  rétro- 
banni,  in  quo  cafu  quitibet  de  regno  nofiro  tenetur,  dum 
tamen  de  mandato  nofiro  fer  totum  regnum  generaliter 
fiât.  • 
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bien  des  manquements  &  des  refus  (i).  M.  Boutaric,  dans  Ton  beau  travail  fur  les  Injliturions 
militaires  de  la  France,  donne  de  nombreufcs  preuves  que  les  grands  feudataires,  avant  le 
XIII*  tiède,  ne  conduifoient  au  Roi  qu'une  trcs-foiblc  partie  de  leurs  vafTaux.  Jufque-là,  le 
Forez  ne  devoit  donc  fournir,  pour  fa  part,  qu'un  très-petit  contingent  de  gens  d'armes  A  de 
gens  de  pied.  Voici  comment  une  Ordonnance  de  St.  Louis,  qui  reçut  plus  tard  bien  des 
modifications,  régloit  le  fervice  des  vafTaux  du  ban  :  «  que  le  fervice  des  nobles  &  vaffaux  dure- 
rait deux  mois  ;  que  le  ban  des  communes  de  roturiers  finirait  après  quarante  jours.  »  Dans  un 
autre  article,  il  étoit  ordonné  que  «  le  Baron  &  fes  hommes  dévoient  fuivre  le  Roi  en  fon  oft,  & 
le  fervir  foixante  jours  &  foixante  nuits  avec  autant  de  Chevaliers  qu'il  devoit,  quand  il  cft 
femons;  &  que  fi  le  Roi  le  vouloit  tenir  auprès  de  lui  pour  défendre  le  Royaume,  il  devoit  bien 
demeurer  ft  ne  s'en  revenir;  *  que  nulle  Dame  ne  devoit  oft  ni  chevauchée,  mais  qu'elle  pouvoit 
bien  envoyer  autant  de  Chevaliers  comme  elle  y  étoit  obligée  par  les  aveux  de  fes  fiefs  ;  *  que 
l'homme  couftumicr  ne  devoit  être  en  l'oft  du  Roi  que  quarante  jours  *  quarante  nuits  (2).  » 
Les  Rois,  par  le  peu  de  durée  du  fervice  militaire  &  par  le  petit  nombre  de  leurs  troupes,  fe 
virent  pendant  longtemps  réduits  a  une  véritable  impuiflance  jufqu'à  la  fin  du  XIIIe  fiècle. 
Alors  ils  eurent  recours  aux  levées  en  maffe  &  convoquèrent  le  ban  *  l'arrière-ban  (j).  Ce 


(1)  Boutaric,  Injlit.  milit.  delà  France. 

(j)  Li  bons  rois  Lcys,  chap.  LX.  Paffage  cité  par 
de  U  Roque  dans  fon  Traité  du  ban  Sr  de  l'arnért-ban. 
Voir  aufTi  l'ouvrage  de  M.  Boutaric. 

(j)  Boutaric,  Inflit.  milit.  de  la  France.  Voir  auffi  le 
Traité  du  ban  &  arriére-ban,  par  de  La  Roque.  Par  lettres 
données  à  Lyon,  die  mercurii  pofi  ftfium  béate  Marie 
Magdalene  (i»m)>  ^  Sénéchal  de  Lyon  enjoignit  à 
nug^o  ne  i  hokk.,  ocrgeni  ro)ru,  u  aucraonner  i  orurc 
au  Bailli  du  Comte  de  Forez  «  ut,  die  jons  pofi  infians 
Jefium  beau  Jacebi  apoftoli,  venue  &  comparcrefaciat, 
coram  nobis,  apud  Janâum  Symphorianum  Caflri,  hora 
tercie,  ducs  homines  de  fingulis  cafiris  &  yillis  cafiris 
comitatus  Forenfis  prediûi,  ad  audiendum  ea  que  de 
man4aio  dxâi  domini  régis  injungere  Cr  precipete  nos 
opertet  eifdem  Juper  faâa  kitiounui,  juxta  ipfius 
domini  régis  mandati...  tenorem.  Quod  mancLitum 
eifdem  fi  ibidem  venerint  originaliter  cfiendemu;,  & 
Juper  requifitionem  hujujmodi  Jaciaùs  fien  publtcum 
infirumentum.  •  (littera  Senefcalli  Lugduni  fupra  retro- 
banno  Flandrcnfi.  Livr*  des  comportions. )  Voici  a 
peu  près  en  quels  termes  Louis  le  Hutin  s'exprimoit 
dans  les  privilèges  qu'il  avoit  accordés  aux  habi- 
tants des  trois  ordres  du  Comté  de  Fnrez  (t  de  la 
feigneuric  de  Beaujeu  le  i  t  mai  i  )  i  j  (Litre  des  com- 
pofiuons)  :  ■  Quant  aux  vafTaux  (féodales)  du  Comte 
de  Forez  (t  du  Sire  de  Beaujeu  tt  a  leurs  autres  fujeu 
médiats  [in  medietate  fubditos),  a  moin»  qu'il»  (oient  nos 
hommes  (ni/?  homines  nofiri  fuerint),  U  quant  aux  Reli- 
gieux qui  font  fur  leurs  terres,  fout  leur  juridiction  tt 
garde  (in  medietate),  nous  ne  les  ferons  point  venir  à 
notre  armée,  ou  nous  ne  les  obligerons  pas  a  nous 
payer,  pour  fe  racheter  du  fervice,  une  redevance  ou 
amende  (financiam  rel  emendam)  ;  Ci  ce  n'eft  dans  le 
cas  d*A amibe-ban,  pour  lequel  chaque  homme  de 


notre  royaume  ell  tenu  (quilibet  de  régna  ncjiro  tenetur), 
pourvu  qu'il  y  ail  néceffilé  générale  pour  tout  le 
royaume  (fi  necejptas  fuent  generalis).  •  il  autem  par- 
ticularit  fuent,  ajoutoit  le  Roi,  etiam  partiailanter  fieri 
poterit  &  m  litteris  que  officialtbus  noflris  Juper  hoc 
dirigentur,  hoc  Jpecialiter  careatur  de  quibus  tenebuntur 
ipfi  officiâtes  fjeere  copiam  petenubus.  •  Les  Nobles 
du  Forez,  dans  le»  réclamation*  qu'il»  avoient  adreffées 
au  même  Roi  pour  être  rétabli»  dans  le>  privilèges 
dont  ils  prétendoient  jouir  avant  fon  règne,  avoient 
articulé  qu'eux  St  leurs  prédéceffeurs  avoient  coutume 
de  fe  faire  la  guerre  entr'eiu  li  de  prendre  les  armes 
pour  la  defenfe  de  leurs  domaines  «t  de  leur  honneur 
U  prérogatives;  que  jufqu'a  lui  ils  n'avoient  jamais  été 
troublés  dans  l'exercice  de  cet  ufage,  h  qu'ils  n'avoient 
été  frappés  pour  cela  d'aucune  amende.  Louis  le  Hutin 
leur  promit  •  de  faire  rechercher  la  vérité  fur  ce  qu'ils 
avoient  eu  coutume  de  faire  anciennement,  le  de  faire 
droit  à  cette  exorbitante  demande  fi  elle  étoit  fondée. 
Il  parolt  que  les  recherches  de  fes  Comrniflaires  conr- 
taterent  que  la  noblcffe  du  Forez  étoit  de  temps  immé- 
morial en  [iolTefno.n  de  cet  ufage,  car,  au  mois  d'avril 
fuivant,  iii6(N.  S.),  Louis  le  Hutin  leur  reconnut  ce 
droit.  Voici  comment  il  s'exprime  :  •  Le  fixiefme  article 
qui  tiex  cft  :  Item,  que  li  ditz  noble  puiffent  tt  doyvent 
ufer  des  armes  quant  lor  plaira  h  qu'il  puiffent  guer- 
royer tt  contre  gagier.  Nous  lor  oâroyons  les  armes  & 
les  guerres  en  la  manière  que  il  en  ont  ufé  Cr  acojhimé 
anciennement,  Se,  felonc  ce  que  l'on  trouera,  nous  lor 
ferons  garder.  El  fe  de  guerre...  li  uns  avoit  pris  fus 
l'autre,  il  ne  feroient  tenu  du  rendre  ne  du  recroire,  fe 
puis  la  defenfe  que  nous,  fur  ce,  leur  aurions  faite,  ne 
l'avoient  pris.  (Litre  des  comportions  des  Comtes  de 
Foret,  faifant  partie  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de 
St.  Etienne.) 
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fui  toute  une  révolution,  accomplie  en  partie  par  Philippe  le  Bel,  qui  ne  fe  contenta  plus  des 
quarante  jours  de  fervicc  des  communes,  &  qui  établit  des  impôts  pour  le  rachat  du  fervice 
militaire.  Pendant  la  guerre  de  cent  ans  contre  les  Anglois,  il  y  eut  de  nombreufes  levées  en 
maffe,  auxquelles  le  Forez  (qui  fe  trouva  mêlé  à  la  lutte  *  qui  fubit  des  incurfions  de  l'ennemi) 
dut  contribuer  dans  toute  la  mefurc  de  fes  forces.  Les  ordonnances  royales  preferivoient  à 
tous  les  habitants  des  villes  &  des  campagnes  de  s'armer  contre  les  Anglois.  Charles  V  enjoignit 
a  tous  les  Archers  &  Arbalétriers  des  villes  de  s'exercer  au  tir  de  l'arc  &  de  l'arbalète  (i).  — 
Dans  chaque  ville  il  y  avoit  des  compagnies  d'arbalétriers,  commandées  par  un  chef  nommé 
par  le  Roi  ,  ils  étoient  tenus  de  défendre  leur  ville,  de  s'exercer  au  maniement  des  armes,  & 
le  Roi  pouvoit,  pendant  tout  le  temps  qu'il  le  jugeoit  néceffaire,  les  appeler  fous  les  artnes 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume  (2) ,  mais  en  leur  payant  une  folde  (j).  Grâce  à  cette 
organifation,  j  laquelle  fut  fournis  le  Forez  comme  les  autres  provinces,  la  France  parvint 
enfin,  après  cent  ans  de  luttes,  à  expulfer  les  Anglois.  Philippe  le  Hardi  fut  le  premier  Roi  de 
France  qui  fit  payer  aux  communes  une  taxe  pour  fe  racheter  du  fervice  militaire,  &  Philippe 
le  Bel,  afin  de  foutenir  la  lutte  contre  les  Anglois,  de  taçf  à  i  joo,  leva  pluficurs  impôts  fur 
les  revenus  de  fes  fujets,  tels  que  les  centièmes  &  les  cinquantièmes  (4).  Les  non-nobles,  en 
fervant  en  perfonne,  pouvoient  s'exempter  de  payer  ces  impôts;  fculs,  les  nobles,  poffcfTeurs 
de  fiefs  d'un  certain  revenu,  dévoient  rigoureufement  4  fans  exemption  le  fervice  féodal. — 
En  ijoj,  furent  appelés  fous  les  armes  tous  les  nobles  ayant  60  livres  de  rentes,  *  les  non- 
nobles  pofTédant  100  livres  en  meubles  ou  100  livres  foit  en  meubles  foit  en  immeubles. 
■  Mais  ce  taux,  dit  M.  Boutaric,  était  trop  élevé.  A  la  fin  de  la  même  année,  fut  rendue  une 
nouvelle  ordonnance  qui  n'exigeait  le  fervice  que  des  nobles  poffedant  40  livres  de  rente,  * 
des  non- nobles  qui  avaient  300  livres  en  meubles,  ou  la  valeur  de  foo  livres  en  meubles 
&  en  immeubles  (t).  Ceux  qui  défiraient  refter  dans  leurs  foyers  eurent  la  faculté  de  fe  racheter 
moyennant  une  fomme  dont  le  taux  n'était  pas  fixé  ;  loin  de  là,  les  Baillis  &  les  Commiffaires 
fur  le  fait  des  finances  reçurent  des  inftruclions  fecrètes  qui  leur  enjoignaient  d'obtenir  le  plus 
qu'ils  pourraient.  Le  minimum  était  de  20  livres  pour  1,000  livres,  c'eft-à-dire  le  cinquantième. 
L'appréciation  des  biens  de  chacun  &  la  fixation  de  la  taxe  étaient  biffées  à  la  diferétion  des 
Commiffaires,  qui  s'éclairaient  en  confultant  les  anciennes  taxes,  faifaient  des  enquêtes  auprès 
des  voifins  &  déféraient  le  ferment  aux  contribuables  (6).  >■  Ces  premières  mefures  fifcales, 
qui  durent  recevoir  leur  application  dans  le  Forez,  ne  paroiffent  pas  y  avoir  foulevé  de  troubles, 
comme  plus  tard  celles  de  1309;  du  moins  nous  n'en  avons  trouvé  aucun  indice.  Ce  furent 
des  Officiers,  connus  fous  le  nom  de  Commiffaires  fur  le  fait  des  aides,  qui  furent  chargés  de  ces 
recouvrements.  Ceux  qui  ne  pofTédoient  pas  fo  livres  en  meubles  ne  dévoient  ni  le  fervice 
militaire  ni  l'impôt  (7).  Sous  Philippe  le  Bel,  la  durée  du  fervice  ne  fut  plus  maintenue  à 
quarante  jours  ;  il  l'étendit  â  quatre  mois.  Au  moyen  des  nouvelles  taxes,  le  Roi,  fans  arracher 
les  payfans  Se  les  bourgeois  à  leurs  travaux,  fut  en  état  de  payer  ainfi  une  armée  permanente, 
compoféeen  partie  de  nobles,  de  roturiers  «d'étrangers  exercés  au  maniement  des  armes.  «  De 
ce  principe  fécond,  pofé  par  Philippe  le  Bel,  que  lorfque  la  patrie  était  en  danger  tout  Français 
devait  porter  les  armes,  découlait  cet  autre,  que  ceux  qui  ne  pourraient  ou  ne  voudraient  pas 
fervir  auraient  la  faculté  de  fe  faire  exempter  par  une  preftation  pécuniaire.  Cette  dernière 
application  parut  tellement  excellente  au  Gouvernement,  que,  dès  qu'il  eut  befoin  d'argent,  il 


(1)  Ordonnance  du  ij  nui  ij68,  tome  V,  (>.  17a,  du 
Recueil  des  Ordonnante*. 

(a)  Boutaric,  Infiil.  milil.  de  la  France 

(j)  Ordonnance!,  t.  IX,  p.  j86. 

(4)  Bouturic,  Injiit.  mi/if.  de  la  France,  Il  Hijionens 
de  France,  t  XXI,  romptes  intitulés:  Tabula  Robertt 


Mtgmn. 

(5)  Trtfor  dr*  Charte*.  Reg.  XL,  n*  41. 

(6)  Bouturic,  Injiit.  mi/if.  de  la  France.  —  Ordsnnan 
CM  dei  Rots  de  France,  t.  I",  p.  Mo. 

(7)  Ordonnance*  de*  Rou  de  France,  t.  I",  p.  170. 
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ordonna  une  levée  en  maffe  avec  faculté  de  rachat;  autrement  dit,  il  établit  un  impôt  de  la 
guerre  (i).  »  Ces  nouvelles  mefures  financières  foulcvèrcnt  une  vive  réfifUncc  dans  le  Forez. 
Le  Chancelier  au  Bailliage  de  Mâcon  &  le  Châtelain  royal  de  Charlicu,  s'étant  rendus  à  Mont 
brifon,  en  vertu  de  l'ordonnance  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  pour  fixer  la  taxe  fur  les 
contribuables  d'après  leur  appréciation  arbitraire,  les  habitants  fc  réfutèrent  à  cette  enquête, 
prirent  les  armes  *,  par  leurs  menaces,  réduifirent  à  l'impuifTancc  les  Officiers  du  Roi  (2). 
Les  émeutiers  furent  condamnés,  par  un  arrêt  du  Parlement  du  26  avril  1309,  à  une  amende 
de  7,000  livres  tournois,  &  pluficurs  d'entre  eux  à  la  privation  de  leurs  offices,  à  quelques 
mois  de  même  à  un  an  de  prifon  (}).  Deux  ans  après,  les  habitants  de  St.  Galmier,  à  propos 
de  la  perception  du  même  impôt,  fc  foulcvèrcnt,  &  un  nouvel  arrêt  du  Parlement,  du  7  avril 
1311,  les  condamna  à  une  amende  de  200  livres  tournois  (4).  De  nombreufes  levées  eurent 
lieu  fucceffivement  en  France  (f)  pour  la  guerre  des  Anglois,  *  le  Forez  dut  fournir  toutes 
les  fois  fon  contingent.  Apres  la  bataille  de  Poitiers,  •<  les  Etats  généraux  prirent  en  main  le  foin 
d'organifer  la  défenfc  :  ils  voulurent  que  les  facrifiecs  pécuniaires  faits  par  le  peuple  ne 
fuffent  pas  inutiles,  &  que  le  produit  des  impôts  levés  pour  la  guerre  reçut  fa  deftination, 
c'ell-à-dire  fervit  a  folder  les  troupes.  Mais  quand  Charles  V  eut  rétabli  l'ordre  en  France, 
le  pouvoir  redevint  abfolu  *  arbitraire.  Les  Etats  avaient  introduit  le  régime  des  aides  ou 
impôts  extraordinaires,  qui  n'étaient  pas  le  rachat  du  fervicc.  Pendant  quelque  temps,  ces 
aides  furent  établies  par  les  Etats  *  levées  fous  le  contrôle  d'Elus  choifis  par  le  peuple.  Avec 
Charles  V,  ces  garanties  furent  fuppriraées,  mais  les  aides  reftèrent.  Le  Roi  n'eut  déformais 
plus  befoin,  pour  avoir  de  l'argent,  de  convoquer  le  ban.  On  augmenta  l'impôt  par  ordon- 
nance, fuivant  la  néceffité  du  moment  ;  avec  cet  impôt,  on  enrôlait  des  nobles  *  des  étrangers. 
On  n'eut  donc  plus  l'occafion,  à  partir  de  la  fin  du  XIV  fiècle,  de  lever  le  ban  *  l'arrière- 
ban ,  fi  on  le  fit  quelquefois,  ce  fut  dans  des  moments  de  détreffe  &  dans  des  circonstances 
exceptionnelles  (6).  »  Dans  le  courant  de  l'année  i}f8,  la  levée  des  fubfides  fouleva  une  vive 
réfiftance  dans  le  Forez.  Au  mois  de  novembre,  la  Comtcflc  de  Forez,  Jeanne  de  Bourbon, 
fe  rendit  à  Lyon  avec  fon  fils  pour  y  régler,  avec  l'Evcquc  de  Lifieux  &  Pierre  Scatiffe, 
Tréforier  de  France,  cette  fàcheufe  affaire  dans  laquelle  s'étoient  gravement  compromis  la 
plupart  des  Officiers  de  fon  Comté,  *  en  première  ligne  le  Bailli  A  le  Juge  (7).  La  ComtcflV 
fut  afTez  heureufe  pour  obtenir  en  leur  faveur  des  lettres  de  grâce,  qui  furent  expédiées  le 
9  janvier  de  l'année  fuivante  1^9  (8).  En  1^77,  Charles  V  manda  à  fes  Généraux  Ù"  ConfeilUrs 
fur  les  aides  pour  la  guerre  de  faire  payer  au  Duc  de  Bourbon  600  francs  d'or  par  mois  pour 
l'entretien  d  une  compagnie  (9).  En  1397,  «  le  Receveur  des  aides  de  la  guerre  pour  Monfeigneur  le 


(1,1  Bnuiaric,  Inftit.  mi/if.  Jt  la  fiance,  pp.  aja 
fc  fui*. 

(a)  M.  Steyert,  dans  une  Note  de  la  page  j  )4  du 
Tome  I"  de  r-t  Ouvrage,  a  fait  un  récit  détaillé  de 
relte  émeute. 

(}}  OUm,  i.  III,  pp.  juj  fc  fuiv.  Il  y  avoit  eu  det 
révoltes  11  Paris,  a  Rouen,  à  Orléans,  a  propos  de  la 
levée  du  centième,  où  l'on  mit  è  mort  les  agent»  .lu  fife. 

(4)  Les  Olim,  t.  III,  pp.  401  fc  557.  Voir  aiiffi  h 
Note  de  la  page  ))4  du  Tome  I"  de  o-tir  Hiftoirc, 
|>*r  M.  A.  Steyert. 

(f}IOUttriC|  Infiit.milit.  ielafrance,  pp.  a^fcfuiv. 
—  Les  convocat  ion»  du  ban  fc  arriére-ban  «voient  lieu 
par  lettre»  patente»  du  Roi  adreTee»  au*  Seigneurs  fes 
valTam,  In  l'abfeiwe  des  grand*  vafr.iu»  on  des  grands 


Seigneurs,  c'étoient  leurs  Bailli*  qui  étoieut  charges  de 
convoquer  le  ban  fc  amére-ban,  par  un  maniement 
rpeclal,  fc  de  faire  le»  montre»  ou  revues  des  hommes 
appelé»  fous  le*  arme»  . 

(6)  Boutanc,  Injtit.  milit.  de  h  France. 

(7)  Voir  la  Note  de  la  page  4;  -,  du  Tome  1~  de  cet 
Ouvrage,  dans  Inquelle  M.  Steyert  rend  compte  avec 
détails  de  cet  épifode. 

(8)  Voir  dan»  no*  Hmivrt  le  11*  loi  bu. 

(9)  Inventaire  Huillard-Brehidles,  tf  }}8j.  Voir  auffi 
n*  jajo  du  même  Inventaire  :  Aides  du  pays  de  Foret. 
Eflienne  Psfrjuier,  dans  fes  Recherches  fur  la  France, 
t.  I",  p.  86,  contact»  un  intéreffant  chapitre  a  la  Cour 
des  aides  fc  aux  attributions  des  Cènéuux  £•  Elut,  de» 
C,renetier< ,  Contrôleurs,  Receveur' b  fergents  des  tailles, Ur. 
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Roy  en  Forez  fe  nommoit  Jean  Pailloux  (i)  ,  «  en  1412,  ce  fui  le  Trcforier  du  Comte  de  Forez, 
Efticnnc  d'Entraigues.  qui  fut  choifi  par  le  Roi  comme  Receveur  des  aides  dans  le  Comté  (i), 
*  en  1417,  ce  fut  Jean  de  Soiffons,  Secrétaire  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Comteffe  de 
Forez,  qui  fut  nommé  par  le  Roi  à  la  même  fondion  fj). 

En  «4U,  l«  El"*  firent  le  dénombrement  des  feux  du  Comté  du  Forez  *  du  Roannois  pour 
fixer  l'affiette  de  l'impôt.  Sur  leurs  regiflres,  malheureufement  perdus,  figuroient  tous  les  noms 
ft  prénoms  des  habitants.  Ils  conflatèrent  qu'il  y  a  voit  environ  12,000  feux,  ce  qui  donne 
fo.ooo  âmes  *  plus  de  contribuables  fur  qui  l'impôt  étoit  réparti.  On  fait  que  les  nobles, 
les  cccléfiaftiques,  ainfi  que  leurs  valets,  en  étoient  exemptés  (4). — En  1448,  Charles  VII,  qui  en 
1439  avoit  créé  les  compagnies  d'ordonnance,  afin  de  donner  à  l'armée  une  plus  large  bafe  ft  de 
préparer  ces  expéditions  décifives  qui  dévoient  mettre  un  terme  à  la  domination  angloife  en  Nor- 
mandie *  en  Guyenne,  organifa  dans  toute  la  France  le  corps  des  Francs  archers.  «  Chaque 
paroiffe  du  royaume,  difoit-il  dans  fon  Ordonnance,  aura  un  archer  qui  fera  *  fe  tiendra  con- 
tinuellement en  habillement  fuffifant  *  convenable  defaladc,  dague,  épée,  jacque  ou  hucque  de 
brigandine,  &  feront  appelés  Francs  archers;  lefquels  feront  cflcus  *  choifis  par  nos  Eflus  en  cha 
cune  élection,  les  plus  droits  &  aifés  pour  le  faid  *  exercice  de  l'arc  qui  fe  pourront  trouver  en 
chacune  paroiffe,  fans  avoir  efgard  ne  faveur  à  la  richeffe  *  aux  requeftes  que  l'on  pourroit  fur 
ce  faire ,  *  feront  tenus  d'eux  entretenir  en  l'habillement  fufdit  &  de  tirer  de  l'arc  *  aller  en 
leur  habillement  toutes  les  feftes  *  jours  non-ouvrables,  afin  qu'ils  foient  plus  habiles  *  ufitez 
audit  faidl  *  exercice,  pour  nous  fervir  toutes  les  fois  qu'ils  feront  par  nous  mandez... ;  &  leur 
ferons  payer  quatre  francs  par  homme  pour  chacun  mois  pour  le  temps  qu'ils  nous  ferviront.  • 
Le  Roi  les  exemptoit  des  tailles  &  autres  charges,  excepté  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  * 
de  la  gabelle  du  fel.  Ils  prétoient  ferment  devant  les  Elus.  ■«  C'était  une  forte  de  Landwehr,  comme 
en  Pruffc  *  furtout  en  Suiffe  .  car,  pendant  qu'ils  ne  fervaient  pas,  les  Francs  archers  demeuraient 
dans  leur  village,  où  ils  fc  livraient  à  des  occupations  agricoles.  Mais  le  principe  de  levée  adopté 
par  Charles  VII  était  une  révolution  politique.  Ce  mode  de  recrutement  établit  des  rapports 
directs  entre  la  royauté  *  le  peuple;  car  l'intermédiaire  des  Seigneurs  fut  écarté.  Cela  apprit  aux 
hommes  libres  à  obéir  à  une  autre  autorité  que  celle  du  Seigneur,  &  au  Seigneur  à  refpecrer  les 
ordonnances  du  Roi ,  ce  fut  en  un  mot  l'origine  de  l'infanterie,  c'eft-à-dire  l'abaiffement  de  la 
nobleffe  &  l'élévation  du  peuple  (f .1.  »  Ainfi,  grâce  à  la  création  des  compagnies  d'ordonnance, 
qui  pendant  longtemps  ne  furent  compofées  que  de  nobles,  Charles  VII  porta  un  coup  mortel  au 
régime  militaire  féodal,  en  mettant  la  nobleffe  à  fa  foldc  &  fous  fa  dépendance.  «  Les  Seigneurs 
ne  formèrent  plus  comme  autrefois  l'armée,  fauf  le  cas,  devenu  de  plus  en  plus  rare,  où  l'on 
convoquait  l'arrière-ban  ;  *  encore  tous  ceux  qui  fe  fentaient  quelque  talent  *  avaient  de 
l'ambition  s'enrôlaient  dans  les  compagnies  d'ordonnance.  Ce  fut  ainfi  que  la  nobleffe  fut  affou- 
plie,  difeiplinée  (6).  »  En  même  temps,  la  formation  de  l'infanterie  permit  aux  gens  du  peuple 
de  porter  les  armes  de  droit  ft  de  concourir  avec  les  nobles  au  maintien  de  l'ordre  &  à  la  défenfe 
du  Royaume  (7).  Une  ordonnance  de  Louis  XI,  en  147c ,  établit  que  chaque  ville*:  village  devoit 


(1)  Hegijirt  des  nomtnjtiont  des  Officiers  du  Fore], 
mfl".  9890  de  la  Bibl.  imp. 

(a)  Archive* de  la  Loire,  B   je;.  Rcgittre. 

(j)  Mêmes  Archives,  B.  4f.  Regiftre.  —  En  14 1). 
Charles  VI  publia  une  ordonnance  qui  portoit  que,  Tous 
peine  de  la  conhTcation  de  corps  a>  de  biens,  quelque 
perfonne  que  ce  Toit,  fùl-il  Baron,  Chevalier  ou  autre, 
ne  pouvoit  fe  mettre  en  armes,  au  mandement  d'aucun 
Seigneur,  finon  de  lui  ou  du  Connétable. (7>diff  du  btin 
(fJe  Ijrrtert-bun,  par  de  U  Roque  )  Le  Roi  elpéroil 


ainfi  mettre  un  terme  aui  guerres  privées  des  Seigneurs, 
mais  Ton  ordonnance  n'eut  pas  plus  d'effet  que  celles  de 
Louis  le  Hutin,  édiâees  dans  le  même  but. 

(4)  Voir  t.  1-  de  cet  ouvrage,  p.  198,  la  note  I. 

(î)  Boutaric,  Injht.  milit.  delà  France,  p.  p9. 

(6)  Boutaric,  ibidem. 

(j)  Voir,  dans  le  remarquable  ouvrage  de  M.  Bou- 
taric, pp.  221  6l  fuivantes,  les  intérelTants  détails  qu'il 
donne  fur  l'organifalion  Je»  Frjnci  jrchert. 
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fournir  à  chaque  archer  un  hoqueton  du  prix  de  îo  fols  tous  les  deux  ans,  une  pique  *  une 
voulge.  «  Les  Archers  étaient  refponfables  de  leur  armement,  fauf  en  temps  de  guerre,  *  devaient 
le  repréfenter  en  bon  état,  fous  peine  d'amende  *  de  prifon  (i).  »  Les  habitants  des  paroiffes 
dévoient  fournir  a  leurs  dépens  une  charrette  pour  quinze  archers,  afin  de  tranfporter,  au  befoin, 
leurs  bagages.  Ceux-ci  étoient  obligés  de  payer  à  leurs  frais  les  chevaux,  les  harnois  ft  le  char- 
retier. Les  capitaines  pouvoient  contraindre  les  habitants  à  fournir  a  chaque  archer  prêt  à  entrer 
en  campagne  un  écu  *  des  vêtements.  A  partir  de  Louis  XI,  chaque  archer  recevait  de  fa 
commune  6  livres  par  an  en  temps  de  paix  &  en  temps  de  guerre,  payables  en  quatre  termes  (2) 
Une  autre  ordonnance,  du  30  mars  147^,  compléta  l'organifation  de  cette  milice.  Les  montres 
furent  faites  par  des  Capitaines  généraux,  dans  les  diverfes  élections,  ■  au  lieu  qui  paraiffait  le 
plus  commode,  h  «  Les  Francs  archers  s'y  rendaient  en  armes,  accompagnés  d'un  homme  de 
chaque  cinquantaine  ,  les  réparations  de  l'équipement  étaient  faites  aux  frais  de  la  cinquantaine 
(fubdivifion  de  la  paroiffe).  L'entretien  fut  mis  à  l'avenir  à  la  charge  des  Archers,  qui  reçurent 
9  livres  par  an,  en  deux  termes,  à  chacune  des  deux  revues  ;  les  habitants  n'étaient  plus  tenus 
de  rien  fournir,  fauf  la  charrette.  Les  Archers  étaient  exempts  des  tailles  non-feulement  dans  leur 
village,  mais  suffi  dans  les  autres  lieux  où  ils  pourraient  s'établir,  pourvu  que  ce  fut  dans  la 
même  élection  ()).  On  ne  pouvait  céder  fa  place  à  un  autre.  Quand  il  fe  faifait  une  vacance,  le 
Capitaine  général  prenait  dans  la  cinquantaine  ou  ailleurs,  dans  le  rcflbrt  de  l'Eleéiion,  un 
homme  habile  à  tirer  de  l'arc.  Les  Archers  ne  pouvaient  quitter  l'armée  fans  la  permiffion  du 
Capitaine  général,  fous  peine  de  la  hart.  Les  Baillis  devaient  rechercher  ceux  qui  abandonnaient 
leur  corps,  les  arrêter  *  les  livrer  au  Capitaine  général.  Les  foldats  vieux  ou  bleffés,  qui  avaient 
d'honorables  fervices,  obtenaient  un  congé  définitif  St  continuaient  à  jouir  de  l'exemption  des 
tailles  (4).  »  —  Louis  XI,  de  même  que  fes  fucceffeurs,  ne  retira  que  peu  d'avantages  de  la  créa- 
tion des  Francs  archers  ;  c'étoit  une  troupe  fans  cohéfion,  mal  difeiplinée  *  fort  méprifée  par  les 
Gens  d'armes.  On  a  prétendu  qu'il  les  fupprima  en  1480  ;  mais  on  les  retrouve  fous  les  règnes 
fuivants.  En  148c,  Charles  VIII  ordonna  qu'il  en  fut  fait  une  nouvelle  levée  :  un  archer  fur  cin- 
quante-cinq feux.  «  Attendu,  dit  l'ordonnance,  que  gens  de  cheval  ne  peuvent  aifement  faire 
grand  exploit  fans  gens  de  pied,  fur  ce  ordonnons  de  prendre  un  homme  fur  cinquante  feux.  >• 
En  1*24,  François  I"  réorganifa  la  milice  des  Francs  archers  fous  le  nom  de  Légions.  «  Il  créa 
fept  légions,  chacune  de  fix  mille  hommes.  Chaque  légion  fe  compofait  de  fix  compagnies,  com- 
mandées par  un  capitaine  qui  avait  fous  fes  ordres  des  lieutenants  (f).  *  Il  y  eut  donc  42,000 
légionnaires,  dont  12,000  étoient  armés  d'arquebufes v  les  autres  portoient  des  piques.  ■<  Les 
officiers  étaient  choifis  parmi  les  gentilshommes  du  pays  ;  des  fergents  tirés  des  bandes  fervaient 
d'inftruifteurs.  Chaque  légion  était  divifée  en  compagnies  de  1 ,000  hommes  (6).  »  Mais  les  légions 
ne  furent  jamais  que  de  mauvaifes  troupes,  a  caufe  de  leur  mauvaife  organifation.  «  Les  légion- 
naires, difoit  le  Maréchal  de  la  Vieillcvillc,  ne  font  pas  tenus  ni  réputés  pour  gens  de  guerre  , 
ains  fortent  du  labouraigc  pour  s'affranchir  des  tailles  en  fervant  quatre  ou  cinq  mois,  ou  quel- 
que autre  efpace  de  temps,  Se  apportent  certificat  de  leur  fervice  qui  efl  enregiftré  aux  greffes 
des  |uridirtions  auxquelles  ils  font  fubgcéts.  »  Telles  furent,  depuis  le  XIII"  fiècle  jufqu'au  règne 
de  François  I",  les  obligations  militaires  auxquelles  fut  affujetti  le  Forez,  de  même  que  les  autres 
fiefs  de  la  Couronne.  Nous  avons  dû  nous  borner,  à  caufe  du  peu  d'étendue  de  notre  cadre, 
à  en  donner  un  fimple  aperçu. 


(ij  Injiit.  milit.  de  la  France,  par  Boutaric. 
(2)  Boutade,  Inliit.milit.  de  la  France.  —  Ordonnan- 
ce*, t.  x vin,  p.  73. 

{))  Odon.,  t.  XVIII,  p.  no, 


(4;  Ordrn.,  t.  XVIII,  p.  110,  4i  Injhl.  mi/if.  de  la 
France,  par  M.  Boutaric. 

(5)  Bouuric,  Inftii.  miUt.  de  la  France. 

(6)  Ibrdem. 
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LIEUTENANT  GENERAL  DU  COMTE 

Le  Lieutenant  général  recevoit,  par  délégation  du  Comte,  de  pleins  pouvoirs  pour  adtninif- 
trer  le  Comté  en  fon  abfcncc.  En  1^79,  le  Seigneur  de  Norry,  Ecuycr  &  Confeiller  du  Duc 
Louis  II,  fut  par  lui  nommé  fon  Lieutenant  général  dans  le  Bourbonnois  ft  le  Forez,  pour  admi- 
niftrer  ces  deux  Seigneuries,  en  l'abfcncc  du  Prince,  •■  tant  fur  le  fait,  dit  le  Duc  dans  l'ordon- 
nance de  nomination,  de  notre  juflice  d'iccux  pays  comme  de  toutes  autres  chofes  qui  regardent 
ou  pourront  regarder  notre  perfonne.  Et  lui  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  plain 
povoir  de  faire  en  nos  dits  pais  toutes  chofes  que  nous  mefmcs  ferions  ft  pourrions  fere,  fe 
préfens  y  cfiions  en  noftre  perfonne,  A  voulons  à  luy  eftrc  obéi  par  tous  nos  jufticiers,  officiers 
*  fubjefts  de  nos  dits  pays  comme  ■  noftre  Lieutenant  général  (1).  » 

III 

ADMINISTRATION  JUDICIAIRE 

Le  "Bailli.  —  Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de  Fore\,  —  LcAvocat  Général  du  Comte.  —  Le 
Trocureur  Général  du  Comte  en  la  Cour  préftdiale  du  Forej.  —  L'Examinateur  des  caufes 
du  Trocureur  Général  de  Forej.  — L Examinateur  des  caufes  fijcales  du  Trocureur  Général 
de  Fort{.  —  Le  Chancelier.  —  Les  Confeillers  du  Comte  à  la  Cour  préftdiale.  —  Les 
oivocats  6-  Trocureur  s  à  la  Cour  préftdiale.  —  Les  Greffiers  de  cette  Cour  &  leurs  clercs. 

—  Les  PCotaires  jurés  de  la  Cour  de  Forej.  —  Tolice  des  audiences  de  cette  Cour.  — 
Le  Juge  d'appeaux.  —  Le  Juge  des  caufes  pies.  —  Le  Trévot  judiciaire  de  îMontbt  ifon . 

—  Le  Receveur  des  émoluments  des  Cours  de  éMontbrijon  &  de  Savignieu.  — Le'Bourreau. 

—  Les  Turriers  ou  Geôliers.  —  Les  Sergents  Généraux  du  Comté  de  Forej.  Les  Sergents 
ordinaires.  —  Les  Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Chdtellenies.  — 
Les  Châtelains  des  Seigneurs  particuliers.  —  Us  Cours  if  appel  1  "Bailliage  de  éMàcon  ou 
de  St.  Gengoul,  Sénéchauffée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  S  appel  des  fentences  de  la 
Cour  de  Forej.  —  Le  Tarlement  de  Taris.  —  Les  Trocureurs  du  Comre  auprès  du  'Bailli 
de  îMàcon  6>  de  la  Sénéchauffée  de  Lyon.  — Le  Trocureur  du  Comte  en  la  Cour  de 
St.  Symphorien  le  Château. — Le  Juge  des  rejforts  du  pays  de  Forej. —  Le  Juge  des  rejfbrts 
du  Velay,  pour  le  Comte,  établi  au  Chauffour.  —  Le  Juge  des  refforts  du  Velay,  pour  le 
Comte,  à  St.  Ferréol.  —  Officiers  royaux  de  juflice  en  Forej  ;  Sergents  royaux,  &c.  —  "Du 
droit  de  fauvegarde  du  Hpi  fur  quelques  Seigneurs  du  Forej. 

LE  BAILLI  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 

Le  Bailli  étoit  nommé  par  le  Comte,  entre  les  mains  de  qui  il  pretoit  un  ferment  folennel.  Il 
devoit  toujours  être  gentilhomme  *  homme  d  épéc  ;  il  étoit  en  même  temps  le  premier  Magiftrat 
du  Comté,  *  il  avoit  la  haute  adminiftration  de  la  police.  —  Il  faifoit  partie  du  Confeil  du  Comte 

(1)  Rfgifirr  de-  ncmmaitom  de-  Ojf.uer*  du  horej,  mIT  9890  <J*  la  Bibliothèque  impérial* 
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*,  en  fon  abfcncc,  il  le  préfidou.  —  Cétoit  lui  qui  avoit  mîffion  de  convoquer  les  affemblées 
des  Etats,  *  qui  les  préfîdoit  auffi  au  nom  du  Prince;  lui  qui  étoit  chargé  d'appeler  par  un  man 
dement  public  le  ban  «k  l'arrière-ban,  qui  dreflbit  les  procès-verbaux  du  nombre  des  hommes 
appelés  fous  la  bannière  du  Comte  &  qui  les  paffoit  en  revue,  ou,  comme  on  difoit  alors,  qui 
faifoit  la  montre.  Les  ordres  qu'il  avoit  le  droit  de  donner  étoient  exécutoires  dans  tout  le  Comté 
de  Forez  A  dans  les  reflbrts  qui  dépendoient  de  Ton  bailliage.  Sa  réfidenec  étoit  à  Montbnfon, 
où  (iégeoit  la  Cour  préiidialc,  Cour  de  juflice  compofée  du  Juge  de  Forez,  de  l'Avocat  général, 
du  Procureur  général  &  autres  gens  de  juftice.  Cétoit  au  nom  du  Bailli  que  fe  rendoient  la  plu- 
part des  fentences.  Au  Bailli  appartenoit  la  connoiflance  des  matières  féodales.  En  l'abfence  du 
Comte,  c  étoit  entre  fes  mains,  au  fein  du  Confeil  ou  de  la  Chambre  des  comptes,  qu'avoient 
lieu  les  prédations  de  foi  *  hommage  (i).  Il  avoit  pleins  pouvoirs  de  garder  &  gouverner  U  bail- 
liage, tenir  les  audiences  &  ajfifes,  cognoijlre,  juger  &  déterminer  de  toutes  caujes  touchant  &  appar- 
tenant audit  office,  &  toutes  autres  que  Bailli  &  Garde  (de  bailliage)  en  tel  cas  peut  &  doit  fere  (2). 
Sa  compétence  s'etendoit  non-feuicmenf  fur  les  matières  féodales,  mais  encore  fur  toutes  les 
matières  civiles,  criminelles,  domaniales  le  de  police.  Toutes  les  caufes  civiles  au-deffus  de 
60  fols  lui  étoient  foumifes,  fauf  l'appel  devant  le  Bailli  royal  de  Maçon  (j).  En  matière  chmi 
nelle,  il  connoifToit  même  de  certains  cas  royaux,  du  crime  de  faufle  monnoie,  des  faux  en  écri 
ture  publique  (4);  des  cas  de  haute  juflice  entraînant  la  peine  capitale  ;  en  matière  de  police, 
des  cas  de  défobéiffanec  *  rébellion  envers  les  Officiers  du  Comte  (f).  des  concuffîons  *  malvcr- 
fations  des  fonctionnaires;  des  infractions  de  juridictions  (6).  des  infractions  de  fauvegarde.  Il 
pouvoit  condamner  à  la  peine  de  mort,  aux  peines  corporelles,  à  l'amende,  à  la  compétition.  &c, 
fauf  l'appel  au  Bailli  de  Màcon.  —  Le  Bailli  avoit  fous  fa  furveillance  4  autorité  tous  les  Officiers 
de  juftice  &  autres  Officiers  de  l'adminiftration  du  Comté.  En  l'abfence  du  Prince,  il  faifoit  les 
nominations  des  gens  de  juftice  &  d'autres  fonctionnaires,  notamment  des  Sergents  généraux  (7) 
du  Comté,  mais  après  avoir  pris  l'avis  des  Gens  du  Confeil  (8).  —  11  étoit  chargé  d'écouter  les 
griefs  &  les  plaintes  des  fujets  du  Comte,  de  redreffer  les  abus  des  divers  agents  de  l'admi- 
niftration. Il  procédoit  aux  enquêtes  de  commodo  <£"  incommoda  fur  rétablifTcment  des  foires  (9). 
Cétoit  le  Bailli  qui  mettoit  les  Chanoines  de  leglife  de  Notre-Dame  en  pofleffion  de  leurs 
dignités  &  prébendes  (10),  qui  leur  donnoit  voix  au  Chapitre,  *,  au  nom  du  Prince,  recevoit  leur 
ferment,  par  lequel  ils  s'engageoient  «  à  ne  pas  propofer  ni  permettre  que  le  Comte  &  fes  fervi- 
teurs  perdifTent  la  collation  (des  bénéfices)  de  ladite  églife.  «•  —  Lorfque  des  denrées  (feigle, 
orge,  poules,  *c.)  avoient  été  levées  dans  les  villes  du  Forez  à  titre  d'impôts,  le  Bailli  en  ordon- 
noit  la  vente  pour  le  compte  du  Prince  (1 1). —  Quelquefois  cet  Officier  étoit  défigné  fous  le  nom 
de  Garde  du  Bailliage  de  Forez(\i).  En  1469,  le  Juge  de  Forez  reçut  le  titre  *  les  fondions  de 
Lieutenant  général  du  Bailli  de  Forez  (l)},  à  ce  dernier  fut  rigoureufement  aftrcint,  depuis  lors, 
à  ne  rendre  aucune  fentence  fans  l'avis  de  ce  magiftrat,  qui  étoit  toujours  homme  de  robe,  * 
fans  l'avis  des  autres  Officiers  de  juftice.  Le  Bailli  cumuloit  quelquefois  les  fondions  de  Juge  des 
reflbrts  du  Forez  (14)  *  de  Capitaine  Châtelain  dans  l'un  des  domaines  du  Comte.  On  trouve  des 


(1)  Regiflre  éf>  nommatioKi  des  Officiers  du  Forfï, 
mit.  n"  9890  de»  Archive»  de  l'Empire,  année  ij86. 

(1)  Regiflre  des  nominations,  année»  ipo,  1(78. 

(j)  Regiftre  des  Archive»  de  la  Loire,  (crie  B.  1, 
année  1 J76. 

(4)   Regiltre  des  Archive*  de  la  Loire,  (crie  B.  1, 
annér  1  176. 
U)  Ibidem. 

(6)  Ibidem. 

(7)  Regiflre  des  nomimstions  des  Officiers  du  ftrej, 
année  1)84. 


(S)  Regiflre  des  nominations,  oniwx  ijïj. 

(9)  Inventaire  Huillard-Bréholles,  If  du  l,  I", 
année  IJ76. 

(10)  Regiflre  des  nominations  des  Officiels  du  Fore;. 

(11)  Regiftre  des  Archives  du  département  de  la  Loin-, 
B.  «o. 

(u)  "Regiflre  des  nominations,  année»  1  (78,  ijSj. 

(ij)  Nou»  |*rleron*  de»  dilpofitio«i  de  cette  Ordon- 
nance dans  notre  article  fur  le  Jagt  de  Forer,  tinfi  que 
de  l'Edit  de  1474  <jw  ■  confirma. 

(14)  Rtg »flre  4ti  nominations,  MMléfl  i«io. 
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Baillis  en  Forez  depuis  1 286  (1).  Cet  Officier  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  fonctionnaires 
du  Forez,  fans  exception.  —  Ses  gages,  qui  étoient  ordonnés  par  le  Comte  en  fon  Confeil  (2), 
varièrent  à  diverfes  époques.  Sous  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  ils  n  étoient  que  de  90  livres  vien- 
noifes  par  an.  En  nn  *en  i}6j,  ils  étoient  de  120  livres  viennoifes,  valant  80  florins  petit  poids, 
chaque  florin  petit  poids  égalant  jo  fols  (fejlaria)  viennois  fj).  Le  1 2  juin  1 36c,  Ciraud  de  Sainte 
Colombe  fut  retenu  Bailli  aux  gages  «  accoutumés  »  de  100  florins  petit  poids,  «  te  en  plus,  de 
grâce  fpécialc,  pro  pluribut  obfeqiuii  ultra  offidum  bailliviatus ,  10  fetiers  d'avoine  Se  iï  a  nées  de 
vin.  »  11  fut  en  même  temps  maintenu  dans  l'emploi  de  Capitaine  Châtelain  de  Lavieu  &  de 
Néronde  (t  ultra,  pro  euftodia  diâH  loci,  propter  gurrras ,  Se  il  lui  fut  accordé  un  (upplément  de 
gages  de  ro  florins  à  la  charge  des  habitants  de  ces  deux  Châtellenies,  *  de  )  fetiers  d'avoine  a 
la  charge  du  Comte  (4).  —  En  1 396,  il  touchoit  60  livres  par  an  (f).  Après  la  réunion  du  Comté 
à  la  Couronne,  au  mois  de  juin  iîp,  François  l"r  confirma  les  prérogatives  juridiques  du  Bailli 
*  autres  Officiers  de  juftice  du  Forez.  «  ...Nous  voulons,  dit-il,  Se  nous  plaift  que  nos  Bailli,  Juge 
ordinaire  Se  leurs  Lieutenants  connoiffent,  jugent,  décident  te  déterminent  de  tous  cas  royaux  * 
autres  affaires  en  leurs  juridictions  &  reflorts  audit  pays,  félon  leurs  qualités,  chacun  en  fon 
endroit,  jouifient  *  ufent  de  tels  droits...  que  nos  autres  Juges  *  Officiers  royaux  des  autres 
Bailliages,  Sénéchauflëes  &  jurifdictions  de  noftre  royaume  (6).  »  -  Le  Bailli  avoit  fous  fes  ordres 
un  Clerc,  pour  faire  les  enquêtes  criminelles,  civiles*  autres  dépendant  de  fa  juridiction,  qui 
avoit  pour  gages  1  j  florins  petit  poids  (7). 

LF.  JUGE  ORDINAIRE  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 

Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de  Forez,  qui  cft  quelquefois  défigné  dans  les  intitulés  des  actes 
judiciaires  fous  le  nom  de  Juge  ordinaire  du  Forez  Ù"  des  rejfbrts,  de  Juge  de  Forez,  de  Juge  de  tout 
le  Comté  de  Forez  {Judtx  ordinarius  Forenjis,  Judex  Forenfis,  Judtx  totius  comitatus  Forenfis),  étoit, 
après  le  Bailli,  le  premier  Officier  de  juftice  du  Comté  (8).  Il  étoit  nommé  par  le  Prince  *  prêtoit 
ferment  entre  fes  mains  ;  en  fon  abfence,  entre  les  mains  du  Bailli  Se  des  Cens  du  Confeil.  Comme 
tous  les  Officiers  du  Forez,  fans  exception,  il  étoit  amovible.  Sa  réfidenec  étoit  a  Montbrifon,  où 
étoit  le  fiége  de  la  Cour  de  juftice  du  Comte,  qui  s'étendoit  fur  tout  le  Forez  &  les  reflorts.  — 
Ordinairement  les  Juges  de  Forez,  fauf  de  rares  exceptions,  étoient  des  hommes  de  robe,  gradués 
dans  les  Univcrfités.  Les  uns  étoient  Profefleurs  ès-lois  (9);  d'autres,  Docteurs  in  utroqut  jure, 
en  droit  romain  Se  en  droit  canon  (10);  d'autres,  Amplement  Licenciés  ès-lois  &  Bacheliers  en 
décrets  (1 1);  quelques-uns  étoient  Amplement  experts  en  droit  civil  *  en  droit  canon,  utriufque 


(1)  La  Mure,  Hijtetre  avili  b  es clefiajiique  du  payi  de 
Forej,  p.  470.  —  Souyer  du  La<-,  Obfrrvatior.t  fur  Us 
Tribunaux  de  Forte. 

(a)  Regifire  des  nominations,  année  1  J78 

())  Ibidem,  année  >)6i. 

(4)  Regifire  des  nominations,  année  1565. 

(0  Compte*  du  Treforier  de  Forei.  (Archives  de  la 
Lo.re.) 

(6)  Sonyer  du  Lac,  Obfenations  fur  les  Tnbunaux  dt 
Foret. 

M  Regifire  des  nominations. 

(8)  Suivant  La  Mure,  dans  fon  Hifioire  ihile  6r  ecclr- 
fiafiiqut  du  fait  de  Foret,  le  plu»  ancien  Juge  de  font 
connu  fut  Hugues  de  Boifïbnnelle,  i*  Doyen  du  Chapitre 


de  Téglife  de  Nuire-Dame  de  Montbrifon  (1368). 

(«}  Reg'fi'e  du  nomination!  «Vs  Officiers  du  Fort]. 
Année  i\%<),  nomination  de  P.  du  Veroel,  ProfcfTeur 
és-lois;  année  i)6o,  nomination  de  Jean  du  Gros,  Pro- 
feffeur  és-lois  ;  année  1537,  nomination  de  Pierre  Calv*, 
ProfelTeur  es- lois. 

(■o)  Nous  citerons,  entre  autres  Juges  de  Foret  qui 
ont  été  Docteurs  en  droit,  Nicolas  de  Billens  en  1386, 
Pierre  du  Verney,  Pierre  de  Boivair  en  1  }4>, 

(11)  Regifire  des  nominations.  Années  1(67,  1)7). 
Nomination  de  Jean  Cuy,  Licencié  é*-loit  fc  Bachelier 
en  décrets;  année  1)80,  nomination  de  Pierre  Vemin, 
Chanoine  de  Chartres,  Licencié  e*-loi*. 
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juris  periti  (i).  Enfin,  mais  c'cft  là  l'exception,  on  en  trouve  plufieurs  qui  n  étaient  pas  gradués, 
ou  du  moins  dont  les  grades  ne  font  pas  indiqués  dans  l'acle  de  nomination  (2).  C'étoient  ordi 
nairement  ou  le  Doyen  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  ou  des  Chanoines  de  cette 
même  églife.  Dans  tous  les  cas,  la  Cour  de  juftice  du  Forez  comptoit,  à  toutes  les  époques,  des 
Juges  d'appel  (Juges  d'appeaulx),  des  Avocats  du  Comte,  des  Procureurs  du  Comte,  des  Chan- 
celiers, qui  étoicnt  Licenciés  ou  Bacheliers  ou  experts  in  utroqut  jure  (}).  —  Lyon,  comme  l'a 
parfaitement  prouvé  M.  de  Savigny  (4),  pofféda  au  XIII*  fiècle  une  Ecole  de  droit,  &  c'cft  fans 
aucun  doute  dans  cette  Ecole  que  venoient  principalement  prendre  leurs  grades  ceux  qui  afpi  - 
roient  à  remplir  les  principales  fondions  de  juftice  de  la  Cour  du  Forez  (f).  —  Le  Juge  de  Forez 
faifoit  ordinairement  partie  du  Confeil  du  Comte,  où  l'appeloit  fa  connoiffance  du  droit  &  des 
affaires.  —  Le  Bailli,  qui  étoit  toujours  noble,  n'étant  point  affujetti,  pour  remplir  cette  fonction, 
a  étudier  le  droit,  étoit  obligé,  bien  que  Juge  fuprème  de  la  haute  Cour  du  Forez,  à  confulter 
le  Juge  ordinaire,  qui  avoit  voix  délibérative  dans  le  prononcé  des  fentences*  qui  remplaçait 
toujours  le  Bailli  en  fon  abfcncc.  Mais,  le  plus  fouvent,  malgré  les  règlements  &  les  ufages,  le 
Bailli,  comme  nous  en  aurons  bientôt  la  preuve,  s'affranchiffoit  de  ce  contrôle  importun,  *,  fans 
la  moindre  connoifTancc  des  lois,  tranchoit  arbitrairement  toutes  les  queftions  qui  lui  étoicnt 
foumifes.  Nous  avons  publié  dans  nos  Preuves  l'ordonnance  de  nomination  de  Jean  de  Poyct 
(le  1"  juin  1361)  aux  fonctions  de  Juge  de  Forez  :  voici  l'analyfe  de  cet  aétc  où  font  énumérées 
les  principales  attributions  de  cet  Officier  de  juftice.  Le  Comte  de  Forez  déclare,  en  tète  de  fon 
ordonnance,  qu'ayant  égard  à  la  fidélité,  aux  connoiffances  (litteratura),  aux  bonnes  moeurs  8c  à 
l'intelligence  de  fon  Confeiller,  Maître  Jean  de  Poyet,  expert  in  utroqut  jurt,  fltc,  qui  a  longtemps 
rempli  les  fonctions  de  Procureur  de  fon  père,  il  le  nomme  4  conftiruc  fon  Juge  ordinaire  de 
tout  le  Comté  de  Forez  {Judictm  noftrum  ordinarium  comitatus  nojlri  Forenfis  totiufque  terre  nofire 
facimus),  aux  gages  accoutumes,  en  lui  donnant  plein  pouvoir  *  mandat  fpécial  d'entendre  toutes 
les  caufes  tant  civiles  que  criminelles,  de  les  terminer  fans  délai,  d'interpréter  les  décrets,  de 
rechercher  les  délits,  les  crimes  &  les  abus  de  tout  genre,  de  corriger  les  coupables,  de  les  punir, 
*  pour  cela  de  recevoir  des  amendes  pécuniaires  &  des  comportions  (emendas  pecuniarias  &  com~ 
pofitiones  recipiendi),  *  de  convertir  les  peines  corporelles,  quelles  qu'elles  fufTent,  en  peines 
pécuniaires  (penafqut  corporalts  qtuifcumque  in  pecuniarias  convtrtendi)  (6),  comme  il  lui  fcmblera 
jufte  »  expédient  ;  en  un  mot,  de  faire,  de  dire  A  d'exécuter  par  lui-même  ou  par  un  délégué 
tout  ce  qui  peut  appartenir  à  l'office  de  judicature.  Le  Comte  ordonne  a  tous  fes  Officiers  de 
juftice  d'obéir  audit  Juge  ,  au  befoin,  de  lui  prêter  main-forte  dans  l'exercice  de  fes  fonctions  * 
de  l'aider  de  leurs  confeils.  Le  nouveau  Magiftrat  prêta  ferment  dans  la  Chambre  des  comptes 
entre  les  mains  de  Renaud  de  Forez,  oncle  du  jeune  Comte  Louis  &  fon  tuteur,  en  préfence  du 
Précepteur  de  la  Commanderie  de  Chazcllcs  (ChafaUti),  des  Seigneurs  Chivard  de  Saint  Prieft, 
Chevaliers,  de  Jean  de  Saint  Alban,  Juge  d'appeaux,  de  Jean  Augicr  (Egerii),  Tréforier,  tous 
Confeillers  du  Comte  (7).  —  Le  Juge  de  Forez  ne  rendoit  fes  fentenecs  que  d'après  «  le  confeil, 
avis  ic  délibération  du  Procureur  général  &  autres  du  Confeil,  >•  c'eft-à-dire  de  quelques-uns  des 

de  l'Ecole  de  Lyon,  durent  y  prendre  leurs  grades. 

(6)  Nous  avons  dit,  dans  notre  Efii  fur  les  pendîtes 
du  Fore\  au  moyen  âge,  quels  furent  les  monflrueux  abus 
qui  réfultéroit  de  cette  extrême  licence  accordée  au 
Juge,  de  convertir  en  amende»  toutes  les  peines  corpo- 
relles exigées  pour  la  répretTion  de  certains  crimes. 
Nous  avons  cité  entre  autres  un  rachat  dïncefte,  qui 
fut  bénévolement  accepté  par  la  juftice  du  Comte. 

(7)  Kegijhe  des  nominations  des  Officiers  du  Forer, 
n"  989°.  »*  n<»  Preuves,  n'  ioj  bu. 


r 


(1)  Ibidem.  Nom.nal.011  Johannu  de  Poyeto,  umujque 
jutit  periti. 

(a)  Nous  citerons  entre  autre»  J.  de  Poyet,  Doyen  de 
Montbnfon.  Rtgifire  des  nominations,  année  11,71. 
())  Regifire  des  nominations,  année  1)59. 

(4)  Hifioire  du  droit  romain  au  moyen  âge,  t.  III, 
pp.  39a  li  *9).  Voir  aufli  la  Note  ■  de  la  page  105  dé 
nos  Pièces  JuppUmentaires. 

(5)  Il  y  avoit  aufli  des  Ecoles  de  droit  a  Paris  des 
11  Se,  à  Montpellier  dés  tajo,  u  il  eft  probable  que 
plufieurs  hommes  de  robe  du  Forei,  avant  rétabliflemenl 
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Confeillers  du  Prince,  qui  étoient  en  même  temps  Officiers  de  juftice  de  la  haute  Cour,  ayant  voix 
délibérative  d'après  le  texte  que  nous  venons  de  citer.  —  Les  Ducs  de  Bourbon,  voulant  remé- 
dier à  la  mauvaife  adminiftration  des  Baillis  qui  rendoient  la  juftice  fans  la  moindre  notion  du 
droit,  réfolurent  de  fortifier  *  d'augmenter  l'autorité  du  Juge,  qui  étoit  toujours  un  homme  de 
loi  âc  qui  offroit  ainfi  plus  de  garanties  de  favoir  *  d'équité.  I.c  7  mars  1469  (N.  S.),  le  Duc  de 
Bourbon  Jean  11  fit  une  ordonnance  (1)  par  laquelle  il  décida  que  toutes  les  affaires,  les  condam- 
nations 4  compofitions  d'amendes  fuffent  à  l'avenir  délibérées  par  1  avis  de  fes  Cours  ;  que  les 
luges  ordinaires  de  Forez  &  de  Beaujolois  fuffent  Lieutenants  généraux  de  ces  Baillis,  les  créant 
tels  par  cet  Edit,  fans  qu'aucun  autre  fe  pùt  mêler  de  cette  Licutenancc  en  leur  préfence.  Il 
enjoignit  a  ces  Juges  de  prendre  cette  charge  fans  difficulté ,  ce  qui  fait  voir  que  ceux-ci  faifoient 
parfois  difficulté  d'accepter  cette  Lieutenance,  par  la  crainte  des  Baiilis.  11  défendit  enfin  à  fon 
Bailli  de  modérer  les  amendes  une  fois  adjugées  (2).  Cette  nouvelle  création  d'office,  qui  affimi- 
loit  des  hommes  de  robe,  le  plus  fouvent  Amples  bourgeois,  à  un  fonctionnaire  qui  étoit  nécef- 
fairement  noble,  occifionna  depuis  cette  époque  les  plus  grands  conflits  au  fein  de  la  Cour.  Le 
Bailli,  fans  tenir  compte  des  nouveaux  pouvoirs  conférés  au  Juge  ordinaire  par  l'ordonnance  du 
Prince,  continua  à  trancher  fouverainement  toutes  les  décidons  judiciaires,  fans  même  lui 
permettre  d'avoir,  au  fein  de  la  Cour,  voix  délibérative,  non  plus  qu'à  l'Avocat  *  au  Procureur 
du  Comte,  ou  en  annulant  leurs  délibérations  en  introduifant  parmi  eux  quelques  unes  de  fes 
créatures.  Les  crimes  les  plus  énormes,  les  meurtres,  les  incendies,  les  rapts,  les  viols,  les  féquef- 
trations  de  femmes  accompagnées  de  viol,  les  adultères,  les  inceftes,  de  même  que  l'émiffion  de 
la  faufTe  monnoie  &  les  faux  en  écriture  publique,  n'étoient  punis  par  lui,  comme  les  plus  fimples 
délits,  que  d'amendes  arbitraires  plus  ou  moins  fortes.  Avant  tout,  le  Bailli  ne  paroiffoit  fonger 
qu'à  preffurer  les  coupables,  au  lieu  de  les  punir  de  peines  affliétives  *  infamantes  (}).  —  Le  Duc 
Jean  II,  ayant  eu  enfin  connoiffanec  de  ces  défordres  A  de  ces  énormes  abus,  rcfolut  de  couper 
le  mal  dans  fa  racine.  Se  trouvant  à  Moulins,  il  adreffa  une  ordonnance,  en  date  du  30  décembre 
1476,  à  fon  Chancelier  &  au  Général  de  fes  finances,  pour  leur  enjoindre  de  régler  les  différends 
qui  étoient  furvenus  entre  le  Bailli  &  le  Juge  de  Forez  (4),  auquel  il  avoit  attribué  de  nouveau,  par 
fes  Statuts  *  Ordonnance  du  10  mai  147c,  ou  Edit  perpétuel,  les  fonctions  de  Lieutenant  du 
Bailli.  Par  ces  mêmes  Statuts,  le  Duc  avoit  décidé  que  le  règlement  de  fes  affaires  domaniales, 
des  amendes  *  des  compofitions,  que  les  fentences  définitives  *  interlocutoires  ne  pourroient 
avoir  lieu  hors  de  la  préfence  de  fes  Juge,  Avocat,  Procureur,  Tréforier  &  Confeillers  de  Forez, 
*  il  avoit  formellement  interdit  au  Bailli  de  faire  aucun  aéte  judiciaire  fans  les  appeler  ou  leur 
demander  leur  avis.  Mais  le  Bailli  n'avoit  tenu  aucun  compte  de  la  plupart  des  difpofitions  de 
l'Edit.  11  avoit  continué  à  régler  les  affaires  du  Prince  *  celles  de  la  juftice,  fans  confulter  les  Offi- 
ciers choifis  par  lui  pour  l'adminiftrcr-,  il  s'étoit  entouré  de  gens  à  lui,  n'ayant  aucune  miffion  du 
Duc  ;  il  avoit  réduit  en  de  fimples  amendes  &  compofitions  les  punitions  corporelles  qu'il  aurait 
dû  infliger  pour  des  crimes  atroces  ;  il  avoit  converti  en  fimples  caufes  civiles  des  caufes  crimi- 


(|J  Le  Duc  Jean  II  en  fil  une  Nouvelle  fur  ce*  lumières 
en  1474.  (Livre  des  compofiltont,  f  174.) 

(a)  Cette  Ordonnance,  à  la  rédaction  de  laquelle 
«voient  affilié  l'Evéque  du  Puy,  le  lire  Duchalcl  fe  le 
Général  des  finances  fut  enregiflrée  a  Villefranche  le 
17  avril  1469.  (Mém.  mlT.  d'Aubrel.)  La  date  de  cette 
Ordonnance  prouve  que  La  Mure  »*efl  trompé  lorfqu'il 
»  dit,  dans  fou  Hijioire  nrile  (t  ecclejijjfique  du  pj'u  de 
Forrt,  que  le  premier  Juge  tpii  prit  le  titre  II  fut  revêtu 
de?  fonctions  de  Lieutenant  gênerai  du  Bailli  fui  Louis 
de  la  Vcrnade,  Chevalier  fc  Chambellan  de  Charles  I". 
Duc  de  Brmrbon,  en  1448 


[  )  )  Dans  notre  Ejfji  fur  tel  penalttei  du  Fcrer  au  mcytn 
âge,  nous  avons  dit,  au  chapitre  des  Amendes  fe  ailleurs, 
dans  quels  excès  on  tomba,  pendant  le  XV"  ficelé,  en 
convcrtifTant  toutes  les  peine*  en  amendes  fe  en  compo- 
fitions. Voir  le  Regillre  des  Archives  de  la  Loire  qui 
renferme  les  fentences  du  Bailli  fe  du  Juge  de  Forez  en 
1476  (ferie  B,  n*  1).  On  voit  dans  ce  Rcg'ftre,  où  font 
confiâtes  tant  d'abus  fe  d'excès,  que  le  Juge  affifloit  à 
tous  les  jugements  :  Judice  ariinario  jedenxe;  judice  ordi- 
narie,  locum  leneme  domim  iaillivi  Forenjis,  fedenu. 

(4)  La  même  monition  fe  Ordonnance  fut  «dreflee 
au  Bailli  du  Beaujolois, 
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nellcs,  aie.,  Si  lailTë  des  coupables  fc  l'ouftrairc  à  l'aiftion  de  la  jufticc  ,  enfin,  il  avoit  empêché 
le  Juge  de  Forez  de  réprimer  les  infractions,  rébellions  *  autres  excès  commis.  Le  Duc  a|oute,  dans 
la  nouvelle  Ordonnance,  que,  fans  offenfer  Dieu  *  la  jufticc,  il  ne  peur  tolérer  plus  longtemps  un 
tel  défordre.  En  conféquence,  il  enjoint  à  fes  Commiffaires  de  fe  rendre  fur  Ic-ehamp  en  Forez, 
de  s  emparer  de  tous  les  actes  &  regiftres  où  font  inférées  les  condamnations  définitives  ou  inter- 
locutoires, les  compofitions  4  les  amendes;  d'ordonner  au  Bailli  (fous  peine,  pour  fa  rébellion 
&  fa  défobéiffanec,  de  la  privation  de  fon  office)  d'avoir  à  obfcrver  &  à  garder  déformais  fes 
Statuts  &  Ordonnance  de  point  en  point,  *  de  ne  régler  &  décider  aucune  affaire  fans  fes  Officiers 
&  Confeillcrs,  fans  ouir  leurs  opinions,  en  lui  fignifiant  que  tout  ce  qu'il  fera  autrement  fera  nul 
&  de  nulle  valeur.  En  même  temps,  il  fait  défenfe  aux  Greffiers  criminels  ou  civils  de  la  Cour  de 
Forez,  aux  Commiffaires  *  Examinateurs,  fous  peine  de  foo  livres  d'amende  à  fon  profit,  d'être 
déclarés  parjures,  fauffaires  &  défobéiffants,  <*  de  toute  autre  peine  civile  ou  corporelle,  d'expé- 
dier *  confier  audit  Bailli  aucunes  informations,  procès  criminels  ou  civils,  pour  être  réglés 
autrement  que  ci-deffus.  Il  leur  enjoint  de  les  communiquer  au  Juge,  pour  que  le  Procureur 
examine  les  procès  *  en  faffe  fon  rapport  au  Confeil,  afin  que,  devant  ce  Confeil  dûment  affemblé, 
foit  prife  telle  conclufion  qu'il  appartiendra.  Défenfe  cft  faite  expreffément  aux  praticiens, 
gradués  &  autres  gens  de  la  Cour  de  Forez,  de  s'ingérer  *  d'affifter  au  Confeil,  *c.  Dans  le  cas  où 
le  Bailli  réfifteroit,  le  Duc  commande  à  tous  fes  Juflicicrs,  Officiers  4  fujets,  de  prêter  aide, 
confeil  *  main-forte,  s'il  cft  befoin,  à  fes  Commiffaires  pour  exécuter  leur  miffion  (t).  Nous 
ignorons  fi  ces  mefures  énergiques  turent  tout  à  fait  efficaces ,  il  eft  toutefois  préfumablc  que, 
pendant  quelques  années,  les  nouvelles  réformes  reçurent  leur  exécution.  —  Les  gages  ou 
appointements  du  Juge  de  Forez  étoient  de  100  livres  viennoifes,  valant  66  florins  A  8  gros  de 
florin,  to  fetiers  de  feiglc  tt  lo  fetiers  d'avoine;  «  &  dudit  argent,  on  lui  paye  la  moitié  au  mi 
mois  de  mai  &  l'autre  moitié  à  la  fin  de  l'an,  *  du  blé,  il  fe  paye  juftement  en  la  fin  de  l'an  à 
Chaftelneuf  (i).  Le  luge  de  Forez,  outre  ce  traitement  fixe,  avoit  encore  des  émoluments  à 
percevoir  fur  les  affaires  qui  lui  étoient  foumifes  (]).  —  Nous  avons  dit  que  le  Juge  de  Forez 
liégeoit  à  la  Cour  à  la  place  du  Bailli  en  fon  abfence.  Il  rempliffoit  auffi  quelques-unes  de  fes 
hautes  fonctions.  Ce  fut  lui,  par  exemple,  qui,  le  i  ]  mai  i  ]  36,  convoqua,  de  la  part  du  Comte  de 
Forez,  tous  ceux  qui  avoient  intérêt  à  connoitre  le  tefhment  du  Comte  Jean  décédé,  à  fe  trouver 
a  Montbrifon  le  premier  vendredi  avant  la  Pentecôte,  jour  où  il  devoit  procéder  à  l'ouverture  & 
à  la  publication  de  ce  teftament  (4).  On  voit,  par  un  document  de  1 Ï91  (f),  que  le  Juge  de  Forez 


(i)  Crltc  Ordonnance  non»  «  été  communiquée  par 
Diix-  collaborateur  M.  C.iiiKiw.  anrien  élève  de  l'Ecole 
«le»  Charte». 

(a)  Htgijlrt  des  nominations.  Année  1)43,  nomina- 
tion de  Pierre  du  Veroey  :  année  116$,  nomination  de 
Jean  du  Crus,  ProfeReur  ei-lois  ;  année  ij8o,  nomina- 
tion de  Pierre  Vemin,  Clxnoine  de  Chartres,  Licencie 
evloil. 

(j)  Voici  un  |iafl»f;e  de  l'Ordonnance  de  Jean  II,  Duc 
dr  Bourbon,  du  1)  (epiemlire  1474,  dnu»  lequel  font 
n-Rle»  lo  honoraires  du  Jufie  de  Fore/,  (ïiivant  Hmpor- 
iflivre  do  affaires  :  Item  •fléoMUWMf  Cf  erdinamus  quoi 
îudrx  nofter  ordtnanus  Ferenfis  kabeat  Se  percipiat,  pre 
pena,  jure  &  labere Juif,  m  dijlnbuticnibus fiendis,  vide- 
hcetfidifi'ibunc  fixera  infrajemma  decem  hb.-arum  turen. 
qumque fetii.  turen. ,-lî  de  amplion  Jemma  decem  librarum 
turen.  Son  tamen  excédât  mginti  Vibras  turonenfei,  nen 
tamen  irifMM,  fttàpiM  detem  fclid.  turen.  Si  1ère  tri- 


gmta  librji  excédât,  nen  tamen  quadragwta,  percipiat 
quindecim  félidés  turen.  Si  verc  fomma  fexaginta  libr  arum 
non  tamen  quater  tiginti  excédât,  recipmt  triginta  quin- 
que/olidos  turen.;  Srji  quatuor  rigmti  excédât, non  tamen 
ifie  mginti,  recipiat  fexaginta  felidet  turen.;  Se  ultra 
femmjm  fexaginta  folid.,  quantumeumque  diflnbutie  ex- 
cédât, nen  recipiat  ipf<  'index.  Item  ipfe  judex  Forenfit, 
pre  jure  fuv  cujujhbel  tutelle,  mijjicni;,  vel  cilterius  dé- 
cret!, recipiat  numque  Jehdes  turen.  Ce  non  ultra.  Item  ha- 
beat,  percipiat  6-  habere  debeat  ipj'e  judex  medietatem  inte- 
graliter  cujujhbet  jer.tentie  définitive  in  feriptts  per  ipfum 
ferevde  &  appellaiienum  juduialium  ab  ip/e  fadarum. 
Item  qued  percipiat  ipfe  judex  nejler  crdwariw  in  fimili 
quantitate  de  cemmijjienibui  per  ip/um  cencedendir,  pre 
dmdendo  talias,ficut  in  difinbutionibut  Mx.ifn  exiitit. 

(4)  Archives  de  l'Empire,  P.  1  )7j  ' ,  c.  a  1 nj .  fc  lnven- 
l.nre  Huillard-BrèlKiKr»,  n*  aiao. 

(?)  Invrnt.  Hinllard-Bréliollet,  n"  91a.  le  Juge  de 

*hh 
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avoit  le  droit,  (i  une  peti'onne  mouroit  ab  mttfiat,  maisavoit  témoigne  verbalement  Tes  dernières 
volontés  devant  témoins,  de  convoquer  lesdits  témoins*  de  faire  exécuter  les  dernières  volontés 
du  défunt  comme  s'il  avoit  fait  un  teftament  régulier.  —  Après  la  réunion  du  Comté  de  Forez  à 
la  Couronne,  au  mois  de  juin  ifp,  François  1"  rendit  une  Ordonnance  par  laquelle  il  décidoit 
que  le  Juge  ordinaire  de  Forez,  de  même  que  le  Bailli,  connoitroit,  jugeroit  *  déterminerait  de 
tous  cas  royaux  Se  autres  affaires  de  fa  juridiction,  de  même  que  les  autres  Juges  A  Officiers  royaux 
de  fes  autres  Bailliages  *  SénéchaufTécs.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  enregiftrée  au  Parlement  le 
4  juillet  fuivant,  ne  faifoit  que  confirmer  un  état  de  chofes  exiflant  depuis  quelques  centaines 
d'années  ;  les  Comtes  de  Forez,  (i  ce  n'eft  fous  St.  Louis,  ayant  toujours  joui,  fauf  appel,  de  la 
prérogative  de  connoître  de  certains  cas  royaux. 

L'AVOCAT  GENERAL  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier  occupoit  le  troifième  rang  dans  la  hiérarchie  judiciaire,  il  avoil  immédiatement 
le  pas  après  le  Juge  de  Forez  (i).  Ses  fondions,  que  l'on  ne  trouve  déterminées  nulle  part, 
confifloient  fans  doute  à  porter  la  parole  dans  les  affaires  civiles  où  l'intérêt  du  Comte  pouvoit 
être  engagé.*  dans  les  affaires  criminelles  importantes  où  la  pourfuitc  avoit  lieu  d'office.  Il  étoit 
chargé  de  foutenir  les  procédures  préparées  par  le  Procureur  général  pour  ces  fortes  d'affaires. 
—  Le  traitement  de  Robert  de  Saint  André,  Avocat  du  Comte  pour  les  refforts  de  Montbrifon  4 
de  Màcon,  étoit,  en  114Ï,  de  10  livres  tournois;  celui  de  P.  de  ChafTagneux,  en  ||fi,  de 
60  livres  tournois,  f  fetiers  d'avoine  A  une  robe  prout  alii  clerici;  St  celui  de  Jean  de  Poyet, 
en  1  le  même  que  celui  de  P.  de  ChafTagneux.  Parfois,  l'Avocat  du  Comte  étoit  en  même 
temps  appelé  a  remplir  d'autres  fondions.  Ainfi  on  voit  que  ce  même  Jean  de  Poyet,  toujours 
Avocat  du  Comte  en  1  )f8,  fut  choifi  comme  Auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbri- 
fon. II  reçut,  au  lieu  de  60  livres  pour  fon  traitement,  60  florins,  «  *  prendra  oltre  to  florins 
petit  poids  *  f  fetiers  d'avoine  à  la  relation  de  Monfeigncur  Renaud  de  Fourois  *  de  Meffire 
Chivart  de  Saint  Pricft  (2).  »  L'Avocat  du  Comte  étoit  .lufïî  Membre  du  Confeil  privé  (3). 

LE  PROCUREUR  GENERAL  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  privé,  avoit  le  pas  après  l'Avocat  du  Comte.  Ses 
fondions  confiltoicnt  à  faire  les  enquêtes  dans  les  caufes  civiles  *  criminelles,  pro  feribendis  ÎT 
j'acitndts  informacionibus  j'uper  illis  que  fpttlant  ad  officium  dnmini  Baillivi,  tam  tn  civilibus  quant 
in  criminalibus  (4).  Le  Procureur  de  la  Cour  de  Forez  étoit  ordinairement  gradué,  ou  Licencié, 
ou  expert  en  droit,  ou  Bdchclier  en  décrets.  Ses  attributions  s'étendoient  fur  tout  le  Forez,  fur 
1rs  fiefs  comme  fur  les  arrière-fiefs  (f),  *  fur  tous  les  refforts  de  la  Cour  de  Forez  (6).  Dans  un 


Forer  tait  écrire,  fur  drpofilion  de  témoin*,  les  legs  *t 
aHa  de  dernière  volonté  faits  verbalement  f^ar  Antoine 
dit  lo  CriBnt,  de  Fontnnes,  h  fon  lit  de  mort,  afles  par 
lefqiieK  il  a  mllitue  pour  héritière  des  biens  dont  il  n'a 
point  dirpo^  autrement,  la  tille  de  fon  fils,  lesdits  bien* 
devant  appartenir  »  l'Hotel-Dieu  de  .Montbrirori  en  ra» 
de  mort  de  «elte  fille.  (Archives  de  l'Empire,  P.  140a  !, 
c.  1)90.) 

(1)  C'efl  ce  qui  réfulte  de  toi»  le»  .iflc*  judiciaire»  * 
ordonnance»  où  ce  fonctionnaire  efl  défigné.  On  peut 
citer  notamment  l'Ordonnance  de  Moulins  du  jo  dé- 
cembre 1476. 


(3)  Regijlre  des  nominations  des  Officiers  du  Foret.  En 
i)54,  Artaud  Poyen  fut  nomme  Avocat  du  Comte  nux 
Raf^s  de  60  floriiK.  Il  <  fetiers  d'avoine.  Il  étoit  en 
même  temps  Cunreiller  du  Prince. 

())  Regifirt  des  nomination*. 

(4)  Regifirt  iei  nominations  des  Officiers  du  Fore;. 

(5)  Ibidem,  années  1578  1)84. 

(6)  L.  de  Ruilhcu,  expert  en  droit,  nomme  Procureur 
du  Comte  |<iur  les  caufes  relevant  tant  de  la  Cour  de 
Foret  uoe  des  relTorts  île  Màcon  fc  de  St.  S\mphoricii. 
(Regiji't  du  nominations.) 
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acte  de  nomination,  le  Procureur  général  eft  qualifié  de  «  clerc  du  Bailli  pour  faire  les  informa- 
tions tant  civiles  que  criminelles.  ■•  Ce  fonctionnaire  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  Offi- 
ciers du  Comte  dans  le  Forez.  Sur  ce  point,  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  Il  étoit  nommé 
par  le  Comte,  A  en  fon  abfencc  par  le  Bailli  *  les  Cens  du  Confeil.  Son  traitement  varioit  :  à 
une  certaine  époque,  il  étoit  de  30  florins,  poids  ordinaire,  plus  4  fetiers  de  feigle,  2  fetiers 
d'avoine*  2  charretées  de  foin  ;  en  r|f|,  de  40  florins  A  une  robe  ,  ailleurs,  dans  le  Regifire 
des  sommation},  nous  voyons  ce  traitement  à  fo  livres  viennoifes,  ou  à  2f  francs  d'or.  11  étoit 
payable  tous  les  fix  mois,  comme  ceux  de  tous  les  fonctionnaires  du  Comté.  —  En  1 396,  le 
traitement  fixe  n  étoit  plus  que  de  2f  livres.  (Comptes  d'Etienne  d'Entraigues,  Tréforier  de 
Forez,  Archives  de  la  Loire.)  Par  fon  ordonnance  du  23  feptembre  1474,  qui  confirmoit  d'an- 
ciens flatutsou  édits  de  fes  prédéccfTcurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  décidoit  que  fi  les  par- 
ties en  litige  avec  fon  Procureur  général  n'étoient  pas  tenues  de  payer  les  enquêtes  faites  par 
lui  lorl'qu  elles  avoient  gain  de  cause,  elles  l'étoient  lorfqu'elles  perdoient  leur  procès.  »  Dans 
les  autres  caufes,  dit  le  Prince,  où  les  parties  font  convaincues  &  condamnées  par  fentence, 
compofition,  taxe  d'amende  ou  d'une  autre  manière,  elles  font  tenues  de  payer  les  frais  des 
informations  ou  enquêtes  fecrètes  *  publiques,  prélevées  pour  le  compte  de  notre  Procureur,  après  le 
prononcé  de  la  fentence.  De  plus,  ajoutoit  le  Prince,  les  parties  feront  tenues  de  payer,  lorf- 
qu'elles feront  en  conflit  avec  notre  Procureur ,  les  cnrcgiflrcmcnts  *  enquêtes  faits  à  leur 
requête  pour  leurs  défenfes,  &  autres  articles.  »  Ces  honoraires  venoient  s'ajouter  au  traitement 
fixe  *  conftituer  des  appointements  affez  élevés.  Le  Procureur,  en  cas  d'abfcncc,  étoit  remplacé 
par  un  Clerc,  Procureur  fubftituc.  Il  avoit  aulTÎ  des  Subftituts  à  la  Cour  de  St.  Symphorien  le 
Château  *  dans  quelques  Chàtellenies ,  c  etoient  ordinairement  des  Clercs  jurés  de  la  Cour  de 
Forez,  qui  cumuloicnt  quelquefois  en  même  temps  les  fondions  de  Prévôt  *  de  Clerc  du 
papier  (1). 

LE  PROCUREUR  GENERAL  OU  FONDE  DE  POUVOIR  DU  COMTE 

POUR    SES    A  f  F  A  1  R  f  S  fFRSONNELlES 

Cet  Officier  étoit  plutôt  un  mandataire  général  qu'un  fonctionnaire  du  Prince,  bien  qu'il 
ligure  plufieurs  fois  parmi  les  Officiers  du  Comté  dans  le  Regijlre  des  nominations.  Ses  fondions 
font  ainfi  déterminées  dans  les  lettres  de  provifion  de  Bertholon  du  Puy,  en  1 384  :  «  Loys,  Duc 
de  Bourbonnois,  Conte  de  Clermont  &  de  Forez,  *c...,  luy  donnons  *  oclroyons  plein  pouvoir 
de  agir  te  demander  pour  nous,  nous  defFendre,  de  convenir,  reconvenir,  accepter,  propofer, 
répliquer,  dupliquer,  tripliquer,  de  contefter,  de  jurer  de  calompnic  &  de  vérité,  de  produire 
tefmoings,  de  bailler  libelle,  d'appeler  une  fois  &  plufieurs,  de  demander,  apoftiller,  intimer 
appellations  en  toutes  caufes,  conclure  *  généralement  de  faire  *  exercer  tout  ce  que  à  bon  & 
loyal  Procureur  puet  &  doit  appartenir  *  que  nous  ferions  ès  chofes  touchant  ledit  office  fi 
nous  cftions  préfens,  de  fubflituer  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  auront  tout  pouvoir  fur  ce, 
comme  a  *  doit  avoir  ledit  Procureur,  *c.  (2).  »  Dans  un  autre  acte  de  nomination  du  26  juin 
1 399,  les  fondions  du  Procureur  général  du  Comte  font  ainii  définies  :  Procuratorem  in  omnibus 
ir  fingulis  coups  noflris  (y  litibus  motis  Ù"  movendis  tam  per  nos  quam  contra  nos  a  quibufeumque 
perfonts,  (?  contra  quafeumque  perfonas.  tam  eeclefiaflicas  quam  ficulares,  coram  quibufeumque  fenef- 
calits,  baillivis,  judicibui,  o§cialibus  ordinariis,  txtraordinariis  &  aliis  magiflratibus  &  perjonis 
quibufeumque  aut  eorum  loca  tenentibus.  Dantes  &  conerdentes  ditto  Procuratori  noftro  plenam  & 


I  I)  Rtgilire  dis  MMHMliMU  dt>  Officitr-.  lia  Fwrç, 
«nni-c  l}$6.  Le  Subflilut  du  Procureur  du  Comte  d»n* 
lu  Barniiuir  de  Malleva)  reeevoil  pour  goge»  10  florins 


(wran.  1  «ni  compter  les  émolument*. 

(aj  Regybf  dt<  ncmir.jiiom  des  Officier'  du  Fivr;. — 
Bihliot|im|ur  impériale,  infl\  n"  <>8i>0. 
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Ubcram  puttjiattm,  &,  fi  neceffe  fit  mandatum  jpectaie  pro  «obis  agendi  &  dejendendi  m  judicw.  i~r. 
proponendi,  replicandi,  duplicanJi.  &c.,&(.  On  voir,  dans  le  Regtjlredes  nominations ,  que  le  Procu- 
reur du  Comte.  J.  Bollers.  avoit  pour  traitement  2Ç  livres  viennoifes  A  2  fetiers  de  feielc 

L'EXAMINATEUR  GENERAL  DES  CAUSES 

DU    PROCUREUR    CtNtMt    01  FOREZ 

Il  devoit  faire  toutes  les  informations  &  les  enquêtes.  Si  elles  étoient  faites  .»  la  requête  du 
Procureur  du  Comte,  le  Comte  en  payoit  les  frais  ,  fi  c  étoit  à  la  requête  du  plaideur,  le  plai- 
deur les  payoit.  S'il  faifoit  tranftger  les  parties,  elles  lui  dévoient  un  falaire.  Débet  facere  omnts 
informaciones.  Si  ex  officio  curie  ér  ad  denunciacionem  Procuratoris  fuerit,  ad  expenfa  Domini  ;  fi  vero 
fut  rit  ad  denunciacionem  partis,  ad  falarium  &  expenfum  diSe  partis  ;  &  ita  de  inqueftibus.  Si  vero 
partium  res  componat,  ipfe  partes  fibi  fatisfacere  debent  de  falario  fuo  (i).  Comme  nous  l'avons  dit 
déjà,  c'êtoient  toujours  des  clercs  &  des  juriftes  qui  rempliffoient  ces  fondions  (2).  Icfqucllcs 
exigeoient  une  grande  connoiiTance  du  droit,  puifqu' elles  s'etendoient  à  toutes  les  caufcs  crimi- 
nelles 4  civiles  (3).  Les  Examinateurs  avoient  «  plein  pouvoir,  autorité  *  mandement  fpêcial  de 
faire  *  exercer  ledit  office  par  toute  la  Conté  *  relTorts  de  Forez,  &c.  (4).  >.  —  En  1 388,  Pierre 
Gordin,  Clerc  du  Duc,  fut  nommé,  par  la  DuchefTc  Anne  Dauphinc,  Examinateur  des  caufcs 
criminelles  *  civiles  du  Procureur  de  Forez.  ••  aux  gages  de  20  francs  que  autresfois,  difoit-cllc 
dans  fes  lettres,  ont  efté  taxés  par  nous  *  notre  Confcil  à  Pierre  Coulin,  qui  paravant  gouver- 
noit  ledit  office,  chafeun  an,  &  aux  autres  droits,  prouffiz*  efmolumens  accouftumez,  &c.  (f).  » 
—  En  1389,  Julien  de  Urpheu  (fie),  Juré  de  la  Cour  de  Forez,  fut  appelé  au  même  office.  — 
On  voit,  par  un  aéte  de.1192,  que  l'Examinateur, qui  voyageoit  conftamment  dans  le  Comté  pour 
faire  des  enquêtes,  avoit  fous  fes  ordres  des  députés  pour  l'aider  dans  fes  recherches  4  un  Clerc 
pour  l'accompagner  dans  fes  tournées.  •<  Parmi  ce  que  ledit  Pierre  Gordin  (dit  Anne  Dauphinc 
dans  une  lettre,  en  date  de  1392,  où  elle  règle  fa  pofîtion  financière),  pour  fupplécr  à  la  charge 
dcfdits  deux  offices  (d'Examinateur  du  Comte  *  d'Examinateur  de  la  Ducheffe),  tiendra  A  mènera 
continuellement  ung  Clerc  foufficent  avecques  lui  *  ne  prendra  pour  defpens,  quant  ils  chevau  • 
cheront  pour  le  fait  defditz  offices,  fors  que  7  fols  6  deniers  tournois  pour  jour,  tant  feulement, 
car  ainfy  a  cfté  traitié  par  ledit  Bailly  avecques  lui  (6).  -  —  En  1409,  les  gages  de  l'Examinateur 
étoient  encore  de  20  livres.  En  1396,  ils  avoient  été  de  2f  livres  (7)  .  en  13*9,  de  12  livres 
tournois  te  f  fetiers  de  feigle. 

L'EXAMINATEUR  DES  CAUSES  FISCALES 

DU    PROCUREUR    GENERAL    DE  FOREZ 

Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  en  quoi  confiftoient  fes  fonctions,  que  fon  nom  fcul  femble 
indiquer.  Il  étoit  chargé  probablement  d'examiner  les  affaires  dans  lefquelles  le  fife  avoit  à  récla- 
mer des  amendes  le  dommages-intérêts.  On  voit,  par  un  titre  de  1 394.  que  Pierre  Maniglier  fut 
mftitué  Juratus  Forenfis  in  officio  examinationis  caufarum  fifealium  Procuratoris  generalis  Forenfis, 


(l)  Rtgijire  ia  nominations,  année  11)9. 

(1)  Hn  15^8,  Pierre  Medici,  Clerc,  fut  nommé  Exa- 
minateur de*  C«uf«*  reuortiunnl  du  Comte,  tua  jçage* 
rl«  la  livre* tournoi*  h  une  robe.  (Regiflre  de'  nomina- 
tions.) 

())  Regiflre  des  nammatun',  année  1  yyi. 


(41  Ibidem,  année  1  {88. 
Ibidem,  année  1  (88. 

(6)  j-  Regijlredes  nomination'  de'  Ojfiaers  du  Forej, 
.i]i|iarlenam  au*  Archives  de  la  Loire,  année  ijoa. 

(7)  Archive*  du  département  de  la  Loire,  comptes 
du  Trélorier  de  Forci, 
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cum  Petro  Gordint,  txjminatore  gcneraii  quimdiu,  &c,  ad  vadta  qmndenm  f'rancorum  auri  J'uper 
penjlone  diàit  Petn  Gordttu  habendorum  &  utterius  vacandorum  M  négocia  dtéie  examinacionii  extra 
villam  Montisbrifonis  pro  expenfis  ipfius  &  fui  equi  quoique  folidorum  tur  ncnfium ,  quolibet  die,  pre 
J'ente  ditio  Gordino  &  confenfiente .  qui  Petrus  Maniglii  juravit  fe  bene  &  fideliter  exercere  &  cetera 
facere^&cfub  obligation bonorum  fuorum,  &c.  (i).  Cette  dernière  obligation  de  fournir  caution  fur 
fes  biens  femble  indiquer  qu'indépendamment  de  fes  fondions  d'Examinateur  des  caufes  Hfcales, 
ce  fonctionnaire  étoit  chargé  de  la  perception  des  amendes,  4c.  Nous  voyons,  dans  un  Rcgiftrc 
des  fentenecs  du  Juge  de  Forer  de  l'année  1477(2),  qu'un  individu  fut  condamne  à  l'amende  pour 
coups  4  blefTures,  fur  les  conclufions  du  Procureur  fifcal  du  Comte.  Il  s'agit  peut  être,  fous  un 
autre  nom,  du  même  fonctionnaire  que  l'Examinateur. 


LE  CHANCELIER 


Cet  Officier,  qui  faifoit  partie  du  Confeil  du  Prince,  appartenoit  à  l'ordre  judiciaire  4  faifoit 
partie  de  la  Cour  de  Forez.  Le  Bailli  4  le  Juge  de  Forez  ne  pouvoient  prendre  aucune  décifion  * 
rendre  aucune  fentence  fans  lui  avoir  demandé  fon  avis,  de  même  qu'à  l'Avocat  4  au  Procu- 
reur (3).  Le  Chancelier,  ou  Carde  des  fceaux  du  Comte  4  de  la  Cour  de  Forez,  étoit  charge  de 
les  appofer  fur  les  a<ftcs  publics  de  diverfe  nature.  Il  rendoit  fes  comptes  une  fois  chaque  année  (4), 
4  il  étoit  obligé  de  drefler  un  état  fpécial  de  toutes  les  fommes  qu'il  avoit  reçues  pour  les  droits  de 
fceaux  :  1 3  droits  de  fceaux  pour  actes  de  notaires ,  1°  pour  les  teftaments  ;  1°  pour  les  inventaires  ; 
40  pour  les  droits  perçus  pour  appofition  des  fceaux  dans  les  Châtcllcnics  ;  y°  pour  les  fceaux 
des  lettres  de  grâce  ,  6»  pour  les  émoluments  du  petit  fceau,  des  ades,  des  procès,  des 
tutelles,  4c. ,  4c. ,  4  pour  les  autres  décrets  4  lettres  qui  dévoient  être  fcellés  du  grand  fceau  de 
la  Cour.  Le  Chancelier  étoit  tenu  de  faire  tenir  par  fon  Clerc  un  regiftre  des  teftaments,  des 
tutelles,  des  émancipations,  des  fentences,  4c.  (c).  Le  Chancelier  rendoit  fes  Comptes  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  (6).  Il  étoit  amovible,  de  même  que  tous  les  autres  Offi- 
ciers (7). —  En  1  }6f,  il  y  avoit  un  Garde  fpécial  du  fceau  de  la  Cour  de  Forez  (8).  —  En  i^ôf, 
les  gages  de  Jean  de  la  Rullière,  Expert  en  droit,  Confeiller  du  Comte,  étoient  pour  fon  office 
de  Chancelier  de  fo  livres  viennoifes,  4"  de  10  livres  pour  fon  Greffier,  valant  en  tout  60  livres, 
monnoie  courante  (9).  En  IÎ7J,  <•  le  Chancelier  4  Garde  des  feels  de  toute  la  Comté  de  Forez  ■• 
fut  nommé  •■  ès  gages,  profits  4  efmoluments  accouftumez  à  paier  tant  des  efmoluments  defdits 
feels  comme  de  la  moitié  de  la  penfion  accouftumée  à  avoir  pour  caufe  dudit  office  (10).  ••  Le 
Chancelier  qui  étoit  nommé  par  le  Comte  l'étoit  en  fon  abfence  par  les  Gens  de  la  Chambre  des 


(1)  a*  Regiji'e  des  nominations  des  Ujficiers  du  Fore], 
appartenant  aux  Archives  du  département  de  la  Loire. 

(a)  Archive*  du  département  de  la  Loire.  B.  1.  Au- 
dience du  J4  décembre  1477. 

())  Ordonnance  de  Moulins,  du  jo  décembre  1476. 

(4)  Qui  fuennt  noflrx  cjncellaru  computent  Jemel  que- 
Ubeunno...  (Regifire  dei  nominations,  année  ijjJ.) 

{\)  lettre*  du  Comte  de  Fore»  de  l'année  i})J. 
•  iatum  die  veneris ,  m  fefio  circcncifionis  Domini,  anno 
Domini  millefimo  tre^entejimc  Uicefimo  fecundc,  (ec.  • 
[Rtg'JIre  de*  nominations.) 

(6)  Le»  Charte»  d'offranclnfletiicnl  des  ville»  du  rorr/ 
renferment  <|\ielques  détails  fur  les  prix  exigés  pont 
l'appofition  des  différents  fceaux  du  Comte  fur  les  a&ei 
préfcrités  par  les  bourgeois.  A  Montbrifon.  les  droits  potir 


k  fceau  or  plomb  du  Comte  étaient  de  j  fols,  fc  de  1 3 
deniers  pour  le  fceau  de  cire.  (Charte  de  Montbrifon.) 
A  St.  Germain  Laval,  les  droits  pour  le  grand  fceau  du 
Comte  etnieiu  de  4  fol*  viriinuii..  (Charte  de  St.  Ger- 
main Laval.] 

(7)  Canceilartu,  «rierjfurus  quamdiu  dunt.txat  eidem 
Domino  placuent.  {Nomination  de  Jean  de  Canabio, 
jurifpenms  ,  Src-  ,  18  novembre  1 }  j  J .  Regijtre  des 
nomination',) 

(S)  Fuit  traditum fignum  Cuae  Forenfis  jurato  Joanni 
Sage,  qui  débet  computare  de  émolument*  dieli  Jigm  quo- 
tient fuent  requifitui.  (Regift'e  dei  nominations,  année 
1,6,. 

(9)  Regidre  des  nomination; . 
'  1  ?)  Ibidem 
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comptes,  qui  étoit  chargée  du  contrôle  de  fa  comptabilité  (l).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  Te 
trouvant  à  Montbrifon,  le  29  novembre  1497,  logé  dans  l'hôtel  de  Mcffirc  Florimont  de  la  Forge, 
Chanoine  de  l'églifc  de  Notre-Dame,  fut  appelé  à  régler  des  différends  qui  étoient  furvenus 
entre  les  Confuls  *  Procureur  de  cette  ville  »  fon  Procureur  général  de  Forez,  à  propos 
des  droits  de  fceaux,  petits  fîgncts  &  inveftifons  (droits  de  mutations).  En  conféquence,  il 
convoqua  M*  Jean  Cirault,  dit  Vocancc,  fon  Procureur  de  Forez,  Antoine  de  Tournon,  Gillo- 
don,  Audebert,  Claude  Trunel  *  Jean  Gay,  Confuls  pour  cette  année,  ainfi  que  Me  Guillaume 
de  Chavannes,  Procureur  de  la  ville,  *  un  grand  nombre  d'habitants.  Les  Confuls  Sx  le 
Procureur  de  Montbrifon  prétendoient  qu'ils  étoient  exempts  de  fceller  leurs  lettres  de  con- 
trats, leurs  teftaments,  «  actes  de  cour,  terriers  Se  petits  fignets,  finon  que  leur  voulenté  fuft 
de  ce  faire,  auquel  cas  ils  auroient  le  choix  d'avoir  feel  de  cire  ou  de  plomb  ;  Se  pour  celuy 
de  cire  ne  feroient  tenus  paicr  que  1 2  deniers,  St  pour  celuy  de  plomb  1  folz.  »  Ils  difoient  en 
outre  qu'ils  n'étoient  pas  tenus  de  faire  inventaire  pour  les  fucceffions  de  leurs  pères,  fils  Se 
autres  defeendants.  Le  Procureur  général  du  Duc  en  Forez  foutenoit,  au  contraire,  que  les 
Confuls  *  le  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon  étoient  tenus  de  «  ce  faire  comme  les  autres 
fujets  Se  habitans  du  Comte,  fans  entre  eux  *  lefdits  de  Montbrifon  faire  diverfité  ne  différence.  » 
Le  Duc,  après  ces  dires  réciproques,  ordonna,  féanec  tenante,  une  enquête,  fit  interroger  les 
témoins  fur  les  ufages  anciens  Se  examiner  les  documents  de  toute  forte  fur  cette  matière.  Les 
Confuls  lui  ayant  promis  de  fc  foumettre  à  fon  arbitrage  comme  a  un  arrêt  du  Parlement,  il 
déclara,  fur  le  premier  point,  conformément  aux  concluions  de  fon  Procureur  général,  qu'ils 
feroient  tenus  déformais  de  fceller  Se  de  payer  les  droits  de  fceaux  comme  tous  les  habitants  du 
Comté  de  Forez,  fans  faire  aucune  différence  ;  pour  les  teftaments,  inventaires,  aétes  de  tutelle, 
commiffions,  notes,  fignets,  actes  de  Cour  révocatoires  en  cas  d  appel,  lettres  de  contrats,  pro- 
testations, appellations,  actes  extra-judiciaires,  notifications,  dénonciations  de  nouvel  œuvre, 
révocations  de  pouvoirs,  quittances  *  autres  actes  qui  ne  font  point  des  contrats,  il  leur  enjoi- 
gnoit,  fuivant  la  teneur  de  leurs  privilèges,  de  payer  11  deniers  pour  le  fceau  de  cire  ducal. 
Quant  aux  veftifons  (droits  de  mutations),  il  les  en  exemptoit,  ainfi  que  tous  leurs  defeendants  Se 
afeendants  en  droite  ligne,  malgré  l'avis  contraire  de  fon  Procureur  général.  Enfin,  pour  les 
ventes  *  échanges,  il  déclaroit  que  les  droits  refioient  fixés,  comme  auparavant,  au  fixième 
denier,  &.  pour  les  autres  ceffions  &  aliénations,  donations,  Sec,  au  douzième  denier.  Le  Duc 
enjoignoit  aux  Confuls*  au  Procureur  de  la  ville  de  Montbrifon,  ainfi  qu'à  tous  leurs  fucceffeurs, 
d'obfcrvcr  perpétuellement  fa  fentence  arbitrale,  Se  mandoit  à  tous  fes  Commiffaircs,  Châtelains 
Se  autres  Officiers,  préfents  £  à  venir,  de  la  faire  refpccter.  Les  témoins  de  l'acte  furent  Jean  de 
Bourbon,  Evcque  du  Puy,  les  Seigneurs  de  Coufan,  de  Chalmazel  *  de  Sugny ,  Se  autres  Seigneurs. 
Signe  :  Berry  (2). 

LES  CONSEILLERS  DU  COMTE  EN  LA  COUR   DE  IOREZ 

Les  Gens  du  Confcil  privé  rempliffoient  auffi  quelquefois  le  rôle  de  Confeillers  du  Bailli  dans 
la  difeuffion  des  affaires  civiles*  criminelles,  mais  ils  ne  paroiffent  avoir  eu  que  voix  confulta- 
tive  (]).  Ce  n'eft  que  fous  les  Ducs  de  Bourbon  que  l'on  voit  ces  Confeillers  appelés  à  délibérer 
fur  les  affaires  judiciaires 

M  R'é'fl"  t*1  nomiiutions,  année  1)78.  mine  par  defriiutivft...  antiiiie»  de  nofdite»  «rTerc*  (ans 

(i)  Livre  dei  ctimpofitiom,  fol.  147  v\  —  Henry»  a  no>  Officiers  fc  Ccnfcilleri  fc  OUJff  leur»  OppMmi,  ainfi 

rapporte  relie  twifaflioii,  fc  Aubret  en  parte  «MiiTi  clan»  que  é*  due*  ordonnance*  eft  contenu,  en  luy  lignifiant 

feo  Mémoire*.  que  tout  ce  qu'il  fera  «ultrcment  fera  nul  fc  de  nulle 

{))  ■  ftfurladile  peine  (de  de-Dilution),  inhibition  fc  valeur,  fcc  »  (Ordonnance  do  Jean  II,  Duc  de  Bourbon, 
deffenfe  (efl  (aile)  audit  Biilly  efprelTemfiit...  que  d'icy    |  du  jo  décembre  1476,  inférée  dans  le  Livre  de!  com- 

M  avant  il  ne  délibère,  traifte,  vuyde,  déride  ou  driei  ■  pojtlwni  des  Comte*  de  fore;.  1 
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LES  AVOCATS  ET  PROCUREURS  EN  LA  COUR  DE  FOREZ 

Par  Ion  Edii  du  2}  fcptcmbrc  1474  (1),  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  ordonnoit  que  perfonne, 
de  quelque  grade  juridique  4  de  quelque  condition  qu'il  fut,  ne  put  défendre  un  client  fans 
mandat  fpécial,  4c,  devant  la  Cour  prëfidiale.  Il  enjoignoit  à  tous  Avocats  4  Procureurs  d'exer- 
cer leurs  fondions  dans  les  limites  de  la  légalité  *  fans  fraude,  de  n'accepter  que  les  caufes 
juftes,  de  rejeter  les  mauvaifes,  de  s'abftenir  de  paroles  fuperflues,  d'éviter  les  délais,  *c.  j 
d  expédier  les  caufes  promptement,  de  refpeétcr  les  règles  du  droit,  4c;  en  un  mot,  de  remplir 
fcrupulcufement  tous  les  devoirs  que  la  jultice  4  la  coutume  leur  impofoient.  Les  Avocats  * 
Procureurs  dévoient  prêter  ferment,  comme  tous  les  praticiens,  d'être  fidèles  4  dévoués  au 
Comte  &  à  fes  fucceffeurs,  d  obferver  les  Statuts,  de  garder  les  fecrets  de  la  Cour,  de  ne  les 
révéler  à  perfonne,  de  défendre  l'honneur  *  les  prérogatives  du  Tribunal  de  tout  leur  pouvoir, 
de  fc  rendre  au  Confcil  du  Prince  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  requis,  d'éviter  les  appels 
iniques  ou  dénués  d'un  motif  fuffifant,  de  ne  jamais  accepter  la  ceffion  d'un  procès  dans  l'cfpoir 
d'en  tirer  un  bénéfice,  4c.  Le  Duc  preferivoit  de  plus,  pour  diminuer  les  frais  à  la  charge  de  la 
partie  condamnée,  que  la  partie  adverfe  ne  pourrait  fe  fervir  que  d'un  Procureur  à  la  Cour  ou 
d'un  Avocat  gradué,  4  non  des  deux  à  la  fois,  excepté  pourtant  dans  les  procès  difficiles  ou 
très  importants,  excepta  in  arduis  &  magnit  caufis,  4c.  Enfin,  pour  remédier  aux  calomnies,  aux 
fraudes,  aux  dois  defdits  Avocats  4  Procureurs,  le  Prince  ordonnoit  que  toutes  leurs  allégations 
judiciaires,  écrits,  articles,  expofitions  de  faits  4  de  droit,  défenfes,  dires  contradictoires, 
requêtes  ou  appels  préfentés  a  la  Cour  qu'ils  auroient  rédigés  ou  dictés,  fufTent  fignés  de  leur 
main,  *c,  en  indiquant  les  noms  4  prénoms  de  ceux  qui  les  auroient  rédigés,  fous  peine  de 
nullité. 

LES  GREFFIERS  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

ET   LIUM  CltRCS 

Dans  l'Edit  de  réforme  que  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  publia  le  2}  fcptcmbrc  1474.  pluficurs 
paragraphes  font  confacrés  aux  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  de  Forez,  dont  le  fiége  étoit  à 
Montbrifon,  4  à  leurs  Clercs.  «  Nos  prédécefTeurs  les  Comtes  de  Forez,  difoit  le  Prince  dans 
cet  acte  d'une  haute  importance,  ayant  fait  des  Statuts  fur  la  perception  des  falaircs  4  le  coût  des 
actes,  des  écritures,  des  groffes,  fur  les  droits  dus  pour  les  fceaux,  4  ces  antiques  Statuts  étant 
tombés  en  défuétude  a  la  fuite  des  temps,  il  en  eft  réfulté  que  les  frais  de  procédure  4  d'ecri 
turcs  de  toutes  fortes  font  devenus  exceffifs,  au  grand  préjudice  de  nos  fujets  ;  en  conféqucncc, 
nous  relevons  lefdits  Statuts  4  nous  voulons  qu'ils  (oient  obfervés  immuablement,  4c.  (2).  >• 
Une  des  premières  conditions  exigées  par  cet  Edit,  qui  efl  tout  un  Code  de  procédure,  c  étoit 
qu'aucun  des  Clercs  des  Greffiers  de  la  Cour  préfidiale  ne  pourroit  lire  les  arrêts  4  autres  actes 
dans  l'auditoire,  non  plus  que  les  ligner,  s'il  n'étoit  furfifamment  inftruit,  admis  par  le  Bailli  &  le 
Juge  ordinaire  comme  capable  de  remplir  fon  emploi,  4  s'il  n'avoit  prêté  ferment.  Une  amende 
atteignoit  tous  ceux  d'entre  eux  qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  ces  conditions,  4  tous  les  actes 
fignés  par  eux  étoient  déclarés  nuls.  Les  Greffiers  4  leurs  Clercs  ne  pouvoient  exercer  leurs 
fonctions  devant  un  autre  Bailli  ou  un  autre  Juge  que  celui  de  Forez,  fous  peine  de  10  livres 
tournois  d'amende.  Le  Duc,  après  ces  preferiptions,  avoit  fait  dreffer  un  Tarif  pour  tous  les  actes 
de  procédure,  où  ils  étoient  énumérés  avec  foin,  4  il  les  avoit  divifés  par  catégories  .  ceux  de 


(ij  Lirre  des  lompofitions,  n*  i"4 


|     (a)  Lme  Jti  c$mfoJttimi,  n*  174 
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la  première  coûtoieni  if  deniers  tournois.  Lorfquc  les  pièces  ctoient  d  une  certaine  longueur 
la  taxe  étoit  laiffée  à  l'arbitrage  du  Juge.  Les  greffes  des  actes  ctoient  tarifées  fuivant  la  grandeur 
de  la  peau  ou  des  peaux  de  parchemin.  Pour  une  fentence  définitive  fur  peau  de  grand  format, 
fans  détails  fuperflus  4  fans  trop  grandes  marges,  les  Greffiers  ne  pouvoient  pas  exiger  plus  de 
20  fols  tournois  ;  s'il  y  avoit  trois  peaux  de  ce  même  format,  la  partie  payoit  1  c  fols  par  peau  , 
s'il  y  en  avoit  quatre,  elle  ne  payoit  que  f  fols  pour  la  dernière.  Pour  éviter  les  délais  4  frais 
inutiles,  4  pour  que  les  parties  ne  fuffent  pas  fraudées,  le  Prince  ordonnoit,  comme  c'étoit  autre- 
fois la  coutume,  que  les  Greffiers  apportaffent  en  juftice,  aux  jours  des  affignations,  les  pièces 
du  procès,  ou  tout  au  moins  les  regiftres  où  ils  dévoient  configner  en  abrégé  la  nature  de 
l'affaire  4  l'état  où  elle  fe  trouvoit.  Le  Duc  ordonnoit,  de  plus,  que  toutes  les  commiffions  4 
mandats  du  Bailliage,  de  la  Jugent  urMiuire,  de  la  Jugerie  des  appels  &  de  celle  des  Pies  caufes, 
fuffent  déformais  fcellés  de  fon  fceau,  à  moins  de  10  livres  d'amende  pour  les  contrevenants 
*  de  nullité  des  actes.  —  Les  Greffiers  étoient  obligés,  à  l'avenir,  pour  toutes  les  greffes  des 
procès  *  enquêtes  4  pour  les  copies,  de  mettre  vingt  deux  lignes  à  chaque  page  fcrupulcufc- 
ment,  4  d'écrire  lifiblement.  Pour  chaque  folio,  ils  recevoient  de  chaque  partie  20  deniers 
tournois  pour  un  original,  ft  12,  au  plus,  pour  une  copie.  Les  Greffiers  ne  pouvoient  faire 
de  greffes,  dans  les  caufes  civiles  *  criminelles,  que  lorfqu'ellcs  étoient  très-compliquées,  ni/i 
m  magis  trJuis,  &  fur  l'autorifation  du  Juge  4  la  demande  expreffe  des  parties.  En  cas  d'appel 
des  fentences  de  première  inftance,  les  procès  pouvoient  être  groffoyés  pour  fervir  devant  les 
féconds  Juges.  La  fignature  des  Greffiers  étoit  exigée  pour  tous  les  actes  rédigés  &  expédiés  par 
eux,  4,  en  certains  cas,  le  fceau,  fous  peine  d'amendes  variables.  Les  charges  des  Greffiers 
n  étoient  pas,  comme  de  nos  jours,  conflituées  en  offices  ceffibles  pour  une  certaine  fomme  par 
les  titulaires.  Comme  tous  les  autres  fonctionnaires,  ils  étoient  nommés  par  le  Comte  *  révo- 
cables. —  En  1  }68,  c'étoit  Ponchon  Robertet  qui  exerçoit  les  fonctions  de  Greffier  de  la  Cour 
de  Forez  (1).  Il  y  avoit  auffi  un  Greffier  particulier  de  la  Cour  de  la  Châtellenie  de  Mont- 
brifon  (2).  Le  10  avril  1491  (n.  f.),  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  publia  un  Edit  *  Ordonnance 
pour  fixer  à  cinq  ans  la  prefeription  des  actes  des  Cours  Se  juridictions  du  Comté,  après  leur 
réception.  «  Comme  il  nous  ait  efté  remonftré,  dit  le  Prince,  que  plufieurs  grans  exactions, 
pilleries  Se  rençonnements  font  fait/  fur  noz  hommes  &  fubgetz  de  nos  pais  4  Conté  de  Foureftz  à 
caufe  des  rcgiflres,  enqueftes,  procès  4  autres  actes,  eferiptures,  procedans  des  Greffes  civils  4 
criminelz,  tant  du  Bailliage,  Chaflellcnies  que  autres  Cours  4  juridictions  de  noftredict  pais  4 
Conté  de  Foureftz,  4  ce  tant  par  aucuns  nos  Sergens  qui  ont  charge  d'exécuter  pour  recouvrer 
les  deniers  deuz  aux  Greffiers,  accenfeurs  de  nosdits  Greffes  (j),  lefquels,  pour  dilaier  leurs 
exécutions  4  tenir  en  fufpcns  les  débiteurs,  en  ont,  prennent  4  exigent...  plufieurs  fommes  de 
deniers  4  autres..,  4.  qui  pis  cft,  jaçoit  ce  que  lefditcs  enqueftes,  eferiptures,  procès,  regiftres 
4  autres  actes  de  court  aient  été  paiées  ausdits  accenfeurs  d'icculx  noz  Greffes  ;  neantmoins, 
après  qu'ilz  font  allés  de  vie  a  trefpas,  ou  abfens,  fouventes  foys  leurs  héritiers  moleftent  4  con- 
traignent nofdits  fubgets,  ou  leurs  fuccefleurs  4  héritiers,  de  les  paicr  encores  une  autre  foys, 
pour  ce  qu'ils  ont  efté  trouvés  enregiftrés  4  qu'ilz  n'ont  efté  rabatus  ou  raiez  d'icclluy,"4  que, 
par  ignorance,  inadvertance  ou  autrement,  ne  peuvent  faire  apparoir  du  paiement  que  autreffois 
en  a  efté  faict,  4  (lefdits  héritiers  des  Greffiers)  ont  action  contre  culx  jufques  à  trente  ans,  qui 
eft  à  noftre  grant  intereft,  préjudice  4  défavantaige,  4  à  la  grant  folle  (foule)  4  deftruction  de 
nofditz  fubgetz,  habirans  audit  pais  4  Conté  de  Foureftz.  »  En  conféquence,  le  Duc,  après  mûre 
délibération  des  Cens  de  fon  Confcil,  ordonne,  par  Edit  perpétuel,  que  fi  les  Greffiers  nefe  font 
pas  fait  payer  »  de  leurs  écritures,  enquêtes,  regiftres,  procès  4  autres  actes  de  Cour.  »  leurs 

(1)  Regtjlre  des  nomiinmcm  I  hors,  »  cette  époque,  étaient  donnés  «  Terme  ou  pour 

1»  Ibidem.  .  mieux  dire  a  ceiu.  C'en  I*  feule  e»eer>ti.>ii  de  ce  Retire 

(j)  Il  réfulte  de  ce  f.affape  que  le*  office*  de  Gref-   I  .,ue  nous  ayant,  trouvée  dan*  le  Rtgifire  det  ncmmaiieni. 
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débiteurs  pourront,  cinq  ans  après  l'cnrcgiftrcmcnt,  la  paffation  ou  l'expédition  de  l'acte,  ufer 
contre  eux  du  bénéfice  de  la  prcfcriptîon,  fans  que  les  Greffiers  ou  leurs  héritiers  puiflent 
exercer  des  pourfuites,  fous  peine  d'amendes  arbitraires  *  de  la  privation  de  leurs  offices.  Le  Prince 
laiflbit  toutefois  une  action  aux  Greffiers  qui,  dans  les  cinq  ans,  auroient  réclamé  deux  fois  le 
payement  des  fommes  dues. 

LES  NOTAIRES  JURÉS  DE  LA  COUR  DE  FOREZ 

Ils  avoient  le  monopole  de  tous  les  actes  notariés  dans  la  terre  du  Comte.  Le  Roi  de  France 
leur  avoit  reconnu  ce  droit  en  i  Ml  (0-  —  Au  mois  de  iuillct  '47'.  Duc  de  Bourbon  Jean  11 
publia  une  Ordonnance  par  laquelle  il  preferivoit  que  tous  les  protocoles  des  Notaires  du  Forez 
fuffent  dorénavant  apportés  après  leur  mort  en  fa  Chambre  des  comptes  à  Montbrifon  (2),  pour 
y  être  entérinés  (ratifiés)  A  inventoriés  avant  que  leurs  fuceeffeurs  fufTent  autorifés  à  en  expé- 
dier des  greffes.  Cette  fage  mefurc  avoit  pour  but  d'empêcher  la  falfification  des  contrats.  Par 
fon  Edit  du  21  feptembre  1474,  ce  même  Prince  tenta  de  réformer  fj)  les  graves  abus  qui  s'étoient 
introduits  dans  l'exercice  de  ces  fondions.  Ayant  appris,  dit-il,  qu'un  grand  nombre  d'aéres 
de  ventes,  d'échanges,  de  divifions  d'héritages,  d'obligations,  de  teftaments,  de  donations,  reçus 
par  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez,  n'ont  pas  été  enregiftrés  *  rédigés  en  protocoles  (4; 
tmprothocolata  non  fuere,  comme  ils  l'ont  juré  fur  les  faints  Evangiles,  *  qu'ils  ont  caufé  ainfi  les 
plus  graves  dommages  à  nos  fujets,  en  ne  donnant  aucun  caractère  public  à  leurs  actes  qui  font 
reftés  feercts ,  pour  mettre  un  terme  à  ces  abus,  nous  voulons,  ordonnons  *  décidons,  par  Edit 
perpétuel,  que  les  Notaires  de  notre  Comté  de  Forez  reçoivent  dans  leurs  livres  ft  cnrcgiftrenr 
dans  leurs  protocoles,  &  protocollii  regiftrart,  fans  rien  omettre  d'effentiel,  tous  les  actes  qui 
leur  feront  préfentés,  &  ce,  pour  tout  délai,  dans  les  quinze  jours  après  leur  réception;  qu'ils 
foient  tenus  de  montrer  leurs  livres  *  protocoles  à  notre  Gardien  des  fceaux,  ditlo  noftro  figillo- 
lorum  cuftodi,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  par  lui  requis,  *c. ,  nous  leur  enjoignons,  de  plus,  de 
ne  livrer  &  expédier  aucunes  lettres  ou  inftruments  aux  parties  fans  qu'elles  foient  feellécs,  fous 
peine  d'être  déclarés  parjures,  de  la  privation  de  leur  office  *  d'une  amende  arbitraire.  »  —  Les 
Notaires  de  Forez,  de  même  que  les  Greffiers,  s' étant  exemptés  à  la  longue  de  payer  les  droits 
de  fceaux,  à  leur  exemple,  un  certain  nombre  de  bourgeois,  de  prêtres  *  de  marchands,  qui 
avoient  ufurpé  frauduleufcmcnt  les  fonctions  de  Notaires,  s'étoient  affranchis  de  payer  ces  mêmes 
droits.  Le  Duc,  fans  ofer  fupprimer  leurs  Offices,  les  affujétit  aux  droits  de  fceaux  pour  tous  les 
contrats  fans  exception,  *  à  l'cnrcgiftrement  de  tous  les  actes,  fous  peine  de  60  livres  tournois 
pour  chaque  omiffion.  —  On  voit,  par  cet  Edit,  qu'à  leurs  fonctions  ordinaires  les  Notaires  de 
la  Cour  de  Forez  joignoient  quelques  attributions  judiciaires  :  ainfi  c'étoienteux  qui,  dans  les  affai- 
res civiles,  étoient  chargés  d'examiner  les  témoins,  de  les  interroger,  de  configner  par  écrit 
leurs  réponfes  *  d'expédier  les  greffes  des  procès.  Toute  cette  partie  de  leurs  fonctions  cft 
réglementée  par  l'Edit,  de  même  que  la  taxe  de  leurs  aétes.  Pour  chaque  folio  original  d'une 
greffe,  bien  *  dûment  écrit,  pour  les  examinations  de  témoins,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  tournois; 
pour  chaque  folio,  dans  les  enquêtes,  de  12  deniers;  de  plus,  ces  dernières  copies  ne  dévoient 
être  faites  qu  i  la  requête  expreffe  des  parties.  Les  interrogatoires  *  réponfes  des  témoins,  dans 
les  affaires  civiles,  dévoient  être  rédigés  en  leur  préfenec  même,  féanec  tenante.  Pour  les 
greffes  des  procédures,  le  tarif  étoit  de  20  deniers  par  folio  original,  bien  *  dûment  écrit  *  fans 


(1)  Voir  no*  Prr<rve»,  »•  86  tu.  ïn  ia<>3,  Philippe  k- 
M  «voit  rrconnu,  par  une  ordonnance,  que  les  Seigneurs 
«voient  le  droit  d'établir  âtê  N"t«iirs  du*  leurs  terre». 
(OraW,  t.  XI,  p.  15?.)  En  1)04.  il  complus  1»  léRif- 
lation  concernai  t  ces  Ofl'rciers. 


(a)  Une  dis  u'in/>r/în<>ii>,  I"  1)7. 

(1)  Livre  ia  cpmpcjtucns,  n*  174. 

(4)  Minutes  des  afles  des  Notaires,  au  moyen  àj«e, 
où  fe  trotivoient  rédiges  le*  fommaires  des  afles.  Tans 
les  formule»  ordinaires. 
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trop  de  marges,  &  de  12  deniers  pour  les  tîinples  copies  des  mêmes  procédures.—  Des  Notaires 
de  la  Cour  de  Forez  étoient  commis  à  la  taxe  des  frais  judiciaires  ;  ils  recevoient  pour  cela  un 
falairc  modéré  fixé  par  le  Juge  de  Forez,  qui  contrôloit  leurs  taxes  &  qui  pouvoit  les  condamner, 
fi  leurs  évaluations  dépaffoicnt  le  tarif,  à  lo  livres  d'amende.  Sous  la  même  peine,  ils  ne  pou- 
voient  exiger  des  plaideurs,  en  argent  ou  autres  équivalents,  que  la  taxe  fixée.  Enfin  ils  dévoient, 
après  avoir  prêté  ferment,  expédier  les  plaideurs  promptement,  fans  haine  *  fans  faveur.  Nous 
trouvons,  dans  le  Regiftre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez,  qu'un  Clerc  ou  Notaire  du 
Bailli  de  Forez  recevoit  10  livres  tournois  3c  10  fetiers  de  froment  pour  fes  gages,  y  compris  fes 
frais  de  déplacement  pour  les  enquêtes  faites  hors  de  Montbrifon. 

POLICE  DES  AUDIENCES  DE  LA  COUR  PRESID1ALE 

Par  Ion  Edit  du  2\  feptembre  1474,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11  s'cxprimoit  ainli  :  •«  Parce 
qu'il  ett  écrit  :  Le  culte  de  la  juftice  c'efi  le  filence,  nous  voulons  &  ordonnons  que  nul  des  prati- 
ciens, dans  notre  Cour  prefidialc,  ne  faffe  entendre  de  murmure,  ne  caufe  de  trouble,  ne  parle 
ou  n'élève  la  voix  ;  qu'il  s'y  comporte  honnêtement  *  pacifiquement,  fans  redondance  &  fuper- 
fluité  de  paroles,  filcneieufement,  en  toute  obéiffance,  honneur  &  révérence.  Que  ceux  qui 
agiroient  autrement  encourent,  pour  chaque  infraction,  une  amende  de  10  livres  tournois. 
Item,  que  nul  dcfdits  praticiens  n'ufe  contre  qui  que  ce  foit,  dans  la  Cour  *  l'enceinte  de 
l'audience,  de  paroles  injurieufes,  outrageantes,  menaçantes,  dures  ou  malhonnêtes  ,  mais  que 
chacun  d'eux  exerce  fon  office  avec  honneur  &  convenance,  en  honorant  ce  fiëgc  de  juftice,  & 
ce  fous  la  peine  portée  ci-deffus.  Item,  que  nul  Avocat  ou  praticien  ne  fc  retire  de  la  falle  des 
audiences  avant  que  la  féance  foit  levée,  à  moins  qu'il  n'en  ait  obtenu  l'autorifation  du  Préfident, 
&  ce  fous  la  peine  précitée.  Item,  que  les  parties  eomparoifiant  dans  l'auditoire  foient  obligées, 
pendant  les  débats  de  leur  affaire,  de  fe  tenir  avec  décence  devant  leur  Avocat,  ftc.  »  (1) 

LE  JUGE  D'APPEL  OU  D'APPEAUX 
index  ajifellatinnum 

Ce  Magiftrat  avoir  Ion  tribunal  particulier;  il  ne  fiégeoit  pas  dans  la  Cour  de  Forez.  —  On 
appeloit  devant  lui  des  fentences  des  Châtelains.  En  1^42,  fes  gages  étoient  de  fo  livres  par 
an  (2).  En  ni?,  Mathieu  de  Boifvair  {de  Bofco  l'aria),  legum  Trofejfor,  fuit  confiitutus  Judex  in 


(1)  Livre  dei  a  mpejiltons,  tf  174.  Voici  le  texte  de  ce 
curieux  partage  : 

•  Item,  quia  frnpuini  reperitur  :  Enl  cultui  juflicie 
JHenciam,  volumu»  U  ordtnamus. . .  quod  nemo  ex 
patrocinantibu»,  in  diân  noftra  prefidali  curia,  caufas 
tenendo  it  curiam  expediendo,  faciat  aliquas  murmura- 
ciones,  feu  turbaciories,  colloquium  vcl  verba  in  difta 
curia,  habendo  [fc]  bonnette  It  pacificc,  abfque  mnlti- 
plîcalione,  feu  fupcrflullale  verbonim  fe  habeant,  fuli 
filcntio,  obedientia,  bonnore  b  reverentia.  Quod  G  con- 
irarium  fecenrit,  peiiam  deeem  librarum  turonenfium 
incurrani,  |iro  ipfo  faclo  deelaratum  c(Tc  voltimus.  — 
Item,  i|in>d  nemo  ex  prediflis  patroeinantihus  feu  prafb- 
cantibu*  iilainr  contra  aliquem,  in  difta  curia  U  audicn- 
tia,  »crbi*iriiuriofis,obprobritsfccomin«toriiîkrigorori5, 
eu  blhonneftis,  fed  femper  cum  boniMN  b  reverentia, 


quilibet,  bl  fuo  efle  b  gradu,  fuuni  oWdUHI  exerceat, 
fedem  prediftam  bonnorando,  b  hoc  fub  peu»  b  deola- 
ratione.  —  Item,  quod  nullut  /fdvcc.mil  feu  pratioan*  a 
judicio  prcdiéte  curie  recederi  audeat,  donec  curia  expe- 
dita,  nifi  licencia  ab  illo  qui  prefidebit  petita,  fub  pena 
prediefa.  —  Item,  quod  parte*  litig.intei,  in  diflo  audi- 
torîo  compareiites,  teiieantur  b  debcautur,  dum  caufe 
earum  litigabuiitur,  ftnre  b  rcverentcr  coram  caram 
Airecato,  donec  earum  caufa  fuerit  [in]tcnta  b  expe- 
dita.  • 

(a)  •  Item,  Mcflirc  Jean  de  Saint  Alban,  pour  la  Jugene 
de»  appeaulx,  prent  50  livre»  par  an,  &  en  fut  hit  Juge 
à  la  St.  Martin,  l'an  ■  jaa,  b  fe  paye  la  moitié  au  mi-moi* 
de  mai  h  l'aulre  en  la  fin  de  l'an.  •  (Regijire  dei  ncmi- 
njtions  dei  Ojjiaert  du  Fcrq  ;  mfT.  9890  de  la  Biblio- 
thèque impériale.} 
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confis  appellationum  conitatus  Forenfis  àr  reffiorti  ptrprefatum  dominum  Comittm  (i).  En  146^ ,  J.  du 
Poyet,  Expert  en  droit,  Confciller  du  Comte,  fut  nomme  Juge  des  appeaux.  Enfin  en  1 178, 
Mathieu  de  Marcilly,  Licencié  en  décrets  A  Doyen  de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  fut 
nommé  en  la  même  qualité  (1). 

LE  JUGE  ET  AUDITEUR  DES  PIES  CAUSES 

Voici  une  note  de  l'Inventaire  Luillicr (3)  qui  nous  fait  connoitre  quelles  étoient  les  attributions 
de  ce  fonctionnaire  :  «  Et  cft  affavoir  que,  entre  les  autres  droits,  prérogatives  &  prééminences 
appartenans  à  Meffeigneurs  les  Comtes  de  Forez,  ils  ont  droit,  prérogative  &  faculté  d'avoir  Juge 
&  Auditeur  pour  connoijlre  des  pies  caufes,  ordonnées  par  les  teftatcurs  de  ladite  Comté  *  de  la 
Baronnic  de  Roannois ,  &  de  contraindre  flt  faire  contraindre,  inftant  le  "Procureur  des  pauvres  dudit 
pays,  les  héritiers,  donataires,  légataires  &  autres  à  apporter  les  teftamens,  à  iceux  faire  regiftrer 
ès  papiers  &  regiftres  de  la  Chambre  des  comptes  à  Montbrifon,  à  juftifier  de  l'accompliffc- 
ment  defdites  pies  caufes,  *  à  ce  faire  les  contraindre;  *  de  celcfdits  Comtes  ont  joui  *  ufé  de 
toute  ancienneté  &  par  fi  longtemps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire,  [ce]  voyans  Mgr  l'Arche- 
vcfquc  de  Lion  *  fes  Officiers  &  non  contredifans,  comme  peut  apparoir  par  lefdits  papiers  & 
regiftres,  en  nombre  de  cinquante  ou  foixante  grands  papiers  &  livres  cftans  en  la  Chambre  [des 
comptes]  dudit  Montbrifon.  »  —  A  diverfes  époques,  nous  trouvons  la  trace  de  ce  fonctionnaire 
dans  le  Forez.  C'étoit  un  Capitaine  Châtelain  qui  étoit  ordinairement  inveftî  de  ['Office  des 
audiences  ou  auditions  des  teftaments  dans  plufieurs  Chàtcllenics  groupées  autour  de  la  fienne  (4). 
En  1  Jf4,  le  Juge  &  Auditeur  des  teftaments  recevoit  40  livres  de  gages.  Depuis  l'accord  de  1 173 , 
qui  regloit  non-fculcmcnt  les  divifions  territoriales  entre  l'Archevêque  de  Lyon  4  le  Comte  de 
Forez,  mais  encore  quelques  queftions  de  leurs  pouvoirs  rcfpcciifs  fur  les  matières  cccléfiaf- 
tiques,  plufieurs  conflits  s'étoient  élevés  entre  eux,  notamment  à  propos  de  la  connoiffance 
des  procès  de  forcellcric  (f)  &  de  l'audition  des  pics  caufes  ou  caufes  pieufes  contenues  dans  les 
teftaments.  La  prétention  de  l'Archevêque  d'avoir  en  Forez  un  Juge  &  Auditeur  des  pies  caufes 
fut  foulevée  avant  le  XIV"  fiècle.  En  1341,  l'Archevêque  *  le  Comte  effayèrent  de  paffer  un 
compromis  fur  cette  queftion  &  celle  des  forciers;  mais  clic  ne  reçut  aucune  conclufion  (6).  En 
1424,  l'Archevêque  de  Lyon  prétendit  de  nouveau  qu'il  avoit  le  droit  d'avoir  dans  le  Comté  de 
Forez  «  un  Auditeur  des  pies  caufes  te  regiftres  des  teftaments.  »  L'affaire  fut  foumife  au  Roi.  Le 
Duc  de  Bourbon  forma  oppofition  &  foutint  que  tous  fes  prédéceffeurs,  ainfi  que  lui,  avoient 
toujours  eu  en  Forez  un  Auditeur  des  pies  caufes,  indépendant  de  l'Archevêque  Se  choifi  par 
eux.  —  En  1434  l'affaire  n'étoit  pas  encore  terminée,  car  nous  trouvons  cette  mention  dans 
l'Inventaire  Luillier  :  11  juillet  1434.  Autre  exécution  de  lettres  royales,  à  la  demande  de 
l'Archevêque  contre  le  Duc  de  Bourbon,  «  touchant  la  connoiffance  des  pies  caufes,  adrefféc  au 
premier  Huifficr  du  Parlement  ou  autre  Sergent  royal  pour  commettre  *  régir  la  chofe  conten- 
tieufe  mife  en  la  main  du  Roi.  »  Nous  ignorons  comment  fut  réglé  ce  différend.  Luillier,  dans 
fon  Inventaire,  ne  cite  aucune  pièce  qui  puiffe  éclairer  fur  ce  point.  —  Dans  l'Edit  publié  le 


(1)  Regijre  des  nominations. 

(aj  Ibidem.  En  ■  {96,  fes  gage*  n'ctoicnt  que  de  a? 
livres  par  an  (Comptes  du  Tréforier  de  Forez,  Archivai 
de  la  Loire);  malt  il  eft  probable  qu'il  |*Teevoit  en  outre, 
comme  le  Juge  ordinaire,  des  honoraire*  fur  les  affaire* 
qui  lui  éloient  foumifes. 

())  Inventaire  public  par  M.  A.  Chavcron.lirr,  I.  Il, 
p.  6Î7. 


;4)  Regijlredts  nominations ,  année  ijgi.En  1)9),  par 
exemple,  cet  office  Tut  confie  à  Pierre  Collm,  Capitaine 
Châtelain  de  RochcbUme,  fur  l«  Châtellenie*  de  Malle- 
val,  Virieu,  Chavanay  h  Rochcblaine.  {Deuxième  Hegijke 
des  nominations,  appartenant  aux  Archives  .lu  <1opartc- 
I  ment  de  lu  Loire.) 

(1)  Inv.  Chnvemnd  er,  t.  II,  p.  ù\7. 
(0)  Ibidem. 
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2]  feptembrc  1474  par  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  un  long  paragraphe  eft  confaeré  au  Juge 
des  caufes  pies.  Pour  remédier  à  plufieurs  abus  *  négligences  qui  avoient  été  commis  dans 
l'exercice  de  cette  fonction,  le  Prince  prit  les  difpofitions  fuivantes  :  Siatuimus  &  ordinamus, 
dit-il,  quod  Judcx  piarum  eau f arum  officium  fuum  cum  omni  diligentia  exerceat,  caufa  diUarum  piarum 
caufarum,  in  auditorio  curie  prejidalis  Montisbnfonis ,  horii  &  diebus  opportunis,  hora  tamen  ait  a  quam 
curie  ordinarie,  traèlando  Ù"  decidendo,  i?  Mas  cum  teftamentis  i?  ultimis  voluntatibus  in  papiris  Ù" 
regiftris,  propier  hoc  exprejje  ordinatis,  regiflrari  faciat,  ad  perpétuant  rei  mtmoriam,  &  graffario  di&a- 
rum  piarum  [caufarum]  adeo  quod  voluntates  deffuntHorum  fatla,  funeralia,  helemofinc  &  Itgata  pia,per 
quos  fpc&abit  i?  pertinebit,  fecundum  voluntattm  &  ordinatwncm  deffuntiomm,  fine  mora  Ù"  dihtiont, 
adimpltantur.  Quos  cafus  procurator  nojler  generalis  Forenfis  trnebitur  profequi,  coram  predièlo  judice, 
pro  adimplemento  di&arum  piarum  caufarum,  fecundum  teflamenta,  feu  ultimas  voluntates  defun&onm 
&  apportari  feu  exiberi  diàla  tejlamenta  feu  ultimas  voluntates,  cum  débita  certifie  atione  de  implemento 
difiarum  piarum  caufarum  facert  adeo  quod  nichil  de  complément  dttiarum  piarum  caufarum  reflare 
videatur. 

LE   PROCUREUR  DES  PAUVRES 

C  étoit  ce  fonctionnaire,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus,  qui  étoit  charge  de  faire  les 
enquêtes  tefhmentaires  &  d'appeler  devant  le  Juge  des  pics  caufes  les  héritiers,  donataires, 
légataires  *  autres,  pour  produire  les  teflaments  &  les  faire  enregiflrcrà  la  Chambre  des  comptes 
de  Montbrifon,  en  juftifiant  devant  le  Juge  de  raccomplifTement  des  legs  pieux 

LE   PREVOT  JUDICIAIRE  DE  MONTBRISON 

Ce  fonctionnaire,  à  la  différence  des  Prévôts  des  Chatellenies,  qui  étoient  des  Officiers  comp- 
tables, deflinés  à  la  perception  des  divers  impôts,  étoit  chargé  de  la  police  de  la  ville  &  de  l'exé- 
cution des  fcntcnccs criminelles  de  laCour  de  Forez  (1).  En  i]i7,  Guichard  de  Clurcu,  Ecuyer, 
fut  nommé  à  cette  fonction,  dont  nous  n'avons  trouvé  que  deux  mentions  dans  le  "Regiflre  des 
nominations  des  Officiers  du  Forez.  Il  n'étoit  point  tenu,  eft-il  dit  dans  l'aclc  de  fa  nomination, 
de  fournir  caution,  parce  que  fa  charge  n'entrainoit-  aucune  refponfabilité  pécuniaire,  quia  non 
reàpit  aliquid  nequt  de  aliquo  tenetur  computare. 

LE  RECEVEUR  DES  EMOLUMENTS 

DES    COURS    DE    MO.NTIIR1SON    ET   DE  SAVIGNIEU 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  fois  la  mention  de  cet  office  dans  le  Regiflre  des  nomina- 
tions des  Officiers  du  Forez,  qui  fait  partie  des  Archives  du  département  de  la  Loire. 

LE  BOURREAU  {Carnacerius) 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  feule  mention  de  l'Exécuteur  des  hautes  œuvres  dans  le  Regiflre 
des  nominations  Item,  anno  &  diepredi&is  (2  feptembrc  1582),  Matheus  Darlent  fuit  inflitutus  Carna- 
cerius Forensis  per  gentes  computorum,  vadiis  affuetis  :  qui  promifit  in  manibus  domini  Baillhi, 


(1)  On  von,  dan»  un  Rt-gillre  des  fentenecs  crimi- 
nelles du  Juge  de  Foret  (Archives  de  la  Loire.  B.  1), 
que  ce  fut  lu  Prévôt  de  Montbrifon  qui  preïidn  au  fup- 


plice  d'un  individu  qui  avo.t  été  condamne  |*>ur  viol  a 
être  fuftigé  jufqu'au  fang  dan<  le»  rue*  de  Montbrifon,  a 
être  mis  au  pilori  «t  a  avoir  le*  deux  ureillei  coupée*. 
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quolibet  menfe,  Jlare  femel  afud  Montenbrtfonem  ac  ventre  quottens  mandatas  fuertt.  caufafui  officii,  ut 
jjjutvtt  dominas  Bailltvus.  Dans  noire  Ejjai  fur  les  pénalités  du  Forez  au  moyen  âge  (i),  nous  avons 
donné  un  Mémoire  de  frais  pour  l'exécution  d'une  femme  condamnée  à  avoir  la  tête  coupée  à 
Montbnfon  (18  octobre  1181),  dans  lequel  on  voit  que  I  Exécuteur  reçut  pourfesgans  if  deniers 
tournois. 

LES  TURRIERS.  OU  TOURRIERS  (Turrarn) 
On  nommoit  ainlî  les  Gardiens  des  tours,  des  prifons,  en  d'autres  termes  les  Geôliers 

LES  SERGENTS  GENERAUX  DU  COMTÉ  DE  FOREZ 
Strvtentes  générales  tn  tuto  comttatu  Forenji 

C'étoient  des  Officiers  de  police  judiciaire  d'un  ordre  afTez  élevé  dans  la  hiérarchie,  car  on 
trouve  quelquefois  des  nobles  appelés  à  remplir  cette  fonction  .  en  1 }  }6,  un  Jean  de  St.  Quintin. 
autre  part,  un  André  de  la  Licre,  &c. ,  mais  le  plus  fouvent  c  étoient  des  bourgeois.  Les  Ser- 
gents généraux  étoient  chargés  de  faire  les  ajournements,  de  lever  les  amendes,  d'opérer  les 
faifies  *  d'emprifonner  les  malfaiteurs.  «  Nous  (lui)  donnons,  portent  les  lettres  de  provifion  de 
Jean  Brunou.  en  1  ?71,  plain  povoir,  autorité  &  mandement  efpécial  de  citer,  ammonefter, 
adjourner,  arreffer,  fayfir,  prendre,  brandonner  de  avoir,  demander,  obtenir  *  requérir  la 
dueul,  la  court  *  congnoifTance  de  nos  hommes*  femmes,  bourgoisA-  bourgoifes  &  fubgets,  Se  la 
délivrance  te  retirance  de  leurs  corps  *  biens  par  devant  tous  juges,  *  généralement  de  faire  * 
exercer  toutes  A  (ingulières  chofes  qui  à  office  de  bon  *  loyal  fergent  appartient  de  faire,  de 
raifon*  de  droit  (2).  »  Parfois,  il  n'y  avoit  qu'un  Sergent  général  pour  tout  le  Comté  ;  parfois 
il  y  en  avoit  trois,  A  un  quatrième  pour  les  terres  d'outre-Loire  (]).  Leurs  gages  annuels  n'étoient 
que  d'une  livre  tournois  en  1  ^67  ;  mais  il  eft  probable  qu'ils  touchoient  une  redevance  pour 
chacun  de  leurs  exploits  ou  opérations  (4). 


LES  SERGENTS  DES  CH ATELLENIES,  DES  ABBAYES,  DES  PRIEURES,  Ac. 

Il  y  avoit,  dans  toutes  les  Chàtellenies,  un  ou  plufieurs  Sergents,  fervientes  caftellante.  qui 
avoient  des  fondions  analogues  à  celles  des  Sergents  généraux  (f);  feulement  ils  ne  pouvoient 
inftrumcntcr  que  dans  l'étendue  de  la  Chàtellenie  où  ils  avoient  été  établis.  Ils  étoient  ordinai- 
rement nommés  parle  Bailli  A  prêtoient  ferment  devant  lui  A  les  Gens  du  Confeil  (6).  —  L'office 
de  Sergent  le  nommoit  une  Sergenterie.  —  En  1333,  il  y  avoit  un  Sergent  de  la  Viguerie  de  Forez 
au  mandement  de  Thiers  (7).  Des  Sergents  du  Comte  étoient  attachés  à  certaines  Abbayes  A 


(1)  M.  Ciiaveromlier,  dan»  fon  Inventaire  des  titres  du 
Comté  dt  rWj,  a  suffi  \niUM  ce  Mémoire. 

(a)  Regijire  des  nominations.  En  i}66,  Martin  L'An- 
glois,  valet  de  M'  J.  de  la  Ruilliére,  Coofeiller  du 
Comte,  fut  nomme  Sergent  général  du  Comte,  in 
charge  lui  donitoit  pouvoir  :  Jayjiendi,  gagiandi,  arrtj- 
tandi  dtiwquentes,  capiendi,  (ri.  (Regijire  des  nomi- 

())  Regijire  des  nominations,  année  Ijt*.  En  1)80, 
Denis  de  Braumunl,  •  Garde  du  Bailliage  de  Fourois,  - 
nommi  tin  Sergent  général  •  por  loie  la  terre  de  Foo- 


ro«  h  por  lot  le  relTorl.  •  (Ibidem.) 

(4)  Ibidem. 

(5)  Dante-  Sr  per  prefentes  eidem  Andrée  Froment  oon- 
cedentes  plenam  Se  gêneraient  pciejiatrm  adjemandi, 

1  Jaifiendi,  pignorandi,  airejiandi,  adultères  6r  adultéras 
1  capiendi,  &  gentraliter  cmnia  alia  fadendi  que  ad  cjji- 
àum  fergentane  noftunw  pertmere.  [Regijire  des  nomi- 
nations, année  1  j86.) 

(6)  Regijire  des  nominations.  \y><\~\m 
(?)  Regijire  des  nominations. 
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Prieurés  fur  lcfqucls  le  Comte  avoit  le  droit  de  garde.  Amfi,  par  exemple,  on  voit,  dans  le  Regijlre 
des  nominations,  qu'en  l'année  1 14),  un  J.  de  la  Mure  ctoit  Sergent  du  Comte  pour  le  Prieuré 
de  Chandieu. 

LES  CAPITAINES  CHATELAINS  DU  COMTE 

Cette  charge,  fuivant  Le  Laboureur,  ne  fe  donnoit,  au  moyen  âge,  qu'à  des  nobles  qui  en 
fàifoient  hommage  (t).  Nos  recherches  ont  confirmé  cette  opinion  en  ce  qui  touche  le  Forez. 
Les  Capitaines  Châtelains  avoient  pour  principale  fonction  le  fervice  &  la  défenfe  des  châteaux, 
des  villes*  places  fortifiées.  Us  étoient  en  même  temps  Juges  de  première  inftanec  &  chargés  de 
percevoir  les  revenus  du  domaine  particulier  du  Comte.  Souvent  même  le  titulaire  cumuloit 
d'autres  fondions  ,  il  étoit  en  même  temps  Membre  du  Confeil  privé  du  Comte,  ou  attaché  à  fa 
Maifon.  L'acte  de  nomination  d'un  Châtelain,  en  1  ^64,  énumère  brièvement  la  nature  de  fes  fonc- 
tions. Le  Comte  lui  délcguoit  plenariam  potejlatem  hujui  ojjicii  faciendi,  perficiendi,  arreftandi,  penas 
certas  imponendi,  intcrlocutorias  &  deffinitivas  fententias  proferendi  taies  quales  ad  taie  officium  perti- 
nent Ù"  generatiter  omnia  alia  unherfa  Ù"  fingula  faciendi  &  expleytandi  qua-  ad  ejus  officium  debent 
&nofcuntur  pertinere,  3cc.  (2).  Le  Duc  de  Bourbon  Jean  Il.parfon  Edit  du  2]  feptembre  I474(j), 
fait  connoitre  dans  quelles  limites  dévoient  s'exercer  les  attributions  du  Châtelain  dans  les 
matières  civiles  *  criminelles.  Il  conftateque  fes  Châtelains  fe  font  livrés  depuis  longtemps  à  de 
nombreux  excès  vis-à-vis  de  fes  fujets,  en  les  jugeant  fuivant  leur  bon  plaifir,  fans  enquêtes  préa- 
lables, fans  formes  juridiques  ;  qu'ils  ont,  ainft  que  fes  Gouverneurs  du  Roannois  (Gubernatores 
patrie  Roddanenfis),  ufurpe  la  juridiction  *  la  connoifTance  des  procès  civils  ou  criminels  dont  la 
condamnation  excède  la  fomme  de  60  fols,  caufes  qui  font  réfervées  à  la  Cour  préfidiale  de 
Montbrifon  j  que  ces  ufurpations  de  juridiction  ont  eu  lieu  furtout  dans  les  affaires  fifcales,  Iorf- 
qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  des  amendes  -,  que  les  Châtelains,  pour  s'emparer  de  ces  affaires  s'en 
attribuer  la  connoifTance,  fe  font  le  plus  fouvent  contentés  d'appliquer  aux  coupables  ou  aux 
parties  condamnées  des  amendes  ou  dommages  intérêts  qui  n'excédoient  pas  60  fols,  tandis  que 
les  délits  ou  les  affaires  exigeoient  une  plus  forte  condamnation  ;  qu'il  s'enfuivoit  que  les  délits 
reftoient  pour  ainfi  dire  impunis,  ou  mal  punis,  &  que  le  fife  fubifToit  ainfi  une  perte  confidé- 
rablc.  Le  Duc  ajoutoit  que  les  Châtelains,  lorfqu'il  y  avoit  lieu  à  pourvoir  à  l'adminifrration 
des  tutelles,  exclufivement  réfervées  au  Juge  ordinaire  de  Forez  Se  interditesaux  Châtelains,  avoient 
fouvent  négligé  de  drefTer  des  inventaires,  3c  que,  pour  cette  caufe,  des  pupilles  avoient  été 
ruinés.  En  conféquenec,  pour  remédier  à  tous  ces  abus,  il  interdit  dorénavant  aux  Châtelains  ou 
à  leurs  Lieutenants  la  connoifTance  des  matières  fifcales  ou  privées  dans  Icfquclles  l'amende  ou 
la  condamnation  excéderait  la  fomme  de  60  livres,  à  moins  que  le  Châtelain  ne  faffe  la  caufe 
Tienne  ;  auquel  cas,  il  fera  tenu  de  payer  tout  ce  qui  excédera  les  amendes  de  60  fols.  Lorfqu'on 
foumettra  aux  Châtelains  une  cauTe  qui,  Telon  toute  vraiTemblance,  ne  doit  pas  donner  lieu  à  une 
amende  au-deflus  de  cette  fomme,  &  que  dans  le  cours  du  procès  ils  s'apercevront  que  l'amende 
doit  être  plus  forte,  auffitôt  ils  devront  faifir  de  l'affaire  la  Cour  préfidiale  de  Forez.  Les  arrefta- 
tions  8c  détentions  ne  pourront  être  ordonnées  par  les  Châtelains  qu'en  cas  de  flagrant  délit 
(nifi  in  umim  cafum  quo  aliqui  dtlinquentes  in  flagrant!  crimine  comptrti  fuerint).  Dans  ce  cas  feule- 
ment, ils  pourront  procéder  à  l'arreftation,  mais  à  la  condition  expreffe  que,  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  leurs  prifonniers  feront  conduits  par  eux  à  Montbrifon,  devant  la  Cour  préfidiale, 
pour  y  fubir  leur  jugement.  Les  charges,  informations,  enquêtes  font  en  ce  cas  dans  les  attribu- 
tions des  Châtelains,  qui  devront  fur-le  champ  les  produire  devant  la  Cour,  vers  laquelle  les 

(1)  Maures  de  l'IJlt  Barbe,  t.  Il,  p.  -,14.  ())  Livre  des  compojitwns  des  Comtes  de  Ferrj, 

{')  Regijlrt  dei  neminationt.  |   f«if«nt  (unie  de  la  Bibliothèque  ileSaiiitFuenne,  f  174. 
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délinquants  feront  conduits  à  leurs  frais.  Le  Duc  ordonne  de  plus  que,  lorsque  des  particuliers 
auront  obtenu  un  recours  devant  la  Cour  préfidiale  contre  des  Châtelains  ou  Prévôts,  ceux-ci 
foient  tenus ,  après  un  fécond  délai  qui  leur  pourra  être  accordé ,  de  venir  fur-le-champ 
fe  juflifier  des  charges  &  enquêtes  dreffées  contre  eux.  En  cas  de  refus,  ils  fubiront  une 
amende  de  to  livres  tournois.  Nulles  lettres  de  recours  ne  devront  être  accordées  par  les  Offi- 
ciers de  la  Cour  préfidiale  contre  les  Châtelains  A  autres  Officiers  des  Chàtcllcnics,  à  moins 
que  les  parties  ne  prouvent  qu'elles  ont  été  par  eux  ajournées,  entraînées  dans  un  procès,  conf- 
tituées  prifonnières,  que  leurs  biens  ont  été  faifis,  &c.  Enfin,  le  Prince  enjoignoit  à  fes  Châte- 
lains, à  la  mort  de  fes  fujets  qui  laiflbient  des  enfants  mineurs,  de  placer  leurs  biens  fous  fa 
main,  de  juftifier  vis-à-vis  de  lui  de  cette  mainmife  ou  féqueftrc,  &  il  ordonnoit  que  le  Juge  de 
Forez  auroit  fcul  l'adminiftration  des  tutelles  dans  tout  le  Comté.  Un  inventaire  étoit  exigé  du 
Châtelain  ;  comme  pour  tous  les  ades  de  tutelle  dont  les  frais  étoient  minimes,  il  ne  pouvoit 
recevoir  pour  cet  aclc  que  la  fommede  f  fols  tournois  par  vacation.  C'étoicnt  les  Notaires  desChâ- 
tellcnics  qui  redigeoient  cet  inventaire,  lequel  coùtoit  20  fols  tournois  s'il  étoit  fur  une  peau  de 
parchemin  de  grand  format,  *  ir  fols  fur  une  petite  peau.  —  Les  Capitaines  Châtelains  étoient 
nommes  par  le  Comte,  en  fon  abfence  par  le  Bailli  de  Forez,  &  ils  prétoient  ferment,  entre  les 
mains  du  Prince  ou  devant  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes,  de  remplir  loyalement  leurs 
fondions.  Ils  «  jurent,  par  leur  ferment  &  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens,  &c.  (1),  de  bien  & 
loyaument  exercer  lefdits  offices,  *  Icfdits  chafteaux  bien  *  loyaument  garder,  &  yceux  non 
bailler  à  perfonne  quelconque  fors  que  à  Monfcigncur  (2).»  Le  Capitaine  Châtelain,  clt-il  dit  dans 
un  autre  acle,  «  doit  tenir  *  garder  lefdits  Ihicux  *  l'un  de  fes  Officiers  avey  luy  en  armes  & 
chivaux  avey  luy,  &  fervir  lefditcs  feigneurics  fi  befoings  y  cftoit  ;  &  il  a  promis  &  il  jure  de  eftre 
bon  &  prudent  à  Monfeigncur  (]).  »  Après  la  preftation  de  ferment,  c'étoit  quelquefois  le  Bailli 
qui  les  faifoit  mettre  en  pofleffion  &  faifine  de  leur  office  (4),  ou  bien  c'étoicnt  les  Gens  de  la 
Chambre  des  comptes  ;  de  plus,  ces  derniers  les  mertoient  en  pofTeffion  de  leurs  gages,  profits 
&  émoluments  (f).  Les  gages  des  Châtelains  varioicntfuivant  le  plus  ou  le  moins  d'importance  de 
la  Châtellenie  ;  on  remarquera  que  leur  traitement  étoit  relativement  beaucoup  plus  élevé  que 
la  plupart  de  ceux  des  autres  Officiers  du  Forez.  En  leurqualité  de  nobles,  ils  étoient  plus  favorifés 
fijr  ce  point,  comme  aulïl  par  la  nature  même  de  la  fonction,  qui  étoit  une  des  plus  relevées 
dans  la  hiérarchie.  En  1163,  Humbcrt  d'Urgel,  Capitaine  &  Châtelain  de  Feurs  &  de  Virignieu, 
recevoit  par  an  100  florins  d'or  petit  poids,  que  dévoient  payer  les  hommes  de  ces  deux  Châtel- 
lenies  ;  de  plus,  4  feticrs  d'avoine  à  la  charge  du  Comte  de  Forez.  En  1 364,  le  Capitaine  Châtelain 
de  St.  Galmicr  touchoit  par  an  100  florins  d'or  poids  ordinaire,  2  feticrs  de  blé  &  2  feticrs 
d'avoine  ,  fur  Icfqucls  gages  80  florins  4  2  fetiers  de  blé  étoient  à  la  charge  des  habitants 
de  la  ville  &  de  fon  mandement,  &  le  furplus  aux  frais  du  Comte.  En  1  î6f ,  Tachon  Arod  (Arondt), 
Chevalier,  Capitaine  Châtelain  de  St.  Haon  &  de  Roanne,  avoit  pour  gages  f  8  florins  pour  fa 
charge  Se  62  florins  petit  poids  pour  la  garde  (6),  &  de  plus,  par  faveur  fpéciale,  f  fetiers  d'avoine, 
mefurc  de  St  Haon.  La  même  année,  Morel  du  Chevallard,  Chevalier,  Capitaine  Châtelain  de  Mont- 


(1)  !•  Regijln-  des  noBiinjfiorjj ,  api^artenant  au* 
Archive*  du  département  de  la  Loire;  année  1)94.  Ils 
étoient  1  litiges  de  fournir  caution,  comme  ayant  la 
charge  de  Receveur*  des  deniers  du  Comte. 

(a)  Fn  1594,  Cuillart  île  Ste  Colombe,  Capitaine  fc 
Châtelain  de  Fcur»,  fut  chargé  du  •  governement  de 
l'ovragede  la  fortiffication  de  ladite  ville  que  tenoit  na- 
guère* Jehan  de»  Rue».  •  (a*  Rtçifit  iu  nominations. 
Archives  du  département  de  la  Loire.) 

())  La  Mure,  Hifi.  des  Ducs  de  Bourbon,  Oc,  t.  I", 


M95 


p.  449.  a»"ée  1  i<M,  ««  Ibgijb*  des  r 
(4)  2'  Reçijlre  de<  r.cmmjtton 
($)  Ibidem,  année  1 J94. 

(6}  C'efl  ce  qu'on  appcloit  les  droits  de  Capitalnuge 
li  prendre  fur  les  habitants  4c  julliciables  fous  Tonne  de 
taille  baptirée.  Pour  la  perception  de  ces  droits,  on  dref- 
foil,  chaque  année,  de*  nMes  où  étoient  compris  tous 
les  habitants  de  la  Cliilellenie.  (Voir  OEuvres  d'Henrys 
Si,  dans  le  Cloffaire  de  M.  P.  Gras,  que 
publié  ci-deffus,  le  mot  Cjpiu\njgt.) 
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brifon.  «voit  un  traitement  de  200  florins  d  or  petit  poids  par  an.  L'année  fuivantc,  il  étoit 
nomme  Châtelain  de  St.  Galmicr  4  de  St.  Héand  aux  gages  accoutumés,  A  de  plus  il  recevoit 
100  florins  d'or  pour  la  garde,  dont  80  à  la  charge  des  habitants  de  St.  Galmier  4  20  payables 
par  ceux  de  St.  Héand.  En  t  367,  le  Châtelain  de  Roannois,  pour  le  diftriét  de  Néronde,  Cajlel- 
lanus  Roddanenfis  difiriÉh  Unde  Migre,  recevoit  pour  fes  gages  60  livres  tournois  *  6  fetiers 
d'avoine.  En  1378,  le  Capitaine  Châtelain  de  Rochcblaine  avoit  20  florins.  Le  Capitaine  Châtelain 
du  Roannois,  Cajitllanus  capitaneus  in  trrra  Rodanenfi,  avoit  200  florins  d'or,  poids  fort. — Les 
l'ommes  pour  payer  ces  Officiers  étoient  levées  en  totalité  ou  en  partie  fur  les  habitants  de  la 
Châtellenic.  Le  Comte  prenoit  quelquefois  une  partie  des  gages  à  fa  charge,  payables  par  le 
lYéforier  de  Forez.  Outre  leur  traitement  fixe,  les  Capitaines  Châtelains  avoient  quelques  profits 
&  émoluments  qu'ils  prélevoient  probablement  fur  les  amendes  auxquelles  ils  condamnoient 
ceux  qui  étoient  fournis  à  leur  juridiction.  Leurs  gages  fe  payoient  en  deux  termes  ;  ils  les  tou- 
choient  des  mains  du  Prévôt  ou  Receveur  de  leur  Châtellenic  (1).  —  Quelques  Châtelains  étoient 
parfois  appelés  à  remplir  les  fondions  de  Procureur  particulier  du  Comte  dans  plufieurs  Châ- 
tellenies,  *  celles  d'Auditeur  des  tcflamcnts  dans  les  mêmes  lieux.  —  Les  Comtes  de  Forez  * 
les  Ducs  de  Bourbon,  leurs  fucccflcurs,  donnoient  ordinairement  ces  charges  â  des  Gentils- 
hommes de  leur  maifon,  à  des  Ecuyers,  à  des Echanfons,  4c.  (2). — Avant  if  60,  dit  Sonyerdu  Lac, 
les  Châtelains  faifoient  la  recette  des  revenus  du  domaine  ordinaire  du  Comte  «  4  des  cafuels,  » 
dont  ils  avoient  â  juflifier  devant  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  ()).  Nous  trouvons, 
en  effet,  dans  les  Archives  du  département  de  la  Loire  (4),  des  comptes  préfentés  à  la  Chambre 
par  Jean  de  Chardonnel,  Damoifeau,  *  Jean  de  Mays,  tour  à  tour  Châtelains  de  Donzy,  où  font 
confignees  leurs  recettes  4  dépenfes.  Les  recettes  comprenaient  les  cens,  les  inveflitures,  les 
amenda,  les  cens  des  fours,  la  leydt ,  4c.  (f  ),  qui  fe  payoient  en  argent  ou  en  denrées  de  toute 
forte,  en  froment,  en  feigle,  en  avoine,  en  poules,  en  lapins,  en  brebis,  en  agneaux,  en  porcs, 
en  oies,  en  abeilles,  Ac,  4c.  Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  Effet  fur  les  pénalités  du  Forez 
au  moyen  âge,  les  Châtelains  avoient  la  moyenne  ft  baffe  jufticc  4  connoiffoient  de  certaines 
matières  criminelles  (6).  On  voit,  par  divers  Regiftres  de  leurs  fentences  qui  font  partie  des 
Archives  de  la  Loire  (7),  combien  de  caufes  diverfes  ils  étoient  appelés  à  juger  :  les  meurtres  de 
grand  chemin  qui  reflbrtiflbient  de  la  moyenne  4  baffe  juftice,  les  vols,  les  coups  4  bleflures, 
les  injures,  les  déplacements  de  bornes,  les  empiétements  fur  les  chemins  publics,  les  délits  de 
chaffe.  On  voit,  fur  ce  dernier  chef,  combien  étoit  févère  le  jufticc  du  temps,  qui  condamnoit  à 
de  fi  fortes  amendes  les  délinquants.  Trois  individus,  pour  avoir  chaffé  à  l'arbalète  dans  les 
garennes  &  bois  des  Seigneurs  de  Pélucin,  furent  condamnés  â  8  écus  d'or.  —  Le  Capitaine 
Châtelain,  parfois  afliflé  d'un  Greffier  (8),  tenoit  «  fesafïlfcs  «  dans  l'enceinte  du  château,  4  il  étoit 
obligé  d'infenre  dans  des  Regiftres  fes  procédures  civiles  4  criminelles  4  fes  fentences.  La  plu- 
part du  temps,  toutes  les  peines  fe  réduifoient  à  des  amendes,  pour  groflir  le  tréfor  du  Comte  4 
les  émoluments  du  Châtelain.  Lorfqu'une  mutation  ou  vente  de  terre  ou  de  maifon  avoit  lieu,  le 


(1)  Regiftres  dti  nt'mmjrirrii,  pafliin, 

(a)  Pierre  Colin,  Capitaine  Châtelain  de  Rocliebiainc, 
PfOCURur  du  Cornu  dans  les  Châtclleiûw  de  Malleval, 
dr  Vineu,  dr  Chavanay  ai  de  Rocheblaine,  Ail  f-ourvu, 
<•«  outre,  le  17  mai  1)91,  de  l'office  dM  audition»  des 
teftaments  .  ès  Chnrtcllriprs  drfTus  dites  k  relTors 
d'icclles.  •  {Rtgiftrt  dei  nomination*.} 

(f)  Vi»ei  un  texte  i|ui  prouve  qu'au  XIII"  fièc le  ils 
étoient  charge»  de  la  perception  des  redevances  dues  au 
Comte  :  Ego  G.  Cornes  Forenfis  quittamus  etdeftam 
Sanâ<  Thcme  0  hommti  ejufdem  eedefie,  ubnumque 
fini  in  terra  neftra,  rel  m  êomimo  noftro...  ab  omm 


ceileila  five  lallia,  exaâxone,  confuetudme  ,  ufigic  Cr 
mejje  a  nobis  aut  caftellams  noftni,  te!  terum ferrtrnttbui 
extgendis.  (Charte  de  nii.J 

(4)  Arrime*  de  la  Luire,  B.  1 1  k  B.  I).  Regiftre*. 

(s)  Voir  ces  mots  dan»  le  Glofaire  de  M.  P.  Cr»«, 
publie  ci-demi». 

(6)  Voir,  dans  noire  £jfj.-,au«  mots  Moyenne  (r  baje 
juftice. 

(7)  Archive»  de  la  Loire,  B.  4,  B.  s,  B.  û,  B.  11,  B 
■  4,  B.  30,  B.  »t,  B.  »î,  B.  ïq,  B.  4I,  B.  <)>  »  Si 

(8)  Regiftre  des  nommant/m  de'  Obiers  du  Forej. 
innée  i{tl. 
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Châtelain  étoit  appelé  à  donner  l'inveftiture  au  nouvel  acquéreur,  &  prélevoitfur  lui  le  droit  de 
nère-lods  ou  JrouilUs,  qui  étoit  à  peu  près  partout  de  3  fols  4  deniers  par  livre  du  prix  du 
lod  (1).  Les  Châtelains  connoiflbient,  de  plus,  de  toutes  les  matières  civiles  jufqu'à  la  Comme 
de  60  fols.  Mais  fouvent  ils  excédoient  leur  juridiction.  Comme  nous  l'avons  dit  ci-deflus, 
Sonyer  du  Lac,  peu  avant  la  Révolution,  fe  plaignoit,  à  bon  droit,  du  trop  grand  nombre  de 
ces  juftices  *  de  cette  nuée  de  praticiens  qui  dévoroient  les  campagnes.  On  peut  juger  par  là 
combien  cette  plaie  devoit  être  cent  fois  plus  infupportable  au  moyen  âge,  où  le  nombre  des 
juftices  des  Chàtcllenies  A  des  fimples  juftices  feigneuriales  étoit  fi  confidérable  (2).  L'appel  des 
fentences  rendues  par  les  Châtelains  étoit  porté  devant  la  Cour  de  Forez  fiégeant  à  Montbrifon. 
—  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  la  preuve  que  les  Châtellenies  *  Prévôtés  du  Forez  aient 
jamais  été  données  à  ferme,  comme  le  Duc  de  Bourbon  Jean  11.  qui  avoit  befoin  d'argent,  les 
donna  pendant  quelques  années  dans  le  Beaujolois  4  la  Dombes. 


LES  GREFFIERS  DES  CHATELLENIES  OU  CLERCS  DU  PAPIER 
Clerici  &  Intentes  papiros.  ou  Clerici  papiri.  ou  Notant  caflellante 


Les  Greffiers  des  Châtellenies,  ou  Clercs  du  papier,  dévoient  donner  caution  *  jurer  papirum  curie 
caftellanie...  fideliter  euftodire  &  deventiones  &  alia  ibidem  regifiranda,  regijlrare  &  defuper  ipfis 
bonum  &  legitimum  computum  reddere  (]).  11  y  avoit  des  Clercs  du  papier  qui  avoient  le  titre  de 
Clercs  jurés  de  la  Cour  de  Forez.  Dans  quelques  Châtellenies,  le  Prévôt  cumuloit  les  fondions 
de  Clerc  du  papier.  Par  fon  Edit  du  2}  feptembre  1474  (4),  confirmant  d'anciens  Statuts  de  fes 
prédécefTeurs,  le  Duc  de  Bourbon  Jean  II,  voulant  remédier  autant  que  poffible  aux  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  l'adminiftration  de  ces  charges,  décida  que  les  Clercs  &  ceux  qui  tenoient 
les  papiers  de  fes  Châtellenies  Foréficnnes  (clerici  &  tenentes  papiros  caftellaniarum  nofirarum  Foren- 
fiim).  non  compris  le  fceau,  &c,  ne  pourraient  exiger,  pour  chaque  affignation,  arrêt,  *c,  que 
f  deniers  tournois,  *,  pour  les  fentences  définitives,  &c,  plus  de  2  fols  *  6  deniers  tournois. 
Il  ordonnoit  que  Icfdits  Notaires  des  Châtellenies  ou  Clercs  du  papier,  quoi  diàli  notant  prediâH 
caftellaniarum,  feu  papiros  ipfarum  tenentes),  lorfqu  il  s  agiroit  de  procès  de  peu  d'importance, 
jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de  60  fols  incluftvement  (ufque  ad  fexaginta  folidos  indufive), 
ne  dévoient  pas  délivrer  de  groffes  de  tout  acle  quelconque  d'une  procédure,  à  moins  que  ce 
fût  fur  la  demande  des  parties.  Pour  les  acles  d'appels  interjetés  dans  les  Châtellenies,  définitifs 
ou  autres,  te  tarif  étoit  de  12  fols  tournois;  pour  les  interrogatoires  de  témoins,  à  domicile  ou 
au  fiége  de  la  Cour,  12  deniers  tournois  par  témoin,  *c,  *c.  Les  Notaires  des  Châtellenies  ne 
pouvoient  exiger,  par  folio  d'un  original  bien  *  dûment  écrit,  plus  de  1  f  deniers  tournois,  * 
pour  le  fceau,  ou  par  folio  de  copie,  plus  de  10  deniers.  Pour  les  fentences  groffoyées  fur  par- 
chemin, fur  une  demi-peau,  avec  une  marge  convenable,  fans  rien  de  fuperflu,  le  tarif,  au  maxi- 
mum, étoit  de  tt  fols  tournois,  4c,  *c.  Il  ordonnoit,  de  plus,  aux  dits  Notaires  ou  Clercs  du 
papier  de  ne  jamais  appeler  en  caufe  des  hommes  de  leur  mandement,  fût-ce  même  à  la  requête 
de  fon  Procureur  général,  qu'après  de  férieufes  enquêtes  ;  de  ne  pas  leur  faire  fubir  de  frais 
injuftes  &  de  vexations.  S'ils  agiffoient  autrement,  le  Prince  dégageoit  les  habitants  pourfuivis  de 
tous  frais  de  procédure,  *  exigeoit  qu'ils  fuflent  indemnifés  de  tout  dommage.  Les  Clercs  étoient 


(1)  Voir  le»  OE  uvre»  d'Henry*  ;  les  Ob/ertJtiont  fur  les 
"Tribunaux  du  Foret,  par  Sonyer  du  Lac;  k  r-deflu»  le 
Glttjfaite  de  M.  L.  P.  Gras,  au  mot  Drouille*. 

(j)  Voir,  a  la  Cuite  de  notre  EJfai fur  In  ffiuliie*  du 


Fore;,  le  dénombrement  des  CI.AIeUeiiie*  Il  juftic**  lei- 
KW-uriales  au  moyen  Age. 

(1)  Reg'fl'e  des  ncminMioni. 

(4)  Livre  det  compojîtioni,  et*  174. 
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tenus  d'expédier  promptement  les  affaires  des  plaideurs,  de  ne  rien  recevoir  en  outre  de  la 
taxe,  foit  en  argent  foit  de  toute  autre  manière,  fous  prétexte  d'une  prompte  expédition  ou  pour 
tout  autre  motif,  4  ce  fous  peine  de  10  livres  tournois  d'amende.  *  Et  fauront  lefdits  Notaires, 
dit  le  Duc,  que  (i  par  leur  faute  les  procès  traînent  en  longueur,  ou  qu'ils  accordent  des  délais 
fuperflus,  les  plaideurs  feront  quittes  *  indemnes  vis-a-vis  d'eux  de  tous  frais  inutiles.  Lefdits 
Clercs  dévoient  tenir  leurs  regiftres  en  bon  ordre,  fans  lacération,  4  y  inferire  toutes  les  dénon- 
ciations, plaintes,  indications,  actes  judiciaires,  exploits,  auffitôt*  à  mefure  qu'ils  fe  préfentoient. 
Enfin,  le  Prince  déclaroit  qu'ayant  appris  que  les  Notaires  4  Greffiers  de  fon  Comté  avoient 
commis  de  nombreufes  exactions  4  foulé  de  toute  manière  fes  fujers  en  leur  faifant  payer  pour 
tous  leurs  actes,  écrits,  enregiftrements,  procès,  fentences  4  groffes,  des  droits  exorbitants,  il 
entendoit  que  dorénavant  ils  ne  puffent  rien  exiger  en  dehors  de  la  taxe  fixée,  fous  peine  de 
10  livres  tournois  d'amende  irrémiffible  pour  chaque  infraction.  —  On  voit,  par  un  Regiftre  des 
Archives  de  la  Loire  (i),  que,  dès  l'année  1410,  les  écritures  de  la  Grande  Cour  de  MeJJire  h  Juge 
ordinaire  &  des  appeaux,  ainfi  que  des  Chatellenies  du  Forez,  étoient  données  à  fermes.  Cette 
année,  les  écritures  de  la  Cour  du  Juge  ordinaire  4  de  celui  des  appeaux  furent  extrojjeet  par  le 
Chancelier,  en  préfence  des  membres  du  Confeil,  au  prix  de  to  livres,  aux  nommés  Bonnet 
Aquarion,  Jean  Forner  *  Jean  Gaillo,  qui  prêtèrent  ferment  en  préfence  du  Juge,  du  Tréforicr 
&  de  l'Avocat  du  Comte.  Le  papier  des  diverfes  Chatellenies  fut  aulïi  affermé  à  différents  prix 
à  divers  particuliers. 


LE  CHATELAIN  DU  CHAPITRE  DE  MONTBRISON,  4c,  ET  DES  MONASTÈRES 

On  voit,  par  un  acte  du  if  juin  1276,  que  le  Doyen  4  le  Chapitre  de  Montbrifon  avoient  le 
droit  de  nommer  4  d'avoir  a  Moind  un  Châtelain,  un  Prévôt  4  un  Guéteur  (Gaytia)  dans  le 
château  (2).  Les  Monaftcres  4  Prieurés  qui  n'étoient  pas  placés  fous  la  fauvegarde  du  Comte 
dévoient  jouir  du  même  droit. 


COURS  D'APPEL  : 
BAILLIAGE  DE  MAÇON,  BAILLIAGE  DE  St.  GENGOUL, 
SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LYON 
TOUR  A  TOUR  TRIBUNAUX  D'APPEL  DES  SENTENCES  DE  LA 

COUR  DE  FOREZ. 
LE  PARLEMENT    DE  PARIS 

Les  Baillis  4  Sénéchaux  du  Roi  étoient  appelés  à  juger  en  dernier  reffort  les  affaires  civiles  4 
criminelles,  excepté  celles  pourtant  d'une  importance  majeure,  qui  étoient  foumifes  au  Confeil  du 
Roi.  Mais  lorfque,  au  commencement  du  XIV  fiècle,  fous  Philippe  le  Bel.  le  Parlement  fut 
devenu  fédentaire,  les  Baillis  4  Sénéchaux  ceffèrent  de  juger  en  dernier  reffort,  4  ils  furent 
obligés  de  comparoitre  aux  audiences  du  Parlement  pour  lui  fournir  des  explications  fur  la  nature 
des  procès  4  fur  les  coutumes  du  pays  qui  dévoient  régir  les  matières  (1).  Cet  ufage  fut  main- 


(1)  Série  B.  17  île  l'InvruUirr. 
(i)  Litre  dei  compafitwnt  de%  Cernai  de  Fcrej. 
(j)  Ordonnance  royale  de  décembre  ijao.  —  Efiii 
fur  Vùablijfement  de  la  jujine  roy.ile  .1  Lyon,  pur  M.  £ . 


Fayard,  Concilier  a  la  Cour  im(,-n«l<-  de  tyon,  «t  Etu- 
des fur  le,  jr.nermei  juridiction  lyonnji/es ,  par  le 
m^me. 
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tenu  |ufqu  à  la  fin  du  XIV*  fièclc.  —  «  La  juridiction  extraordinaire  des  Baillis  *  Sénéchaux 
(royaux)  comprenoit  le  droit  de  juger  toutes  les  appellations  des  fentences  rendues  par  les  Juges 
inférieursde  leur  reffort,  4  les  délits  4  abus  commis  par  ces  magiftrats  inférieurs  (i)  ».  «Au  criminel, 
ils  jugeoient  furtout  les  cas  royaux,  les  violations  de  la  paix  publique.  Quand  les  atteintes  au  bon  ordre 
offraient  une  haute  gravité,  ils  les  déféraient  au  Parlement....  L'appel  naquit  dans  le  Midi,  des  la 
fin  du  XII*  fièclc,  par  fuite  du  renouvellement  des  études  juridiques  a  Bologne  &  à  Montpellier: 
ce  fut  l'appel  tel  qu'il  exiftoit  à  Rome....  L'appel  fut  entre  les  mains  de  la  Couronne  une  arme 
dont  elle  fe  fervit  pour  grandir  fon  pouvoir,  en  intervenant  entre  les  Seigneurs  4  les  vaffaux  * 
en  faifant  éclater  aux  yeux  de  tous  fa  fupériorité.  Elle  encouragea  ces  recours  à  la  jufticc  royale, 
die  les  provoqua,  elle  les  admit  fans  réferve  *  prefque  fans  limite,  au  point  que  fes  tribunaux 
finirent  par  en  être  accablés  (2).  » 

Le  Bailli  royal  de  MJcon  fut,  de  toute  ancienneté,  le  Juge  d'appel  des  fentences  rendues  par  la 
Cour  de  Forez,  dont  le  fiége,  comme  nous  l  avons  dit,  étoit  à  Montbrifon.  En  i  Jo},  Philippe  le 
Bel,  Roi  de  France,  mandoit  à  fon  Bailli  d'Auvergne  qu'il  avoit  accordé  au  Comte  de  Forez  que 
le  château  4  la  Chàtellcnie  de  St.  Bonnet  le  Château,  4  tout  ce  qui  étoit  du  Bailliage  d'Auvergne 
dans  la  Chatellenie  de  Cervière,  refforti raient  déformais  au  Bailliage  de  Maçon,  aufli  comme  l'autre 
terre  dudit  Comte  de  Foroys  (}).  Lorfque  les  habitants  du  Forez  perdoient  certaines  caufes  devant  le 
Bailli  de  Màcon,  ils  pouvoient  en  appeler  au  Parlement  de  Parts,  qui  jugeoit  les  caufes  d'appel  de 
ce  Bailliage  du  jo  janvier  au  4  février  de  chaque  année.  Seules,  les  caufes  fur  enquêtes  étoient 
jugées  pendant  toute  la  durée  de  la  feffïon.  Tel  fut  l'état  des  chofes  à  partir  de  St.  Louis,  à  qui 
la  France  dut,  bien  plus  qu'à  Philippe  le  Bel,  l'organifation  effenticlle  du  Parlement  de  Paris. 
Sous  Philippe  le  Hardi,  en  1278,  les  caufes  venues  des  provinces  du  Midi,  qui  exigeoient  la  con- 
noiffance  du  droit  écrit  4  qui  ne  pouvoient  être  jugées  par  les  Chevaliers  de  la  Chambre  des 
plaids,  furent  foumifes  à  des  magiftrats  gradués.  Leur  Cour  fut  nommée  l'Auditoire  du  droit  écrit. 
L'Auditoire  étoit  compofée  de  deux  Chambres,  l'une  civile,  l'autre  criminelle.  Il  n'y  avoit,  au 
furplus,  que  les  caufes  d'une  extrême  importance  qui  étoient  foumifes  en  appel  au  Parlement,  par 
fuite  des  frais  énormes  qu'en traînoient  les  procédures  4  les  enquêtes  faites  fur  les  lieux  par  des 
Officiers  royaux  délégués  par  la  Cour.  —  Lorfque,  après  le  traité  du  10  avril  1312,  le  Comté  de 
Lyon  eut  été  réuni  de  fait  4  de  droit  à  la  Couronne,  Philippe  le  Bel  établit  dans  cette  ville  une 
Sénéchauffée  royale  (2)  juin  1  -j  1  -j) ,  à  laquelle  il  annexa  les  terres  les  plus  voifines,  foit  du  Bail- 
liage de  Màcon,  foit  de  la  Sénéchauffée  de  Bcaucairc,  comme  trop  éloignées  du  fiége  de  ces 
deux  juridictions  (4).  «  C'eft  ainfi  que  la  Sénéchauffée  de  Lyon  fut  compofée  des  terres  de  l'Arche- 
vêque 4  du  Chapitre,  des  monaftères  de  Savigny,  de  l'Ile  Barbe  4  d'Ainay,  du  Comté  de  Forez, 
des  Seigneuries  de  Rouffillon  4  de  Jarez,  du  diocèfe  du  Puy,  du  Bailliage  de  Velay,  de  la  Bou- 
tière,  de  Boffen,  dépendant  du  Bailliage  de  Valence  4  du  Bailliage  de  Vivarais  (r)  ».  Cet  état  de 
chofes  fubfifta  jufqu'cn  i]2o,  jufqu'au  traité  du  4  avril  (6)  entre  Philippe  le  Long,  Roi  de  France, 
4  Philippe  de  Savoie,  Archevêque  de  Lyon.  Par  cet  accord,  la  juflice  haute,  moyenne  4  baffe 
fut  biffée  à  l'Archevêque,  qui  reconnut  la  tenir  du  Roi  en  fief  relevant  de  la  Couronne,  comme 


(1)  Etudes  fut  les  ancienne*  jundiâtom  lycnnaifes,  | 
p*r  M.  f.  Fayard,  pp,  1 88  ét  fuiv. 

(a)  La  France  fous  Philippe  le  Bel,  par  M.  Edgard 
Boutanc. 

(j)  Archives  de  l'Empire, P.  1400',  c  891 ,  «1  Inveui. 
Hiullard-Bréhotles,  n*  900.  Lu  ChMellen*  de  Si.  Bonnet 
fc  une  partie  de  ceUe  de  Cerviérc,  avant  cent-  époque, 
etnirnt  jugées,  en  cas  d'appel,  par  le  Bailli  d'Auvergne, 
en  139 j,  Philippe  le  Bel  adreffa  une  nouvelle  lettre  à  ce 
Bailli  |x>ur  confirmer  la  précédente.  (Il 


Brcholles,  n*  90 1 .) 

(4}  Meneltrier,  Hifl.  conful.  de  la  nllc  de  Lyon. 
Preuves,  p.  87. 

(1)  Meneflrier,  Hifl.  conful.,  y.  441,  U  Ejjji  fur 
l'éuiblijfement  de  la  juflice  rcyale  à  Lysn,  par  M.  E. 
Fayard,  pp.  41  U  fuiv. 

(6)  La  Mure,  Hifl.  ecdej'.,  p.  185. —  Meneflrier,  Preu- 
ve)., p.  60. — Paradin,  Hifl.  de  Lyon,  p.  J05. — Archive» 
du  département  du  Rhône.  Inventaire  généra!  V.  Abra- 
ham, p.  49. 
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les  autres  domaines,  &  a  la  charge  de  l'hommage  lige  (1),  mais  le  Roi  retint  pour  Ton  Sénéchal 
tous  les  appels,  à  condition  pourtant  qu'il  ne  réfideroit  ni  a  Lyon  ni  fur  le  territoire  de  l'Eglife. 
«  C'elt  en  vertu  de  ce  traité  que  la  SénéchaufTée  de  Lyon  fut  unie  au  Bailliage  de  Maçon  ou  de 
St.  Gengoul,  dont  elle  ne  fut  définitivement  féparée  que  fous  Charles  VU  (2).  >•  En  1328,  les 
habitants  de  Lyon,  ft  probablement  auffi  ceux  du  Forez,  demandèrent  au  Roi  que  le  fiége 
du  Bailli  de  Maçon  fut  établi  près  de  Lyon,  pour  faciliter  une  plus  prompte  expédition  des  affaires. 
Philippe  de  Valois  s'emprefTa  d'accueillir  ce  vœu,  &  ordonna  que  le  fiége  du  Bailli  de  Mâcon  feroit 
tranfporté  -  au  bourg  de  l'Ile  Barbe,  qui  ne  faifoit  point  partie  des  terres  de  l'Eglife  de  Lyon  (3).  » 
—  Vers  1332,  le  Roi  créa  un  Juge  royal,  Lieutenant  du  Bailli  de  Mâcon  &  Sénéchal  de  Lyon, 
«  pour  les  premières  procédures,  *  deux  autres  fiéges  royaux  de  Chàtellenies  dans  les  terres  du 
Comté  de  Forez,  l'un  a  St.  Symphorien  le  Châtel  &  l'autre  à  Pouilly  le  Monial,  près  de  la  ville 
d'Anfe  (4).  »  En  1341,  le  Roi,  par  lettres  patentes,  ordonna  de  nouveau  la  tranflation  du  fiége  du 
Bailli  royal  à  Mâcon  (r).  —  Durant  la  captivité  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  le  Régent,  depuis 
Charles  V,  ayant  donné  au  nom  du  Roi  le  Comté  de  Mâcon  à  fon  frère  Jean  de  France,  ce  Prince 
foutint  que  «  le  droit  de  fupériorité,  de  reffort  A  de  garde  de  la  ville  de  Lyon  lui  appartenoit 
comme  une  dépendance  de  fa  pairie,  parce  que  fon  aïeul,  Philippe  de  Valois,  avoit  joint  â  l'office 
de  Bailli  de  Mâcon  celui  de  Sénéchal  de  Lyon  &  de  Gardiateur  de  cette  ville.  Mais  les  bourgeois 
protégèrent,  &  le  Régent  déclara  qu'en  donnant  le  Comté  de  Mâcon  â  fon  frère,  il  n'avoit  point 
fongé  à  lui  faire  prefent  en  même  temps  de  la  fupériorité,  du  refTort  A  de  la  garde  de  Lyon,  ni 
voulu  porter  la  moindre  atteinte  aux  libertés  *  franchifes  de  la  ville  (fi).  En  outre,  il  fit  tranf- 
porter  les  appels,  interjetés  jufqu'alors  devant  le  Bailli  de  Mâcon,  au  Juge  royal  de  St.  Gen- 
goul (7).  »  Quelques  mois  après,  le  4  décembre  13 '9,  le  Régent  déclara  de  plus,  par  lettres 
patentes,  qu'en  donnant  le  Comté  de  Mâcon,  le  Roi,  au  nom  de  qui  il  avoit  agi,  n'avoit  pas  eu 
l'intention  que  le  Comté  de  Forez  refTortît  au  Bailliage  de  Mâcon  ;  mais  qu'il  entendoit,  au  con- 
traire, ne  rien  innover  aux  privilèges  *  libertés  accordés  au  Comte  de  Forez  4  à  fes  prédécefTeurs, 
privilèges  qu'il  rappelle  &  confirme  par  le  préfent  afle  (8).  De  même  que  Lyon,  le  Forez,  pour 
les  appels,  fut  alors  fournis  jufqu'à  nouvel  ordre  au  Bailliage  royal  de  St.  Gengoul.  Bientôt,  fur 
les  plaintes  des  Lyonnois  »  des  habitants  du  Forez,  qui  trouvoient  trop  éloignée  cette  Cour 
d'appel,  le  Régent,  par  lettres  patentes  de  1362  (9),  transféra  de  nouveau  â  l'Ile  Barbe  le  fiége 
du  Bailliroyal-.il  confirma  ces  lettres  en  tî6r,en  1368(10),  en  1 371  ;  elles  le  furent  encore  par 
fon  fucceffeur,  Charles  VI,  en  138},  1393  *  1407  (11).  —  En  1373,  au  mois  de  février, 
Charles  V,  en  confidération  des  bons  &  loyaux  fervices  de  Louis  H,  Duc  de  Bourbon,  Se  d'Anne 


(1)  luvmt.  général  des  Arch.ves  de  IWlel  de  ville, 
1.  1 1,  (>.  I  If. 

(a)  EJjtJ'ur  Vetablifemeni  de  la  jujixee  royale  j  Lyon, 
par  M.  E.  Fayard,  p,  4). 

(j)  Ordonnance  de  décembre  i-j8.  Ordon.  des  Roif 
de  F tance,  t.  V,  p.  1 10.  —  Eludes  Jur  let  anciennes  juri- 
diâicns  lyonnaijn,  précédées  d'un  EJfai  Jur  VtlMtfe- 
ment  de  la  juflice  royale  à  Lyon,  par  M.  E.  Fayard, 
Confeiller  à  la  Cour  impériale  de  Lyon. 

(4)  EJfaiJur  l'e'tablijfement  de  la  ju/ice  royale  à  Lyon, 
par  M.  E.  Fayard.  Le  Comte  de  Fore/  avoit  un  Procureur 
fpcoal  pour  le  repréfenter  devant  le  Châtelain  royal  de 
St.  Symphorien  le  Château.  (Voir  MeneHrier,  Hifi. 
tanfti.,  p.  474.) 

(\)  Inventaire  de»  titre*  recueillis  |>»r  Samuel  Cuiehe- 
non,  t.  X  1 1,  n"  $9.  L'original  He»  lettres  fc  trouve,  tous 
ce  numéro,  duos  le  Recueil  des  pièces  ranembJées  pat 


Cuichcnon,  qui  Tait  partie  de  U  ltbHothef|ue  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

(6)  Lettres  patente*,  du  19  novembre  1  ^  f 9.  M.  E. 
Fayard,  EJfai  Jur  l'etablijfement  de  la  jujlke  rcyale  à 
Lyon,  p.  {I.  —  Meneftricr,  Hifi.  cenjul.,  p.  489. 

(7)  Archives  du  département  du  Rhône.  Inventaire 
général  V.  Abel,  p.  314. 

(8)  Archives  de  l'Empire,  P.  1400  «,c.  907,  le  lovent. 
Hu.lIard-BréhoUrs,  n'  3791. 

(9)  Inventaire  des  litres  recueillis  par  Samuel  Oui- 
cbenon,  t.  XXIX,  n"  jf.,  j6,  j7,  ,8,  59,  40,41,4a, 
4},44- 

(10)  EJfai  fur  Velablijfement  de  la  juji\ce  royale  a  Lyon, 
par  M.  E.  Fayard,  U  Ordonnance*  aVi  Roi»  de  France, 
t,  V,  p.  110. 

(11)  Invent,  des  litre»  recueillis  par  S.  Cuicheiion, 
mêmes  n"  qiM  <  i-dcITuv 
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Dauphme  fa  femme,  déclara  que  le  Comté  de  Forez  reflbrtiroit  directement  â  l'avenir  à  U  Cou- 
ronne, quant  a  l'hommage  &  à  la  fouveraineté,  Oc  il  exempta  la  Baronne  de  Roannois  de  toute 
dépendance  à  l'égard  des  Comtés  de  Lyon  *  de  Màcon  ;  ledit  Comté  de  Forez  &  ladite  Baronnic 
de  Roannois  devant  reffortir  immédiatement  au  Parlement  de  Paris,  ut  dï&a  noflra  corona,  dit  le 
Roi  dans  cet  acte,  ex  di8o  tomitatu  ut  ex  gemina  perluàda  illuflretur  (i).  Depuis  cette  époque,  tous 
les  habitants  du  Forez,  excepté  ceux  qui  fc  trouvoient  compris  dans  les  enclaves  reflbrtifTant 
d'une  autre  juridiction  d'appel,  dévoient  être,  en  droit,  jugés  directement  en  appel  par  le  Parle- 
ment de  Paris.  Mais  il  réfulte  de  pluficurs  documents,  que,  dans  la  pratique,  les  caufes  d'appel  du 
Forez  furent  portées  tour  à  tour  devant  le  Bailli  de  Mâcon,  jufqu'au  traité  d'Arras  (14W).  * 
enfuitc  devant  le  Sénéchal  de  Lyon  (2).  Par  lettres  patentes  du  î  janvier  14]6  (N.  S.),  le  Roi 
déclara  même  expreffément  que  le  Comté  &  les  hommes  du  Forez  &  le  Beaujolais,  qui,  avant  le 
traité  d'Arras,  étoient  du  reffort  du  Bailliage  de  Mâcon,  feroient  déformais  de  celui  du  Sénéchal 
de  Lyon  «  en  fon  fiége  de  St.  Juft.  »  Le  Roi  ajoutoit  que  fi  le  Comté  de  Mâcon  (qui  avoit  été  cédé 
au  Duc  de  Bourgogne  par  le  traité  d'Arras)  faifoit  retour  à  la  Couronne,  le  reffort  feroit  rendu 
à  fon  Bailliage,  &  il  ordonnoit  que  le  changement  de  juridiction  qu'il  établiffoit  ne  caufât  aucun 
préjudice  au  Duc  de  Bourbon  *  â  fes  fujets  du  pays  de  Forez  ()).  Ce  ne  fut  que  trois  ans  après 
que  furent  publiées,  dans  le  Parlement  de  Paris  (22  décembre  1439),  des  lettres  patentes  du  Roi 
qui  ordonnèrent  irrévocablement  que  les  appels  des  jugements  du  Comté  de  Forez  reffortiroient 
au  Parlement  de  Paris,  avec  «  exemption  des  Baillis  de  Màcon  A  de  Lyon  (4).  »  Mais  il  paroit  que 
les  Officiers  royaux  parvinrent  encore  a  éluder  les  ordres  formels  du  Roi  jufqu'cn  146c,  où 
Louis  XI  trancha  définitivement  la  queftion  au  profit  de  fon  beau-frère  Jean  11,  Duc  de  Bour- 
bon, Se  de  fes  fujets.  11  réfulte  en  effet  de  fes  lettres  patentes,  données  à  Orléans  en  novembre 
146*  (f)>  que.  jufqu'alors,  les  procès  civils  *  criminels  portés  devant  les  Bailli,  Juges  *  autres 
Officiers  de  juftice  du  Comté  de  Forez,  de  la  Baronnie  de  Beaujolois,  des  Seigneuries  de  Malleval, 
de  Roannois,  de  Riverie,  étoient  fournis,  en  cas  d'appel,  foit  au  Bailli  royal  de  Mâcon,  foit  au 
Sénéchal  de  Lyon,  foit  au  Bailli  de  Velay,  ou  à  leurs  Lieutenants;  qu'il  en  réfultoit  de  graves 
inconvénients  pour  le  Duc  *  fes  fujets  ;  que  les  affaires  n' étoient  expédiées  qu'avec  une  extrême 
lenteur,  *  que  fouvent  la  punition  des  crimes  *  des  délits  devenoit  illufoirc.  De  plus,  en  cas 
d'appel  contre  les  fentences  du  Bailli  de  Mâcon,  du  Sénéchal  de  Lyon  ou  du  Bailli  de  Velay,  il 
falloit  recourir  encore  a  la  juridiction  du  Parlement  de  Paris.  8c  ce  double  appel  entraînoit  des 
frais  confidérables  *  d'interminables  délais.  «  Au  moyen  defquelles  contraintes,  difoit  le  Roi  dans 
fes  Lettres,  *  auffi  des  gardes,  provifions  en  matières  pétitoires  &  poffeffoires,  recours,  mande- 
mens  *  autres  provifions,  impétrées  de  nofdits  bailly  *  fenefchal,  luy  (le  Duc  de  Bourbon)  & 
fcfdifs  officiers  *  fubjets  font  fort  travaillés  en  diverfes  &  maintes  manières,  pour  ce  que  les 
juftîces  *  juridictions  ordinaires  de  noftredit  frère  *  coufin  en  font  fouventes  fois  empefehées, 
ic  la  pugnition  &  correction  de  pluficurs  crimes,  cas*délits,  retardées*  affoupies.»  Pour  remédier 
à  ce  déplorable  état  de  chofes,  Louis  XI  ordonna,  par  fes  lettres  patentes,  que  le  Duc  de  Bour- 
bon, «  fefdits  officiers  *  fujets  des  Comté  de  Foureftz,  baronnies,  feigneuries  de  Beaujolois,  de 
Malleval,  Roannois,  Riverie  &  leurs  reffors  *  appartenances  de  chacune  d'icelles  qui  fouloient* 
ont  accouftumé  reffortir,  rcfpondre  *  plaidoier,  par  appel  ou  autrement,  pardevant  nofdits 
bailly  *  fenefchal,  rejfort'sront  &  refpondront  dorénavant  perpétuellement  &  fans  moien  à  nojiredite 
court  dt  Parlement  à  "Parts,  fans  ce  que  ilz  foient  tenuz  ne  puiffent  cftre  contraintz  reffortir.  plai- 


(1)  Archive»  de  l'Empire,  P.  1)591,0.69),  4i  tinrent. 
Huiltard-Bréholte»,  n'  J3)r. 

(3)  Lettre  du  30  mai  141),  par  laquelle  le  Roi  met  0 
néant  les  commilfions  h  exploit*  fait»  fur  aucuns  fujets 
ttu  Comte  de  Forez  par  le  Sénéchal  de  LyuJi,  attendu 
que  notoirement  ils  ont  accoutumé  de  reffortir  au  Bail- 


liage de  MâCuu.  (Iiiveilt.  Loilber,  i>*  J59.) 

())  Archive»  de  l'Empire,  Eorei,  n"  3$9  de  flnvent. 
Luillier, 

(4)  Archives  de  l'Empire,  PP.  {7,  c.  745. 
(i)  Archives  de  l'Impirc,  P.  1171»,  c.  1979. 
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doier,  ne  refpondre  es  cas  deffus  dits,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  devant  nof- 
dïts  bailly  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lion,  bailly  de  Vellay,  &  dictux  bailliaiges  &  [enefckaupe  du 
tout  Ut  avons  exemptez  &  exemptons  perpétuellement  par  cefdites  prefentes,  &c.  (i).  » 


LE  PROCUREUR  DU  COMTE  PRÈS  LA  COUR  DE  MAÇON 
Procurator  Matifconenjis ,  ou  Procurator  Domini  apud  Matifconm 

OU  PRIS  LE  SENECHAL  DE  LYON 

Il  foutenoit  les  droits  du  Comte  devant  le  Bailli  de  Mâcon.  En  1349,  Aftorge  de  Cariât,  qui 
rempliffoit  cette  fonction,  n'avoit  que  10  livres  tournois  de  gages  (2).  En  1  |8 | ,  Maître  Nicolas 
Archimbault,  Bachelier  en  lois,  fut  retenu  par  le  Duc  de  Bourbon,  comme  fon  Confeiller  * 
«  Avocat,  a  pourfuivre  (fes)  befongnes  *  caufes  en  la  Cour  de  Mafcon,  à  10  francs  (d'or)  de 
gages  à  lui  paîer,  chacun  an,  par  (le)  Tréforier  de  Forez.  »  En  146?,  dit  Aubret,  le  Duc  de 
Bourbon  nomma  Michel  Thibert  fon  Procureur  à  Lyon  ;  «  car  nos  Princes  y  en  avoient  ordinai- 
rement un  pour  leurs  affaires  de  Beaujolois  &  de  Forez.  »  En  1)96,  cet  Officier  n'avoit  que  to 
livres  de  gages  (]). 


LE  PROCUREUR  DU  COMTE  EN  LA  COUR  DE  JUSTICE 

DE  ST.   SYMPHORIEN  LE  CHATFL 


En  1  ^78,  il  avoitô  francs  d'or  de  penfion  (4). 


LE  JUCE  DES  RESSORTS  DU  PAYS  DE  FOREZ 


Lorfque  le  Forez,  à  diverfes  époques,  s'agrandit  par  l'annexion  d'enclaves  de  quelques  pays 
voifins,  ces  parties  détachées  continuèrent  à  être  régies  par  des  coutumes  *  des  ufages  locaux. 
Elles  continuèrent  de  relever  de  leur  ancien  fiége  de  jufUce,  mais  par  voie  d'appel.  Les  Comtes 
de  Forez,  pour  rcfpcétcr  les  droits  des  nouveaux  annexés,  leur  donnèrent  un  Jugefpécial  qui  fut 
chargé  de  tenir  fes  affiles,  a  certaines  époques  de  l'année,  en  un  lieu  défigné  fur  leur  territoire, 
*  de  juger  leurs  différends  en  premier  reffort.  De  là  ce  nom  de  Juge  des  refforts  du  pays  de 
Forez  qui  leur  fut  donné.  En  1  ^89,  ce  fut  Denis  de  Beaumont,  Bailli  de  Forez,  qui  fut  nommé  à 
la  charge  de  Juge  des  refforts  {<;).  En  1 799,  c'étoit  un  nommé  Etienne  de  la  Grange  qui  occupoit 
cette  charge  (6).  Juravit  magifter  Stepkanus  in  manibus  domini  judicts  Forenfis  de  bene  &  légitime 
ac  fideliter  exercere officium  judicaturerejfortorum,  &c,  prefentihus  Johann*  Bolltmi & magifiro  Jacobeo 
Fontejii  baccalario  in  medicina.  Les  attributions  de  cet  Officier  de  juftice  s'étendoient  fur  tous  les 


(0  le*  lettres  royales  furent  enrrgiflrée*  au  Parle- 
ment de  Paris  le  10  décembre  fuivont,  fc,  le  j  mars 
1466  (n.  f.),  le  Juge  de  Fore*  Jean  Pelletier,  Licencié  m 
ufrr^ac  jure,  CiHiféiller  it  Maître  des  requêtes  du  Duc, 
rn  fit  drciïcr  une  copie  authentique,  fur  laquelle  it  fit 
appeler  le  fceau  de  la  Cour  de  Fore»  établi  pour  tes 
contrats.  {Arch.  de  l'Emp.,  P.  1571»,  c.  1970,  fc  notre 
Hi/t.  des  Ducs  dt  Bourbon,  t.  It,  p.  »7i,  Note*.) 


(a)  Rfgijlrt  iti  ncminatwnt. 

(j)  Comptes  du  Tréforier  de  Forci.  (Archive»  de  la 
Loire.) 

(4)  Rtgijtre  des  nomination!. 
(<)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  il. 
(6)    y  Regijire  des  nominations  des  Officiers  du 
Fore\.  (Archive*  de  la  Loire.) 
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refïbrts  du  Comté ,  parfois  auflî,  il  y  avoit  un  Juge  fpécial  pour  chaque  reffort.  Ces  Officiers 
croient  à  la  nomination  du  Comte,  *  en  fon  abfcnce  à  celle  du  Bailli,  afdfté  des  Cens  du 
Confeil. 


LE  JUGE   DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

tTABU  AU  CHAUHOl'R 

Le  fiége  de  Tes  attifes  étoit  au  Chauffour,  village  du  Forez  fur  les  confins  du  Velay,  autour 
duquel  étoient  dix-fept  paroiffes  du  diocèfc  du  Puy,  que  le  Dauphin  de  Viennois  avoit  données 
en  dot  à  fa  fille  Alix,  en  1296,  lorfqu'ellc  époufa  le  Comte  de  Forez  Jean,  en  impofant  à  ce 
dernier  la  condition  d'établir  un  Juge  particulier  pour  adminiftrer  la  juftice  en  premier  reffort 
à  fes  nouveaux  fujets,  fuivant  leurs  anciens  ufages  &  coutumes.  Plus  tard,  l'Evêquc  du  Puy  voulut 
difputer  la  juftice  de  ces  paroiffes  au  Comte  de  Forez.  En  1 341 ,  le  Roi  de  France  Philippe  de 
Valois  fournit  la  décifion  de  ce  différend  à  Jean  Prohant,  Sergent  d'armes,  Bailli  du  Velay,  & 
celui-ci,  par  une  fentence  rendue  au  Puy  en  134),  maintint  au  Comte  tous  les  droits  de  juftice, 
à  la  condition  qu'il  auroit  un  Juge  particulier  fur  les  lieux,  fuivant  l'obligation  à  laquelle  il  étoit 
tenu  par  les  claufes  paffées  lors  du  contrat  de  mariage  d'Alix  de  Viennois  (i)-  Les  habitants  des 
diverfes  paroiffes  groupées  autour  du  Chauffour,  qui  dépendoient  en  premier  rcfTort  du  Juge  du 
lieu,  appeloient  de  fes  décidons  devant  le  Bailliage  du  Velay  (2). 


.  LE  JUGE  DES  RESSORTS  DU  VELAY  POUR  LE  COMTE 

A  ST.  fEUHÉOL 

En  ■  3f  f ,  ce  fut  le  Bailli  du  Forez  qui  fut  nommé  à  cet  office.  Il  alloit  tenir  les  affifes  des 
refforts  du  Bailliage  de  Velay  a  St.  Ferréol  (Forez).  On  payoit  toutes  fes  dépenfes  de  déplace- 
ment (■}).  En  i}8o,  fes  gages  étoient  de  70  francs  d'or.  En  iin>  Martin  de  l'Orme,  qui  occupoit 
cette  charge,  étoit  en  même  temps  Confeiller  du  Comte  ,  il  recevoit  pour  fes  gages  40  livres 
tournois  (4).  Les  caufes  qu'il  jugeoit  étoient  portées,  en  appel,  devant  le  Bailli  de  Velay.  Celui-ci, 
par  une  fentence  du  21  janvier  1)4?  (N.  S.),  reconnut,  malgré  les  conclufions  contraires  du 
Procureur  du  Roi,  que  le  Comte  de  Forez  avoit  le  droit  de  fupériorité  &  de  relTort  fur  Roche- 
baron,  Arpentai,  La  Faye,  Uffon,  St.  Pal,  Tiranges,  Montchal,  Montarchcr  &  Lcigncc,  dans  les 
limites  du  Bailliage  du  Velay  (r).  Toutes  ces  localités  dépendoient  de  la  Sénéchaufféc  de  Bcau- 
caire.  En  1  ,f8,  ce  fut  J.  Alaiffon,  Licencié  ès  lois  *  Chancelier  de  Forez,  qui  fut  nommé  Juge 
des  refforts  du  Bailliage  du  Velay  (6).  On  remarquera  que  cette  fonéVion,  qui  exigeoit  des  con- 
noiffances  fpéciales,  n'étoit  conférée  qu'aux  premiers  magiftrats  de  la  Cour  de  Forez,  ou  à  des 
hommes  capables.  De  longues  années  après  que  les  Ducs  de  Bourbon  eurent  réuni  au  Forez  l'en- 
clave de  Riveric,  ils  firent  un  règlement  pour  fixer  les  émoluments  des  Officiers  de  juftice 
qu'ils  y  avoient  établis  [1473]  (7). 


;t)  Ui  Fttfi  du  Ft>/*7,  par  Sonyer  du  Lm:. 

(a)  tn  1)44,  le  Juge  de  la  Cour  du  Puy  lit  traduire 
en  langue  vulgaire  (m  hngua  hy^ali  Jeu  ramena,  en 
langue  latque  ou  romane)  des  lettres  royales;  ce  qui 
prOUVC  une  fui»  de  plu»,  comme  nous  l'avons  dit  dan» 
noire  ëjjiit  fur  la  fongut  vulgJi'i  pjrlttdjns  ULyonnoii, 
Fort(,  Bfjujolois,  lie,  que  le  type  effcntiel  de  cette 
tangue  ou  de  ces  IdklIIWt  etoil  la  langue  romane,  (luveul. 


Hudlard-Breholles,  n-  aj8j.) 
(4)  Ibldtm,  année  i  j  5  j . 

I  $)  Inventaire  Huillard-Brchollcs,  11*  1401,  tt  Arcl.i\es 
dertmpire,  P.  1411',  c.  io)a. 

(6)  Rtçiflre  du  nomtr.micr»,  année  11 18 

(7)  Lnrt  dr<  tcnftjttimf,  M.  i0(. 
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LES  SERGENTS  ROYAUX  ft  OFFICIERS  ROYAUX  EN  FOREZ  1 

A  une  époque  que  nous  ne  pouvons  précifer,  les  Rois  de  France  avoient  inftitué  en  Forez, 
comme  dans  les  autres  domaines  de  leurs  feudataires,  des  Officiers  de  juftice  royaux  &  des 
Sergents  (i),  pour  furvcillcr  l'adminiftrarion  des  julticcs  particulières  &  pour  empêcher  d'y 
commettre  des  empiétements  fur  la  juftice  royale.  11  paroîtque,  fous  Louis  le  Hutin,  ces  Sergents 
avoient  outre-paffé  leurs  pouvoirs  &  commis  de  nombreux  abus  &  exactions  dans  le  Forez  ;  car 
nous  voyons,  par  des  lettres  patentes  de  ce  Roi,  en  date  du  i  :;  avril  ■  3 1  f,  qu'il  donna  raifon  fur 
ce  point  aux  plaintes  des  Seigneurs  ft  des  Religieux  du  Comté.  Plufieurs  Sénéchaux,  Baillis, 
Sergents  &  Officiers  royaux,  qui  avoient  été,  pour  leurs  méfaits,  condamnés,  après  enquêtes,  a 
de  fortes  amendes  &  deftitués  de  leurs  fonctions,  ayant  été  rétablis  par  le  Bailli  royal,  le  Roi  les 
priva  de  nouveau  de  leurs  Offices  ft  les  contraignit  à  payer  les  amendes  auxquelles  ils  avoient  été 
condamnés.  Il  promit,  de  plus,  d'envoyer  en  Forez  des  Commiffaires,  pour  mettre  fes  ordres  a 
exécution  ft  pour  réduire  au  nombre  voulu  les  Sergents  royaux  (2).  11  exigea  que  lefdits  Ser- 
gents, de  même  que  fon  Bailli  de  Màcon,  juraflent  dorénavant,  à  leurs  prochaines  affifes  &  à 
leur  entrée  en  fonctions,  de  refpeéter  les  privilèges  ft  coutumes  des  habitants  du  Forez  &  de  ne 
plus  les  molefter  injuftement  -,  il  autorifoit  ceux-ci,  en  cas  d'inexécution  de  fes  ordres,  a  ne  pas 
obéir  a  fes  Officiers,  &  promettoit  de  les  punir  févèrement.  Il  défendoit  à  tous  fes  Officiers  de 
juftice  «  de  jufticier  es  terres  ft  es  lieux  »  où  les  Nobles  *  Religieux  du  Forez  avoient  la  juftice 
haute  baffe,  &  il  ne  fc  réfervoit  que  le  rcflbrt  &  la  fouveraineté,  auxquels  les  Nobles  ft  Religieux 
fe  foumettoient  d'avance  comme  à  des  droits  légitimes.  Le  Roi  enjoignoit  enfin  expreffement  à 
fes  Officiers  de  ne  jamais  ajourner  &  traduire  en  juftice  lefdits  nobles,  religieux  ft  non-nobles  en 
dehors  des  Chàtellcnics  &  Prévôtés  où  ils  réfident,  fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'appel,  de  défaut  de  droit 
ou  de  mauvais  jugement.  Le  Roi  fe  réfervoit  toutefois,  ainfi  qu'à  fa  Cour  de  Parlement,  la  connoif- 
fance  des  cas  qui  appartenoient  à  la  fouveraineté  royale,  ft  promettoit  de  punir  les  Baillis, 
Prévôts  ft  Sergents  royaux  qui  les  évoqueroient  devant  eux.  Louis  le  Hutin  fit  entériner  cette 
ordonnance,  ainfi  que  celles  de  fon  père  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  habitants  du  Forez,  & 
manda  à  fon  Sénéchal  de  Lyon  ft  à  fes  Baillis  d'Auvergne  ft  du  Velay  de  les  faire  exécuter.  De 
plus,  le  18  mai  fuivant,  il  exigea  d'eux  par  ferment  la  promette  qu'ils  obfervcroicnt  &  feraient 
obferver  ces  ordonnances  par  leurs  fubordonnés.  Par  lettres  patentes  du  17  du  même  mois,  il 
avoit  nommé  des  Commiffaires  pour  aller  recueillir  les  plaintes  des  nobles,  religieux  &  habitants 
du  Forez  contre  fon  Sénéchal  de  Lyon,  fon  Bailli  de  Mâcon,  fes  Receveurs,  fes  Prévôts,  fes 
Procureurs,  Collecteurs,  Sergents  ft  autres  Officiers  de  cette  Sénéchauffée  &  de  ce  Bailliage. 


(1)  Ils  étoient  placés  fous  les  ordres  du  Bailli  de 
MAcon. —  •  Aiwleffous  des  Prévôts  fc  des  Bayles,  étaient 
le»  Sergents,  Senientes.  Exécuteurs  des  ordres  de»  Bail- 
lis fc  des  autres  agents  royaux,  ils  rempliffaient  suffi  les 
fonâion»  d'huiffiers.  Ils  portaient  comme  emblème  de 
leur  pouvoir  une  baguette  lleurdelîfée.  Leur  perfonne 
était  inviolable.  Les  Sergents  furent  les  plus  ardents 
auxiliaires  des  Baillis  dans  l'oeuvre  de  l'extenfion  de  l'au- 
ttirité  royale  au  détriment  des  églile*  fc  de  la  noblefle. 
Leur  nombre  était  fixe  ;  cependant  il  y  en  avait  tant, 
qu'en  ijoj  le  Roi  ordonna  d'en  Tupprimer  une  partie 
dans  les  terres  des  Prélats  fc  des  Barons,  à  moins  qu'ils 
n'y  fulTent  nés  ou  ne  s'y  fulTeot  mariés.  Dans  ces  deux 


cas,  ils  ne  pouvaient  y  exercer  leurs  fondions  fc  étaient 
fourni»,  pour  tout  ce  qui  ne  regardait  pas  leur  office,  a 
lajuridiftion  de  leurs  Seigneurs.— L'ordonnance  de  i  jo) , 
pour  la  réformation  du  royaume,  fixa  des  régies  com- 
munes à  tous  les  Officiers  royaux.  —  Nul  ne  devait  être 
Bailli,  Sénéchal,  Prévôt,  Juge  dans  fon  pays  natal.  • 
{La  France  fous  Philippe  le  Bel,  par  M .  Boutaric— Ordon  , 
t.  I",  pp.  119  fc  ,6a.) 

(a)  Litre  des  compofitions  des  Comtes  de  Peter,  f  j 
fc  4. —  Ordon.  des  Rois  de  France,  1. 1",  pp.  557  k  fuiv., 
pp.  {67  fc  fuiv.  Voir  suffi  le  n*  86  ter  a  des  Preuves 
de  cette  Hifteire  de<  Vues  de  Bourbon  tr  des  Comtes  de 
Forer. 
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Ces  Commiffaires  eurent  million  d  aller  fur  les  lieux,  4,  tout  en  fauvegardant  les  droits  4  préro- 
gatives de  la  Couronne,  d'examiner  les  griefs,  4,  après  les  réponfes  du  grand  Confeil  royal  à 
ces  griefs,  d'y  faire  droit,  de  punir  les  coupables,  de  fufpendre  les  Baillis,  Sénéchaux,  Ser- 
gents, etc.;  d'examiner  les  anciennes  coutumes  du  Forez  cxiftant  au  temps  de  St.  Louis,  de  les 
rétablir  s'il  y  avoit  lieu;  de  faire  des  enquêtes  fur  les  fautes  de  tous  fes  agents,  fur  leurs  extor- 
fions  *  malverfations,  de  leur  faire  rendre  gorge,  d'exiger  d'eux  caution  pour  cela  *  de  les 
punir  exemplairement.  Le  Roi  donnoit  plein  pouvoir  à  fes  CommifTaires  de  choifir,  pour  faire 
les  enquêtes  4  procès  criminels,  des  délégués  qui  dévoient  juger  fans  appel  4  faire  exécuter 
fur-le-champ  leurs  fentences  (i).  Il  réfervoit  aux  Nobles  4  Religieux,  ayant  la  juftice  haute,  la 
connoiffance  du  crime  de  mife  en  circulation  de  la  fauffe  monnoie  royale  4  étrangère;  mais  il 
fe  réfervoit  la  connoiffance  du  crime  de  la  fauffe  monnoie  royale  qui  auroit  été  fabriquée  * 
frappée  en  Forez.  Il  déclaroit  que  la  connoiffance  des  faux  en  écritures  publiques  des  actes 
dreffés  par  fes  agents  lui  appartenoit.  Il  défendoit  à  fes  Officiers  d'exiger  des  droits  trop  élevés 
pour  l'appofition  des  fecaux  royaux,  4  I  fes  Notaires  un  falaire  trop  fort  pour  les  copies  d'actes. 
Les  Officiers  royaux  ne  devront  point  ufer  de  leurs  fceaux  privés  fur  les  acles  qui  dépendent  de 
leur  office,  fid  parva  figilU  asm  figno  nojiro  portabunt  quibus  utentur,  quorum  rmolumentvm,  quoi 
indc  proveniet,  ad  nos  totalittr  ptrtintkit.  Le  Roi  preferivoit  que  les  Ordonnances  de  fon  père  fur 
les  ajournements  à  donner  par  fes  Sergents  feroient  rigoureufement  obfervées  par  eux,  fous  peine 
de  deftirution  ;  qu'une  copie  fcellée  du  fceau  royal  en  feroit  délivrée  aux  nobles,  4  qu'elle 
feroit  publiée  folennellement...  Il  enjoignoit  à  tous  fes  Officiers  du  Forez  4  du  Beaujolois  de 
jurer  publiquement,  au  commencement  de  leur  geftion,  de  n'ufurper  ni  de  troubler  feiemment 
la  |uridiétion  des  Seigneurs,  4  de  ne  jamais  s'en  mcler,  a  moins  qu'il  ne  s'agit  de  cas  oùlerefTort4 
la  fupériorité  appartiendroient  au  Roi,  ou  du  moins  qu'ils  fuffent  de  bonne  foi  en  le  fuppofant... 
Le  Roi  confentoit,  fi  fes  Officiers,  en  dehors  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  commettoient  des 
délits  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  du  Forez  4  du  Beaujolois,  qu'ils  fuffent  jugés  4  punis, 
comme  de  fimples  particuliers,  fur  les  lieux  où  les  délits  auroient  été  commis.  Quant  aux  délits 
commis  par  ces  Officiers  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  le  Roi  déclaroit  en  garder  la  connoif- 
fance. La  punition  de  ceux  qui  auroient  offenfé  les  Sergents  royaux,  en  tant  que  perfonnes  privées, 
étoit  réfervéc  au  Seigneur  du  lieu  où  l'offenfe  auroit  été  commife,  mais  le  Roi  déclaroit  que  la 
punition  des  offenfes  faites  a  fes  agents  exerçant  leur  office  lui  appartenoit  tout  entière.  Les  Séné- 
chaux, Baillis  4  autres  Officiers  ne  dévoient  recevoir  aucunes  dénonciations,  à  moins  qu'elles  ne 
fuffent  vraifemblables  4  fuivant  les  règles  ufitées  dans  les  dénonciations,  avec  garanties  4  cau- 
tions. Ils  dévoient  jurer,  une  fois  chaque  année,  dans  leurs  affiles .  de  ne  pas  augmenter  le  nombre 
des  Sergents  en  Forez  4  en  Beaujolois.  Il  étoit  dit,  de  plus,  que  les  panonceaux  4  autres 
fignes  du  pouvoir  royal  ne  pourroient  être  placés  dans  les  juridictions  des  Seigneurs  de  ces 
deux  pays,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  le  Roi  jouirait  de  ce  droit  ;  en  conféquenec,  les  Séné- 
chaux, Baillis  4  autres  Juges  recevoient  l'ordre  d'enlever  ceux  qui  auroient  été  pofés  indûment. 
Enfin,  le  Roi  déclaroit  que  toutes  les  caufes  d'appel  du  Comté  de  Forez  dévoient  être  jugées 
d'après  le  droit  écrit  4  les  bonnes  coutumes  de  la  Cour,  a  laquelle  ces  caufes  dévoient  être 
foumifes  (î).  —  En  1117,  Charles  IV,  Roi  de  France  4  de  Navarre,  manda  au  Sénéchal  de 
Beaucaire  4  aux  Baillis  de  Micon  4  d'Auvergne  de  faire  fupprimer  les  Cardes,  Cardiens  4 
panonceaux  qu'ils  avoient  pu  établir  fur  les  fujets  4  jufticiablcs  du  Comte  de  Forez  fous 
prétexte  de  fauvegarde  4  au  détriment  de  fes  droits  (j).  Le  21  janvier  1329,  Philippe  VI,  Roi 

(1)  Livre  dti  compefitiom  ;  Ordonnança  de>  Rou  it  tum  6r  bornn  confurludints  cunt  ubi  caufe  tpjt  principe- 
Franc*,  pp.  557  fc  fuiv.,  U  no*  Preuve»,  n»  86  ttr  ».  Uttr  juiicari  itbtni,  exjmwabuntur  &  terrninjbur.iur . 

(J)  Csu/t  Hum  appelUticnum  quarumcunupH  ptr/o-  (j)  Inventaire  Huillard-Brehollw, n-  ig{8,  4.  Anh.ve» 
mi'urn  tomitalus  0  trrrarum  ipfûrum  ftatndum  jus  fenp-       Jp  l'Fmpire,  P.  I  \  19  ',  e.  69). 
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de  France,  fit  les  mêmes  injonctions  aux  mêmes  Officiers  royaux  (i);  *,  le  24  du  même  mois, 
à  la  requête  du  Comte  de  Forez,  qui  a  voit  obtenu  de  Charles  IV  qu'aucune  nouvelle  garde  ne 
fut  établie  fur  fes  fujets,  Se  que  les  anciennes  gardes  fuffent  révoquées,  il  manda  au  Bailli  de 
Mâcon  ou  à  fon  Lieutenant  de  fe  faire  apporter  les  fufdites  lettres  de  garde  obtenues  par  les 
jufticiables  du  Comte  demeurant  dans  le  Bailliage  ,  faute  de  quoi  elles  feraient  déclarées 
nulles  (2).  En  1330,  le  Bailli  de  Mâcon  rendit,  au  profit  du  Comte,  une  fentence  contre  Hugues 
Raybé,  Chevalier,  qui  prétendoit  que  fa  maifon  de  la  Charrette  étoit  fous  la  fauvegarde  du  Roi, 
&  qu'il  y  avoit  mis,  pour  l'indiquer,  les  panonceaux  royaux.  Le  Bailli  reconnut  que  cette  maifon 
étoit  de  la  juridiction  du  Comte;  en  conféqucncc,  il  révoqua  la fauve garde  &  fit  ôter  les  panon- 
ceaux du  Roi  (]).  En  1339,  Philippe  VI,  à  la  requête  «  de  fon  féal  Confciller  >•  le  Comte  de 
Forez,  manda  au  Bailli  de  Mâcon  de  n'inflituer  dans  le  pays  de  Forez  qu'un  nombre  limité  de 
Sergents  royaux,  lefquels  ne  devraient  exercer  leur  office  que  dans  les  cas  qui  regardent  le 
Roi  (fabrication  de  fauffe  monnoie  royale,  faux  en  écritures  publiques  par  des  Officiers  du 
Roi,  &c.)  (4).  On  voit,  par  un  ordre  de  ce  Bailli  du  12  février  de  l'année  fuivante,  1340,  que, 
pour  obéir  au  mandement  royal,  le  nombre  des  Sergents  royaux  qui  dévoient  exercer  leur  office 
en  Forez  fut  réduit  par  lui  au  nombre  de  cinq  (f).  Bientôt  ce  nombre  fut  augmenté  à  tel  point 
que  de  nouvelles  réclamations  s'élevèrent  ;  ce  qui  obligea,  en  1347,  Philippe  VI  à  donner  de 
nouveaux  ordres  au  Bailli  de  Mâcon  pour  qu'il  réduisît  le  nombre  de  ces  Officiers,  de  manière 
à  ne  plus  donner  lieu  aux  abus  dont  fe  plaignoit  le  Comte  de  Forez  (6).  Mais  le  mal,  à  peine 
extirpé,  reprenoit  auffitôt  racine.  En  1 366,  Charles  V,  Roi  de  France,  fur  les  plaintes  de  Renaud 
de  Forez,  oncle  &  curateur  du  Comte  Jean,  ordonna  au  Bailli  de  Mâcon  de  mettre  un  terme 
aux  abus  introduits  dans  le  Forez  par  les  Sergents  royaux,  *  de  fixer  le  nombre  de  ces  Officiers 
au  chiffre  établi  du  temps  du  Roi  Philippe,  fon  grand-père  (7).  Le  Bailli  s'empreffa  d'obéir  aux 
ordres  du  Roi,  &,  le  27  janvier  de  l'année  fuivante,  en  vertu  des  lettres  patentes  de  Charles  V, 
que  lui  avoit  préfentées  le  Chancelier  du  Comte  de  Forez,  il  réduifit  à  cinq  le  nombre  des 
Sergents  royaux  qui  devraient  exercer  dans  le  pays  de  Forez,  &  feulement  fur  commiffion 
royale  (8). 

DU  DROIT  DE  SAUVEGARDE  DU  ROI 

SL'K  QUELQUES  SEIGNEURS  OU  FOUEZ 

Parfois  il  arrivoit  que  les  vaffaux,  pour  échapper  à  la  tyrannie  de  leurs  Seigneurs,  fe  mettoient 
fous  la  protection  immédiate  du  Roi  (9),  qui  leur  délivrait  des  lettres  dites  de  fauvegarde. 
Par  ces  lettres,  qui  étoient  le  plus  fouvent  accordées  à  des  nobles  &  à  des  monaflères,  les  jufti- 
ciables d'un  Seigneur  pouvoient  fc  fouftraire  à  la  juridiction  de  fes  tribunaux.  On  trouve 
plufieurs  concertions  de  ce  genre  faites  par  des  Rois  de  France  à  des  nobles  S  à  des  couvents 
du  Forez.  Mais  fur  les  réclamations  du  Comte,  qui  plus  d'une  fois  fit  valoir  énergiquement  fes 
droits  de  haut  jufticicr,  comme  on  vient  de  le  voir,  ces  lettres  de  fauvegarde  furent  révo- 
quées. C'cft  ainfi  qu'en  1 329,  Philippe  VI,  Roi  de  France,  annula  celles  qui  avoient  été  récem- 


(1)  Inv.  Huillard-Bréhoilei,  n>  188 1,  »  Archive»  d<- 
l'Empire,  P.  i}î9',  c-  <»9V 

(î)  Inv.  Huillard-Br^holle»,  «•  188a,  fc  Archives  de 
l'Empire,  P.  i)$9'>  c.  695. 

(j)  Inventaire  Luillier,  ri"  1045. 

(4)  Inventaire  Hiiillnrd-Bréholle*,  n*  n\3. 

(<,)  lovent.  Huillard-Bréhollct,  n*  3140,  te  Archive* 
de  l'empire,  P.  i)74',  fc  «9*- 


[<j)  Invent.  HuiUard-Brehollc*,  n*  3491,  fc  Archives 
de  l'Empire,  P.  1400 1,  c.  879. 

(?)  Inv.  Hu.llard-Breholles,  n'  3948,  fc  Archives  de 
l'Empire,  P.  H74', fc  339a. 

(8)  Inv.  Huillard-Bréholles,  n'  3987,  fc  Archives  de 
l'Empire,  P.  1)74',  c.  3393. 

(9)  Inv.  Hutllard-Bréholles,  n" 
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ment  délivrées  au  préjudice  des  droits  du  Comte  de  Forez  (i);  qu'en  13^4,  le  même  Roi 
ordonna  (2)  au  Sénéchal  de  Bcaucairc  &  aux  Baillis  de  Maçon,  d'Auvergne  &  du  Velay  de  ne 
pas  mettre  obftacle  à  l'exercice  des  droits  de  ce  Prince  fous  prétexte  de  lettres  de  fauve- 
garde  obtenues  à  fon  détriment;  qu'il  révoqua  celles  qui  n'auroient  pas  été  délivrées  avec 
connoifTance  de  caufe;  A  que,  l'année  fuivante,  par  fuite  des  dommages  caufés  par  certains 
religieux  *  féculiers  du  Comté,  qui  pretendoient  avoir  des  lettres  de  fauvegarde  *  fe  mettoient 
ainfi  à  l'abri  de  la  juftice  du  Comte,  ce  morne  Prince  ordonna  au  Bailli  de  Mâcon  Se  à  tous 
autres  jufticiers  de  fc  faire  repréfenter  ces  lettres  afin  de  vérifier  leur  authenticité  (]).  Enfin, 
en  l)fa,  le  Roi  Jean,  fur  les  plaintes  à  lui  adrefTées  par  le  Comte  de  Forez  contre  Guillaume 
Lothon,  Damoifeau,  Se  fa  femme,  *  contre  d'autres  nobles  du  Forez,  jufticiables  *  fujets 
immédiats  du  Comte,  manda  aux  Baillis  d'Auvergne  Se  du  Velay,  ainfi  qu'au  Châtelain  de  St.  Sym- 
phorien  le  Château,  de  ne  point  admettre  les  lettres  de  fauvegarde  qui  auroient  pu  être  obtenues 
par  ces  nobles  fans  connoifTance  de  caufe,  «  d'annuler  les  actes  qui  auroient  pu  s'enfuivre  (4). 

IV 

ADMINISTRATION  FINANCIÈRE 

La  Chambre  des  comptes  du  Forej.  —  Les  Confeillers  ou  Gens  des  comptes,  ou  cAuditeurs 
des  comptes.  —  Les  Clercs  des  comptes,  6v.  —  Les  "Prévôts  &  Clercs  du  papier  des  Chd- 
tellenies.  —  Impôts  &  redevances  du  Comté  &  des  Chitellenies.  —  Subftdes.  —  Exemp- 
tions de  droits  &  fervices  feigneuriaux.  —  Le  Tréforier  de  Fore;.  —  Impôts  &  fubfides 
établis  par  le  Hgi. 

LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  MONTBRIS ON 
Qamcra  computorunt 

CONSEILLERS  OU  CENS  DES  COMPTES,  OU  AUDITEURS  DES  COMPTES 

CLERCS  DES  COMPTES 

La  Chambre  des  comptes  du  Forez  avoit  fon  fiége  à  Montbrifon ,  elle  étoit  chargée  à  la  fois 
de  l'adminiflration  4  de  la  juridiction  de  toutes  les  matières  de  finances  relatives  auTréfor  &  au 
Domaine  du  Comte.  Elle  fe  compofoit  de  tous  les  Confeillers  privés  du  Prince,  d'un  Préfidcnt, 
de  plufieurs  Auditeurs,  Confeillers  ou  Cens  des  comptes,  dont  faifoient  partie  de  plein  droit  le 
Bailli,  le  Tréforier,  le  Procureur  général  ;  de  plufieurs  Clercs,  de  Notaires  fpéciaux  ft  d'un 
Huifïier  ou  Garde  de  la  Chambre.  Elle  vérifioit  les  comptes  rendus  par  tous  les  Officiers  géné- 
raux Se  particuliers  des  finances  du  Comté  *  de  la  Maifon  du  Prince  ;  elle  les  révifoit,  les  apuroit 
St  étoit  invertie  du  droit  de  les  clore  (r).  Elle  étoit  en  outre  chargée  de  la  confervation  *  de 
l'adminiflration  du  Domaine  &  de  tous  les  actes  qui  s'y  rattachoient,  tels  que  les  baux,  les  fermes, 
les  redevances,  les  preftations  de  foi  *  hommage,  &c.  Elle  enregiftroit  tous  les  actes,  ordon- 
nances, édits,  lettres  patentes  du  Prince  concernant  le  Domaine.  Elle  tenoit  un  grand  livre  où 


(1)  Archive»  de  1'ftrif.ire,  P.  1401  ',  c.  1045. 
(a)  Inventaire  Huillard-Brehotle»,  W"  J04J. 
())  Inventaire  Huillard-erèholle»,  »"  J180. 


[4)  Inventaire  Hiiiilard-Breliolles,  11*  J647. 

(5)  Archive»  de  la  Luire.  Regifi'e  if  ncminancm, 

flllIlCC  l}93. 
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ctoient  infcrits  les  comptes  fommaires  des  Tréforier,  Chancelier,  Châtelains,  Prévôts,  Clercs  4 
Notaires,  Greffier  du  Bailli  *  Greffiers  des  Châtellenies  ou  Clercs  du  papier.  Tous  les  comptes 
originaux  de  ces  Officiers  comptables  étoient  dépofés,  après  leur  clôture,  dans  Tes  Archives,  qui 
renfermoient  tous  les  titres  du  domaine  du  Comte.  Tous  les  membres  de  la  Chambre,  à  leur 
entrée  en  fonctions,  prétoient  ferment  fur  les  faints  Evangiles,  devant  le  Comte  ou  le  Bailli,  de 
bien  remplir  leurs  fondions  *  de  ne  rien  révéler  des  fecrets  qui  leur  feraient  confiés.  En  i'abfence 
du  Comte,  c'étoient  les  Gens  des  comptes,  prefque  tous  membres  de  fon  Confeil,  qui  no  mm  oient 
les  Prévôts  *  autres  Officiers  comptables,  qui  leur  faifoient  prêter  ferment  &  qui  les  mettoient 
en  poffeffion,  après  avoir  reçu  d'eux  des  cautions  fuffifantes.  Nous  n'avons  pu  faire  remonter 
au-delà  de  1317  l'exiflence  de  la  Chambre  des  comptes  (i),  mais  fa  création  primitive  ne  doit 
pas  être  bien  antérieure.  Elle  fut  très-probablement  inftituée  fur  le  modèle  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  établie  par  Philippe  le  Bel  (2).  La  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon,  de 
même  que  celle  de  Paris,  avoit  des  attributions  adminiftratives  *  judiciaires.  Elle  examinoit  les 
comptes  des  Prévôts  des  Châtellenies  *  du  Tréforier  de  Forez,  vérifioit  s'ils  étoient  exacts  *, 
dans  ce  cas,  en  donnoit  décharge  aux  comptables.  Dans  le  cas  contraire,  elle  prononçoit  fa 
fentence  contre  les  comptables  *  les  condamnoit  à  payer  les  fournies  non  recouvrées  ou  en 
déficit  qu'ils  avoient  négligé  de  verfer  dans  le  Tréfor  du  Comte.  Elle  vérifioit,  de  plus,  A  jugeoit 
en  dernier  reffort  les  réclamations  des  contribuables  pour  les  furtaxes.  Elle  centralifoit,  en  un  mot, 
toutes  les  affaires  de  finances,  fous  quelque  forme  qu'elles  puffent  fe  préfenter.  La  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon  ne  paroît  avoir  été  conftituée  d'une  manière  régulière  que  par  une 
Ordonnance  du  Comte  de  Forez  du  12  feptembre  f}]},  ainfi  conçue: 

«  Ordennance  de  Guys,  conte  de  Foureys,  fixant  que  frères  Arthaud  de  St.  Romain,  comman- 
deur de  Chafales,  Monfeigneur  Pierre  Maita  de  Monz,  chevalier,  Monfeigneur  Guillaume  dou 
Sais,  Guillemin  Le  Clerc,  Martin  Ogier,  Hugo  Jomar,  Jehan  Lardier,  Jehan  Marefchal,  Robert 
Vernin  ft  Jaquinet  de  la  Fai  oiront  les  compta  dudit  Monfeigneur  des  ores  en  avant,  par  la  manerc 
qu'il  eft  contenu  en  ceft  prefent  papier,  ft  que  noftre  lire,  cui  Dieux  affeuille,  ordena,  noftre 
fire  Guys,  conte  de  Foureys  fj).  » 

En  1374,  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  inftitua  une  Chambre  des  comptes  à  Moulins  pour  la 
bonne  adminifiration  de  fes  domaines  &  fur  le  modèle  de  la  Chambre  des  comptes  du  Roi  à  Paris  (4). 
Ceft  le  favant  M.  Huillard-Bréhollcs  qui  fignalc  cette  intéreflante  particularité  dans  fon  Inventaire 
des  titres  de  la  Maifon  ducale  de  Bourbon.  Tout  nous  permet  donc  de  croire  que  les  Comtes  de  Forez, 
de  leur  côté,  avoient  depuis  longtemps  imité  cette  organifation  financière,  au  moins  quant  aux 
chofes  cffcnticllcs.  Les  noms  *  les  attributions  des  Fonctionnaires  font  les  mêmes.  Pour  s'en 
affurer,  le  Lecteur  peut  confulter  le  confeiencieux  ouvrage  intitulé  La  France  fous  Philippe  le 
Bel,  Sec,  par  M.  Edgard  Boutaric,  Archivifte  aux  Archives  de  l'Empire,  *  l'article  qu'Etienne 
Pafquier  confacre  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  dans  fes  Recherches  de  la  France.  L'imitation, 


(1)  La  première  mention  que  nous  ayons  trouvée  de 
la  Chambre  de»  compte»  figure  dans  un  aâe  du 
Regiftre  dit  nominations  des  Officiers  du  Forej:  Hic  inci- 
pit  valcr  tottui  comitatut  Forenfii  &  terre  domini  cemi- 
tu,  tam  in  reddilibui  denariorvm  quam  bladorum  Sr  alio- 
rum  quorumeumque  reddituum,  mbutorum  &  ufagiorum 
que  dominus  cornes  percipit  annuatim  in  quolibet  caftro 
fuo,  &  eft  feriptum  quodlibet  cajirum  per  Je;  quis  valor 
extraâut  fuit  de  ctsrtit  computorum  fadorum  anno 
domini  AT  CCC  XVI'  menje  marcu. 

(a)  La  France  fous  Philippe  le  Bel,  par  Edgard  Bou- 
taric, Archmfle  aux  Archives  de  l'Empire;  ouvrage 
par  l'Inftitut.  •  Le  plus  ancien  document,  dit 


M.  Boutaric,  ou  apparaifle  le  mot  de  Chambre  de» 
comptes,  eft  un  mandement  du  10  avril  ij©9  adreflir 
au  Bailli  de  Rouen.  Cependant  on  la  voit  défignée,  dés 
1199,  (ou*  le  nom  de  Chambre  aux  deniers.  • 
(})  Regijtre  des  nominations,  mff.  9890  de  la  BiM. 


(4)  Invei.t.  Huillard-Bréhollo,  n«  ,a77. 1 
de  Louis  11  a  été  inférée  en  entier  dans  le  tome  I"  de 
cet  Inventaire,  p.  574.  Il  eft  fort  probable,  bien  que 
nous  n'en  ayons  découvert  aucune  preuve,  que  Louis  1 1 
appliqua  les  mêmes  di(porilions  réglementaires  a  la 
Chambre  des  ( 
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fur  un  plus  petit  plan,  eû  évidente,  4  l'on  remarquera  de  plus  la  coïncidence  des  dates.  En  i  }8o, 
un  Confeiller  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrifon  avoit  pour  traitement  annuel 
?o  francs  d'or  &  6  fetiers  de  feigle.  «  Pour  gouverner  notre  domaine,  dit  le  Duc  de  Bourbon  a 
cette  date  dans  une  Ordonnance  relative  à  fa  Chambre,  4  faire  en  tout  ce  que  audit  office  appar- 
tient en  la  forme  *  manière  que  leurs  prédéceffeurs,  qui  ja  pieça  ont  été  a  ce  ordené,  ont 
accouftume  de  faire  avec  notre  bailly  4  autres  genz  de  notre  Chambre;  4,  pour  ce,  avons 
pourveu  à  un  chafeun  d'eulx  trente  francs  (d'or)  par  an  *  6  fetiers  de  feigle,  en  oultre  les  autres 
gages  (i)  qu'ils  prenoient  par  avant  par  nos  autres  officiers,  4c.  » 

Dans  une  Ordonnance,  en  date  du  20  juillet  1  )86,  Louis  II  faifoit  les  injonctions  fuivantes  aux 
Gens  de  la  Chambre  des  comptes  de  Forez  :  «  Savoir  vous  faifons  que  nous,  en  notre  grand  Con- 
feil,  pour  certaines  4  juftes  caufes  qui  à  ce  nous  ont  meu,  avons  ordené  4  ordenons,  de  notre 
propre  mouvement,  certaine  feienec,  que  aucuns  de  nos  tréforiers,  receveurs,  aides  4  autres  de 
domaines  de  toutes  nos  terres  4  pays,  fi  hardis  ne  foient  de  payer  dores  en  avant,  par  quelcon- 
ques mandemens  ou  afTignations  qu'ils  aient  de  nous,  par  bouche  ou  efeript  ou  autrement,  un 
feul  denier,  jufques  à  ce  que,  premier  4  avant  toute  oevre,  l'eftat  de  notre  perfonne,  la  defpenfe 
de  notre  hoftel  4  de  notre  très  chiere  4  amée  compaigne  la  ducheffe,  *  Jehan  notre  fils,  nos 
penfions,  fiez  4  aumofnes  4  nos  bornages  foient  paiez  entièrement,  excepte  feulement  le  maiftre 
de  notre  Chambre  aux  deniers;  4,  ou  cas  qu'ils  feront  le  contraire,  que  aucune  chofe  ne  leur 
en  foit  déduit,  compté,  ne  rabatu,  ârc.  (2).  »  On  voit,  par  un  titre  de  l  194  (]),  que  c'étoient  les 
Gens  de  la  Chambre  qui  étoient  chargés  d'ordonnancer  le  paiement  des  appointements  des 
Officiers  divers  du  Forez.  Lorfque  ceux-ci  étoient  nommés,  ils  étoient  obliges  de  produire,  pour 
la  première  fois  feulement,  l'acte  original  de  leur  nomination,  ou  un  vidimus  de  ces  lettres 
patentes  fous  feel  authentique.  Un  regiftre,  dépofé  à  la  Chambre,  étoit  deftiné  a  recevoir  les 
en regiflrements  des  nominations  de  tous  les  Officiers  du  Forez;  4,  lorfqu'il  avoit  été  fait,  il 
n'étoit  plus  néceffaire  aux  Officiers  de  produire  l'acte  original  pour  faire  ordonnancer  leurs 
gages.  Les  paiements  de  ces  gages  étoient  afllgnés  ou  fur  le  Tréforier,  ou  fur  les  Prévôts  de 
telle  ou  telle  Chàtellenie  (4).  —  En  1398,  le  17  mai,  le  Seigneur  de  Norry,  Lieutenant  général 
du  Duc  de  Bourbon  Louis  II,  en  Forez,  ayant  convoqué  les  Cens  des  comptes  de  Montbrifon, 
parmi  lefquels  fc  trouvoient  :  Denis  de  Beaumont,  Bailli  ;  Maître  Pierre  Vernin,  Juge  ;  Eftienne 
d'Entraigucs,  Tréforier  de  Forez;  Maître  Jehan  Marchant;  Jehan  Gadet,  Secrétaire  ;  Meflire  Jehan 
des  Rues,  Capitaine  de  Montbrifon;  Mcffirc  Mathc  Guionet,  Chantre  ,  Maître  Robert  de...,  cAdvo- 
cat;  Pierre  Faure,  Procureur  général  de  Forez  4  pluficurs  autres,  «  ordonna  en  la  Chambre  que 
dores  en  avant  on  felle  les  lettres,  touchant  ladite  Chambre,  d'un  feel  d'argent  fait  de  nouvel  en 
plus  grant  volume  que  celui  qui  eft  à  préfent  de  métail  de  cuivre,  lequel  a  efté  aujourd'huy, 
environ  heure  de...,  calTé  &  mis  en  plufieurs  pièces  par  l'ordonnance  de  Monfeigncur  le  Lieute- 
nant, qui  l'a  volu  4  commandé.  Ainfi  a  efté  fait  (f).  »  —  En  i486,  Jean  11,  Duc  de  Bourbon,  par 
une  Ordonnance,  décida  que  dorénavant  les  Gens  des  comptes  de  fa  Chambre  de  Moulins 
feroient  uniquement  chargés  de  l'audition  des  comptes  4  de  leur  apurement,  4  que  le  Lieutenant 
de  fon  Domaine,  fous  les  ordres  du  Sénéchal  de  Bourbonnois,  feroit  chargé  «  de  connoître, 
décider,  ouïr  4  déterminer,  4  faire  tous  actes  de  commandement  touchant  (fon)  domaine,  qui 
ci-devant  étoient  faits  par  les  Gens  des  comptes  en  leur  Chambre,  4c.  »  Nous  ignorons  fi  ces 
changements  furent  introduits  dans  la  Chambre  des  comptes  du  Forez;  mais  cela  eft  peu 
probable,  car  l'Ordonnance  ne  s'applique  qu'au  Bourbonnois,  4  nous  n'avons  trouvé  nulle 


(1)  Regiftre  des  nominationt. 

(2)  Regiftre  des  nominationt.  On  voit,  dans  ce  même 
Regiftre,  qu'en  ij 87,  fous  louis  11,  fc  en  fon  abfence, 
les  On»  de»  cornue»  nommorent  les  Prevûu  des  CM- 


())  Archives  de  la  Loirr.  2'  Regiftre  des  nominations. 
(4)  Archives  de  la  Loire.  2'  Regiftre  dei  nominations, 
année  ij9«. 

($)  Archive,  de  la  Loire.  2'  Regiftre  des  nomma- 
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part  la  trace  de  difpofitions  de  ce  genre  applicables  au  forez.  —  En  l'abfence  du  Comte, 
c'étoit  à  la  Chambre  des  comptes  de  Montbrîfon  que  tous  propriétaires,  poffeffeurs,  détenteurs 
de  fiefs  Se  Seigneurs,  dépendant  du  Comte  de  Forez,  étoient  tenus  de  prêter  les  foi  *  hommage 
A  de  fournir  les  aveux,  déoombrements  Se  toutes  dénominations  des  chofes  féodales.  Les  nommées 
(ou  dénombrements  de  terres)  étoient  inferites  dans  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  comptes, 
qui,  après  l'infcrtion,  donnoit  mainlevée  au  Seigneur  du  fief  (i).  Après  les  délais  accordés  pour 
la  prédation  de  foi  Se  hommage,  les  terres  de  celui  qui  la  devoit  pouvoient  être  faifies,  m  if  es 
fous  féqueftre  Se  même  confifquées  en  cas  de  refus  abfolu  (2).  —  On  voit,  dans  plufieurs  titres 
de  1414  Se  d'autres  années,  que  la  prédation  de  foi  Se  hommage  fe  nommoit  le  ferment  de  fidélité", 
ou  ferment  de  feaulté;  on  difoit  auffi  faire  le  fié  d'un  chaflel,  d'une  terre,  d'une  seigneurie  (?).  Des 
Procureurs  fondés  pouvoient  faire  le  fief  ;  un  tuteur,  un  curateur  pouvoient  fc  préfenter  au  nom 
des  mineurs.  Les  Gens  des  comptes  accordoient,  fuivant  les  cas,  des  termes  Se  répits  de  fiefs, 
des  répits  «  de  bailler  la  nommée,  le  dénombrement,  à  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une 
autre,  n'avoient  pu  fe  rendre  à  Monibrifon.  »  Le  Comte  ou  les  Gens  des  comptes  donnoient  des 
termes  «  Se  répits  de  fiefs  aux  mineurs  jufqu'à  ce  qu'ils  fuffent  en  âge  parfait.  »  Le  Prince  don- 
noit l'ordre  «  de  les  laiffer  jouir  paifiblemcnt  jufquc-là.  »  — Pour  éviter  les  déplacements  trop 
onéreux  ou  difficiles,  il  arrivoit  parfois  que  les  Gens  des  comptes  déléguoient  leurs  pouvoirs  aux 
Prévôts  des  Chàtcllcnics  pour  recevoir,  en  leur  lieu  St  place,  les  affres  de  foi  St  hommage. 

Les  Clercs  de  la  Chambre  des  comptes  recevoient  10  florins  d'or  petit  poids  Se  6  fetiers  de 
feigle  chaque  année.  Ils  juraient  d'être  fidèles  •<  au  Seigneur  Se  de  garder  les  feercts  de  la 
Chambre  (4).  »  Sous  la  date  de  1  jof,  on  lit,  dans  le  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Forez, 
qui  fait  partie  des  Archives  de  la  Loire,  les  détails  fuivants  :  «  Hugues,  Clerc  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Montbrifon,  à  la  penfion  de  }o  francs,  10  fetiers  de  feigle  Se  y  fetiers  d'avoine,  nous 
a  fait,  dit  le  Duc  de  Bourbon,  humble  fupplication  que,  à  caufe  dudit  office,  où  il  nous  a  lon- 
guement fervi  St  à  graves  peines  Se  travaux,  il  a  accouftumé  à  prendre  chafeun  an,  lui  ont  efté 
amoindris  *  ramenez  a  10  francs  âr  r  feftiers  de  feigle  par  an,  dont  il  ne  pourrait  vivre  *  foftenir 
fon  eftat,  ainfi  qu'il  dit,  implorant  fur  ce  notre  prévifion,  *c.  »  Le  Duc  lui  reftitua  fes  gages 
anciens. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  attributions  des  Notaires  de  la  Chambre  des  comptes.  En  1  }68,  il  y 
avoit  un  Receveur  des  revenus  du  Greffe  de  la  Cour  de  Forez  qui  rendoit  fes  comptes  devant  cette 
Chambre  (y). 

L'Huiffier  de  la  Chambre  en  i]6y,  outre  fes  gages  ordinaires  dont  nous  ignorons  le  chiffre, 
ctoit  nourri  à  l'hôpital  de  Montbrifon  :  Et  habet  vichm  fuum  in  kofpitali  Montisbrifonis. 

PREVOTS  OU  RECEVEURS  DES  CHATELLEN1ES 
Dans  chaque  Châtcllcnic  il  y  avoit  un  Prévôt.  C'étoit  un  officier  comptable  chargé  de  recueil- 


(1)  Archives  de  la  loire.  a*  Regifire  des  no/m- 
n.Hions  :  «  Le  feigneur  rie  Coûtai»,  efl-il  dit  dans  ce 
Rcgiftrc,  a  motlrc  bien*  qu'il  cft  receu/  en  fie  4t  homage 
devons  Monfeigneur  k  aujourdhny  a  baille  fa  MMMtV 
des  choufe  qu'il  tient  S»  obtenu  main  levée,  le  18' 
may.  • 

(a)  Archive»  de  la  Loire,  j*  Regifire  des  nomi- 
nations, année  1410.  Dan*  ce  même  Regiftre,  a  la  date 
de  141a,  on  voit  ipie  eommiffion  fut  donnée  rwir  le» 
Cet»  des  compte»  an  Châtelain  de  Roannoi»  de  faifir 


les  terres,  châteaux,  maifous  forte*,  juridictions  U  rentes 
de  Meffire  Jehan  de  Chaftellus,  Tnchoo,  fon  frëre, 
Hugues  le  Long,  Jcffroys  de  ta  Foureft  it  autres,  •  pour 
avoir  elle  en  arriére  (de  prédation  de  fiefs)  fans  licence 
de  Madame  (la  Ducliefle).  . 

(j)  a'  Regifire  des  nominations.  (Archives  de  la 
Loire.) 

(4)  Regifiie  des  nominations,  année  ■)<><. 
(l)  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Forej, 
mit.  n'  .)8oo  de  la  Bibliothèque  impériale. 
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lir,  fous  toutes  leurs  formes  diverfes,  fur  les  fiefs  &  terres  dépendant  de  la  Chàtellenie,  les  rede- 
vances des  vaffaux  du  Comte.  Après  déduction  des  dépenfes  auxquelles  ils  étoient  obligés,  les 
Prévôts  faifoient  le  verfement  des  deniers  perçus  entre  les  mains  du  Tréforier  de  Forez.  Chaque 
année,  ils  rendoient  leurs  comptes  aux  Auditeurs  de  la  Chambre  ou  Gens  des  comptes,  fiégeant 
à  Montbrifon  (i).  Ils  étoient  nommés  parle  Comte,  ou,  en  fon  abfcnce,  parle  Bailli,  ou  par  les 
Cens  des  comptes.  Cet  office  fc  nommoit  une  Prévôté,  frtpofitura  ;  il  n'avoit  aucun  caractère 
juridique,  comme  celui  des  Prévôts  de  quelques  pays  voifins,  qui  étoient  des  Officicrsde  juftice  (2). 
Ces  fonctions  étoient  le  plus  ordinairement  remplies  par  des  bourgeois  ;  cependant  on  voit  quel- 
quefois, mais  rarement,  des  nobles  les  exercer  (}).  Nous  n'avons  pas  trouvé  d'exemple  que  ces 
offices  aient  jamais  été  donnés  à  ferme  en  Forez,  comme  cela  eut  lieu  en  Beaujolois  du  temps  de 
Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  en  1462  (4).  Avant  d'entrer  en  exercice,  ils  donnoient  caution  (r)  * 
promettoient,  fous  la  foi  du  ferment  prêté  au  Comte  ou  devant  les  Cens  des  comptes  :  prepofitu- 
ram  fibi  conceffiam...  bene  &  fideliter  regere,  cenfufque  &redditus,ufagia,  obvtntionts  & emolumenta . . . 
bene  &  fideliter  levare,  &  deeifdem  bonutn  &  legitimum  computum  reddere  domino  comiti  &  fohere  (ci). 
André  de  Quérefieu,  Prévôt  de  Montfupt,  jura  prepofituram. . .  ac  officium  bene  &  légitime  ac  fideliter 
regere  &  facere,  ttiamque  exercere.jura,  redditus,  clamores  &  alia  ad  dominum  comilm  in  ipfa  prepofi- 
tura  pertinentia  percipert.  exigere  &  levure,  &dt  ipfii  diSo  domin  o  comiti  légitime  computart  &  folvere 
inpact  (7).  En  1392,  les  Cens  de  la  Chambre  des  comptes  nommèrent  André  Tenet  Receveur 
Se  Clerc  du  papier  (8)  des  Châtcllcnics  de  Villcrcz  3c  du  Vcrnct  :  Dantet  &  concedentet  prenominato 
cAndret  plenam  &  liberam  poteftatem  cenfus,  redditus,  juria,  deveria,  utfagia  &  emolumenta  ad  dictas 
receptas  pertinencia,  exigendi,  levandi  &  colligendi,  àf  ad  quofeumque  tenementarios  Ù"  débitons  com- 
pellndi,  facieitdi,&c.,  procurandi  &  exercendi  omnia  &  ftngula  que  officium  dictarum  prtpofiturarum 
%T  paptrorum  &  ad  quemlibet per  bonum irfidtlem  prepofitum  &  clericum  paptrorum  nojeuittur  perti- 
nert,  Ùrc.  (9).  Il  fut  mis  en  pofleffion,  comme  d'ufage,  par  un  des  Prévôts  du  voifinage  (10),  qui 
lui  fit  livrer  les  terriers,  les  lièves,  papiers*  regiftres  de  fa  Prévôté.  —  Les  Prévôts  percevoient 


(ij  Archive»  de  la  Loire,  6.  15,  Regiflre,  1590,  et  B 
t'7 

(a)  Sucrant  prep^fito  ./amer  mvtus  fuent,  coram  ipso 
causa  agatur.  (Charte  de  Bellcvillc.)  En  Braujoloi».  un 
Chevalier  rieiKMJVoit  élre  Prévôt  ;  le»  bourgeois  nr  vun- 
loient  être  jeges  que  p»r  leurs  pairs.  Mile>  non  débet 
effe  piepcfitus,  elt-il  dit  dans  les  Chartes  de  Bellevilleet 
de  Villefranche. 

(j)  Regijire  des  nominations,  paffim. 
(4)  Dan*  le  centre  de  la  France,  immédiatement  fous 
les  Baillis  royaux,  il  y  lirait  des  Prévôts  loyaux  «  places 
a  la  tête  de»  prévôtés,  circonscriptions  plutùt  doma- 
niales  qu'odroiniftratives...  •  A  la  dinereccedes  Prévôts 
du  Forez,  mais  seulement  avant  le  règne  de  St.  Louis, 
•  ils  atermoient  aux  enchères  publiques  les  revenu.» 
de»  Prévotés,  qui  fc  comporoient  :  l*  du  produit  des 
domaines  royaux  ;  a*  des  cens  fc  autres  redevances  dus 
au  Roi;  )•  de»  amendes  et  des  émoluments  de  juftice 
jufqu'a  un  certain  taux.  >  En  Fore/,  on  ne  mit  en  adju- 
dication que  les  fermes  du  pap  ier  des  Châtellcnics,  c'eft- 
à-dirc  les  écritures  relatives  aux  procès  juges  par  le 
Châtelain.  Les  Prévôts  des  ChAtellenies  du  Forez  n'a- 
voient  pas,  comme  les  Prévôts  royaux,  une  partie  de  la 
juridiaion,  de  la  pol.ee  fc  autres  pouvoirs  adminiltralifs, 
réfervé»  aux  Châtelains.  Ils  netoient  qu'Officiers  comp- 


tables fc  en  même  temps  adirm;iilrateiirs  du  domaine  fc 
des  matières  de  BfktOOeS.  St.  Louis  fu|ipnma  les  Pré- 
vôts fermiers  fc  les  remplaça  par  des  Prévôt»  qui  reçu- 
rent un  traitement  fixe.  (Boutaric.)  Ce  fut  ce  dernier 
fyftème  qui  prévalut  eu  Fore/. 

Us  foumiffoicnt  une  ou  pludeurs  cautions  pour  de» 
fummes  qui  vanoient  fuivant  l'importance  de  la  Chàtel- 
lenie ;  on  en  voit  de  50  livres  viennoifes  fc  au-delTu>. 
(Regijire  des  nominations.) 
(6)  Regijire  des  nominations. 

(7}  II»  fatfotèht  de*  faines  fur  ceux  qui  relufoicnl  uV 
payer  les  redevance»;  mai»  il  Talloit  pour  cela  un  ordre 
dc  la  Chambre  des  compte».  1 9  août  1  >  8  • ,  commiffio.i 
des  Gens  des  comptes  de  Forez,  pour  le  Duc  de  Bour- 
bon, au  Prévôt  de  Lavieu,  de  faiur  fc  arrêter  plufieurs 
cens  fc  rentes  fur  le  Seigneur  de  la  Roue.  (Irivent.  Luillier, 
Forez,  n*  846.) 

(8)  Voir  dans  cet  Mai  W  paragraphe  confacré  aux 
Clercs  du  papier. 

(9)  2'  Régi flre  des  nominations.  (  Archives  de  la  Loire.) 

(10)  Ils  étoient  auffi  mis  quelquefois  en  potTeffion  fc 
faifirte  par  le  Châtelain  du  lieu  (Regijire  des  nomina- 
tions, ij9a),  fur  un  mandement  des  Gens  de  la  Cham- 
bre des  comptes,  (a'  Regijire  des  nominations.  Archive» 
de  la  Lcre.) 


/ 
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les  cens,  abénévis  (i),  redevances,  amendes,  condamnations,  comportions,  droits  de  guet  ft 
garde  (2)  ;  les  droits  de  péage,  de  leyde,  de  fours  (j),  de  dîmes  (4)  ;  les  rentes,  ailles,  tailles 
bapdfées,  bans  de  vin,  gardes,  vtflifoiu  (invcftirurcs  de  propriétés)  (f)  ;  les  droits  de  feux  ou 
fouage,  droits  d'aunage  pour  les  draps,  de  boulangerie,  de  boucherie-,  les  arrérages  des 
fermes  (6).  Ils  étoient  chargés,  de  plus,  de  la  vente  des  bois  coupés  dans  les  forêts  du  Comte  4 
de  celle  du  bois  mort  (7);  de  la  vente  des  diverfes  denrées  ou  produits  des  terres  du  Comte  (8), 
ainfi  que  des  objets  payés  en  nature  par  les  habitants  de  leur  Prévôté.  Ils  étoient  chargés  de  la 
tenue  des  terriers  ft  de  leur  renouvellement.  «  Furent  baillés  à  Barthélémy  Fraytin,  Prévôt  de 
Crofet  ft  Commifûire  de  rénover  le  terrier  dudit  lieu,  pour  le  fait  dudit  terrier,  c'efl  affavoir 
deux  roolles  de  parchemin,  &c.  (9).  »  Le  parchemin  étoit  fourni  parla  Chambre  des  comptes,  ft 
c'étoit  elle  qui  donnoit  commifllon  fpécialc  aux  Prévôts  de  renouveler  les  terriers.  Si  la  Chambre 
des  comptes  y  confentoit,  c'étoit  devant  les  Prévôts  qu'avoient  lieu,  dans  chaque  Chitellenie, 
les  prestations  de  foi  &  hommage.  Les  Gens  des  comptes,  fuivant  les  cas,  accordoient  des  termes  ft 
répits  de  fiefs  à  ceux  qui,  pour  une  raifon  ou  pour  une  autre,  n'avoient  pu  les  prêter  (10).  Les 
Prévôts,  après  avoir  coniigné,  par  ordre,  fur  leur  regiftre  les  recettes  de  l'année,  y  inferivoient  éga- 
lement leurs  dépenfes.  On  voit  qu'ils  avançoient  les  dépenfes  faites  pour  les  réparations  des  châ- 
teaux du  Comte  qui  fe  trouvoient  dans  la  Chàtellenie  (t  t)  a  laquelle  ils  étoient  attachés  ;  qu'ils 
étoient  chargés  de  faire  des  aumônes  (11),  de  payer  quelquefois  certains  Officiers  du  Prince  (17), 
ft  de  fournir  à  fon  hôtel  des  redevances  en  nature  (14).  Le  reliquat  des  fommes  verfées  entre  leurs 
mains  ft  de  celles  provenant  de  la  vente  des  denrées  étoit  verfé  entre  les  mains  du  Tréforier 
de  Forez.  Les  comptes  des  Prévôts  étoient  ouïs  ft  clos  chaque  année,  a  Montbrifon,  par  les 
Gens  des  comptes  ou  Auditeurs,  dont  faifoient  partie,  comme  nous  l'avons  dit,  le  Tréforier  * 
les  Confeillers  du  Comte  (if).  Les  gages  des  Prévôts  varioient  fuivant  le  plus  ou  moins  d'impor- 
tance des  Chàtellenies  -,  mais  une  partie  de  leur  traitement  étoit  fixe.  Ils  fe  payoient  fur  leurs 
recettes.  On  voit  que  le  Prévôt  de  Sury  le  Comtal  avoit  to  florins  d'or  petit  poids  de  gages  fixes 
ft  les  émoluments  fur  fes  recettes  (16)  ;  un  autre  avoit  1  r  livres  de  penfion  annuelle,  fans  comp- 
ter les  bénéfices  fur  les  perceptions  (17).  La  Chambre  des  comptes,  en  approuvant  la  comptabi- 
lité des  Prévôts,  &  fur  la  préfentation  de  leurs  lettres  de  nomination  fcellécs  &  de  leur  quittance, 


(1)  Comptes  d'André  VtJmÇMI  t  Grégoire  Clavel, 
Prévôts  de  Bellegardc.  (Archives  de  la  Loire,  férir  E.  9. 
Regiflre.) 

(a)  Regijtre  des  nominations  des  Officiers  du  Forq,  U 
Archive» de  I»  Loire,  B.  1a. 

())  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  7.  Compte»  de 
Mathieu  Ferrèrc,  Prévôt  de  Feur»  (Fort)  (1 381-1)8)). 

(4)  Archives  de  la  Loire,  férié  B.  n.  Compte»  du 
Prévôt  de  Si.  Héand. 

(5)  Archives  de  la  Loire,  B.  aa,  Regiftre  (1  38a  i4°4)- 
Compte*  de  Pierre  Thevenard,  Prévôt  de  la  Chàtellenie 
de  la  Tour  en  Jare^,  lt  B.  517. 

(6)  Archives  delà  Loire,  B.  a6.  Comptes  de  JeBn  de 
Vebret,  Prévôt  de  Montbrifon  Si  de  Savignicu,  eu  1)99, 
b  B.  )8,  1410. 

(7)  Archives  de  la  Loire,  B.  41  (1410-14)0);  B.  )7 
(14101430);  B.  )0  (140))  ;  B.  )4  (1408). 

(8)  Dans  le»  compte*  de  Jean  Pcrrin,  Prévôt  de  St. 
Juft  (1408),  on  trouve  une  vente  de  cuirs  de  cerf»  au  prix 
de  J  fols  10  deniers  tournoi».  (Archives  de  la  Loire, 
B.  j4.  Regirtre.) 

(9)  3'  Regiflre  des  nominations  de'  Officiers  du 


Foret,  année  i  39a. 

(10)  a'  Regiflre  des  nominations,  1 598.  (Archives  de 
la  Loire.) 

(11)  Archives  de  la  Lo.re.  Comptes  du  Prévôt  de  Belle- 
garde,  de  1  )  99,B.  »(>.— Comptes  du  Prévôt  de  Si.  Viflor, 
de  1410.  Archives  de  In  Loire,  B.  )7.  —  Comptes  du 
Prevôl  de  Virignicu ,  de  1 4 1  o- 1 4  a  5 .  Archive»  de  la  Loire, 
B.  36.  —  Dans  un  compte  de  1353,  on  voit  que  Jean 
de  Montecanilo,  prepoftus  Dontiaci,  comfutant  Jolrxjje, 
pro  réparation*  edifeiorum  caftri  Donjiaa,  VI**  XII.  Il 
f.  VII  d.fonit  monete,  XI  for.  paryi  pondeHs  &  1  gr. 
(Archives  de  la  Loire.) 

(1a)  Archive»  de  la  Loire,  B.  )o;  Reg.  ht.  38(1410- 

(  1 3  )  Archives  de  la  Loire,  B .  )  4-  Regillrc  (  1 4  08-1 409). 

(14)  II»  rourniffoient  des  géli  ne»  (poule»),  des  connus 
(lapin»),  de»  lièvre»,  des  mouton»,  de»  agneaux,  de  la 
cire,  du  vin,  du  feigle,  de  l'avoine,  du  froment,  fcc,  fcc. 

(15)  Comptes  de»  Prévôts  du  Fore»  (  1 407-1 40I).  Ar- 
chives de  la  Loire. 

(16)  Regijtre  des  nominations. 
(,7)  Ibidem. 


Digitized  by  Google 


28*9 

déduifoit  leur  traitement  de  leur  recette.  On  von  dans  les  OEuvres  d'Hcnrys  (1)  qu'ils  avoient 
encore,  au  XVII*  ficelé,  le  droit  de  prélever  le  quart  des  lods.  —  Les  Prévôts  cumutoient  quel- 
quefois les  tondions  de  Curcs  du  papier..  C'étoient,  comme  nous  l'avons  dit,  des  Greffiers  atta- 
chés à  la  Cour  de  chaque  Châtellenie,  à  qui  étoit  confiée,  outre  ces  attributions,  la  perception 
des  deniers  provenant  des  droits  d'enregiftrement,  affignations,  amendes,  condamnations  8c 
autres  droits  de  juftice  (2).  En  1392,  Jean  Reynaut  fut  nommé  Prévôt  8c  Clerc  des  papiers  de 
Montbrifon  :  «  auquel  Jehan  Reynaut,  eft-il  dit  dans  l'ordonnance  de  nomination,  avons  donné 
&  donnons  plein  povoir  &  mandement  erpecial  de  fere,  régir,  conduire  8c  exercer  lefdits  offices 
des  prévofté,  papiers  &  garnifons  par  la  manière  que  à  bon  8c  loyaul  officier  appartient  à 
ferefj),  &c,  4  donnons  en  mandement  à  noflre  Bailly  de  Fourois  âc  à  noftre  Chaftellain  de 
Montbrifon  que  ledit  Jehan' Reynaut  dcfdits  (offices)  li  baillent  la  pofreffion  Afaifine  &  d'iceulx 
le  facent  joir  *  ufer.  Donné  fous  noflre  feel  le  vi*  jour  de  novembre  1 392  (4).  »  Les  Gens  de 
la  Chambre  des  comptes  recevoient  le  ferment  des  Clercs  du  papier,  comme  de  tous  les  Officiers 
comptables  dont  ils  exigeoient  des  cautions  fuffifantes.  Les  ferments  8c  les  mentions  des  cautions 
fournies  étoient  enregiftrés  à  la  Chambre,  Se  les  Gens  des  comptes  donnoient  mandement  aux 
Châtelains  ou  à  leurs  Lieutenants  de  mettre  en  pofTcffion  &  faifine  les  nouveaux  titulaires  (f  ).  En 
1  abfcnce  du  Comte,  c'étoient  eux  qui  nommoient  les  Clercs  du  papier  comme  les  Prévôts  (6). 
Lorfqu'il  y  avoit  un  Clerc  du  papier  à  côté  du  Prévôt,  c'étoient  les  Clercs  qui  étoient  fpéciale- 
ment  chargés  des  papiers,  terriers,  lèves  £r  autres  documents  touchons  &  appartenant  à  leurs  dits 
offices  (7).  Les  fondions  de  Clerc  n'étoient  détachées  de  celles  du  Prévôt  que  dans  les  Chàtelle- 
nies  les  plus  importantes.  Dans  les  Châtcllcnies  fecondaires,  c'étoit,  comme  nous  l'avons  dit,  le 
Prévôt  qui,  par  fuite  de  la  modicité  de  fes  gages,  cumuloit  les  deux  fondions  (8).  Outre  leurs 
gages  fixes,  les  Clercs  du  papier  avoient  «  des  droits,  franchifes,  libertés,  prouffis  &  émolu- 
mens  (9).  -  Dans  certains  cas,  les  Sergents  de  la  Châtellenie  étoient  placés  fous  leurs  ordres. 

Dans  un  compte  des  ventes  de  denrées  faites  dans  les  Châtcllcnies  du  Forez  (10)  en  1446- 
145- 1,  on  voit  quel  étoit  leur  prix  courant.  Le  froment  y  cft  eftimé  tantôt  20  fous,  tantôt  26 
fous  7  deniers  le  feticr  ;  le  fciglc,  de  12  fous  6  deniers  à  20  fous  le  fetier  ;  l'avoine,  10  fous 
le  fetier  ;  l'orge,  de  8  à  10  fous  le  feticr  ;  le  vin,  de  8  fous  9  deniers  à  1  f  fous  l'ànéc  ;  le  foin, 
de  4  à  c  fous  la  trouffe  ;  la  paille,  1 1  fous  1  denier  le  cent  de  bottes;  les  noyaux  de  noix,  de 
3  fous  6  deniers  à  }  fous  9  deniers  la  quarte  ;  l'huile,  1  fou  la  livre  8c  7  fous  6  deniers  à  10  fous 
la  quarte  ;  le  fel,  de  7  fous  6  deniers  à  8  fous  1  denier  la  quarte  ;  un  agneau,  2  fous  j  un  lièvre, 


(1)  T.  1",P.  ,4S. 

(a)  On  trouve  des  Clerc*  du  papier  des  i)}8. 
lentmes  papirum  curie  caflellant  Montiibri/omt.  (Inveut. 
Iluillard-Breholles,  0*3191.) 

(j)  •  tt  lui  donnofi»  |ilain  povoir,  autorité  èt  mande- 
ment erpecial  de  lever,  cuillir  It  recevoir  tous  les  cer.s, 
rentes,  tailles,  exploit  de  juftice  U  autre*  redevances, 
droys  le  ufailges  quieuUcunque*  appartenons  à  ladite 
receple,  It  toutes  autres  II  fingnlicres  clioufet  faire  , 
procurer  It  exercer  que  audit  office  It  è  tout  bon  It 
loyal  officier  It  prevoft  puet  It  doivent  appartenir.  • 
(Nomination  du  Clerc  du  papier  de  ta  ville  de  Feurs  le 
Prévôt  it  Receveur  dudit  lieu,  en  1)9».  Regipe  dei 
nominations  des  Officiers  du  Forrj  en  1  '93.)  —  •  El  en 
outre,  eft-il  dit  dans  une  autre  nomination  de  IJ93,  lui 
avons  donne  povoir  de  recevoir,  regillrer,  greffer  U 
autres  clioufes  qui  audit  office  puent  It  doyvenl  apparie- 
n  r.  . 


(4)  Regitiredes  nominations. 

(5)  3"  RegijUe  aVs  nominations.  (Archives  de  la  Loire, 
année  159a) 

(6)  Jean  Michèle!,  en  1580,  lui  nommé  Prévôt  le 
Clerc  du  papier  a  Virieu  It  a  Chovanay,  per  dominos 
auditores,  videltcet  domina  Bailirtum,  Thtfaurarium  & 
Capitaneum  prediûos.  {Regijire  des  nominations.) 

(7)  i'  hegijhe  des  nominations.  Archives  delà  Loire, 
année  1  {93. 

(8)  3'  Regijiredes  nominations,  année  1 198.  Archives 
de  la  Loire. 

(9)  r  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Ferrj. 
Archive*  de  la  Loire. 

(10)  Archives  de  la  Loire,  ferie  B.,  n*  50.  Je  dois 
ces  indications  It  évaluations  a  mon  ami  It  collaborateur 
M.  Cuigue,  ancien  élève  de  l'Fcole  de*  Chartes. 
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2  fous;  un  lapin,  30  deniers;  une  oie,  2  fous;  un  chapon,  2  fous;  une  perdrix,  1  fou;  une 
poule,  il  deniers;  un  pouffin,  6  deniers;  un  fromage,  de  2  deniers  a  1  fou.  —  Dans  des 
comptes  rendus  par  André  Valançon  &  Grégoire  Clavcl,  Prévôts  de  Bellegarde  de  138)  à 
140]  (i),  on  voit  que  le  fcigle  cft  eftimé  de  16  à  22  fous  6  deniers  le  fetier  ;  le  vin,  de  6  fous 
î  deniers  à  7  fous  6  deniers  l'ànée;  un  agneau,  2  fous  6  deniers  ;  un  lièvre,  2  fous;  un  lapin,  2 
fous  ;  une  poule,  1 2  deniers  ;  la  peau  d'un  cheval,  2  fous  6  deniers  5  une  ferrure  en  fer  *  fa  clé, 
S  fous. 

IMPOTS,   REDEVANCES,  SUBSIDES 

EXEMPTIONS  DE  DROITS  ET  SERVICES  SEIGNEURIAUX 


Avant  1  267,  les  Comtes  de  Forez  levoient,  auffi  fouvent  qu'il  leur  plaifoit,  des  fubfidcs  fur  leurs 
fujets  i  Soi  Raynaudus,  cornes  Forenjis...,  &  antecejfores  noflri,  confueverimus  levure  ab  hominibus 
morantibui  in  villa  & parrochia  Savigniaei,  Montisbrufonis  &  Cromoyreu,  Loveil  &  de  Berbigneu,  ad 
conciliant  noftram  Montisbrufonis  fpetlantibut,  complayntas  quotienfeumque  i?  quandocumque  nobis 
placebat,  (?c.  (2).  —  Au  mois  d'octobre  t26f,  a  la  prière  des  habitants  de  ces  paroiffes  (diâiis 
hominibus  fe  graviter  de  hoc  conquerentibus  &  ajferentibus  fe  effe  fuper  hoc  honeratos  quant  plurimum  & 
gravâtes,  fupplicando  nobis  ut  intuitu  pietatis  in  hac  parte  mijericorditer  ir  micius  ageremus  cum 
eifdem,  Ù"c-),  le  même  Renaud  de  Forez  reftreignit  fon  droit,  jufque-là  fans  limites,  ft  promit, 
pour  lui  *  fes  fucceffeurs,  de  ne  lever  des  complaintes,  c'eft-à-dire  tributa  que  per  vim  imponun- 
tur  (3),  que  dans  trois  cas  feulement  (4)  :  i°  quand  le  Comte  voudra  marier  fes  filles  ;  2*  quand 
il  fera  fait  Chevalier  ;  }°  quand  il  ira  outre-mer  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  Primus  cafus, 
quando  nos  vel  heredes  feu  fucceffores...  voluerimus  noflras  filias  maritare  ;  fecundus  cafus  eft  quando 
cornes  Forenjis  de  novo  fuerit  miles  ;  tercius  eft  quando  contigerit  (nos  vel  fucceffores)  ire  ultra  mare 
in  fubfidium  Terre  San&e  (f)-  Guy  VI  confirma  ce  défiflement  en  1 278  :  Nos  Guiotus,  cornes  Forenjis, 
notum  facimus...  quod  nos  &  predecejfores  noflri  plura  gravamina  intulerimus  hominibus  C  fubditis 
noftris  comitatus  noflri  Forenjis...  faciendo  eis  queftas  i?  complaintas  immoderatas  Ù"  alla  qutt  longum 
eft  fingula  enarrare...  donamus  &  concedimus  univerfis  &  Jingulis  Jidelibus  &  tenemenrariis  noftris  in 
comitatu  prediQo  conftitutis...  quod  ipfi  in  mutatione  novi  domini,Jive  ille  novus  dominus  fit  filius, 
frater,  avunculus,  &c,  in  rem  nullam  pecuniariam,  feu  aliam  recognitionem ,  feu  inveflituram  pro  rébus 
quasa  nobis  tenent,  dare  novo  domino,  quicumque fit,  vel  alii  pro  ipfo,  aliquatenus  teneantur  (6). 

Les  principales  fources  du  revenu  du  Comte  de  Forez  confifloient  :  1"  en  impôts  levés  en 
argent  ou  en  nature  par  les  Châtelains  ou  les  Prévôts  ;  20  droits  de  fceaux,  levés  par  la  Chancel- 
lerie; 1°  frais  de  jufticc,  amendes  &  condamnations  pécuniaires;  4"  fubfidcs;  f  fermes  de 
terres,  prés,  fours,  &c.  ;  6»  droits  de  leyde  ;  7*  droits  d'inveftitures;  8'  produits  des  étangs,  des 
bois,  des  péages,  des  greniers  à  fcl.  Les  impôts  ou  redevances  que  le  Comte  prélevoit  fur  fes 
vaffaux  ft  les  habitants  de  fes  domaines  (7)  fe  préfentoient  fous  les  formes  les  plus  multiples  * 
par  conféquent  les  plus  vexatoires.  Nous  n'entrerons  pas  dans  l'explication  détaillée  de  ces 


(1)  Archives  de  ta  Loire,  fene  B.,  n"  9.  On  trouve 
djm*  ce  compte  une  mention  des  réparations  toiles  au 
donjon  de  Bellegarde  en  1)8)  :  Item, /oint  diâus  prt- 
pojitui,  pro  quibufdam  reparaciombus  Jadis  in  dongio- 
nem  caflri  Bellegarde,  a  die  uhima  menfis  januarii, 
anno  Demini  n'  ccc*  oâogefimo  tercie,  tr  in  cenijfica- 
tione  fuper  hoc  fada  contenus  &  déclarant,  11  franc. 

(a)  Voir  nos  Preuves,  n*  74  bis. 

,  j)  Ducangc,  Verbo  Ccmplaint a. 


(4)  Celle  taille  élo.t  ordinairement  à  quatre  cas. 
(Voir  ci-de(Tus  le  Clofiire  de  M.  L.  P.em-  Gras,  p.  1  ju, 
au  mot  \  a  m  ) 

(0  Ibidem. 

(6)  Preuves,  n"  80. 

(7)  Les  Clercs  fc  Ici  maifons  religieufet  éloient 
exempts  de  la  plupart  des  redevances  publique»,  dans  le 
Comle  comme  dans  les  villes  privlég-ees  (Charte  de 

Mocttbrifon.  *c.) 
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diverses  redevances,  fubfides,  fermes  A  droits  feigneuriaux,  M.  L.  Pierre  Gras  ayant  traité  ces 
matières  en  pleine  connoiffance  de  caufe  dans  cet  ouvrage.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le 
Lecteur  à  fonGloJJaire...  concernant  Us  droits  feigneuriaux,  Us  coutumes  féodales,  &c,  inféré  ci-deffus 
dans  nos  Pièces  fupplémentaires,  pages  114  &  fuivantes.  On  pourra  notamment  confulter  les 
mots  fuivants  :  Ban  de  vin,  Bannage,  Blinde  ou  Fouage,  Capitainage,  Cens  Se  Servis,  Champard, 
Ckarmsge,  Dime,  DrouilUs,  Faitage,  Fouage,  Fournage,  Franchife,  Introge,  Leyde,  Lods  Se  Venus, 
Moijfon  du  Prévôt,  Pacage,  Pâturage,  Péage,  Porterage,  Quartage,  Quint  Se  Requint,  TailU  baptifée. 
Taille  aux  quatre  cas  (1),  Vintain,  Sec.  —  Un  des  principaux  revenus  du  Comte  étoit  les  amendes  * 
condamnations  judiciaires,  dont  la  majeure  partie  entroit  dans  fon  Tréfor.  Nobles  Se  roturiers, 
perfonne  n'étoit  à  l'abri  de  ces  amendes  arbitraires,  qui  fouvent  étoient  énormes.  Jocerand,  dit 
Parfeval  de  Lavicu,  Sire  de  Feugcrollcs,  Damoifcau,  fut  obligé  de  vendre  au  Comte  de  Forez 
Jean  I"  fa  maifon  forte  de  Marclop  *  fes  appartenances,  pour  fe  libérer  d'une  amende  de 
1  ,foo  livres  viennoifes  à  laquelle  il  avoit  été  condamné  envers  lui  par  le  Bailli  de  Forez  pour 
méfaits  commis  dans  le  Comté  (2).  — Nous  devons  mentionner  que  certaines  redevances  étoient 
données  à  ferme  par  adjudication  au  plus  offrant.  L'adjudicataire  étoit  tenu  de  fournir  des  cau- 
tions folidaircs.  Ainfi,  en  1410,  étoient  donnés  à  ferme  fous  cette  forme  le  ban  du  vin,  le  grand 
poids  de  Montbrifon,  ainfi  que  la  leyde,  le  péage,  la  dîme,  la  leyde  du  fel,  les  fours  banaux  des 
Châtcllenics  fj).  Lesdiverfcs  Chartes  de  privilèges  des  villes  du  Forez  énumèrent  les  exemptions 
d'impôts  ou  redevances  accordées  par  les  Comtes  à  leurs  habitants.  On  y  voit  qu'ils  furent 
exemptés  de  toutes  tailles,  collectes,  exactions  forcées,  coutumes,  leyde,  Sec.  ;  mais  qu'après 
l'octroi  de  la  franchife,  ou  lors  de  fes  confirmations,  que  le  Seigneur  multiplioit  le  plus  poffible, 
ils  étoient  tenus  de  payer  une  certaine  fomme.  En  1278,  le  Comte  de  Forez,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  pour  dédommager  fes  fujets,  Se  les  habitants  de  Montbrifon  en  particulier, 
des  exactions  qu'il  leur  avoit  impofées  par  le  paffé,  les  exempta  de  l'obligation  de  payer  quoi 
que  ce  fut  pour  les  chofes  qu'ils  tiendraient  de  lui  à  titre  de  reconnoiffance  de  nouveau  Sei- 
gneur (4).  Le  Comte  accordoit  quelquefois  des  exemptions  aux  Abbayes  Se  aux  Prieurés  de 
fon  Comté.  C'eft  ainfi  qu'en  1229,  les  hommes  appartenant  a  la  Maifon  de  St.  Jean  de  Jérufalem, 
dans  tout  le  Forez,  après  avoir  été  afllmilés,  pour  la  levée  des  tailles,  aux  tenanciers  des  Cheva- 
liers de  la  terre  du  Comte,  furent  exemptés  du  droit  d'oft  *  de  chevauchée  (r).  En  12^9, 
Guy  IV  accorda  une  exemption  de  toute  collecle  Se  taille  à  tous  les  hommes  que  l'Abbaye  de 
Bonlieu  «  a  hébergés  ou  hébergera  fur  fes  terres  (6).  »  En  1273,  les  Frères  de  St.  Jean  de  Jéru- 
falem en  Forez,  outre  le  droit  exceptionnel  qui  leur  fut  accordé  d'acquérir  des  fiefs  Se  héritages, 
furent  confirmés  dans  l'exemption  des  droits  de  péage  (7).  Parfois  auffi  le  Seigneur  accordoit, 
mais  rarement,  à  des  nobles  ou  à  de  (impics  bourgeois  des  exemptions  de  droits  de  toute  forte. 
Ainfi,  Guy  IV,  en  1228,  accorda  aux  membres  d'une  famille  qui  lui  avoient  rendu  de  grands 
ferviecs,  a  Thomas,  Pierre*  Hugues  de  Vernct,  ainfi  qu'aux  héritiers  d'Etienne  de  Vernet,  bour- 


(1)  Voir  suffi  ce  qu'en  dit  Sonyer  du  Luc  dan»  fe» 
Objervahons  Jur  les  Tribunaux  du  foret.  Il  exifU-  dons 
le*  Archives  de  la  Loire,  ferie  A.  75,  un  Regiftre  du 
rtjte  de  1»  taille  baptifee  due  à  louis  II,  Duc  de  Bour- 
bon, en  IJ97,  par  les  habitants  de  la  Chatcllcnic  de 
Lavicu;  U  dans  le»  même»  Archive»,  férié  A.  95,  un 
autre  Regiftre  de  la  même  taille  annuelle  «t  perfonnelle 
de  la  Prévôté  de  Feurs,  en  147).  Il  y  avoit  auffi  de» 
redevance»  exceptionnelle»  fc  qu'on  ne  levoit  que  dans 
certame»  circonflances.  Ainfi,  en  1  joi,  pour  faire  faceaux 
réparations  de»  mur»  du  château  lt  de  la  forterelTe  de 
Montbrifon,  on  leva  un  aide  ou  treuage  fjîc  )  fur  le  pain 
qui  fe  vendoit  en  détail  dan»  la  ville.  Ce  fubfiHc  fut  mi» 


aux  enchères  à  la  criée  It  adjugé  au  plus  fort  encltérif- 
feur.  (Ordonnance  de  louis  11,  Duc  de  Bourbon,  citée 
a  cette  date  dans  nos  Notes.) 

(a)  Invent.  Huillard-Bréholles.  n*  1781.  Archives  de 
l'Empire,  P.  1  J9j«,  c.  ay$.  Voir  auffi  le  mot  Amendes, 
dans  notre  EJliifur  les  pénalités  du  Foret  au  moyen  âge, 
p.  aoo  de  no*  Pîecet  fuppltmentairef,  Uc. 

())  Archive»  de  la  Loire,  fene  B.  17.  Le  port  de 
Cleppc  étoit  affermé  ta  fol*  6  denier». 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  64  j  a. 

(l)  Ibidem,  n*  1  ;  a. 

(6)  Invenl.  Huillard-Bréholles,  n"  304. 
|      (7)  Ibidem,  n'  [f  •  «. 
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geois  de  Montbrifon,  l'exemption  de  tout  péage,  lcyde,  coutume,  pontonage  *  droit  de  poids 
fur  leurs  marchandifes  pefécs,  nec  in  noftrum  exercitum,  cavaigiam,  gaytiam,  exckargaitiam  ire 
tttuantur  (1).  Ainfi  encore,  Arnulfe  Chauderon,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Fcrté  &  de  la  moitié  de 
Roanne,  en  récompenfe  des  ferviccs  que  lui  avoit  rendus  Durand  Vilain,  fon  homme,  demeurant 
à  Roanne,  l'affranchit,  en  1270,  de  tout  fervice  roturier,  tel  que  taille,  charroi,  manœuvre, 
complainte,  chevauchée;  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Comte  de  Forez,  Renaud  (2).  En  1272,  le 
même  Comte  ayant  donné  en  emphytéofe,  à  Maître  Pierre  Chalcha,  moyennant  un  cens  annuel 
de  f  fols  viennois,  une  maifon  avec  cour  &  dépendances,  fife  a  St.  Haon,  affranchit  cette  maifon 
de  toute  taille,  chevauchée,  cor  Se  cri  {cornu,  crito),  complainte  »  autres  redevances  fervilesfj). 
Sous  la  date  de  l'année  1 277,  fe  trouve  un  atfe  du  Comte  confirmant  une  fentence  par  laquelle 
les  habitants  de  Champs  étoicnt  exemptés  de  contribuer  à  l'impôt  du  vingtième  (4).  Enfin,  en 
1292,  le  Comte  de  Forez  affranchit  le  nommé  Durer  du  Bois  *  fes  hoirs  à  perpétuité,  de  divers 
ferviccs  roturiers  dont  il  étoit  tenu  envers  lui,  moyennant  le  paiement  de  20  livres  tournois 
*  de  60  fols  (de  drueriis,  drouilles,  droit  de  lod).  Il  fut  dit,  dans  les  lettres  d'exemption,  que  le 
Châtelain  ou  le  Prévôt  de  Crofet  ne  pourroit  prendre  les  chevaux  de  Durer,  fi  ce  n'efl  pour 
la  chevauchée  ou  les  grandes  affaires  du  Comte,  ou  a  moins  que  le  Comte  ne  fut  de  fa  perfonne 
dans  le  Roannois  (f)- 


Contribua  ■  ni  ir  redevances  dues  au  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Forez,  dan>  rétendue  de  ta  Prévôté 
de  Montbrifon  &  de  Savigneu,  au  commencement  du  XV  fiècle  (1400).  Cens,  rentes,  abénévis, 
tailles,  fervis,  veftifons,  introge,  fouages  ou  feux,  droits  d'aunage,  coutumes  des  boulangères, 
coutumes  des  tortiercs,  coutumes  des  bouchers,  péages,  leyde,  leyde  du  fel,  ban  du  vin,  fours 
banaux  (6). 

Voici  quelle  étoit,  au  commencement  du  XV*  fiècle,  l'affictte  de  l'impôt  à  Montbrifon,  fi  tou- 
tefois on  peut  donner  ce  nom  a  l'enfcmblc  des  redevances  *  contributions  que  le  Duc  de 
Bourbon  percevoit  dans  l'étendue  de  cette  Prévôté.  —  Cétoient  d'abord,  comme  dans  les  autres 
Chàtellenies,  les  cens,  rentes  3c  abénévis  de  Montbrifon,  redevances  territoriales  dues  annuellement 
par  les  tenanciers  d'héritages  au  Seigneur  foncier;  cette  contribution,  pendant  les  années  1799 
*  1400,  s'éleva  a  la  fomme  de  62  livres  8  fols  9  deniers  (1,248  francs  environ);  —  puis,  les 
tailles  &  fervis  de  Savigneu,  droits  qui,  pendant  chacune  de  ces  deux  années,  produifîrent  20 
livres  19  fols  10  deniers  tournois  (420  francs  environ);  —  enfin,  les  rentes  &  fervis  dus  par 
les  tenanciers  ruraux  de  Montbrifon  *  de  Savigneu,  redevances  en  nature  qui,  pendant  les 
mêmes  années,  donnèrent  4  tonneaux,  10  anées  *  22  quartes  de  vin;  10  métiers  *  demi  de 
froment;  11  fetiers,  12  métiers  de  feigle;  17  métiers  d'orge,  4gellines;  48  chapons;  4  oies; 
24  livres  de  demie  de  cire;  1,944  bottes  de  paille  *  39  troufTes  de  foin.  — Venoicnt  enfuite  les 
veftifons,  fortes  de  droits  proportionnels  établis  pour  toute  tranfmiffion  de  propriété,  foit  entre 
vifs  foit  par  décès,  &  que  l'on  payoit  au  Seigneur  lorfqu  on  entroit  en  poffcffion  d'un  héritage 
cenfier  mouvant  de  fa  direéte.  Ce  droit  étoit  alors  du  1 2*  de  la  valeur  eftimative  de  l'immeuble 
provenant  d'un  legs  ou  d'un  héritage,  &  du  6*  du  prix  de  l'immeuble  tranfmis  par  voie  d'acqui- 
fition,  échange  ou  donation.  Ces  droits,  dans  l'année  1400,  s'élevèrent  à  la  fomme  de  ff  livres 


(1)  Invt-nt.  Huillard-Bréholles,  n*  ip. 

(a)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n*  504. 

(j)  Ibidem,  n'  ^4.  Il  faut  remarquer  que  dans  ce 
cas  la  maifon  du  Comte,  donnée  eii  emphytéofe,  étoit 
un  franc  fief. 

(4)  Invent.  Huillard-Brcholles,  n»  oao  ». 

(î)  Invent.  Hu.llard-Bréholles,  n"  888.  Cartula.rei 


des  franc»  fief»  du  Forez.  —  Archive*  de  l'Empire,  F. 
1401',  c.  io?6,  n*  j6. 

(6)  C'eft  a  M.  André  Barban,  ancien  Archtvifle  du 
département  de  la  Loire,  que  nous  devons  l'obligeante 
communication  de  crt  intérelTant  travail  fur  les  rede- 
vai^e*  de  la  Prévôté  de  Montbrifon  h  de  Savigneu. 
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17  fols  6  deniers  tournois  (1,117  fr.  ro  c.  environ).  —  Les  veftijbns  comprenoient  encore 
Vintroge,  droit  d'invefliture  que  l'on  payoit  en  entrant  en  pofieffion  d'un  établiflement  commer- 
cial, d'un  magafin,  *c  ;  puis  la  feux  ou  fouages,  impôt  perfonnel  &  mobilier  établi  fur  chaque 
foyer  ou  chef  de  famille.  En  1399  *  1400,  ce  droit  étoit  uniformément  fixé  à  2  fols  6  deniers 
(2  fr.  fo  c.)  pour  chaque  feu.  Montbrifon  comptoit  à  cette  époque,  en  dehors  du  château,  204 
feux,  non  compris  ceux  des  Notaires,  Sergents  *  autres  Officiers  exempts  de  cet  impôt. 
Indépendamment  de  ces  contributions,  communes  a  toutes  les  autres  Prévôtés,  les  habitants  de 
Montbrifon  étoient  encore  affujétis  à  certains  droits  fpéciaux,  tels  que  les  coutumes,  fortes  de 
patentes  établies  fur  les  drapiers,  boulangères,  tortières  *  bouchers  de  la  ville.  —  La  coutume 
des  drapiers,  appelée  droit  Janine,  étoit,  en  1199*  '4°°i  fixée  pour  chaque  marchand  au  prix 
de  6  fols  tournois  (6  fr.)  par  an.  Montbrifon  renfermoit  alors  6  drapiers,  fans  compter  un  nom- 
bre au  moins  égal  de  marchands  étrangers,  qui  venoient  chaque  année  de  La  Chaife-Dieu  A  de 
St.  Bonnet  le  Château  s'établir  à  Montbrifon,  pendant  un  certain  temps,  pour  y  exercer  leur 
commerce.  Le  droit  daunage  étoit  également  pour  eux  de  6  fols  tournois.  —  La  coutume  des  bou- 
langères étoit  un  droit  fixe  de  2  fols  4  deniers  (2  fr.  }o  c).  La  boulangerie,  au  commencement 
du  XV»  fiècle,  étoit,  à  Montbrifon,  l'apanage  cxclufif  des  femmes,  Se  cette  ville  comptoit  alors 
1  }  boulangères.  —  La  coutume  des  tortières,  droit  établi  fur  la  boulangerie  commune,  étoit  de 
12  deniers  par  an.  Montbrifon  ne  comptoit  également  que  f  tortières  en  1399  *  en  M00-  0-3 
tortc  étoit  le  pain  de  fciglc).  —  Enfin  la  coutume  des  bouchers,  fixée  au  prix  de  2  fols  8  deniers 
(2  fr.  60  c).  En  1400,  Montbrifon  comptoit  10  bouchers.  — LeTréfor  du  Duc  puifoit  encore 
à  d  autres  fources.  La  leyde,  le  péage,  le  ban  du  vin  te  les  fours  banaux,  que  la  Chambre  des 
comptes  affcrmoit  chaque  année,  *  que  l'on  adjugeoit  aux  enchères,  venoient  groffir  encore 
d'une  manière  notable  les  revenus  de  cette  Prévôté.  —  Le  péage ,  droit  d'entrée  établi  fur  les 
beftiaux  mis  en  vente  fur  le  marché  de  Montbrifon,  fut  en  effet  affermé,  pour  3  ans,  fo  livres 
(1 ,000  fr.  environ)  en  141  y  &  23  livres  en  1 389.  —  La  leyde,  droit  perçu  fur  les  céréales  *  den- 
rées de  tout  genre,  expofées  en  vente  dans  cette  ville,  produifît,  en  1400,  4^ f  livres  tournois 
(8,700  fr.  environ).  Comme  fur  laquelle  le  Chapitre  de  Notre-Dame  préleva  à  lui  fcul  360  livres. 

—  On  voit  que  les  60  livres  fortes  dont  Guy  IV  avoit  autrefois  doté  la  nouvelle  églife,  ft  que 
dcvoit  fournir  le  marché  de  Montbrifon,  s'étoient  depuis  fingulièrement  multipliées.  — Une  note, 
inferite  fur  la  dernière  feuille  du  Livre  des  comportions,  nous  donne  l'énumération  d'une  partie 
des  denrées  foumifes  à  ce  droit.  La  voici  :  —  «  S'enfuivcnt  les  droits  du  péage  *  de  la  leyde  de 

■•  Montbrifon  :  —  Les  chofes  qui  doyvent  paiage  entier  -•  cAmendes,  gingembre,  poyvre,  canelle  

«  faffretn,  citonal,  cire,  curens,  coton  filé,  coton  battu,  atyrs  peloux  (non  corroyés),  cuyrs  ovrès,  chier- 
•<  rotins  (peaux  de  chevreaux),  piaux  de  lièvres,  piaux  de  conils  (de  lapins),  piaux  de  volp  (de 

—  renard),  toute  plétcrie,  drap  de  layne,  de  foye,  chevaux  de  prix,  bafenes  verd  &  rayés,  cube- 
»  bcs,  anys,  cif,  regalice,  grains  de  paradis,  fucre.  —  Chofes  qui  doivent  demi  paiage  •  —  Figues, 
«  rayfin,  poiffon  falè  tous  huyles,  cflamines,  mercerie,  violete,  gris,  cordonnau  adoube. 

—  Le  ban-vin  ou  ban  du  vin,  qui  défignoit  également  le  droit  qu'avoit  le  Seigneur  cenfier  d'ac- 
corder l'autorifation  de  vendre  du  vin  dans  l'étendue  de  fon  domaine  ;  la  vente  du  vin  ;  enfin 
l'impôt  prélevé  fur  cette  vente.  Le  ban  du  vin  avoit  lieu  à  Montbrifon,  au  mois  de  mai  de 
chaque  année,  *  la  vente  fe  faifoit  au  lieu  de  la  Barrière.  En  1412,  il  fut  acenfé  6f  livres;  en 
1489,  112  livres;  en  1491,  92  livres,  &  110  livres  (2,200  fr.  environ)  en  1492.  —  Les  fours 
banaux  de  Montbrifon  étoient  au  nombre  de  trois  :  le  four  de  la  Barrière,  le  four  de  la  Cordon- 
nerie *  celui  du  Marché,  qui  furent  affermés,  en  1489,  le  i*'  10  livres,  le  2'  if  livres,  *  le  ir 
17  livres  en  1412.  —  Enfin  la  leyde  du  fel,  qui  étoit  également  une  fource  de  revenus  impor- 
tante, car  elle  fut  affermée,  pour  1  ans,  90  quartes  en  1413,  &  ^04  quartes,  pour  le  même 
temps,  en  1492.  (La  quarte  de  fel  valoit  alors  de  8  à  10  fols  tournois.)  •• 
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LE  TRESORIER  DE  FOREZ 

C'étoit  le  Receveur  général  du  Comté.  Il  dcvoit  tenir  regiftre  des  recettes  ic  dépenfes  de 
toute  forte.  Le  Chancelier  4  les  Prévôts,  ou  Receveurs  des  Châtellenies,  les  Clercs  du  papier  & 
tous  les  comptables  verfoient  leurs  recettes  entre  fes  mains,  déduction  faite  de  toutes  les 
dépenfes  ordonnées  par  le  Comte  ou  les  Gens  de  la  Chambre.  Comme  membre  de  la  Chambre 
des  comptes,  il  étoit  appelé  à  contrôler  la  comptabilité  de  tous  les  Officiers  de  finance  & 
à  délibérer  avec  fes  collègues  fur  le  règlement  de  leurs  comptes,  excepté  fur  celui  de  fes 
comptes  particuliers.  11  ne  devoit  faire  aucun  paiement  fans  un  ordre  du  Prince,  que  fur  kttrts 
de  mandement  de  tous  les  Auditeurs  de  la  Chambre,  ou  au  moins  de  deux,  *  il  falloit  encore  que 
ces  lettres  fuflent  (ignées  par  un  des  notayres  de  la  Chambre,  à  la  relation  de  ceux  qui  donront 
lefditet  letres  fcellées  des  féaux  de  ceaux  qui  donront  lefdits  mandemens  (i).  —  Voici  les  inftruétions 
que  le  Comte  donnoit  à  fon  Tréforier  vers  i  ^  16  (î)  : 

•>  Le  Tréforier,  dans  fes  comptes,  mettra  enfemblc  la  fomme  des  cens,  la  fomme  de  la  taille, 
la  fomme  des  vetifons,  des  amendes,  des  valeurs  des  péages,  des  Icydes,  des  fours  *  autres 
chofes  qui  s'acenfent  ou  fe  rendent  en  argent,  la  fomme  des  blés  vendus  dans  chaque  ehaf- 
teau  du  Comte ,  les  dîmes.  »  Ces  comptes  dévoient  être  dreifés  chaque  année  d'après  ceux 
des  Prévôts.  Le  Comte  s'engageoit  à  les  entendre  ou  à  les  faire  oir  par  fon  Lieutenant.  Pour 
chaque  compte,  il  devoit  donner  lettre  de  quittance.  Le  Lieutenant  ne  pouvoit  délivrer  qu'une 
lettre  de  témoignage  jufqu'au  retour  du  Comte. 

«  Et  vecz  l'exemplaire  commant  li  diz  treforiers  contera  :  Parmierement,  par  le  cens  de  Saint 
Bonct,  xx  lib.  —  Item,  por  la  taille  dou  dit  lieu,  x  lib.  —  Item,  por  les  emandes  dou  dit  lieu, 
c  lib.  —  Item,  por  les  vellifons  dou  dit  lieu,  xxx  lib.  —  Item,  por  la  leyde  dou  dit  lieu,  t  lib. 
—  Item,  por  la  valour  dou  four,  x  lib.  —  Item,  por  tel  quantité  de  blé  de  tel  chatel,  vendu  à 
tel  perfonne,  tel  fomme,  &  fi  en  fera  recepta  par  foy  des  blés  vendus.  Et  auffi  meymes  ordenera 
fou  conte  des  blez,  quar  il  metra  por  le  cens  de  tel  chaftel  xxx  feftiers  de  fegle,  xx  fefters 
d'avoyne.  —  Item,  por  le  difme  &  por  le  quart,  tant,  &  enfi  fera  de  tout  le  remanant.  — Item, 
volons  &  ordenons  que  des  fins  en  quoy  li  chatcllain  nous  demorront  devant,  de  ce  qu'il  ne 
porront  avoir  levé  bonemant  au  temps,  li  treforiers  en  contera  en  fon  conte  de  l'an  après  & 
dira  enlfi  :  autre  reliquat  de  denerspor  fins  des...  pafTé  :  Parmcrcmcnt,  por  la  fin  de  mars,  tel 
fomme.  —  Item,  por  la  fin  de  février,  tant  ;  &  enfli  devra  faire  de  toutes  les  fins  de  blez,  d'argent 
&  d'autres  choufes.  —  Item,  volons  &  ordenons  que  li  treforiers,  MonfTieur  Rcynauz  de  Langes 

*  Guillcmins,  noftre  clerc,  enfcmble,  facent  les  afccnccmcns  de  toutes  les  chofes  que  l'on 
a  couftume  d'acenfer  *  que  l'on  devra  acenfer  por  le  temps  a  venir,  ft  qu'il  vendent  nos  blez, 
nos  vins,  nos  boys  &  toutes  autres  choufes  que  l'on  devra  vandre.  Et  fi  enflî  eft  que  li  trois  n'i 
puiffent  eftrc,  nous  volons  que  li  deus  y  foient  ;  &  volons  que,  avant  que  il  délivrent  nul  acen- 
fement  ne  marché  qu'il  ayent  fait,  qu'il  les  nous  lignifient  fi  nous  fummes  ou  pais,  8c  fi  nous  n'i 
fumes,  fi  le  fignifient  à  ccli  qui  pour  nous  y  fera  en  tcle  mancre  que  de  noftre  volonté,  ou  de 
celi  qui  pour  nous  feront  au  pais,  délivrés  les  choufes  deflus  dites.  —  Item,  volons  ft  ordenons 
que  tuit  li  acenfement  foient  fait  deformays  de  l'une  fefte  faint  Baptifte  à  l'autre,  &  non  mie  à 
autre  terme,  fi  ce  n'eftoit  aucune  choufe  en  quoy  Meïïîrc  feit  fon  grant  profttt.  —  Item,  volons 

*  ordenons  que  de  tous  les  acenfemens  foit  fait,  chafeun  an,  trois  pères  d'eferiz,  defquez  li 
treforiers  en  ait  une  par  foy,  Monfieur  Rcynauz  une  autre  qu'il  remettra  en  la  Chambre  des 

(0  Regiflre  des  nominations  des  Offiatrs  du  fcte\,    I      (a)  Même  Regiflir. 
ii*  0B90  il»  m  (T.  de  la  Bibliothèque  impériale. 
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comptes,  Se  Guillcmins  une  autre  qui  fera  pour  nous  *  nous  le  rendra.  —  Item,  volons  &  orde- 
nons  que,  au  premier  conte  que  rendront  noftres  châtelains,  ou  devant,  fe  faire  fe  peut  bonne- 
ment, leur  foit  commandé,  Se  fur  bonne  poyne,  que  de  novel  il  facent  li  trois  choufes  en  fa 
chaftellcnic,  *  les  facent  refaire  par  main  de  notaire.  —  Item,  volons  *  ordenons  que  a  tous  les 
contes  des  chatcllains  foit  aporté  le  paper  Monffieur  Reynauz  de  Langes  en  quoy  il  met  les 
veftifons  pour  l'an  dit  que  font  les  perfonnes  qu'il  aura  vefti  -,  Se  s'il  y  avoit  clerc  ou  prefire 
qu'il  euft  vefti,  nous  ne  volons  que  la  vetifon  foit  tenue,  anezois  volons  que  la  chofe  foit  rete- 
nue pour  nous,  fi  enffi  n  eftoit  que  le  clers  ou  li  preftres  euflent  fignifié  la  choufe...  —  Item, 
volons  *  ordenons  que  les  compulfions  des  chatellains  Se  des  autres  que  nous  devrons  de  leurs 
fins  foient  faites  par  noftre  lettre,  ou  en  noftre  abfence  par  la  letre  de  noftre  lieutenant,  *,  en 
l'abfence  de  nous  deus,  par  la  letre  du  treforier.  —  Item,  nous  volons  *  ordenons  que  le  pre- 
mier jour  des  contes,  en  la  prefence  de  tous  les  receveurs  defdiz  contes,  cefte  ordonnance  foit 
leue  en  tele  manere  que  il  l'ayent  bien  en  mémoire.  » 

En  1334,  le  Comte  de  Forez  fit  une  nouvelle  ordonnance  pour  définir  les  attributions  du 
Tréforicr  (i).  En  voici  le  texte,  qui  fe  trouve  également  dans  le  Regijlre  des  nominations  : 

«  C'cft  l'ordenance,  comme  le  dit  Martins  Ogiers,  bourgeois  de  Montbrifon,  Tréforicr  de 
Forez,  doit  compter  :  Parmerement  il  contera,  chafeun  an  deus  foys,  de  ce  qu'il  aura  receu 
tantoft  amprès  ce  que  li  chatellain  auront  conté  des  rantes  8c  de  leurs  fins,  Se  contera  des  rantes 
*  des  tailles  de  chafeun  chatel  pour  foy,  Se  dira  enfi  :  pour  les  cens  Se  la  taille  de  tel  chatel, 
fomme...,  Se  enfi  fera  de  tous  les  autres,  c'cft  à  entendre  de  ce  qu'il  aura  receu.  —  Item,  pour 
les  vcfiifons  de  tel  chatel,  fomme...,  Se  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  les  emendes  de 
tel  chatel,  tel  fomme,  Se  enfi  fera  de  tous  les  autres.  —  Item,  pour  tel  quantité  de  blé  de  tel 
chatel,  vendue  tel  fomme,  *  contera  de  chafeun  blé  pour  foy,  Se  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item, 
pour  la  layde  Se  le  péage  de  tel  lieu,  tel  fomme.  —  Item,  pour  le  foin  de  tel  lieu,  affenfc  tel 
fomme.  —  Item,  contera  enfi  meymes  des  biens  vendus,  des  praels  *  des  autres  qui  fe  vendront 
ou  s'afeenceront,  de  tel  chatel,  tel  fomme,  Se  enfi  de  tous  les  autres.  —  Item,  contera  des 
fins  que  li  chatellain  Se  prevoft  demorront  devant  pour  leurs  contes  de  chafeun  chatel  Se  pare- 
mant  pour  foy  comme  deffus  ;  c'efl  afTavoir  de  ce  qu'il  en  aura  receu  ;  Se  fera  la  recepte  dcfdites 
fins  pour  foy  amprès  toutes  les  autres  receptes  deffus  dites  4  amprès  toutes  autres  receptes. 
Et  généralement  il  contera  de  toutes  les  chofes  fufdites  Se  de  toutes  autres  receptes  ordinaires  ou 
extraordinaires  qu'il  fera  chacun  an  pour  foy  en  la  manière  que  deffus  eft  efeript.  Ceft  à  favoir 
de  ce  qu'il  aura  reçu  tant  feulement.  » 

C'r/f  la  teneur  de  la  lettre  del  poer  qu'il  a  de  recevoir  que  s'en  feufl  ; 

«  Nous,  Cuis,  conte  de  Fourois,  faifons  afTavoir  à  touz  ceux  qui  ces  lettres  verront,  que  nous 
avons  ordené  Se  ordenons  noftre  amé  Se  féal  bourjoys  de  Montbrifon,  Martin  Ogier,  noftre 
trefourier  *  noftre  receveur  de  toutes  noftres  rentes  *  deners  Se  des  autres,  yfïues  de  noftre 
terre,  *  des  autres  choufes  que  pertinent  audit  office,  aufi  comme  il  eft  plus  plcinemant  en  un 
autre  eferit  baillé  audit  Martin  fouz  noftre  feel.  Pour  ce,  mandons  *  commandons,  pour  la  teneur 
des  prefans,  à  touz  nous  chatellains,  prevouft  Se  autres  receveurs  Se  fujeits  de  noftre  terre,  que 
audit  Martin,  es  choufes  touchans  Se  pertenanz  audit  office,  obeiffent  comme  à  nous.  En  tefmoin 
defquelcs  choufes  y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  le  lundi  amprès  la  fefte  faint  Barnabe, 
apoftre,  l'an  de  grâce  M.  CCC.  XXXIII.  » 

Les  textes  de  ces  ordonnances,  qui  règlent  les  queftions  adminiftratives,  font  trop  importants 
pour  que  nous  ne  reproduifions  pas  celui  d'un  autre  acte  de  ce  genre  qui  fut  publié  en 
M46,  Se  que  nous  empruntons  également  au  Regijlre  des  nominations  des  Officiers  du  Forez. 


(ij  En  ij}},  il  y  «voil  une  autre  Ordonnance  dan*  I  rutioni  àti  Oficien  du  Farej.  Bibliothèque  impériale, 
le  même  !..it,  mais  moin»  cjplic.te.  {Regipe  dtt  nom.-  |   mflT.  9890.) 
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C'eft  Fordenance  faite  fur  le  fait  du  Trefourer  par  Monfeigneur  Cm,  conte  de  Fomreys,  le  X'  jour  de 
février,  ïan  de  grâce  mil  CCC  XLVl. 

«  Parmerement,  que  le  diz  trcfourers  compte  de  la  value  d'un  chafcun  chaftel  pour  li,  félon 
l'ordenance  »  l'ordre  acoftumé  de  ordcncr  les  comptes.  —  Item,  que  le  diz  trcfourers  compte 
en  recepte  des  ccnz  &  tailles  dcfdiz  chaftiaux,  cmolumens,  afcencemcns,  ventes  de  blcz  *  de 
toutes  autres  obvencions  d'une  chafeune  choufe  por  foy  diftraitement,  c'eft  afTavoir  des  fommes 
qu'il  en  aura  receu,  *  tout  ainfï  en  fafle  mencion  en  les  lettres  qu'il  en  donra;  *  de  toutes 
autres  receptes  extraordinaires  qui  ne  defeendront  de  value  acoftumée  de  chaftiaux,  il  comptera 
tout  par  foy,  comme  des  esmendes  qui  viendront  par  les  procureurs  le  par  les  inquifiteurs,  &  de 
toutes  autres  choufes  extraordinaires,  quelles  qu'elles  foient. —  Item,  que  en  fadite  recepte  *  en 
toutes  lettres  qu'il  donra  de  paiement,  il  mette  cxprcffcmcnt  toutes  les  monnoies  qu'il  recevra 
d'or  ni  d'argent  par  telle  manière  :  reccu  de  tel  telle  fomme  d'argent  en  telle  monnoie  d'or 
corrent,  par  tel  pris,  *  le  demorant  en  monnoie  corrent;  quant  il  recevra,  avec  ce,  monnoie 
qui  aura  commun  cors  &  des...  vcyllcs  &  nouvelles  &  de  toutes  autres  debtes  deus  à  Monf- 
feigneur  qui  chorront  en  fa  recepte,  il  recevra  &  comptera  de  telles  monnoies  ou  en  telle 
valeur  comme  elles  feront  deus.  —  Item,  que  quant  ledit  trcfourers  aura  aucune  bonne  fomme 
d'argent  par  devers  lui,  il  le  fera  affavoir  en  la  Chambre  des  comptes,  &  en  quelles  monnoies, 
pour  avoir  confeil  fur  le  change  des  monnoies  au  profit  dudit  Monfcigneur.  —  Item,  que  lediz 
trcfourers  compte  en  fadite  recepte  de  la  valeur  du  change  des  monnoies  *  de  tout  proffit  qu'il 
en  aura  par  change  ou  par  mife  ;  efpecielment  nommera  les  changeurs  à  qui  il  chengera  lefdites 
monnoies,  les  fommes,  le  jour,  le  lieu  &  les  perfonnes  auffi  à  qui  il  fera  payemens  ont  il 
aura  proffit  &  les  fommes  qu'il  leur  vandra,  *  en  quelles  monnoies  j  &  en  les  confcfïïons  d'icculx 
qui  les  recevront  feront  auffi  expreffées  les  monnoies.  —  Item,  que  nul  dcfpcnfes  de  Monfei- 
gneur,  comme  les  clercs  qui  font  les  dcfpcns  de  fon  auftel,  de  ma  dame,  ou  des  enfans,  fes 
confierges,  fon  pannetier,  ne  nulz  autres,  ne  penftonnaires,  ne  dcfpens  de  caufe,  ne  dcfpenz 
deflanz,  ne  prandront  deners  fortz  devers  le  trefourers;  *  que  nulz  des  prevoz  ou  receveurs  de 
Monfcigneur  ne  baille  nulz  deners  de  fa  recepte  fortz  audit  trefourcr,  excepté  pour  faire  les 
dcfpcns  des  reparacions  des  chaftiaux,  des  aumofnes  &  d'autres  menues  dcfpcns  acoftumés  de 
neceffité  à  faire  pour  les  chaftiaux.  —  Item,  que  MonfTcigncur  cftant  en  fon  palais  ou  dehors, 
nulz  ne  commandera  de  bailler  deners  ne  en  donra  lettre  de  mandement,  fors  que  deux  des 
auditeurs  de  la  Chambre  ou  touz  enfemble,  s'il  y  eftoient,  &  feront  fignees  lefdites  lettres  par 
un  des  notaires  de  la  Chambre,  a  la  relation  de  ceux  qui  donront  lefdites  lettres,  &  feellées  des 
féaux  de  ceux  qui  donront  lefdits  mandements.  —  Item,  que  Icfditz  trefourers  qui  eft  à  prefent, 
&  tous  autres  fes  fucceffeurs  audit  office,  jurent  fur  les  faints  évangiles  de  tenir,  garder,  accom- 
plir toutes  les  choufes  deffus  eferiptes,  &  les  auditeurs  te  clercs  de  la  chambre  des  comptes  qui 
à  prefent  font  &  feront  pour  le  temps  à  venir  jurrent  auffi  de  faire  tenir,  garder  &  acomplir  à 
leur  povoir  les  choufes  deffus  eferiptes,  ou  que,  au  cas  que  lefdits  trefourers  ne  le  voudraient 
faire,  ils  le  rcvclaffcnt  audit  Monfcigneur  de  bouche  ou  par  efeript. 

«  L'an  deffus  dit  &  le  jour  XXIIIe  de  février,  fit  jurer  lediz  Mcffire,  en  fa  prefence,  lefdites 
ordonnances,  fi  comme  deffus  eft  contenu,  à  Monfcigneur  Chivart  de  St.  Priet,  bailli  de 
Fourcys,  Robert  Vernin,  Jaquinct  de  la  Fay,  Barthélémy  Barbier,  treforier,  Artaud  Maignen, 
Eftiennc  Faurc  de  Chandicu.  » 

Le  27  mai  1 147,  le  Tréforicr  ayant  réclamé  contre  les  difpofitions  de  l'article  r  qui  exigeoit 
la  mention  des  diverfes  monnoies  dans  fes  comptes,  ce  qui  étoit  prefque  impoffible,  *c.  ; 
••  pourquoi,  eue  délibération  fur  ce  avec  les  genz  de  fa  chambre  des  comptes,  voulift  ledit 
Mcffire  *  ordena  que  li  diz  trefourer  ne  foit  extrains  (aftraint)  à  expreffer  en  fes  paiemens  les 
manercs  des  monnoies,  fi  ainfi  n'eftoit  qu'il  face  fatisfaction  entère,  reccu  le  mandement  ;  mès, 
en  ccli  cas,  foit  tenu  de  expreffer  &  autrement,  non.  Anfois  veuft  qu'il  foit  creus  de  la  valeur 
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des  monoies  qui  pourri  venir  en  fes  paiemens  qu'il  li  conviendra  fere,  particulièrement  fi  comme 
il  affirmera  par  fa  bonne  foy  (i).  »»  —  En  1362,  le  traitement  du  Tréforier  de  Forez  étoit  de 
}0  florins  *  Ç  fetiers  d'avoine  (j);  fous  Louis  II,  de  60  livres.  C'étoit  le  Tréforier  qui  étoit 
charge  de  payer  les  gages  fixes  des  Officiers  du  Forez,  fur  un  ordonnancement  des  Gens  de  la 
Chambre  des  comptes.  Les  titulaires  étoient  obligés  de  fournir  à  la  Chambre,  mais  pour  la 
première  fois  feulement,  l'ordonnance  de  leur  nomination  qui  étoit  enregiftrée,  *,  fur  le  vu  de 
cet  ,n- te  ou  de  fon  infeription  dans  les  regiftres,  les  appointements  étoient  ordonnancés  fj).  — 
C'étoit  le  Tréforier  qui  étoit  chargé  de  recueillir  les  aides  accordées  au  Comte  par  les  villes  du 
Forez  *  qui  étoient  levées  par  les  Prévôts.  II  en  étoit  de  même  des  faîtages  ou  impofitions  par 
feux  fur  les  habitants  (4).  —  Comme  on  l'a  vu  ci-deffus,  dans  les  ordonnances  dont  nous  avons 
donné  le  texte,  le  Tréforier  rendoit  chaque  année  fes  comptes,  à  la  Chambre  de  Montbrifon,  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu  pendant  l'année  échue  (f).  C'étoit  fur  fes  recettes  que  le  Comte  *  la 
Comtcffc  de  Forez  prélcvoicnt  les  deniers  néceffaircs  à  leurs  dépenfes  (6).  —  Le  Tréforier  fe 
faifoit  délivrer  chaque  année  les  comptes  des  Prévôts,  pour  contrôler  leur  comptabilité  (7)  avec 
les  Gens  de  la  Chambre  dont  il  faifoit  partie.  —  Voici,  d'après  un  Rcgiftrc  des  recettes  *  dépenfes 
d'Etienne  d'Entraigucs,  Tréforier  de  Forez  (1 394-1  Î97),  quelles  étoient  les  redevances  qu'il  per- 
cevoit  &  comment  il  établiffoit  fa  comptabilité  :  On  voit  figurer  d'abord  la  recette  des 
deniers  qu'il  touchoit  des  mains  des  Prévôts,  dont  il  donnoit  l'addition,  comme  de  toutes  les 
autres  recettes.  Puis,  venoient  la  recette  des  émoluments  des  fceaux  de  la  Chancellerie  de  Forez  ; 
celle  des  fermes  du  ban  de  mai  ;  celle  des  étangs,  du  grenier  du  Pont  St.  Efprit,  des  compo- 
fitions,  des  amendes.  Enfin,  à  la  fuite,  étoient  inferites  toutes  tes  dépenfes  ordonnées  par  le 
Prince  :  les  achats  de  meubles,  de  vêtements  ;  les  réparations  des  châteaux  ;  les  dépenfes  de 
bouche  &  autres  de  l'hôtel  ;  les  gages  des  Officiers  particuliers  du  Prince  ;  les  gratifications,  les 
aumônes,  &c.  Ces  comptes  renferment  fouvent  les  plus  curieux  détails  fur  l'hiftoire,  les  moeurs 
te  les  ufages  du  temps.  11  feroit  intérefTant  d'en  publier  les  parties  les  plus  Caillantes  pour  initier 
le  Lecteur  à  la  vie  intime  de  ce  monde  qui,  fur  tant  de  points  A  malgré  tant  de  découvertes,  eft 
encore  en  partie  inconnu.  On  voit,  par  exemple,  dans  un  compte  de  l'année  i?9f,  que  le  Tré- 
forier paya  «  à  Girard  de  Memorin,  pour  la  vente  d'un  cheval  que  Monfeigneur  a  fait  acheter  * 
fait  mettre  au  charriât  branlant  de  Madame  de  Bourbonnois,  »  la  Comme  de  4f  livres  ;  qu'il  donna 
20  livres  a  «  Jehannot  du  Box,  Caifeur  de  l'ouvrage  du  Pont  St.  Rambert,  que  Monfeigneur  lui  a 
donné  en  aumofne  pour  aidier  à  la  réparation  d'icelui.  «  On  trouve  dans  ces  comptes  des  frais  de 


(l)  Dans  l'aflc  de  nomination  d'ïticnne  tl'FnlraigiHrv, 
en  qualité  de  Tréforier  de  Forci  (157°).  on  lit  ce  qui 
fuit  :  Il  aura  plein  pouvoir  •  de  cuillir  *t  recevoir  tous 
les  deniers...  en  laditte  conté  tt  rcllort  il'jcellc,  II  de 
contraindre  tt  faire  contraindre  ad  ce  toui  les  debteurs 
pour  lu  manière  aconftumée,  II  avec  ce  de  donner  fes 
lettres  de  quittance,  de  refpit  II  de  commiffion  ad  ce 
neceffaires...,  le  generemment  de  faire  U  exercer toute» 
les  chofes  qui  audit  office  de  trefnorier  appartiennent.  • 
Le  Tréforier  avoit  de  plus,  comme  nous  ftVOM  dit,  en  fa 
qualité  de  membre  de  la  Chambre  des  compte»,  von  dé- 
liberative,  lorfqu'il  s'agilTbit  de  contrôler  le»  comptes  de 
tous  les  Officiers  de  finances,  excepté  pourtant  les  tiens. 
C'eft  ce  que  prouve  le  pafTage  fuivant,  inferit  en  tete 
d'un  Regiftre  de*  comptes  des  Prévôts  du  Forci,  pour  les 
années  1407  II  1408,  qui  fait  partie  des  Archives  de  la 
Loire  :  •  Le»  reftanr  II  fins  de  comptes  des  prcvofli  de 
la  conte  de  Fou  m  ouy*  a  Montbrifon  ei  moys  de  may 
h  de  juing  l'an  (1408)  par  maiflres  Colas  Denis  b  Jehan 


Dent,  licencie  en  loy»,  t (benne  d'ïntraigues,  Tréforier 
de  Fore?,  Meffire  Mathieu  Guionet,  Cliar.tre  de  Montbri- 
fon, Confeillers  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbonnois 
k  Conte  de  Fjourei,  It  Auditeurs  de  fes  comptes;  lef- 
quieli  comptes  ont  efté  ouys  II  clous  chacun  por 
foy,  fcc.  • 

(a)  Regiftre  des  nominations. 

(})  f  Regiftre  des  nominations.  (Archive» de  la  Lo.re.) 
Dans  ces  mêmes  Archives  fe  trouvent  pluficur»  Regiftres 
des  comptes  du  Tréfoner  de  Forei,  depuis  l'année 
1)8 j  |ufqu'en  141).  Il*  foi>t  coté» dans  la  fene  B.,  fini» 
le*  n"  10,  16,  17,  ai,  34,  j  i. 

(4)  Archives  de  la  Loire,  1  {8^1408.  Série  B.,  11*  io, 

h  B.  ai. 

(5}  Archives  de  la  Loire,  1  )88-i  )8o.  Série  B.,  n"  16 

(6)  Archive*  de  la  Loire,  1  j 88-1 989.  Série  B..  n*  17. 

(7)  Compte*  des  Prévôts,  de  1407  a  1408,  commu- 
niqué* en  copie  par  M.  A.  Barban,  ancien  Arclnvifte  de 
la  Loire. 
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voyage,  des  comptes  de  |ournées  d'ouvriers;  on  y  lit  que  le  Tréforier  paya  8  livres  à  «  Pierre 
Denis  Bcflbn  pour  faire  certains  fouffés  de  8  piez  de  large  profonds,  au  fil  de  la  rivière  de  Mont- 
brifon,  neceflaires  pour  faire  torner  ladicle  rivière  qui  mine  &  abat  les  murs  de  Charlicu,  acquis 
de  novel  par  Monfeigncur.  »  (af  février  1196,  V.  S.)  —  Il  eft  fait  mention  dans  ces  Rcgiftrcs  : 
des  fommes  payées  par  le  Duc  de  Bourbon,  en  tlof,  aux  Doyen  *  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Montbrifon,  pour  les  anniversaires  *  aumofnes  de  Mcflcigneurs  les  Comtes,  que  Dieu  pardoint, 
pour  deux  ans  finiffant  à  la  fefte  de  Touflaint  l'an  1 394,  *  à  la  Touflaint  1 59^,  à  88  livres  4  fols 
tournois  par  an,  —  176  livres  8  fols,  &c;  »  —  au  gardien  des  Frères  mineurs  (Cordcliers)  de 
Montbrifon,  «  pour  les  aulmofncs  de  Mcflcigneurs  les  Comtes,  pour  dimi  an  cfcheu  à  la  Touflaint 
1 Î74,  28  livres  4  fols,  «c,  &c.  »  A  la  fin  de  fon  Rcgiftre,  le  Tréforier  fàifoit  la  récapitulation  de 
fes  depenfes  tk  plaçoit  en  regard  le  chiffre  total  des  recettes.  Le  compte  éloit  oui  &  clos  par  les 
Gens  de  la  Chambre. 

IMPOTS  OU   SUBSIDES  ETABLIS   PAR  LE  ROI 

Il  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre  de  faire  une  étude  fur  les  impots  royaux  établis  à  diverfes 
époques  ;  cette  étude  fe  rattache  a  l'hiftoire  générale.  Nous  devons  nous  borner  à  parler  briève- 
ment de  quelques  faits  de  finances  qui  intéreflent  le  Forez.  On  voit,  dans  le  Journal  des  Etats  de 
1484,  par  Maflelin,  qu'il  fut  décidé,  à  propos  de  la  fous-répartition  des  impôts,  que  le  Languedoc, 
impofé  l'année  précédente  avec  le  Lyonnois,  le  Forez  *  le  Beaujolois,  fupporteroit,  avec  ces 
mêmes  Seigneuries,  des  taxes  réduites  à  plus  de  moitié,  c'eft-i-dire  à  la  fomme  de  186,990  livres. 
Ce  Journal  nous  apprend  (1),  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  titres,  que  le  Forez,  dans  la  fphère 
adminiftrative,  étoit  claffé  parmi  les  pays  de  la  langue  d'oïl,  bien  que  par  le  fait  la  plus  grande 
partie  de  fon  territoire  appartînt  à  la  langue  d'oc.  —  Outre  les  aides,  les  Rois  avoient  établi  peu 
à  peu  en  Forez,  fous  différentes  formes,  d'autres  impofitions,  telles  que  les  gabelles,  le  décime 
ou  dixième  fur  l'exploitation  des  mines  de  toute  forte,  les  droits  royaux  fur  les  francs  fiefs, 
le  marc  d'or  &  d'argent  furies  Notaires,  &c,  Sic.  En  1464  Se  en  1466,  Louis  XI  donna  une 
exemption  à  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  fon  beau-frère,  de  tous  droits  royaux,  pour  tous  fes 
francs  fiefs  *  nouveaux  acquêts  dans  les  terres  du  Royaume,  Se,  par  la  même  ordonnance,  il  con- 
firma la  fuppreflîon  du  droit  de  marc  d'or*  d'argent  que  fes  Officiers  prélevoient  fur  les  Notaires 
du  Bourbonnois,  de  l'Auvergne,  du  Beaujolois,  du  Forez,  du  Roannois,  de  Malleval,  de  Rivcrie, 
de  Rocheblaine  &  leurs  reflbrts  (2).  En  1490,  Charles  VUl  confirma  cette  exempti  on  au  profit 
du  Duc  de  Bourbon,  Pierre  II.  Ce  Prince,  ainfi  que  fon  prédécefleur,  fut  affranchi  de  la  vifitc 
des  Commiflaires  royaux  qui  étoient  chargés  de  percevoir  les  droits  fur  les  francs  fiefs,  les  nou- 
veaux acquêts  *  les  droits  de  marc  d'argent  fur  les  Notaires  <j). 


ADMINISTRAT  IONS  DIVERSES 

Les  Vifiteurs  généraux  du  Comté  de  Fore\.  —  Le  Grand -iMaitre  des  eaux  6-  forêts.  — 
Les  Foreftiers.  —  Le  SMattre  des  étangs  du  Comte.  —  Les  Tonts  &  Chauffées.  —  "De 


(1)  Nuus  avons  déjà  fait  cette  rem«ix|ue  dans  nuliv 
EJai/ur  la  langue  parlée  au  moyen  âge  iar.t  U  Lyonnoït, 
le  fote\  (r  le  Beaujoloii. 

(1)  Archive»  de  l'Empire,  PP.  jr,  C.  IQ4{,  *  "olrr 


Hijtoire  des  Duci  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  375.  Notes. 

(j)  Archive»  de  l'Empire,  PP.  J7,  c.  1941  u  Hijloire 
des  Ducs  de  Bourbon,  t.  Il,  p.  43t. 
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la  navigation  fur  la  Loire.  — Les  Eclufes  &  Canaux.  —  Les  îMines  ;  les  éMines  de 
houille.  Anciennes  concevions  de  tMines  de  houille  à  floche  La  zMollière,  au  XW  Jiècle. 
—  Le  Jury  d'expropriation.  — LeVéager,  Pedagiarius.  —  Le  Leydier.  —  Les  Hôpitaux, 
ZMaladreries  ou  Léproferies  —  Le  Gouverneur  de  [Hôtel-Vieu  de  &fombrifon.  —  Les 
{Maîtres  des  {Maladreries ,  &c.  —  Les  Cimetières.  —  Les  Confuls  des  villes  franches  ou 
privilégiées.  —  Le  Hoi  des  1{ibauds.  —  Les  &fonnoies  royales. 

LES  VISITEURS  GENERAUX  DANS  LE  COMTE  DE  FOREZ 

La  feule  mention  que  nous  ayons  découverte  de  cet  Office  fc  trouve  dans  un  fommaire  de 
l'Inventaire  de  M.  Huillard-Bréholles.  C'eft  une  ordonnance  de  ces  Vifitturs  généraux  dans  le 
Comté  de  forez  & [ts  reflhrts,  en  1380,  par  laquelle  ils  chargent  deux  Commiffaires  de  régler,  par 
voie  amiable,  les  droits  que  les  fournie»  pourront  réclamer  fur  la  pâte  du  pain  qui  fera  cuit 
à  St.  Bonnet  le  Château  (1).  Il  eft  fort  probable  que  cette  fonction  n  étoit  que  temporaire,  car 
nous  n'en  avons  retrouvé  la  trace  nulle  autre  part.  Elle  avoit  fans  doute  pour  objet  de  redrefler 
les  abus,  de  contrôler  les  actes  des  autres  Officiers  publics,  comme  le  nom  femble  l'indiquer, 
mais  ce  n'efl  la  qu'une  hypothèfc. 

LE  GARDE  GENERAL  OU  GRAND-MAITRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS; 

LES  FORESTIERS 

Le  Garde  Général  ou  grand  Maître  étoit  chargé  de  l'adminiftration  des  eaux  &  forêts  du  Comté. 
Il  achetoit  ou  vendoit  des  bois  au  nom  du  Prince  (1).  Il  paffoit  des  baux  emphytéotiques,  par 
lefquels  il  autorifoit  des  particuliers,  moyennant  certains  cens  ou  redevances,  à  prendre  de  l'eau 
dans  les  rivières  it  cours  d'eau  pour  arrofer  leurs  prairies,  pour  leurs  étangs,  pour  leurs  moulins 
à  grains  ou  à  chanvre  (3).  Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Foreftiers  ou  Gardes  des  forets  (4),  princi- 
palement pour  les  grands  bois  de  la  Fouilloufe.  —  En  i4n,  le  Duc  de  Bourbon  fit  une  ordon- 
nance fur  les  eaux  &  forêts,  qui  étoit  deftinée  au  Beaujolois  Se  qui  peut-être  reçut  auffi  fon 
application  en  Forez.  Dans  tous  les  cas,  cet  acte  nous  fait  connoitre  exactement  quelles  étoient 
les  principales  fonctions  du  Maître  des  eaux  Se  forêts.  Il  étoit  chargé,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  des  afferviffements  des  eaux  courantes  pour  les  moulins  Se  les  prés  (f),  mais  à  la  charge 
qu'ils  feraient  confirmés  par  le  Bailli  Se  que  les  cens  feroient  perçus  par  le  Tréforier.  Le  Prince 
lui  attribuoit  auffi  la  police  des  étangs  Se  rivières,  la  licence  des  pêches,  la  connoifTancc  des  délits 
de  pêche,  conjointement  avec  le  Procureur  Se  le  Greffier  du  lieu  où  les  délits  auroient  été 
commis.  Il  décidoit  de  plus  que  la  connoiffance  des  délits  foreftiers  lui  appartiendroit,  en  lui 
impofant  l'obligation  de  rapporter,  tous  les  fix  mois,  à  la  Chambre  des  comptes,  les  condamna- 
tions à  l'amende  prononcées  par  lui,  pour  que  le  montant  en  fût  perçu  par  les  Prévôts  ou 
Receveurs.  Il  l'autorifoit  à  paffer  les  fermes  des  pâturages  Se  des  bois,  avec  le  concours  du  Bailli, 


(1)  lovent.  Hiiillard-Brcholles,  n*  {466. 
(a)  Invent,  luillier.  Forei,  n"  97  fc  78. 
(j)  Ibidem,  n-  1195,  ia6»,  1394,  1)19. 


le  Grand  Maidre  des  eaux  fc  furets  pour  le  Duc  de  Bour- 
bon, au  Comte  de  Forez,  a  permis  ,i  Mathieu  fc  Jean 
Danthan  de  tirer  fc  Conduire  l'eau  du  ru  (ruiueau)  de 


(4)  Regijlrt  Jet  nominations  de>  Ojfiatr'  du  fore\.  I  Chatvdicu  fc  d'Angcricu  en  leur  étang  au  terroir  d'Aval- 

( Archives  de  la  Loire.)  Ion,  fc  traverfer  le  chemin  public,  le  long  du  chemin  de 

(j)  Invent.  Luillier,  n'  136a;  Fore/.  •  Lettre  (ignée  |   la  Plaine,  h  La  charge  de  payer  audit  feigneura  deniers 

Robertet,  du  ij  oflobre  1466,  par  laquelle  appert  que  tournois  de  cens  payables  a  l'AITomption  Notre-Dame.  . 
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*  à  vendre  feulement  les  bots  morts,  en  foumiflant,  tous  les  fut  mois,  à  la  Chambre  des  comptes, 
un  état  de  ces  ventes. 

I 

LE  MAITRE  DES  ETANGS  DU  COMTE 

Nous  avons  vu  ci-deffus,  a  la  page  quelles  étoient  fes  fondions.  Il  avoit  «  plein  pouvoir 
&  mandement  fpécial  de  tenir,  régir  *  gouverner  les  étangs  »  du  Comte  dans  tout  le  Forez  (t). 
En  l'abfence  du  Prince,  il  étoit  nommé  par  les  Cens  du  Confcil,  par  le  Bailli,  le  Juge,  le  Tréfo- 
rier,  le  Procureur  général  &  l'Avocat  du  Comte,  *  il  prétoit  ferment  entre  leurs  mains,  fub  obli- 
gatione  bonornm  forum,  fe  di&a  officia  fidelittr  &  légitime  exercere,  jura  &  honores  domini  )rocurare 
(y  fujlinere,  incomoda  tvitare  pro  poffe ,  bonum  (?  legitimum  computum  reddere  Ù"  fatisfactre,  Ù"c. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  des  Fourriers  ou  Valets  d'étang,  euftodes  ftagni  (2).  Celui  de  l'étang  de  Mcf- 
filieu  avoit  pour  gages  }  fetiers  de  fcigle  &  i  florin  pour  fa  robe  ;  celui  de  Craintillieu,  1 1  fols 
tournois  *  une  mefure  de  feigle  (]). 

I 

PONTS  ET  CHAUSSÉES.  CHEMINS  PUBLICS 

Nous  ne  connoiffons  aucuns  documents  fur  l'adminiftration  &  les  modes  d'entretien  des  Ponts 

*  Chauffées  du  Forez  au  moyen  âge.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant  que,  là  comme  ailleurs, 
ces  travaux  s'effectuoient  par  le  moyen  des  corvées,  charrois  *  manoeuvres  (ckareya  &  manoper*). 
Les  preftations  perfonnclles  qui  étoient  dues  au  Seigneur  par  fes  vaflaux  pour  les  fenaifons, 
les  moiffons,  les  réparations  de  bâtiments,  ainfi  que  l'a  conftaté  M.  Gras  dans  fon  intéreflant 
GloJJaire  dti  droits  feignevriaux,  ci-deffus  publié  par  nous  (pages  1 1 }  *  fuivantes),  dévoient  être 
à  plus  forte  raifon  obligatoires  lorfqu'il  s'agiflbit  d'un  intérêt  public  auffi  effentiel  que  celui  des 
voies  de  communication.  «  D'après  les  plus  anciens  terriers,  dit  M.  Gras,  les  tenanciers  étoient 
corvéables  à  merci,  mais  ce  droit  exorbitant  fut  rarement  appliqué.  -  Dans  les  Regijlres  des  nomi- 
nations dei  Officiers  du  Forez,  nous  avons  trouvé  la  mention  de  Fonctionnaires  qui  femblent  avoir 
été  deftinés  à  la  furveillancc  Se  à  l'entretien  des  chemins  publics  dans  les  diverfes  Châtellcnies 
du  Comté.  Ils  font  ainfi  défignés  :  Caytor  &  mandator  chamorum.  Cujlos  &  mandater  fan&i  Heu- 
gtndi  (1  }94)  (4).  Gaytor  &  mandator  charray  &  manopere  in  cafiellania  Marcilliaci  (1389)  (f).  — 
Parmi  les  privilèges  royaux  dont  jouiffoient  les  Comtes  de  Forez,  ils  avoient  celui  de  la  police  te 
de  la  juflice  des  grands  chemins  (6). 

(')  R*f'fl'<  des  nominations  det  Officiers  du  h ."<■;. 
année  1)86.  MIT.  9890  do  la  Bibliothèque  impériale. 

(a)  Regiflre  det  nominations.  (Archives  de  la  Loire, 
année  1,96.) 

(5}  Regifire  des  nominations.  (Archive*  de  la  Loire.) 
Nous  trouvons  dan»  ce  même  Regiftre  celle  nomi- 
nation :  •  Le  15*  jour  Je  novembre,  l'an  1)95,  fut 
inftitué,  par  Mcffires  de  la  Chambre,  Pierre  Bocr,  M an- 
dear  des  chamois  de  ta  Chaltellenie  de  MaroU,  aux  prof- 
fU  accouftume»,  qui  a  jure  fc  promis  de  bien  fc  loyau- 
ment  exercer  ledit  office.  • 

'  (4)  Regifire  des  nominations  des  Officiers  du  Fore\. 
(Archive*  de  la  Loire.) 

(S)  R'gifl™  àet  nominations.  (Bibliolh.  impér.,  raff. 
rr  9890.) 


(6)  Un  travail  Tort  intérertant,  qin  ne  rentre  pas  dans 
le  cadre  de  notre  EJfaiJur  l'adminiftration  du  Forer,  fc 
qui  feroit  bien  digne  de  tenter  la  patiente  érudition  o> 
no*  archéologue»,  ce  feroit  une  description  suffi  exaAe 
que  tomblc  des  principales  voie*  de  communication  du 
Fore/  au  moyen  âge.  Il  feroit  curieux  notamment  de 
déterminer  quelle*  étoient  le»  anciennes  routes  romaine* 
qui  fubOdoient  encore  à  celte  époque,  route»  dont  le 
parcourt  eft  indiqué  plus  ou  moins  exaSement  par  quel- 
ques géographe»  ancien»  fc  moderne*,  fur  la  carte  de 
Peutinger,  dans  le*  Recherches  fur  le  Forum  Segufia- 
torum  de  M.  l'abbé  Roux,  dans  la  Defcription  du  pays 
des  Sègvfiares  de  M.  AuguAe  Bernard,  aie,  aie.  A  l'aide 
de  ces  données,  de  recherche*  dan»  les  vieux  titres  fc 
furtout  dan*  le*  vieux  terrier»,  accompagnée*  de  quel- 
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NAVIGATION  SUR  LA  LOIRE 

A  une  époque  où  les  voies  de  communication  par  terre,  en  Forez  comme  dans  toute  la 
France,  étoient  fort  peu  nombreufes  «c  mal  entretenues,  la  navigation  fur  la  Loire  dut  jouer  un 
très-grand  rôle  pour  letranfport  des  marchandées,  furtout  des  bois  dcconftruétion.  Nous  n'avons 
malheurcufcmcnt  trouvé  aucuns  documents  inédits  fur  cette  intéreffante  matière.  Il  cft  certain,  tou- 
tefois, que  les  voyageurs  qui  du  midi  fe  rendoient  vers  le  nord  ou  vers  l'oueft,  ou  du  nord  ft  de 
l'oueft  vers  le  midi,  prenoient  la  route  de  terre  jufqu'à  Roanne,  où  ils  remontoient  ou  defeen- 
doient  la  Loire  par  le  cocheà-ea».  Les  Rois  de  France,  à  diverfes  époques,  fuivoient  fouvent  cet 
itinéraire,  ainfi  que  le  prouvent  d'aflez  nombreux  documents.  Nous  favons  que  Louis  VU  accorda  au 
Comte  de  Forez  Guy  II  la  jouifTancc  de  certains  droits  royaux,  parmi  lefquels  étoient  comprifes 
la  police  *  la  jufiiee  de  ce  fleuve  (i).  Sous  Louis  le  Hutin,  les  feigneurs  riverains  de  la  Loire  pré- 
tendirent qu'ils  avoient  les  droits  de  juftice  fur  la  partie  du  cours  de  la  Loire  en  regard  de  leurs 
juridictions  territoriales.  C'cft  ce  que  prouve  le  paflage  fuivant  de  la  célèbre  ordonnance  de 
Louis  le  Hutin,  dont  nous  avons  eu  fouvent  l'occafion  de  parler  :  Suptr  jurifdiblionibus  vero  locu- 
rum  facrorum,  clieminorum  ftu  itintrum  &  fluviorum  publicorun  quas  jurifdiBiones  domini  temporales 
infra  quorum  jurifdiSioncs  &  terras  predifias  confiftunt,  ad  fe  pertinere  afferunt  &  in  his  fe  per 
génies  nofiras,  jurifdiSiones  ufurpantts  indebite,  impeditos  effe.  —  Inquiretur  veritas  qualiter  pre- 
mifftus  ufi  funt  tempore  beati  Ludovici  &  ejus  filii  Philippi  regum  Francorvm;  &  flabitur  (ou  fia- 
tuetur)  illi  parti  quod  melius  probaverit,  &  fi  non  probetur,  juri  communi  fletur . 

Voici  de  plus  un  très-curieux  document,  qui  prouve  que,  vers  1477,  le  Juge  ordinaire  de 
Forez  accorda  a  quelques  particuliers  l'autorifation  de  rechercher  dans  le  lit  de  la  Loire  &  des 
autres  rivières  du  Forez  les  paillettes  d'or  qui  pourroient  s'y  trouver  : 

Jacobus  de  Broy,  in  legibus  licenciais,  judex  ordinarius  comitatus  &  rejfortorum,  ac  locum  tenais 
domini  baillivi  Forenfis.  Jokannes  Riveri,  Benediâhs  Rnphi,  Petrus  Tecca  &  Pet  rus  Philipporti  manda- 
mrnti  fantU  c4nnemundi,nobit  expofuerunt  quod  inpluribus  irdiverfis  fiuviis  &  rippariis  infra  comita- 
tum  &  refforta  Forenfes  exifientibus  fuerunt  inter  arenam  &  rivullos  aquarum  vife  plures  pailhete  feu 
pailhate  auri,  ex  quibus,  fi  cum  diligentia  congrtgarentur ,  ret  publica  commodum  reportaret...  propterta 
congedium  &  licentiam  taies  pailhetas  aureas  in  prtdiEîis  fiuviis  &  ripariis  congregandi,  capiendi, 
&  pênes  fe  remitlendi  fibiper  nosdari....  humiliter  requirendo.  Quocirca  diBe  requefte  tanquam  racione 
&  juri...  anuentes  &  habita  fuptr  hiis  deliberationc  dominorum  de  confilio  Forenfi,  obtempérantes 
Ù'accedentes  circa  prtmiffa  ad  utilitatem  rei  publiée,  eifdem  Riveri,  Ruphiù"  aliis  prenominatis  conge- 
dium <b"  licentiam  perquirendi,  agregandi  &  capiendi  in  prediSis  fiuviis  &  rippariis  taies  pailhetas  fine 
parlholas  aureas,  £r  propter  hoc  diâlas  ripparias  cum  ingeniis  ad  hoc  aptis  &  necrffariis  intrandi, 
exeundi  &  diRas  parlholas  pênes  fe  remitlendi,  durante  tempore  feu  fpatio  trium  menfium  a  data  prefen 
tium  computandorum,  dedimus,  conceffmus,  damusque  &  impartimur  per  prefentes,  voluntate  dibli 
domini  nofiri  ducis  Ùr  comitis  femper falva ;  mandantes  omnibus  &  fingulis  domini  nofiri  ducis  Bourbon- 
nenfis,  Forenfis  comitis,  jufticialibus  &  fubditis  ut  eofdem  exponentes,  de  prediclis  nofiris  congedio  & 
licentia,  durante  termino  prediflo,  paciffice  &  quiete  &  fine  aliquo  impedimento  uti  &  gauderi  finant 
&  permittant,  quoniam  fie  fieri  volumus  &  jubemus,  faho  tamen  in  premiffis  juredi&i  domini  nofiri  ducis 


que»  fouille»,  on  |K>urroit  <i  la  longue  drefTer  un  tableau 
à  peu  prêt  définitif  de  ces  chemins.  M.  Augufte  Chavc- 
rondicr,  Archivilîe  de  la  Loire,  dans  fon  excellent  Inten- 
taire  des  titres  du  comte  de  Forq,  hc.  (pages  tao,  f^o, 
506,  U.c.),  fc  M.  L.  Pierre  Gras,  Archivifte  de  la  Diana, 
dans  fon  întérefTanie  Revue  Forttienne  (première  année, 


pages  36,  74,  237),  ont  décrit  avec  une  heureufe  faga- 
cité  le  parcours  de  plufîeurs  de  ces  vieilles  routas  ro- 
maines. Ce  ferait  un  travail  d'enfemble  de  ce  genre  qui 
ferait  a  défirer  It  que  perfonne  mieux  qu'eux  ne  pour- 
rait mener  à  bonne  fin. 

lO  Pour  la  partie  comprife  dan*  le*  limites  du  Foret. 
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&  quolibet  alitno.  Vaium  jpml  Montembrifonent,  dit  quarto  mtnfit  julhii,  anno  domini  milltfmo  UlU 
LXXVU-.  Ptr  dominum  locum  ttnenttm  prefatum.  Keynaud  (i). 

LES  CANAUX  ET  ECLUSES 

On  voit,  par  un  titre  de  1220,  que  les  canaux  Se  éclufes  conftruits  dans  un  intérêt  général 
étoient  payés  par  voie  de  collette,  forte  de  contribution  forcée*  exceptionnelle.  —  A  cette  date, 
le  Comte  de  Forez  difpenfa  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jérufalem,  a  Montbrifon,  de 
contribuer  à  une  coliecle  pour  la  réparation  de  l'éclufe  Se  du  canal  de  Montbrifon,  *  l'autorifa,  à 
caufe  des  changements  qui  s' étoient  produits  dans  la  diftribution  des  eaux,  à  prendre  l'eau  pour 
fon  moulin  dans  le  lieu  le  plus  convenable  (2). 

MINES.  —  MINES  DE  HOUILLE 

En  1467,  au  mois  de  juillet,  Louis  XI  accorda  au  Duc  de  Bourbon  Jean  11,  fon  beau-frère, 
ainfi  qu'à  fes  fucceffeurs,  une  exemption  de  tous  droits  royaux  fur  les  mines  d'alun  qu'il  pourroit 
découvrir  4  faire  exploiter  dans  fes  domaines.  Il  réfultc  de  ce  curieux  document,  que  nous  avons 
inféré  dans  nos  Preuves  (fous  le  n°  1 27  d),  qu'entre  le  château  de  Pierre  Scife  *  le  village  de  Vaife 
«  près  d'un  édifice  appelé  Les  deux  amants,  »  fc  trouvoit  une  mine  d'alun  de  glaz  (Jic),  Se  que  le 
Duc,  défirant  l'exploiter  à  fes  frais,  avoit  demande  à  Louis  XI  de  l'exempter  des  droits  que 
les  Rois  de  France  percevoient  fur  les  mines  en  exploitation.  Deux  ans  après,  en  juillet  1469, 
Louis  XI  accorda,  par  de  nouvelles  lettres  patentes,  à  Jean  II,  la  faculté  d'exploiter  les  mines  de 
vitriol  qui  pourroient  fe  trouver  dans  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux  (}). 
Enfin,  par  d'autres  lettres  patentes  du  12  février  1471  (V.  S.),  il  l'autorifa  à  ouvrir  4  exploiter 
dans  tous  fes  domaines,  avec  exemption  de  tous  droits  royaux,  toutes  les  mines  d'or,  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  d'azur  (fie),  de  vitriol,  d'alun  de  glaz  {fie)  Se  autres  métaux  que  l'on 
pourroit  y  découvrir  ou  qui  étoient  déjà  découvertes.  La  propriété  de  ces  mines  lui  étoil  de 
plus  aflurée,  ainfi  qu'à  fa  poftérité  mafeuline,  fans  que  le  Roi  Se  fes  fucceffeurs,  fous  aucun  pré- 
texte, puflent  la  revendiquer  (4). 

Nous  avons  publié  ci-deffus,  dans  nos  Pièces  Supplémentaires  (pages  121  &  fuivantes),  deux  titres 
fort  curieux,  l'un  de  ipi,  l'autre  de  1484,  qui  prouvent  que  la  houille  étoit  alors  exploitée  à 
Roche  la  Mollière,  &,  félon  toutes  probabilités,  à  une  époque  bien  antérieure  ;  mais  comme  les 
forêts  étoient  alors  beaucoup  plus  étendues,  *  qu'elles  fuffifoient  amplement  à  tous  les  befoins, 
il  ne  paraît  pas  qu'en  Forez  l'on  ait  attaché,  au  moyen  âge,  une  férieufe  importance  à  l'exploita- 
tion de  la  houille.  Dans  les  titres  que  nous  avons  publiés,  on  voit  que  les  Mina  de  charbon  font 
tantôt  défignées  fous  le  nom  de  Tereria-de  carbone  ou  de  Çharboteria  carbonis  lapidei.  M.  Neyron  de 
St.  Jullien,  propriétaire  à  Roche  la  Mollière,  à  l'obligeance  de  qui  nous  avons  dû  la  communica- 
tion de  ces  précieux  documents,  poffède  d'autres  titres  du  même  genre  dont  voici  l'analyfe 
fommaire:  En  1372,  une  tranfaclion  fut  paffée  entre  noble  Dame  Blanche  de  Coufan  Se  les  habi- 
tants du  mandement  de  Roche  la  Mollière,  relative  à  ces  mêmes  droits  d'extraction  de  houille. 
En  1401,  fut  paffé  un  autre  contrat  de  vente  de  charbon  de  terre  entre  Jean  de  Lavieu  ft  Robert 
de  Chales.  En  176e ,  Louis  XV,  par  lettres  patentes,  accorda  au  Duc  de  Charroft  le  droit  de  pré- 
lation  fur  les  charbons  extraits  à  Roche  la  Mollière,  Se  en  1786,  le  Marquis  d'Ofmond  fut  fubrogé 

(1)  Archive»  de  la  Loir*.  Reg.  (Me  B.,  n*  1,  Pcxiu.  I  (j)  Voir  nos  Preuves,  n'  127  e. 
(a)  Inventaire  Hi..lU»rdBreholles,  rf  7g.  I      (4)  Voir  nos  Preuve*,  n-  „?  f. 
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au  Duc  de  Charroft  dans  la  coneeffion  des  mines  de  Roche,  auxquelles  on  joignit  celle  de 
Firminy  (i). 


JURY  D'EXPROPRIATION 

En  parcourant  les  fages  dirpofitions  de  la  Charte  de  Marie  de  Bcrry,  de  1428,  par  laquelle 
elle  ordonne  de  clore  de  murailles  la  ville  de  Montbrifon,  on  eft  furpris  d'y  trouver  les  prin- 
cipes d'équité  qui  ont  prefide  à  la  rédaction  de  nos  lois  modernes  fur  l'expropriation  pour 
caufe  d'utilité  publique,  notamment  celle  du  3  mai  1841.  Toutes  les  garanties  poffiblcs  en  faveur 
des  propriétaires  expropriés  fe  trouvent  réunies  dans  cet  acte,  qui  donne  la  plus  haute  idée  des 
fentiments  de  jufticc  de  Marie  de  Bcrry.  Ainfi,  le  tracé  *  la  conflruétion  des  fortifications  de  la 
ville  n'eurent  lieu  qu'après  délibération  des  trois  Etats  du  Forez,  des  Cens  du  grand  Confcil  »  &  en 
préfence  de  la  plus  grande  &  plus  faine  partie  des  bourgeois.  »  Enfin,  la  garantie  la  plus  cffentielle 
en  pareille  matière,  celle  du  Jury  d'expropriation,  eft  confacréc  expreffément  par  cette  Charte  : 
«  L'eftimation  (des  terrains  expropriés),  y  cft-il  dit,  y  fera  faite  par  les  commiffaires  à  ce  ordon- 
nés par  quatre  prudhommes  adjoints  avec  eux,  appelés  à  ce  les  Cens  du  Confcil  d'icelle  ville,  fe 
mefticr  eft.  >•  Comme  il  s'agilfoitde  plus  d'un  intérêt  commun,  de  la  défenfe  de  la  ville  contre 
les  Anglois,  la  Princeffc  exigea  que  tous  les  Ordres  fans  exception  contribuaffent  à  la  dépenfe  : 
«  que  toutes  manières  de  gens,  dit-elle,  de  quelque  état  qu'ils  foient,  gens  d'églife,  nobles  & 
autres,  bourgeois  &  habitans,  ceffans  tous  privilèges,  toutes  prérogatives  *  exceptions,  foient 
tenus  de  contribuer  à  la  fortification.  » 

L'OFFICIER   PREPOSE  AUX  PEAGES  (Ttdagtarws). 
Il  étoit  exempt  de  toutes  redevances  &  charges  dans  les  villes  franches. 

LE  LEYD1ER  {Uydarius) 

C'étoit  l'Officier  chargé  de  percevoir  les  droits  de  Icydc  fur  les  denrées  de  toutes  fortes, 
vendues  dans  les  marchés  le  les  foires.  Il  étoit  chargé  de  louer  à  cens  les  places  où  les  mar- 
chands étaloient  leurs  marchandises  *  leurs  bancs  (2).  Le  LtjJirr  étoit  exempt  de  toute  cfpècc  de 
redevance  dans  les  villes  affranchies  (]). 

HOPITAUX.  —  MALADRER1ES  OU  LÉPROSERIES 

Les  hôpitaux  &  maladreries,  ceux  du  moins  qui  avoient  été  fondés  par  les  Comtes  de  Forez, 
reftoient  fournis  à  leur  haute  adminift  ration.  L'Hôtcl-Dieu  de  Montbrifon,  par  exemple,  dont  la 
fondation,  vers  1 109,  appartenoit  à  Guillaume,  Comte  de  Forez,  &  a  fes  fils,  Guillaume  4  Euflache, 
ne  cefla  d'être  placé  fous  la  tutelle  de  fes  fucceffeurs,  qui  en  étoient  les  adminiftrateurs-nés  (4). 
En  cette  qualité,  ils  approuvoient  les  ventes,  les  échanges  de  cens,  de  rentes,  d'héritages,  paffés 
entre  l'Hôtcl-Dieu  *  des  particuliers  (r).  Mais,  le  plus  fouvent,  le  Comte  déléguoit  fes  pouvoirs  à 

(1)  En  17*9,  le  Clergé,  la  Noblefle  *i  le  Tiers-Etat  (a)  Invent.  Luillier,  Forci,  11'  ia?8. 

du  forci,  dan»  leurs  Cahier»  de  doléances,  demande-  ())  Charte  de  Monlbrifon. 

rem  la  luppreftion  de*  concernons  pour  l'exploitation  (4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n»  1068. 

exelulive  de»  carrières  de  charbon  dans  les  environs  de  (s)  Archive»  de  l'Empire,  P.  140Î  1,  c  1)41. 
Si.  E tienne. 


î°4 

un  homme  reeommandable  du  pays,  qui  tantôt  portoit  le  titre  de  Gouverneur  de  l'Hôpital  des 
pauvres  de  Montbrifon,  tantôt  celui  de  Maître  de  l'Hôtel-Dieu  (1),  ou  celui  de  Reéteur  (2),  * 
qui,  en  fon  nom,  vendoit,  échangeoit,  louoit,  tranfigeoit  *  compofoit.  Souvent  c'étoit  un  Cha- 
noine de  l'églife  de  Notre-Dame  qui  remplifToit  cette  fonction.  Cet  adminiftrateur  étoit  nourri 
&  logé  a  l'Hôpital  fur  les  revenus  de  ia  Maifon  (})  ,  il  avoit,  en  outre,  des  gages  dont  nous  igno- 
rons le  chiffre.  Le  Recteur  de  l'Hofpice  de  Montbrifon,  en  vertu  d'une  autorifation  qui  avoit  été 
donnée  par  un  Comte  de  Forez  afin  de  remédier  à  l'infuffifance  des  revenus  de  l'Hôpital,  avoit 
le  droit  de  percevoir  la  leyde  fur  toutes  les  marchandises  qui  fc  vendoient  au  marché  de  Montbri- 
fon, avec  les  mefures  mêmes  de  l'Hôtel-Dieu  (4).  Le  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  en  entrant 
en  fondions,  prétoit  ferment,  entre  les  mains  du  Comte  ou  d'un  Membre  délégué  de  fon  Confeil, 
d'adminiftrer  loyaument ,  fous  la  garantie  de  tous  fes  biens  (f).  Des  Frères,  dont  l'Ordre  ne  nous 
eft  pas  connu,  avoient  été  inftitués  dès  l'origine  pour  le  fervice  de  l'Hôpital.  Il  en  cfl  fait  mention 
dans  une  Charte  de  ia8f  (6).  Il  y  avoit  auffi  des  hôpitaux  à  Roanne  *  à  Feurs.  Les  maladrcries 
ou  léproferies  étoient  plus  nombreufes.  On  voit,  par  un  Pouillé  de  1647,  qu'à  cette  époque,  &  fort 
probablement  pour  la  plupart  des  lieux  défignés,  à  une  époque  bien  antérieure,  il  y  avoit  des 
établiffements  de  ce  genre  à  Montbrifon,  à  St.  Chamond,  à  St.  Etienne,  à  Cornillon,  à  Feugc- 
rollcs,  à  Vivans,  à  Feurs,  à  St.  Juft.  Roanne,  au  moyen  âge,  avoit  auffi  une  maladrerie,  ainfi  que 
le  prouve  une  Charte  de  134].  On  voit,  par  divers  titres  du  XI il*  fîècle,  qu'il  y  avoit  à  Moind 
une  léprofcrie  où  l'on  admettoit  auffi  les  infirmes.  Cet  hofpice  étoit  adminiftré  par  un  Précep- 
teur, ou  Maître  de  la  maladrerie  (7). 

CIMETIÈRES.   -  SÉPULTURES  DANS  LES  ÉGLISES 

La  queftion  des  fépulturcs  dans  les  églifes  fe  régloit  par  l'autorité  eccléfiaftique,  fans  l'inter- 
vention de  l'autorité  du  Comte,  lorfque  le  terrain  appartenoit  à  une  communauté.  C'eft  ce  que 
l'on  voit  par  un  accord  de  ip7,  entre  le  Prieur  de  Savignieu  *  les  Doyen  &  Chanoines  de 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Montbrifon,  à  propos  de  la  fépulturc  des  Chanoines,  prêtres,  clercs, 
bénéficie»  *  intitulés  de  cette  églife,  ainfi  que  des  autres  clercs  &  laïques,  paroiffiens  de 
l'églife  du  Prieuré  de  Savignieu  *  des  autres  églifes  paroiffiales  ou  chapelles  de  St.  André,  de 
St.  Pierre,  de  Maric-Magdeleine  à  Montbrifon,  de  Moind,  de  Chalain  le  Comtal  &  de  Boiflct, 
-  fujettes  audit  prieuré.  »  Il  fut  décidé  que  les  clercs  ou  les  laïques  pourroient  fe  faire  enterrer, 
quand  ils  le  voudraient,  dans  l'églife  ou  le  cimetière  de  Notre-Dame,  fauf  à  payer  au  Prieuré  de 
Savignieu  (fur  les  terrains  duquel  avoit  été  bâtie  l'églife  de  Notre-Dame)  là  moitié  de  la  part 
canonique  qui  devoit  lui  revenir.  Furent  exceptés  de  cette  obligation  le  Doyen  Se  les  Chanoines, 
ainfi  que  les  bénéficie»  inftitués  parles  Comtes  de  Forez,  fondateure  de  l'églife,  fur  l'enterre- 
ment defquels  le  Prieuré  ne  pouvoit  rien  réclamer,  même  quand  ils  auraient  été  fes  paroiffiens. 
Par  cet  accord,  fut  également  réglé  l'ordre  à  fuivre  dans  les  proceffions  funèbres  (8).  —  La 


(1)  En  017,  Pierre  de  Gcrmaig  oru,  Maître  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Montbrifon,  échangea  des  cens  avec  le 
Prieur  de  Savignieu.  (Invent.  Huillard-Bréhollca,  n*  s.) 
fn  l)oi,  le  Comte  délègue  le  gouvernement  de 
l'Hôtel-Dieu  à  Rainaud  de  Lange».  (Ibidem,  n*  1067.) 

(a)  En  ■  }7 1,  Jean  Dora  étoit  Recteur  de  l'Hôpi- 
tal, U.c.,  (ce.  (Invent.  Lnillier,  fcc.) 

(j)  Charte  de  isaj.  Invcnt.  Huillard-Brcholles, 
11"  ioj,  U.  Regijire  des  nommanont. 

(4)  Invent.  Huillard-Bréholles,  n"  10s,. 

(l)  Ktgijhe  des  nomination*  des  Ojjiatn  du  Forrt, 


année  1)80. 

(6)  Invent.  Huillard-Brehotles,  n'  77).  En  ijoi,  fut 
drefTé  on  inventaire  des  provifions  II  du  mobilier  de 
ITiofpice  u  de  la  chapelle,  ainfi  <)u'un  état  des  immeubles 
tt  de»  cen*.  (Invent.  Huillard-Brêhollc»,  n"  1067.  Ar- 
chive* de  l'Empire,  P.  1403 1,  c.  ■  ) 97.) 

(7)  Invent.  Huillard-Bréhollcs,  n"  416,  (70,  io{a, 
114V  Domus  infirmasse  de  Modonio.  (Ibidem,  n'  41°  ) 

(8)  Inventaire  dei  titrei  de  la  maifon  ducale  dt 
Bourbon,  par  M.  Hinllard-Bréholle*,  n"  ila8.  Archives 
de  l'Empire,  P.  1401  •,  c.  io)l. 
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création  d'un  nouveau  cimetière  donnoit  lieu  aux  plus  grandes  *  aux  plus  folennclles  formalités. 
Il  falloit  non-feulement  l'autorifation  du  Seigneur  fous  la  juridiction  duquel  étoit  placé  le  terrain 
deftiné  a  cet  amortiffement,  mais  encore  celle  de  l'Archevêque  de  Lyon  &  du  Pape.  C'eft  ce 
que  prouve  une  ordonnance  de  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  pour  l'établiffcmcnt  du  cimetière  de 
St.  Bonnet  le  Château,  en  1382.  Les  habitants  ayant  été  obligés  jufque-là  d'aller  enterrer  leurs 
morts  fur  la  paroiffe  de  St.  Nizicr,  diftante  d'une  lieue  *  expofée  fans  ceffe  aux  incurfions  des 
Anglois  qui  étoient  dans  le  voifinage,  obtinrent  d'abord  une  bulle  du  Pape  pour  établir  à 
St.  Bonnet  même  le  nouveau  cimetière,  &  l'exécutoire  de  la  bulle  par  l'Archevêque  de  Lyon.  Puis, 
après  avoir  acheté  le  terrain  à  des  particuliers  &  l'avoir  dégagé  de  tout  cens  *  de  toute  charge, 
ils  adreffèrent  une  fupplique  au  Duc  de  Bourbon  pour  lui  demander  l'amortiffement  du  nouveau 
cimetière,  c'eft-à-dire  fa  renonciation  a  tous  fes  droits  de  haute,  moyenne  &  baffe  juftïce  fur  ce 
lieu.  Le  Prince,  après  avoir  envoyé  des  commiiTaires  a  St.  Bonnet  pour  fixer  les  limites  du  nou- 
veau cimetière,  permit  aux  habitants  de  le  clore,  &,  en  échange  de  la  promeffe  d'une  meffe 
annuelle  pour  le  repos  de  fon  ime.  il  confentità  l'amortiffement  (1). 


ADMINISTRATION   DES  VILLES  FRANCHES  ET  PRIVILÉGIÉES  DU 
FOREZ.   -  ATTRIBUTIONS  DES  CONSULS,   etc.,  itc. 

Les  Chartes  d'affranchiflement  de  nos  villes  du  Forez  fixoient  non-feulement  les  droits  civils 
des  bourgeois  &  les  inftitutions  pénales,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment  (2),  mais  elles 
confirmoient  en  même  temps  la  plupart  des  coutumes  locales,  régloient  les  droits  te  les  devoirs 
des  bourgeois  vis-à-vis  du  Comte,  &  conftituoient  l'adminiftration  intérieure  des  villes,  ainfi  que 
leurs  lois  de  police.  Ces  Chartes,  comme  la  plupart  de  celles  du  midi  de  la  France,  furent 
directement  octroyées  à  nos  villes  par  les  Comtes  de  Forez,  qui  jouiffoiont  de  la  prérogative  de 
plufieurs  droits  royaux,  &  qui  les  éditèrent  fans  l'intervention  ft  fans  l'approbation  de  l'autorité 
royale.  L'émancipation  des  principales  villes  du  Midi,  telles  que  Montpellier,  Béziers,  Nîmes, 
Narbonne,  qui  avoit  eu  lieu  dès  le  commencement  du  XII*  fièclc,  dut  exercer  une  influence 
incontestable,  bien  qu'un  peu  tardive,  dans  le  Forez,  où  les  concertions  de  franchifes  &  de 
privilèges  ne  fe  produifirent  qu'à  partir  des  premières  années  du  XII 1»  fièclc.  Peut-être,  en 
Forez  comme  ailleurs,  nos  Princes  ne  cedèrent-ils  qu'à  la  force  des  chofes,  à  la  menace  des  infur- 
reétions,  à  la  crainte  de  voir  leurs  vaffaux  déferler  leurs  villes  *  leur  Seigneurie  pour  chercher 
un  refuge  contre  leurs  vexations  dans  les  communes  voifines  ou  dans  les  domaines  royaux  fj).  Ce 
qui  femblcroit  prouver  que  tels  furent  leurs  motifs  déterminants,  c'eft  la  promeffe  folcnnclle  qu'ils 
font  dans  toutes  ces  Chartes  de  ne  plus  lever  d'impôts  arbitraires,  de  rentrer  dans  le  droit 
commun,  d'obfervcr  l'exécution  des  coutumes,  de  rcfpccter  le  nouveau  pa«fte  juré.  —  De  même 
qu  i  Nîmes,  à  Narbonne,  à  Béziers,  à  Montpellier,  *  la  plupart  des  villes  de  la  Provence  *  du 
Languedoc,  les  Magiftrats  municipaux  de  plufieurs  de  nos  villes  franches  du  Forez  portèrent  le 


(ij  liivent.  Huillard-Bréholles,  |V  ($04.  Archives  dp 
Irmpire,  P.  ijo?  ■,  c.  4Ï0. 

(3)  Dan»  no*  Cenfidérations fommaires Jur  l'état  delà 
Ugtjlatwn  civile  du  Fore\  au  meyen  âge  [Pitcet  fupplê- 
mentairet  Cr  document!  inéiiti  recueillis  par  l'Editeur, 
pp.  10)  h  fuiv.),  b  dans  VEJJaifur  le'  pénalité!  du  Forrj 
au  moyen  âge,  bc,  par  M.  Auguftc  Boull.er  fc  l'Edi- 
irur,  pp.  181  It  fuiv.  de  ces  mêmes  Pièces  /upplémen- 
tùm,  fcc. 


(j)ll  ne  faut  pas  oublier  non  plus  le  côte  financier  dr  la 
queflion.  Lors  de  l'oaroi  d'une  Charte  de  privilèges, 
les  nouveaux  affranchis,  comme  pour  indemnifer  le 
Seigneur  de  la  perte  ou  de  la  diminution  de  fe*  pouvoir* 
fur  eu»,  lui  payoieni  certaines  redevances  convenues 
Il  en  éloil  de  même  a  chaque  confirmation,  que  le 
Seigneur  renouvetoit  le  plits  fwivent  poffible,  pour  tou- 
cher de  nouveaux  fubfides. 

*nn 
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nom  de  Confuls,  en  réminifcence,  fins  aucun  doute,  des  ufagcs  des  cités  romaines  où  les 
duumvirs  prenoient  quelquefois  ce  titre.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  avoit  guère  de  commun  entre 
eux  que  le  nom.  Dom  Vaiffette  fait  remarquer  que  les  principales  villes  du  Vivarais  avoient  des 
Confuls,  notamment  le  Puy,  de  même  que  la  plupart  des  villes  de  Provence  (i).  Quelques-unes 
de  nos  villes  avoient  fix  Confuls,  d'autres  quatre  feulement;  leurs  pouvoirs  fcmblent  avoir  été 
égaux.  En  langue  vulgaire  on  les  nommoit  Cojfes  (2) ,  à  Montbrifon  on  les  appeloit  Us  Six  (}). 
Dans  la  plupart  de  nos  villes  franches,  le  Comte  autorifoit  les  habitants  notables  à  élire  fix  ou 
quatre  Confuls,  mais  fur  fa  dèfignation  ou  celle  de  fon  Châtelain  ;  &  lorfqu'ils  avoient  été  élus,  ils 
dévoient  lui  jurer  fidélité  *  lui  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire  à  fes  intérêts  *  à 
fes  droits  (4).  Un  document  que  nous  avons  publié  ci-deffus  (f)  nous  fait  affiler  à  l'organifation 
de  ce  petit  monde  adminiftratif.  Le  Duc  Jean  M,  au  mois  de  feptembre  1476,  donna  a  Moulins 
des  lettres  patentes  en  faveur  des  habitants  de  Cervière.  Comme  leur  mandement  étoit  affis  en 
pays  de  montagne  &  malaifé  à  parcourir  à  pied  *  à  cheval,  que  les  habitants  éprouvoient  de 
grandes  difficultés  à  s'affembler  à  caufe  de  la  diftanec  des  villages  &  des  paroiffes,  le  Duc  les 
autorifa,  fur  leur  demande,  *  en  préfenec  de  l'un  de  fes  Officiers,  à  élire  fix  Prud'hommes 
parmi  eux,  deux  pour  la  ville,  quatre  pour  le  mandement,  la  Chàtcllcnic  A  le  reffort,  qui, 
en  qualité  de  Confuls,  Procureurs  te  Syndics,  devroient,  pendant  un  an,  repréfenter  les  habitants, 
diriger  leurs  affaires,  efter  en  jugement...  Les  Confuls  élus  étoient  contraints  d'accepter  leurs 
charges  ,  ils  pouvoient  s'affembler  quand  ils  le  jugeroient  convenable,  en  appelant  autant  d'habi- 
tants avec  eux  qu'ils  le  voudroient  ;  ils  pouvoient  délibérer  fur  toutes  les  affaires  du  mandement, 
à  la  condition  de  n'empiéter  jamais  fur  les  droits  A  les  prérogatives  du  Duc.  Toutefois,  ces 
libertés  communales  étoient  fort  limitées  :  le  Châtelain  du  Comte  à  Cervière  ou  fon  Lieutenant 
étoit  tenu  d  affifter  aux  délibérations  des  Confuls.  Ces  derniers  n'étoient  autorifés  a  prélever, 
pour  les  befoins  &  affaires  de  la  ville  &  du  mandement  (toujours  en  préfenec  d'un  Officier  du 
Duc),  qu'une  fomme  de  60  livres  tournois  fur  les  marchés,  &  10  livres  tournois  au  plus  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugeroient  convenable.  Les  habitants  pouvoient  être  contraints,  même  par  la 
force,  à  payer  les  fommes  impofees.  Les  Confuls  étoient  tenus  de  leur  rendre  compte,  ou  à  leurs 
délégués,  *  par-devant  un  Officier  du  Duc,  de  l'emploi  des  deniers  &  de  leur  adminiftration. 
Enfin,  le  Duc  ordonnoit  au  Bailli  de  Forez  *  au  Châtelain  de  Cervière  de  veiller  à  l'exécution  de 
cette  ordonnance. 

Les  Confuls  étoient  autorifés  à  faire  des  ftatuts  &  règlements  pour  l'adminiftration  de  la  ville  * 
fon  utilité,  mais  fous  l'approbation  du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  (6).  —  Jean  Papon,  dans  fes 


(1)  Hifictre  du  Languedoc,  t.  Il,  p.  IIS. 

(a)  Le  3(1  feptembre  1441,  le  Duc  de  Bourbon 
Charles  I",  Te  trouvant  a  St.  Bonnet  le  Chnteau,  oflroya 
aux  habitant»  de  St.  Rambert  le  droit  de  nommer,  tous 
les  uns  h  perpétuellement,  •  quatre  Coffes  4c  Efchcvins 
pour  le  bien  tt  utilité  de  ladite  ville  &  de  h  chofe  publi- 
que. •  (Voir  nos  Pièces  Jupplèmentaires,  p.  84,  <t  le 
Litre  dtt  comportions,  n"  14).) 

())  le  10  août  1)68,  furent  nommés  les  bourgeois 
charge*  dr  l'adininiflratiun  de  la  ville  de  Monthrifon 
lt  qui  cloietil  appelés  les  Six  (5  ex  Montubrifonit).  Ce 
furent  Pierre  k  André  Giraud  frère»,  J.  Sage,  Et.  Mou- 
chons, Humbert  II  Simon  Chagnon.  Comme  Cet  nomi- 
nations figurent  dans  le  Regiftre  des  Officiers  du  foret 
nommés  directement  par  le  Comte,  il  pourToit  bien  Te 
faire  qu'en  cette  circonflance,  comme  en  plufieurs  autres, 
les  Confuls  nu  le.  Su  de  Montbnfoo  aient  été 


aufli  par  le  Prince. 

(4)  V olun  IComei)  ut  prediâi  probi  hommes  t>  cm- 
ne>  fuccejfines  ecrum  in  pcftentm  pejfint  eligere  de  uni- 
terfitate  fua  /ex  probof  hommes,  Crc.  :  tamen  iflx  fijnt 
eligendi  it  confilio  contins  tel  chajlam.  (Charte  de 
Montbrifon.)...  Quatuor  preborum  tirorum  dtfit  ville 
nominandorum  <i  communitate  ipfius  tille  Cr  de  confilio 
cafiellam  nofiri  le  celer ahi  nofiri,  tsc.  ( Charte  de 
St.  Haon  le  Cl.é'.el.) 

(î)  Voir  110*  KffiH  Supplémentaires  6-  documtnn  iné- 
dit*, p.  85. 

(6)  Vt  igfi pojint  factre  fiatutum  inter Je...  dt  alus  que 
fini  ad  utditatem  &  honorent  tille  tV  ipforum  &  non fint 
ad  dampnum  tel  prejudirium  comitit;  hoc  tamen  fiai 
confilio  comitii  tel  ejut  Chajlam.  (Charte  de  Montbri- 
fon. Mêmes  difpoulions  dans  celle  de  St.  Haon  le 
Chstel.) 
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cArrèts,  a  tracé  en  quelques  mots  une  cfquifîe  des  principales  attributions  des  Confuls  de  fon 
temps,  qui  s  étoient  perpétuées  à  travers  le  moyen  âge.  ••  Nobles  &  plébéiens,  dit-il,  jouiflent  des 
droits  d'une  ville,  de  fes  privilèges.  Pas  de  procès  intentés  par  les  Confuls  fans  le  confentement 
des  habitants.  —  Confuls  ne  doivent  biffer  en  ruine  murs  4  fofTés  de  leur  ville.  —  C'efl  un  point 
principal  de  la  police  d'une  ville  d'cmpccher  que  les  marchands  qui  amènent  des  vivres  foient 
molcftés,  *  de  leur  tenir  la  main  contre  tous.  —  (Confuls)  doivent  furveiller  poids  du  pain  *  autres 
denrées  ;  tenir  la  ville  nette  &  propre  ;  la  coertion  fe  peut  exécuter  contre  tous,  tant  privilégiés 
qu'autres;  charge  de  tenir  les  rues  d'une  ville  nette  incombe  à  chaque  habitant.»  — Létabliffement 
&  l  entretien  des  ponts,  des  rues  &  des  places  publiques  étoient  également  à  la  charge  des  bourgeois 
des  villes.  Les  Confuls,  nous  l'avons  dit,  pouvoient  lever,  pour  les  befoins  de  la  ville,  des  impofitions 
furies  habitants.  Us  étoient  en  droit  non-feulement  de  fixer  lafomme,  avecl'afTentimcnt  du  Comte, 
mais  d'en  faire  la  répartition  &  de  la  percevoir  en  commun,  nulli  nocentes  odio,  vel  proficientes  gracia. 

5  il  y  avoit  un  reliquat  fur  les  femmes  levées,  ils  dévoient  le  garder  pour  les  dépenfes  éventuelles.  On 
remarquera  dans  nos  Chartes  qu'ils  n'étoient  exempts  d'aucune  contribution.  Ils  étoient  tenus  de 
rendre  leurs  comptes  à  la  Communauté.  Le  Comte  s'engageoit  à  ne  jamais  rien  prélever  fur  les 
recettes  de  la  ville,  à  ne  rien  en  recevoir  en  dépôt,  &  à  faire  contraindre,  par  fon  Châtelain  ou 
fes  Sergents,  les  habitants  récalcitrants  à  payer  les  taxes  (i).  —  Lorfqu'il  étoit  nécefTaire  de  lever 
une  contribution  extraordinaire,  c'etoit  le  Comte  qui  en  donnoit  l'autorifation.  On  voit,  par  un 
adede  13^7,  que  les  Confuls  de  Montbrifon,  défignés  alors  fous  ce  nom  :  Ltsfix  gouverneurs  de  laville 
(gubernatores  ville  Montisbrifonis)  accordèrent  au  Comte  de  Forez,  pour  les  années  ■  ] 37  &  1 3  ]8,  la 
levée  du  vingtième  des  blés  *  vins  qui  avoient  été  ouferoient  récoltés  fur  tes  territoires  &  mande- 
ments de  Montbrifon,  Rufficu  &  Cromérieu,  *  la  levée  d'une  taille  fur  ceux  des  habitants  qui  n'a- 
voient  ni  vignes  ni  terres  arables.  De  fon  côté,  le  Comte,  qui  ctoitlié  parla  Charte  desfranchifesde 
la  ville,  déclaroit  que  ce  fubfide  ne  tireroit  point  à  conféquence  tt  ne  porteroit  aucune  atteinte  pour 
l'avenir  aux  privilèges  des  habitants  (2).  —  Les  Confuls  avoient  le  droit  de  faire  un  Règlement  ou 
Statut  pour  organifer  la  clôture,  la  défenfe  &  la  garde  de  la  ville,  mais  toutefois  d'après  les  confeils 
du  Comte  ou  de  fon  Châtelain  *  avec  leur  autorifation  (3).  Ni  la  communauté,  ni  aucun  homme 
de  la  ville,  eft-il  écrit  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  ne  pourra  élever  une  tour  ou  forterefle 
dans  la  ville  fans  la  licence  *  permiffion  du  Comte.  Ils  pourront  cependant  faire  des  murailles, 
portalia,  muniaonts  &  bifturres  in  Mis  ad  villam  defendendam,  prout  in  hoc  videbitur  expédiée.  Quant  à 
nous,  ajoute  le  Comte,  nous  pourrons  où  il  nous  plaira,  dans  cette  ville,  faire  conftruire  des  tours 

6  forterefTes.  Ajoutons  que  le  Prince  s'engageoit,  lorfqu'il  feroit  forcé  à  s'emparer,  pour 
conflruire  des  fortifications,  du  terrain  d'autrui,  à  en  faire  drefTer  une  cftimation  par  deux 
prud'hommes  de  la  ville  *  à  payer  une  indemnité  convenable.  Nous  avons  vu,  à  propos  de  la 
conflruclion  des  murs  de  la  ville  de  Montbrifon,  qu'un  jury  d'expropriation  fut  conftitué  par  Marie 
de  Berry.  On  voit,  par  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  ces  garanties  équitables  étoient  déjà 
comprifes  deux  fièclcs  auparavant.  Si  la  ville,  cfl-il  dit  dans  cette  Charte,  prend  un  accroiflement 
tel  que  l'on  ne  puifTe  recevoir  *  loger  tous  les  furvenants,  nous  voulons  que  ceux  qui  ont  des 
vignes,  des  jardins,  des  verchères  dans  les  confins  défignés  ci-deffus,  foient  tenus  de  les  vendre 
à  l'arbitrage  de  prud'hommes,  à  favoir,  de  notre  Châtelain  &  des  Confuls  ;  dans  le  cas,  ajoutoit  le 
Comte,  où  il  n'y  auroit  pas  d'autres  emplacements  à  vendre.  En  1392,  le  Duc  de  Bourbon 
Louis  II,  afin  que  les  habitants  de  Montbrifon  pufTent  réparer  les  murs  du  château  *  de  la 
forterefTe  de  leur  ville,  leur  permit  de  lever  un  aide  fur  le  pain  qui  s'y  vendoit  en  détail, 
pendant  l'efpace  de  deux  ans.  Mais  de  notables  changements  s'étoient  déjà  introduits  dans 

(1)  Charte»  de  St.  Germain  Laval  fe  de  Montbrifon.  .  mile,  (rc.  (Charte  de  Si.  Haon  le  Chuttel.)  Ut  ,pf,  pojint 

(a)  Invent.  Huillard-Brcholle»,  n' j  171.  I  daudere  tdhm,Jicut  en  videbitur  expedire,  tjmen  cum 

(j)  Utpojjint  facere  jiatutum  inter  fe  de  mummentu  ,  confiho  O  voluntate  comïtis ;  tamen  prias  chudjtur 

tenendn  ù  kabendis  Sr  de  tuflodia  Gr  de  difpofit\one  \  trum.  (Charte  de  Montbnfo<i.) 
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l'exercice  des  franchifes.  Ce  ne  furent  plus  en  effet  les  Conflits  qui  furent  chargés  de  lever 
cette  taxe,  mais  les  Gens  d'armes  de  la  ville,  *  le  règlement  du  compte  des  fommes  perçues  ne 
dut  pas  avoir  lieu  devant  la  Communauté,  mais  devant  la  Chambre  des  comptes  du  Prince.  Cet 
aide  fut  donné  «  en  accenfe,  »  à  la  criée  ft  au  plus  offrant.  —  Ce  qui  diftinguoit  effentiellement 
la  vraie  Commune,  au  moyen  âge,  des  villes  régies  fous  l'oeil  des  agents  royaux  ou  feigneuriaux, 
c'étoit  la  juridiction  municipale,  qui,  le  plusfouvent,  ctoit  bornée  â  la  connoiflance  des  caufes 
légères,  des  affaires  de  police  locale  *  de  commerce.  Rien  de  pareil  n'exifte  dans  nos  villes 
affranchies  du  Forez.  Elles  n'avoient  de  juridiction  propre  à  aucun  degré  :  la  baffe  comme  la 
haute  juftice  étoit  entre  les  mains  du  Comte.  En  un  mot,  il  n'y  avoit  point  en  Forez  de  conftitution 
municipale  véritable  ;  il  n'y  avoit  pas,  â  proprement  parler,  de  commune  vraiment  libre  A 
indépendante.  Rien  d'important  ne  fe  faifoit  fans  le  confeil,  la  furvcillancc  &  le  contrôle  du 
Seigneur  (i).  Il  cft  cxprcfTément  ftipulé,  dans  la  Charte  de  St.  Germain  Laval,  que  les  bour- 
geois s'engagent  â  ne  pas  recevoir  de  plaintes,  à  ne  pas  entendre  de  caufes  judiciaires.  Ils  ne  pourront 
s'entremettre  que  lorfqu'il  s'agira  d'affaires  qui  intérefTent  leurs  parents,  non  comme  Confuls, 
mais  comme  perfonnes  privées.  Nec  clamores  recipiant,  nec  cttufas  auâiant.  Il  nous  a  paru  cffennel 
de  faire  refTortir  la  profonde  différence  qui  exifte  fur  ce  point  entre  nos  Chartes  &  celles  du  Midi. 
-  M.  Auguftin  Thierry,  dit  M.  Ferdinand  Bcchard  dans  fon  excellent  ouvrage  furie  Droit  municipal 
au  moyen  âge,  fait  obferver  que  le  Confulat  lyonnais  n'avait  pas,  comme  celui  de  la  Provence  * 
du-  Languedoc,  la  juftice  haute,  moyenne  &  baffe,  &  que  la  juridiction  tout  entière  était  réfervée 
à  l'Archevêque,  fans  être  même  partagée  par  le  Chapitre  (î).  »  Ainfi  donc,  comme  il  eft  facile  de 
le  voir,  les  libertés  de  nos  villes  du  Forez  étoient  beaucoup  plus  retire  m  tes  que  celles  de  la  plupart 
des  villes  du  Midi,  beaucoup  plus  même  que  celles  de  la  Commune  de  Lyon.  Dans  cette  ville, 
du  moins,  malgré  le  pouvoir  exorbitant  des  Archevêques,  les  Citoyens  pouvoient  fe  réunir  en 
affemblée,  élire  des  Conseillers  ou  Confuls  fans  leur  agrément,  s'occuper  fans  eux  des  affaires  de 
leur  ville,  s'impofer  des  tailles,  recourir  aux  armes  pour  leur  défenfe,  *  enfin  ils  étoient  exempts 
de  toutes  tailles  4  impôts  (}).  —  En  ce  qui  concerne  les  terrains  communaux  de  nos  contrées,  voici 
comment  s'exprime  le  favant  M.  Ferdinand  Bêchai  d  :  «  On  ne  trouve  dans  les  œuvres  d'Henry  s 
aucune  difeuffion  fpécfale  fur  la  queftion  de  favoir  fi,  dans  le  concours  de  la  directe  univerfelle  Se 
de  la  circonfeription  du  fief,  le  Seigneur  était  réputé  propriétaire  des  terres  incultes  *  ftériles. 
Mais  ce  qui  prouve  qu'il  en  était  ainfi  dans  les  provinces  du  Lyonnais,  du  Forez  *  du  Beaujolais, 
c'efl  qu'on  y  admettait  que  les  bois&  pacages  communs  étant  fujets  a  une  poffeffion  clandeftine, 
la  fimple  pofTefïion  ne  fuffifait  pas  pour  établir  les  ufages  des  communautés  d'habitants,  fi  elle 
n'était  accompagnée  de  titres  ou  du  paiement  de  quelque  redevance  au  feigneur  du  lieu  (4).  ■ 

LE  ROI  DES  RIBAUDS 

C'cft  au  XIV*  fiècle  que  nous  voyons  apparaître  en  Forez,  pour  la  première  fois,  cet  Officier 
de  police,  dont  les  fonctions,  qui  s'étendoient  fur  tout  le  Comté,  étoient  les  mêmes,  fans  aucun 
doute,  que  celles  du  Roi  desRibauds  inftitué  dans  la  ville  de  Lyon,  ainfi  qu'en  un  grand  nombre 
d'autres  lieux.  •«  Son  emploi,  dit  le  P.  Meneftrier,  étoit  de  rechercher  les  femmes  publiques, 
*,  s'il  les  trouvoit  hors  de  leurs  habitations,  établies  aux  extrémités  de  la  ville,  ou  vêtues  comme 


(1)  Dan»  le  lyonnoi*  Êl  le  Dauphinc,  ainfi  que  l'a 
reconnu  M.  Auguftin  Thierry,  le»  ville»  n'avoieni  pu  non 
plu»  de  juridiction  ;  le  droit  de  rendre  la  juftice  appar- 
ierait exclufîvement  aux  Seigneurs.  (Documents  pour 
l'hijleire  du  Tiers  Etat,  t.  Il,  p.  48.) 

(j)  M.  Becliard  a  b.en  voulu  citer  plufieors  toit  no* 


modefte*  iravau*  dam  fon  important  ouvrage  h  dans  fa 
Préface.  C'cft  à  la  foi»  pour  nou*  un  honneur,  un  en- 
couragement Il  une  récompenfe. 

(j)  Meneftrier,  Hiftove  enufiàmr*  de  L  „lle  de  Lyon. 
Preuve»,  pp.  94  à  100. 

(4)  Henry»,  t.  Il,  p.  fjS. 
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des  femmes  de  qualité,  A  fans  la  marque  qui  leur  étoit  afllgnée  d'une  el'pècc  d'aiguillette  ou  de 
nœud  de  rubans  fur  une  de  leurs  manches,  de  les  faire  arrêter  *  de  les  mener  par  la  ville  enfer- 
mées dans  un  filet,  pour  les  faire  voir  4  fîffler  de  tous  les  paffants.  Ce  font  ces  deux  officiers, 
(le  Roi  du  Cloître  *  le  Roi  des  Ribauds),  ajoute-t-il,  qui  caufoient  le  plus  de  trouble  en  cette 
ville  par  les  fcandales  qu'ils  caufoient,  *c.  (i).  »  En  Forez,  le  Roi  des  Ribauds  étoit  nommé  par 
le  Bailli.  A  fon  entrée  en  fonctions,  il  faifoit  ferment,  entre  les  mains  de  ce  haut  fonctionnaire,  «  de 
bien  4  loyaument  exercer  ledit  office  (2).  >•  Ses  fonctions  étoient  bien  moins  étendues  que 
celles  du  Roi  des  Ribauds  de  l'hôtel  du  Roi,  dont  parlent  Du  Tillet,  Eftienne  Pafquier  *  le  Préfî- 
dent  Fauchet  (3) ,  mais,  comme  nous  venons  de  le  voir,  il  étoit,  de  même  que  ce  dernier, 
chargé  de  la  furveillance  *  de  la  police  des  filles  de  joie  (4).  «  Le  Roi  des  Ribaux,  dit  Eftienne 
Pafquier,  fe  fait,  toutes  les  fois  que  le  Roi  va  en  oft  ou  en  chevauchée,  appeler  l'exécuteur  de 
fes  fentences  *  commandements  des  Marefchaux  A  de  leur  Prévoft.  Le  Roi  des  Ribaux  a  fon 
droit,  à  caufe  de  fon  office,  &  connoiffance  fur  tous  jeux  de  dez  *  de  berlans,  &  d'autres  qui  fe 
font  en  l'oft  *  chevauchée  du  Roi.  Item,  fur  tous  les  logis  de  bordeaux*  femmes  bordelières,  doit 
avoir  deux  fols  la  femaine.  » 


MONNOIES  ROYALES 

L'étude  des  monnoies  royales  te  feigneuriales  ayant  cours  en  Forez  eût  exigé  un  travail  d'une 
certaine  étendue  &  qui  d'ailleurs  ne  rentroit  pas  dans  notre  cadre,  puifquc  les  Comtes  de  Forez, 
parmi  les  droits  royaux  qu'ils  avoient  obtenus  des  Rois  de  France,  n'avoient  pas  celui  de  battre 
monnoic.  Nous  nous  bornerons  a  publier  deux  documents  inédits,  qui  prouvent  qu'à  tous  les 
changements  ou  altérations  introduits  dans  les  monnoies  par  les  Rois  de  France,  le  Comte  de 
Forez  les  faifoit  connoître  à  fes  fujets  pour  fixer  leur  nouveau  cours.  Dans  notre  EJfai  fur  Us 
finalités  du  Forez  au  moyen  âge  nous  avons  dit  quels  étoient  les  droits  de  juftice  du  Comte  fur 
ceux  qui  faifoient  circuler  de  la  fauffe  monnoie  ;  mais  fa  juridiction  ne  s'étendoit  pas  fur  ceux 
qui  fabriquoient  de  la  fauffe  monnoic  royale. 

Quod  anno  D&mini  M'  CCC"  Lllll'  die  jovis  XI  decembris,  fuit  mutata  &  proclamata  moneta  apud 
Monttmbrifonem,  kora  vefperarum,  ita  quod  duplici  uigri  de  lld.  t.  fuerunt  redutli  ad  obol.  tur.,  Ù" 
obol.  aibus  de  VIII  d.  t.  ad  II  d.  t.,  &  feutus  auri  reduOus  ad  XII  f.  VI  d.  t. ,  grojfus  tur .  ad  XV  d.  t., 
&  in  fefto  beati  Martini  yemalis  nuper  lapfo,  fie  fuit  proelamatus  Parifiis,  ut  dicitur  fj). 

Quod  anno  Domini  M'  CCC  LV*  in  fefto  Purificationis  béate  Marie,  fuit  proclamata  moneta  apud 
Montembrtfonem,  ita  quod  obolus  albus  XV  d.  t.  fuit  reduBus  ad  lll  d.  tur.  &  fior.  pp.  ad  XVI  f.  tur.; 
&  rex  fecit  fini  moneta  nova,  videlieet  mutonem  auri  quilibet  pro  XXV f.  t.  val.  ftor  &  dimid.  & 
obotum  album  de  VIII  d.  t.  (6). 

LEditeur, 

CHANTELAUZE. 


(1)  Hiftcire  confulatre  de  la  tille  de  Lyon,  p.  J64. 

(a)  Regifire  des  nominations  dei  OJJictert  du  Fore\, 
Biblioth.  imp.,  n*  9890.  On  y  trouve  des  nominations 
d'un  Roi  des  Ribaudsen  1  t8j,  1)90,  14(0. 
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(5}  Archives  de  la  Loire,  Memoralu  faâa  m  lOiti- 
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num  G.  de  Cuelii,  XXV  I.  t.  Uem,  plus  al  XXV  I.  v. 
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Grégoire  à  la  Convention  U^Çationale  pour  demander  F  abolition  des  patois.  — 
Trompte  réaction  contre  ces  idées.  —  Circulaire  du  {Minifire  de  t Intérieur  de 
t^Capoléon  I" ,  pour  demander  aux  Trèfets  des  échantillons  des  patois  de  la  France, 
en  vers  &  en  profe.  —  Un  mot  de  (M.  oiugufle  Houllier  fur  les  patois  du  Forej.     1  f  o 

H.  XIe  ET  xil*  siècles.  —  Inductions  fur  la  langue  parlée  en  Lyonnais,  en  Forej  & 
cv?  'Beaujolais  avant  le  XIII'  Jiècle.  —  La  langue  &  la  poéfie  romane.  —  Treuves 
directes  que,  dans  les  contrées  qui  avoijînent  F oluvergne,  on  parlait  le  roman  au 
XII'  Jiècle  &  antérieurement .  —  Ecoles  de  Troubadours.  —  Ecole  SzAuvergne  & 
Ecole  de  Vienne.  —  Concours  littéraires  de  Troubadours  au  Tuy  en  Velay.  — 
Croifade  contre  les  cAlbigeois,  principale  caufe  de  la  décadence  de  la  langue  &  de 
la  littérature  romane.  —  Conféquences  de  cette  décadence  dans  le  Lyonnois, 
le  Forej,  le  Beaujolois,  au  point  de  vue  de  Faltération  des  dialectes.  1  J 4 

III  Documents  du  xme  siècle  —  Charte  de  privilèges  de  St-Honnet  le  Château, 
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^  Pl(tl. 
en  langue  d'oc.  —  La  {Mure  la  prend  pour  du  vieux  gaulois.  —  Etude  de  celte 
charte  au  point  de  vue  de  la  linguifiique.  —  Opinion  de  {M.  Gras,  auteur  du 
Dictionnaire  du  patois  Foréfien,  fur  cette  charte.  —  Sa  reffemblance  avec  les 
patois  aduels  des  environs  de  St-'Bonnet,  avec  ceux  dUjfon,  doipinac,  6ec.  — 
Opinion  de  {M.  Onofrio  fur  cette  mime  charte.  —  Charte  de  fieffé  en  oiuvergne. 
—  Identité  de  la  langue  dans  laquelle  elle  eji  écrite  avec  celle  de  St-'Bonnet.  — 
Terrier  de  la  Commanderie  de  Chamelles  fur  Lyon,  de  1290,  rédigé  en  langue 
vulgaire  du  Fore\,  un  des  fous-dialeâes  de  la  langue  d'oc.  —  "Preuves  puifèes 
dans  un  grand  nombre  de  titres  différents,  de  l'exiftence  de  cet  idiome.  —  Chapitre 
premier  des  vijions  de  {Mai guérite  de  "Duin,  en  Savoie,  "Prieure  de  la  Charrreufe 
de  Polleteins,  en  "Breffe.  —  Un  fragment  de  la  langue  vulgaire  de  la  "Dombes  en 
1276.  —  Erreur  de  "Raynouard  fur  le  lieu  d origine  de  ce  fragment.  —  Charte 
des  privilèges  de  Charlieu,  renfermant  des  mots  de  la  langue  doil.  —  En  "Bour- 
bonnais, on  parloit  la  langue  d  oïl,  fauf  dans  le  fud  où  la  langue  d  oc  avoit  pouffé 
une  pointe.  —  Fragments  en  langue  doil  160 

IV.  Documents  du  xive  siècle  en  langue  vulgaire.  —  Tarif  des  droits  payés 
par  les  marchandifes ,  à  t entrée  &  à  la  fortie  de  la  ville  de  Lyon,  à  f o4rchevique 
6*  au  Chapitre  métropolitain,  vers  13 10.  —  i}**,  Comptes  relatifs  au  voyage 
&  au  féjour  des  fis  du  Comte  de  Forej  Jean  I"  à  Taris.  —  Procès-verbaux 
déleâion  des  Echevins  de  Lyon,  en  1 3f 2,  I3ff,  &c.  —  Leyde  de  r  (Archevêque 
&  du  Chapitre  de  Lyon.  —  Une  infcription  de  l^f*-  —  Coutumes  &  franchifes 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Tarif  ou  péage  du  pont  du  "Rhône.  —  Les  "Ducs  de 
"Bourbon,  à  leur  arrivée  dans  le  Fore\,  introduifent  la  langue  d oil  dans  les  aâes 
publics  &  Judiciaires .  —  Le  Fore\,  bien  que  parlant  un  fous-dialecle  de  la  langue 
S  oc,  faifoit  partie,  adminifirativement ,  des  pays  de  langue  d  oil.  —  La  langue 

doc  dans  une  partie  du  "Bourbonnois  16S 

V.  Documents  DES  xvie  ET  XVIIe  siècles.  —  La  langue  d  oil  gagne  de  plus  en 
plus  du  terrain  dans  les  pays  où  elle  eft  limitrophe  de  la  langue  doc.  —  Ordon- 
nance de  Charles  VIII,  prefcrivant  I ufage  du  françois  dans  les  procédures  & 
jugements,  1490.  —  Ordonnances  de  Louis  XII  &  de  François  I"  dans  le  mime 
fens.  —  Un  mot  des  dames  lyonnoifes  fur  "Bayart.  —  Le  "Recueil  fait  au  vrai  de 
la  chevauchée  de  fane,  Sec.  —  "Ballet  en  langage  Foréfien,  &c,  de  èMarcellin 
odllard.  —  Les  trois  Chapelon,  poètes  Stéphanois  du  XVII'  fticle,  &c.    .     .     .  175- 

VI.  Patois  actuels  du  Forez.  —  {M.  L.  Pierre  Gras,  auteur  du  Di<flionnaire 
du  patois  Foréfien,  les  rattache  pour  la  plupart  à  la  langue  doc.  —  Patois  de 
tranfition  du  fyannois  :  les  uns  appartiennent  à  la  langue  d'oïl,  d  autres  à  la  lan- 
gue doc,  mais  dune  manière  affaiblie.  —  /.„•  ballade  doircon.  —  Patois  du 
'Bourbonnois  :  ceux  du  nord  &  du  centre  procèdent  de  la  langue  d  oïl;  ceux  du  fud 
ont  des  vefliges  peu  accentués  de  la  langue  doc.  —  Patois  de  Charlieu  &  de  fes 
environs    177 
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ESSAI  SUR  LES  PENALITES  DU  FOREZ  AU  MOYEN  AGE 


PENDANT  LES  Ml»,  XIV*  ET  XV*  SUCIES,  ET  SUR  LEURS  ORIGINES 
Rir  M.  Aagujie  BOULUER  S-  l'EDITEUH 

I.  Considérations  préliminaires.  —  Indépendance  des  Comtes  de  Fore\,  comme 
hauts  jujiiciers.  —  "Droits  royaux  concédés  à  Guy  II.  —  aibus  6*  excès  des  jujiices 
fcigneuriales  en  Forej,  avant  le  XIII' Jiècle.  —  Veines  arbitraires.  —  Inégalité 
entre  le  noble  &  le  roturier,  devant  la  loi  &  le  fupplice.  —  Chartes  des  privilèges  & 
franchi/es  des  villes  du  Forei  au  XII l' fiècle.  Elles  conjlituent  une  légijlation pénale 
exceptionnelle  au  milieu  des  coutumes  6*  du  droit  commun  du  Comté,  en  matière 
criminelle.  "Principaux  caractères  des  pénalités  édictées  dans  ces  chartes.  —  Les 
Etablifements  de  St  Louis  ont  force  de  loi  en  Fore\.  Caractères  plus  équitables 
de  cette  légijlation  fur  certains  points.  La  peine  égale  pour  tous,  pour  le  noble 
&  le  roturier,  ceffe  S  être  appliquée  S  une  manière  arbitraire.  —  Les  gages  de 
bataille  &  les  duels  judiciaires  dans  le  Forej.  Philippe  le  "Bel  en  rejtreint  ïufage. 

—  Traction  des  Seigneurs  &  'Religieux  du  Fore\,  fous  Louis  le  Hutin,  contre  la 
légijlation  criminelle  de  St  Louis  &  de  Thilippe  le  "Bel.  Concevons  de  ce  Rpi. 
Les  anciens  privilèges  des  nobles  &  du  Clergé  régulier  font  rétablis  en  matière  de 
juridiction  pénale.  Le  gage  de  bataille  &•  le  duel  judiciaire  font  remis  en  vigueur. 

—  Conclujion  

II.  Crimes  et  peines.  Cas  de  haute  justice.  Haute,  moyenne  et  basse  justice. 
section  publique;  cas  où  elle  s'exerce.  —  Inflruction  des  procès,  informations, 
enquêtes,  témoins.  —  "Réparation  envers  la  partie  léfée.  —  Liberté  fous  caution; 
cas  où  elle  a  lieu.  —  {Meurtre;  homicide.  —  "Parricide.  —  Incendie.  —  Faux 
monnoyeurs.  —  "Rapt  &  viol.  —  ^Adultère.  —  Trahifon;  Parjure;  Conjuration. 

—  {Manquer  à  l'oji  6*  chevauchée.  —  Sorciers.  —  Hérétiques.  — "Décapitation; 
potence;  peine  du  feu.  —  "Banniffement ;  Confif cation.  —  "Droit  de  grâce.  — 
Prefcription  de  C  action  criminelle  ;  prefcription  de  la  peine  

III.  Crimes,  délits  et  peines.  Cas  de  moyenne  et  basse  justicf.  —  "Brigandage; 
vols  de  grands  chemins.  —  Vols.  —  Compofition.  —  odmendes.  —  {Mutilations; 
amputation  de  la  main  ou  du  pied;  extraction  des  dents.  — c4âion  de  tirer  îèpèe 
du  fourreau  dans  une  mêlée.  —  "Blafphémateurs.  — "Délits  commis  par  les  mineurs, 
les  domeftiques;  par  les  animaux.  —  Faux  poids;  fauffes  mefures.  —  Coups  & 
blejfures.  —  Injures.  —  "Délits  foreftiers.  —  "Détérioration  de  la  voie  publique. 

—  "Délits  de  chaffe.  —  feux  prohibés.  —  Parjure.  —  Violation  de  domicile; 
effraction.  —  Infraction  de  fèqueflre;  infraction  de  juridiction;  infraction  de 
fauvegarde.  —  "Défobéiffance ,  rébellion  envers  les  Officiers  publics.  —  Correction 

'qq 


trop  forte  infligée  par  un  pire  à  fon  enfant.  —  cAffecuramentum .  —  Trifons  du 
Fore-  au  moyen  âge  20f 

IV.  Dénombrement  DE  quelques  Seigneuries,  Chatellenies,  Abbayes  et  Prieurés 
du  Forez,  ayant  la  haute,  moyfnne  ou  basse  justice,  ou  la  justice 
moyenne  et  basse,  avec  des  annotations  d'après  des  documents  inédits, 
i'ar  l'Editeur  220 


ESSAI  SUR  L'ADMINISTRATION  DU  FOREZ  AU  MOYEN  AGE 

rtSDANT  LfS  Mil*,   XIV*  IT  XV*  SIECLES,   DAPKES  DIS  DOCUMENTS  NOUVEAUX 

PAR  L'ÉDITEUR 

Considérations  préliminaires  221) 

I.  Le  Comte  de  Forfz.  —  Etendue  de  fes  pouvoirs;  de  quelques  droits  royaux  qui 
lui  furent  concédés  ;  des  cas  royaux  dont  il  avoit  la  connoijfance  &  la  juridiâion  ; 
de  la  prérogative  dont  il  jouiffoit  d accorder  des  privilèges  de  noblejfe;  de  fon 
pouvoir  légiflatif;  de  fon  droit  de  garde  fur  quelques  cAbbayes  fy  "Prieurés  du  Fore\; 
de  fon  droit  lamortijfement.  —  Son  confeil  privé.  —  Ve  f  hommage  lige  qui  lui 
était  dû  par  quelques  Seigneurs.  —  Ve  I hommage  lige  qu'il  devoit  à  quelques 
Trinces  &  "Prélats.  —  Ses  Archives.  —  Sa  maifon  252 

II.  Administration  militaire.  —  cArmée  du  Comte.  —  Son  ^Maréchal.  —  Fortifi- 
cations. —  Guet  &  Garde.  —  cArmée  du  Hoi.  —  Lieutenant  général  du  Comte 

de  Forej  242 

III.  Administration  judiciaire.  —  Le  'Bailli.  —  Le  Juge  ordinaire  du  Comté  de 
Fore\.  —  L'cAvocat  général  du  Comte.  —  Le  "Procureur  général  du  Comte  en  la 
Cour  préfidiale  du  Fore-{.  —  L'Examinateur  des  caufes  du  "Procureur  général  de 
Foret.  —  Le  Chancelier.  —  Les  Confeillers  du  Comte  à  la  Cour  préfidiale.  — 
Les  cAvocats  &  "Procureurs  à  la  Cour  préfidiale.  —  Les  Greffiers  de  cette  Cour  & 
leurs  Clercs.  —  Les  PQ>taires  jurés  de  la  Cour  de  Fore\.  —  Police  des  audiences 
de  cette  Cour.  —  Le  Juge  S  appeaux.  —  Le  Juge  des  caufes  pies.  —  Le  Prévôt 
judiciaire  de  JWontbrifon.  —  Le  "Receveur  des  émoluments  des  Cours  de  éMont- 
btifon  &  de  Savignieu.  —  Le  "Bourreau,  —  Les  Tourriers  ou  Geôliers.  — Les 
Sergents  généraux  du  Comté  de  Fore\.  —  Les  Sergents  ordinaires.  —  Les 
Capitaines  Châtelains  du  Comte.  —  Les  Greffiers  des  Chatellenies.  —  Les  Châte- 
lains des  Seigneurs  particuliers.  —  Les  Cours  S  appel  :  "Bailliage  de  ÏMàcon  ou 
de  St-Gengoul,  Sénèchauffée  de  Lyon,  tour  à  tour  tribunaux  d'appel  des  fentences 
de  la  Cour  de  Forej.  —  Le  Parlement  de  Paris.  —  Les  Procureurs  du  Comte 
près  du  "Bailliage  de  éMâcon  6*  de  la  Sénèchauffée  de  Lyon.  —  Le  "Procureur  du 
Comte  en  la  Cour  de  St  Symphorien  le  Château.  —  Le  Juge  des  reforts  du  pays 
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de  Fore\  —  Le  Juge  des  refforis  du  Velay,  pour  le  Cornu,  établi  au  Chauffour. 

—  Le  Juge  des  reforts  du  Velay,  pour  le  Comte,  à  Si  Ferre'ol.  —  Officiers  royaux 
de  juflice  en  Forej  ;  Sergents  royaux,  &c.  —  Vu  droit  de  fauvegarde  du  T^oi  fur 
quelques  Seigneurs  du  Forej  2)2 

IV.  ADMINISTRATION  HNANCltKlr.  —  Chambre  des  comptes  du  Fore^.  —  Les  Confeil- 
lers  ou  Gens  des  comptes,  ou  (Auditeurs  des  comptes.  —  Les  Clercs  des  comptes,  bc. 

—  Les  "Prévôts  &  Clercs  du  papier  des  Chàtellenies.  —  Impôts  &  redevances  du 
Comté  6-  des  Chàtellenies.  —  Subjides.  —  Exemptions  de  droits  &  fervices  feigneu- 
riaux.  —  Le  Tréforier  de  Fore\.  —  Impôts  &•  fubfides  établis  par  le  l{oi  .  28} 

V  Administrations  divirses.  —  Les  Vifiteurs  généraux  du  Comté  de  Forej.  — 
Le  Grand  ZMaitre  des  eaux  &  forets.  —  Les  Forejiiers.  —  Le  zMaitre  des  étangs 
du  Comte.  —  Les  Tonts  (e  Chauffées.  —  "De  la  navigation  fur  la  Loire.  —  Les 
Eclufes  &  Canaux.  —  Les  îMines;  les  &fines  de  houille.  —  (Anciennes  concef- 
fions  de  {Mines  de  houille  à  Hpche  la  éMollière,  au  XIV'  ft  'ecle.  —  Le  Jurx 
S  expropriation.  —  Le  Téager,  Pedagiarius.  —  Le  Leydier.  —  Les  Hôpitaux, 
■Maladreries  ou  Léproferies.  —  Le  Gouverneur  de  CHàtel-Vieu  de  tMontbrifcto. 

—  Les  Maures  des  tMaladreries,  6-c.  -s-  Les  Cimetières.  —  Les  Confuls  des 
villes  franches  ou  privilégiées.  —  Le  Hgi  des  Hibauds.  —  Les  tMonnoies  royales  298 
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ERRATA. 

■ 

Preuves  fondamentales. 

Page    1 1 ,  ligne  2 1 ,  au  lieu  de  Qérand,  lifez  Girard. 

—  2  2,    —      i,  au  lieu  de  luyde,  lifez  ieydt. 

— »  27 28,  au  lieu  de  cognitione,  lifez  conjunchone. 

—  >îy,'  "  —  18,  après  ces  mots  :  avec  fa  droits,  ajoutez  une  virgule. 

—  46,  —  6,  au  lieu  de  memoribus,  lifez  nemortbus. 

—  60.  }7,  au  lieu  de  feu  fines,  lifez  feu  fines. 

—  71-  —  8,  au  lieu  de  emphythèotcs,  lifez  emphytiotes. 

—  77,  —  27,  au  lieu  de  Boni  Boa,  lifez  Boni  Loci. 

—  I  JJ,  —  22,  au  lieu  de  oÛoyies,  lifez  oilroyies. 

—  1  Î4>  —  7  de  la  note  1,  au  lieu  de  Matcilliaci,  lifez  Marfillraci. 

—  I  Î7>  —  20,  au  lieu  de  fa  fille,  lifez  fa  petite  fille. 

—  tf2,  —  1,  au  lieu  de  jujlict,  lifez  jujlices  

—  191.  —  10,  au  lieu  de  Hevre,  lifez  Devra. 

—  202,  —  2.  au  lieu  de  1466,  lifez  1474. 

—  ».      —    ]8,  au  lieu  de  4°  222r,  lifez  c.  222f. 

—  204,  —  31,  au  lieu  de  fa  feigneurie,  lifez  fes  feigneuries. 

—  209,  —  16,  après  ces  mots  :  furvivans  à  nous,  fupprimez  le  p'Wtt  3c  mettez  une  virgule. 

—  2 iy,  —  6,  au  lieu  de  Mural,  lifez  Murât. 

—  220,  —  42,  au  lieu  de  recommander,  lifez  recommandez. 

—  23  ),  —  17,  après  ces  mots  .  n'aura  difpofé.  fupprimez  la  virgule  &  mettez  un  point. 

—  "  —  41,  au  lieu  de  foit  empefché,  lifez  ferait  empefché. 

—  270,  —  26,  après  ces  mots  :  au  Roy,  fupprimez  la  virgule  A  mettez  un  point. 

—  277,  —  18,  au  lieu  de  n"  1  ^ f  </,  lifez  n°  1  ]*  t. 

Puces  supplémentaires  et  Documents  inédits. 

P  <■>•<•*  f  &  fuivantM,  pajjim,  au  lieu  de  ces  mots    de  La  Mure,  fterêtaire  de  Montbrifon,  lifez  partout 

facriftain  de  Montbrifun. 
Page    1 1 ,  ligne    1,  au  lieu  de  Jean  VI,  lifez  Jean  III. 

—  —    24,  après  ces  mots  :  Jean,  qui  fuit,  ajoutez  :  2°.  Philippe,  Seigneur  de  Beaujeu. 

—  —    41,  au  lieu  de  ces  mots  :  mort  le  1"  août  1487,  lifez  mort  le  1"  avril  1488. 

—  )2.  Supprimez  la  ligne  12,  il  laiffa  de  plus  une  fille  naturelle,  nommée  Catkerine. 

Cette  erreur,  empruntée  au  Père  Anfelme,  a  été  relevée  dans  les  Notes 
du  Tome  II  de  cet  ouvrage,  p.  2}2,  note  1. 

—  fç,    —    42,  au  lieu  de  chafianus,  lifez  chaflanus. 

—  or     —    40,  après  ces  mots  :  ad  eam  accejferit,  placez  ces  mots  :  &  de  hoc  tgnorans,  qui 

ont  été  mis  par  erreur  a  la  ligne  fuivante,  après  le  mot  commtjferit . 

—  6f     —    44,  au  lieu  de  nifit,  lifez  nifi. 

—  MÇ,     --    i8,  l"  colonne,  au  lieu  de  exhorbitant,  lifez  exorbttant. 

—  161     —    <  2,  au  lieu  de  //'  omicidid,  lifez  li  omicidi. 
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